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AVERTISSEMENT. 

Oici  enfin  le  troifiéme  Regiltre  de  la  Nobleffe  de  France 
en  deux  Volumes  comme  les  précédens.  Le  Juge  d'Armes 
y  joint  en  même  tems  le  quatrième  Regiftre;  &  c'eft  là  ce 
qui  a  retardé  beaucoup  la  continuation  de  l'Ouvrage.  Mais 
ce  quatrième  Regiftre  ne  comprend  plus  qu'un  feul  Vo- 
lume, &  il  en  fera  de  même  de  tous  ceux  qui  le  fuivront*.  Le  nouveau 
plan  que  le  Juge  d'Armes  s'eft  formé,  ne  lui  permet  plus  d'en  donner 
deux  a  la  fois  fans  les  faire  attendre  trop  long-tems  :  le  Lecleur  en 
jugera  par  la  feule  idée  du  travail,  qu'il  eft  necefFaire  de  lui  mettre 
fous  les  yeux. 

i°.  Il  y  aura  toujours  dans  chaque  Volume  un  certain  nombre  d'Ar- 
ticles confidérables  &  intérelîans  :  confidérables  par  l'ancienneté  de  la 
noblefrc  des  Familles  qui  en  feront  l'objet,  &  par  conféquent  traités 
néceflairement  avec  étendue  :  intéreflàns,  parce  qu'ils  énonceront  des 
faits  auxquels  plus  d'une  Famille  noble  doit  prendre  part.  D'autres 
Articles  donneront  lieu  à  des  difcufîîons  longues  &  épineufes,  mais 
dont  on  peut  fe  tiare r  que  la  longueur  ne  déplaira  point  aux  amateurs 
de  la  faine  critique,  foit  qu'on  réunifie  en  effet  à  furmonter  toutes  les 
difficultés,  foit  qu'on  ait  feulement  le  bonheur  d'appercevoir  un  fîl 
quipuiffe  conduire  les  autres  hors  du  labyrinthe.  Ce  font  ces  Articles-là 
principalement  qui  font  pénibles  &  laborieux,  &  qui  demandent  beau- 
coup de  tems. 

ia.  On  ne  manquera  jamais  de  donner  copie  des  Chartes  anciennes; 
mais  on  ne  fe  contentera  pas  (autant  qu'on  pourra)  d'expéditions  en 
forme,  comme  dans  la  plupart  des  autres  collections  de  cette  nature, 
où  quelquefois  même  (&.  le  plus  communément)  les  Editeurs  ne  font 
ufage  que  de  copies  récentes.  Il  n'y  a  point  de  mouvemens  qu'on  ne 
fe  donne  pour  pouvoir  jetter  les  yeux  lur  les  originaux  mêmes,  quel- 
que difficulté  qu'il  y  ait  ordinairement  à  en  avoir  communication; 
oc  le  plus  fouvent  on  a  été  alTez  heureux  pour  les  obtenir. 

3".  Les  Sceaux  qui  pendent  à  plufieurs  de  ces  Chartes,  feront  gra- 
vés dans  l'Ouvrage  avec  toute  l'exactitude  poflible. 

*  NnTB  de  i/Miht,  Celle  promette  fi*j  pu  être  réalisée  :  le  >'  Regiftre  forme  deux  volumes. 
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A  VER  TISSEMEN  T. 

4°.  Indépendamment  des  actes  principaux,  c'eft-à-dire  de  ces  titres 
anciens  dont  on  donne  la  copie,  on  n'avancera  aucun  fait  intéreiTant, 
fans  expliquer  en  même  tems  quelle  eft  la  nature  de  la  pièce  qui  le 
prouve;  on  dira  nettement  fi  ces  pièces  font  originales  ou  non;  &  on 
fera  fentir  le  plus  ou  le  moins  d'autorité  qu'elles  portent  avec  elles, 
fuivant  le  plus  ou  le  moins  d'ancienneté  qu'elles  ont. 

5°.  Certains  Articles,  comme  on  vient  de  dire,  ne  peuvent  manquer 
d'être  longs;  mais  pour  mettre  tout  d'un  coup  le  Lecteur  au  fait  &  en 
état  de  prendre,  dans  l'inftant  même,  une  idée  jufte  &  précife  de  ces 
Familles  dont  l'Article  eft  fi  détaillé,  on  mettra  à  la  tète  de  ceux-là  & 
de  plufieurs  autres,  même  moins  diffus,  une  Table  Généalogique  où 
fe  préfenteront  fous  un  feul  point  de  vue  tous  les  différens  perionnages 
de  la  Famille,  toutes  leurs  alliances,  les  principales  dignités  dont  ils 
ont  été  revêtus,  &  le  rapport  de  toutes  les  Branches  entr'elles. 
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LISTE 


DES  ARTICLES  CONTENUS 

dans  les  six  Volumes  qui  forment  les  I",  IIe  et  IIIe 
Registres  de  la  Noblesse  de  France. 


d'AbANCOLRT,  en  Beauvaijis  S 
en  Picardie.  I"  Réélire,  p.  i. 

l'ABBÉ-des  Autielx,  en  Normandie. 
I"  Regiftre,  page  2. 

d'ABILLON-DE  Savu.nac  ,  en  Guien- 
ne.  1"  Regiftre,  page  3. 

D'ABONDE -de    Vli.aine,    Italie  & 
Senonois.  \"  Regiftre ,  page  4. 
ABOT-df.  Champs  ,  dans  le  Perche. 
I"  Regiftre,  page  5. 

d'ABZAC  ,  en  Përigord  &  en  Limou- 
Jin.  Cinq  Branches.  i°  Mar- 
quis de  la  Douze.  2"  Seigneurs 
de  Reillac.  3"  Seigneurs  de 
Mayac.  4"  Seigneurs  de  Vil- 
lars  -  Saint  Pardoux.  5°  Sei- 
gneurs de  Preflac  &c. 
IIe  Regiftre. 

d'ACHÉ-de  Marbkuf,  en  Normandie. 
I"  Regiftre,  page  6. 

d'ADONVILLE-de  Prasville,  en 
Beauce.  \"  Regiftre  ,  page  8. 

d'AGUESSEAU,  en  Saintonge.  en  Pi- 
cardie &  à  Paris.  [*»  Reg"%  p.  9. 

d'AI,DART-de  Mignieres,  ancien- 
nement Eldf.r,  Ecoffe,  Orléa- 
nois  &  Paris.  \"  Regiftre ,  p.  9. 

d'ALÉS  -de  Corbet,  Tour  aine,  Blé- 
fois,  Danois  &  Picardie.  Deux 
Branches.  IIIe  Regiftre. 

I.n  Généalogie  de  cette  Famille  avoii  élu 
traitée  tre*  fuccinetemetn  dar»  le  1"  Regif- 
tre, page  10. 

ALEXANDRE  de  Hanache,  en 
Beauvaijis.  I"  Regiftre,  p.  io. 

d'ALICHAMP-d'Epaignb,  en  Cham- 
pagne. I"  RegiUrc,  page  10. 

d'ALLARD,  en  Dauphinè,  en  Vira- 
rais  dans  rifle  de  France,  Trois 


Branches.  IIe  Regiftre. 

n'ALMÉRAS-DE  Mirevaux,  en  Lan- 
guedoc. V*  Regiftre,  page  1 1. 

d'AEOGNI-de  la  Groie,  en  Poitou 
&  en  Périgord.  \"  Reg1",  p.  1 1 . 
ALORGE-de  Seineviixe,   en  Nor- 
mandie. \"  Regiftre,  page  11. 

d'AI-OUE- des  Ajots,  en  Poitou. 
I"  Regiftre,  page  12. 

d'ALUYE,  en  Anjou  &  en  Touraine. 
Seigneurs  de  Châteaux  ft  de  S' 
Chriftophe.  III1  Regiftre. 

I.a  (icnciiiogie  de  cette  Maifûn  ouvre 
ce  III*  HcgilVc;  A  nn  I  eti  une  niifon  pour 
la  meure  avant  l'article  d'Ales ,  far»  avoir 
l'g.ird  a  l'ordre  alphabétique,  qui  deman- 
doil  que  J  AU's  fût  avant  d  Aiuye. 

AMAT-nu  Pokt,  en  Provcticc  &  en 
Dauphiné.  Ier  Regiftre,  p.  12. 

d'AMBLARD-de  las  Martres,  en 
A  génois  &  Béarn  .1"  Reg",  p .  1 3 . 

d'AMBLI-d'Esevelles  ,    en  Verman- 
dois  &  en  Champagne. 
1"  Regiftre,  page  i3. 

d'ANCEL-de  Quineville,  en  Nor- 
mandie. \"  Regiftre,  page  i3. 

d'ANDIGNÊ,  cm  Anjou  &  en  Breta- 
gne. Branche  des  Seigneurs  de 
Rihou,  de  la  Blanchaïe  &c. 
Il"  Regiftre. 

U  Branche  des  Scieurs  de  Maineuf  & 
de  nflebriant  a  été  traitée  tres-fuccmcterncnt 
dans  le  I"  Kqnllre,  page  14. 

ANDRAS-de  Changi  &  du  Mon- 
toi  ,  en  Bourgogne  &  en  Niver- 
nois.  \"  Regiftre,  p.  14. 

ANDRAULT-de  I.angeron,  en 
Bourbonnois.  \"  Regiftre,  p.  14. 

ANDREY-dk  Fontenai,  en  Nor- 
mandie. 1I<  Regiftre. 
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VI 


d'ANDRIEU-de  la   Houssaie,  Vexin 
François.  \"  Regiftre,  page  i5. 
ANFRIE-de    Chaulieu,     en  Nor- 
mandie. 1"  Regiftre,  page  i5. 

dANGENNES,  en  Beauce. 

1"  Regiftre,  page  16. 

d'ANGLARS  -  de     Crezanci  ,  en 
Berri.  I"  Regiftre,  page  16. 

d'ANGLEBERMER-de    Lacni,  en 
Picardie,  I"  Regiftre  ,  page  16. 

d  ANGLOS-d'Heronval  ,      en  Pi- 
cardie &  en  Beauvaifis. 
I"  Regiftre,  page  17. 

d'ANGOS-de   Boucarez    &   de  Vil- 
leneuve, en  Bigorre. 
I"  Regiftre,  page  17. 
ANGRAN-de      Fontpertuis  ,  à 

Paris.  I"  Regiftre,  page  18. 
ANJORRAN-de      Vi  latte  ,  en 
Berri.  I"  Regiftre,  page  18. 

d'ANNEVILLE  -  de  Chiffrevast, 
en  Normandie.  1"  Rcg",p.  19. 

d  ANSTRUDE,  Famille  à'Ecoffe  éta- 
blie en  Bourgogne.  Seigneurs  de 
Bicrri  &  Barons  d'Anftrude. 
Il'  Regiftre. 

La  Généalogie  de  cetlc  Famille  avoil  été 
ire,  pafçc  19. 

d'ANTHENAISE-de    Rouilli  ,  dans 
le  Perche  &  dans  le  Maine. 
I"  Regiftre ,  page  20. 
ANTHÉS,  Ai/ace.  ï"  Reg",  P.  20. 
d'ANTIN-de  Saint  Pé  ,   en  Bigorre 
G  Guienne.  I"  Regiftre,  p.  20. 
ANTOINE  ,  Paris.  I"  Reg",  p.  21. 
d  ANTONNELLE  -  de     S1  Léger, 
en  Proi'ence.  \"  Regiftre ,  p.  21 . 
AORÉLI-du      Pin- Aquilon  ,  en 
Italie.  I"  Regiftre,  page  22. 
d  APCHON-de  Montrond,    en  Au- 
vergne G  en  Lionnois. 
I"  Regiftre ,  page  22. 
APRIX-de  Morienne  ,  en  Norman- 
die. I"  Regiftre,  page  22. 
ARBALESTE-de  Melun,  à  Paris. 
I"  Regiftre,  page  23. 
d'ARBOUSSIER-de    Montagut,  en 
Languedoc.  Il*  Regiftre. 


d*ARCES-du  Domaine  ,  en  Dauphinê. 
1"  Regiftre ,  page  23. 

d'ARCI  -  de  Montfriol,  en  Bour- 
bonnais G  en  Beaujolais. 
I"  Regiftre,  page  24. 

D'ARCUSSIA  -  du  Revest  ,  en  Pro- 
vence. \"  Regiflre,  page  24. 
des  ARDENS-deGumeri  ,  en  Norman- 
die G  Senonois.  \"  Rcg",  p.  25. 

d'ARÉRES-de  la  Tour,  dans  le  Bu- 
gei  G  en  Normandie. 
I"  Regiftre ,  page  25. 

d'ARGENNES-de  Montmirei  ,  en 
Normandie.  I"  Regiftre,  p.  26. 

d'ARGENT-de  Deux  -  Fontaines  , 
en  Champagne.  P'Rcg",  p.  2(1. 

d'ARLOS-delaServette,  Bourgogne 
G  Bugci.  I"  Regiftre,  p.  26. 
ARLOT-de  Frugie  &  de  la  Ro- 
que ,  Pcrigord.  IcrReg",p.  27. 
ARMAND-de  Chateauvieux  ,  en 
Dauphinê  G  en  Provence. 
\"  Regiftre.  page  27. 
ARNAUD-de  Sarazignac,  en  Pé- 
rigord.  I"  Regiftre, page  28. 

n ARNAUD,  Sg"  de  Sérouville,  de 
Cajcu  ,  de  Frétcmcullc  &  de 
la  Vicomté  de  Beauvoir.  Fa- 
mille originaire  du  Ijanguedoc, 
établie  en  Picardie.  Deux  Bran- 
ches. III'  Regiftre. 

d'ARNOULT-de  Fontenai,  en 
Champagne.  \"  Regiftre ,  p.  28. 

d'ARRAS-de  Prouilli,  en  Cham- 
pagne. I"  Regiftre,  page  28. 

d'ARSONVAL-des  Tournelles  ,  en 
Soijfonnois.  \"  Regiftre,  p.  29. 

ARTHUYS,  en  Berri.  S"  de  Vaux. 
IIe  Regiftre. 

dARTIGUES  ,  en  Gafcogne. 
I"  Regiftre ,  page  29. 

d'ARZAC-du  Caila  &  de  la  Force  , 
cnRouerguc.  I"  Regiftre,  p.  3o. 

d'ASSÉ-df.  Montfaucon,  dans  le 
Maine.  \"  Regiftre,  page  3o. 

d'AS  SI  -  de  Vierzac  ,  en  Bourbonnais 
&  en  Berri.  1er  Regiftre,  p.  3i. 
ASTORG -  de  Chaludet,  en  Au- 
vergne. 1"  Regiftre,  page  3i. 
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AUBAUD-du  Perron  ,  en  Bretagne. 

\"  Regiftre,  page  3t. 
AUBER-de  Vertot  ,  en  Normandie. 

1"  Regiftre,  page  32. 
AUBER1-du   Maurikr,    en  Angle- 
terre, à  Paris  &  en  Poitou. 

\"  Regiftre  ,  page  32. 
AUBERJON-de      Murinais  ,  en 

Dauphiné.  I"  Regiftre  ,  p,  33. 
AUBERT-de  Courcf.rac  ,  en  Sain- 

tonge.  I"  Regiftre ,  page  33. 
d'AUBETERRE-db      Jvuu,  en 

Champagne.  I"  Regiftre ,  p.  34. 
d'AUBOURG-df.  Wambez,  en  Beau- 

vaifis.  I"  Regiftre,  page  34. 
AUBOUST-des  Vergnes,  dans  la 

Marche.  1"  Regiftre ,  page  35. 
AUBRI-de   Castelnau,    en  Tou- 

raine  &  à  Paris.  1"  Reg",  p.  35. 
dAUBUSSON-de     la  Feuillade, 

dans  la  Marche  &  en  Limoufin. 

I"  Regiftre,  page  35. 
d  AUDIFFRET,  en  Provence. 

\"  Regiftre  ,  page  36. 
d'AVESGO  ,  en  Normandie  &  dans  le 

Perche.  \"  Regiftre,  page  37. 
d'AVESSENS-df.    Saint    Rome,  en 

Languedoc.  I"  Regiftre,  p.  37. 
d'AUGA-df.  Moussai  ,  en  Béarn. 

\"  Regiftre,  page  38. 
AUGEARD,  à  Paris. 

I"  Regiftre,  page  38. 
AUGET-de  Monthion,  à  Paris. 

\"  Regiftre,  page  38. 
n'AULÉDE  •  de       Pardaillan  ,  en 

Guienne.  \"  Regiftre,  page  3g. 
d  AUMALE  ,  en  Picardie. 

V  Regiftre,  page  3g. 
d'AUMONT,  dans  l  lfle  de  France. 

I"  Regiftre  ,  page  40. 
d"AUMONT-de  Jonci,  à  Ver/ailles. 

I"  Regiftre,  page  40. 
dAUNAI-df.  Fligni,  en  Champagne. 

I"  Regiftre,  page  41. 
d'AUTRUI-de    la  Mivove,  dans  le 

Gatinois.  1"  Regiftre,  page  41. 
d'AYMINI  ,  en  Provence.  Il'  Regiftre. 
dAZÊMAR  -  de  Panât,   en  Rouer- 

gue.  I"  Regiftre,  page  42. 
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de  BaAS-de  Sivord,  en  Béarn. 
\"  Regiftre,  page  43. 

de  BACHELIER-d'Oltre ville  ,  en 
Picardie  &  en  Angleterre. 
I"  Regiftre  ,  page  44. 

le  BACHELIER,  en  Normandie  .S" 
des  Vignf.mif.s.  II*  Regiftre. 

le  BACHELLÉ,  dans  le  Pays  Meffm 
&  la  Lorraine.  lc,Regr',p.  44. 

du  BAHUNO-de  Bérien,  en  Breta- 
gne. I"  Regiftre,  page  45. 
BAILLARD-dfs  Combaux,  en  Vi- 
varais.  IIIe  Regiftre. 

de  BAILLEUL,  dans  le  Maine. 
I"  Regiftre,  page  46. 
BAILE1-DE  Saint  Mars,  à  Parisô 
dans  f  Orléanais.  l"Reg",p.  46. 

de  BAINAST-de  Sept  -  Fontaines  , 
en  Picardie  &  en  Artois. 
I"  Regiftre ,  page  47. 

de  BALAY,  en  Franche  -  Comté. 
i°  Marquis  de  Balay,  Sg"de 
Marigna.  2"  Barons  de  Jouf- 
feaux  &  Sg"  du  Chàteau- 
Rouillard.  II*  Regiftre. 

DU  BAN-DE  FROLOIS  &  DE  LA  FeUIL- 

lêe  ,  en  Bourgogne  &  en  Cham- 
pagne. I"  Regiftre,  page  47. 

de  BANNE- d'Avejan  ,  en  Langue- 
doc. Deux  Branches.  1"  Mar- 
quis d'Avejan  &  Barons  de 
Ferrcyrolles.  20  Sg"  de  Terris 
&  deMontgros.  II*  Regiftre. 

de  BARBANÇOIS- de  Sarzai  ,  en 
Berri.  V  Regiftre ,  page  48. 

le  BARBIER-de  Bezu,  en  Norman- 
die. I"  Regiftre,  page  49. 

de  BARDON-de  Sêgonzac  ,  en  Pé- 
rigord.  I"  Regiftre ,  page  49. 
BARENTIN-DEs  Minières,  dans 
le  Vcndômois ,  à  Paris  0  à 
Toulon.  I"  Regiftre ,  page  5o. 

de  BARGETON  ,en  Languedoc.  Sei- 
gneurs de  Cabriéres,  de  Mon- 
tèrent &c.  IIe  Regiftre. 
de  la  BARRE-des  'Proches,  en  Nirer- 
nois.  \"  Regiftre ,  page  5 1  - 
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de  BARVILLE ,  dans  le  Perche. 
I"  Regiftre  ,  page  5i. 
BATAILLE -de    Mandelot,  en 
Bourgogne.  I"  Regiftre,  p.  5». 

du  BATUT-de  la  Peyrolze,  en  Bas- 
Limousin,  Vicomte  de  Turenne. 
1P  Regiftre. 
BAUDOUIN-des    Pins,    en  Nor- 
mandie. Ier  Regiftre,  page  52. 
BAUDOUIN-DE  Soupir,  Paris  G 
Soiffonnois.  \"  Regiftre ,  p.  53. 
BAUDRAND  -  de      Pradel,  en 

Lyonnais.  IIe  Regiftre. 
BAUYN  -  d'Angervilliers  ,  à 
Paris.  1er  Regiflre,  page  53. 

de  BEAUFRANCHET  -  de  Gra- 
mont,  en  Auvergne. 
I"  Regiftre,  page  54. 

de  BEAUJEU- de  Jauge,  en  Cham- 
pagne. 1er  Regiftre,  page  55. 

de  BEAULIEU-de  Barnevuxb,  en 
Hainaut ,  en  Normandie  G  en 
Provence.  \"  Regiftre ,  p.  56. 

de  BEAUREGARD -de     la  I.ande, 
en  Tour  aine  G  en  Anjou. 
\"  Regiftre,  page  5y. 

de  BEAUVAIS  -  de    Vouti,    en  Pi- 
cardie G  en  Normandie. 
I»  Regiftre,  page  57. 

de  BÉCARIE-de  Pavie,  en  Langue- 
doc. Marquis  de  Eourquevaux. 
tfr  Regiftre. 
BÉCEL-de  Pulmont,  en  Picar- 
die. I"  Regiftre  ,  page  38. 

DE  BÉGASSON ,  en  Bretagne.  Trois 
Branches.  1°  Seigneurs  de  Bc- 
gaflbn.  2°  Seigneurs  de  la  Lar- 
daie.  3°  Seigneurs  de  la  Ville- 
Guichard ,  de  la  Béraudaïe  &c. 
IIe  Regiftre. 

LE  BÈGUE  -  DE       M AJAINVILI.E,  en 

Beauce,  à  Paris  G  en  Lorraine. 
I"  Regiftre,  page  58. 
de  BELLEV1LLE  ,  anciennement 
de  Hari-edane,  en  Angleterre, 
Saintongc,  Guienne  G  Poitou. 
1"  Regiftre,  page  58. 
BÉLOT,  dans  le  Blé/ois.  Deux 
Branches.   i°  Sg"  de  Pezai  & 


de  Beauvais.  20  Sg"  de  Mou- 
lins. II«  Regiftre. 

l-a  Genéiilojoe  de  cette  Famille  avoit  &c 
Irailée  plus  fuccinctement  ilam  le  I"  Rcgif- 
M ,  p.liic  <io. 

BENCE  -  de     Garemboirg,  en 
Normandie.  1"  Regiftre,  p.  61. 
BÉRARD,  en  Languedoc. 

I"  Regiftre,  page  61. 
BËRAliD  -  de     Courville,  en 
Languedoc  G  dans  f  Ifle  de  Fran- 
ce, Seigneurs  de  Sannois  &c. 
IIe  Regiftre. 
de  BÉRAUD  -  de    Cakteranme ,  en 
A  génois  G  en  Pèrigord. 
1er  Regiftre,  page  61. 
BERRIER-du  Met/,  en  Champa- 
gne G  à  Paris.  I"  Reg" ,  p.  62. 
BERNARD.      Famille  d'Anjou, 
établie  dans  le  Blé/ais  G  en  Bre- 
tagne. i°  Seigneurs  d'Eftiau  & 
de  Beaulicu.  2"  Seigneurs  de 
Courville.  Il"  Regiftre. 
BERNARD  -  de    Montessus  ,  en 
Bourgogne.  I"  Regiftre,  p.  63. 
de  BERTENGI.ES  -du  Vauroux,  en 
Normandie.  Ier  Regiftre,  p.  64. 
de  BERTET-DE    Gorze,     en  Ma- 
çonnais.   Marquis    de  Gorze. 
1P  Regiftre. 
de  BESSOU-de  Momuoi.,  en  Pèri- 
gord. I"  Regiftre,  page  65. 
de  BEURDELOT-  de  Fontenili.es, 
en  Nivernais  G  en  Bourgogne. 
I"  Regiftre,  page  65. 
de  BIDERAN-de  Saint  Severin,  en 
AgéttOtS.  I"  Regiftre ,  page  66. 
de  BIENCOUR  -  de     Paizat  ,  dans 
la  Marche.  P*  Regiftre,  p.  67. 
BIGOT-Dt  la  Toi  ane  ,   en  Berri 
G  à  Orléans.  1"  Reg",  p.  67. 
le  BIHAN  -  de  Penneié,    en  Breta- 
gne. Ier  Regiftre,  page  68. 
BILLATE,  à  Bordeaux. 

I"  Regiftre,  page  68. 
BILLET  -  de   la  Pagerie   &  de 
Saint    Martin    aux  Champs, 
en  Champagne.  IIP  Regiftre. 
de  BILLI,  dans  l  ljle  de  France.  Six 
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Branches.  \-  Seigneurs  de 
Montguichard  *  de  Bâcha  u- 
mont.  2"  Seigneurs  de  Billi  & 
de  Rochefort.  3°  Seigneurs  de 
la  Motte  ^  de  I.ongchamp. 
4"  Seigneurs  de  Courville  & 
d  Ivor.  5'1  Seigneurs  de  Pru- 
nai  -  le  Gillon  de  Vertron. 
6°  Seigneurs  d'Antilli  *c. 
II*  Regiftre. 

de  BILLY-de  Chantemerle,  en  Bour- 
gogne, en  Beaujolais  &  à  Lyon. 
IIP  Regillre. 

nu  BLAISEL-dë   la    Neuville,  en 
Boulenois  &  en  Champagne. 
P'  Regiftre,  page  68. 
BLANCHET  -  de    Sormont,  à 
Avignon  &  en  Picardie. 
I"  Regillre ,  page  6y. 

LE  BLOI-  de  la  Pornerie,  en  Berri. 
I"  Regiftre,  page  l'»). 
BLONDEL  -    de   Joigni    &  de 
BELLEBRUNE ,  en  Guienne. 
1er  Regillre ,  p.  70. 
BLOQUEE  -  de    Croix    &  de 
Wismes,  en  Artois. 
I"  Regiftre ,  page  7 1 . 
BOD1N  -  de    la   Brosse  ,  dans  le 

Blé/ois.  1er  Regillre,  page  72. 
BOILESVE  -  de    Razilli   &  du 
Plantis,  en  Anjou. 
I"  Regillre  ,  page  73. 

du  BOIS  -  de  Frfsni.  &  de  Libersac, 
en  Périgord.  V'  Regiftre,  p.  74. 

du  BOISGELIN,   en   Bretagne.  Sei- 
gneurs du   Boifgclin  &  Châte- 
lains de  Kéréréven  &c. 
II'  Regiftre. 
BOISOI  -DE  Vert,  en  Franche- 
Comté.  I"  Regillre.  page  75. 

de  BOISSE  -  de  la   Farce  &  de  la 
BachelleriEj  en  Limoufm. 
Ier  Regillre ,  page  73. 

de  BOISSIEU,  en  Auvergne. 
I"  Regiftre,  page  78. 

de  BONCHAMP,    en    Anjou.  Sei- 
gneurs  de   Maurepart,    de  la 
Baroniere  &c.  II'  Regiftre. 
BONI-de  la  Verc.se,   en  Limou- 


Jin  ii  en  Picardie.  Ier  Reg'c  p.  78. 
de  BONIN-Du  Ci.useau  ,  en  Berry  & 
en  Nivernais.  Deux  Branches. 
111=  Regiftre. 
de  la  BONNIN1ÉRE  -  des    Chaste  - 
liers  ,  en  Touraine. 
IIP  Hegiftre,  page  79. 
de  BONOT ,   en    Languedoc.  Trois 
Branches.   1°  Seigneurs  de  S' 


Sci- 
Sei- 


Sor- 


Marcel  -  d  Ardéches.  2" 
gneurs   de    Villerain.  3° 
gneurs  de  S'  Montant. 
IP  Regiftre. 

de  BON  VOUS T  -  d'Al  nai,  en 

mandie.  Pr  Regiftre,  page  80. 

le  BORGNE  -  de  Kermorvan  ,  en 
Bretagne.  I"  Regiftre,  page  81. 

de  BORREL  -  de  Chanouillet  & 
de  la  Grange,  dans  le  Gevau- 
dan.  Ier  Regillre,  page  81. 

de  BOSREDON  -  du  Chatelet  & 
de  Vieux  -  Voisin,  en  Auver- 
gne. I"  Rc;:",  pages  82  &  83. 

du  BOT,  en  Bretagne.  1"  Regre,  p.  84. 

le  BOTEUC  -  de  Coessal,  en  Bre- 
tagne. P'  Regiftre,  page  84. 
BOUCHART  -  de    Ravenel  ,  en 
Picardie  &  en  Beauvaijis. 
Pr  Regiftre,  rage  85. 
BOUCHER  -  de  Milli,  en  Bour- 
gogne 6"  en  Champagne. 
P'  Regiftre,  page  86. 
BOUCHER  -  de   Morlaincourt  , 
dans  le  Barrais.  III*  Regiftre. 

de  BOUET-du  Portai.,  en  Poitou  iît 
en  Saintange.  IIP  Regillre. 

du  BOUEX  -  de  Villemort,  en  Poi- 
tou &  en  Berri.  Pr  Reg",  p.  87. 
BOULON,  en  Bourgogne. 

I"  Regiftre,  page  88. 
BOURD1N  -  de   Vilaines    &  de 
Monssures,  en  Berri  &  en  Pi- 
cardie. Pr  Regiflre,  page  89. 
BOURGUIGNON  -  de   la  Mure, 
en  Provence.  \"  Regiftre ,  p.  90. 
BOURLIER,  à  Lyon. 

\"  Regiftre,  page 91. 
BOUTET  -  de  Sazeret.  en  Auver- 
gne cV-  en  Berri.  1er  Rcg™,  p.  91. 
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le  B0UTILL1ER  -  de  Maigremont, 
dans  le  Vèxin  François. 
\—  Regiftre,  page  92. 

de  BRAQUE,  à  Paris,  dans  l'Ifle  de 
France,  en  Normandie,  en  Tou- 
raine  &c.  Seigneurs  de  Pilcot, 
du  Luat,  de  Trefmes,  de  Blé- 
mur,  du  Roilguillaume,  du 
Plcflis ,  de  Chatillon  -  fur 
Loing,  de  S"  Maurice  fur  La- 
veron  &c.  IIP  Regiftre. 

de  BREDA-de  (iLHSBERT,  à  Paris  & 
dans  l'Ifle  de  France.  Seigneurs 
de  Trolïi  &c.  IP  Regiftre. 

de  BRESSE1 ,  en  Franche-Comté  6  en 
Lorraine.  I"  Regiftre,  page  $3. 
BRE'l  AGNE-de  Ruêre,  en  Bour- 
gogne. ltr  Regillre,  page  94. 

LE  BRETON    -    DE     LA  DoiNETERlE, 

{  anciennement  Envrich  )  en 
Touraine  &à  Paris.  Deux  Bran- 
ches. 1"  Seigneurs  de  Godc- 
maine.  2°  Seigneurs  de  la  Doi- 
neterie  &c.  11e  Regillre. 

de  BRETTES  -  nu  Cros,  en  Limon- 
fin.  I"  Regiftre,  page  95. 

de  BRI  DIEU  -  du  Claveau  &  de  la 
Baron,  en  Limoufin,  en  Poitou 
&  en  Berri.  P'  Regiftre,  p.  95. 

de  BRIE-de  Soumagnac,  en  Limou- 
fin. P'  Regillre,  page  97. 
BR1LLET,  Seigneurs  de  Poiré 
&  de  Villemorge.  Famille  ori- 
ginaire de  Bretagne,  établie  en 
Anjou.  Deux  Branches. 
IIIe  Regillre. 

de  BRIOIS,  en  Flandres. 
\"  Regillre,  p.  07. 

de  BRIQUEVILLE,  en  Normandie. 
Branche  des  Seigneurs  de  Bret- 
tcville  &  de  Briqueville  en 
Belfin,  cadets  des  Marquis  & 
Comtes  de  la  Luzerne  du  mê- 
me nom  de  Briqueville. 
IIe  Regiftre. 

de  BROC  -  de  la  Ville  -  aux  Fou- 
riers,  en  Anjou.  I"  Rcg'%  p.  98. 

des  BROSSES  -  du  Goulet,  en  Nor- 
mandie. \"  Regiftre,  page  99. 


BROSS1ER  -  de   la  Rouili.iere, 

dans  le  Perche.  I"  Regr%  p.  99. 
BRU  ET,    dans   l'Agénois.  Deux 
Branches.   1.   Seigneurs  de  la 
Garde    Se   de   Saint  Blancard. 
2"  Seigneurs  de  Longucville  & 
de  Saint  Caprazi.  IP  Regiftre. 
le  BRUN-de  Brelii.li  ,  en  Norman- 
die. P'  Regiftre,  page  100. 
le  BRUN-de  la  Franqlkrie,  en  Bre- 
tagne. Ier  Regiftre,  page  100. 
BRUNEI,  -  de  1^   Chapelle,  en 
Dauphiné.  1"  Regiftre,  p.  101. 
du  BUAT-de  Bazoches,  dans  le  Per- 

che.  Ier  Regiftre,  page  10 1. 
de  BUIGNI-de  CoRNEHOTTi: ,  en  Pi- 
cardie. I"  Regiftre,  page  102. 
BUTTET,  à  Saint  Dominguc. 
Pr  Regiftre,  page  io3. 

C 

CaBOCHE  -  dEtilli,   en  Pi- 
cardie. I"  Regiftre,  page  io5. 
de  CACHELEU    -    de    Bouillan  - 

COURT,   DE   THORAS    &   DE  POL- 

paincourt  ,  en  Picardie. 

I"  Regiftre,  page  io5. 
de  CADRIEU  ,  en  Quercy. 

Ier  Regiftre,  page  107. 
de  CAHORS  -  de   la   Sarladik,  en 

Quercy.  P'  Regiftre,  page  109. 
CAIGNET  -  de     Friancourt,  en 

Beauvaifis.  P'  Regiftre,  p.  109. 
de  CA1RON,  en  Quercy. 

I"  Regiftre,  page  109. 
de  CALMEIL-de  Saujan,  en  Guien- 

ne.  Ier  Regiftre,  page  110. 
CAMELIN  -  du  Revest,  en  Pro- 
vence. \"  Regiftre,  page  110. 
de  CAPENDU  -  de   Bolrsonnk,  en 

Valois.  1"  Regiftre,  page  ni. 
de  CAQUERAI  -  des     Landes,  en 

Normandie  &  en  Bretagne. 

I"  Regiftre,  page  1  ta. 
de  CARBON1ÉRES  -  de   S'    Brice  , 

en  Limoufin.  Pr  Regiftre  ,  p.  1  \ 
CARDON,  en  Flandres. 

P'  Regiftre ,  page  1 14. 
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CARETTE  -  de  Somereux,  en 
Picardie  G  à  Paris. 
I"  Regiftre,  page  114. 

df.  CARRION  -  de  Nizas ,  en  Lan- 
guedoc. Deux  Branches.  Sei- 
gneurs de  Nizas  &  Barons 
de  Murviel.  Il"  Regiftre. 

df.  CARVOISIN ,  Milanais  &  Pi- 
cardie.  \"  Regiftre,  p.  n5. 

de  CASSANT  -  de  Chasteaupre  , 
en  Piémont  &  dans  flfle  de 
France.  Y'  Regiftre,  p.  116. 

de  CASTIU.ON  -  de  Beine,  en 
Provence.  1er  Regtri ,  p.  117. 

de  CAULAINCOUR,  en  Picar- 
die. I"  Regiftre,  page  118. 

de  CAZENAVE ,  en  Guienne. 
\"  Regiftre,  page  119. 

du  CERF  -  de    Flammartihchem  , 
en  Flandres.  P'  Rcg"c,  p.  120. 
de  i-A  CHAISE ,  en  Guienne. 

1er  Regillrc ,  page  120. 

de  CHALLET  -  de  Chanceville, 
dans  le  Pars  Char  train. 
\"  Regiftre,  page  121. 

DE  CHAMBON   -    DE  Marcillac, 
en  Bourbonnois. 
\"  Rcgiftre,  page  122. 

de  CHAMBORANT ,  en  Poitou  , 
en  Limoujin,  dans  la  Marche, 
le  Berry  &  la  Touraine.  Sei- 
gneurs de  Chamborant,  de 
Droux,  de  la  Claviere,  de 
Puilaurent,  de  Lavaux,  du 
Terrail,  de  J oui I lac  &c.  Ba- 
rons d'Annebec ,  de  Rannes 
&  de  Neuvy  -  Saint  Sépul- 
cre. IIIe  Reghïre. 
CHANCEL  -  de  la  Grange, 
en  Périgord. 
m«  Regiftre. 

de  CHANTELOU,  en  Norman  • 
die.  \"  Regiftre,  page  123. 
de  la  CHAPELLE  -  du  Pi.f.ix,  en 
Berry.  III'  Regiftre. 
CHAPT  -  de  RaSTIGMaC  ,  en  Li- 
moujin &  en  Périgord.  Mar- 
quis de  Raftignac  &  de  La- 
xion;  Seigneurs  de  Firbeys, 


de  Puiguilhem  ,  de  Lagc-au 
Chat,  de  Manfac  &c.  Cinq 
Branches.  IIP  Regiftre. 

On  n'avoit  Jit  qu'un  mot  Je  cette  MÙ- 
•         fon  dans  le  I"  PlflilHI .  pose  11). 

CHARON  de  Bkie,  en  Périgord. 
I"  Regiftre,  page  124. 

de  CHAR  RI,  en  Nii'ernois. 
I"  Regiftre,  page  1  s5. 
CHARTON-  de  Rousiére,  en 
Bourbonnois  &  à  Paris. 
Ier  Regiftre  ,  page  ia5. 

de  CHASSI-de  Doys,  en  Nivernois 
&  enBcrri.  Ie'  Regiftre,  p.  126. 

de  CHASTENAl  -  de  Bricon,  de 
Lanti  &  d'Eschai.ot,  en  Bour- 
gogne. I"  Regiftre,  page  127. 

du  CHA  I  EL,  en  Flandres. 
\"  Regiftre,  page  i3o. 

de  CHAVAGNAC,  en  Auvergne. 
Marquis  de  Chavagnac,  Sei- 
gneurs de  Bielle  &  deLugarde. 
IP  Regiftre. 

DE  CHAUG1-DF.  Savigni  fc  df.  Lan- 
tilu  ,  en  Bourgogne. 
I"  Reuiftrc,  page  i3t. 

de  CHAVIGNI ,  dans  la  Brie. 
I"  Regiftre  ,  page  l33. 
de  la  CHAUSSÉE-de  Boisville,  dans 
le  Perche  &  en  Picardie. 
I"  Regiftre,  page  i35. 

de  CHAUVIREI ,  en  Lorraine. 
I"  Regiftre,  page  i36. 
CHEBROL' ,  en  Poitou. 
Ier  Regiftre,  page  137. 

du  CHEMIN,  en  Normandie.  Deux 
Branches.  rScigncursde Saint 
Luc,  du  Mefnil-Durand  &c. 
2"  Seigneurs  de  la  Tour  de 
la  Haulle.  IP  Regiftre. 

de  CHERI,  en  Bourbonnais  &  en  Xi- 
vernois.  \"  Regiftre ,  page  1 38. 

du  CHESNE-de  Saint  Léger,  en 
Poitou.  \"  Regiftre ,  page  i38. 
CHEVALIER-de  la  Frapiniére 
en  Poitou.  I"  RegIU,  p.  139. 

de  CHILLAUD-des  Fttux,  en  Pé- 
rigord cr  dans  la  Guienne. 
1er  Regiftre,  page  140. 
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df  CHOURSES,    Vcndomois,  & 
Champagne.  lcrRcgrc,  p.  141. 
CHRESTIEN-de    la  Masse, 
en  Bretagne.     Regrc,  p.  142. 
CLAL TRIER,  à  Paris.  ' 
I«*  Régi  Are,  page  142. 

rb  CLEMENS  -  de  Gravf/on,  en 
Provence.  I"  Rcgrc,  p.  143. 

le  CLERC- de  Lesseville,  à  Pa- 
ris. I"  Regiftre ,  page  144. 

deCLÉRI-de  Sérans,  de  Pien- 
nf.s  &  de  FrF.MAIN  VILLE  , 
dans  le  Véxin  &  en  Norman- 
die. \"  Regiftre,  page  145. 
CLOUET-du  Ramier,  en  Nor- 
mandie. 1"  Regiftre ,  p.  146. 

de  CEUGNI ,  en  Bourgogne. 
1er  Regiftre,  page  147. 

du  COETLOSQUET ,  en  Breta- 
gne. Pr  Regiftre,  page  147. 

de  COIGNI  -  de     Brêai.tk,  dans 
r Ifle  de  France  &  en  Norman- 
die. I"  Regiftre,  page  149. 
COLLAS  -  nu  Loncprey,  en 

Normandie.  IIP  Regiftre. 
COLLIN-de  l'Isle,  en  Cham- 
pagne. II'  Regiftre. 
CONSTAN  TIN  -  de  la  Lo- 
rie  ,  en  Anjou  O  en  Breta- 
gne. Deux  Branches.  i°  Sei- 
gneurs de  la  I.orie.  -2°  Sei- 
gneurs de  Marans.  IIe  Reg'c. 

de  COPPEQUESNE  -  de      Eres  - 
sennevili.e,  en  Picardie. 
I"  Regiftre,  page  149. 
COQUELIN,  en  Franche-Com- 
té. I"  Regiftre,  page  i5o. 
de  la  CORBIERE  -  de    Juvigné,  en 
Anjou ,  dans  la  Bretagne  if  au 
Maine.  \"  Regiftre, p.  i5o. 

deCORNEILLAN      '  ancienne- 
ment du  furnom  de  Vernf- 
de  j ,  en  Rouergue. 
V  Regiftre.  page  i52. 

de  COSTARD-oe    S'  Léger,  en 
Normandie.  I"  Reg",  p.  1 53. 
COURAUD-df     Bonn  eu  il  ,  en 
Poitou  &  en  Touraine. 
I"  Regiftre  ,  page  154. 


de  COURR1YAUD  .  en  Poitou. 
\"  Regiftre ,  page  1 55. 

de  COURS-de  Pali.iac,c«  Agénois. 
\"  Regiftre,  page  i56. 
COURTIN-de  Torsai,  en  Nor- 
mandie.  \" Regiftre,  page  1 56. 

de  COUR  TOUX-de  Noyan  ,  dans  le 
Maine.  I"  Regiftre, page  157. 

de  COUVERT-DE    Coulons,  en 
Normandie.  \" Regiftre,  p.  1 58. 

df  COUX-ni  Boi'CHET  ,  m  Limou- 
fin.  I"  Regiftre,  page  i5q. 

de  CRÊ  M  AIN  VILLE,  dans  le  Per- 
che &  en  Vcndomois. 
I"  Regiftre,  page  159. 

de  CRÉQUI-Hi  mont,  en  Picardie 
&en  Artois. \"  Regiftre,  p.  160. 

de  CRESPIN-df  Bii.ly.  en  Anjou  & 
dans  l'Orléanois.  Deux  Bran- 
ches. 1"  S"  de  la  Chahoflelave. 
2"  Sg"  de  Billy.  IIP  Regiftre. 

du  CREST-di:  Montigni  <v  df.  Chigi 
en  Nirernois  &en  Bourgogne. 
\"  Regiftre,  page  162. 

de  CROEZER,  CH  Flandres, 
ï"  Regiftre,  page  164. 
de  la  CROIX  -  de  Cérisai  ,  dans  le 
Comtat  Vànaijjin  &  au  Maine. 
1er  Regiftre,  page  1 65 . 
de  la  cropte  -  de     bolrzac,  de 
Chassacne,  de  Saint  Pal  l  & 
de  Chantfirac  ,  en  Périgord. 
Pr  Regiftre,  page  166. 

de  CRUGI-Marciu  \c,  en  Rouer- 
gue, en  Querci ii  en  Poitou.  Fa- 
mille originaire  deSaintongeb. 
d'Angoumois.  Trois  Bran- 
ches. 1"  Seigneurs  de  Marcil- 
lac,  YicomtesdeGré/c.  2" Sei- 
gneurs de  Sauveterrc.  3"  Sei- 
gneurs de  Thillou,  de  Barge 
&  de  Pannel'ac.  11e  Regiftre. 

de  CUERS-de  Cogolik,  en  Pro- 
vence. 1er  Regiftre,  page  169. 

DeCUINGHIEN  -  DE    S»    I .AERENT, 

m  Flandres  £•  dans  le  Ilainaut . 
I"  Regiftre,  page  170. 
de  CI  'LON  ,  ni  Berri. 

P'  Regiftre,  page  171. 


DE  Cl  MONT 
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de  CUMONT  -  de  Froidefond,  dans 

le  Poitou  G  dans  l'Anjou. 

Ier  Regiftre,  page  172. 
de  CUNCHI-de  Fleuri,  en  Artois. 

I"  Regiftre,  page  173. 
dk  CURSAI  -  de  Saint  Maixent,  en 

Poitou,  en  Saintonge  G  en  An- 

goumois.  Ier  Regiftre,  p.  174. 
de  CUSSI  -  de    Verquereul    &  de 

Belval  ,  en  Normandie. 

I"  Regiftre,  page  175. 

D. 

DaGIEU,  en  Guienne. 
I"  Regiftre,  page  177. 

DAMAS  -  d'Anlezi   8c    de  Crux, 
en  Nivernois  G  en  Bourgogne. 
\"  Regiftre,  page  178. 
de  DAMPIERRE,  en  Normandie  G 
en  Picardie.  I"  Rcg<"  p.- 180. 

DANIKI.  -  nu  Rois  -  d'Annemetz, 
en  Normandie.  1er  Reg<re  p.  181. 

DANZEL-de  Bofflfs.  en  Picar- 
die. I"  Regiftre,.  page  182. 

DAVI  -  des  Marets,  en  Norman  - 
die.  ]"  Regiftre,  page  i83. 

DAVOIJST  -  de  Vignes,  en  Bour- 
gogne. \"  Regiftre,  page  184. 

DAUPHIN,  en  Auvergne. 
I"  Regiftre,  page  i85. 

DAX-d'Axat,  en  Languedoc. 
I"  Regiftre,  page  186. 

DERZOFFI  (  originaire  de  Hon- 
grie), dans  le  Pays  MeJJin. 
1er  Regiftre,  page  188. 

DEXMIER-de  Chenon,  en  Poi- 
tou, en  Limoufin  G  en  Angou- 
mois.  I"  Regiftre,  page  189. 

DIEL  -  d'Enneval,  en  Normandie. 
I"  Regiftre,  page  191. 
de  DIO  -  de  Montpf.iroux,  en  Bour- 
gogne. I"  Regiftre,  page  192. 

DODART,  à  Paris. 
I"  Regiftre,  page  194. 
de  DON1SSAN,  en  Guienne. 
I"  Regiftre,  page  194. 

DONODEI  -  de  Campredon  (an- 
ciennement Donadieu  }  dans 
le  Comtat.  I"  Reg"«  p.  197. 


DOUAT ,  à   Paris.    Deux  Bran  - 

ches.  1"  Seigneurs  de  la  Barre. 

2"    Seigneurs   de  Chameulles. 

II'  Regiftre. 
DORI A ,  en  Provence. 

Ier  Regiftre,  page  197. 
de  DOUAI  -  de  Baisnes,  en  Artois. 

\"  Regiftre,  page  198. 
DROULL1N   -   de    Mesniglaise  , 

en  Normandie.  Sg"  des  Vaux  & 

de  Mefniglaife.  II«  Regiftre. 
le  DUC  -  de  Compertrix  ,  en  Cham  - 

pagne  G  à  Paris. 

I,r  Regiftre,  page  199. 
le  DUCHAT  -  de  R  h  range,  dans  le 

Pays  Mefftn.  Ier  Reg'"  p.  199. 
de  DURAT  -  du  Ludaix,  en  Bourbon- 

nois.  I"  Regiftre,  page  201. 
de  DURFORT  -  de   Rousines  ,  en 

Languedoc  G  à  Perpignan. 

I"  Regiftre ,  page  202. 

E. 

van  Eechaute  -  de  Pumbeck,  en 
Flandres.  \"  Regiftre,  p.  2o3. 

d'ELTOUF-de  Pradines,  en  Bour- 
gogne G  en  Champagne. 
\"  Regiftre,  page  204. 

d'EI.VKRT  -  de    Bolrschf.id,  en 
Alface.  \"  Regiftre,  page  2o5. 

l'EMPEREUR  -  de  Morfontaine, 
Champagne  G  Brie.  Il"  Reg"e. 

l'ENFANT  -  la  Patriere,  dans  le 
Maine  G  dans  l'Anjou. 
I"  Regiftre,  page  207. 

d  ENTRAIGUES  -  du  Pin,  en  Lan- 
guedoc. IIP  Regiftre. 

d'ERNEVILI.E  -  de   Poligni,  de 
Goltiéres  8c  de  Barquet,  en 
Normandie  G  dans  le  Perche. 
1"  Regiftre,  page  209. 

d'ESCAIRAC  ,  en  Quercy. 
I"  Regiftre,  page  21 3. 

d'ESCROTS  -  d'Estrkes  (ancien- 
nement du  nom  de  Pelletier) 
en  Bourgogne.  \"  Reg"«,  p.  214. 
des  ESCURES  -  de  Pontcharault, 
en  Bourbonnois  G  en  Bretagne. 
\"  Regiftre,  page  21 5. 
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dESMALLEVILLE  -  de  Panne- 
ville,  en  Normandie. 
\"  Regiftre,  page  216. 

d'ESPAGNE  -  de    Vennevei  i  fs, 
dans  le  Maine. 
I"  Regiftre,  page  218. 

D*ESP1NCHAL,  en  Auvergne. 
I"  Regiftre,  page  220. 
ESTELLE,  à  Mar/eiile. 
I*r  Regiftre ,  page  29 1 . 

d'ESTRESSES  (  anciennement 
du  nom  de  Roquet)  en  Li- 
moufin  et  en  Rouergue.  Sei- 
gneurs d'Eflrefl'es  &  de  Mer- 
cœur.  IIe  Regiftre. 

d'ETERNO  ,  en  Franche  -  Comté. 
I"  Regiftre,  page  222. 

F 

FaBRE-de  la  Tude,  en  Lan- 
guedoc. Ier  Regiftre,  p.  225. 

FAGNIER  -  de  Vienne,  en 
Champagne.  \"  Reg'"  p.  226. 
delaFAIRE  •  de  Vauzelle  fit  DU 
Bouchaut,  en  Bourbonnois, 
en  Poitou  &  en  Limoufin. 
1"  Regiftre,  page  227. 
de  FARCI,  en  Normandie,  en  An- 
jou, en  Bretagne  &  dans  le 
Maine,  anciennement  en  Pi- 
cardie. Six  Branches.  \"  Sei- 
gneurs de  Parce  &  de  Mue. 
2°  Seigneurs  de  Malnoe  & 
de  la  Ville  -  au  Bois.  3"  Sei- 
gneurs de  Saint  Laurent  fit 
de  Beau  vais.  4"  Seigneurs  de 
la  Daguerie  &  de  Pont-Far- 
ci.  5°  Seigneurs  de  Cuillé  & 
de  Gaftincs.  6"  Seigneurs  du 
Rozerai.  IP  Regiftre. 

FARIN  -  de  la    Perrelle,  en 
Normandie.  1er  Reg",  p.  228. 
du  FAY  -  de   MaL'i.kvrier    &  du 
Taillis,  en  Normandie. 
\"  Regiftre,  page  229. 

DE  FÉNIS  -  DE    LA    PRADK,    «I  IÀ- 

moufin.  Seigneurs  de  la  Pra- 
de,  Barons  de  Gouzon  fitc. 
1P  Regiftre. 


de  FERRIÉRES,  en  Poitou. 
I"  Regiftre,  page  23 1. 

de  FESQL'ES  de  la  Roche  -  Bous- 
seau  fit  de  l'Argenterie,  An- 
jou &  Beauce.  I"  Reg"  p.  232. 

le  FESSIER  -  du  Fay,  en  Norman- 
die. IIe  Regiftre. 

le  FÉVRE  -  d'Eaubonne,  d'Ormes  - 
son  fit  du  Cherré,  à  Paris. 
I"  Regiftre,  page  234. 

de  F1CTE  -  de  Souci,   à    Paris  & 
dans  l'Ifle  de  France. 
I"  Regiftre  ,  page  237. 
FIZICAT  -  de  Beauregard,  en 
Lyonnais.  Ie'  Regiftre,  p.  239. 

de  FLEURY,  en  Languedoc. 
\"  Regiftre  ,  page  240. 

de  FONTAINES  -  du  Boiscart,  en 
Normandie.  I"  Reg"  p.  241. 

de  FONTANGES,  en  Limou/in,  en 
Auvergne  &  en  Quercy.  Deux 
Branches.  1"  Seigneurs  du 
Chamhon,  de  Péiriflac  &c. 
2°  Seigneurs  de  Mafclas ,  de  la 
Borie  h  de  la  Fargue.  IP  Reg". 

de  FONTV1ELLE  -  de  Salies,  en 
Albigeois.  1er  Regiftre,  p.  242. 
FOUCQUES-de  Bonval,  en  Pi- 
cardie. IIP  Regiftre. 

du  FOUR-de  Phade,  en  Auvergne. 
\'\  Regiftre ,  page  244. 

le  FOL)RN1ER-de  Wargemont,  en 
Normandie  &  en  Picardie. 
Ie'  Regiftre,  page  245. 

de  FRANCE  -  de  Landal,  en  Breta- 
gne. 1"  Regiftre,  page  246. 

des  FRANCS -du  Plessis,  en  Poitou. 
!"  Regiftre,  page  247. 
FRÉD1  -  de  Colbertin  ,  à  Paris. 

]«  Regiftre,  page  248. 
FROTIER  -  de    la  Messeliêre, 
en  Poitou.  1"  Regiftre,  p.  25o. 
FUZÉE  -  de  Voisenon,  à  Melun, 
en  Gatinois  ts  à  Paris. 
\"  Regiftre,  page  25 1 . 

G 

GaI-de  Pi_anhols,  en   Vêlai  G 
en  Languedoc.  I"  Reg"  p.  253. 
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GAILLARD,  en   Picardie.  Deux 
Branches.     1°     Seigneurs  de 
Boéncourt.     2"    Seigneurs  de 
Gapenne  &  de  Courcelle. 
111'  Regiftre. 
GALICHON  -  de  Courchamp,  en 

Anjou.  \"  Regirtre ,  page  2.Ï4. 
G  ARMER  -  des  Garets  &  d'Ars, 
dans  le  Lyonnais,  dans  le  Beaujo- 
lais &  à  Bombes. 
I"  Regirtre,  page  254. 
GARNIER  -  de     Fougkrai,  en 
Bretagne.  \"  Rcgiftre,  p.  236. 

de  GARRIGUES  -  ijv   Devëze  &  de 
Naujac,  en  Languedoc. 
III'  Regirtre. 
GAL'GY ,  en  Normandie.  Sieurs  de 
la  Rofcrais.  IIe  Regirtre. 

de  GAYARDON,  en  Lyonnois.  Trois 
Branches.  i°  Seigneurs  de  Gre- 
folles  &c.  2°  Seigneurs  de  Ti- 
ranges,  Marquis  de  Fénoyl  &c. 
3"  Seigneurs  de  Lévigncn. 
II*  Regirtre. 
GAZEAU,  en  Poitou.  Quatre 
Branches.  1°  Sg"  de  la  Bran- 
dafniére,  Barons  de  Cham- 
pagne. 20  Seigneurs  de  la  Boif- 
fiére  &c.  3°  Seigneurs  du  Plef- 
fis  &  des  Grandes  -  Maifons. 
40  Seigneurs  de  la  Couperie  & 
du  Ligneron.  II'  Regirtre. 
GELLÉ  -  de  Sainte  Marie,  dans 
te  Pars  Meffm.  \"  Reg"  p.  257. 

le  GENDRE  -  de  Lormoi  &  de  S1 
Aubin,  à  Paris  &  en  Bourbon- 
nais. \"  Regirtre,  page  258. 

le  GENDRE,  à  Paris. 

1er  Regirtre,  page  2(io. 
GEORGES  -  de  la  Gras<;e  -  aux 
Isi.es  ,  en  Lorraine. 
\"  Regirtre,  page  261. 

de  GÉR1N,  en  Provence.  Branche 
d'une  Famille  d'Italie  du  fur- 
nom  de  Gérini.  IIIe  Regiftre. 

L'article  Je  cette  Famille  avoit  ctt  traite 
fuccinctement  dans  le  I"  Rcgillre.  p.  161. 

de  GERVAIN  -  des  Landes,  en  Agé- 
nois.  I"  Regirtre ,  page  262. 


GERVA1S,  en  Bretagne.  Deux 
Branches.  1"  Sieurs  de  la  Val- 
lée. 2"  Sieurs  de  la  Mahonnaie. 
IIe  Regiftre. 

GIBOT  -  de  Moulin vi eux  ,  en 
Anjou.  I"  Regiftre ,  page  264. 

GIGAUT  -  de  Bellf.fonds,  en 
Touraine.  I"  Regiftre,  p.  265. 

GILLABOS  -  de    Baudain,  dans 
la  Franche -Comté. 
\"  Regirtre,  page  266. 

GILL1,  en  Languedoc  &  à  Paris. 
1"  Regirtre  page  267. 
de  GIOVE    (  Famille     Génoife  ; ,  à 
Paris.  Ier  Regirtre,  page  267. 

GIRAUD  -  de  Cre/ol.  Famille 
établie  dans  l'A  mérique  &  à  Ro- 
chefort.  Il'  Regirtre. 
de  GISLAIN  -  de  Vertron,  en  Nor- 
mandie. \"  Regirtre,  page  268. 
de  GIVÉS,  dans  l'Orlêannois.  Trois 
Branches.  1"  Seigneurs  de  Bel- 
neuf.  20  Seigneurs  des  Bois- 
Befnards.  3"  Sg"  de  Crcufi. 
II«  Regirtre. 

GOBELET  -  d'Arthf.  (Famille  du 
Comté  de  Namur),  en  Cham- 
pagne. 1e'  Regirtre ,  page  269. 

GOSSELIN  -  de  Boismontel,  en 
Normandie.  IIIe  Regiftre. 

GOURJAULT  -  de     Cerné,  en 
Poitou.  I"  Regiftre,  page  270. 
de  GRAVERON,  en  Normandie. 
\"  Regiftre,  page  271. 

GR1MOL  ARD-du  Père,  en  Poitou. 
I"  Regirtre,  page  272. 

GROS-de  Boze,  à  Lyon  6-  à  Pa- 
ris.]" Regirtre,  page  272. 
de  GROUCH1  -  de   Grkni  8c    de  la 
Marre-Gouvis,  en  Normandie. 
Ier  Regiftre .  page  273. 

GUENANT  -  de  Chaubuisson, 
de  Saint  Paul  &  de  Lour  - 
lif-re,  en  Touraine  &  en  Berri. 
Ier  Regirtre,  page  275. 

GUÉRIN ,  en  Champagc  &  dans 
l'Ifle  de  France.  Huit  Branches. 
i°  Seigneurs  de  Champvoiflï. 
2"  Seigneurs  de  Tarnaut.  3°  Sei- 
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gncurs  de  Brullard.  40  Sei- 
gneurs de  l'Huy.  5°  &  6"  Sei- 
gneurs de  Violaine.  70  Sei- 
gneurs de  Sauville.  8n  Sei- 
gneurs de  Poifieux  &  de  Tour- 
ville.  IIe  Regiftre. 

GUERRI  -  d  Izy  ,  dans  le  Blé/ois. 
Deux  Branches,  i"  Sg"  d*lzy  & 
de  la  Guillaumiére.  2"  Sieurs 
de  Boifgaullicr.  11e  Regiftre. 

GUILLAUME  -  de  Marsangi  , 
dans  le  Sénonois.  1"  Reg'%  p.  277. 

GU1LLIER  -  de  Sfrricny  &  de 
la  Motte,  en  Bourgogne. 
IIIe  Regiftre. 
de  GU1STELLE,  en  Flandre  &  en 
Artois.  I"  Regiftre,  page  278. 

GU1TON  -  de  Linars,  en  Limou- 
ftn.  \"  Regiltre,  page  280. 

H 

de  HaCQUEVILLE,    à    Paris  & 
dans  l'Ifle  de  France. 
\"  Regiftre,  page  281. 

des  HAIES  -  de  Cric,  en  Anjou. 
I"  Regiftre,  page  282. 

de  HALLOT  -  d 'Au  kre  ville,  de  la 
Mairie  &  de  la  Chartre,  en 
Beauce.  Ie'  Regiftre ,  page  284. 

du  HAMEL,  en  Normandie. 
1er  Regiftre,  page  285. 
d  HARAMBURE,    en   Cafcogne  & 
en  Berri.  ltr  Regiftre,  p.  386. 
HARDI  -  de  la  Trousse,  en  Brie. 
Deux  Branches.  i°  Marquis  de 
la  Troufle.  W  Seigneurs  du  Mai 
&  de  Boliard.  IIe  Regiftre. 
HARPAILLÉ  -  du     Perrai,  en 
Touraine.  I"  Regiftre,  p.  288. 

de  HAUTECLAIRE  -  de  Gour  - 
ville  (  anciennement  du  nom 
de  Couillaud)  en  Angoumois. 
Ier  Regiftre,  page  288. 
HERAULT  en  Nonnandie,  en  Bre- 
tagne, à  Paris  &  en  Picardie. 
Six  Branches.  i"  Seigneurs  de 
Plomb,  de  Saint  Jean-du  Co- 
rail &c.  2"  Seigneurs  de  la  Bc- 
noitiére.  3"  Sieurs  de  la  Vallée. 


40  Seigneurs  de  la  Baflecourt, 
de  Fontainc-l'Abbé  &  de  Vau- 
creflbn.   5"   Seigneurs   de  la 
Motte.  6"  S"  de  Dragey. 
IIe  Regiftre. 

HERBERT  -  de  Grand.mont,  en 
Poitou.  1"  Regiftre,  page  290. 
de  HERCÉ  -  du   Plfssis,  dans  le 
Maine.  I"  Regiftre,  page  291. 

HESSELIN-d  Oltreval,  en  Pi- 
cardie. \"  Regiftre,  page  292. 

HODENEAU  -  de  Breuignon  , 
en    Nivernais.  Seigneurs  de 
Breuignon  &  de  Magny. 
IIe  Regiftre. 
d  HOMMEI,  en  Normandie. 
I"  Regiftre,  page  29J. 
de  la  HOUSSOIE -de  Maisicourt,  en 
Picardie.  Ie'  Regiftre,  p.  293. 
d'HOZIER,  en  Provence  &  à  Pa- 
ris. III'  Regiftre. 

HUCHET  -  de  Cintre  &  de  la 
Bedoyere,  en  Bretagne. 
I"  Regiftre,  page  295. 

HUET-d  Ambrln  &  d  Ari.on,  en 
Normandie  &  à  Paris. 
I"  Regiftre,  page  21)6. 

HUGON  -  du  Prat,  en  Limoujin. 
I"  Regiftre ,  page  298. 
d'HUGUES-de  BeaUjeu.  Famille 
originaire  de  Languedoc,  éta- 
blie en  Dauphiné  &  en  Provence. 
Barons  de  Beaujeu,  Seigneurs 
de  la  Motte  -  de  Caire,  de  Ma- 
rian,  de  Vaumeilh  &c. 
IP  Regiftre. 
d'HUISSEL  de  la  Ferté,  dans  le 
Blé/ois  &  en  Berri. 
1"  Regiftre,  page  299. 
de  HUMES  -  de  Cherisi,  en  Bour- 
gogne. I"  Regiftre,  page  3oo. 

HURAULT  -  de  Montigni  ,  dans 
le  Blé/ois.  I"  Regiftre,  p.  3oi. 

J 

de  Jambon -DESAiNTCiR.wiisw- 

mandie.  Seigneurs  de  Saint  Cir- 
d'Eftrancourt  &  de  la  Coudre. 
1P  Regiftre. 
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de  JAMES  -  des  Frénaldies  &  de 
Montcombroux  ,  en  Bourbon- 
nais &  en  Poitou. 
Pr  Regirtre,  page  3o3. 

JAQUOT-df.  Rosei,  en  Franche- 
Comté.  \"  Regirtre,  page  304. 
de  JARNAGE,  en  Berri. 

I"  Regiftre,  page  3o5. 

JAUNA1 ,  à  Saumur. 
I"  Regiftre,  page  307. 

1MBAUT  -  de  Marigni,  en  Picar- 
die, en  Tour  aine  &  en  Breta- 
gne. I"  Regiftre,  page  3o8. 

JOUFFREI  -  de   Bardonnenche  , 
en  Dauphiné  &  en  Provence. 
\"  Regidre,  page  3o<). 

JOURDAIN  -   DE    BoiSTILLÉ    &  DE 

ijv  Panne,  en  Angoumois ,  en 

Poitou  &  dans  le  Maine. 

Ier  Regirtre,  page  3 10. 
JOUSSINEAU  -  de  Fayat,  en  Li- 

moufin.  1er  Regirtre,  page  3(1. 
ISl.E  -  de  Beauchesne,  en  Sain- 

tonge.  1"  Regiftre,  page  3i3. 
JULL1ENNE,  à  Paris. 

V  Regirtre,  page  314. 

K 

de  KaERBOUT  -  de  Teillé  (  an- 
ciennement d'Escarbot  )  dans 
le  Perche  &  dans  le  Maine. 
V"  Regirtre,  page  3i5. 

de  KATER,  à  Bordeaux. 

\"  Regirtre,  page  3t6. 
o-KÉEFFE,  en  Irlande  &  dans  tlfle 
de  France.  1P  Regirtre. 

de  KERBOUDEL  -  de  la  Colrpean, 
en  Bretagne.  I"  Reg"  p.  317. 

de  KERHOENT  -  de  Coetasfao  & 
de  LocMARiA,  {  anciennement 
de  Kercoent  ),  en  Bretagne. 
Ier  Regirtre,  page  3i8. 

de  KERMEL  -  de  Kermezen,  en  Bre- 
tagne. 1"  Regirtre ,  page  320. 

de  KLASTEN  (  Famille  Poionoife  ) 
en  Normandie.  I"  Rcg",  p.  3»l. 

L 

Laisné  -  de  Parvilli  ,  à  Paris 


&  dans  I Ifle  de  France.  Deux 
Branches.  II'  Regiftre. 

de  LAIZER-de  Brion,<vi  Auvergne. 
I"  Regiftre,  page  3a3. 

de  LAMBERT  ,  en  Angoumois  ,  en 
Bourgogne  &  en  Périgord.  Deux 
Branches.  i°  Marquis  de  Saint 
Bris  &  Barons  de  Chitry .  2"  Sei- 
gneurs de  Rouziers ,  de  La- 
mourat,  de  la  Mazardic  &  du 
Change.  IIe  Regirtre. 

de  LAMBlI.l.l,  en  Bretagne.  Sei- 
gneurs de  Lambilli,  du  Brou- 
tai 8c  de  la  Ville-dc  Naché. 
H*  Regirtre. 

de  LANCI   dans   tlfle  de  France. 
Deux  Branches.   1"  Seigneurs 
de  Niville  &  de  Blarus.  20  Sei- 
gneurs &  Barons  de  Rarai. 
II*  Regiftre. 

de  LANG-RAU  -  ni:  Chanteil,  dans 
le  Maine  &  en  Anjou. 
I"  Regiftre,  page  324. 

de  LANEAU  -  de  Marei,  en  Bour- 
gogne. I"  Regirtre,  page  326. 

de  LANGLE  ,  en  Normandie.  Deux 
Branches.  i°  Seigneurs  de 
Fontaine  -  fous  Joui  &c. 
2°  Seigneurs  de  Dardez  &  de 
Mofni.  IP  Regirtre. 
LANGUET,  en  Bourgogne,  Sei- 
gneurs de  Rochefort,  de  Ger- 
gy  &c.  IIe  Regirtre. 
LARDENOIS-de  Ville,  Duché 
de  Bouillon.  1er  Regirtre,  p.  327. 

de  I.ARREY,  en  Normandie  &  en 
Allemagne.  IIP  Regirtre. 

de  LAVAUR-de  Gaignac  &  de  la 
Boissiere,  dans  la  Vicomte  de 
Turenne  en  Quercy. 
IIP  Regirtre. 
LAVECHEF  -  du  Parc,  à  Ver- 
Jailles.  Pr  Regiftre,  page  328. 

de  LAVIER,  en  Franche-Comté.  Sei- 
gneurs de  Calmoutier  &  de 
Vaivres.  IP  Regiftre. 
de  la  LAURENCIE  ,  en  Augoumois, 
en  Poitou  &en  Saintonge.  Trois 
Branches.  i°  Seigneurs  de  Vil- 
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Icneuve  -  la  Comtcfte  &c.  2" 
Seigneurs  de  C.haras.  3"  Sei- 
gneurs de  Chaduric. 
IIe  Regitîrc. 
LAL1RENS,  en  Normandie. 
I"  Regiftre,  page  328. 

de  LAUZON  ■  i.a  Poipardiere,  en 
Poitou.  I"  Regiftre,  page  i-jg. 
LEGIER-de  ijv  Sai:va<;iére,  en 
Poitou.  I"  Rcgiftre ,  page  33o. 

de  LEIMARIE-di-:  i.a  Roche,  en  Pé- 
rigord.  \"  Regiftre,  page  33 1. 

de  LERETTE-du  Poet.  en  Auver- 
gne ,  puis  dans  le  Blefois. 
1"  Regiftre.  page  33-», 

de  LERIGET-de  i.a  Fave,  en  An- 
goumois,  en  Dauphiné  &  à  Pa- 
ris. 1P  Rcgiflrc. 
LESHENAUT  -  de  Bouille,  en 
Anjou.  Seigneurs  de  Bouillé- 
Théval  &.  de  S.  Sauveur  -  de 
Fleé.  IIe  Rcgiftre. 

de  LESPI N  A  Y ,  en  Picardie ,  en  Beau- 
i'ai fis,  &  dans  le  Soifl'onnois. 
Pu. .\  Rnmdies.  1  Sei^.ieur-* 
de  Martcville.  de  Ville  -  l'E- 


véque 


Penfy,  de  Chamouille    &  de 
Colligy.  Il'  Rcgiftre. 
LESQUEN  -  di   1. arpentais .  ai 
Bretagne.  Pr  Rcgiftre.  p.  333. 

m:  \M>  I  A\'1  ,  en  lierrv.  Trois  I tran- 
ches. i°.  Seigneurs  de  Ville- 
ment.   a"  Seigneurs   des  Gi- 
rards.  3"  Sieurs  de  Rochcpeau 
fi  de  la  Cnurtauderie. 
111'  Regiftre. 
LESTENDART  -  d'Angerville 
&  de  Quenovvii.i.e,  en  Nor- 
mandie &  en  Boulenois. 
I"  Rcgiftre,  page  336. 

de  LIANDRAS-de  Bout,  en  Beau- 
vaifis ,  en  Champagne  &  dans  la 
Brie.  I"  Regiftre ,  page  338. 

de  LlGNI-m:  Charmel,  dans  le  Soif- 
Jonnois  &  à  Paris. 
\"  Regiftre,  page  33g. 

du  LION-DE  Campet,  en  Béant  c? 
en  Gafcognc.  1"  Rcg'%  p.  340. 


Seigneurs  de 


DE  LISSALDE  -  DE   CASTERON   &  DE 

Sainte  Croix.   Famille  origi- 
naire de  Navarre,  établie  dans 
le  Condomois.  IIP  Regiflre. 

de  LIVRON,  en  Angoumois. 
IL    Hcgilire,  page 
deiaLOERE,  Bourbonnois  &  Paris. 
Deux  Branches.  IIP  Regiftre. 
LOIR-du  I.ude,  en  Normandie. 
Seigneurs  du  Lude  d'Aure- 
ville.  1P  Regiftre. 

de  LONGUEIL,  à  Paris. 
ï"  Regiftre ,  page  343. 

de  LONGUEVAL  ,  en  Pèrigord. 
Sf    Je  l.juqucric.  Il1  Regiltrc. 

deI  OPIS-de  Saint  Privât  K  nr 

la  Fare.  dans  le  Comtat  Vé- 
naijfin.  Pr  Regiftre,  page  345. 

nv  l.ORAS  -  ne  Iaiii/in>s  &  de 
Mqntplaisant,  en  Dauphiné. 
V'  Rcgiitrc,  page  ^47. 

de  LOU DAT,  à  Touloufe  &  en  Lan- 
guedoc.  I"  Regiftre,  page  34Q. 

de  LOUME-PK  Pagnai  ,  Auvergne  0 
Jjmoufin.  \"  Regiftre,  p.  35o. 

de  LOL'AN-du  Piaix.  en  Bourbon- 
nois. 1"  Regiftre,  page  352. 

de  LOUBERT  -  d'Ardée,  de  Nan- 
tilli  8c  de  Martainville,  en 
Normandie.  Pf  Reg",  p.  353. 

de  LQUP1AC  -  de  la  Deveze,  en 
Rouer gue  &  en  Périgord. 
1"  Rci:i1crc .  pu  no  3??. 

le  LOT  I  I.RLL  -  i>e  Saint  Aubie- 

SL1R   RlLI.E   &  DES  JaRDINS  ,  CU 

Xnrmandie  &  dans  lé  Perche. 
1"  Rcgiftre,  page  356. 
de  I.OYAC  -  la  Bachellerie,  en 
Limoufm.  Deux  Branches,  i" 
Sieurs  de  Lave/..  ï"  Seigneurs 
de  la  Bachellerie,   de  Chau- 
don  &  de  Mourmoulin. 
IP  Regiftre. 
LUILL1ER  -  de  Preci,  dans  le 

S.,>nnnni<  fit  A  P/irit. 

1"  Regiftre,  page  358. 
LUTHIER  -  d'Armançai  &  de 
Saint  Martin  .  en   Touraine  & 
,i  Pans.  I  '  Regiltrc,  pa.^c  33o. 
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DE  MaCON  -  de  la  Martre,  en 
Auvergne.  I"  Reg",  p.  36 1. 
MACQUART  -  de   Ruaire.  en 


Lorraine  &  en  Xnrman.iir 
l"  Regiflrc,  page  36a. 
MAGUKUX ,  a  Paris. 
\"  Regiflre,  page  362. 

ni.-  MAI  -  nu   I  a  Vi'ni.-i  i  y  ni  y    &■  m. 

Ter  mont,   dans   le  Pais  de 
Cambrailles  &  en  Bourbonnais. 
I"  Regiflre ,  page  363. 
MA1GNOL,  à  Bordeaux. 

\"  Regiflrc,  page  J'"'4- 
MAILLI  -  de    Vievili.e,  en 
Champagne.  1"  Reg",  p.  365. 
de  MALBQSC  -  M  Miral,  en  Lan- 
guedoc, Pais  de  Gévaudan. 
Deux  Branches,  i"  Seigneurs 

dfi  Malbofc  &  dfi  Mirai. 

2°  Seig"  de  Colas.  111'  Reg". 
de  MALHERBE,  en  Anjou,  dans 


le  ï'endomois  6  au  Maine. 
\"  Regiflre,  page  365. 

MABAMDQM  -  Mamom- 
fort,  à  Paris.  I"  Rrt,  p.  367. 
MARCHAND,  dans  le  Comté  de 
Bourgogne.  1"  Reg" ,  p.  368. 
de  MARCHES  ,  en  Gafeogne.  Sei- 
gneurs de  la  Saigne  &  de 
Ceflerigr.  11e  Rggjftre. 

MARF.ST.HAL  -  de  i,a  Rrpr.r- 
rie,  en  Champagne ,  &  à  Léu- 
gane  dan.\  l'ijle  Je  Saint  T)<>- 
mingue  en  Amérique. 


HP  Regiflrc. 
de  MARGAT-de  Bvssede,  en  Ber- 

ri.  Seigneurs  de  Crécy  &  de 

Bufféde.  11*  Regiflre. 
de  MARLIAVE  -  de  Saint  Lieux 

&  de  Pontel,  en  Languedoc. 

III'  Regiflre~ 
de  MARMANDE  -  de  Tourville. 

à  Paris  6'  en  Champagne. 

P'Regiftre,  page  368. 
delaMARTONIE  ,    Périgord  & 

Saintonge. 

\"  Regiflre,  page  369. 


de  MASCUREAU  -  de  Plainbeau 
&  de  Sainte  Tere  en  Angou- 
mois  &  en  Poitou. 
I"  Regiflrc,  page  371. 
DE  M  Al  ISS  A  RR  K-ncs  P.fnft*  ft 

Gastesouris.  en  Touraine  & 
en  Berri.  I"  Regiflre,  p.  3?3. 
lu.  MAYES-de   i.a  Vilatelle,  en 
Auvergne.  1"  Regiflre ,  p.  374. 
MAZADE,  à  Paris  &  à  Mont- 
pellier. IIe  Regiflre. 
de  MEAUNE'-  d'Hunon,  en  Anjou. 

1  r  Regiflre  ,  page  ^7?- 
de  MELET,  enGuienne. 

Ier  Regiflrc,  page  376. 
DE  MK\(  )l  I ,  en  Berri  g  en  Touraine. 

1"  Regiflre,  page  377. 
le.  MERCIER -de  Maisoncelle,  à 
la  Guadeloupe.  1"  Reg"  p.  379. 
BU  MERLE,  en  Normandie.  Sept 
Branches,  i"  Seigneurs  deCou- 
vrigny.  2°  Seigneurs  de  Prcaux. 
3"  Seigneurs  des  Fourneaux. 
4"  Seigneurs  de  Boisbarbot, 
elOrhec,  de  Blanchuiflbn  8c 
de  Bcauviliers.  5°  Seigneurs 
d  Auval.  6"  Seigneurs  Je  I  .au- 
rigni ,  de  la  Salle ,  de  Saint 
IVitij  ,  Je  -s.M::t  (.:,.nr-à)  Me- 
nil  &x.  7"  Seigneurs  du  Pleflis 
&  de  Saint  (it-rmnin. 
Il*  Regiflre. 

DES  MERLIERS-Pl  1A  LoMGDEVILLB, 
en  Bretagne.  l:r  Regiflre ,  p.  38o. 
DE  MESGRKiXI ,  en  Champagne. 
I"  Regiflre ,  page  38o. 
MICHEL  -  ne    Cambernon  ,  en 
Normandie.  V r  Regiflre.  p.  3S->. 
des  MICHKLS  -  de  Champorcin.  en 

Prurenee.  111  Regiflre. 
LE  M1ERE-DE  Petiville,  des  Car- 
reaux &   d'Allemagne,  en 
Normandie.  Deux  Branches. 
HP  Regiflre. 
le  MINÏIER-de  le  Hellec,  en  Bre- 
tagne.  Pr  Regiflre ,  p.  384. 
de  la  MIRE-de  la  Motte,  dans  le  haut 
Languedoc  &  en  Picardie. 
I"  Regiflre  ,  page  385. 
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de  MOGES ,  en  Normandie. 
\"  Regiftre  ,  page  386. 

de  MONGEOT ,  en  Champagne.  S" 
d'Hermonville    ,  d'Aguille- 
court,  de  la  Bouteillerie,  de 
Champagne  ,  de  Rurv  &c. 
Il'  Regiftre. 

de  MONS-de  Mazin  ,  en  Languedoc. 
111'  RegiUrc. 

DE  MONSPEI  -  de  Vali.if.rf:s,  en 
Bourgogne  &  en  Beaujolais. 
1"  Regiftre,  page  3S8. 

du  MONT  -  de  Croix  ,  en  Franche- 
Comté  &  en  Flandres. 
I"  Regiftre,  page  3Sg. 

de  MONTAGU-d*6  ,  en  Normandie. 
I"  Regiflrc,  page  3tjo. 

de  MONTDOR  -  des  Maisons  &  de 
Saint  Laurent.  Famille  origi- 
naire du  Lyonnais,  établie  dans 
l'Orléanais.  IIIe  Regiftre. 

de  MONTFAUCON-de  Rogi.fs,  en 
Languedoc.  I"  Regillre,  p  3gi. 

de  MONTFORT  ,  anciennement 
du  nom  de  Marie.  Famille  ori- 
ginaire de  Normandie ,  puis 
établie  en  Champagne.  Trois 
Branches.  i°  Seigneurs  de 
Montfort  &  de  Méri,  Vi- 
comtes de  Villette.  2"  Sei- 
gneurs de  Court.  3"  Seigneurs 
de  Mandcvillc  &  du  Brcuil. 
II'  Regiftre. 

de  MONTILLET,  en  Bugey.  Sei- 
gneurs de  Lordres,  de  Chava- 
gnat,  du  Chaftellard-de  Luy- 
res ,  de  Champdore  &  de  Rou- 
gemont.  IIe  Regiftre. 

de  MONTMORILLON  ,  Autunois 
&  Nivernais.  I"  Reg",  p.  3o2. 

de  MONTREUIE  -  de  Charmanié- 
res  ,  à  Paris.  \"  Reg",  p.  3o3. 

de  MONTROND,  en  Vivarais&en 
Dauphiné.  S"  de  Montrond , 
de  Baix  8c  de  Veillcrma. 
IIe  Rcgiflre. 

du  MOSNARD  -  de  Viixefavard  , 
dans  la  baffe  Marche  &  en  Poi- 
tou. 1"  Regiftre,  p.  394. 


MOUCHET  -  de  Beau  mont, 

en  Bourgogne. 

Ier  Regiftre ,  page  3o6. 
nu  MOUCHET  -  de  la  Mouche- 

tiere&  de  Saint  Eman,  dans 

le  Perche  &  le  Pays  Char  train. 

IIIe  Regillre. 
de  MOULINS  -  de  Rochffort,  de 

VlLLELOUET  &C.    M   PoitOU  & 

dans  le  Blé/ois.  IIIe  Regiftre. 

MOULLART   -    DE  VlI.MAREST, 

«1  Picardie.  Seigneurs  de  Vil- 
mareft,  de  Beaumanoir  &  de 
Tîffi ,  Barons  de  Toril. 
II'  Regiftre. 

de  MUNG-de  la  Fehtê,  en  Bour- 
bonnais &  en  Bourgogne. 
I"  Regiftre,  page  397. 

de  MUSSET ,  dans  le  Blé/ois  ti  dans 
la  Beauce.  1er  Regillre  ,  p.  399. 

N 

df  Naturel  -  de  Baifurrf.  ,  en 

Bourgogne.  1"  Regre,  p.  401. 
NÉEL  -  de  Sainte   Marie  ,  en 

Normandie.  \"  Reg",  p.  402. 
NICOLAS -de  la  Coste,  dans 
la  Yicomté  de  Turenne,  origi- 
naires du  Périgord.  Sieurs  de  la 
Baftide  &  de  la  Cofte. 
II'  Regiftre. 
NICOLAY,  à  Paris. 

I"  Regiftre  ,  page  403. 
NICOLE-DE  i.A  Place  (  Famille 
originaire   de  Savoyc  )  ,  en 
Dauphiné.  Ie'  Regiftre ,  p.  406. 

de  NOAILLES,  en  Limoufin. 
I"  Regillre,  page  407. 

de  NOBLET,  en  Méconnais.  Mar- 
quis de  Noblet  -  d'Anglure , 
Comtes  de  la  Clayte ,  Sei- 
gneurs de  Montchanin  ,  de 
Montgiflbn  ,  de  Chcnnelettc 
&c.  11'  Regiftre. 

de  NOBLET  -  de  Tersili.ac  ,  en 
Berri.  \"  Regiftre,  page  41 3. 

du  NOD-de  Charnage  ,  en  Franche- 
Comté.  11'  Regiftre. 


DE  LA  NOCAREDE 
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de  LA  NOGAREDE,    en  Languedoc. 
\"  Regiftre,  page  414. 

de  NOMPÉRE,  en  Forêts.  Deux 
Branches.  i°  Seigneurs  de 
Pierrefitte  &  de  Champa- 
gni.  2"  Seigneurs  de  Rongc- 
fer  &c.  11'  Regiftre. 

le  NORMAND,  à  Paris. 

\"  Regiftre,  page  41 5. 

de  NORMANVILLE  ,  en  Nor  - 
mandie.  \"  Reg",  p.  41  b. 

O 

d'OfFAI  -  de  Beau champ  &  dk 
Rieux  ,  en  Picardie. 
I"  Regiftre,  page  417. 
OLIVIER,  à  Paris  &  en  Ni  - 

vernois.  V'  Regiftre,  p.  418. 
OLIVIER  -  du  Clos,  en  Pro- 
vence. Ier  Regiflre,  p.  419. 

d'ORGLANDES  -  de  Briolze, 
en  Normandie. 
I"  Regiftre,  page  419. 

d'ORLÉANS,  dans  l'Orléannois , 
la  Beauce  &  le  Berry.  Cinq 
Branches.  1"  Seigneurs  de 
Rere  &  de  Baftardes.  2"  Sg" 
de  Villcchouve.  3°  Sg'*  de 
Tracy.  4"  Seigneurs  du  Plef- 
fis  -  de  Rere  &  de  la  Mouf  • 
fetiere.  5°  Sg"  de  Crccy,  de 
Pierrcfittc  es  Bois  en  partie 
&  du  Tremblay. 
III*  Rcgiftre. 

d'ORO  -  de  Rion  en  Gafcogne. 
\"  Regiftre,  page  420. 
ORRY ,  à  Paris. 

I"  Regiftre,  page  421. 

d'OR VILLE  -  d'Angllre  ,  en 
Normandie  &  dans  le  Pays 
Chartrain.  I"  Rcg",  p.  422. 

d'OSMONT,  en  Normandie.  Deux 
Branches.  i°  Marquis  d'Of- 
mont ,  Seigneurs  d'Aubri  - 
le  Pantou.  20  Comtes  de 
Boitron.  II*  Regiftre. 

I.a  Généalnpc  Je  celte  Famille  avoit 
<ftc  traitée  trei-fucciiwtcment  dans  le  I" 
KegUlre,  page  4j3. 


d'OSTREL-de  Lierre  &  de  Flers, 
en  Artois. 

\"  Reg'%  pages  42?  &  426. 
OUDAN  -  de   Montmarson,  en 

Champagne  &  à  Paris. 

1er  Regiftre,  page  427. 
OUVRELEUIL  -  d  Artinville, 

à  Paris.  I" Regiftre, page 428. 

P 

I  AILLOT  -  de  Boiscarre,  en 
Champagne.  1"  Reg",  p.  429. 

PANDIN-  du  Treuil,  en  Angou- 
mois.  I"  Regiftre,  page  43o. 
PARCHAPPE-de    Vinay,  en 
Champagne.  Sept  Branches. 
IIP  Regiftre. 

PASQU1ER-DE  Franclieu,  dans 
l'Ifle  de  France  &  en  Berri. 
IP  Regiftre. 
dei.  PE1ROU  -  de  Bar,  en  Limoufin, 
Vicomte  de  Turenne.  Seigneurs 
de  Garel,  de  Bar,  de  Balfi- 
gnac  &c.  11e  Regiftre. 

PEI.ET-de  Salgas,  en  Languedoc. 
III*  Regiftre. 

PELLAS-de  Maili.ane,  en  Pro- 
vence. Seigneurs  de  Maillane  & 
de  Milles.  IIe  Regiftre. 

PENE-de  la  Borde,  de  Vaubon- 
NET  &  de  Saint  Louis  ,  en  Pro- 
vence &  en  Normandie.  Trois 
Branches.  IIP  Regiftre. 
du  PÉRENNO,  en  Bretagne.  Deux 
Branches.  1"  Seigneurs  de  Pen- 
vern  de  Perfquen.  2"  Sei- 
gneurs de  Kerduel  &  de  Cour- 
tcauduc.  11e  Regiftre. 

PERROTIN  -  de  Barmond,  en 
Berri  &  à  Paris. 
\"  Regiftre,  page  4^0. 
de  PERTUIS,  en  Normandie  &  dans 
le  VëxinFranç ois .  Seigneursdc 
Berangeville ,  Vicomtes  de 
Baons.  IP  Regiftre. 

PETIT  -  de  Marivats,  dans  le 
Comté  de  Bourgogne  &  à  Paris. 
Seigneurs  de  Marivats,  de  la 
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Vnivre.  de  Perouze  &c. 
Il'  Regirtre. 
PHELYPEAUX  -  d'Herbaui.t, 
de    Saint    Florentin,  dk 

PONTCH \RTRAIN  .  DE  MaU- 
RF.PAS,      DE      MoNTI.HERI  & 

d'Outre vuxi: ,  à  Paris. 
I"  Regirtre,  page  43 1. 
PICOT,  en  Bretagne.  Trois 
Rranchcs.  1"  Sieurs  de  Clos- 
riviére.  2"  Sieurs  de  Beau- 
chefne.  3°  Sieurs  de  Pré- 
mefnil.  IIe  Regirtre. 

de  PINETON  -  de  Chambrin, 
dans  la  Marche  &  dans  le  Gé- 
vaudan.  I"  Reg",  p.  436. 

de  PIOLENC  -  de    Servas,  en 
Languedoc. 
1»  Regirtre ,  page  437. 
PITOIS  -  de    Qlincize,  en 
Bourgogne  Q  en  Nivernais. 
IIP  Regirtre. 
de  la  PLANCHE  -  df  Mortiékes,  en 
Beauce  &  en  Gatinois.  Trois 
Branches,  r  &  2"  Seigneurs 
de   Mortières,  de   Coure  y, 
de  Mcrvillicrs  &c.  3"  Sei- 
gneurs du  Plelfis,  de  Boin- 
ville,  de  Reignevillcttc  &c. 
II«  Regirtre. 
des  PLANQUES  -  de   Lessei,  en 
Normandie.  I"  Reg",  p.  438. 
PLUSBEL  -  de    Saules,  en 
Champagne.  Sg"  de  Saules  fc 
de  Grenant.  IIe  Regiltre. 

DF.  PLITVTÉ    -    DE  MÉNÉHOUARN, 

en  Bretagne.  Seigneurs  de 
Ménéhouarn  &  du  Vieux  - 
Château.  IIe  Regirtre. 

de  PONS,  en  Dauphiné,  Pars  du 
Briançonnois.  IIP  Regiflre. 
de  la  PORTE-de  I.issac,  en  Limou- 
fin.  Seigneurs  de  la  Retau- 
dié,  de  Caquereix,  &  de 
Liflac.  IP  Regirtre. 

de  POUILLI,  en  Lorraine  &  en 
Champagne.  I"  Reg",  p.  439. 

de  POUSSEMOTHE,  en  Béarit, 
en  Bretagne  &  à  Paris.  Deux 


Branches.  1"  Sgr'  de  Thierfiin- 
ville.  2°  Sg"  de  Chenoull  8; 
de  Montbrifeul,  Sires  &  Com- 
tes de  Graville,  Barons  d*Hé- 
riev.  IP  Regiltre. 
de  PRACOMTAL,  en  Dauphiné, 
en  Nirernois  &  en  Bourgogne. 
Deux  Branches.  S"  d'An- 
cone  &  de  Château  -  Sablier  dit 
de  Pracomtal,  &  Barons  de 
Soufley.  IIP  Regiftre. 

PROST  -  de  Gr\n<;em. anche,  en 
Lyonnais.  IIP  Regirtre. 

PRUNIER  -  de  Saint  André, 
en  Dauphiné.  Deux  Branches. 
i°  Marquis  de  Virieu,  Barons 
de  Beauchénc.  2"  Seigneurs  de 
Lemps,  de  Maubourg  &c. 
IP  Regiilre. 

PUGNET-de  BoisvFRT,  en  Poi- 
tou. I"  Regillre,  page  440. 


de  QlIELENj  en  Bretagne. 
\"  Regirtre,  page  441. 
QUEMPER  -  de    Lakascol,  en 

Bretagne.  1"  Regirtre,  p.  442. 
QUESNEAU  -  de  Ci.ermont,  en 
Laonois.  \"  Regillre,  page  44J. 
nu  QUESNOI,  dans  le  Boulenois. 
I"  Regirtre,  page  444. 
QUIERET  -  de    RlOKVlLLB  ,  en 
Picardie.  \"  Regillre,  p.  444. 
de  QU1NCARNON  -  de  Boissi,  en 
Normandie.  I"  Regirtre,  p.  445. 
de  QUINEMONT  -  de  Vakennes, 

en  Touraine.  I"  Reg",  p.  446. 
de  QUIQUERAN  -  de    Bealjeu,  en 
Provence.  I"  Regirtre,  p.  447. 


DE  RACAPE  -  de  M  EN  IL  &  DE  Ma- 
gnane,  en  Anjou. 
1"  Regirtre,  page  45 1. 

de  RAIMONDIS  - d'Ai.ons,   en  Pro- 
vence. I"  Regirtre,  page  453. 

de  RAMADE  -  de   Friac,    dans  la 
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Vicnmté  de  Turenne.  en  Li- 
moujin.  IIP  Regirtrc. 

de  RANCONNET  -  dEsco.re,  en 
Périgord.  I"  Reg",  p.  454. 

de  RAVENEL  -  du  Boisteilleui. , 
&  df.  Sérxn.  Famille  ori- 
ginaire de  Picardie,  établie 
en  Bretagne.  Deux  Bran- 
ches. III'  Regirtrc. 

de  RÉCOURT  -  dk   Lf.ns    &  dk 
Licou  es,  dans  la  Flandre. 
\"  Regillre,  page  455. 
REGNAI! LT,  à  Paris. 
\"  Regirtrc,  page  456. 

de  REIDELLET-de  Chavagnac, 
dans  le  Bugey. 
Ie'  Regirtrc,  page  456. 

de  RÉMÉON  -  df.  Moquet,  dans 
le  Condomois  &  dans  le  Vendu- 
mois.  Ier  Regiltre,  page  457. 

de  REMOND  -  de  Modéne  &  de 
Pomerols,  en   Provence  & 
dans  le  Comtat  Vénaijfm. 
\"  Regirtrc,  page  458. 

de  RETZ  -  de  Bressoles  ,  dans  le 
Gévaudan  &  en  Auvergne. 
1"  Regiltre,  page  461. 
RIBIER  -  de    Vu  lebrosse,  à 

Paris.  I"  Regiltre,  p.  462. 
RICHARD,  à  Senlis  &  à  Paris. 

I"  Regiftrc,  page  464. 
RIGORD,  à  Marjeille. 
I"  Regillre,  page  464. 

ROBERT  -  DR  VlLLETA&NEUSE, 
DE  LA    FoRTEU.E   &  DE  Pes- 

sf.i.irres,  dans  l'Ortéannois 
&  à  Paris.  Deux  Branches. 
III'  Regiltre. 

ROBIN  -  de  i.a  Tremblaie,  en 
Poitou  &  en  Anjou. 
1"  Rcgirtre,  page  465. 
de  la  ROCHE -du  Rol'zet ,  en  Au- 
vergne &  dans  la  haute  Mar- 
che. I"  Regiltre,  page  467. 

ROGER  -  de  Campagnolle,  en 
Normandie  &  en  A  njou. 
I"  Regiltre,  page  468. 
nu  ROI  -  d'Hauterive,  en  Querci. 
\"  Regiltre,  page  460. 


le  ROI-DU  Gufc,  en  Normandie  &  à 
Stenai.  I"  Regiltre,  page  469. 
de  la  ROQUE,  dans  le  comté  d'Arma- 
gnac, Seigneurs  de  la  Roque. 
IIIe  Rcgirtre. 

de  ROQUIGNI  -  de  Blijosde  &  de 
Linemarhk,  en  Normandie. 
I"  Regiltre ,  page  470. 

de  ROSSET-df.  Fleuri  -  de  Roco- 
zel,  en  Languedoc. 
Ier  Regiltre,  page  471. 

le  ROUILLÉ -de  Phkaiîx,  en  Nor- 
mandie. 1er  Regiltre,  p.  478. 
ROUSSEL-du  Fiek-Brunet,  en 
Normandie.  I"  Reg",  p.  478. 

DE  ROUX-de  Gai  bert  ,  en  Provence. 
Seigneurs  de  Gaubcrt,  Mar- 
quis de  Courbons,  Barons  des 
Angles  &c.  IIe  Regiltre. 

dr  ROUX  -  de  Sainte   Croix,  en 
Provence.  IIIe  Rcgirtre. 
de  ROZ1ERES,  à  Meti. 

I"  Regiltre,  page  479. 
RUAtIT  -  de  la   Bonnerie,  en 
Normandie.  Ier  Reg",  p.  479. 

des  RUAUX,  en  Angoumois.  Sei- 
gneurs de  Mouflac  &  du 
Breuil,  Comtes  de  Rouffiac. 
Il»  Regiltre. 

du  RUEL-du  Fontf.nii.  d'Omon- 
vii-LE,  en  Normandieô  en  Bre- 
tagne. Deux  Branches. 
IIP  Regiltre. 
RUYANT  -  de  Cambronne,  en 
Flandres.  I"  Regiltre,  p.  480. 

S 

SaCRISTE  -  de  Tombebeuf  & 

de  Samazan  ,  en  Guienne. 

1"  Rcgirtre,  page  481. 
SAINCRIC,  à  Bordeaux. 

I"  Regiltre,  page  482. 
de  S'  BELIN,  en  Champagne. 

1"  Regiltre,  page  483. 
de  S'  DENIS,  en  Normandie  &  en 

Beauce.  Deux  Branches.  1  "Sg" 

du  Pleflis-Hugon.  2"  Sieurs  du 

Breuil.  II' Regiltre. 


2o  Liste  des  Articles  xxiv 


ut  S'  DENIS  -  de  la  Touche,  en 

Normandie. 

I"  Regiftre,  pape  484. 
de  S1  JULIEN,  en  Languedoc. 

I"  Regiftre,  page  483. 
de  S"  JUST  -  de  Brii.lempré,  dam 

le  Comté  de  Guines  en  Picar- 
die. Trois  Branches. 

IIIe  Regiftre. 
de  S1  MARTIN  -  de   Bmgnac  & 

de  Sarzai,  dans  la  Marche 

&  en  Poitou. 

I"  Regiftre,  page  486. 
de  S'  OFFANGE,  en  Anjou. 

I"  Regiftre,  page  488. 
de  S1  PERN  -  de    LlGOUYEB,  en 

Bretagne. 

I"  Regiftre ,  page  489. 

de  S'  PRIVE,  en  Champagne  & 
dans  f  IJle  de  France. 
V  Regiftre,  page  490. 

de  S'  QUENTIN,  en  Normandie. 
I"  Regiftre,  page  491. 

de  S"  HERMINE ,  en  Saintonge  & 
en  Angoumois. 
1"  Regiftre,  page  492. 

de  S,e  MARIE   -   d'Agnkalx,  en 
Normandie. 
I"  Regiftre ,  page  494. 

de  SAISSEVAL  -  de  Feuquikres 
&  de  Pissi,  en  Picardie. 
I"  Regiftre ,  page  496. 
de  i-A  SALLE  -   de  Roquefort, 
en   Guienne.  Quatre  Bran- 
ches. 1"  Seigneurs  de  Bor- 
des. 20  Seigneurs  de  CCré, 
de  Plaifancc   &c.    3°  Sei- 
gneurs de  Caneus  &  de  S' 
Go,  Marquis  de  Roquefort. 
4°  Seigneurs  de  Sarraziet. 
IIe  Regiftre. 

de  SALVERT,  en  Auvergne. 
I"  Regiftre,  page  497. 
SANGUIN  -  de  Roquencoi.rt 
&  de  Livri,  à  Paris. 
I"  Regiftre,  page  5oo. 

de  SAI>ORTA  -  de  Chasteal- 
neuf,  en  Provence  &  dans  le 
Comtat  Vénaijfin.  Seigneurs 


de  Chàtcauneuf  &  de  Beaure- 
pos.  1P  Regiftre. 

de  SARIAC,  en  Armagnac. 
\"  Regiftre,  page  Soi. 

de  SARTIGES  -  de    Lavandes  ,  en 
Auvergne.  1er  Regiftre,  p.  5o2. 

de  SAUCIÈRES    -   Tesancr  ,  en 
Champagne  &  en  Bourgogne. 
\"  Regiftre,  page  504. 

de  SCÉPEAUX,  en  Anjou. 
I"  Regiftre,  page  5o5. 
SCOT,  en  Ecojfe  &  en  Bretagne. 

\"  Regiftre ,  page  5o8. 
SEGU1ER  -  de  LiANCOURT,  à  Pa- 
ris &  dans  le  Vèxin. 
I"  Regiftre .  page  5o8. 
SEM1N  -  de  Bransac  ,  en  Bour- 
bonnais. Deux  Branches.  in  S" 
de  Saint  Sornin  8c  de  Moulin- 
neuf.   20   Seigneurs  «le  Fon- 
taines &  de  Branfac. 
IP  Regiftre. 

LE  SÉNESCHAL  -  de  Kercado  ou 
Carcado,  en  Bretagne.  Trois 
Branches,  i"  Barons  de  Ker- 
cado. 20  Marquis  de  Molac  fcc. 
3"  Seigneurs  de  Tréduday. 
IP  Regiftre. 

\jl  Gcwalnpie  de  cette  Maifon  avoit  été 
traitée  tre^-fuccinctement  daiwle  1"  Repf- 
tre ,  paiçe  5io. 

de  SÉNEZERGUES  -  de  la  Rode, 

en  Auvergne. 

■1"  Regiftre,  page  3 12. 
de  SERRE,  dans  le  Vivarais. 

I"  Regiftre,  page  5i3. 
de  SERVAUDE ,  en  Bretagne. 

\"  Regiftre,  page  514. 
de  SESMAISONS,  en  Bretagne. 

\"  Regiftre,  page  5i5. 
de  SILHOUETTE,  à  Baronne  6  à 

Paris.  1P  Regiftre. 
de  SINET1 ,  en  Provence. 

1"  Regiftre,  page  517. 
de  SOLAGES,     anciennement  du 

nom   d'Arjac,   en  Rouergue. 

Deux  Branches.  i°  Seigneurs 

&  Barons  de  Tholet  &  de  Caf- 

telnau.  20  Seigneurs  de  Saint 
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Jean  -  d'Alzac,  de  S'  Jean  - 
d'Alcapié ,  de  Carméaux  , 
&c.  1I«  Regiftre. 

La  (ic'iuJalopic  de  cette  Maifon  avoii 
été  traitée  tres-fuoâncieniem  dan»  le  I" 
Rcgiitrc,  page  5t8. 

du  SOLIER  -  d'Audans,  en  Lan- 
guedoc &  au  Duché  de  Lu- 
xembourg. 1"  Rcg'S  p.  519. 

DU  SOLIER  -  df.  Marcillac  &  de 
la  Borik,  en  Poitou. 
I"  Regiftre,  page  5 19. 
SORBER,    dit   DE  Sorberio, 
en  Béarn.  I"  Regrt,  p.  52 1. 

de  SORCI  -  de    la    Tuille  ,  en 
Champagne  &  a  Paris. 
I"  Regiftre,  page  522. 
SOL  LUE,  à  Montpellier. 
I"  Regiftre ,  page  522. 

df.  STRADA  -  de  Sarlieve.    Fa  - 
mille  originaire  de  Bohême, 
établie  en  Auvergne. 
I"  Regiftre,  page  523. 
de  la  SUDRIE,  en  Querci. 

\"  Regiftre,  page  524. 

le  SUEUR  -  de  Givrv,  en  Cham- 
pagne. 1"  Regiftre,  p.  525. 

de  SUGN1 ,  en  Champagne. 
\"  Regiftre,  page  526. 

de  SURVILLE,  en  Vivarais. 
\"  Regiftre,  page  527. 


TAHUREAU  -  de    la  Cheva- 
lerie, dans  le  Maine. 
\"  Regiftre,  page  529. 

de  TALHOUET  -  de     SéVERAC  , 
en  Bretagne. 
V  Regiftre,  page  53o. 
TARDIF  -  d'Hamoxville,  en 
Touraine  &  à  Paris. 
I"  Regiftre,  page  53 1. 

du  TARTRE  -  de   Lal  bespin  ,  en 
Franche-Comté. 
I"  Regiftre,  page  532. 

de  TASCHER  -  de  la  Pagerie, 
dans  la  Beauce  &  dans  le  Blé- 
fois.  I"  Regiftre,  page  533. 


le  TELLIER,  en  Xormandie. 
I"  Regiftre,  page  534. 

de  TERMES,  en  Limoufin  &  en  Quer- 
ci. Ier  Regiftre,  page  535. 

du  TERTRE  -  de  Sance,  en  Anjou. 
\"  Regiftre,  page  536. 

de  TESSIÉRES,ew/Vn'#or</. 
I"  Regiftre,  page  538. 

de  TESTARD  -  de  la  Caillerie,  en' 
Périgord.  ]"  Regiftre,  p.  538. 
TES  TU  -  de  Pierrebasse ,  à  Pa- 
ris, en  Touraine  &  en  Anjou. 
I"  Regiftre,  page  539. 
TEYSS1ER    -  de  Chaunac,  des 
Farges  &  de  Beauueu,  en  Li- 
moufin &  à  Paris.  Deux  Bran- 
ches. IIIe  Regiftre. 

de  THÉZAN-de  Pi  jol,  en  Langue- 
doc. \"  Regiftre,  page  541. 
THIBAUD  -  de   Noblet   &  DES 
Prez,  en  Beaujolais. 
\"  Regiftre,  page  545. 

THIBAUD  -  DE     LA     PlMÉRE,  Clt 

Poitou.  I"  Regiftre,  page  546. 
THIBAULT  -  de  LA  Carte,  en 
Poitou.  Trois  Branches.  1"  Mar- 
quis de  la  Ferté-Scnneterre , 
Seigneurs  de  la  Carte ,  de  Men- 
nctou  cxC  2°  Sg"  de  Veuzé  & 
de  la  Roche  Quentin ,  Barons 
de  Beaupui.  3"  Sg"  de  la  Cha- 
lonniére  &  des  Roches  -  de 
Vandœuvre.  IIe  Regiftre. 

de  THIBAUT  -  de  Guerchi,  en  Ber- 
ri  &  en  Nivernais. 
I"  Regiftre,  page  546. 

de  THIER,  en  Hollande  OenAlfacc. 
I"  Regiftre,  page  547. 
THIERRI  -  de  Doure  ,  en  Picar- 
die. \"  Regiftre,  page  549. 

de  THIEUVILLE  -  de  Briquebosc, 
en  Normandie. 
I"  Regiftre,  page  549. 

de  THIVILLE ,  dans  l'Orléannois. 
I"  Regiftre,  page  55 1. 
THOREL-de  Bocancé,  en  Nor- 
mandie. \"  Regiftre,  page  55a. 

de  TILHET-de  Malroux,  en  Quer- 
ci. I"  Regiftre,  page  553. 
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du  TILLET.  Seigneurs  de  la  Buf- 
liére  &  de  Panne.  Angoumois 
&  Paris.  ltT  Rcg",  p.  554. 

Seigneurs  de  Montramé , 
de  Bouï  ils;  de  Chalautc  -  la 
Petite;  Vicomtes  de  la  Mal- 
maifon,  Seigneurs  de  Chal- 
maifon ,  de  Saint  Sauveur  & 
de  Bernai.  En  Brie  &  à  Pa- 
ris. IIe  Regiflre. 

de  T1LLI ,  en  Normandie. 
Ier  Regiflrc,  page  557. 

nu  TISSKUIL  -  d'Anvalx  ,   en  Li- 
tnoufm  &  dans  la  Marche. 
I"  Regiflre,  page  559. 

de  TIVOLEI-de  Bakat,  en  Dau- 
phiné.  I"  Regiflre,  p.  56o. 

de  TONDUTI  -  de  Malijac,  à 
Avignon.  Ier  Reg",  p.  56i. 

du  TOT  -  de  V'illefort,  en  Nor- 
mandie &  dans  le  Soiffonnois. 
Ier  Regiilre,  page  56-j. 
de  la  TOUR,    en  Rouer gue    &  en 
Querci.  I"  Regiflrc ,  p.  563. 

le  TOURNEUR  -  DE  BlRBURES, 
en  Poitou. 

I"  Regiilre,  page  565. 
TOUSTAIN  -  de    Cabenci,  en 

Normandie. 

I"  Regiilre,  page  566. 
de  TREILLE,  en  Rouergue. 

\"  Regiflre,  page  567. 
de  TRÉMIGON,  en  Bretagne. 

I"  Regiflre,  page  567. 
de  TRÉMONT  -  de    Bois  -  Tho- 

bki.  ,  en  Normandie. 

I"  Regiflre,  page  568. 
de  TRESSEMANES,  Provence. 

I"  Regiflre,  page  569. 
de  TRESTONDAN,  en  Franche- 
Comté  &  en  Champagne. 

I"  Regiflre,  page  571. 
TRI  CORN  OT  -  du  Tkembloi, 

en  Franche-Comté. 

I"  Regiflre,  page  572. 
de  TRIMOND,    en   Provence  & 

en  Languedoc. 

I"  Regiflre,  page  573. 
TRISTAN,  en  Beauvai/is.  Deux 


Branches.  i°  Sg"  de  Houflby, 
de  Juvignics,  de  Wagicourt 
&  de  la  Tour.  2"  Seigneurs  de 
Crécé  &  de  S'  Juft.  IIe  Reg". 

du  TROUSSET-d'Hericouih  ,  dans 
te  Yermandois,  dans  la  Cham- 
pagne &  à  Paris. 
\"  Regiflre,  page  574. 

de  TRUCH1S,  en  Bourgogne. 
\"  Regiflre,  page  576. 

de  TUDERT-dela  Bournaliebe, 
à  Paris  &  en  Poitou. 
1er  Regiflre,  page  578. 
TUFFIN-de  la  Roirie,  en  Bre- 
tagne. 1"  Regiflre,  page  579. 
TUGGHE    (  Famille  originaire 
d'Angleterre ) ,  en  Flandres. 
]"  Regiflre,  page  58 1. 
de  la  TUI. I. AIE-DE  la  JarousmiEj  en 
Bretagne.  I"  Reg",  p.  582. 

de  TULLES,  à  Avignon. 
\"  Regiflre,  page  583. 

de  TULLIERES-de  Vallainville, 

DE  LA  GlIMONNIERE   &  D*Al- 

lonne,  dans  le  Dunois.  Deux 
Branches.  III*  Regiflrc. 

V 

le  VaCHER  -  de  la  Chaise,  en 
Anjou.  I"  Regiflre,  page  585. 

de  VAHAIS-de  Vauloger,  dans  te 
Maine.  I"  Regiflre,  page  587. 
de  la  VAISS1ÉRE-DE  Cantoinet,  en 
Rouergue.  \"  Regiflre,  p.  588. 

du  VAL  -  de  Beal  montel,  en  Nor- 
mandie. \"  Regiflrc,  page  5oo. 

du  VAL  -  de  Dampiekre,  en  Nor- 
mandie &  en  Champagixe. 
1"  Regiflre,  page  5g  1 . 

de  VALAT  -  de  Saint  Roman,  en 
Languedoc. \"  Regiflre,  p.  592. 
VALENTIN  -  de  Villeneuve  & 

DE  MONTBRUN  ,€H  PoitOU  &  en 

A  ngoumoi s.  P'Regiftre.p.  5g3. 
VALLÉE,  à  Paris. 

I"  Regiflre ,  page  594. 
de  VALLES  -  de  Bobigm,  à  Paris. 

\"  Regiflrc,  page  5ç5. 
de  VALLES -du  Plessis,  en  Nor- 
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mandie.  V'  Regiftre,  page  5<»7. 

LE  VALOIS  -  DE     VlLEXTEJ     &  DE 
Murçai ,  en  Normandie,  en  Poi- 
tou &  à  Paris. 
Ier  Regiftre,  page  598. 

dk  V  ANC  AI ,  dans  le  Maine. 
1"  Regiftre,  page  600. 
VAN  -  DAM  -  d'Audegnies,  dans 
le  Hainaut.  V'  Regre,  p.  6o3. 

de  VANEL,  en  Languedoc.  Seigneurs 
de  l'Ifle-Roi  &c.  IIe  Regiftre. 
VAN-RHÉMEN,  en  Artois. 

Ier  Regiftre,  page  6o5. 
VAQUE RE E  -  de  la  Br.che, 
en  Vendomois. 
I"  Regiftre,  page  606. 

de  VASSAN,  en  Champagne,  en  Pi- 
cardie &  à  Paris. 
1"  Regiftre,  page  606. 

de  VASSART  -  d'Andernay    &  de 
Tan  no  y,  à  Bar -le  Duc. 
IIIe  Regiftre. 

de  VASSAUX,  en  Champagne.  S'^ 
d'Hadonville.  IIe  Regiftre. 

de  VASSÉ ,  dans  le  Maine  &  en  Poi- 
tou. \"  Regiftre,  page  60g. 

i.e  VASSEUR  -  d'Armaxville,  en 
Picardie  &  en  Beauvaifis. 
\"  Regiftre,  page  611. 

de  VAUBOREE  -  de    la  Chapelle 
&  de  la  Grange,  en  Norman- 
die &  en  Bretagne. 
I"  Regiftre,  page  612. 

du  VAUCEE  -  de  Vaucardel,  en 
Normandie.  Sieurs  de  Bervillc 
&  de  Vaucardel.  II'  Regiftre. 

de  VAUCELLES  -  de  Ravigni,  dans 
le  Maine.  I"  Regiftre,  p.  6i3. 

de  VAUCENNÉ,  dans  te  Maine  & 
en  Anjou.  Seigneurs  de  Vau- 
cenné  &  de  la  Ménardiére. 
IIe  Regiftre. 
VAUQUEEIN  -  du   Désert,  en 
Normandie.  I"  Reg",  p.  614. 

de  VAY  -  de  la  Fleuriais,  en  Bre- 
tagne. \"  Regiftre,  page  61 5. 
VÉDIER,  en  Bretagne. 
I"  Regiftre,  page  616. 

de  VEINI  -  d'Arbouze  &  de  Ville- 


mont  .  en  Bourbonnois ,  en  Au- 
vergne &  en  Limoufin. 
I"  Regiftre,  page  617. 

du  VÉEAER ,  en  Zélande  &  en  Bre- 
tagne. V'  Regiftre,  page  620. 

de  VELLAR-de  Paudi ,  en  Bourbon- 
nois &  en  Bcrn. 
\"  Regiftre,  page  621. 

le  VENEUR-de  Beacvais,  en  Bre- 
tagne. Ie' Regiftre,  page  623. 

de  VENIARD-dk  Bolkgmond,  dans 
la  nouvel  le  France  &  en  Norman- 
die. I"  Regiftre,  page  625. 

le  VER-DE  Caux,  en  Picardie. 
I"  Regiftre,  page  626. 

de  VERDELIN-de  Montagut,  dans 
le  Pars  de  Cominges. 
i"  Regiftre,  page  628. 

du  VERGIER  -  nu  Poux  &  du  Mé- 
neglen,  en  Bretagne, 
ï"  Regiftre,  page  628. 

dk  VERNI,  en  Picardie. 

\"  Regiftre,  page  63o. 
VÉRON  -  de     Faraincourt,  à 

Langres.  I"  Regiftre,  p.  63 1. 
VI ART  -  de  Pimei.le,  à  Blois, 
6'  en  Bourgogne. 
\"  Regiftre,  page  632. 

le  VICOMTE  -  de    la    Villevo  - 
lette,  en  Bretagne. 
I"  Regiftre,  page  634. 

de  VIDAL-d'Ezerville,  dans  le  Ga- 
tinois ,  dans  l'Orléannois  &  en 
Bcauce.  \"  Regiftre,  p.  635. 
delaVIEFVILLE,    en    Flandres  & 
dans  r Artois. 
I"  Regiftre,  page  636. 
VIGIER  -  de  la  Pile,  de  Beau- 
caire  &  de  Plançon  ,  en  Sain- 
tonge  &  en  Angoumois. 
V'  Regiftre ,  page  637. 

de  V1GNOLLES,  en  Languedoc. 
Quatre  Branches.  i°  Seigneurs 
de  Prade,  de  Sainte  Croix  & 
de  Saint  Giniez.  20  Seigneurs 
de  Bruguier  de  Pauparcllc. 
3"  Seigneurs  de  Montredon. 
de  Montvaillant  &  de  Saint 
Jean-de  Gardonncnquc.  40  Sg" 
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de  la  Valette  &  de  Cabriéres. 

11-  Regiftre. 
de  VILLAINES,  en  Bourbonnois  & 

en  Berri.  IIe  Regiftre. 
deVILLARS-de  Mauvésiniere,  en 

Bourbonnais. 

I"  Regiftre ,  page  63g. 
de  VILLENEUVE  -  de    u    Croi  - 

zille,  en  Languedoc. 

I"  Rcgiflre ,  page  640. 
de  VIMEUR.  Famille  de   Touraine , 

établie  dans  le  Vendômois.  Sei- 
gneurs   de   Rochambeau ,  de 

Saint  -  Georges  -  du  Rolai  &c. 

IIe  Rcgiflre. 
de  VINOLS-nt  i.a  Liêgue,  en  Fo- 
rêts. \"  Rcgiflre,  page  641. 
de  V1R1EU  -  de   Beauvoir  ,  Barons 

de  Faverges  &c.  en  Dauphiné. 

111e  Regillre. 
de  VOSSEI,  en  Champagne  &  dans 

l' Artois.  \"  Rcgiflre,  p.  642. 
de  VOYER  -  de  Pau î-Mi  &  d'Argen- 

Finde  la  Lifte  des  Articles  contenus  dans  les  Jix  Volumes  formant  les  trois  premiers 

Rcgiftres. 


son  ,  en  Touraine  &  à  Paris. 

I"  Rcgiflre,  page  643. 
URVOI-de  Saint  Bedan,  en  Bre- 
tagne. \"  Regiftre,  p.  646. 
de  WAREL,  en  Soiffonnois. 

["  Regiftre,  page  647. 
de  WASSERVAS  -  de  Marche,  en 

Flandres  &  en  Artois. 

1"  Rcgiflre,  page  648. 
WATELET,  dans  le  Réthelois  & 

à  Paris.  I"  Rcgiflre,  p.  65o. 

Y 

JLON-be  Launai,  en  Norman- 
die. V  Rcgiflre,  page  65 1. 

YVER-de  Saint  Aubin,  en  Nor- 
mandie. IIIe  Rcgiflre. 

d'YVERSLN  -  de  Saint  Fons,  en 
Albigeois.  Ill«  Rcgiflre. 

Z 

Dl  Zeddes,  en  Champagne. 
I"  Regiftre,  page  65a. 
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d-Aluye,  en  Anjou  &  en  Tou- 
raine. Seigneurs  de  Châteaux  & 
de  Saint  Chriftophe. 

On  a  eu  une  raifon  pour  mettre  cet  Arti- 
cle avant  celui  d'Alii,  fans  avoir  égard  a 
l'ordre  alphabétique,  qui  demandait  que 
<f  Alto  fût  avant  dAluyt. 

d'ALÉS-de  Corbet  ,  en  Touraine , 
dans  le  Blefois ,  dans  le  Dunois 
&  en  Picardie.  Deux  Branches. 

D'ARNAUD,  Seigneurs  de  Sérou- 
ville,  de  Cajeu,  de  Fréte- 
mcullc  &  de  la  Vicomté  de 
Beauvoir.  Famille  originaire 
du  Languedoc,  établie  en  Pi- 
cardie. Deux  Branches. 

B 

BaILLARD-des  Combaux,  en 

Vivarais. 
BILLET  -  de  la  Pagerie  &  de 

Saint  Martin  aux  Champs, 

en  Champagne. 
de  BILLY  -  de    Chantemerle,  en 

Bourgogne,  en  Beaujolois  &  à 

Lyon. 

de  BONIN-du  Cluseau,  en  Berry  & 
en  Nivernois.  Deux  Branches. 
BOUCHER  -  de  Morlaincourt, 
dans  le  Barrois. 

de  BOUET-du  Portal,  en  Poitou  6 
en  Saintonge. 

de  BRAQUE,  à  Paris,  dans  rifle  de 
France,  en  Normandie,  en  Tou- 
raine, &c.  Seigneurs  de  Pifcot, 
du  Luat,  de  Trefmes,  de  Blé- 
mur,  du  Boifguillaume  ,  du 
Pleflis,  de  ChatiUon  fur  Loing, 
de  Saint  Maurice  fur  Laveron 
&c. 


BRILLET,  Seigneurs  de  Loiré  & 
de  Villcmorgc.  Famille  origi- 
naire de  Bretagne,  établie  en 
Anjou.  Deux  Branches. 


de  ChAMBORANT  ,  en  Poitou, 
en  Limoujin ,  dans  la  Marche ,  le 
Berry  &  la  Touraine.  Seigneurs 
de  Chamhorant,  de  Droux, 
de  la  Clavierc,  de  Puilaurent, 
de  Loyaux,  du  Terrail,  de 
Jouillac  &c.  Barons  d'Anne- 
bec  ,  de  Ranncs  &  de  Neuvy- 
Saint  Sépulcre. 

CHANCEL  -  de  la  Grange  en 
Périgord. 
de  la  CHAPELLE-du  Pleix,  en  Berry. 

CHAPT-  de  Rastignac,  en  Li- 
moujin &  en  Périgord.  Marquis 
de  Raftignac  &  de  Laxion, 
Seigneurs  de  Firbcys,  de  Pui- 
guilhem,  de  Lage-au  Chat,  de 
Manfac  &c.  Cinq  Branches. 

COLLAS-du  Longprey,  en  Nor- 
mandie. 

de  CRESPIN-de  Bill  y,  en  Anjou  6 
dans  t'Orléannois .  Deux  Bran- 
ches. i°  S"  de  la  Chabofle- 
laye.  2°  Seigneurs  de  Billy. 


d'EnTRAIGUES  -  du   Pin,  en 
Languedoc. 


FoUCQUES  -  de   Bonval,  en 
Picardie. 
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GAILLARD  ,    en  Picardie. 

Deux   Branches,    r    Sg"  de 

Hoencourt.    2°   Seigneurs  de 

Gapenne  &  de  Courcelle. 
GARRIGUES   -  la    Devéze  & 

de  Naljac,  en  Languedoc. 
de  GÉRIN,  en  Provence.  Branche 

d'une     Famille     d'Italie  du 

lurnom  de  GéUMI. 
GOSSELIN  -  de    Boismonti  i. , 

en  Normandie. 
GUILLIER  -  de    Serrigny  & 

de  la  Motte,  en  Bourgogne. 

H 

i.'HoZIER,    en   Provence   &  à 
Paris. 


de  LaRREY  ,  en  Normandie  & 
en  Allemagne. 

DE  LAVAUR  -  DE    GaIGNAC    &  DE 

la  Boissiére  ,  dans  la  Vi- 
comté  de  Turenne .  en  Quercy. 
de  LESTANG,  en  Berry.  Trois 
Branches.  i°  Seigneurs  de 
Villement.  2"  Seigneurs  des 
Girards.  3°  S"  de  Roche- 
peau  fie  de  la  Courtaudc- 
ric. 

de  LISSALDE,  Seigneurs  de  Caf- 
teron  &  de  Sainte  Croix.  Fa- 
mille originaire  de  Navarre, 
établie  dans  le  Condomois. 
delaLOERE,  en  Bourbonnois  &  à 
Paris.  Deux  Branches. 

M 

DE  Malbosc  -  de  Miral,  en 
Languedoc,  Pays  de  Gévau- 
dan.  Deux  Branches,  i°  Sei- 
gneurs de  Malbol'c  &  de 
Mirai.  2°  Seigneurs  de  Co- 
las. 


MARESCHAL-de  la  Bergerie, 
en  Champagne  &  à  Léogane  dans 
l'IJle  de  Saint  Domingue  en  A  mé- 
rique. 

de  MARLIAVE-de  Saint  Lielx 
de  Pontel,  en  Languedoc. 
des  MICHELS-de   Champorcin,  en 
Provence. 

le  M1ERE-DE  Pétiville,  des  Car- 
reaux &  D'ALLEMAGNE,  en 
Normandie.  Deux  Branches. 

de  MONS-de  Mazin,  en  Languedoc. 

de  MONTDOR-des  Maisons  &  de 
Saint  Laurent.  Famille  ori- 
ginaire du  Lyonnais,  établie 
dans  rOrléannois. 

DU  MOL'CHET  -  DE  LA  Mouche- 
tii  re  &  de  Saint  Eman,  dans 
le  Perche  &  le  Pays  Char  train. 

de  MOULINS  -  de  Rocheeort,  de 
VltXELOUET  &c.  en  Poitou  & 
dans  le  Blé/ois. 


i.  Orléans,  dans  rOrléannois, 
la  Beauce  6  le  Berry.  Cinq 
Rranches.  i°  Seigneurs  de  Rere 
&  de  Ballardcs.  2°  Seigneurs 
de  Villechauve.  3"  Seigneurs 
de  Tracy.  4"  Seigneurs  du  Plef- 
lis-dc  Rere  &  de  la  Mouflc- 
ticre.  5"  Seigneurs  de  Crécy, 
de  Pierrefitte  ès  Bois  en  partie 
&  du  Tremblay. 

P 

PaRCHAPPE  -  de  Vinay,  en 
Champagne.  Sept  Branches. 

PELET-de  Salgas,  en  Langue- 
doc. 

PENE  -  de  la  Borde,  de  Vau- 
bonnet  &  de  Saint  Louis,  en 
Provence&enNormandie.  Trois 
Branches. 

PI  I  OIS-DE  Qlincize,  en  Bour- 
gogne &  enNivernois. 
de  PONS,  en  Dauphinè ,  Pays  du 
Briançonnois. 
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de  PRACOMTA  !..  Seigneurs 
d'Ancone  &  de  Château- 
Sablier  dit  de  Pracomtal,  & 
Barons  de  Soufley.  En  Dau- 
phinè,  en  Nivernois  &  en  Bour- 
gogne. Deux  Branches. 
PROST  -  de  Grangeblanchk  , 
en  Lyonnais . 

R 

DE  Ramade  -de  Friac,  dans  la 
Vicomlé  de  Turenne,  en  Li- 
moufm. 

de  RAVENEL  -  du  Boisteii.i.eul 
&    de   Séran.   Famille  ori- 
ginaire de  Picardie,  établie 
en  Bretagne.  Deux  Branches. 
ROBERT  -  de  Villetanneuse  , 

DE    LA   FoRTELLE  &    DE  PtS- 

sf.i.ieres  ,    dans  VOrléannois 
G  à  Paris.  Deux  Branches. 
de  la  ROQUE,  dans  le  Comté  d'Ar- 
magnac, Seigneurs  de  la  Ro- 
que. 

de  ROUX- de  Sainte  Croix,  en 
Provence. 

du  RUEL-du  Fontenil  &  d'O- 
monville,  en  Normandie  6 
en  Bretagne.  Deux  Branches. 


S 

de  Saint  JUST  -  de  Brii.lempré, 
dans  le  Corn  té  de  Guinesen  Picar- 
die. Trois  Branches. 

T 

Teyssier  -DE  ChaLNAC,  DES 
Farges  &  de  Beaulieu,  en  Li- 
mnufin  &  à  Paris.  Deux  Bran- 
ches. 

de  TULLIERES  -  de  Vallainville  , 

DE  LA     Gl'IMONNMERE    Si  d'Al- 

lonne,  dans  le  Dunois.  Deux 
Branches. 

V 

de  V  ASSART  -  d'Andernay  &  de 
Tannoy  ,  à  Bar-le  Duc. 

de  VIRIEU  -  de  Beauvoir,  Barons 
de  Faverges  &c.  en  Dauphiné. 

Y 

YvER-de  S1  Albin,  en  Nor- 
mandie. 

d'YVERSEN-de  S'  Fons,  en  Al- 
bigeois. 


Fin  de  la  Lijlc  des  Articles  contenus  dans  les  deux  Volumes  de  ce  IIP  Regijlre. 
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REGISTRES  DE  LA  NOBLESSE 

DE  FRANCE. 

REGISTRE  TROISIÈME. 


d'ALUYE 


i  a  : 


ris,. 


Sripneurs  de  CMlcaux  S  de  Saînl  Chrijloplic. 

f.  n  ANJOU  et  EN  TOURAINE. 

12)1. 


1  2  I K. 


X 


On  repréfexle  ui  les  A  rumines  Je  c  elle  Maifrn  JtsjwUrt  maxii-rfs  différentes  queltctfclromvnt.  commet*  le  rtrra 
HcH-tvt,  fur  ceux  de  leurs  Seejux  qui  fe  fm  ion/mu. 

»(£^U:s  anciens  Seigneurs  des  Raronnies  de  Châteaux  en  Anjou  &  de 
Saint  Chriftophe  en  Touraine ,  premières  î  b  )  Baronnies  de  ces 
deux  Provinces,  connus  par  Titres  dès  lan  978,  font  appelles 
dans  un  grand  nombre  de  Chartes  qui  les  concernent,  la  plu- 
part produites  en  original,  de  Atuia,  de  Aludia,  de  Aloia  ou  de 
A  loya ,  de  A  leia  ou  de  A  leya  ou  de  A  tleia  ou  de  A  Ueya .  de  A  lodea  ou  de  A  lodia ,  de 

(m)  Voyez  dan*  le  $  »- 1<*  "iUms  qu'on  a  m  de  traduire  par  fÀhgrt  le  furnom  latin  des  anciens  Seigneurs  de 
Ch.'iceaux  tk  de  Saint  Chriftophe.  .  _  .     ,   ,  •  n  i-c  ~~  «•» 

Cet  Article  fcrvam  rmpnrroent  de  Préliminaire  a  celui  .Ws  «ei^neurs  JeCorM  du  furnom  »AL£.S, ,  on  n  i 
pû  fe  difpenferde  le  mettre  a*  ant  ce  dernier,  fans  s'arrêter  a  l'ordre  alphabétique  qut  Jermmdetoit  que  d  Aies  tut 
avant  â'Aluyt. 

,b  \  Voyez  la  note  E  de  U  paue  3. 


Regijire  troijième. 


2 


D'ALUYE  (a). 


2 


Aléa,  peut-être  encore  (b)  de  Alogia;  &  comme  la  terre  d'Aluye  \c)  fituée 
fur  le  Loir  au  Diocéle  de  Chartres,  Tune  des  cinq  Baronnies  -d\  du  peut  Perche 
ou  du  Perchc-Goët,  le  trouve  aufli  appellée  de  Alogia,  de  Aleia ,  de  Aloya  ou  de 


M  Sur  ce  mot  vovez  la  note  A  Je  la  paee  précédente. 

M  Voyez  plut  bis,  n*.  «».  l'article  Je  Geotlruv. l'un  des  fil»  Je  Hugues  4e  Alita  III.  Ju  nom. 


{{)  Gérard.  Kvèque  Je  Chartres,  obtint  (1)  cette  'Terre  Jour  fon  Kglife  de  l'Kmpercnr  Charte*  le  Gros,  qui  régna  en 
France  depuis  l'an  Kss  j  ni'qu'en  ISS  ;  A  ceux  qui  pnr  concetfion  Je  cette  Fslifc  nu  autrement  l'ont  potfc'dcc  pendant  le  cour» 
Ju  X-  -Sicile,  ne  nous  loin  point  connu».  H  vriume  ou  M  oisi  d  qui  vivoit  au  milieu  [i)  du  XI*  cil  la  première  qui  en 
prenne  la  qualité*  en  termes  exprès  ;  A  elle  la  tenoit  \t)  par  droit  d'héritage,  t'oit  de  fon  chef,  mit  Je  celui  Je  Guillaume  GOK7" 
L  Ju  nom.  fon  premier  mari  U]  :  car  aptes  la  mort  Je  celui-ci  elle  le  remaria  avec  |Vi  Georfrov,  Seigneur  Je  Mayenne, 
tiucis  etoient  lesaulcurs  Je  MathilJe  '.  li  n'y  a  rien  lâ-JctTus  Je  bien  pulilil.  On  conjecture  qu'elle,  ou  Guillaume  Guét  Ion 
mari,  étoient  enfans  d'Ansoi'L,  vaillil  Je  l'Kglilc  de  Cnartre*.  domicilié  ("j  a  Aluvcmcmc,  A  neveu  |M)  d'Ar- 
noul  II.  l'vcque  d'Orléans  en  (0)  '.1*7.  qui.  luivant  le  témotcnaite  J'un  rttlturicn  prclque  contemporain  .  étoit  1 10)  très 
favant,  très  riche  A  très  noble.  Arnoul  Ion  neveu,  furnomme  4e  f.j/fro  frlverx.  c'clî*a-Jirc  d'Ycvrc-lc  Chatel,  près  de  Pithi- 
viers,  dont  il  étoit  peut-être  Seigneur,  fut  aullî  Avoué  (11)  d'Yc»rc-!a  Ville  à  une  petite  lieue  d'Vcvre-le  Ch*tcl  pour  l'Ab- 
baye Je  Saint  Benoill  fur  Ivoire  11  qui  ce  domaine  appartient  Je  tout  temps.  Il  y  ht  diverlesextorlionsA  v  ulurpades  redevances. 
Les  Religieux  s'en  plaignirent  à  Hugues  Capct,  qui  prit  la  Terre  fous  fa  fauvegarde,  A  qui  cri  fuite  à  fa  recommandai  ion  d'Ar- 
noul  Evequc  d'Orléans,  pria  en  lu)  oi|3  AbKin  Abbé  Je  Saint  Henoitl  d'abandonner  trente  muids  de  vin  par  an  a  fon 
adverfaire,  neveu  Ju  Prélat.  Mil  is  cet  accommodement,  quoique  muni  de  l'autorité  Ju  Roi,  ne  produirït  pas  tout  l'effet  qu'on 
dcvoii  en  attendre.  Arnoul,  après  la  mort  Je  l'on  oncle,  ou  prétenJit  continuer  Jcjoulr  Je  la  tente  qui  nedevoit  Jurcrqu'autant 
que  la  vie  Ju  Prélat. ou  ht  encore  de  nouvellcscxaction*.  la:sRelicieui  Je  Suint  fienoill  en  avant  porte  leurs  plaintcsu  Uuthe- 
ric  Archevêque  Je  Sens. celui  cien  écrivit  A  Fulbert  rvc\iucdcChartrc*,quirc|winJuqu'Arnoul  rjffalde  ftmF.gltfe  jiî)  n'é- 
toit  pana  Aluye'.n]  lorlquclon  Kxprèsv  émit  arrivé:  mais  que  s'il  réfute  Je  laticlureU-uthericilTescommunicta  Iji  fuite 
de  ce  démêlé  n'ett  ims  venue  à  notre  connmtfancc.  On  lait  feulement  que  la  femme  d' Arnoul  donna  Je  bonnes  paroles  a  l'Kvéquc 
de  Chartres:  que  lui-même  !i>|  alla  trouver  ce  Prélat  .qu'il  ne  rcluia  pas  d'entrer  en  accommodcmctil  ;  A  que  le  jour  fut 
pris  entre  les  particsintërefïéea  pour  cette  négociation.  I. es  deux  lettres  Je  Fulbert  qui  font  mention  de  ce  fait  ne  font  pas «la- 
tee-v.  mais  comme  Uuthcric  étoit  Archevêque  Je  Mon  en  (H.)  nwi*  [1;!  lo.ta.&quc  Fulbert  étoit  Evëquc  de  Chartres 
en  (in)  1007&  (io)ivzçi,  on  peut  rapporter  ce  trait  d'Hilloire  â  l'an  101  i  ou  environ. 


(0  Onlit  dans  le  plus  ancien  Sccrolocedel'EcIde  Je  Chartres  ce 
Hic  Jus  mrrlrjrrfuiie  Zuuv'rji-lf  apttj  l.'arolam  /wrerjiiîrem  .ttot-li 
patrum  mlttatt.  .  .  . 

(*)  Anatectes,  fume  U,  page  J5a,  KJitrfin  l*-Jutia,  page  1J0. 


li  fuit.au  i.tJum  |"1  :  1.1. 1  Jtt.it  o^itdomn.sOerarJ.iFfi/copmt. 
.  u  'uj  i'!.* J  i.-r j.v  ri  atiari  x;  •!.  ,'.*  Marte.  Jlterim  crjjh  prufut.t  jk 


Saint  Romain  de  Brou  h  lanjry  Ahl-v  Je  Saint  Père  Je  (Chartres, 


(j:  MathilJe  ratit»  la  J.MUtion  q-,n  avoit  élr  faite  de  l'F«clif«  de  •  _ 
qui  luivant  le  nouveau  linllia  C»rr/ru«j  C">»  gouverné  ce  Monalfere  depuis  l'an  ioî.1  ou  environ  iutqu  en  ton*. 
Vote  lirer  «  1710  «  itriri. 1  rar    1  fc'«Jic#i«  JfU  Ct 


VIII, 


lut  A  ma. 


())  Dan*  te  même  Cartu-tïrr  '  l«.v»ni  la  note  ^u'nfl 
t*«j«  de  Stimt  Fer*  de  (.harlre»  «J'unc  ptate  pr<>che  YlftWc  dt  Saint  Germain  J  Alluye,  Je  Atouts; 
mvt»  :  UatiUt't  i/iur  turrt Jit jrta  jure  Ao*  >rt%  Mo^nr  ^"wiiïj  cjf<r  rtjear  Ac. 


ni  ,l«  citer)  fc  trouie  V»:U  J  utv  JoTtatir.»  qu«  MathiMr  fil  i  U  numr  Kb- 

&  cet  a:le  commence  par  ce^ 


(4)      hu  (  Jiciii*.  Hiiloifc  Je  la  Manon  Je  (Jiatillon,  pace  71. 
(Si  Vnveï  le^  n«t*^  u  A  1 S  Je  scttc  pa«e.        i  ;i  Vo>e/ Ta  mite  m  Je  «ttc  p«jt«.        (H)  Vo>ef  U  nota  I»  de  «Ur  p-iRe 
((j)  Nouveau  lia/JrJ  '  fir)pijn>t,  Tinne  y  (  M  ;  p^e 


,101  Fiat....  fatw  t«tmynr%s  prxiid*<t*it4th  i..UrWM«.T)  frmtifex  rentrahUt  .4m»J/n#,  fal  vlSritet  /rentre  £■  J^cirm*  firien 

tu  renvjbtlis ,  Ji"  /•Jffi  iiuraw  /anJ^nim  rejJitfbi^s  iocnf!vt\Jimus ,  centemi  exudimm  fefticet  fii>ft\jt  JtMs  arfit  Jommm  mjjo- 

rit  Fïclejiir  -  -  .  ■  jmxtur  .!  fa%Jjmeniit  •'.■.rJtnirjiv. 


Ht  en  10 


_  Ctvapilfc  V,  Jain*  urjille:t»>n  Je*  HMIorknf  .1*  France  de  du  Chefne.  T^mt  IV.  patee  t'A\  auteur 
anl  le  Pire  le  l.onjî  d-in^  ia  Kit-lnMh^jue  H-itorxjue  Je  la  France,  page  î5y.  n*.  5197. 


(1  r.  On  appelloit  .l?o«e;»vu  rxè/enfenrj  Jcs  K'plifc»,  ceui  nui  étaient  1*  pour  (r>u  tenir  leur»  trtt«ir*ît*.  fwt  en  JuAice.  (tut  mime 
nr  U  rvyt  Je*  arme*.  Mai»,  pluiieu^  d  entr  eut  au  lieu  de  le*  Je^enJre  A  Je  k-*  proié«er.  en.almt.i  ent  leur*  bten*.  comme  on  en 

ptjftc  11 .  Chapitre  III. 

(ni  i/affi»  /rratia  t*et  />.i)»ct»»-arw  (Ver  auditis  cfoimvritus  7Mrtih<lit  ANvnit  Abtvtis  Monjilterii  $.im:I.r  Marir  .  Sjm^tt  t*etn 

&  Sdit^'i  ReneJwIt  Flan  acvn/i% .  £  1/iMJithiruM  /ah  et»  J*-fc-i'iifïat  ^ro  «ij/u  f«nii.i'fyJMitVmj  I  jjffJujs  fûfmh        Arnvi)fu«  Je 

Catlro  b'verar,  nnmlne  AdM«:*ti  A  Vicain,  àii.'ipii-hat  in  /otefiAte  iy  forum,  mvmine  F.rrr àn%  ,jmid  jum-j  HaJfai  pn^utn  Jr-'erai:  mijl 
jeUaw  aaf*«a  affirryt-jnm  RMCH  ir/am  «j  r.tm  /*>  Jrf*i*it_ltîmit'  «i:  HuiuffiinK  t.  >iîf.j  rr."  v.i  ri*j  -  ,  .  4»>J  4'  rp/r  AttitJ  Jrxmtïr  erfe^vu- 
tus  ejt.  tmterea  vrtjtc>mtmlitjmeti/(fMi$  Cpcaïlrf  dJrvrJ'tti  no»- ,  rafrr  i/jr-rrii  nt*,*,-jf:irni(  6  fiAetrt  nnjtrfi .  ^m\t  !■  Jffjrjfii  utiffr. 


îi  Vl  Pcut  itre  è  caut(  de  la  Terre  d  l/wri".  en  tout  < 


en  ix, 


jf  lï*/r«*ii.  Sun..  >foihrr/i  iru-.Y.ï  iVe#rrï. 
-joifl  fur  Loire.  t)i>m  Mabii:»n  l  aimprimte 

Je  I  F^lifede  Chartre-» 


retenante  giono- 
JamleStricle  V! 


(1*1  tHtechJima  Patri  ti  Archte/riJ<\*ri  f~to  t^ntkerti.o.  Fm'tertbs  /àci  /rrjtij  Cjrnotenàum  Ffifcopus  arat innés  /uJTrjfium  . . . 
A.mMpTium  caïar- — 
am  nï-t  l*n^  e^ftXt 
1  a4  me  vc*iet  Qui 
'najtri  iomnvnume  ww  erit, 


Oii<iJ  Ariiu'pTiiim  iiiaturn  Ixcleti*  nottre  1101  (an^we  fcrtcpjtt  injmrhim,  Jtf  réunira  fltam  &a*~etpt & fera,  t  «Je  miuaJ  VilUm 
Àlociam  uFt  tvu  effedKebdtnr  aii/l  tetatum  mtnm/JrJin  jJ.jjp.rrri  aêierji.  Vior  umen  et  ut  mihi  trmJnJarii.  aunJ  uH  reJterit , 
flatim  aJ  me  veniet  1jm>JJi  vernie**  lîU  fati^ert  ^lueni ,  Fer  mf,u  Uterat  feie*.  Aitofum  uitra  terminum  qui  a  te  frxfixus  ejt,  in 


Fulbert.  epilL  ai*.  Jans  la  ColiesHion  d«  Hiltoner.»  Je  France  Je  Ju  Ciicine,  Tome  IV,  pejre  178. 

Uî)  biletfiffimfi  ratrtC  Arthiffija/fn  fua  tsnlhrriity ,  Fnlbrrtmi  RtiftatiJ  format  enjtum  FriJror*t  /ufrat'ium  nrationit  &  oè/e- 
JatBM  aJeîitjtis.  Arnulplium  hdelcrn  nuum  jr„-*^  in  .  onr<rn>  4e  hit  iamnn  unie  mihi  juerrwowam  fçnpfifttt.  5eJ  ilie  ref pondit  ft 
mm  iifugere  iuÀicium,  fptmie  rentre a,t  f/a.  ilum  t  a.ieper  cmlilium  &fu.if um  ejus  trtam  manc  taufam  i«i'«-jrJrj«  Jt/pojlthmem  mitti- 
mi,  %t  tfiirtyitjVajn<  Jn-ai  ju»  rot  S  nm,  S  atii  ijuiim*  mterett.  conventre  rvijflWio  ihtIj  CajteUut*  Fbrjr,  uidetweî  jute*  ipjam  1er- 
ravi  Sancti  Hrm,  JiJti,  Je  jiu  tonlenito  tjt.  Arnutjut  evim  in  ttftiàttwnrm  tum  Ôiont  Comité  pro/t.ijd  <*mjtttuit  FnJr  rvt  tatem 


(  J)  Ces  cinq  Baron  nw)  font  Motumlrail,  Auton,  la  Baioche,  Brou  A  Alu..,  fauf  I,  rang  qu'elles  doivent  tenir  etilr'ilks,  '^^«"^jj 


Digitizéd  by  Google 


d'ALUYE  (a). 


Alnia,  de  Alluya  &  de  Alodia .  il  n'cft  pas  poflîble  (b)  de  leur  donner  ici  d'autre 
furnom  en  françois  que  celui  d'ALUYK  même.  Ils  defeendoient  fans  doute  de 
quelqu'un  qui  avoit  pofl'édé  cette  Terre  :  celui-là  aura  eu  deux  fils,  dont  l*un  aura 
emporté  la  Terre,  pendant  que  l'autre  n'en  aura  retenu  que  le  nom.  Au  relie 
quoiqu'il  en  foit  de  cette  origine  qui  n'eft  que  vraifemblablc ,  on  ne  peut  nier 
qu'ils  ne  fuirent  d'une  race  illullrc  :  on  verra  bien-tôt  que  Hugues  de  Altria  III.  du 
nom  ayant  fait  en  (c)  1073  une  donation  conlidérable  conjointement  avec  fa 
femme  à  une  Kglifc  dépendante  de  l'Abbaye  de  Vendôme ,  les  Religieux  de 
ce  Monaflere  s'obligèrent  à  célébrer  leur  anniverfairc  comme  pour  les  perfonnes 
de  la  plus  haute  dilHncîion  ,  fient  pro  altioribtis  perfonis;  de  plus  il  cil  prouvé  (d) 
que  dès  l'an  102?  ou  environ  ,  ils  pofledoient  les  deux  Terres  de  Châteaux  & 
de  Saint  Chriltophe.  Celle-ci  eu"  lltuée  à  fix  lieues  de  Tours  vers  le  Nord ,  &  dé- 
corée du  titre  de  première  (e)  Baronnie  de  la  Touraine.  Celle  de  Châteaux  cil 
fituée  en  Anjou  à  trois  lieues  de  Saint  Chriliophe ,  8c  décorée  pareillement  du 
titre  de  première  >'/,  Baronnie  de  cette  Province.  Avant  d  entrer  dans  le  détail 
des  laits  concernans  les  premiers  Seigneurs  de  ces  deux  anciennes  Baronnies,  on 
va  préfenter  fous  les  veux  en  abrégé  leur  Table  Généalogique. 

Mw.fr.  U  Moi*  y  1.  du  nom.        de  UuJgarJe  Je  VcrmanJol..  «u.e  Je  Thih.uJ  le  Tricheur,  Corn»  Je  Blm». 
Je  ( Jlartre»  A  Je  lour»,  vlvolteno;*!. 


H.v.1  t.  Jr.l/a.'j  {»)  nu  Jr  l.'nr'j  II.  du  nom.  Seigneur  Je  Chêleau»  ft  »»e  Saint  Chnllnplic.  ..HT.I  A  «m.  Je  bnulquc»  Nerr.. 
CMMI  .1  Aniou.  Tivoil  ter.  l'an  ioiS. 


Hvwi%drAltjjV,,m,  Jr  AMa.  oaJrAlrJU.  du  JV.ilefa  III.  Junnm.  Chevalier.  C.n  r.or«             tni  Jr  Amen.  Jr 

Seujncur  Je  Cli.lt. m  ft  de  Saint  Chriliophe.  fiarnit  fur  te»  titre.  Jepui.  l'an  lo«l  vitoilen  tof-a.    AlaU  IV,  .limita  l  ?  *  I 

iuluuen  i<>*5:>in>ilpeul*lre  encore  en  inH.i  ;  A  épi'Ute  Kicaii  or.fcllc  JcGcotfroi.  foufenvit  h.ulcrivil  auf 

ho» en  laïc  Je  Sj.nt  Martin  de  I  our»  Juuuel  il  fulhénliet  (an.  qu  on  lâche  en  quoi  en  107J  a  li  I  une  autre 

connUoit  cet  (limage,  t.c»  Vrlig.rut  .le  MitmnmicrN  »engi«renl  de  célébrer  M  une   Jona  donation  fai- 

anniverla.ic  A  relui  .le  la  lemme  comme  pour  :ei  peilormet  Je  la  plu.  haute  coll-  tlon  Je  Itu-  te    par  Hu- 

dmon ,  ftmi  pro  aiiim  iimpi  ijaaah.  jiuc.lll.  guc.lll. 


H™  oir  AMa  H')  IV.  Ju  nom.  Seigneur  tirer-  Abm.»i«  IhiamLcr  Jr»«  Je  AtuLt  (,•!■  "u  Je  .li'ou,  ou  Je  Ateia.  ou  Jr 

Je  Cheteautft  JcSaintClirillopric,.iJ(iii.  i-«r.  raor  (  p  )  ou  la"1,  uioit  .t.'iijct.  I.  Ju  nom. fil- J  un  Huguci  Junt  il  n  éloithe- 

raiar  en  1073,  cft  nomme  au  nomhte  Jr»  Ba-  '|*iti-  Ann.nvr.  en  ioUï.      r.hcr  qu'en  partie,  parr.it  itre  Irére  Je  Hucuc»  l\ . 

ron»  qui  fc  trouvèrent  dan»  1  Armée  de  Foui-  voit  en  vivoil  en  avec  lequel  il  le  trouva  0  ta  Bataille  gietiic  en  1 1  il» 

que»»5.  Comte  d  Anjou,  lorfque  ce  prmcedèïit,  10H1.  io;l.  par  Koutquea  V.  ternie  J  Anjou  lur  Henri  j.  Uni 

^^r,k^*0nI"'roU^JHenrt,■  YbS^^^iïF™**1** 


A.n.r  Jr  Alnia  |»t  I.  du  nom-  Seigneur  Je  Château,  ft  Je  Sa.nt  Ctififlophe.  fut  fait  riiô.no^r  ver»  I  an  11SJ  par  Thlrxud  le  Bon. 
Comte  de  B  loi» .  c'poufa  klMaheth  n  J  WKII.SK,  l.rnr  Je  llcnilc  .1  AmN-.le  lemme  d'Etvin  Je  llèol-,  scutneur  Je  Châteauraur.  I  une 
A  I  autre  nièce»  J  autre  henile  J'Amhmle  mar.ee  a.ec  Arnoul  Je  Bourbon,  toute»  Jeu.  »lle»  Je  Sutpxe  II.  du  nom,  Seigneur  d  Am 
rxole.  A  d'Agné.  de  IkiBey  qui  a.oil  rour  pere  Hcrré  de  llonr».  Seigneur  de  Saint  ASnan. 


Hf«t»  J,-.llou  . e.-p,  ou  Jr  .liera  V.  Ju  nom.  Seigneur  Je  niait. ut  A  .te Saint  Clir.llophe,  etoit  fur  le  rn,nt  Je  partir 
pour  la  Tcire-Sainle  ver»  I  an  11  «o.  et  a. oit  alors  pour  lemme  tiuibur,;<  Jr  l..tju».-r».  peut-être  or  CltolUt.l:*. 


A..»»  Sa] 


Ami  (J-J  Jean  Jr  H.1.1  |7»).  ou  ,t>  AMa.  ou  Jr  AUria.  ou  Jr  .Vrra.  ou  Je  aUrra.  ou  Je  Ait*,  ou  Jr  .IIotj.  ou  enlin  Jr  .IWl  1  1 1. 
Il.dunr.tn  Ju  nom.  f^heia'ier.  Se.gncur  d<<  Jtiteaut  de  Saint  Chr.llorlie  en  1  joii.  fit  te  vioegedela  Terre  Sainte. ft  en  rapporta 
vivoit  ver»  une  portion  Je  la  vraie  Cohi  qu'il  Jonna  a  I  Aft>aic  Je  la  Boni  ère  en  Aniou  ver»  I  an  1  »n  ;  «enJil  en  1  j  r  la  haute  Junice 
I  an  1  iso.  de»  Paroide.  Je  Chenu,  Je  la  fliuere.  Je  Xovent  A  Je  Meon  1  contribua  à  la  fondation  de  1  ALoai*  Je  la  I  l.rte  hieu  011  il  a 
fa  fepultuKi.l.oit  encore  »umn.»J  Août  ,,,-.A  mr.urut  avant  le  moi.  Je  Juillet  u.".  Cent.marre-  .lenqu.lHK  W.e 
i  i-..^ja(r  prr/,.«w  .mil  que  Hutuc,  fon  h..  :  ce  qui  prouve  la  haute  conuJCration  ou  leur  mémoire  ttoit  dan.  le  l'a»». 


S 


tuf  r.dr.thsfa  pv.  .ou  Jrtrrr.i.ou  .fr  A  tera,  ou  Je/tffrra.ou  Jr  Alors  VI.  du  nom.f  Ihev.lier,  Baron  de  Château.  A  de    N... .(»»». 
■on  fJ.Mlloplie.  le  dilpofoit  au  mm.de/ulllet  ij.|K.  lè  étoit  le  tem»  de  la  leptieme  f^oifade,,  à  faire  le  voyage  de  Jeru- 
falem  |  ft  avoit  alor»  pour  lemme  Ai  u.  Son  tombeau  (e  volt  dan»  l'Abbaye  Je  la  Uarté  llnu. 


M.nr.traiTT  In'I.  Baronne  JeChiic.u»  A  JcSnlntChrirlophe.  poruce»JeuiTerre-ien  mariage*  Ro.  Cj»«irri«ir  («'•1  l.inrt.r  (or) 
trou  ne  UUSfuHf.  (.Iirulei,  Se.uncur  Je  Montiorlft  JrSeniManyav  :  |Mr.»l  aiec  lui  dan»  una;te  etoit  marne  »cr.  vivoit  ter»  I  ait 
Jumo«JeJuilleti.S;;vi.uil«nc<»reaumoi»dO;tot>reijf.;:ftniouTula»anllemo.»d'Aout  130H.   lan  111».  non. 

i.é  f").  Au  relie  la  Martlniere  Jan»  Ion  f)f:lionn.ire  fo'nf  i»r!ii.'|ne  place  Alttrt  dan»  la  Beaucc  lur  la  Rivière  de  Tiron.  A  dit  que  fen 
nom  tatin  elt  .tntlnci'aa.  ;  ft  le  liicUionaire  t  nuerlel  de  là  brance  le  met  .la n ^  -e  lfi.»»éle  J'Urléan».  Un  ne  .'arrête  point  a  relever  ce 
qu'il  y  a  de  Jcle.tueui  Jan.ce»  Jeu.  nfcira.  On  otileriera  feulement  au  fujet  du  mot  latin,  qu  1  la  tente  AJflen  de  Valoudan»  la 
S'otite  Jr»  C.ule»,  page  Sa.  au  mot  .i.Jlloefam.  lemhlc  bien  prouver  que  le  Hours  J  Alute  elt  .inli  «ppele  dan* Orégoire de  Tour»; 

il  ,ama.«.  comme  on  le  .erra  dan.  le    II.  Je  cet  Article .  que  le»  mot. 


,  page  5a.  au  mot  .i.uJInefaM.  lemhlc  bien 
mai»  que  le»  Titre»  connu»  de*  temp»  pnllétieur»  n'emploven 
Alafi*.  Alrla,  .tlnu,  .tlura,   l.'.'i.rj.  tJl.rj  ft  IfoJi... 


•  ii«.<  »  Simon  Ktèque  de  Char- 
—  rendu  en  ïaM. 


(••)  Marguerite,  Reine  Je  Jérufalem  ft  Je  Sicile,  veuve  de  Charte»  d'Anjou .  rel 
ire»,  de»  Terre»  Je  Monlrmrail,  Anton,  la  B.f.Klie,  Brou  ft  Aloft  :  l'acte  elt  en  Irenco..  Ilan»  un  autre  hommage  rendu  en  ïaM. 
I II  r.veiiur  Je  Uiartre»  par  la  mime  Marguerite .  t.»  mime»  lerie»  (..ni  arian.ee»  autrement  :  7>rr„m  ».grj«i  y  llt-on  Atterr, 
flr..,ori.  «a/oc»ie.  .««,,  C  Vn«/r/-irj*,frr  Ici  Upr,m«re  dt  la  .l.rnwrr.  ft  ainll  Je»  autrr»  en  re'trograj.nt.  I  .  Juite  d  Arrnr. 
a  lu  ce»  Jeu.  a;le»  dan»  I  original  Ju  Carlulalre  Je»  I  tel»  Je  I  Iglile  Je  Chartre».  ferit  1er»  l'an  1  Joo. 

(d)  Sur  ce  mol  voyea  la  note  A  Je  la  page  première.        {>•)  On  -étendra  fur  ce  fuict  J.n.  le  r,  II. 
(c)  »o»er  cette  Charte  Ion»  la  note  B  de  1.  page  7. 

47H  &  4*0. 
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d'ALUYE  (a). 
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(i;  HUGUES  de  Aloia  I.  du  nom,  foufcrivit  au  mois  de  Février  b  078 
avec  Eudes  Comte  {  de  Blois,  de  Chartres,  de  Tours,  Seigneur  de  Sau- 
mur  &c.  )  Hugues  Archevêque  de  Bourges,  Eudes  Evéque  de  Chartres, 
Emme  Comtcffe  de  Poitou  &  plufïcurs  autres  témoins .  à  une  donation  faite  au 
Monaflêrc  de  Saint  Pere  en  Vallée  lez  Chartres  par  I.cudgarde  de  Vermandois, 
veuve  de  Thihaud  le  Tricheur,  Comte  de  Blois,  de  Chartres  K  de  Tours;  & 
félon  la  teneur  de  l'acte  même ,  il  paroit  là  en  qualité  de  valîal  de  cette  Prin- 
ce ffe.  Etoit-ce  à  rail'on  de  la  Terre  d'Aluye?  Cela  ne  le  peut.  On  a  vù  plus 
haut  (c)  que  cette  Terre  avoit  été  donnée  (d)  à  l'Eglife  de  Chartres  par  l'Em- 
pereur Charles  le  Gros;  elle  ne  pouvoit  donc  relever  du  tems  de  la  Comtcffe 
Ecudgardc  que  de  l'Eglife  ou  de  l'Evèquc  de  Chartes,  comme  elle  en  a  tou- 
jours relevé  depuis.  Mais  peut-être  Hugues  de  Aloia  rclevoit-il  de  la  Princetlc 
donatrice  à  caufe  de  la  Seigneurie  de  Saint  Chrillophe  en  Tourainc ,  dont  rien 
n'empêche  qu'il  n'ait  été  Seigneur. 

(2)  HUGUES  de  Alnia ,  ou  de  Aloia  (<*},  II.  du  nom,  Seigneur  de  Châ- 
teau &  de  Saint  Chrillophe,  étoit  valfal  <*  même  ami  de  Foulques  Ncrra, 
Comte  d'Anjou,  félon  l'ancien  Hiftorien  (/;  de  ces  Comtes.  ■>  Ce  Prince, 
dit-il  (g),  »  partant  d'Amboife  pour  fe  rendre  en  Anjou,  palfoit  la  Eoire, 

*  alloit  coucher  à  Moran,  prenoit  enfuite  fa  route  par  Samhlançay  A:  par  la 
1  Terre  de  Hugues  de  A  luia  qui  étoit  l'on  vaffal  fon  ami  :  de-là  defeendant 
»  par  la  vallée,  il  fe  rendoit  à  Angers  malgré  les  Tourangeaux;  &  comme  il 
»  étoit  maître  de  Mireheau  &  de  I.oudun,  il  inquiétoit  fouvent  les  portes  de 
»  Chinon,  de  Saumur  *  de  Monlbreau.  «  Ce  récit  prouve  évidemment  que 

(d)  Sur  ce  moi,  voyez  b  mue  A  de  la  page  première. 

:b  Ce  Titre  cfl  rapporté  Jan»  le  Gallia  Chriftiana,  ancienne  édition  des  frères  de  Sainte  Marthe,  Tome  !. 
pape  nomclle  édition.  Tome  II.  Preuve*,  page  7.  Dam  celle-ci  on  n'en  îuJi.jue  point  la  fburec;  nuis  dam 
l'autre  on  marque  qu'il  a  été  tmï  du  Ortulaitc  de  l'Abbaye  de  S.  Pere  Je  Chante»,  intitulé  Vêtus  Agano. 

Un  Beliipeuic  Bénédiclin  de  la  Cong-é.sutinti  Je  Saint  Maurectivoit  au  Jtue  d'Arme*  en  1740,  »  que  cette 
.  Charte  de  la  ComtelTc  l-ctgardc  cil  en  original  dans  les  Archives  de  S.  Pere  de  Chartes,  où  il  l'a  vû  &  lu; 
.  qu'elle  en  en  outre  dam  le  Cartulaiie  de  celle  Abbaye  appelle  Velus  Agamis  du  nom  A'Apanus,  L'véquc  de 

•  Chartres,  reflaurateur  de  la  même  Ahliaye.  au  nom  duquel  fout  le»  première*  Charte*  de  ce  Cartulairc.  peut- 
»  être  le  plus  ancien  du  Royaume,  puifqu'il  fut  écrit  vers  iojo;  &  enfin  que  cette  Charte  fe  trouve  encore  dans 
»  le  Cartulaire  couvert  d'argent,  drclfi:  avant  l'an  1200.  a  I. a  pièce  telle  qu'elle  eft  imprimée  dan*  le  nouveau 
Gallia  Chrifliana  commence  ainfi  :  Sîirabiliter  laudabilis  S  ljudj'>ilittr  /imper  mirabilis  protida  di/penfatio.  ,  . . 
Ego  Ledgardis,  . .  .  c\.  avant  les  foufcriplion»  on  lii  cette  fi  irmulc  :  l't  autan  A.iv  io*ij/io  invialabilem  obtineal jir- 
mitatem.  manibus propriis  eam  firmav'mms ,  S  WMU.KM  sosthoiuvi  manibus  roborandam  decret  imtu.  Lci  fouf- 
criptions  font  :  Odo  Cornes  Kudcs  I.  Comte  de  Blois,  de  Chartres,  de  Tours  «Sec.  (ils  de  la  donatrice  ,  Hugo 
Sanâa?  Bituricenjis  Ecctejitr  Archiepifcopus  autre  tils  de  la  donatrice  .  Odo  Carnotenjis  Pr.rfut.  Ledgardis 
Comilijjfa  qua*  htre  iargita  eji.  Emma  Comitiffa  Piâawv  urbis  lillc  de  la  donatrice  .  Landncus.  Hilgaudus, 
Suggerius,  Rotrocus  Arduinus.  Hucberlus.  Eulekerius.  Teudn.  Wttgenus.  Ercmbertus.  Ht<.o  ni  At.ou. 

Gelduimts.  Avefgaudus.  IJaac  Enfin  la  date  porte,  non.  Eebruarii  die,  régnante  Lntharia  Rege.  annn  n;v. 

ce  qui  revient  j  l'an  97S. 

(e)  Voyez  la  note  C  de  la  page  a.      {d}  Vers  l'an  885. 

c;  Prouvé  par  un  aclc  de  l'an  107*.  employé  fous  la  note  H  delà  pape  7. 

J)  Cet  ancien  Hiftorien  élnil  un  Moine  de  l'Abbaye  de  -Marmoimer.  qui  a  intitule  fon  li\re  Gefa  Cnufulum 
Andegarenjium.  Cet  ouvrage  eft  imprimé  dan*  le  Spicilég:  de  Dont  l.uc  d'Achcry.  édition  m-quarto.  Tome  \  . 
pages  3o«>  &  fuivante*.  ou  édition  in-folio.  Tome  III,  pages  2Ï4  Si  fuivames.  Dans  l'édition  in-quarto,  la 
Préface  qui  eft  à  la  têle  du  Volume  porte,  pape  30.  que  cet  Auteur  écrivnit  fou*  le  Règne  d'Henri  III.  Rnv 
d'Angleterre.  C'ell  une  faule  qui  a  été  corrigée  dans  l'édition  in-fotin.  Tome  III.  page  j<3.  I!  marque  lui-mê- 
me, édition  i'n-.jiofrïo.  page  5oo,  ou  é.lition  in-folio,  page  7>>i,  col.  1,  qu'il  écrivait  du  tem*  de  ficofl'roi  dit 
Plantegcneft  Comte  d'Anjou,  par  conféquent  vers  l'on  llfe,  puifque  ce  Prince,  félon  l'Hitlotre  des  Grands 
Officiers  delà  Couronne.  Tome  VI.  page  «1,  mourut  le  7  Septembre  n5o.  AinJi  Henry,  Roy  d'Angleterre 
a  qui  eft  adrefloc  fon  Epure  dedicatoire  qu'on  voit  à  la  tète  de  l'ouvrage,  cil  Henri  II ,  non  Henri  III .  qui  n'a 
régné  que  long-tems  après.  Le  Pere  le  Long  dan»  fa  Bibliothèque  hiflonque  de  la  Krancc,  page  7G6,  N",  14.147, 
dit  que  ce  moine  anonyme  vivoit  en  1 140. 

,gi  Inde  Contes  Ligerim  Iraniens,  in  domum  fuam  qua-  lune  anuquitus  Cafamentum  rccabalur,  aune 
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Foulques  Ncrra  n'ctoit  pas  encore  maître  ni  de  Tours,  ni  de  Saumur.  Il  efl  difli- 
cile  de  fixer  le  tems  auquel  il  prit  Tours  fur  le  Comte  de  Hlois  ;  mais  il  y  a  bcau- 
j  coup  d  apparence  que  la  prife  de  cette  Ville  fuivit  celle  de  Saumur.  Celle-ci 
fut  perdue  (b)  en  ioa3  par  Gelduin  qui  en  ctoit  Seigneur.  On  peut  donc  dire 
que  Hugues  de  Aluia  chez  qui  le  Comte  Foulques  Nerra  paiToit  de  tems  en 
tems  avant  la  prife  de  Saumur,  vivoit  vers  l'an  loaS.  Le  même  ancien  Hilto- 
rien  des  Comtes  d'Anjou  ajoute  que  Hugues  de  Aluia  ctoit  Seigneur  de  Châteaux 
&  de  Saint  Chrillophe;  et  c'elt  fans  doute  à  caufe  de  la  Terre  de  Châteaux  qu'il 
étoit  valfal  du  Comte  d'Anjou.  L'ancien  :V.  Hiltoricn  des  Seigneurs  d'Am- 
boife  (d)  en  parlant  du  même  Hugues  de  Aluia,  ne  le  qualifie  que  Seigneur  de 
Châteaux;  mais  il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela  qu'il  n'eût  point  d'autres  Seigneuries. 

(3*;  HUGUES  de  Aluia.  ou  de  Aluia,  ou  de  Aludia,  ou  de  Aleia  III.  du 
nom,  furnomme  aufli  quelquefois  (e)  de  Saùit  Chriflophe,  Chevalier,  Seigneur 
de  Châteaux  de  Saint  Chrillophe,  &  prouve  (ils  if)  de  Hugues  de  Aima, 
c'clt-à-dirc  fans  doute  de  Hugues  II.  dont  on  vient  de  parler,  ctt  qualifié  Che- 
valier dans  deux  acles  des  années  <g)  1062  &  h]  107?  qui  prouvent  en  même 
tems  qu'il  ctoit  alors  marié  avec  (i)  Richilde,  fille  de  Geoffroy,  Doyen 

vero  Villa  Moranni ,  hofpitabatur .  Dtindeper  Snnblaeiacum,  quant  etiaM  prouverai  fibi  Si  |>ct  terrain  hominis  cV 
amki  fui  Hugnnis  de  [')  Alvia,  qui  domitius  ('.afin  qittd  OlM'is  dicilur  Si  Sailli  Chrillopbori  crat;  indeque 
valeiam  intrans  Andepavis.  civibus  nnlentibut  Turonicis.  adlibilunt  defeendebal.  Mtrebellnmvero  S  Lnfdunum 
1  Fulcn  pnffiiens.  Kainonmt  qui  OJonis  propnus  erat.  Salmurum  £  Htmfirellum .  Mo/que  de  Infula  Ruchardiab 
bine  f.rpe  expupnabat .-  £  prr  terram  Guennomi ,  qui  domious  Soajlri  erat ,  iMhis  redibat. 

Hillritre  Jeu  Omîtes  d'Anjou  dans  le  SpicUcgc  in-quarto  Tome  X,  page  a? 3.  Edition  in-folio.  Tome  III. 

p>6e  ï5o. 

[*)  Ahia  pur  un  r  conlonnc  cil  «ne  faute  de  l'Kditcur,  A  on  oMervera  plu  M*  lins  l'article  d'André*  de  Aluia  I.  du 
nom.n".  5.  cV  .Uns  celui  de  Hugues  de  AtuiaVl.  du  nom,  n*.  K1,  que  cette  faute  ;i  clé  contagieufe.  Il  f.iot  lire  de  Aluia 
par  un  »  voyelle.  Les  mime»  Kditeur»  ne  s'y  l'ont  pu»  mépris  KJiiiun  itt-y.  page  bbi ,  &  Kaitiori  in-folio ,  pape  177,  col.  a, 
comme  on  ie  verra  dan»  l'article  de  Hugues  III ,  page  luisante ,  nota  D. 

(  a  Sur  ce  mol ,  voyez  la  note  A  de  La  ruge  première. 

1  (V  Voyez  l'Hiilonen  ancien  des  Comtes  d'Anjou  dans  le  Spkilcge  in-quarto  Tome  X.  pape  a(\i ,  ou  in- 
folio, Tnme  III.  page  î53.  cV  dan»  le  même  in-folio.  Tome  III.  page  274,  l'IlilVmen  ancien  des  Sei- 
gneurs d'Ambnife.  Voyez  auiîi  la  Chfoniquc  de  Saint  Maivant,  intitulée  Chromenn  Malleacenfe.  dans 
la  Bibliothèque  du  Père  l-abhc.  Tome  II.  pace  201*1:  Si  entin  l'Hilloirc  de  l'Abbaye  de  Saint  Klortnt  de  Sau- 
mur, écrite  par  un  Auteur  prcfquc  contemporain  dans  la  collection  amplitlime  de  Don»  Martenc.  Tome  V, 
pages  1 1 1  i  &  1116. 

«-  Ccl  hifloricn  uinit  vers  l'an  I  i5o. 

d  Samque  Fuleo  dominant  { "  )  illius  appidi  quoi  vulpariler  Cafiellis  dieilur,  fibifideli  amicitia  fociaterat  & 
per  ejus  Terrant  Ambafio  veniebat. 

Hiftoirc  des  Seigneurs  d'Ambnilc  dans  le  Spicilcftc  in-quarto,  Tome  X,  page  5jo.  In-folio,  Tome  III. 
page  274. 

("  )  l.'Hiltorien  ne  nomme  pas  Hugues  de  Aima;  mais  il  ne  pan.it  pas  poInHc  d'entendre  ceci  d'un  «utre  que  de  lui. 

(#)Voyeac>cJertbusles  atlesqui  fersent  de  Preuves  au  Degré  de  ce  Hugues  III. 
(J)  Voyei  d-deflous ,  page  7.  note  B. 

(g)  Voyez  dans  celte  même  paf^  'a  note  I.  /r  Voyez  ci-delfous.  pge  7,  note  B. 

i  De  Sanâa  .\faria  de  Cafiello  f  Gfma. 
Oportunum  valde  S-  non  minimum  pofleris  ad  mrmnriam  retinendam  valent f<  ire  credentes  ret  çcjlas  litterts  an- 
nolare,  eam  quant  eum  llugnnc  milite  canvenienliam  habuimus  de  ICccle/iis  quarum  una  q aident  Sanctir  Maria: 
in  fuburbio  Caltri  ejufdem  fita ,  altéra  vero  C.ofma  ab  incolis  nuncupatur.  Ver  cartar  hujus  inferiptionrm  omnibus 
!      Catbolicr  Feclrji.r  fidelibus  notant  fteri  procuravintus.  Arv  ipitur  ila  fe  habet. 

(iotfridus  Sancli  Martini  Decanus  hanc  de  tua  traâamus  conventimem  eum  domno  Abbate  Oderico  S  Sfonaehix 
nojlrir  dum  advh  eret  ir.ciepit :  fed  imperfeclam  commun!  prei'entus  forte  reliquil.  I  lujus  honorent  cum  lilia  quant 
in  u\orcm  fibï  accepit  port  ipfiu*  obitum  jam  di:lus  Hugo  adeptus  .  quoi  ille  minus  eperat,  licel  non  eadem  via. 
ad  perfeâum  lamen  ducere  decrevit.  tjuod  cnim  ille  pratis  S'fupcrna*  rctributionis  tnerced?  facere  propofuerat , 
hoc  idem  ijle  non  MMKCW  funmtant  pccuni,r  feptinpentvrum  videlicet  foiidorum  quantilaiem  accipiens  pra-ler 

duas  uncias 
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(Laïc**)  de  Saint  Martin  de  Tours,  dont  il  fut  (b)  héritier,  fans  qu'on  fâche 
en  quoi  confifloit  cet  héritage.  Etendant  que  Geotl'roi  de  Chaumont  négocioit 
en  Angleterre  le  mariage  d'Alix,  fille  de  Guillaume  le  Conquérant  avec 
Henri-Etienne,  Comte  de  Blois,  Hugues  qui  faifoit  la  guerre  avec  Lifoie 
d'Amboife  Ion  ami,  contre  Geoffroi  de  Prully ,  Comte  de  Vendôme  &  contre 
Guicher,  Seigneur  de  Chàteaurenaud ,  s'etant  faili  de  la  perfonne  de  celui-ci, 
ce  fut  à  Châteaux  même  qu'il  l'envoya  qu'il  le  retint  long-tems  prifonnicr 
luivant  l'ancien  (c)  Hiflorien  des  Seigneurs  d'Amboife  qui  lui  donne  le  fur- 
nom  d)  de  Aluia.  Hugues  &  Richilde  fa  femme  firent  une  donation  confidé- 
rable  le  l3  des  Calendes  de  Septembre  c'ett-à-dire  le  20  Août)  1069  (e)  à 

aun  turori  ejus  pro  hoc  ipfo  nepotio  datas  hoc  modo  adimpln-it.  Annuil  enim  Sanda-  Trinitali  &  Monachis  ejus 
habendam  £  jure  perpetuo  abfque  ornni  calumma  lenendam fepulturam  memoratarum  Fcclefiarum  £  quoique  ad 
allaria  pertinen lia  excepta  décima  de  qua  tamen fex  mndins  annnna- perpelualiler  eis  de horreo  fuo  unoqunque  anna 
reapiendos  injlituil.  de  duobus  vero  molendinis  qui  prope  Callellum  in  jlaçno  /uni  medieiaiem  £  Je  eis  qui  in  ip/o 
Aasnn  captî  fuerinl  decimum  plfiem.  Medieiaiem  etiam  alli Mto/im  in  rivuhqui  vulpariter  CkhttU  dicilur  Jili. 
cenfum  quoque  petree  S  cenfum  Jimieilii  atque  Caftttti  eveeptis  cquitum  fuofum  domibus.,  Super  ho-c  vero  £ 
alia  Mnnachis  lars<lus  cj!  éefpàUa  fuo  videlicel  ad  exlirpandum  quantum  domibus  eorum  edificandis familia-que 
ip/orum  infuper  £  ad  burpum  in  commune  facien dumfufiiciens  fueril ,  etiam  Ji  lotus  necejfanus  fuenl  :Jurnile  au- 
lem  £  quidquid  in  ip/o  tmrgo  MMMMM  edificabilur  impenfa-  conununis  fimiliter  luen  portielur  menfura.  Forum 
quirqueqwtj  ihi  m  die  Affumplionis  Sancta-  Maria-  coadunat nr . . . .  abfque  ornni  calumma perpetun  habendum  con- 
ceffit.  Anno  ab  Inearnalione  Pomini  1062.  indidione  i  5,  repnante  Philippe  Francorvm  Rcçeanno  lerlin.  cimfula- 
tus  autemO.  AndecarorumComitisamio fecundo.fed£  Fpi/copatusdomini  Eu/ebii decimoquarln,  venerabili  etiam 
viro  domino  Abbate  Oderico  conprezationi  Mnnafierii  Vindocinenfis  eo  tempore  patrocinante,  definila  eft  S  débita 
autoritalefirmjia  ha-c  conrenientta.G.  A  ndecavarum  Comité  annuente  Prineipumque /uorvm  concordante favore. 

R>p*HHon  délivrée  le  3<i  Décembre  1741  par  le  Prieur  et  les  Semeurs  Kclifocut  de  l'Abbaye  de  la 
Sainte  Trinité  Je  Vendôme,  fur  l'original  de  leur  Cartulairc.  folio  61  .  coîonncs  1  &  i.  charte  \(»  : 
celte  E\pcdit«n  légjlifec. 

<»  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

"  I.e»  Eglifcs  S:  les  Abbayes  confidénibles  avocent  allés  communément  des  Officiers  Kiclcli.illiqucs  & 
d'autres  Officiers  laïque*,  pris  d'entre  les  Chevaliers  attaché»  a  ces  Eglifcs  ou  a  ce*  Abbayes,  aufqucls  on  don- 
noit  des.  Fiefs  ou  des  fuhfiltances  en  cfpcces .  a  la  charge  de  rendre  certain-,  fervice*. 

b  Voyez  l'a  Je  rapporté  fous  la  note  I.  de  la  page  précédente.  Voyez  suffi  plu*  bas,  pape  7.  notes  B. 
&  C  premier  aclc. 

(c)  Cet  llittork-n  vivoit  vers  l'an  1  i$o. 

:  d  )  Goffridus  de  Pruliaco  cum  Comité  pacificatus  terrain  I.ifoii  de  Ambafia  inquielabat ,  Guicherium  Caflri 
Rcpinaudi  domimtm  auxilialnrem  kabens,  Goffridus  Pruliact  C.on/ul  Yindocinen/is  e/fetlus  con/ueludines.  qu,r 
vulpariler  commcndatilur  nvanlur.  ab  A  mbafienfibus  6  Calvimontenfibus  olim  orptas  au  ferre  eis  cupiebat  :  S 
pro  décima  Sandi  Cyrki  homapium  exigebet.  Sed  l.i/oius  adjunâo  Jibi  nepole  fuo  Robèrto  Rupium.  E  amico 
fuo  llugoncde  Aluia  eis  viriliter  re/tflem  nec  homagium  (ecit,  neque  commendatitias  amifit.  Sam  Hugo  de  Aluia 
Guicherium  in  fuo  vppido  Cajtri  Refinaudi  cepit  £  vinâum  Cadcllis  diu,  donee  res  pacificatafuit.  tenuit.  Inlerea 
Goffrtdus  Cahimnnlis  cum  Rcse  Sormannio?  renient,  filiam  Régis.  Alam  nomine.  cum  Slephano  Carnotenfi 
Confutc  in  malnmonium  copulavil  tic. 

Spkilége  ir-quann.  Tome  X,  page  553.  In-folio.  Tome  III.  page  177.  col.  7. 

i  c  )  In  nomine  Je/u  Chrifli  qui  non  vull  peccaloris  mortem  ,fed  vrra- cmrrerjumis  medicamina  ad  falutem.  Divi- 
narum  fcnplw  arum  tcflimonw  approbalur  quod  elemojina  mundat  a  peccalis  S  eum  qui  Ohm  hitariter  tribun  in 
tenebras  ire  non  finit:  quanioquidem  pccealum  ficut  aqua  ipnein  exlinpuit.  £  quifpiritualium  donorum  mini/Iris 
temporaliafubfidia  tarf,iur.  m  ipfis  demis  fpiritualibus  cooperator  exifttt.  Talis  vero  in  Itominica  \-inea  fuften. 
tans  palmùes  ulmus .  non  infruâuofa  judieatur:  per  hoc  en,m  illam  terribitem  fenlentiam  nadit  qua-  laUter  in- 
torquelnr  infruâuofa-  arbor,  :  omms  arbor.  mquit.  qua-  non  facit  fruâum  bonum  excidetur  £  in  if.-nem  miltelur. 

Ipitur  cfo  Hugo  nomme  Je  Xmcti  ChtMotori  oppdo,  &  uvor'  mea  Richeldis,  peccatnrum  nofir.n-um  jaculis 
f.-ravii,T  vulnerati.  medicina  Jefu  Chnfii  pra-fcripla  uti  propofuimus  £  ea  nos  juvarifxdeH  mente  credimus . 

Sotum  itaque  habcant  prafent,.,  C  futur,  lemporis  Sanâee  Dit  Ecclefia-  fidèles  fil»,  maximeque  Mobiles  coop- 
pidani  nollri  quos  donalionis  r.ojlnr  icjies  fore  £  lutores  pfiulamus.  quoniam  pro  delidorum  nojlrorum  a  l)co 
percipienda  remiffione  ac  omni  pelei'do  commirdo  ammarum  nojlrorum  £  corporum .  fed  £  patrum  £  matrum  to- 
tiufqur  progtttiti  nojlra-  in  perpeluum  promerenda  faluleC.enobitis  Sandi  Florent»  Salmurenfis  perpetuo  tenore 
habendum  conceffimus  quicqutd  in  Ecclefia  Siincli  Chrillofori  juris  dominio  tenebamus .  nullamque  fa-cularem 
exaâomem  nobis  feu  pofieris  ixofiris  m  eo  relmuimus. 

Hxc  aulemfunl  qua-  in  libéra  donatione  contmentur  :  miuifciUcet  oblalionis  quarumeunque  rerum  £  a  quibuf- 
libel  medietas .  exceptés  o*>  diebus/efiivitahs  Sandi  Chrifiofori  &  totidem  Nalalis  Dommi  S  Pafch*  £  Rocalio- 
numfmuhler.  In  his  namque  diebus  medielatem  omnium  qua-  Saccrdntis  manu  Mata  tantum fuerint  S  ex  allaris 
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l'Abbaye  de  Saint  Florent  de  Saumur;  une  autre  le  jour  du  Vendredi  Saint 
Ccelt-a-dire  le  29;  Mars  (*)  io;3  à  l'Eglifc  de  N.  0.  de  Châteaux,  Prieuré- 
dépendant  de  l'Abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme,  à  loccalîon  de  laquelle  les 
Religieux  s'engagèrent  par  reconnoiiîance  a  célébrer  leur  anniverfaire  comme 
pour  les  perfonnes  de  la  plus  haute  condition ,  ficut  pro  altinribus  perfonis;  Ik  dans 
cet  acte  Hugues,  ou  ce  qui  revient  au  même,  Ion  pere  clt  lurnommé  de  Aloia; 
deux  autres  encore  avant  l'an  (c)  1081  à  l'Abbaye  de  Marmoutier,  &  une  cin- 

oblatione fextam  partent  babebunt  Mnnachi ,  exceptis  item  decem  fefiis ,  quicquid  oblationis  ab  omitibu?  oppiJattis 
five  Burgenfibus  tel  Parocchianis  ad  Ecclefiam  delalum  fueril  £-  qu.tcumquc  uliquis  rivraji five  marient  prêter 
quinque  folidos fepultura'  pro  anima  fua  Ecclefia-  reliquehl,  omnes  ettam  pecudes  fiveavcs  qua-  Sando  (Jxrifioforo 
datar  fuerint  in  parlent  Monaehnrum  folummodo  omnia  jure  légitima  cejfrrint.  Ilabibunl  autem  Mnnachi  tentant 
partent  décima-  de  omnibus  pecnrtbus  £  de  ctmfejfionibus  £  Je  baptijleriis  medietatent.  Succèdent!  vero  lentpore 
ego  prardiâus  Hugo  paflulatus  ab  Abbale  £ /ralribus  qualenus  hire  fupra  taxala  tant  prafenlibus  quant  pojleris 
auâorilate  no/Ira  corroburata  traderem,  eorum  pojlulationi  libenler  concédais,  nonfolum  corroboravi ,  verum 
eliam  hoc  quod  fubnutatur  ad  augmentum  me*-  falutis  £  i/.v«ri*  propria-  Richeldis  AuilMI  fimilinr  annuentis.  ad- 
didi  fepulluram  feilicet  totam  Etcle/if  de  Seduntiaai,  ila  libère  i  abfolute  abfyuc  calunmia peut  p'Jfidebam. 

Fadum  efi  autem  hoc  apud  Sanclum  Chnlloforum.  ridentibus  £■  auiientibus  leftibus  légitima  his,  Waltc- 
riot  fralre  men.  Hubert»  Romello,  Tedehuino  Manfello.  Rirberio.  Ebrardo  Vicarto.  Kodberln  de  Rupibus . 
Rodulfof  filin  Marcoardi.  Rndberto  ejus  germano.  Gausfrido  Furnello.  Raiiuldo  Aelialato ,  Glahieno,  Fulcov.e 
de  lianafia,  Johanne  Ru/eitti.  Patricia  Sculo,  Hildegarm  de  Monte  Hafimn.  Raginaido  de  Fontenella.  Walterio 
Monacho,  Aymerico  Manacho,  Wartnn  famuln  eorum.  Et  pmpter  hnc  donum  dederunt  Mnnachi  uxori  mejr 
tapetium  unum  valde  bonuni.  Jbi  eliam  in  prafentia  ntea  £  Mius  (Àmventus  audienlta fupradidorum  tejhum.  Ro- 
dut/us  filius  Marcoardi  pro falute  anima- Jua-.  lien  S  Sando  Ftorentio  eju/que  Monachis  cmtcejjit  parlent  illam 
fepultura-  quant  in  cymiterio  Soncli  Chnituiori  habebal.  me  £  iMwe  MM  annuente  f,  Adum  efi  hue  publiée  apud 
Sancium  Chriflofueum ,  ann»  ab  Incarnalione  Domini  m-  LXV1HI,  x*  i  i  i°.  Kalendas  Srpiembrts  die  natali  Sandi 
Maximi  Cainonenfis. 

«  Copie  mot  à  mot  1  en  1 741".  fur  le  Cartulaire  noir  de  Saint  Florent  Je  Saumur.  folio  vi.  ««  1111. 
»  verjo,  tt  vi.  "  v.  redo  hverfo  par  nous  Jigné  V.  Pierre- Vincent  Jamo  \. 

(•)  Ce  Religieux  «itoit  chargé  alors  Je  travailler  ù  l'Hillnirc  d'Anjou. 

:  a   Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première 

b   .Vofum  fit  quod  Hugo  miles,  tilius  Iîa^>  ni-  Je  AJuLi ,  \  uvor  ejus  RiwhilJis  lilia  viJelicet  (jotl'reJi 

Dccani,  eo  tempore  quo  ijdem  Hugo  honorent  pra-didt  (iojjfredi  teitebat  dominicain  donaverunt  Domino  Deo  & 
Sanctte  Ecclel'ta:  Dei  genitricis  Marix  Je  Caltcilo.  décimant  totam  de  Fcele/ia  quo? dieilur  Co/ma intègre.  Fecerunt 
autem  hoc  anno  Dominica?  Inearnatiunis  ,  **  1  loji,  ntenfe  Martin,  jexta  Jeria  die  fetlicet  Sando  f'arajeeve .  .... 
Ad  mortem  vero  eorum  nomma  utrorumque  in  Martirologio  Monachorum  feribentur  apud  Vindoeinum  &  anni- 
verfaria  dies  ohilus  ipforum  tant  ibi  quant  hic  fentper  (i^ut  pro  ahïoribu»  f^rfuniN  mis  ejl  lelebrahitur.  Fro-ierea 
convenit  ijdem  Hugo  eu  m  predidis  Mimachit  Vindncinenfis  Manaficrii  ut  fi  contigerit  eum  in  laieali  habttu 
confiilulum  mori.  non  alias  fibi  fepulturam  capiat  ni  fi  pra-fato  ItKU  Sancio-  Maria.-.  Cmifirmareruni  igttur  £ 

corroboraverunl  cartam  hanc  tam  ip/e  Hugo  quam  n.ror  ejus  Rtchiidis  tertio  S'unas  Mail  Dominico  die  

annuenttbus  etiam  liho  ipforum  HuSoadhuc  puerulo  <t  nlia  AJelelJe ,  tcfiibus  qunquc  legitimis  pluribus  

quorum  ijïafunt  nomina  :  Petrus  Monachut  Sandi  Pétri  de  Rurgolleia.  Ilerno  Monachus  Sandiffima-  Trinita- 
H$.  Fulco  de  Fonteniaco,  Cuido  de  Aloia,  Hamricus  de  Mmtte/onaco.  l/ambardus  de  Ifuxario.  Mathiat  de 

Fenocioh  Marioardus  de  Satmure,  Tedumus  qui  dieilur  Manfcllus.  Radulplius  filtus  Marioardt.  Her- 

veus  de  Caftelliaca,  Goffredus  Rarrixtus  £  Telbaldus  films  ejus. 

Expédition  délivrée  le  in  Décembre  1741  par  le  Prieur  &  les  Scnieurs  Religieux  de  l'Ahhave  de  ïa 
Saime  Trinité  de  Vendôme  fur  l'original  Je  leur  CirtuUirc,  folio  Kl ,  colonne  1,  charte  20Û  :  celte 
Expédition  Icgahfce. 

(")  llom  Mabillon  nu  le» Continuateur»  Je  t'es  Annulcti  titinddicliiwii.  Tome  V,  pape  65 ,  parlent  Je  In  doBUÏan  faite  en 
107Î  a  |*Abb«)-e  Je  VcnJôme  par  Mueue»  de  Aima.  Otevalier.  Ai  pat  KichilJe  fa  kimnc  ;  mais  il  y  a  là  une  conjcclme  lur 
le  perr  de  Ruhiïtic,  qui  ie  trouve  détruite  par  Ici  acte*  u,  ue  l't>n  rapporte  ici,  A\  dont  fan*  Ji>utc  ce*  favan»  Annaltllct 
n'ont  point  eu  communicatHit».  On  lit  au  même  endroit  <  ijue lluguc* de  Ca/lelln.  oui  et*  le  même  .juc  Muixuci.de  Aloia  . 
m  lut  détenu  pendant  quelque  temp^  pnionnier  à  Hloft.  ••  t.'ett  un  tait  que  le  Juge  J  Armes  ne  trouve  point  d.111*  le»  l  itres 
qu'il  a  fouir  le»  >eui.  Mai»  n')'  auroit-il  p*»  ici  quelque  meprife,  &  la  prifnn  Je  tluguc»  Je  CaAcllo  ne  fefoil-clle  pm  celle 
Je  Chiîtcaui  même  ,  où  l'on  vient  de  voir  que  nueue»  Je  A  Uita  retint  pcnJant  un  tem»  ionlkferable  Guicher  .le  Chiittau. 
renauJ  :  on  ioupvonne  qu'il  v  en  a  pareillement  une  dan»  ce  >]ue  le»  Annalilte»  ajoutent  •■  qu'une  de»  condition»  de  la 
»  donation  de  1  an  io-3  lut  ôuc  le»  Religieux  Je  Vendôme  inlcicruient  dotcnav.tnt  d  ui»  le  Canon  de  la  Mule  le»  nom* 
»  de  Hugue»  de  Aloia  At  de  Richilde  ;  »  car  on  vient  de  voir  que  la  condition  ourle  limplement  que  les  nom»  Je»  deux 
donateur»  feroietit  inicrit»  dan*  le  Mart)  roli^je  Je  l'Abbaye. 

'c  Pateat  unirerjorum  nolioni  bonorum  quibus  en  ab  alns  benefada placent  quo  £•  ipfi.  fi  vere  utique  boni/uni, 
bene/acere fiudent.  htmoratum  quendam  nomine  Hui^mem  de  Sancio  X'rvifoto,  Caftro  qurnlam  propter  Ecde- 
fiam  Sanili  illius  ibi  conltitutam  fie  vocato,  donaffe  Sando  Martino  alque  m fuo  Majnri  Monajlcrin  Deo  acjibi  fa- 
mulantibus  Monachis  tnlegritate  tota  Ecclefiam  de  Soon^iaco.  videlicetquicquid  ad  allare.  quiequid ad  cafam  per- 
tinet  ipfius  Fcclejie.  fepultura  tantum  excepta  quam  Monachis  Sandi  Flurentii  ante  donarerat.  Fecit  autem fu- 
pradiâam  donationem  pro  anima  fc  ilic  e  t  Gaufrcdi  Dccani  quondam  Sancli  Martini  eu  jushonor  fucrat  quem  tune  i  pic 
Hugo  habebat ,  6  pro fua  fueque  conjugis  ac filiorum.  faventibus  pariterque  donantibus  ipfa  conjure  nomine  Hi- 


8  D'ALUYE  {a). 


quiémc  au  mois  Je  Février    b  :  1082  à  l'Abbaye  de  Saint  Florent  de  Saumur, 

dans 

CbidC  A  Hugone  alquc  fî.iufnsio  liliroc  «lia  Adelade:  mifiique  ittam  primo  per  quendam  eultellum  in  Capilulum 
noflrum  prefaii  feilicet  Stejoril  Mnnaflcrii  M»<iach»rum .  dtferente  qu.damfratre  noftn  nomine  Dacfredn.  Cui 

Je  Su  milita,  fliifcj  (*vjrntriï.   Jf  Uarliattt. 

ndelieel prime  Jonationi  tefles  ajfuerunt  ifli  :  Gaufredus.  Richerius,  Gaufredus.  Elirannus.  Drogo  Je  Curie  Ti- 
ranni.  Hugo  Je  Attana,  HilJcgarius  Je  Munie  Ra,imis.  EbrarJus  Vicariat.  Odo  Papa  Villanum,  Glahianus 

Cltrirms. 

Vicarius.  FUlÊ  Ru/us.  Acharjus  Je  Dicte».  GuUa  liufellus.  Rainatdus  Efperonus.  Rainaldus.  Dionifius, 
X'pianus  Camerlencus  .l'eudelinus  Cellararius.  Maurellus.  Giiillctmus  Je  l'iris.  Ebrardus  homn  Arraldi  liur- 
doculi,  Girardusfamulm.de  Taremm. 

P»fl  hoc  aliquant»  tempore  exado  rer.it  ad  Cilti  oni  furenus  nominatum  hoc  cil  aJ  Sanclum  Vpoforum  nofler 
id  lempus  domnus  Abba  '  Itarthohmcus  ibiquefoda  efl  ipfi  £  per  ipfum  omnibus  nobis  eaJcm  donalio ab eodem 
Hufone  £  ab  uaure  aï  liberis  ejus.  le/Mus  rurjus  iflis  ibidem  lune  prefenlibus  Hubert»  Rufeiln.  Johanne  de 

if  Rufitul. 

Jalujnia.  Fulcodio  RntunJelto,  Hugone Jilto  TeJafii.Glahiano  Vieario.  Sanlhone.  Guillelmo  Cellarario.  Gau- 

JncmtJtnrf. 

fredo  Hlanchardo,  Herveo,  Gauterio  llelino.  DuranJo  Camberlenai.  Giftebrrt»  Difrect».  Sicholao  Cleruo.  De 

Ji*  Kuft.ullt. 

famulis  noflris,  Erotgcrin&  DuranJo  Marifcalci.  PetroCoq."  HilJemaro.  De  .\f<»iaehis,  A/celino,  Gaufredo. 

Bernard».  Gaufbert».  Drognne. 

Titre  conter»  é  dans  Ici  Archives  de  l'Abbaye  Je  Marmouticr.  I.aycltcde  Son/ay,  &  communique 
en  original  au  Ju^e  J'Arme*  en  1 74Ô  par  l>orn  Mir.iult  Prieur  de  ..clic  Abbaye. 

(*)  Ce  Harthelcmi  Abbé  de  Martnmiticr  mourut  en  loHq,  fubant  l'ancien  GalUa  Chrifliaua  Ici  frercs  Je  Sainte  Mai  - 
the,  Tome  IV,  p.i«c*  Si»  4  biji. 

Quoniam  que  tempnralia  (uni  cil»  a  niemoria  decidunl  ni» fçripi»  e»n:e:uienlur,  wJe  ejl  quod  ego  Hugo  de 
Sando  X'pofofo  prefenlibus  £  pofleris  noflris  audoritale  prefentis  carte  MANU facio  quia  :  :  r(l);  :  ;  in  reîor- 
pevfatione  muneris  £  mea  £  meorum  preJeeejfi\ruio  animabu*  falvanJi*  JeJi  lh-*>  £  bealo  Martin»  Majoris  Mo- 
najlerii  Ecclejiam  Je  Stmjiaco  cum  fuis  jujs  nunc  habet  feu  habitura  efl  ptrtinmlih  Itfrcram  £  quietam  £  in 
perpetuum pifJiJenJam.  l'itiitto  autem  fere  Jierum  met>ruut  fpaei»  dum  uravi  i'tfirittitate  Jctertlui  effem,  jomque 
riam  univerfe  carnis  ingredi  prrtimuifcem  .  quibufjam  reltzinjis  perfonis  a  Majori  Monaflerio  ad  me  prnut  rn- 
f.-avi  tranfmiffis,  habilum  fufeepi  Monachilem.  Tune  ver»  in  anima  revoirais  quia  Juin  riviturbene  af;erc  utilius 
efl  quant  pnfl  mortem.  aJ  augmemaiionem  fratrum  ibidem  De»  fervientium  eis  conccflS  £  prefenlis  pap  ine  noiieia 
frmat  i  pafluram fuarum  qioitqunt  habuerint  m  ium  £  »muiuin  hominum  apuJ  Sonjwum  1/1  lerra  eoruin  manen- 
Hum  £■  pafnaxium  £  in  bnfeis  meis  pafliunem  fuorum  porcorum.  terrant  quoque  que  efl  inter  capitium  Ecele/ie 
£  lerram  ipforum  Mnnacnrum  ab  eo  inquom  Inco  ubifulices  iJ  efl  vukariter  haya  rir.earum  Mimacorum  con- 
linuatur  ufque  aJ  JucJum  aque.  AJjunari  etiam  £  firmiler  lenenjum  manJari  utji  lerram  iflam  aJ  hofpitandum 
traderent  /tontines  in  ea  habitantes  £  ubicumque  in  Mo Sonlioco  in  lerra  fua  hnminet  :  t  i  (J  )  :  :  :  a  tatl  ::[)):  : 
£  ab  omm  parra  coufueluJine  liberos  £  quietos  perenniter  pi  flijerenl .  talPWMM  etiam ,  faniiuincm .  ratum  4 
S  cetera  hujufmodi  :  ;  :  5  .  :  :  de  fua  lerra  qua  £  <  i'«  Je  mea  nbtincrent  liée  omnia  ut  preferipta  fum  ego 
predidus  Htif;o  adhuc  m  bona  memoria  perfiflens  £■  quiequid  preterea  temporum  fuccejîone  t  el  donatione  t  el 
emptione  feu  fuceefftrum  meorum  lart>iu»ne  Monaehi  ibidem  funt  adeptun  m  eadem  libertate  pojjîdenda  confir- 
mât^. Hanc  etiam  Jitnalionem  eoncejferunt  £  confirniaverunl  uxor  nica  Kkhildts  &  llu^o  tilius  meus  A  Adelina 
lyil  mea.  (hnnium fupradidorum  tejtes  idottei  advocatifuerunl  Teduinui  ManfeHus ,  Kicherius  miles.  Eulco- 
dius  Hilpericus.  Rodulfus  Mucardus  £  atii  quant  plures.  Si  aillent  huic  donationi  £  elemofine  mee.  quod  nun- 
quam  continuât,  m  poflerum  aliquis  JefiUisvelJefuccefforibus  meis  obviarerit  rel  contra diaeril ,  eterna  morte 
dampnetur  £  géhenne  igné  fine  fine  crueieiur. 

Titre  conferve  dan>  le*  Arthivt.^  de  l'Ahluve  île  Marmmuicr,  l.a>cttc  tle  Sonzay,  ce  communique 
en  oiipnal  au  Juge  d'Armes  en  1 740  par  Dont  Muraul:  Prieur  de  cette  Abbaye. 

h)  (a)  L'écriture  eli  etlaLtic  ici  dan»  l'efpace  d'un  mol.     ("'}  l-a  lin  de  ce  mot  ell  etfacée.  On  tifoit  fans  doute  tallia. 
U)  Ai nli  dan»  cette  Charte  au  lieu  de  rap tum  (>]  l.ccriturc  cil  clfncec  ici  dan*  l'cfpace  de  deuk  mut». 

AWrrifli  univerfi  maximcnoflri  prefeitles  £ pofleri  domnum  Archirpifcnpum  T uronenfem  "  Rndutfum  auâo- 
ri^affe  nobis  Monachis  ridelieet  Majtn-ts  Mtmafleru  Sanâi  Martini  Ecelefiam  de  Sonpaeo  altare  feilicet  £  cafam 
perpetualiler  fine  ullo  Vieario ficut  eam  teniteral  qui  nobis  donaveral  Hup»  de  Sanclo  X'pctfnrti  £  quiequid  in  tota 
cjufdcm  Ecclefie  Parechia  vel  jam  habebamus  rel  deineeps  fire  emptum  fire  donatum  liabituri  eramus.  ntfifitrte 
lola fimul  Parechia  emerelur  aut  donarelur:  pro  qun audoramento  ccc.t<"  a  nobis  f»lid»s  aceepit.  Ada  £  roborald 
res  efl  teflibus  flis.  Rurchard»  Archidiacono  £  Precentore.  Guicherio  deC.aflr»  Rainai Ji.  GnarinnJe  Fontanillis. 

Titre  conlervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  M.irmoutier,  latyctie  de  SonïJy,  <c  communique  en 
original  au  Juge  d'ATnics  en  1 740  par  Dom  Mui  .iuli  l'iicur  de  cette  AbKiye 

(**)  Kanul  [.du  nom  .  Archevêque  de  Tour»  au  tem»  duquel  nn  laptyirte  le»  trois  Charte»  tttA  data  cnmprite»  fou»  la 
note  C  de  la  pape  précédente,  hit  challé  de  \»r\  Sie^e  p»i  le  K- »i  Phdipf e  I.  en  10K1  t*uîvant  l'ancien  (rallia  C.hriJIiana 
Tome  I,  paec  711-2.  Quand  même  il  faudrait  les  rapporter  au  tem»  de  Katiul  II.  qui  lui  fucccJa  immédiatement ,  elle»  te- 
roient  toujours  de  l'an  10.S4  nu  pMtWtfi  Puifquc  Ivarthelcmv  Abbé  de  Marmoutier,  nomme  comme  vivant  dans  ta  première 
de  ce»  Charte»,  mourut  cette  année-là  ruivant  le  même  tadtM  Galtia  Chrtfliana,  Tome  IV,  puâtes  >yo  &  5<»i.  Mai*  U 
date  prévile  de  ce*  trtii»  pièce*  n'tll  ici  d'aucune  enn Icqticncc. 

1  a  Sur  ce  mot  voycx  la  note  A  de  la  page  première. 

(b]  Sorerint  pra-fentes  S  futuri  quod  Hugo  de  Alcia  dominus  Caftri  SanCii  Chriltofort  inier  UU  qua-  Ecclefiis 

,  £  Monafleriis 
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dans  laquelle  Hugues  eft  lurnommé  Je  Aleia.  On  a  un  acte  de  l'an  (b)  1085, 
par  lequel  l'un  &  l'autre  confirmèrent  auflï  une  nouvelle  donation  faite  à  ce 
dernier  Monaltere.  Knfin  il  y  en  a  trois  non  datés  qui  font  foi  qu'il  fit  encore, 
ou  qu'il  confirma  d'autres  donations  faites,  foit  (c)  a  l'Abbaye  de  Marmouticr, 

S  Monafieriis  pauperibtis  quoque  in  etemnfinam  morilurus  difiribuit  clati/um  vmearum  quem  ip/e  prope  Cafirum 
fuum  plantari  S  exeoli  indujlria  /ua/eeerat  Sanâo  Florentin  £  nid  Monachis  dnnavit  S  cor.cejjit  ;  mi  donatimti 
affen/um  /uum  gralanter  p ra-buerunt  uxor  eju*  Richcldn&  filius  ejus  llurço  neenonfti  tilia  nomine  DomitUU.  /*r«r- 
ftntti  fuerunl  ifii.  Teodouinus  Cenomannicus,  Richerius.  Gladiennus  i'icarius.  Fulcndius  Rotundellus.  Rai- 
natdus  Speronus.  Gns/redus  Rubeum  rnflrum  '  .  De  his  vineis  reddibat  ip/e  Hugo  oâo  deitarios  Je  cen/u  Pa- 
gano  Rotberto Jibn  Marcoardi  .-  /ed  Rnbertus  dédit  mde  partent  /uam  S.*" Florentin  £  Monachis  ejus  pro  redem- 
tione  anima? fuar.  lient  reddebat  Rieherio /ex  denarios  &  F.bruardo  \ 'ieario  duos  denarios  de  plalea  ubi  torcular ft- 
lum  ejl.  Harum  vinearum  partent  décima-  quam  ibi  habebat  Gladiennus  Vicariux  dédit  Sanâo  Florentin  £  Mona- 
chis ejus pro fupermr  mercedis recompen/atione .  Achtm  annnab  Inawnatinne  Domint  milteftmo  i.\\\n.  men/e  Fé- 
tu mn  fn 

•  Copié  "en  1746    fur  le  Cartulaire  noir  de  l'Abbaye  Je  Saint  Florent  de  Saumur  folio  VI.  1»  vu 
»  reâo  Si  verfo  par  nous  [Signé]  Fr.  Pierre- Vincent  Jaino  M.  H.  *'  . 

(*)  En  frunçoi»  Rnugebec. 

[")  Ce  Rcligkui  ctoit  chargé  alors  Je  travailler  à  l'Hilluire  d'Anjou. 
a  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  Je  La  page  première. 

(b)  Sciant  /ucce/fores  no/lriquod  quando  Carinus  de  Fontaniti  ad  ordinem  Monaclticum  venit.  Sanâo  Florentin 

5  ejus  Monachis  de  fun  contutit  feilicet  apud  Villam  qu.r  dicitur  Rourrum  quicquid  plant  fire  bo/chi  feu  praln- 
rum  cfl  ab  aquœ  duâu  qui  prata  difierminal  u/que  Blidenacum  :  quoj  cmtccJHt  Hugo  Jominus  Sarvli  Chriflofori 
Richeldis  uxor  ejus  &  Hugo  puer  lilim  Hugrmisrwi  tune pater  HugapipiUyt  (  i>  temporis  rellit  S/lerit  puer.  Af- 
fuerunl  Tendinus  Man/cllus.  Richerius.  Araldus'.  Burdtiillus.  Hubertus  £  Guidn  liuxelti.  Ila-c  qua-  diâa 
funt  concejptrunt  in  Capitulo  jilii  ipfius  Garini.  Matheus  S  Radulfus  S  jilia  ejus  uxor  Rabelli.  ipfa  die  quaGa- 
rinus  in  Monafierio  fufeeptus  efi.  feilicet  quarta  feria  pofl  médium  quadragefinta-,  anno  Incarnatioitis  Domini 
h  i.xmv.  Sciendum  quoque  quod  eadem  mnnia  qua*  a  pro'diûo  Garino  Sanâo  Florentio  in  elemnjiitam /itérant 
Condonala  conceffit  pojlea  libère  S  abfotute  ab  nmni  caluntnia  Matheus  ejufdem  Garini  /ilius  &  filius  Mdthci  6 
uxor  ejus  monitu  &  cnnjilio  Fulcnnis  Monachi  &  Arnut/i  Prioris  ip/ttts  obedientix.  Ad  cujus  ret  tejlimnnium  vel 
confirmationem  ip/o  die /eftivitatis  Sanâi  Chriftofori  hujus  fuo-  conetjfionis  dnnum  fuper  ejus  altarc  pofuerunl. 
Hujus  rei  tejies/unt  de  Monaehis  quidem  ip/e  Fulco,  Arnul/us.  Guitberltts .  /IWrfirrruv,  Aimerieus.  lïe  laieis 
vero.  Otge/im  de  Mapniacn  £  films  ejus.  Jahannis  quoque  de  Curcella  films  Canonicus  Sanâi  Martini.  Ri- 
cheldis  mater  Hugonis,  Bernardus  Presbiter  de  Curcell'. 

«  Copié  en  1740  fur  le  Cartulairc  noir  de  l'Abhayc  de  Saint  Florent  de  Saumur.  /olio  vi.  «  vi.  ver/o 
»  par  nous.  Signé  Kr.  P.  Vincent  Jarno  M.  B.  1  . 

(1)  IVmi  Jarno  oWcrvc  qu'il  y  a  pipilos  comme  ici  dan%  le  Cirtulairc.  \ji  première  fy  ll.vl-c  Je  ce  motelt  fjn«  dnutc  Je  trop, 
(î)  Ce  Religieux  était  chargé  alorx  de  travaillera  l'Hillnirc  d'Anjou. 

[c]  Quicquid  boni  kabemus  Se.  Solum  ergofil  omnibus  £c-  qund  ego  I  lupt  feilicet  Je  AluJia  donavi  Oeo  6 
Sanâo  Martina  Majoris  Mona/lerii  6c.  annuenle  uxorc  mca  UichilJc  &  tilio  mco  llupone  pro  animabus  nnfins 

6  pro  anima  GaufrcJi  Dccani  6  parentum  nojlrorum,  lelnncum  de  omnibus  rébus  quas  Monachi  S."  Martini 
vendiderint  vel  emerinl  in /eriis  vel  mercalis  meis  in  quolibet  locn  in  Mla  terra  mea  Se.  Hanc  dnnalinnem  /eei- 
mus  ego  S  uxor  mea  R.  6 filius  meus  Hugo  toti  très  in  aula  mea  apud  S.'um  Clirillophorum  S  per  unum  de  fra- 
tribus  ipfius  loei  Gau/redum  nomine.  qui  ibi pre/ent  aderat  S  cujus  depreeatinne  animatus fum  ad  hoc /acien- 
dum.  Mifimus  dnnum  de  hac  re  de/erre  ad  Majtts  Mnnajierium  ad/ratres  perunam  tabellam  de  UUl  qutbus  alea 
ludilur  Se.  Hujus  rei  te  fies  Aimerieus  de  AluJia ,  l.andricus  Camberlencus ,  ArrabiSe. 

»  Copié  en  17451  d'après  le  Cartulaire  de  l'Abhayc  Je  Marmouticr.  Jit  Cartulaire  Je  Tourainc, 
»  paj»  3o ,  folio  verfo,  par  nous  foutfiimés  Rcliiicux  Bcnédiclins  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur. 
.  chargés  de  travailler  a  THiilnire  de  la  Tourainc.  Signé)  Fr,  Auguifid  Calfard  £  Fr.  LegCf  de? 
»  Champ»  M.  B.  « 

Quoi  qualef que penas,  labnres  S  contotlione s  fratres  nofiri  tulerinl pro  vineailla  de  Brechia quam  Gnde/redus 
uxorque  ejus  Letgardts  pro  ajf  en/arum /uarum  remif/ione  nlim  Sanâo  Martinn  Patrono  nnfirn  omnique  Majoris 
Mona/lerii  congrégation!  libérant  6  quietom  donovere  omnibus  pene  incolis  terre  Hugonis  de  SMctO  X'potoro 
nntum  efi. 

Pnmus  enim  catumnialor  nobis  extitit  Halo  filius  Godefredi  de  S'oigento  qui.  ut  plunnii  ex  caftcllenfibui  Sancli 
X'pofori  Sanclcque  Marie /ciunt.  Hildrico  quodam /errum  ignilum  p/vlante  S  Sanâo  Martino  illi,  uteredimus. 
precibus  /uis  apud  Itevm  auxiliante,  cui  eam  adquietare  decreverat .  ab  ignis  caloribus  ille/o  per/everante  ab 
omni  intentione  caj/atusefi.  Poft  hune  vero  6  ip/e  Hildrieus  qui  pro  Sanâo  Martinn  judicium  portax  erat .  diabolo 
infiiganle.  voluit fibi  ip/am  vineam  quamvis  injujlc  ufurpare  alque  vindicare.  Sed  jufius  judex  qui  1:01-1/  cogita- 
tiones  haminumquam  vane/unt.  equi/fima  /uo  judicto  non  multum  pnfi  huiccatumnie  finent  impn/uil.  \am  ip/e 
Hildrieus,  ne/cio  quofuo  peccato  exigente.  a  quodam  viro  vurnere  peffimo pereuffus  recognorit  peccalum  fuum 

quamvis  fero  S 


Régi  fire  troifième. 


•  BaSATtaL  Supprime*  cette  virgule. 
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foit  à  ccHe  (tVJ  de  Saint  Florent  de  Saumur;  8c  dans  le  premier  de  ceux-ci, 
Hugues  cil  iurnommé  de  Aludia.  Il  paroît  que  dés  l'an  (c)  1073,  il  projettent 
d'embraffer  la  vie  Religicufe,  fans  doute  du  contentement  de  fa  femme,  ou 
fuppofc  qu'elle  mourût  avant  lui.  Il  déclara  alors  que  quand  même  il  mourrait 
laïque,  il  vouloit  être  enterré  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Châteaux.  Peu  de 
tems  après,  avant  l'an  (d)  1081  ,  il  tomba  danpcrcufement  malade;  &  le  croyant 
à  la  fin  de  fes  jours,  il  prit  en  effet  l'habit  Munaltique.  Mais  il  réchappa  de  cette 

guerpivil  nobis  ipfam  rinçant  libérant  £  quidam,  Ihs  iu  campletis,  cum  jam  nos  libéras  £  quietos  effe  putaba- 
mus.  venit  quidam  /rater  ipfius  qui  HilJruum  occiderat  £  antpulavit  unumcippum  Je  tinea  noflra  calumniam  in- 
ferendn.  Cujus  reicaufa  ivtmus  aJ cîamatùment ad  drurmm  Huponem.  Quid plura'.'  Ad  hoc  rentum  t'j 
juJicanie  proccrihufqiic  c|us  haud  aliter  inter  nos  banc  contentionem  dtrinti  poffe  nifi  per  duellum  fin 
SeJ  Ih'us  qui  nentiueni  vuïl perire  £■  in  cujus  manu  cor  re^is  efl ,  convertit  C'^r/ii/um  earum  in  nu 
videruntcainpiones  noflros  Vitalem  fcilicet£  Guallerittm  ad  puxnandum paraît»,  uni  Jomnu'  I  Invoqua  m  omnes 
pmtcrcv  iyduïqiiefierunt  comnrdiam  inler  nos  S  illum  qui  rilem  amputater.it  fratrefque  ipfius,  tamen  tali  pado 
utforsfaâuram  n«bis  emenjarct  quicipum  incideral  nmnentqur  calumniam  çuerpirenl  tant  ipfe  quant  fralres  fui. 
nn/que  illis  Jaremus  bev.efadum  Sandi  Martini  £  quinJecim  falidas  Jenariarum,  tali  cimvenicnlia  ut  nobis  in  om- 
ni  t-ita fua  fidèles  effent  £  adierfus  omîtes  parentes  funs  ipfam  rmeam  mrlns  adquielarent  fi  qui  nobis  ealumniam 
inferrent  QuoJ£  itafaâunt  efl.  Sam  nosdedimuseis  benefaslum  £  qutndeam  falidus.  £  forsfaduram  de  vue  par- 
donatimus.  Ipfi  t  erri  loti  très  fratres ,  Andréas  feilieet  atque  l'etrus  6  Mannes,  totam  calumniam  nuerpircre  £ 
fe  nabis  auxiliaturos  adrerfus  onmes  calumniatores  pronufere .  mfnper  fidejuffarem  de  bis  omnibus  Undricunt 
m  MNl  êoamtre.  Uee  vent  ecmeordia  five  com  enienlia  fad.tefl  indaullro  Sanctc  Marie  dcCallcllo, 
iftis  : 


tliuionc 
'artium. 
Sam  ut 


HuL'one. 
Je  Monte farelln. 

Guillelmo, 

JiUo  Lanlrui. 
Gausberta. 
BmrJntm. 
AdralJ». 
Itmif.Mn. 
Huberto. 
Vtfûian. 
Odone  papa, 
milite. 
Ofmundo. 
de  Cii/ontJ. 
Gaufredo. 

aiin. 

Gaufredo. 


dfaMi 
Girardo. 
ttifenldtare 
Guillelmo 

'j<n.'rjii.) 

Lanàrico. 

Prfn 
Aimerico. 


Cormerio 
Rotgcrio. 

Je  rets 
Slarrico. 

HjrrehK 

Gaufredo. 


J<  Beechi* 

Marello. 

Je  Breeti* 
Arnaldo. 

Di  nojlrts  vcm. 

Camrùme 
Vitale. 

fanul» 
l.brardo. 

ctmverfa 
Johanne. 

tatuna 
Gualterio 


C  irff*lario 
Gualterio. 


AI,»  Ai—rit 
Rntberln. 

EvraUo. 


Perario 
Guarnerio. 

Pe  Monachis . 
Prière  tttéÊÈefU 

Petro. 
Daefredo  m  - 
Guaflino  m." 


ragé 


'agano. 

fit»  tlert.i 
Huberto. 


Odone  ni." 

Smtk  inniutu 
Rainaldo  m." 

llernarda  m." 


l  itre  confenc  Jjtu  le»  Arclùxcs  de  l'Abba}« lk  Marnxniticr,  lavette  de  Sin«y,  &  comniunie|ue  en 
original  au  Ju«c  d'Arme»  en  i;^'»  par  tVim  Muraull  Prievir  Je  celte  Abhaye. 

(a)  Sur  ce  mot ,  vnyci  la  mue  A  Je  la  pj(,-e  prcmiLTe. 

(b.  Cum  ptrver/a  iniquorum  t  erfulia  tetiferis  int  idia-  jaculh  quamnia.rime  intrinfeeus  faucialafemperquc  opi- 
mis  rébus  ullerius  tabefeens  ad  alienarum  rerum  Jet  arandum  opulentiam  fiecisfaucibus  inlnare  affuefcilur,  idtn 
nccejfe  efl  quatenus  nos  ea  qu.r  nnbis  a  ftdelifliinis  Chriflianis  larpiuntur  t  el  qu.r  a  nobis  pretio  comparantur  t  el 
aliquo  modo  adquiruntur,  per  f  riplorum  audoritatem  ad  poSerorum  ntentoriam  redueamus;  poflm'tdum  t  erofi 
eorum  dementia  contra  bmuirum  innncentiam  t  ekemeuter  cflre.hila  aliquam  injuriant  de  ipjis  rébus  inferre  t  nlue- 
ril  injufle.  per  eorumdem  feriptorum  revclatmnem  eam  compefeere  t  aleamus.  Quapropter perhujus  fcedula*  auc- 
tnrilatem  a  nobis  cmnpnfitam  omnibus  Sancl^r  Dti  Ecclefia-Jidelibus  lam  clericis  quam  laicis,  tant  pofleris  quant 
pra-fenlibus .  hoc  effe  notum  volumus  quia  Hantclinus  Slanfellus quando  venit  ad  Monai  hiant  dédit  Sanda  t'Ioren- 
tio  ejufque  Monachis  diniidium  arpennum  t  inea-  qui  '  reddunt  1 1 1 1 .  denarins  de  cenfu  Teodino  Manfeilo.  S  in 
eadem  t  inea  efl  qu<rdam  domuneula  S  prangiuncula  de  quibus  perdonat  il  domnu»  Hwo  Senmr  CiUri  Sancli 
(IhrilVvfori  Amelino  jant  dtdo  omnern  vicariame.treeplis  tribus  forsfaâis.  Je  incendia,  deraplu  .  de  homieidio.  ha~ 
bitatque  ibi  quidam  borna  nomine  l'nberius  qui  redJit  tac  ca  Monachis  Sandi  t'iorentii  qui  m  frvri  Sandt  Cbriflo- 
fari  confiflunt  de  eoitfueludine  unant  minant  de  at  ena  £  unum  denarium  £  ununt  capponttr.  Dédit  quoque  jam 
prafatus  Hamclinus  ununt  arpennum  prati  qui  rcJJit  finiililer  quatuor  Jcnjrtn*  Je  cenfu  Teodino fupranominala 
dnir.umquc  fuam  propriani  S  dtmidiam  rocam  qiiir  efl  jttMa  furnitiuni  noflrum  :  nain  altérant  parlent  dimidiam 
tenebat  J/erveus  de  Sardigmi  de  eo  £  nunc filius  ejus  nomine  llainricus  tenet  eam  de  Mtmachis . 

«Copié  mot  1  mot  en  17^0  l'acte  ci-<k'l!us  rcierê  au  Circulaire  noir  de  lAhhayc  de  Niint  llorent 
h  de  Saumur,/o/io  \i.  11  vi.  verfo  &  vi.  «»  vi.  redo  par  ihki>  Sipné  Fr.  P.  Vincent  Janio,  M.  11.  " 


(•)  lVin  Jano  Mette  en  marge  qu'il  fnudn.il  lire  reJJit 

DCc  Rchgicui  cifil  charge  alor»  de  iravadlcr  à  l'Hiltnire  d'Anjou. 


r  Voyez  ci-dell'us.  vci^c     mue  R.         (rf)  Voyez  ciJeiTui,  page  7.  note  C.  aciel'ccond. 
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maladie,  &  I  on  vient  de  voir  qu'il  vivoit  encore  aulli  -  bien  que  Richilde  la 
femme  en  io85.  Peut-être  même  a-t-il  vécu  jufqu'en  (b)  10S9,  comme  on 
le  dira  bien-tôt  dans  l'article  de  Hugues  IV.  l'on  fils. 

(3b)  GAUTIER  fouferivit  en  (c)  1069  à  l'acte  par  lequel  Hugues  III.  Sei- 
gneur de  Saint  Chrillophe,  l'on  frère,  fit  une  donation  à  l'Abbaye  de  Saint 
Florent  de  Saumur. 

(3e)  GUI  de  Aloia  dont  le  pere  eft  inconnu,  fouferivit  en  \d)  107  3  a  une 
donation  que  Hugues  de  Aloia  III.  du  nom  fit  avec  fa  femme  Richilde  à  l'Eglife 
de  Notre-Dame  de  Châteaux. 

(3J)  AI.V1ER1  de  Aludia,  dont  le  pere  ell  aufli  inconnu,  fut  témoin  d'une 
autre  donation  fans  date  (V)  que  le  même  Hugues  111.  furnommé  aulïi  dans  cet 
acte  de  Aludia,  &  la  même  Richilde  l'a  femme  firent  à  l'Abbaye  de  Marmoutier. 

(4«)  HUGUES  de  Aloia  IV.  du  nom,  Seigneur  (f)  de  Châteaux  (g)  de 
S.  Chrillophe,  étoit  encore  entant,  adhuc  pueruhis ,  en  (h)  ioj} ,  lorlqu'il  affilia  â 
une  donation  que  Hugues  de  Aluia  111.  du  nom  fon  pere  &  Richilde  la  mere, 
firent  à  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Châteaux.  Il  fut  prêtent  à  trois  autres  dona- 
tions faites  par  les  mêmes  Hugues  &  Richilde  avant  l'an  7j  1081  Si  au  mois 
de  Février  (k)  1082  aux  Abbayes  de  Marmoutier  &  de  Saint  Florent  de  Sau- 
mur. En  (l)  io85  il  confentit  conjointement  avec  Hugues  fon  pere  &  Ri- 
childe fa  mere  à  une  donation  faite  à  cette  dernière  Abbaye;  &  l'acte  porte 
que  fon  pere  lui  ayant  arraché  quelques  cheveux  des  tempes,  il  le  mit  ù  pleu- 
rer ,flevit  puer  :  circonltance  qu'on  ne  remarque  que  pour  faire  voir  qu'il  étoit 
encore  alors  très  jeune.  On  le  voit  paroître  aulli  avec  les  mêmes  Hugues  Se  Ri- 
childe dans  une  donation  (m)  fans  date  qu'ils  firent  à  l'Abbaye  de  Marmoutier. 
Il  femble  que  c'efl  lui  que  regarde  un  acte  du  7  des  Calendes  d'Août  (c'eft-à- 
dire  du  26  Juillet)  1080  («;,  par  lequel  Hugues  fils  de  Hugues  de  Aluia 
confirma  une  autre  donation  faite  à  l'Abbaye  de  Saint  Florent  :  peut  -  être 
néanmoins  faut  -  il  rapporter  cet  acte  à  Hugues  III.  fon  pere.  A   l'égard  de 

'a)  Sur  ce  mot .  voyez  la  noie  A  de  la  page  première. 

ib)  Voyez  k  note  N  de  cette  page.        [e)  Voyez  ci-Jeuus,  page  6,  noie  K. 

;  i)  Voyez  ci-dcllû; ,  page  7.  note  B.  (r)  Voyez  ci-Jeflus .  page  <t .  note  C .  acte  premier. 

/:  :£)  Aucun  tnre  ne  le  quaiiïie  ainfi.  Mai*  i  -  on  a  peu  de  titre*  qui  le  concernent  ;  2"  on  n'en  a  au- 
cun où  il  pareille  depuis  la  mort  Je  Ion  pere;  Et  3*  il  étoit  [ils  aine  de  Hugues  III.  Seigneur  de  Chjtcauv  fi 
de  Saint  Chrillophe.  Il  a  donc  dû  hériter  de  ces  dcul  Terres.  Aulfi  a-t-on  cru  pouvoir  par  œ»  raifow  l'en  qualifier 
Seigneur. 

yh)  Voyez  ci-delTus,  page  7,  note  B.  i  Voyez  âècffm  pape  7,  note  C.  acles  1.  &  2. 

*  !  Vcn  cz  ei-detl'us .  page  » .  note  B.  /  Voyez  ci-dellut ,  page  n .  noie  ». 

m  Voyez  u-deUu».  page  9,  note  C,  acte  premier. 

n  Quoniam  qua- m  hacf;eruntur  mnrlalitaltr citius  a  notifia  hominum  dilabuntur  mfi flilo  altigrnlur,  tradendum 
cjl  lillerali  mrmona'  quod  Teodiuus  Manfettw  dédit  Sando  Florenlio  eju/que  MmÛdUt  medietalem  de  Curcclla 
audori^mlc  Mugonc  tîlio  I  lugonis  de  Aluia  Je  eujus  cafamento  erat.  Failum  cjl  Mm  lt»c  milleflmn  1  lut XV un. 
ab  lncarnatione  Domini  die  Kalatdai  Augufli,  id  efl  pofl  feflivitatem  Sancli  Chritlofori  martiris  in  eodem 
Caftro.  /Vi/ic  inlerfucrunt  donalimii  le/Us  qui fubnoUMtmt  :  Adam  de  '  ;  Caflroledi.  Radulfus  Burdellus,  W'il- 
lelmus  de  Curcilio .  Rotbcrtus  Rorneilus.  Girardus  Telonearius.  Raginaldus  Calcar,  Alperius  CanaveBM,  Re- 
rardui  de  linfen  Corbnnis,  Radulfus  de Fonlenetla,  Raheriui.  Frardus  de  Rerra.  Drop»  de  Cortiram,  Hubertusft- 
liut  Rmberù  Acri  Silva.  Morinus  de  Cajlello,  Diulermn  Presbiter.  W'iltelmus  Arti/ex.  Raçinaldus  de  Loflall». 

•  Copié  en  1 740  fur  le  Cartulairc  noir  de  l'Abbaye  de  Saint  Florent  de  Saumur.  folio  vi.  "  vi.  ter/o 
.  pu  noux  CSigné)  Fr.  P.  V.  JarnoM.  B.  (">. 

(•)  Ea  l'rançoi»  Chàleau-du  Loir. 

{")  Ce  Rclisicin  dtnit  chmi  nlr.rs  de  travailler  à  IHiUoir.  J'Anjou. 


•  Kuatun.  l.ilcz  :  mémorise 
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Hugues  IV.  ce  doit  être  lui  qui  félon  l'ancien  (b)  Hirtorien  des  Comtes  d'An- 
jou (c'j  fe  trouva  dans  l'Armée  du  Comte  Foulques  V.  au  nombre  de  /es  Barons 
lorfquc  ce  Prince  défit  cn(d)  1118  prés  d'Alençon  les  troupes  d'Henri  I.  Roi 
d'Angleterre. 

(4b)  GEOFFROl  fut  témoin  avant  l'an  re)  1081  d'une  donation  que  firent 
Hugues  de  Aloia  III.  du  nom  l'on  pere  &  Richilde  femme  de  celui-ci,  à  l'Abbaye 
de  Marmoutier.  Rien  n'empêche,  ce  femble,  que  ce  ne  foit  lui  dont  il  elt  parlé 
dans  une  lettre  (f)  de  Gcoffroi  (g)  Abbé  de  Vendôme,  fous  le  nom  de  Gof- 
fridtts  de  Alogia  \h),  &  qui  n'apprend  rien  autre  choie,  finun  que  Geoffroi  de 
Alogia  étoit  malade  lorfque  l'Abbé  de  Vendôme  écrivit  cette  lettre  qui  n'eft 
point  datée. 

(4e)  ADELAIS  ou  Adeline  efl  nommée  comme  fille  de  Hugues  de  Aloia 
111.  du  nom  dans  Pacte  de  Pan  (/')  1073,  &  dans  deux  autres  actes  palTés  avant 
Pan  (k)  108]  en  laveur  de  l'Abbaye  de  Marmoutier. 

(4d)  DOMIT1LLE  fut  préfente  à  une  donation  que  Hugues  de  Aleia  111.  du 
nom  fon  pere  &  Richilde  femme  de  celui-ci  firent  au  mois  de  Février  (/) 
1082  à  l'Abbaye  de  Saint  Florent  de  Saumur. 

(4«)  JEAN  de  Aluia,  ou  de  Aloia  ou  de  Aleia,  ou  de  Alodea,  I.  du  nom,  eft 
appellé  filius  Hugonis  dans  un  aclc  de  l'an  (m)  1 100,  par  lequel  en  préfence  de 

1  a  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  Je  la  pape  première. 

(>)  Cet  I  lifloricn  vivent  en  1 140.  Voyez  la  note  F  i1c  la  page  4. 

(C)  Fulcoautem  Omful  fiduciam  habem  m  Domina  £  amore  Baronuro  luorum.  in  Parchio  delitefeebat ,  ex- 
fpedems  aijutorium  liei  £  advenlum  hominum  fuorum.  t'rant  auletn  cum  eo  Hugo  de  Malhafelone  &  Theobal- 
dui  filius  ejus.  Fuk»  de  Cande.  Maurieius  de  Credunle,  Pelrus  Camelacenfis .  Jaquelinus  Malleacenfs  cum 
quatuor  fratribut  fui*  Hugo  de  Aloia.  Adeelmus  de  S—àlKMW,  Hugo  Ambafienfis.  Gofcelinus  de  Sanda 
Maura  cum  duobui fratribus  fuis.  £  multi  alii  cum  mililibus  S  pedilibus. 

Spicilcgc  in-quarto.  Tome  X.  page  Soi.  In-foiio,  't  ome  111,  page  2b3,  col.  t. 

;d  Menai»  dan*  fe*  Remarques  fur  fon  Hiftoire  Je  Sable,  page  33* .  obferve  que  «  cette  Bataille  Je  Sets 
»  autrement  d'AIcnçon  fut  donnée  en  1 1 1 S .  Mon  le  Pere  Sirmond  dam  fe*  note*  fur  Geoffroy  1,  Abbéï  de 
«  Vendôme,  page  t<>.  »  Il  cite  encore  te  Chronicum  Andegovenfe «.  Orderic  Vital.  C'etlaulTi  le  fentiment  de  Bry- 
de  la  Clergeric  dan* fon  Hiltoire  des  Comtes d'Alcnçr>n  «;  du  Perche,  page  1 10. 
,•  1  Vny„  ci-Jeirus,  page  7.  note  C.  acte  premier. 

(f]  Cette  lettre  qui  cil  ta  première  du  cinquième  livre  dans  l'édition  du  Pere  Sirmond  in-odavo.  Paris, 
1610  ,  ou  dan*  la  Collection  des  Œuvres  de  ce  même  Pere  in-folio.  Pari»,  Tome  III ,  pages  83i|  et  R40,  com- 
mence ainfl  :  Goffridus  Vindocinenfis  Monajierii  humilis Jervus.  Gualterin  nier  laudabilis  Thefaurano,  Goffridu 
de  Alogia  .  fuis  prsecurdialibus  amkis  cum  d\ledione  falutem.  Infirmilalem  fiquidem  veftram  audivi  &c. 

(g)  Gêotfroy  fut  Abbé  de  Vendôme  depuis  l'an  1093.  jufqu'en  11 3a  qu'il  mourut,  fujvant  le  nouveau 
Gallia  ChriJIiana .  Tome  VIII ,  pages  1 3GS  et  1 370. 

(A}  On  a  oblVrvc  plus  haut,  page  féconde,  que  la  Terre  d'Aluye  a  été  appclléc  de  Alogia  dans  les  anciens 
Titres. 

i  Voyez  cklelTus,  page  7.  note  B.  (*)  Voyez  ci-dcUus,  page  7,  note  C,  actes  1  &  2. 

(f)  Voyez  ci-dcilus,  patic  8.  note  B. 

m  Solum  fil  omnibus  Se.  quod  Johannc*  de  Aluia  filius  HugunK,  cum  primum  venil  M  a  jus  Monafierium 
poft  honorem  pairis/ui  a  Je  parlim  jure  heredilario  récupération  dédit  6  canceffit  Dca  S  beat»  Marlino  quid- 
quid  pater  fuus  &  frater  dederat  £  concéderai pr.vdido  Sanâo  £c.  Promifit  etiam  fe  ttttorem fore  £  cuflodem  om- 
1  rerum  tam  longinquarum  quam  propinquarum  ad  quafeunque  atlingere  pojfet  pote/las  ejus  £  imperwm  ad 
em  Sanctum  pertinentium  £c.  Tejles  funt  Rotbcrtus  de  Simpliciaco  cujus  fitiam  habebat  ipfe  Johannesin 
1  £c.  Aâum  efl  hoc  anno  ab  Incarnatione  Dcmiini  m.  c.  agentibus  nobix  fub  domno  Abbate  noflro  Ifilgodo 
primo  annn  fubjhtulionis  ejus. 

*  Copié  ;  en  174*  d'après  le  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Marmoutier,  dit  Circulaire  de  Touraine, 
■  page  20?.  folio  reâo  par  nous  foulTigné*  Religieux  Benédiélins  de  la  Congrégation  de  Saint  Maux, 

•  chargés  Je  travailler  i  l'Hiitoirc  Je  la  Touraine.  I Signé;  Fr.  Augultin  Calfard    6  Fr.  1-eger  des 
»  Champs  M.  B,  « 
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Robert  de  Simpliciaco  ('peut-être  de  Semblançay  dont  il  avoit  époufé  la  fille, 
il  confirma  une  donation  que  fon  pere  K  fon  frère,  qui  n'efl  pas  nommé,  avoient 
faite  â  1* Abbaye  de  Marmoutier;  &  cet  acte  porte  qu'il  n'avoit  hérité  qu'en 
partie  de  la  fucceffion  de  fon  pere.  C'eft  lui  fans  doute  qui  donna  l'on  confente- 
ment  à  une  autre  donation  de  la  Terre  des  Cartes  (bj  faite  en  i  io5  (c)  â  la 
même  Abbaye  par  Gautier  des  Cartes,  Chevalier,  fon  vafTal  ;  &.il  paroit  que 
c'eft  encore  lui,  qui  félon  l'ancien  'd)  Hiltorien  des  Comtes  d'Anjou  {«)  fut 
commandé  par  le  Comte  Foulques  V,  avec  Hugues  d'Amboife,  Gofcelin  de 
Sainte  Maure ,  &  Geoffroi  de  Montréfor,  a  la  tète  de  trois  cens  Chevaliers  & 
de  deux  cens  Hommes  de  pied ,  pour  ranimer  l'ardeur  de  les  troupes  qui  com- 
mençoient  à  plier,  dans  la  Bataille  que  ce  Prince  gagna  en  (f)  1118  contre 
Henri  I,  Roi  d'Angleterre.  Il  fit  une  donation  (g)  à  l'Abbaye  du  Roncerai  à 
Angers  du  tems  de  l'Abbefle  Téburge,  qui  vivoit  en  (h)   11 19. 

:5)  ANDRÉ  de  Aima  I.  du  Nom,  Seigneur  (f)  de  Châteaux  &  (k)  de 
Saint  Chriftophe ,  doit  avoir  été  fils  de  Hugues  IV.  ou  de  Jean  I.  L'ancien  Hif- 
torien  des  Seigneurs  d'Amboife ,  contemporain  (/)  de  ce  même  André  de 
Aluia,  remarque  [m]  qu'après  une  entrevue  où  Thibaud ,  Comte  deHIois&de 

'a  Sur  ce  mot.  \oyez  la  note  A  Je  la  page  première. 

ib'i  Celte  Terre  Jes  Cartes  dt  voifinc  Je  la  Haronnic  Je  Châteaux  en  Anjou. 

[C]  Gdullerius  Je  Scartis  militari ftudio  dédit  us.  terrai»  fuam  de  Scartis  dat  Siajori  Monafierio,  eonflio  6 
affer.fu  dominorum  fuorum  Johanms  Je  AloJca  &  Roberli  Je  Larar\ino  6c.  anno  m.  c  v. 

•  Copie   en  1 745  J'aprés  le  Canulairc  Je  l'Abbaye  Je  Marmoutier,  Jit  Cartuiaire  Je  Touraine, 

•  page  utj,  folio  verfo.  par  noua  foulligncs  Religieux  ItcncJiclins  Je  la  Congrégation  Je  Saim  Maur, 

•  chargé»  Je  travailler  a  l'Hiïtoirc  Je  h  Tourainc.  [Signé  Fr.  Auguflm  CalfarJ  .  £  Kr.  I,egcr  Jes 
.  Chainps.  M.  B.  - 

J  Cet  Hiftorien  vi\oit  en  1 140.  Voyez  la  note  F  Je  la  page  4. 

'«)  Mis  vifsConfulJIrenuus.  . .  .  vocavit  Hugtmem  Ambafiacenfem ,  Gofcelinum  Je  Sanâa  Maura.  Gaufre- 
dum  Je  Monthefauro,  Johanncm  Je  Aloia.  Traduit  autem  trecentn  mtluibus  6  ducentis  peditibus .  remift  eos 
çum  fupradidis  contra  hofles  fuos. 

Spicilége  in-quarto .  TomcX,  page  ioa.  In-folio.  Tome  III,  page  i63,  col.  j. 
/  Voyez  la  note  D  Je  la  page  pnScéJemc. 

g)  Sciendum  eft  quod  domnus  Johanncs  Je  Aleia  trmpore  quo  domnus  BoamunJus  viam  Oei  in  terram  if 
fammonere  venit.  pro  fuorum  peccalorum  neenon  &  omnium  antecefforum fuorum  adipifeenda  remijjione  Sanâ* 
Dei  genitrici  Maria-  6  Sanâimomalibus  ibidem  fervientibus.  omnium  fuorum  lucorum  de  omnibus  earum  porcis 
pafnagium  perenniler  habilurum  dédit.  Hoc  viderunt  6  aujierunl  fufcripti  le/les.  Gaherius  Cornulus,  Goffri- 
dus  Burfejius.  Goffridut  de  Plejfe>\ ,  Radulfut  Gulafrius .  Gajfndus  Canutus.  Kbrardus  Je  Slaieta.  Ut  vero 
fequaces  hoc  haberent  in  memoriam.  cum  bajulo  quem  in  manu  lenebat .  Teburgim  tune  Abbatiffam  inde  revefti- 
vit ,  6  cum  pofleafuper  altare  pofuit. 

Copie  faite  en  1748  fur  l'original  Ju  Cartuiaire  Je  l'Abbaye  Ju  Ronccray  à  Angers,  Jans  lequel  cette 

Charte  fe  trouve  au  folio  xxvi  reâo. 

(A)  Voyez  le  Gallia  Chrifliana  Jes  Frères  Je  Sainte  Marthe.  Tome  IV,  page  704. 

'  iî  (Jr  On  n'a  eu  aucun  titre  fur  cet  AnJre.  Le  feul  ancien  lliflorien  Jes  Seigneurs  J'Amhoife,  fon  contem- 
porain, cite  un  fait  qui  le  regarJe,  fans  le  qualifier  Seigneur  Je  Châteaux  &  Je  Sainl  Chriftophe-,  mais  il  Jit  ex- 
prefTémcnt  qu'il  époufa  FJifabeth  J'Amboife,  fueur  puînée  Je  Denife  J'Amboife  femme  J'Kbc  ou  libon  Je  DeoU, 
Seigneur  Je  Cbâtcauioux ,  l'une  K  l'autre  filles  Je  Sulpice  II.  Ju  nom.  Seigneur  J'Amboife  et  J'Agncs  Je  Donzv. 
Or  dl-il  naturel  Je  croire  qu'un  anlli  granJ  Seigneur  que  l'eloit  Sulpice  J'AniIwife  eût  J<mné  fa  lille  à  AnJré  Je 
A  luia .  fi  celui-ci  n'eût  pas  été  riche  en  Jomoincs  &  héritages ,  furtout  ayant  marié  fa  fille  aînée  avec  le  Se^meur 
ou  Baron  Je  Châteauroux,  que  la  Thaumafiiérc  Jans  fon  Hiltoirc  Je  Berry,  page  Su,  qualifie  Prince  Je  la  Terre 
Dcoloifc,  Seigneur  Jes  ChJldlcnics  J'Argenton,  Je  Cluys,  Je  Saint  Charrier,  Je  la  Châtre  &c.  Il  faut  conclure  Je 
tout  ceci  qu'AnJré  Je  Aluia  étoit  Seigneur  Je  Châteaux  &  Je  Saint  Chriflophe. 

(/)  Voyez  le  Spicilégc  in-quarto,  Tome  X,  pages  536  &  583,  ou  in-folio.  Tome  III,  page  173,  col.  1.  &  page 
a 86 ,  colonne  2. 

(m  )  Hugo  dominus  Ambofioci  ex  Elisabeth  uxore  fua  genuit  Sulpicium .  Hugonem,  &  OIJui- 

num.  atquc  filiam  nomine  Dionjrjiam,  quer  uxor  fuit  Ernulji  de  Borbomo.  .  .  .  Sulpieio  filio  fuo  in  matrimonio 
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Chartres,  dit  le  Bon,  avoit  attire  artifieieufement  Sulpice  Seigneur  d'Am- 
boife II.  du  Nom,  André  de  Aluia  fut  enlève  avec  ce  dernier  par  ordre  du  Comte 
8c  fait  prifonnier.  Thibaud  le  Bon  lucceda  au  plutôt  b  à  Thibaud  IV.  dit  le 
Grand  Ion  pere  en  ii5i  ou  ii52,  &  Sulpice  d'Amboile  II.  du  nom  ne  vivoit 
plus  en  (fi)  h 58.  Ainfi  l'enlèvement  de  celui-ci  &  d'André  de  Aluia  doit  être 
de  l'an  1 1 55  ou  environ.  André  époufa  félon  le  même  (b)  Hiftorien  ancien  des 
Seigneurs  d'Amboile  Elifabcth  n'AMBOISE  enterrée  à  Pontlevoi ,  fœur  de 
Denyfe  d'Amboife  femme  d'Ebe  ou  Ebon  de  Deols ,  Seigneur  de  Château- 
roux,  l'une  &  l'autre  nièces  d'autre  Denyfe  d'Amboile  mariée  avec  Amoul 
de  Bourbon,  toutes  deux  filles  de  ce  même  Sulpice  Seigneur  d'Amboife  dont 
on  vient  de  parler  8c  d'Agnès  de  Don/y  qui  a  voit  pour  pere  Hervé  de  Donzy 
Seigneur  de  Saint  Agnan  (e  . 

(6°)  HUGUES  ,/<•  Ahria  ou  Aleia  V.  du  nom,  Seigneur  de  [f]  Saint  Chrif- 
tophe  &  \g)  de  Châteaux ,  prouvé  //  fils  d'André  de  Aluia  8c  d'Elifabeth 
d'Amboife,  fit  en  (i)  1181  une  donation  aux  Religieux  de  Saint  Florent  de 

Apnetcm.  filiam  Hervei  de  Panjeio.  ut  pacem  perennem  mtrr  illos  de  Santla  Aitiano  t  fuas  poncrel  l  quee 
mutier  de  n  ;  Polladiorum  llirpe  defeendit  cv  linea  Regii  fangvinï»,  exeellentiam  luitilitatemque  pencrit  in 

oculis  kmdmm  wumflfle  mgmm4arfr  Svlpichu  t*  uxwtfitt  Agnttt  dW>  fihi  hahut  Hup«nem  £ 

Ifeneum.  £  duasfilias.  Dionyfiam  uxorrm  Ebunis  Dotenjh.  £  Elisabeth,  uxorem  Andrcae  de    I;  Aluia  

£lbaheth  filiam  fuam,  uvorcm  Andréas  de  3  Alvia  plilifis  eonfumpfit.  qinf  diu  anle  nu/rhum  partunens  viro 
fuo  rtugonem  £  Agitetem  relinquens,  marboque  pra-JUh,  ajfliJa  interiit.  qu.r  fexto  Idus  Julii  Pontileri  fepulta 

fuit.  Soror  iftius  Pinnrfia ,  fihonis  Dolenfit  K*W  duos  Radulfum  £  Odonem  viro  fuo  edidit.  .  .  .  Sub 

eodcmfere  tempore  Theobaudus  bonus  Cornes  Ulefenfium  obnl  :  qui  tribus  filiis  fuis  terrant  fuam  difiribuens . 
Henné»  primopenilo  Briam  S  Campaniam,  ThenbauJe  Carnotum  S  Ulefim,  Stephann  ver»  Sacrum-Ca-fa- 

ris.  .  .  .  tribuit  Hlefenfis  Cornes  çloriam  £ /amant  fuam  dilalare  ac  propaçarelaborans,  ai  Jelendum  Min- 

draium  nwltas  milite*  £  prédites  ex  diverfis  locis  conçrepat  :  e  contra  Sulpiaus  cuptdus  plaria-,  £  aptimurum 
faina  meriturum.  quofcunque  potuil  fibi  allieere  ad  Je  de/en dendum  m  unum  com-acat.  .  .  .  Utriufque  partis 
tiribus  conprei'atis  Cornes  Sulpieium  in  dolo  ad  eofhfuium  votât  .  .  .  Sulpieius  a  colluquio  adhue  rediens  ca- 
pitur.  filiique  fui  Httgù  S  l-'.rveus,  S  carum  confabrini  Jùannes  I.imeriarum' ,  £  Sepuinus  Raeherius  Jilius 
Ridelli ,  ac  Andréas  de  a.  Alvia .  cum  nmllis  aUis  militittU  £  pedittbus  capiunlur  

Spkilqsc  in-quarto.  Tome  X,  pvapCN  5 505,  50;.  5;4,  575,  5;-û,  5;8,  &  5711.  In-folio  Tome  III. 

pai<cs  179.  2*1.  a«3,  JK4  &  jK5. 

[tj  LV-ilition  iif-4'.  poflc  t'altaJhrum.  I>u  (Irttlni;  .i.in*  le*  Preuves  de  fon  HHtuirc  Je  N'crgv,  png.  Sf.,  a  ccrit  aulli 
Paltadiorum,  mnt^u'il  tnuluit  par  eelui  de  Palatins  dan»  le  eorp»  Je  cette  Hiftoire.  Onn'tifc  ni  appiuuvcr  ni  condamner 
c:tle  Intcrprétminn  ,  qui  oprës  luut  demandemit  quel^u'evlairciirement. 

(n|  On  lit  mnldr  Alvia,  dnn»  fcMition  («-4-.  l."é>lilion  in-folio  purlc  de  Aluia  par  un  i>  v„»tlle.  hu  Chefne  écrit  de 
mime  Jan»  lc«  Preuve»  de  Ion  llirtoire  de  Vensy.  page  80.  Cependant  dan»  le  enrp»  mime  de  cette  IlilV.ire,  pufte  Jyy.  il 
traduit  A ndre  i  . \  uve .  comme  »'îl  aruii  lù  de  Ahria  ou  de  Atvafut  un  fconlonne  II  fnlloit  traduire  S Aluye. 

(!|  Ici  dan*  le»  tleui  édition»  1,1.4-.  &  in-folio  an  lit  étalement  de  ,il>  ia  par  un  v  confnnne. 

(4I  II  y  a  de  Alita  par  un  r  conloMiie  dan»  l'édition  01-4"  ;&  ce  mot  Alfa  a  tout  l'air  d'être  une  faute  d'imprelTKMl ,  qui 
ne  le  tmuvc  cependant  point  marquée  dnnt  (errata-  I  .'étlttian  infnlin  parte  encore  ici  par  un  y  vonronne  de  Altria  :  mai» 
de  manieie  ou  d'autre,  e'ell  toujour»  la  même  faute  ;  il  faut  lire  par  Mut  ou  .4lmj  ou  .I/m  par  un  11  voyelle. 

ia;  Sur  ce  mot  voyez  la  noie  A  de  la  pane  première. 

t*l  Hilloire  de?  Grand» Officiers  de  la  Couronne,  Tome  P,  pages  S40  &  S45. 
r  Nmiveati  Gatlia  Chrijtiana.  Tome  VIII.  Preuves,  page*  $14. 

(J  :  Voyw  b  note  M  de  la  page  précédente.       e  Hilttare  de  la  Maïfon  de  Verg>-,  pages  3u«  &  399. 
if)  Voyea  la  note  I  de  cette  page. 

ff  Aucun  Titre  ne  donne  .1  ce  Hugues  la  «|ualatc  de  Seigneur  de  Ch'.teatW.  Mai»  1*  on  a  peu  dade» 
qui  le  concernent,  a»  Dom  des  Champs,  ci-devant  chargé  de  travailler  a  l  llillnire  de  Tourame ,  olifcnoit  en 
174?.  que  .  le  défillemetit  de  ce  Hugues  à  l'occafion  de  b  Prevûtéde  Braye  en  An)OU.  lui  faifoit  conjecturer 
-  qu'il  avnit  été  Seigneur  de  Châteaux.  «  3"  Parmi  le»  témoins  qui  crmiparoiircnt  dan»  l'acte  de  l'an  1181,  où 
il  ell  qualitié  Seigneur  de  Saint  Chriftophc,  cli  nomme  le  Prieur  de  Château».  Petrus  Prior  de  Cafleilis.  Toute» 
ces  cârconltanccs  réunies  ne  permettent  pas  de  douter  qu'il  ne  fût  aulli  Seigneur  de  Châteaux.  Il  étoit  certaine- 
ment Seigneur  de  Saint  Chriltophe  auv  termes  de  l'aclc  de  l'an  1 181  ;  &  on  verra  plus  bas  qu'.4r<iou/  tjfietu-  de 
Saint  Chriftophc  comparut  a  la  rellitution  que  fit  ce  même  1  lugues  à  l'Eglifé  de  Tours  vers  l'an  1 1 80.  Ce  dernier 
■At  fera  rapporté  lous  la  note  K  de  la  page  t5. 


(A)  Voye*  b  note  M  de  la  page  précédente. 
0  ;  Seiatnf  prefentes  £  futur,  quod  efo  Hugo  dominu»  Cttri  San»^i  X'ofori  concefji  Oeo  £  beato  Xoforo  ejufque 


•  Imasuu.  Lilea  :  Urilrbte 
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Saumur  &  la  l'cella  de  fon  fceau  appliqué  avec  trois  poils  Je  fa  barbe  ;  exempta 
.  par  un  acte  \  b)  l'ans  date  de  l'hommage  &  du  fervice  qui  lui  étoit  dù.  le  Fief  de 
la  Neuville,  qu'un  de  fes  valTaux  nomme  Foucher  donnoit  à  l'Abbaye  de  la 
Couture  du  Mans,  du  tems  de  Guillaume  (c)  Evèquc  du  Mans;  &  étant  fur  le 
point  de  partir  pour  la  Terre-Sainte  vers  (d)  l'an  1180,  fit  (e)  une  reflitution  à 

Jervitoribus  UtMÊtMt  Sanâi  Flnrencti.  Hurçum  quem  in  Caftro  mm  Itabenl,  iia  ab  omni  exaâinne  S  ennfuetu- 
Jine  liberum  £  quietum  ut  nulli  omnino  homini  /tontines  tlur^i Juper  ahquj  qucrela  iti/î  Priori*  fubmmticiane 
atque  in  ejus  C.urta  rejptntderent .  £  quod  nemo  in  Burçto  vel  in  hominibus  manum  mittal  nec  qucjtum  facial  net' 
atiquam  prorfus  violenciam  facere  pre/umat.  Infuper  jutent  concejfi  quod  hommes  Prioris  infra  portas  Cajiri 
mei  manenles  Je  tmtnibus  que  vendent  cofdumam  Priori  rcJJatil  tempare  nundinarum  £  diebus  mercali.  Oedi 
et\iam'  quod  moterent  ad  molendtnum  Monachorum  £■  quoquerettt  ad  eitrum  fumum.  liedt  ver»  fimiiiter  ctfdem 
Monathisejufdem  Rtirfi  raplum.furtum  S  fantzuinem.  Squai  Monacht  ita  tieberec ■  quil  le  £ ah/que  catumpma  ho- 
mmes Juns  pnjjidercnt  Jicut  ezodontinus  hommes  mens  pojfii^-o.  Ih'di  etliant  eijdem  .\f>wachis  dei'imam  molen- 
dtnorum  meorum  apud  Sanctutn  X'pcfanm.  Et  Ht  WairagffjM  ijla  Monachis  inconcujfa  remaneret ,  ÊgWH  mei 
imprejjinne  una  cum  tribu*  pillxs  liarbc  mec  ficuti  apparet  corroborjri  feti.  Ailum  ell  hoc  antto  Ikimim  mille  fimo 
tenlefimo  oâopefimo  printo.  Hujus  autem  dnnacùnns  telles  /uni  Peirus  Prior  Je  Caltdltl,  Guillelmus  Je  Cour- 
cellis.  Andréas  Goitt.  Petrus  Sauvaifre,  GuiU's  de  Me/fUe,  Jimanues  de  To/ea.  Matkeus  de  llanajla ,  l'iria- 
nus  Je  Vaus  £  plures  alii.    A  cet  Aclc  pcn,'.  un  fceau  Je  cire  ^cr<c ,  fur  JnuNe  laqs  de  foye verte,  ainli  figuré.  ) 


Tiirc  eonfené  dans  les  Archi- 
\es  Je  l'Ahhayc  Je  Saint  Florcnt 
de  Saumur  &  communiqué  en 
Qrigim]  nu  Juge  d'Armes  en 
■  74»  nar  Dom  Jarno  Reli- 
gieux de  celle  Mailbn. 


a  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

[b  U'illelmus  Dei  pralia  Cenom  Fpifeopus  univerfis  fidelibus  falutem.  Quoniam  res  xcjic  fub  feripti  audo- 
nlate  fideUbus  eonfereart  Jolenl .  nntumfieri  curavimus  quod  cum  Fulquerius  Clericus  de  Sm  aviUa  pro/eodo 
fit»  de  .Xma  Villa  quod  tenrbat  de  domno  llugonc  de  Aleu  fi  Jeberel  hominium  &  fervicium  equi.  idem  domnus 
HUMO  feadum  illud  ab  htmttnin  £  fereicm  Mo  £  ab  omni  alia  exipentia  que  fibi  pro  feadn  ittn  debe^atur  liberum 
&  ab/olulum  perpetuofulurum  effe prnnunciarit .  Fl  ip/e  Fulquerius  Abbati  £■  Monachis  de  Cultura  in  elemo- 
fina  dédit  S  concejfit  :  eoncedens  illud  perpétuant  efle  elemofinam.  Hoc  idem  cnncejjit  Fuie»  Kibole.  Quod  ut 
fidelius  in  perpetuum  confereelur.  id  litteris  annntari  6  fifillo  nofiro  feamus  communiri.  Huic  fado  inler/ne- 
runt  Herbertus  de  Silliaco.  Witlelmus  de  Tujeio.  Gaufridus  BaHioM  S  mufti  alii. 

Copie  faite  en  1 7  pi  fur  l'original  confene  dans  les  ArJiin.%  de  l'Alihaye  de  la  Couture  du  Mans. 

c  (iuillaume  Je  PjlEivam,  au  lents  Juqucl  on  CTOit  pOMToir  rapporter  cet  aile,  ctoit  F.téque  du  Mans  en 

1 177,  es  mourut  vers  l'an  1 186,  félon  le  Gattia  Oirijtiana  Jes  Frères  Je  Sainte  Marthe,  Tome  11.  page  5 ni 
ver/o  K  517  reâo 

[d  Voyez  Jans  la  page  fuoante  la  note  marquée  par  le  chiffre  1. 

e   lie  quitaliorte  vifi'ie,  £  altorum  que  peiebat  dnnttnu*  Je  Ahia  in  terra  de  llrcia, 

\otum  Jtl  omnibus  qui  has  litleras  viderint ,  quod  eço  Husyt  Je  Aloia  peccatis  exipenttbus  vinlcntiam  feceram 
in  terra  beati  Mauricii  in  prepojitura  Ureie.  tam  m  rébus  Capiluii.  quant  in  rébus  hominum  ipftus  terre,  bene 
valentibus\.x,  libras.  Cum  autem  fuIccpitl'cmCruccm.  vilitaturus  fepulchrum  Homini, compunâus  £  ad enrrediens. 
enram  yenerabili  Paire  £-d~m>  me»  Harlhol'  Turm'  Archiepifcopo .  Apojloltce  Sedis  I*efJM,  £  u.rore  mea.  £ 
filio.  6  ravaffiribus  meis  ,  recnpnm  i  me  nullum  nmntnn  jus  £  potejtotem  habtre  in  Iota  prepofitura  Ureie.  net 
villicariam.  net  fançuine?».  necraplum,  nec  1  lodam.  née  talliam.  nec  aliquid  aliitd.  Fiji  quid  forte  in  eadem 
prep>-jilura  habebam  au!  habere  debebam .  id  Mu  pro  antmabus parentutn  meorum  £  mea.  cum  a/fen/u  uxorts 
£  filii  mei.  in  pre/entia  memorala  Pairis  mei  fiarlh'  Archiepifcnpi  £  varafitrutn  meorum .  Fcclcfie  beaii  Mau- 
ncii  in  elemojinam  dedi.  Se^reenam  vero  ejufdem  terre,  quantum  ad  me  fpeclabal .  fimiiiter  in  elemofinam  con- 
ceffi  Fcclcfie  beali  Mauricii:  ila  lamen  quod  RaduIJus  liurdulii.  qui  tertiam  partent  in  ip/a  feereeria  dicilur 
habere.  tertiam  partem  capilatem  habebit.  £  toia  emendatio  eu  jus  condonatiu  perlinel  ad  me  penitus  remit  tetur. 
Si  autem  epo.  t  el  u.ror  mea.  vel  nnfiri  heredes  abhac compofitiane  refiltertmus  ah/que  clamore  £  controterfiaali- 
qua.  terra  mea  rrit  fubinlerdiâo.  6  nos  excommunicati  1  denuntiabimus  in  Fcclefia.  £  prediàas  IX.  libras  fine 

dtlatione  perfolvemus  :  ita  tan-.en  quod  nichilomintis 

(i|  On  doit  lire  toltam  dans  l'origimt.  (j|  \x  l'en»  demande  denunciaUmur. 


•On  indique  p>r  une  lettre  romaine  d»ns  PiMliquc  le»  faute*  de  l'original. 
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l'Egiifc  de  Tours,  en  préfence  de  plufieurs  Chevaliers,  de  certains  biens  fitués 
dans  la  Prévôté  de  Rrayc  en  Anjou.  Il  étoit  alors  marié  avec  Guiburgc  de 
Cadurcis ,  peut-être  de  \b)  Chourccs. 

(6b)  AGNÈS  étoit  fille  (c)  d'André  de  Aluia  &  d'Elifabeth  d'Amboifc.  C'clt 
tout  ce  qu'on  fçait  d'elle. 

(7*)  ANDRÉ  II.  du  nom,  ratifia  \d)  la  donation  que  Hugues  V.  fon  pere 
avoit  faite  en  1181  aux  Religieux  de  Saint  Florent  de  Saumur,  &  fut  préfent 

à  la  reftitution 

a  prediâa  quttatione  ennfuetudinis  terre  de  Breia  nul/a  ratione  propter  h*ic  i  abfolremus.  Hoc  ita  ftrmiler  &te- 
pilime  me  obfervalurum  in  prefentia  memorali  Archiepifcrpi  juravi .  £  uxor  mea  Guiburtgr.  Je  Cadurcis  in  manu 
diâi  Arcfàepifcopi  firmavil .  £  Andréas  iilius  meus  benipne  cancefRt.  aflantibus  £  confentienlibus  .  1 )  lluponc 
Decano.  Johanne  Thefaurarin.  Rap'  Capctlano.  Petrode  Vindoe'.  Ilarth'  de  Haia.  Gaufrido  de  Monte  Bafonis, 
Johanne  de  Ijtvardwn .  Jnhanne  AurcV.  Cananicis  Turonenftbus .  Manina  £  Rnbcrto  AnpHco  Medico,  Richar- 
do  de  Andileio,  Phill'  de  Semblenliacn,  Viviano  de  Rota  £  Robert»  filio  ejus.  Gaufrido  de  Rnbore.  Horduino 
de  (3:  Bruillia.  PUtippo  de  4  Toreelh.  militibus.  Huponc  de  Pceio  Clerico.  Gaufrido  Haraudi.  6  eliis 
multis.  Arnulfo  Priore  Sancti  X'nofori ,  Willo  Enpel'  Albino.  Gaufrido  Rufo.  Thoma  Aupio  coco.  Mathen, 
jcritentious  Arcniepijiopt. 

■  Extrait  d'un  livre  mnuTcript ,  couvert  en  bois  Si  veau  dxrfTus,  au  bas  duquel  cft  une  agralTc  Si  boucle 

■  de  fer  pour  itic  enchaîné,  intitule  en  fnn  commencement  Ubcr  Fcclefiar  Turonenfis.  qui  dicilur  Com- 
-  pnfitionum,  écrit  de  différentes  mains,  de  différente»  écritures.  &  félon  les  différens  ficelés  dans  lef- 
»  quels  les  acles  ont  été  pâlies  :  dans  lequel  la  prefente  Charte  ell  écrite  au  folio  \\\  verfo  &  xxn  reâo, 
»  en  lettres  dont  on  fc  fervnit  depuis  le  onzième  (ufqu'au  douzième  fiécle.  Collationné  par  moi  Cha- 
»  noine  S;  Procureur  pérorai;  laquelle  copie  a  été  extraite  mot  à  mot  conforme  i  fon  original  ce  38 
.  Décembre  1747.  (S/^ite;  Thcnon  Chanoine  Si  Procureur  général  du  Chapitre  de  l'Efilifc  de 
•  Tour».  « 

(1)  Le  fens  demande  abfolvemttr. 

(i'i  On  lit  dans  les  Anecdotes  de  D.  Martenc,  Tome  I.  page  >*/>.  une  Charte  dont  )c\  1  mferiptions  font  prefquc  les 
mêmes,  fit  dans  le  même ordre, mais  encore  plu.  circonlUnciée* ,  en  ces  t;rmrs:  pr/efente  etiam  llupane  Decami  beali 
Maurilii  Turonenfis  S  Johanne  Cara  Thrfaurario  Turonenfi,  S-  Canonnn  be  al  1  M  surit  11  AiJegavrnfis.  Reginaudn  Ca- 
pellano  domini  Archirpifcop.  .  .  .  Mogifiro  Pelro  de  Vindocino,  Magifiro  ttartholomteo  de  Haye, .  .  .  Jnhanne  de 
Lavardino.  Johanne  Auretianenfi.  Canonicis  Turonenfibns.  S  multis  aliis.  Ce  dernier  Titre  ti  dnié  de  Vinnie  1 1X0; 
éV  ce  doit  itre  aulTi  la  Jnte  de  l'acte  employé  foui  la  nntr  K  de  In  r-ie^  précédente. 

(3]  On  litdr  Br»r//a  dsnsunc  «utre  cnpie  de  cette  Charte ,  collntinnnée  fur  le  même  ancien  livre  en  1743  par  Dam 
Canard  &  Oom  des  Champs.  Religieux  Bénédictins,  alors  chargés  de  travailler  à  riliftnire  de  Tou raine. 

{4)  On  lit  de  Toreelh  dan.  la  mime  copie  des  Rtl,S.eux  Bénédictins. 

(al  Sar  ce  mot .  voyez  la  note  A  de  la  pane  première. 

(  »)  U  y  a  dans  le  .Maine  une  Ires-ancienne  Maifon  du  nom  Je  QmOVtt  :  Si  ce  nom  François  paroit  avoir 
bien  du  rapport  avec  le  nom  I  juin  de  Cadurcis.       .•<•'•  Voyez  ci-dcll'us  pape  1 3.  note  M. 

rd  )  Sciant  prefentes  £fuluri  auod  epo  Hu^n  ;  *  dominus  Ciflri  S.incli  X'ofori  concejji  /)w  £  bealo  A"r/oro 
ejufque  ferriloribus  Monachis  Sanâi  Ftorencii.  Burpum  quem  in  Caf>ro  meo  habent.  ita  ab  omnC  cxacclione  £ 
confuetudine  liberum  £■  quietum  ut  nulli  onnino  homini  homme*  burpi  fuper  aliqua  querela  nifi  Prioris  fubmo- 
nicime  atque  in  ejus  Curia  ref pondèrent  ë  quod  nemo  in  Burpo  vel  in  hnninibus  manum  milui,  née  queflum 
facial,  nec  aliquam  prnrfus  violenciam  facere prefumat.  Infuper  aulem  conceffi  quod  jam  diâi  /tontines  burpi  de 

omnibus  que  vendent  cofdumam 

(' }  La  première  partie  de  cet  acte  ne  paroit  pis  pnuvir  s'iittii^ucr  au  Hugues,  Seigneur  ,1e  Saint  Chriltnphe,  qui  ht  une 
donation  en  1 1S1  aux  Religieux  de  Saint  Florent  de  Saumur.  imprimée  fou-»  la  note  I  de  la  page  14.  encore  que  ce  préfent 
acte  pria  dans  fon  total  foit  du  même  lems.  il  en  juger  par  le  varacttre  Je  l'écriture,*  qu'il  foit  fcmhlahle  prefquc  mot  pour 
mot  dans  la  première  partie  :  a  quoi  l'on  peut  dire  qu'en  11H1  un  Hugues.  Seigneur  de  Saint  Chriltnphe,  voulant  faire  une 
donation  a  ces  Religieux,  »  pû  copier  une  pareille  donation  faite  par  un  de  fes  ancêtres.  Ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  le 
Hugues  dont  il  eft  queltion  dan»  la  Charte  qui  précède  In  ennrirmation  d'André  n'eïl  pas  le  même  Hugues  qui  ht  la  dona- 
tion de  Pan  1  iNi,  c'cfl  ce  qu'on  lit  dans  la  féconde  partie  de  ce  préfent  acle./erf  quum  antiquun  ho/lis.  . .  .  oroitua  Mft> 
srssnacs  frediâi  Huponis  ad  hoc  mduxit  ut  fuprodtéiam  ch-mi>finam.  . .  rialarent.  . .  Andréas  vero  Huponisfilius  1* 
tekwiuf  si  o  videns  burçi  defulacionem. ...  Il  elt  vifiMc  que  ces  mots  q  unfdam  fujfefforei  annoncent  qu'il  a  dû  s 'écouter 
quelques  générations  entre  le  Hugues  ,  Srigneur  de  Saint  Chriltophe ,  nommé  dans  la  t aWtc  qui  précède  la  confirma- 
tion d'André,  &  ce  même  André.  Ceux-ci  m  tempore  /ko  qui  ont  rapport  à  lui.  achèvent  de  le  prouver.  A  les  fuivans  en 
font  encore  une  nouvelle  preuve  :  i»/«rrr  j»frm  decimam  nv>lendmorum  /uorum  | c  cll-a-dire  Andréa-)  fffi't  Sanction 
X  oforvm  quant  pater  faux  Monachis  Jepedidis  dedtral  Jtmiiler  hatendam  canetf/it.  Car  on  peut  remarquer  que  dans 
la  Charte  qui  précède  la  confirmation  d'André,  celte  claufe  de  la  dixme  des  moulins  donnée  aux  Religieux  de  Saint 
Florent  de  Saumur  ne  s'y  trouve  pas.  Aulfi  André  hls  de  Hugues  après  leur  avoir  restitué  ce  qui  leur  avoit  été  donné 
par  la  Charte  d'un  Hugues,  Seigneur  de  Sii ni  Chriltophe ,  rapportée  en  tête  de  celle  d'André,  parle-t-il  de  la  donation 
faite  (en  11S1  \  par  le  Hugues  fon  perc,  différente  de  l'autre,  en  ce  que  Hugues  pere  d'Andrt  a>oûta  la  dixme  de  fes 
moulins  de  Saint  Chriltophe  à  ce  qu'un  autre  Hugues  Seigneur  de  Saint  Chriltophe  avoit  donné  par  la  Charte  fans 
date  qui  précède  la  confirmation  d'André.  Il  faut  conclure  de  tout  ceci  que  la  première  partie  de  cette  préfente  Charte 
prife  dans  fon  total,  ne  regarde  pis  Hugues  V,  du  nom,  Svignmr  de  Siint  Chriltophe,  pere  d'André,  mai.  plutôt  Hu- 
gues III,  aulli  Seigneur  de  Saint  Oiritlophc  fur  lequel  on  a  plufieurs  actes  depuis  l'an  1001  jufqu'en  loH*. 


•  Voir  l'obfervation  au  bas  de  la  page  précédente 
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à  la  reditution  [b)  qu'il  fit  vers  l'an  1180  à  l'Eglife  de  Tours.  Le  premier  de 
ces  aclcs  eft  fcellé  du  l'ceau  de  (on  pere  aux  termes  de  la  légende  ;  &  ce  fceau  ne 
représente  qu'un  écu  écartelé,  ayant  une  bordure  chargée  de  points.  Peut-être 
l'écu  étoit-il  chargé  suffi  de  quelques  pièces  de  Mal'on;  mais  on  n'y  peut  rien 
diftïnguer. 

(7'')  JEAN  de  Aluia,  ou  de  Aleia  ,o\xde  Alleia,  oude  Aleya,  ou  de  Alleya,  oude 
Aléa,  ou  de  Aloya ,  ou  enfin  de  Alodia,  II.  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Châ- 
teaux &  de  S1:  Chriflophe,  préfumé  fils  de  Hugues,  fit  au  mois  de  Mai  (c)  1209 

dumam  Prwri  reddant.  Dedi  eciam  quod  moierent  ad  malendinum  Monachorum  £  caquerent  ad  eorum  fur- 
num.  Dedi  rero  JimiUter  ei/dem  Monachis  ejufdem  burgi  raptum ,  /urtum  £  fanguinem,  S  quod  Monoehi  Ut 
libère  S  quitte  &  ab/que  '  catuania  hommes  fuos  pondèrent  ficttt  ego  dominas  meos  pnjfidta. 

Sed  quum  t  :  antiquus  hojlis  quijemper  bonis  aâibus  hominum  iitvidet.  quo/dam/utiejfores  prtdiâi  llugonis 
ad  hocinduxil  ut  fupradiclam  elemafinam  follenniterfaâam  S  conccjfam  injufte  violarent,  querentes  dudi  cu- 
piditate  quefium  afupradiâis  hominibus  Monachorum  adeo  ut  homines  m  prediân  liurgn  manentes  au/ugerunt. 

AnJrcas  vero  Hugonis  s  ;  h  Iras  in  tempore  Juo  vtdens  burgi  de/nlacùmem  Saudiens  Monachorum  canqueftia- 
nem  ad  vrecem  Hameltm  tune  tcmoorii  l'rinris  £  bonorum  virorum  anmtmitu.  id  idem  auod  anteceffotes  fui 
£  ip/e  auflulerant,  pro  redempeume  anime  fue  £  anteceflorumjuarum  Ubere  &  ab/oluie  reddidit.  lnfuper  aulem 
decimam  molendinorum  fuorum  aput  Sanâum  Xo/orum  quant  pater fuus  Monachis  /epediâis  dederat  Jtrmiter 
habendam  cuncejfit.  /•.'»  uf  elemofina  ijla  Monachis  incuncujfa  remaneret.Jigilli  met  i  |  impreffiont ficuti  apparel 
curroborari  feci  4  .  Hamelinus  vero  l'rior  fupradtdus  ne  mgralus  remaneret.  quendam  palefredum  vu  hbras 
valenlem  eidem  Andrée  dunarit.  Hujus  autem  doni /uni  ifii  teftes.  Gaufridus  de  Cnrttran.  Achardus  de  Dithaia. 
Oaufridus  Rogebee,  Vtvianus  5  de  Rupe.  l'etrus  Gael,  Matheus  de  Megne.  l'etrus  de  Tho/ca.  Johannes  i, 
Sauvagius,  Hugo  de  Banajta.  Gaufridus  liordul.  Vivianus  7  de  Vaus .  l'etrus  E/cot.  Scellé  fur  douhle 
Mueue  Je  parchemin  d'un  fceau  en  arc  verte  ainfi  liguni.  L'écu  écartelé  étoh  peut-être  chargé  Je  quelque*  pièces  Je 
blafon;  mai*  on  n'y  peut  rien  diftinguer. 


(  1  )  Ce  mot  quum  eft  «mil  de  trop  dans  l'original. 

(a)  Ce  qu'on  a  dit  dan»  la  dernière  note  de  la  page  précédente,  prouve  que  le  Hugue»  dont  André  fc  dit  lîl» 
dan»  celte  partie  de  l'acte  n'elt  pat  le  Hugues  Seigneur  de  Saint  Chrillop hc  que  regarde  l'acte  qui  cfl  en  tête  de  cette 
préfente  confirmation  d'André.  On  doit  ajouter  encore  que  ft  cet  Hugues  pere  d'André  eût  été  le  même  ,  l'acte  porteroit 
Andréas  vero  paenicn  Hugonis Jtlius,  comme  on  lit  plu»  h;iut juftefforet  ratDii.fr  Huvontt.  Il  y  a  plu»  :  Kn  lifant  l'acte 
avec  attention,  on  fent  bien  que  le  Hugue*,  Seigneur  de  Saint  t^hrillophe.  nommé  dans  latlharte  qui  précède  celle  d'André, 
étoil  mort  au  temt.  Je  la  confirmation  faite  par  ce  même  André.  Or  le  Huguc»  pere  d'André  vivoit  alorn.  puiiquc  le  l'ceau 
elt  le  lien  ,  a  en  juger  par  la  légende  où  on  lit  la  fin  du  mot  Hugonis  Mai*  peut-être  ot-icdcra-t-on  qu'André  pouvant  ne 
pa»  avoir  encore  un  fecau  qui  lui  fût  propre,  fc  ferm  du  fceau  de  ton  pcfc  en  cette  occafion. 

(3)  Ainfi  dan»  l'original,  met.      (4)  Ainli  dan»  l'original ,fect. 

(  i)  (li)  L'acte  de  1 180  ou  environ  rapporté  fou»  la  note  K  de  la  page  13  fut  patTé  aufli  en  préfence  d'un  Virien  de 
Roca  qui  parait  être  la  même  perfnnne  :  ce  qu'on  obfenc  ici  pour  river  1  peu  rrè*  la  date  Je  cette  préfente  Charte  de 
confirmation  faite  par  André  fils  de  Huguc».  On  trouve  encore  un  Vivien  de  Rupe  A  un  Jean  Sauvaige  te  jeune,  pré- 
l'en»  l'un  A  l'autre  «  l'acte  de  l'an  1100  imprime  fous  la  note  C  Je  cette  prëfente  page. 

(7)  Parmi  le» témoin»  qui  paroirtent'dan»  la  Charte  de  l'an  1 181  rapportée  fou»  la  note  I  de  la  page  14.  on  trouve  aufli 
un  KiVfVwy»  de  faut  ;  c'eft  fan»  doute  la  même  perfnnne.  On  v  trouve  encore  un  André  Gotet,  un  Pierre  SaBVfligT.  un 
Guillaume  de  Megne,  un  Jean  de  To/ca,  tt  un  Mathieu  de  BanaJIa.  Ce  font  la ,  comme  on  voit,  le»  furnom»  de  cinq 
témoin»  nommé»  dan»  cette  préfente  Charte  d'André  fil» de  Hugue»,  non  datée;  mai»  la  nom»  de  Baptême  font  diff.ren». 

( a  )  Sur  ce  mot .  voyez  la  note  A  de  la  page  première.        b  Voyez  la  pa^e  1 5,  nme  E. 

c  .Votiim  fit  omnibus  tant  prefentibus  quant fuluris  quod  ego  Johannes  de  Aleia  conceJJS  Deo  £  bealo  Chrifto- 


Regïflre  troifième.       '  E.aaT,i».Voir  ci^clfu»  le  nota  fur  le»  faute»  du  tente  C 
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Il 


une  donation  femblable  à  celle  que  ce  même  Hugues  avoit  faite  (b)  aux  Re- 
ligieux de  Saint  Florent  de  Saumur  ;  ratifia  le  Vendredi  avant  Lœtare  Jerufa- 
lem  (c)  1211  f  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1212  la  donation  d'une  dixme  mou- 
vante de  fon  Fief,  qui  avoit  été  faite  à  l'Eglil'e  de  Notre-Dame  de  Châteaux; 
&  dans  cet  acle  il  eft  iumommé  de  Aleia  auffi-bien  que  dans  un  Rolle  du  Ran  & 
arriere-Ran  de  l'an  (d)  1214,  où  il  paroit  parmi  les  Chevaliers  de  la  Province 
de  Touraine.  Il  confirma  aufli  en  \e)  1218  une  vente  faite  a  l'Abbaye  de  Saint 
Florent  de  Saumur;  &  dans  le  corps  de  cet  acle  il  cfi  furnommé  de  Alea,  pen- 
dant que  le  lceau  qui  pend  à  la  Charte ,  &  que  l'on  a  gravé  ici ,  l'appelle  Iohan- 

foro  ejufque fervitonbus  Manachis  Sanâi  Florencit  burpum  qund  habent  in  Cadra  meo  SancTi  Crtflofori  &  de- 
cimam mnlendinnrum  meartm  qui  funt  apud  Sandum  ChrijUforum ,  abfque  ulla  rrtencinne.  Sed  volo  S  fine  re- 
mdaeitme  precipin  quod  ita  libère  S  paetfice  paJSdeant  didum  burpum  cum  haminibus  fuis  lam  in  diâo  burpo 
quant  ecciam  in  aliis  platcis  in  feodo  tpfarum  tnter  portas  Cajln  mei  manenles.  £  dtdam  décimant  molendinorum 
meorum  ficut  epo  hamines  meos  £  terrant  meam  de  Sanâo  Criflofara  pt\fftdeo ,  fine  fucefforum  meorum  aliqua 
reclamaeinne.  Et  diâi  hamines  dtdarum  Manacharum  de  omnibus  que  t  endent  cafdumam  Priori  reddant  ecciam 
tempnre  nundinarum  £  dtebusmercati.  Et  fi  continuât  aliqunsfnrenfes  equosaut  aliquad  hujufmodi  in  feodo  diâo- 
rum  Mnnachorum  vendere  Jeu  cambire,  nkhiiammus  l'rior  cnjdumam  habebit.  Mi  ecciam  ei/dem  Monachts 
hominum  fuorum  in  Cajlrn  meo  manencium  tantuntmodo  raptum ,  furtum  £  fan/iuinem.  Super  ceteras  vero  /to- 
ntines fuos  in  Cartctlarua  mea  de  Sanct"  Crillol'orn  attam  6  baffam  jufiteiam.  Infuper  ecciam  dedi  quod  molerenl 
ad  molendinum  Monachorum  £  quoquerent  ad  earumdem furnum.  Et  hanc  donacionem  pro  jalute  anime  mee  6 
parentum  meorum  confirma.  Itujus  vero  donacmms  £■  concevants  lefies /uni  G.  Priar  de  Cafiellis,  Johannes  de 
Cafielhs .  Gauffridus  Orcherus.  Johannes  de  Courcehs.  Petrus  de  Robore.  Virianus  de  Rupe,  Hufo  Poilleporc. 
Xtcholaus  le  Haier.  Mauricius  Goiet,  Rnbertus  de  Camille.  Johannes  Hautaine  junior  6  plures  alii.  Adum  efi 
hoc  anno  Domini  mtllefimo  ducentefimo  nona,  men/e  Mato, 

Copie  ancienne  &  liKurcc.  conlervée  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  Je  Saint  Florent  Je  Saumur,  & 
communiquée  au  Juge  d'Armes  en  1 741.  par  Dom  Jamo  Religieux  de  cette  Maifon. 

,a>  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 
(*]  En  1 181.  Voycx  cet  acte  fouslanotcl  de  la  page  14. 

(  c  )  Johannes  de  Aleia  dominus  Cafiellorum  ....  noverit  unit/erfilas  vefira  qund  Huço  de  Ge/na  de  roluntate 

6  affenfu  Juliance  uxoris  fuœ.  Apathœ  &  Sljthea>filiarumfuarum. . . .  dédit  l)eo£  Ecclefia-  beat*  Maria- 

de  Cafiellis  omirent  decimam  tam  bladi  quam  vini  quam  habebat  Cajlellis  ....  F. ça  Johannes  de  Aleia  dominus 
Cafiellorum  de  cujus  feodo  décima  eadtm  efi  ad  prêtes  &  injlantiam  didt  Hupanis  de  Ge/na  prarfentem  pagi- 
nant. .  .  .  eon/cribi  feci  6  fifiilli  (*J  mei  munimine  roborari.  Huic  dona  ....  prafentes  affuerunt  Pelrus  de 

Sooeria.  Gau/ridus  de  Orlieriis.  Hupo  Peleporc.  Gifbertus  de  Sooena  SUchael  de  Vallibus.  Maninus 

Pereri,  Stephanus  Peleporc.  Davi  Pidor.  cum  pluribus  aliis.  Adum  efi  hoc  anno  ab  Incarnatiane  Domini  mille- 
fimo  ducentesimo  undecimo,  fexla /cria  anle  la-lare  Jeru/alem. 

Expédition  délivrée  le  a,,  Décembre  1741  par  le  Prieure*  les  Semeurs  Kelipcw  de  l'Abbaye  de  la  Sainte 
Trinité  de  Vendôme  fur  l  oripnal  confervé  Jans  leur  Channer  :  cette  ICxpedition  léplifée  le  même 
jour  par  M.  de  Rochamhcau  Gouverneur  do  Ville  A  Château  de  Vendôme,  lequel  attelle  en  outre  qu'a 
cet  acle  pend  un  Sceau  en  cire  jaune  ;  mais  que  les  armes  ne  paroillent  plus.  &  que  ce  qu'on  peut  lire  de 
la  légende  fe  réduit  a  ces  trou  mots  en  abrégé .  Sig.  Johan.  de  Al. 

(  •  )  Sur  ce  fecau  ,  voyci  les  Jeu»  lignes  préccJentcs. 

(d)  La  Roque,  Traité  du  Ban  &  Arricre-Ban .  édition  m- 1 3 ,  Paris,  11.7t..  Rôties .  page  1 1 .  Edition  m-quarto , 
Rouen,  1734,  page  Si. 

(c)  Johannes  de  Alea  dominus  Cafiellorum  in  Andeçavia  S  Sanâi  X'pofori  in  Turonia  omnibus  qui  prefentes 
litteras  viderint,  fatulem  in  vero falulari.  Sotum  facio  univerfis  quod  cum  Simon  de  Batlo  miles  haberet  quandam 
decimam  in  Parrochia  Sanâi  Palerni  adunum  equm  de  ferricio  a  Jofberlo  Borrel  milite .  qui  eam  cum  aliis feodis 
fuis  a  me  habebat  in fieodum.  ip/e  Simon  cum  affenfu  uxoris  fue  Lifabeeu  S filiorum  fuorum  6  prediâi  Jofberti 
S  meo.  decimam  ipfam  vendidtt  precio  centum  marcharvm.  centum  folidis  Turon  minus .  dileâo  in  Xpo  S!i- 
chaeli  venerabili  Abbatt  £■  fratribus  Sanâi  t'Iorencii.  ad  ufum  videlicet  Monachorum  in  obbediencia  Sanâi 
Jachobi  Turonenfis  Deo  ferviencium.  fada  commutacione  6  conceffa  a  dido  Jofberlo  de  memorato  equo  fervi- 
ciali  in  quatuor  falidas  cenfuales  Turonenfis  monde  ipfi  Josberto  £  heredibus  fuis  a  Priore  Sanâi  Jachobi  Tu- 
ronenfis infefio  Sanâi  X'pofori  perfolrenjus.  Quant  dtâe  décime  tendicionem  £  equi  fervicialis  commutationem 
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nés  (b)  de  Alvia,  c'cft-à-dirc  de  Aluia.  Ce  fceau  ne  reprél'ente  plus  un  écu  écar- 
telé  :  c'eft  un  Chevalier  courant  à  toute  bride,  l'épéc  levée,  dont  l'armure aurïi 
bien  que  celle  du  cheval  ell  feméc  d'annclcts.  L'Ecu  qu'il  tient  de  la  main  gau- 
che ,  n'a  que  trois  annclcts ,  deux  ^  un,  au  lieu  que  celui  du  contrcfcel  en  a  fix, 
pofés  trois,  deux  &  un.  Dans  un  autre  acte  fcellé  du  même  fceau  &  daté  du  mois 
de  Janvier  (c)  xiiZ   (vieux    llylc,  c 'eu-à-dire   1224},   il  eft  furnommé  de 


mei  munimine  confirmai.  Aâum  anno  gralie  m."  a;."  Vttt."  x.°  (  Scellé  fur  double  lacqs  de  foye  rouge  &  verte 
d'un  fceau  en  cire  >ertc  ainfi  figuré.  ) 

Titre  confer- 
vc  dans  les  Ar- 
chives de  l'Ii- 
glifc  Collcgul- 
ledc  Saint  Mar- 
tin de  Tours, 
cotté  Saint  Pa- 
terne n.»  1.  de 
la  première  liaf- 
fc  cottée  A  ;  & 
communiqué 
en  original  au 
Juge  d'Armes 
en  1747  par 
M.  du  Noyer 
Chanoine  & 
Archivirtc  de 
EgBfc. 


;'  a  )  Sur  ce  mot .  voyci  la  note  A  de  La  page 
(b)  Il  faut  prononcer  de  Aluia.  Ixs  anciens  ne 


ni  l'n  voyelle  ainfi  figuré,  U 


n 


ainfi  figure ,  J,  dans  les  lettres  majufcules  ou  capitales.  Aulli  voit -on  ici  lohannis  au  lieu  de  Johannis. 

(c)  Johannes  nu.  Alouia  dominas  Sanâi  X'pophori  omnibus  ad  quns  prefentes  lillere  pervenerint  falutem. 
Nourrit  univerfitas  veflra  quod  Mathcus  H  Pepeor  in  noflra  prefentia  conflitutus  pie  6  caritative  quitavit  Ee- 
elefie beali  Jachobi  de  Vlmo  ftoberti  prope  Turon'  unum  runcinum  de  femtio  qurm  habebal  in  décima  quam 
diâa  Ecclefia  habebal  in  Parrochia  6  lerritorio  de  Sanâo  Palerno.  6  quilavil  diâum  runcinum  diâe  Eeelefie  in 
perpetuum  pro  duobus folidis  6 Jex  denariis  de  fervilio  a  Priare  ejufdem  Eeelefie  eidem  Matheo  &  heredibus 
fuis  in  fefio  Sanâi  X'pophori  annuatim  perfolvendis.  Quam  quilationem  nos  ratam  S  praiam  habentes,  eam  per 
prefentes  htteras  ad  preces  ejufdem  Stathci  confirmamus fipilli  nnflri  munimine  roboratas  S  eam  promittimus 
defendendam.  Aâum  anno  pratie  M.'CC-'  xx*.  tertio,  menfe  Januario.  (Scelle  fur  double  queue  de  parchemin 
d'un  fceau  en  cire  jaune  ainfi  figure.; 

Titre  [confervé  dans  les 
Archives  de  l'Eglifc  Col- 
légialle  de  Saint  Martin  de 
Tours,  cotté  Saint  Paterne, 
n  "  4.  de  la  première  lu  lie 
cottée  A;  &  communiqué 
en  original  au  Juge  d'Ar- 
mes en  1747  par  M.  du 
Noyer  Chanoine  &  Ar- 
chmlledec 
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Alodia;  &  dans  un  autre  encore  du  Jeudi  dans  l'Octave  de  l'Annonciation  (*) 
j 23 1 ,  par  lequel  il  confirma  une  vente  faite  par  Meflire  Hugues  des  Roches, 
Chevalier,  fon  vaflal,  au  Chapitre  de  Saint  Martin  de  Tours,  il  eft  appellé  de 
Ateia.  Le  fceau  qui  pend  à  ce  dernier  acte,  ne  repréfente  plus  des  annclcts 
fimplcment  :  ce  font  des  ondes  ou  des  faites  ondées  fur  un  Champ  papelonné  ; 
les  ondes  chargées  entr  autres  figures  de  trois  annelets,  dans  chacun  defquels 
on  voit  diftinclement  une  fleur  de  lys.  Il  vendit  au  mois  de  Juin  (c)  1238,  con- 
jointement avec  Hugues  fon  fils  aîné,  un  bois  à  l'Abbaye  de  Marmoutier,  par 
aclc  où  ils  font  qualifiés  Nobles  hommes,  &  furnommés  encore  de  Aleia.  L'un 

(a  )  Sur  ce  mol ,  voyei  la  note  A  île  la  page  première. 

(bj  Vniverfis  X pi fidelibus  pref entes  litleras  infpeâuris  Johanne*  de  AteU  dominuj  CalU'lloTum  in  AnJc- 
gavb./a/ufrm  in  Domino.  .\meritis  quoi  dominus  Hupo  de  Rupibus  miles  S  fiielis  nnjler  m  no/Ira  prefentia 
conftilutus  recopnavit  quod  ipfe  invadiaveral  pro  fexapinla  libris  turnnenfibus  venerabilibus  viris  Capitula  beali 
Martini  Turonenfis  très  modins  bladi  videlicet  unum  mndium  frumenti  £  unum  moiium  filipinis.  6  ditnidium 
modium  ordei  6  dimidium  mndium  arène  ad  men/uram  de  Suilliaat  percipiendns  annuatim  durante  vadio  in 
craflino  Sanâi  Mtchaelis  apud  Xuilliacum  inpranpia  ipfius  Hupmxis,  S  in  décima  ipfius  quamdenobislenetapud 
\ititliacum  :  cujus  décime  pars  quedam  eft  de  terra  beali  Martini  S  altéra  pari  de  alio  dnminio  Sed  ut  didus 
Hupo  recopnavit  predidi  1res  modii  inradiati  reeipientur  a  Capituh  memnratn  ratinne  illius  partis  décime  no- 
minale .  que  callipitur  de  terra  S  in  terra  beati  Martini  :  ila  videlicel  quod  a  fefto  Omnium  Sandnrum  u/que 
ad  Pafcha  fequens  polerit  eant  redimere  reddendo pecuniam  memoratam  quando  mlueril.  &  non  alio  lempare.  Sas 
erpoad  petitionem  militis  fupradidi  invadialionem  iftam  concedentes  6  pralam  habentes.  eam  teftimonio  pre- 
fentium  cum  fipilli  noftri  appnfitione  conftrmamus.  anno  Damini  M."  <c.°  xxx.°  primo,  die  J  avis  innâ'  Annun- 
;  Domini.  (  A  cet  acte  pend  fur  double  queue'  de  parchemin  un. Sceau  en  cire  Manche,  ainfi  figure. 

Titre  confcrvédansle* 
Archives  delT-jSlucCol- 
légiallcde  Saint  Martin 
de  Tours,  «mé  Neuillé. 
n»  premier  de  la  huhie<- 
me  liaffe  entée  H;  & 


au  Jupe  d'Armes  en  1747 
parM.  du  Noyer  Chanoi- 
ne K  Archiviltc  de  cette 


fc ;  Juhellus  Dei  pracia  Turonenfis  Arcluepifcapus.  unxverfis prefentes  Mueras  infpeduris falutem  in  Domino. 
Soveritis  nos  Hueras  nobilrum  virorum  Johannu  de  Aleia  domini  de  Cartel!»  &  Hugonis  de  Aleia,  militis,  filii 
ejus  primogeniti,  fipillorum  fuorum  imprefttonibus  munitas  dihpenlrr  infpcxiffc  fubhac forma  :  Vniverfis  X'pi 
fidelibus  ad  quos  pre/enles  litière pervenerinl .  Johanncs  de  Aleia  dominus  de  Cailellis  6  Hugo  de  Aleia,  miles, 
filiu»  ejus  primogenitus .  eternam  in  Domino  falulem.  Snverint  univerfi  quod  nos  viris  relipiofis  Abbati  S-  Con- 
ventui  Majoris  Monafleni  vendidimus  pretio  xxx.  tu  liirr'  luron  nobis  ab  ipfis  Monachis  numeralo  inlepre  6 
faluta  totum  nemus  quondam  Guillelmi  de  Raupe  defunâi  fitum  in  Parrachïa  de  Son^eio  Diocefis  Turonenfis. 
Quod  quidem  nemus  nos  emeramus  ab  eodem  Guillelmo .  tali  quidem  paâione  in  contraâu  jam  dide  venditionis 
adjeda,  quod  ab  infianti  fefio  beali  Johanms  liaptifte  in  très  annos praxima fub/equenles  diâi  Monachi  liber  abunt 
avt  liberarifacienl omninafundum  terre  nemoris  fupradidi  omnibus  arboribus  lam  mapnis  quam  parvis,  exceptis 
piris  S  pomis  S  nucibus  que  nobis  referrabvnlur  ibidem.  Intérim  autem  ufque  ad  compteâationem  predidorum 
trium  annorum  ipfi  Monachi  feu  fervientes  eorum  aut  quicumque  alius  de  ipforum  mandat"  cum  equis,  bnbus  S 
aliis  quibufque  animalibus  fibi  ad  hoc  neceffariis  fine  contradiâione  aticujus  infra  6  extra  limites  venditionis 
predide  in  jurifdiâione  S  diftrictu  noftro  ad  evacuandum  fundum  jam  didum  habrre  poluerunt  adum  S  iter  li- 
bère, pacifiée  6  quiele.  Hanc  autem  venditionem  nos  tenemur  ipfis  Monachis  parantijare  omnino  6  defendere 
contra  omnes  homines  S  lueri.  In  nemare  vern  fupradiâo  remanebuni  très  quercus  quas  eifdem  duximus  often- 
dendas.  El  ul  hec  omnia  S"  finpula  fupradiâa  robur  obiineant  firmitatis ,  prefentes  Hueras  fipillorum  noftrorum 
munimine  fecimus  roborari.  Datum  anno  Domini  m."  ce.»  xxx."  odavo.  menfe  Junii.  In  cujus  rei  memoriam  6 
ampliorem  eliamfirmilaiem.  nos  prefentes  Hueras  ad  petitionem  diâorum  nobilium  fipillt  noftri  munimine  duxi- 
mus confirmandas.  Datum  die  Mercurii  in  craflino  Apofto- 
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&  l'autre  après  avoir  approuvé  en  (b)  i23o  une  vente  du  Fief  de  Reluet  faite 
à  l'Abbaye  de  la  Clarté-Dieu  dans  le  Dioccfc  de  Tours  par  Ebon  de  Cathcna, 
Chevalier,  firent  de  leur  côté  à  ce  même  Monaftere  une  donation  confidérablc ; 
&  dans  ce  nouvel  afle  Jean  cft  encore  appelé  de  Aleia ,  quoique  dans  un  au- 

lorum  Pétri  £  Pauli  anno  gracie  M.»  (t  «  %\\."  nâavn.  ;  Scellé  du  Sceau  de  l'Archevêque ,  ee  Sceau  perdu.  ) 

Titn  conferre"  dlri*  II*  Archive*  Je  l'Abhive  de  Mirmaulier  parmi  le*  Tilrcs  Je  Soneiy.  Â  communiqué  en  nripiml  jh 
)ur.<  d'Armel «n  1746  fur  I>om  Murluli  Prieur  Je  celle  Abbatc. 

.»  Sur  ee  mot ,  voyez  la  note  A  de  la  page  première, 
bj  i'niverfts  prefentes  littéral  infpeâuris  Jnhanne»  de  Aleia  dnmmus  Caflellorum ,  falutem  in  Domino. 
Soveritis  quod  cum  Fbo  de  Cathcna  miles  vendidifet  caram  me  A  Mali  £  Conventui  de  Clthlale  Dei  Ci/lercienjit 
Ordinis .  Turonenfis  Diocefs .  omnes  poffeffiones  quai  habebal  tn  Caflellania  mea  de  Sancto  X'poforo  in  Turonia , 
videlicet  totum feodum  quod  vucatur  Reluet  cum  decimis.  terris,  pratis,  vineis,  pafeuis.  nemonbus,  exartibus. 
feodis,  molendinis,  flapnis,  aquis,  domibus.  rupibus  6  ctvernis  cum  omnibus  pertinenciis  ubicumque  fini  in 
Cafietlania  fupradiâa  cum  omni  jure  &  domimoqund  habebal  £  habere  poteralin  rébus fupradiâis;  epo  principa- 
lis  dominus feadi fupradiâi  venditinnem  iflam  yoh.  concedo  £  confirmo ,  nihil  michi'  vel  heredibus  meis  in  fu- 
pradiâis retinens  prêter  mapnam  jujliciam  S  lalronem  £■  ea  que  /uni  cura  flapnum  £  ultra  flapnum  infra  foil.m 
Caitrimci  de  Sandto  Xrpoforo  :  falvis  diâtr  Abbati  £  Conventui  uno  manftonario  libero  ab  omnicr>Jluma£  exaâione 
feeulari  per  totam  terram  mcam  £  una  ptatca  ad  faciendum  eorum  voiunlatem  :  quant  manfxonem  £  quant  pla- 
tcam  debent  diâi  Abbas £  Conventui  eliperepro  volunlate  enrum  de pluribus  que/unt  in  burpo  ultra"  flapnum. 
lia  tamen  quod  manfionarii  earumdem  nutnfonum  vet  alitts  nichil  ibi  poterunt  emere  vel  vendere  lempore  nundi- 
narum  niji  tantummodo  panent  £  vinum.  Aliis  vero  temparibus  iidem  manjionarii  nterees  fuas  £  panent  £  vinum 
ibi  poterunt  vendere  vel  emere falvo  jure  meo.  Preterca  dedi  £  conccfji  eifdem  Abbati  £  Conventui  quoddam  ne- 
mus fltum  prope  nemus  quod  vocatur  Saupeia  £  pafiuras  communes  £  pafnapium  porcis  fuis  £  aliis  animalibus 
per  fore/loi  mets  £  landts,  £  hoc  pertnltm  terram  meam  exceptis  defenjts  meis  fecundum  confuctudinem  patrie 
peneralem.  Hec autem  amnia fupradiâa  eifdem  Abbati  £  Conventui  dedi  £  conceffi  in  puram  £ perpetuam  elemo- 
fmam  quietc  £  libère  poJJSdenda.ftlvottmene.rercitu  domini  Répit.  lia  tamen  quod  diâi  Abbas  £  Conventui  ali- 
quem  de  hominibus  meis,  vel  de  hominibui  feodatorum  mcarum  in  diâis  manfonibus  vel  alibi  in  diâofeodo  ipfa- 
rum  ad  manrndum  fine  affenfu  meo  non  poterunt  receptare.  In  cujusrei  teflimonium  £  munimen  prefentes  littéral 
figilli  met  munimine  roboravi.  Et  Hugo  tiliui  meus,  miles ,  amnia  fupradiâa  voluit  £  concept  £  fipillum  fuum 
prefentibus  lilleris  appofuit.  Aâumanno  Domini  mittefimo  ducentefimo  tncefimo  nono.  (A  cet  acle  pendent  fur  l.iqs 
de  foye  rouge  cV  verte  deux  Sceaux  en  cire  verte,  ainii  figurés.  ) 


Copie  col Jirinnnéf  en  I7i«  Nf  M.  du  Noyer, Chanoine  A Arcti ivillc  Je  rBftMl  0>llt«iil«  .le  Siint  Mjrtin  it  Tour»,  fur  I 'rtri(.. 
«I  confemi  dmt  les  Archiin  <lc  l'AMnyc  Je  la  Clinéuicu  en  Tau  nu  ru  :  celte  copie  certitte  par  M.  Cheviller,  Supérieur  Je 
U  mime  Atitujrc. 


*  Km  mua.  Life*  :  nrrrtrf  mihi.  "  EmaWN,  Apri-6  ultra,  ajnutci  :  dictum. 
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tre  (b)  de  la  même  année,  où  il  elt  de  nouveau  qualifié  Xoble  homme,  on  l'ap- 
pelle de  Alleia,  &  que  dans  les  fceaux  du  pcre  &  du  fils,  qui  pendent  au  pre- 
mier de  ces  deux  actes  aulli-bien  qu'à  un  autre  de  l'an  1243  que  l'on  va  citer,  ils 
foient  furnommés  l'un  l'autre  de  (c  Alvia,  c'ell-à-dirc  de  Aluia.  Le  fceau  du 
perc  elt  ici  le  même  que  celui  de  l'an  i23i;  mais  celui  du  fils  en  diffère  en  ce 
qu'il  porte  un  lambel,  que  les  ondes  en  font  beaucoup  moins  larges,  &  qu'elles 
ne  font  femées  ni  d'annelets,  ni  de  fleurs  de  lys,  ni  d'aucun  autre  ornement. 
La  qualité  de  Noble  homme  elt  encore  donnée  au  pere  dans  un  acte  de  l'an  (  d  ) 
1241,  qui  prouve  qu'il  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  &  qu'il  en  rapporta 
une  portion  de  la  vraye  Croix  dont  il  fit  don  à  l'Abbaye  de  la  BoilTiere  en  Anjou. 
Il  elt  furnommé  dans  cet  acte  de  Aller a ,  ainli  que  dans  un  autre  de  l'an  (e)  1244 
relatif  au  précédent,  &  où  il  paroit  avec  Hugues  fon  fils.  L'un  &  l'autre  ven- 
dirent au  mois  d'Août  (/)  1245  au  Chantre  de  l'Kglife  de  Saint  Martin  de 

(a;  Sur  ce  mot .  voyez  la  nnte  A  tle  la  page  première. 

(b  )  Vniverfis  &c  Juhellus  Dei  sratia  Turonenfis  Archiepifcopus  falulem  in  Domino.  Xovcntis  q uod  no- 

bilis  vir  Jnhannes  de  Alleia  '  doniimn  Callcllonim  ratum  habutl  £  conceffit  coram  nobis  vendilionem  quant  feceral 
Abbali  G  Conventui  de  Claritate  Dei  C.tjlercienfis  Ordinis  Ebode  Catena  miles  ficul  in  litleris  diâi  Johannis  G 
naflris plenius  conlinetur.  F.l  «usai peticionem  diâi  Johannis  eijiem  AbbaliG  Conventui pre/entes  lillerasfipilli 
no/tri  mummine  fecimus  rnborari.  Dalum  annn  Domini  milltfimo  ducentefimn  tricefimommo. 

•  Copie  «n  l7lM<l»pré>  l'nriii.iMl  contenté  JJamlo  Archive*  Je  î'xMiaW!  Je  la  Clarté  lliru  pti-  SainM*ollni*«  «n  Toura.lat) 
.  r-ir  noui  ttclictcu»  l«néJi;>in»  Je  la  GoncrtciMtion  Je  Sun!  Maur.  cliariîé»  Je  travailler  a  lïtiltmre  Je  la  Tourame.  (.SiarWj 

•  Fr.  Auuullin  CaïarJ  -t.-,  Fr.  Leaer  de*  Champ»  M.  B.  . 

<•  I -es  Sceaux  qui  pendent  aux  actes  dépannées  ia3t,  13Îg  &  114?.  font  entièrement  femblahles.  lé- 
gende de  celui  de  l'an  1 23 1  ne  parait  plu».  Il  relie  peu  de  chofe  de  celle  des  Sceaux  de  l'an  1  j3q,  On  lit  feulement 
dans  celui  du  pcre  :  :  :  GIL:  :  :  ALV  :  :  :&  dans  celui  du  fiïs.SIG  ::  :  AI.V1A.  On  ne  Ut  pareillement  fur  ceux  de 
l'an  U45,  que  ces  lettre*  SI  :  :  :  VIA  dans  celui  du  pcre;  &  celles-ci  :  SIGI  :  :  :  Al  .VIA  dans  celui  du  fils.  Mais 
c'en  eft  affei  pour  conclure  qu'encore  que  le^  Armoiries  de  tous  ces  Sceaux  renferment  des  ondes.  S:  non  pas  des 
annclcls  comme  ceux  de?  années  lajj.la  légende  celle  du  Sceau  du  perc  n'en  etoit  pas  moin»  la  mê- 

me que  celle  du  Sceau  de  l'an  1118,  qui  cil .  comme  on  l'a  vù .  fipillum  Johannis  de  Aluia  .-  d'où  il  s'enfuit  que 
celle  du  lits  devcMt  être  fipillum  liutïnnis  de  Aluia. 

,'d  e'  Vencrabilibus  in  Chrijtn  pathbus  Gfralribus  Archiepifcnpis,  Epifcopis,  Abbalibus .  Prioribus  G  altis 
Ecclefiarum  Prarlalis  prefentes  lilleras  infpeduris.  Thomas  Dei  pratia  Yerapetrenjis  £  Archadienfis  Epifcop us 
falulem  in  eo  qui  efl  vera  falus.  Nnhilis  vir  Joanne»  de  Allcya  dominus  (laltellorum  &  Sancli  Chriltophori  redi- 
re! 1  '  depanibus  Iranfmarinis .  nos  benipnilalem  6  Jevotionrm  tpfius  nobihs  evidentius  allendenles.  quandam 
peliam falutiferitipnivivtfica-crucis  afetiasrecordatiomsGervafio('.it<tjliintinopor Palriarchanobisolim  collaiam. 
pra-dido  nubili  duximus  con/erendam ,  quam ,  ficul  feimus .  bona-  memnriar  Emmanuel  Conjlanlinopol'  Impera- 
lor  adverfus  inimicos  Chriftt  in  prelio  defferebal.  Sanduaria  vero  £  reliquias  de  veftimentis  btatiffimar  Virpinis 
Maria-,  S  de  reliquiis  beatorum  Ap»fl«lorum.  Martirum  S  Omfefforum,  quas  pra-didus  Patriarcha  Gervafius 
confecravit.  enntutimus  nubili  /upradiâo.  Ideoque  palernilali .  fralerntlati  6  dommalumi  vejtra-  atlenlionis  in 
Domino  fupplicamus  qualenus  pra-dida  fanduaria  £  reliquat  cum  devolione  S  rererenlia  fufctpienles  nos  dirinar 
pielalis  inluilu  oralionum  vefirarum  participes  effia  concedatis.  Dalum  m  In/uta  Crète  in  Civitale  Candi  die 
feJloSS.  Yppoliti  fociorumque  ejus.  anno  Domini  m."  ix.»  xli." 

Notum  fil  prefentibus  S futuris  quod  ego  Joannes  de  Allcya,  miles,  dominus  Caftcllorum  &  S.'"  Chriftophori, 
dedi  G  cnncejtfi  cum  affenfu  &  rolontate  lluporus  filii  mei  G  pre/ente  charla  fipitlo  meo  munita  confirmavi  Deo  G 
beala-  Maria-  G  Monachis  de  Buxeria  in  pre/enlem  G  perpetuam  elemofinam.  liberam  omnino  G  quielam Jexapinta 
ftttidos  turonenfes  annuatim  percipiendos  in  nundtnis  mets  Sandi  Chrifiophttri  tn/ra papamentum  diâatum  nundi- 
narum  per  manum  illius  qui  redditus  meo  s  in  diâis  nundtnis  rectpiel.  El  hoc  fect  pre/ertim  ad  mtnijtrandum  in  per- 
peluum  die  ac  notre  luminare  trium  lampadarum  coram  quodam  fanduaria  quod  eijdtm  contuli.  videiictt  quadam 
petialigni  vivifica-  Crucis  Chrifii  quam  attulide  partihus  iranfmannis.  Hanc autem  oblationem  G donalionem  tgoG 
heredes  mei  lenemur  dtdts  nundtnis  omnino  deltberare.  deffendere  G  garanltfare.  Aâum  anno  Domini  m  ,"  r:r.« 

XLltlI." 

•  N'ou»  fouHixnft  Prieur  &  Rekcum  compolam  actuellement  la  Communauté  Je  I  Abbave  Je  ta  BtnlBere  en  Aninu.  OrJre  Je 

•  Ciieaut.  ccrtllionsa  icunu'tf  appailientqua  lendeua  copie*  Je  l'une  Ai  Je  I  autre  part  Je  cette  page  font  conforme»  i  leur» 
■  eftglnaui.  Kn  loi  Je  a»  nmi»  u...n- ln'iir  A  article  Sieau  Je  InJitc  Atitjw  ,  ie  u  llciemrre  I7|d.  (  Hif  %é)  Krere  Pane» 
.  Fa<««u ,  Prieur  F.  Oniltoplic  Bijurcemn  R\  Fr  P.  Morin  Procureur.  •  (t'r/fe«r  /»  SetM  JriMMuie.) 

(•]  Ainli  dans  cette  rouie  où  le  mi)t,»»«a  «t<  lana  Joute  ouMaf.  On  Jwil  lira  <Hn»  lon«inal  ca»  SoHIit  rir  rrjirrt,  au  Fia  n 

Xottlii  vir  ...  .  rrJiraj  f\c 

:fl  Jolunncs  de  Alex  a  domiiiui  Caftellorum  in  Andesavia  umrerfis  pre/enle*  Hueras  infpeduris ,  falulem  in 
Domino.  Ntveritts  umvrrfi  quod  epn  vendidi  precio  ducentarum  tibrarum  luronettfium  de  quibus  me  leneo  pro pa- 
fjato,  Epidio  Canlori  beati  Martini  Turonenfis  G  Prepofito  ejufdem  Ecclefie  in  Andepavia  multrum.  raptum.  in- 
cendium  £■  omnia  alia  ad  aliam  jufliciam  fpedanlia  que  dicebam  me  habere  in  Parrochtts  G  Territoriis  de  1  )  Ca- 
nuto  G  de  1  Hrueria  G  /ex  fe.vtaria  frumenti  que  habebam  annuatim  in  ei/dem  Parrochtis  G  territoriis  G  ho- 
mapia  que  fiebanl  michi  a  domino  de  Hrearribart.  a  domino  de  Eerreria.  a  duobus  dominis  de  Coudreio  ration* 
rerum fitarum  in  Parrochtts  de  3  S'nrnto  £  de  4  Matun  quas  tpfi  tenebant  a  me  cum  ferviciis  ratione  diâorum 
homapiorum  michi  debilis  G  omnibus  addida  homapia  fpcdanltbusGomnia  alia fi  que  habebam  rtl  habere poteram  in 

(0  M  (J)  <•>  Cal"  de  VJittut.  de  la  Braur,,  Je  S«rnt .  &  dt  Ueom,  fuivanl  une  note  récente  écrite  au  Jo.  Ja  l  aa.. 


•  Eimvrcai.  Lifer  :  AleU. 
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Tours,  la  haute  Juftice  des  Paroiflcs  de  Chenu,  de  la  Bruere,  de  Noycnt  & 

diâis  Parrochiis  S  territariis  ab  eadem  PrepofitoC  Juccejjonbusjms  Prepojilis  Ecclefiejupradiâe  in  Andegavia 
poffidtnda  pacifiée  m  perpetuum  &  kabenda:  exceplis  homagio  quod  michi  facil  dominas  Semblenciaci  ratione 
terum  quetenentur  ab  eo  in  Parrochiis  deCanulo  S  de  Brueria,  S  homagio  quod  michi  Jacit  dominusde  Rujjeria 
ratione  rrrum  quoi  if  Je  tenel  vel  alti  ab  eo  in  Parrochia  S  de  Notnto  S  de  M  juin .  £  excepta  jure  quod  haben  S 
haâenus  habui  in  exercilu  quem  homines  commoranles  in  Parrochia  de  Canuto  §  [irueria  debent  domino  Régi 
Francorum.  Vendidi  etiam  eidem  raptum,  mullrum ,  incendium  S  MM  alia  ad  altam  jujiieiam  Jpeâantia  que 
habebam  in  diclis  Parrochiis  de  XoentoS-  de  Maiun.fi  me  continua)  eadem  page  recuperare  6  relrahere  de  manu 
Jomini  Régis  qui  lempore  iftius  cantraâus  didam  jujiieiam  pnjf  débat;  ila  quod  de  prediâis  rébus  diâus  Prepojî- 
tus  £  fuccejjores  fui  Prepofili  in  Andegavia  michi  £  heredibus  mets  lenentur  faccre  homagimu  £  reddere  annua- 
lisa pro  fervicio  in  tigilia  Penthecojles  in  domn  mea  fita  apud  dicta  Caltclla .  qucJam  cakaria  deaurata.  Rachelum 
vero  S  auxilia  débita  ratione  homagii  juxta  cm/uetudincm  Andegavie  vel  etiam  aliqua  alia  fervieia  prêter  caka- 
ria fupradiâa  ego  S-  heredrs  mri  ab  codent  vel  fuccefforibus  fuis  petere  non  poterimus  vel  levare.  Si  vero  contin- 
geret  ipfum  vel  fuccejjores  fuos  delinquere  michi  vel  heredibus  mets  fuper  rébus  ad  ijttim  Jeodum  fpeâantibus, 
vel  ji  aliquis  alius  dicat  diâum  Prepojitum  vel  fuccejjores  Juos  injuriari  in  aUqua.  eidem  conquerenti  de  rébus 
prediâis  diâus  Prepojitus  S  fuccejjores  ejus  jlabunt  jurienram  me  S  heredibus  meis  dcfeodojupradiâo.  Ego  vero 
Hugo  de  Alcya  tttius  <k  hères  nohilis  viri  JoJunnis  fupradicli  dnmini  Catlcliorum  .  condilmnes  £  contraâus  Jupra- 
diâos  volens  Sconcedtns  ne  in  pojlerum  contra  venirepojjim  prejentibus  lilteris  jfgittum  meum  appojui  una  eum 
Jigillo  pains  met  in  tejltmammn  prediâi  veritalis.  Datant  anna  Domini  m,"  .  r.-  m  .•>  quinlo,  menfe  Augujlo.  A 
cet  Acte  pendent  fur  double  queuC  de  parchemin  deui  Sceau»  en  cire  jaune,  ainfi  iiyuré*.  J 


Titre  confervé  dans  les  Archives  de  TEgMe  Collégialle  de  Saint  Martin  de  Tours,  cotte'  au  dos  Anjou, 
rc  7,  première  Uaflc  cottéc  A:  &  communique  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1747  par  M.  du 
Noyer  Chanoine  &  Archivée  de  cette  Efctffe. 

Vû  aufli  une  copie  de  cet  acte,  vidimée  en  i3*h.  I.e  vidimu»  efl  en  (rançois  &  a  été  produit  en  original  par 

(a  Sur  ce  mot,  royc*  la  note  A  de  la  page  première. 

I  z  .  
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de  Meon.  Cet  acle  où  ils  font  furnommés  de  Aleya  aufl"i-bien  que  dans  celui 
de  l'an  1247  que  l'on  va  citer  &  où  les  Seigneurs  de  Brearribart,  de  Ferriere, 
du  Coudray,  de  Semblançay  &  de  la  Rouflierc,  le  trouvent  nommés  parmi  leurs 
valTaux,  cl\  (celle  des  fecaux  de  l'un  &  de  l'autre  entièrement  conformes  à  ceux 
de  l'acte  de  l'an  1239.  Au  mois  de  Mai  (b)  1247  ils  continuèrent  tous  les  deux 
à  l'Abbaye  de  Marmoutier  un  droit  dont  elle  étoit  en  poifellion  dans  la  Paroiflc 
de  Sonzay  dés  le  temps  de  leurs  prédécelfeurs.  Il  ell  fait  mention  de  la  part  qu'ils 
eurent  à  la  fondation  de  l'Abbaye  de  la  Clarté-Dieu  dans  l'ancienne  Gaule 
Chrétienne  des  frères  de  Sainte  Marthe  qui  ajoutent  que  le  pere  &  le  fils  furent 
enterrés  dans  le  même  Monallerc  :  ce  qui  peut  être  (  c  )  vrai;  mais  du  refte  ce 
qu'ils  dilent  à  ce  fujet  efl  ft  confus  &  1i  embrouillé  d  ,  qu'il  n'ell  pas  polliblc  d'y 

rien 

le  même  M.  du  Noyer.  En  voici  la  teneur  : 

•  A  tous  ceuls  qui  ces  prcfcntes  Jciircs  verrom  A  odrow ,  la  Garde  des  Seaux  du  Roy  noftre  Sire  cftahli*  a  | 
»  Tours,  falut.  Sachent  luit  que  nous  aion*  veu  &  leu  de  mot  a  mol  en  la  Court  le  Koy  unes  lettres  fecUccs  des 

«  Seaux  de  nobles  £  puiJTantes  per/onnes  Jehan  de  ,  ']  Alee  Seigneur  Je  Chafliaux  en  Anjou  S  Je  Hugues 
.  Je  i')Alee  frinc  A  entière*,  contenant  la  fourme  qui  enfuit  :  Johannes  Je  Ac.  Celt  l'acte  àiiettv*.  I  *  vidi- 
mu*  finit  ainli  :  :  »  Donne  ceft  xid"  fou»  le  Seel  du  Roy  noftre  Sire  eftaWi  a  Tour*  le  Vendredi  darrain  tour  de 
»  Mars  lan  de  grâce  mil  cec.  cinquante  ci  fiv.  « 

{*  )  Sur  celte  manière  de  traduire  le  nom  laiin  Je  Aleya,  voyez  le  $  II. 

;  a  |  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première.      *  Voyez  CCI  acte  fous  la  note  I .  de  la  page  %  5. 
c  l-a  tradition  du  lieu,  que  rien  ne  paroit  combattre,  le  fuppofe  ainli.  l-'Mermite-Soulier*  dans  fon  No- 
biliaire de  Tourainc,  Généalogie  d'Alès-Je  Corbet.  page  33,  s'ciprimc  en  ce»  termes  :  »  I.e  tombeau  de  Meffire 
»  Jean    i  d'Ales  paroit  en  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  la  Clarté,  proche  la  Chapelle  de  Saint  Pierre,  élevé  de  deux 

•  pieds,  fous  une  arcade;  fur  laquelle  tombe  il  eft  reprefenié  e,izant,  revêtu  de  f.i  cotte  de  maille,  une  épee 
»  &  un  écuà  fes  côtés:  A  pareille  repu. fentation  de  fon  lils  Stejjtre  Hugues  i  J'Ales,  Chevalier.  Seigneur 
n  de  Châteaux  6  Je  Saint  Chriflophe,  1  fes  pied*.  •  Et  w>ici  encore  1  ce  fujet  ce  que  le  Prieur  de  cette  Maifon, 
nommé  Dom  Efpcron ,  écrivoit  le  2  Juin  it33  â  M».  d'Ales-de  Cnrhet ,  Chanoine  de  Ulais.  »  Je  ferais  charmé 

*     de  pouvoir  vous  donner  les  é.laireifTcmcns  que  vous  me  demandez  touchant  Meilleurs  3   f  Alès.  Il  eft  vrai 

•  qu'il  y  a  dans  notre  Eglife  un  Maufoléc,  A  un  autre  dans  le  4  Cloître,  que  la  tradition  nous  fait  dire  être 
-  les  tombeaux  de  ces  Meilleurs;  mais  nous  n'en  avons  aucune  certitude  par  écrit.  J'aurai  même  l'honneur  de 
n  vous  dire  que  l'envie  d'avoir  une  connoill'ance  certaine  fur  la  rcpréientation  de  ces  tombeaux,  m'a  fait  ouvrir 
■  il  y  a  longtemps  celui  du  Cloitrc;  mais  ma  curiofité  ne  fut  fatisfaite  en  aucune  manière  :  car  je  ne  trouvai  au- 
»  cune  Infcription,  ni  aucune  autre  chofe;  &  fi  on  a  trouvé  autour  de  la  tombe,  Hugue  S  Aies,  Seigneur  de 

•  Saint  Chriflophe  G  de  Châteaux,  il  faut  qu'il  v  ail  bien  longtemps  :  car  pour  le  prefent  il  n'v  paroit  pas  une 
.  lettre  .  .  .  Vous  me  demandez  aulli ,  Monlicur,  comme  cil  écrit  J  Alés  S,  :  celt  Je  Aleia,  A  point  autrement.  . 

(■)  (a)  LUcrmitc-Soullers  donne  ici  fans  preuve  à  ce  Jean  &  a  Hugues  fun  (ils  le  furnom  d  Aies.  A  fon»  preuves 
ouHi  fait  honneur  de  ce»  deux  ancien»  Chevaliers  a  la  famille  a"  A  trt-dr  Cnrbet.  Voye»  fur  l'un  &  l'outre  fait  te  $  II. 

(31  f)om  Kfpcmn  donne  ici  aux  Seigneur*  de  Châteaux  A  de  Siint  (Jhrillophc  le  furnnm  François  S  Aies,  fan*  aulre 
preuve  que  la  tradition  du  Pays.  Sur  quoi  voyez  le  $  11. 

(4)  Voici  une  fcjHjlturc  dan»  le  Cloître.  Ainli  elle  doit  être  ditfinguée  des  deux  autres ,  qui  félon  rHcrmite-Souliers 
font  don*  rFàllile,  l'une  aux  pied»  Je  l'autre  ,  proche  lo  Chapelle  de  Saint  Pierre. 

(?)  Voyez  la  note  de  cette  page,  marquée  par  le  chiffre  3. 

J  Voici  le  texte  de  l'ancien  G  alita  Chrifiiana,  Tome  IV, page  at">3,  col.  a.  Hugo  Je  Aleyamiles.  prarJiâi 
llugnnis  de  Calhena  ex  uxore  privignus,  hanc  venditinnem  faàam  annn  "  ij3o.  ab  Ebone  de  Calhena  ra- 
lam  habuit,  cum  largitus  efl  dominium  ae  juftitiam  anno  ;'"*,■  1 a.»*,  ad  rei  monimentum  in  eadem  Rafllica  Cla- 
rilatis  Dei  fepulturam  aceepit  cum  Jeanne  de  Aley-a  ejus  filio  qui  eadem  quoque  feripto  corroborant.  11  faut 
remarquer  1".  que  les  frères  de  Sainte  Marthe  n'ont  fait  précédemment  aucune  mention  d'un  Hugues  Je  Calhena. 
mais  feulement  d'JVfxm  de  Calhena.  cnforlc  que  l'cxpreffion  pra-diâi  Hugnnis  de  Calhena  eft  au  moins  une  faute 
d'impreffion  pour  pra-diâi  l-'bonis  de  Calhena:  a",  en  fuppofant  dam  leur  texte  Kbonis  au  lieu  A'Hugonis,  U  s'en- 
fuit félon  eux  que  Hugues  de  Aleia  qui  «voit  en  134*  étnit  beau-fil»,  e'eft-l-dire  bis  de  la  femme  d'Ehon.  laquelle 
l'avoit  eu  d'un  premier  Lit  :  c'ell  le  fens  du  mot  privignus.  Or  ils  ne  prouvent  point  cette  alliance:  A  ce  qu'il  y  a 
de  certain  fur  ce  fujet .  c'cfl  que  le  perc  de  Hugues  de  Aleia  rivoit  (MON  en  1 247.  comme  on  vient  de  le  voir.  A 
qu'Ebon  de  Calhena  qui  ne  vivoit  plu*  en  1 24K ,  comme  on  le  verra  dans  la  note  C  de  la  page  36 .  vivoit  encore  en 
t  »3o.  3».  il*  difent  que  Jean  Je  Aleia  ctoit  lils  de  Hugues  de  Aleia  qui  rivait  en  1 24*  ;  cV  c'eft  précifément  le  con- 
traire I  on  voit  id  que  Jean  de  Aleia  étoit  le  perc,  non  le  lils  de  ce  même  1  lugues  de  Aleia.  l-e>  frères  de  Suinte 
Marthe  pouvoicnt-ils  s'y  méprendre  après  avoir  imprimé  eux  -mémea  au  même  endroit  la  Charte  qu'on  a  rapportée 
plus  haut .  page  1 1 ,  note  B. 

<")  C'cfl  l'acte  qu'on  a  rapporté  plu»  haut,  paee  :i  .  note  B. 
(•••}  Cdl  Pack  qui  fer»  rapporté  plu»  ba»,  page  au  ,  note  C  \ 



•  E«aaTvm.  Voir  aux  addition* à  la  tin  du  Rcgiftrc. 


Digitized  by  Google 


d'ALUYE  (a). 


25 


rien  comprendre.  Le  père  vivoit  encore  au  mois  d'Août  de  la  même  année  {  b  ) 
1247;  elt  appelle  de  Afaya  dans  cet  aite;  8:  mourut  avant  le  mois  de  Juillet  (c  ) 
1248.  Cent  ans  après  y  d  ),  il  elt  qualifié  Noble  O  puiffante  perfonne,  ainfi  que 
Hugues  l'on  fils  :  ce  qui  prouve  la  haute  confidération  où  leur  mémoire  étoit 
dans  le  Pays. 

(  8*  )  HUGUES  deAluia ,  ou  de  Alcia,  ou  de  Aieya, ou  de  Alleya,  onde  Aloya 
VI.  du  nom,  Chevalier,  Baron  (c)  de  Châteaux  &  de  Saint  Chriflophe, 
nommé  dans  L'acte  du  mois  de  Juim'/)  1238,  y  elt  dit  fils  ainé  de  Jean  II, 
Seigneur  de  Châteaux,  du  vivant  duquel  il  confirma  par  un  acte  à  part  en  (g) 
123g  la  vente  qui  avoit  été  faite  de  l'on  (A)  contentement  à  l'Abbaye  de  la 
Clarté-Dieu;  &  dans  cet  aile  il  elt  appelé  de  Alcia,  pendant  que  le  l'ceau  qui 
y  efl  attaché  l'appelle  de  Aluia,  conformément  aux  autres  fceaux  de  l'on  pere 
&  de  lui.  Il  paroit  avec  celui-là  dans  l'aile  de  l'an  (i)  1244,  ainti  que  dans 
ceux  du  mois  d'Août  (  k  )  1245  &  du  mois  de  Mai  (  /)  1247  où  il  elt  appelé 

(a)  Sur  ce  mot  voyez  b  note  A  do  U  page  première. 

:  b  Voyez  cet  acte  foui  la  note  U  Je  la  page  limante.        i  C  )  Voyez  plus  bas.,  page  2G,  note  C. 
J  Voyez  plus  haut .  page*  i3  &  34.  a  la  An  <i'un  acte  Je  l'an  1 14? ,  un  ViJimui  Je  ce  mime  acte,  date  Je 
l'an  1 J  5i'..  &  produit  en  original. 
[t)  Voyez  l'tnquctc  de  l'an  1  tSo  ou  cnvtion.  rapportée  fous  la  note  15  Je  la  page  27. 
/.'  Voyez  cet  acle  employé  plus  haut,  page  20,  notcC. 

g,  Unherfis  prefentes  Hueras  infpedurts  Hugo  de  Alcia  miles  ,/aiulcm  in  Domino,  noverilxs  quod  egovoluiS 
lauda\-i  6  confirma™.  £  f imper  tvlo.  taudo  &  confirmo  vendilionem  delietuet  fadam  Abbali  S  Convenlui  de 
Claritate  /)«',  Oftercienfis  Urdinis.  Turoncnfis  Diocefis.  a  domino  Ebone  de  Cathena  milite  &  confirmaient  a 
dileâo  paire  mco  Johannc  domino  Gallellorum  milite ,  ficut  in  didorum  militum  lilleris  fuper  dida  venditione 
con/edis  ptenius  i '  planius  continelur,  praltim  vidclicct  £  ratum  £  jlabile  habens  in  perpetuum  coram  lieo  & 
hominibus  quicquid  diduspater  meus  fupradidis  Abbati  £  Omventui  deâerit  vel  coitfirmaverit  u/que  modo  fine 
aliqua  rrwcuffam  vel  redtbilione  inci  vel  heredum  meorum.  In  cujus  rei  tefiimommn  £  munimen  pre/enles  lis- 
teras didis  Abbati  £  Convenlui  coitceffi  fipilli  mei  mummine  robnralas.  Adtim  annopratie  millefimo dueentefimo 
Irkejimo  nono.  A  cet  acte  pend  fur  Livjs  Je  fove  rutile  &  verte  un  fecau  Je  cire  verte  ainli  ligure. 

Copie  collation- 
néc  en  174O  par 
M.  du  Noyer.  Cha- 
noine <fc  Archmrte 
de  l-Kglif«  Collé- 
giale Je  Saint  Mar- 
tin Je  Tiiun  fur 
l'original  CJxnfen  é 
Jans  les  Archives 
Je  l'Abbaye  de  la 
Clarté  -  Dieu  en 
Tou  raine  cette 
copie  certifiée  par 
M.  Chevalier,  Su- 
périeur Je  la  même 
Ahhuyc. 

h  Voyez  cet  acle.  t*  le  fceau  Je  Hugues  Je  Aima  qui  y  pend,  employé  plus  haut,  page  ai,  note  B. 
i  Voyez  cet  a  .-le  employé  ci-delfus.  page  ai,  note  E,  acte  leçon  J. 
(Jt)  Voyez  cet  acte  employé  plus  haut ,  page  12,  note  F. 

(I)  Vnirerfis  prefentes  Hueras  infpeduris  Johannes  Je  Alcyà  dommus  Caflellorum  cV  Hugo  Alius  eju»,  mi- 
lita, falutem  in  lumino.  Smerilis  quod  m>s  coneedimus  Priori  S  Monachis  Majm-is  Monafierii  apud  Scmjatum 
conmoranlibus  ul  in/oram'  '  omnium  vinearum  in/eodo  nofiro  eonfifienlium  tempnre  vtndemiarum  in  farrochia 
de  Sonjaio  in  perpeluum  habeant  fervientem  /mon  ad  (alliandam  &  capiendam  dectmam  fuam ficut  ad  ufum  terre 
di/no/citur  pertinere  feilicet  undreimam  portent  vmdemie  vineorum  didarum.  Cmtfitemur  fiquidem  prr  prejentem 
earlam  no/tram  domum  de  Sonjaio  in  omnibus  reddilibus.  poffejfionibus.  redibitinnihus  6  dominio  fuper  hominibus 
juts  allé  £■  baffe  excepta  alla  jujiieta  nnjlra  jufium  lilulum  £  bonam  fidem  haberc  6  habuiffe  prout  Priur  6 

Monachi  pro 

(')  Peut-être /uranium. 


Regiftre  truifieme. 
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de  Aleya.  11  approuva  aulli  au  mois  d'Août  de  la  même  année  (  b  )  par  un  acte 
qui  lui  donne  le  lurnom  de  Âloya ,  une  donation  que  Ion  pere  avoit  faite  à 
ce  Monafterc;  &  ratifia  encore  au  mois  de  Juillet  (  c  )  1248,  par  acle  où  il  eft 
furnommé  de  Aleya,  la  vente  dont  on  vient  de  parler.  Ce  dernier  acte  apprend 


lempore  in  dida  dtrnio  fuerunt  fint  in  pofjcftione  pacifica  £  quieta  in  perpetuum  abfque  contradidione.  Vulumut 
eliam  &  concedimus  Priori  £  Mnnachis  predidis  ul  hec  omnia  fupradtda  £  alia  Je  qmbus  dida  domusfuit  £  eft  in 
pojejffione  lemporibus  predecefforum  ntiftrorum  £  noftris  Jil  mchilominus  poffeftione  pacifica  £  quitta.  Que  omnio 
&  fingula  praul  fuperius  funl  expreffa  confirmamus  £  eliam  approbamus.  Si  quis  vero  contra  banc  conceffionem 
noftram  &  confirmalionem  venire  valuerit.  nos  iwwn  violcnttam  eifdem  .\fonachis  illalam  S-  inferandam  emendare 
lenemur.  In  cujus  rei  leftimontum  S  mummen  prefenles  Hueras  didis  Priori  £  Munachis  dedimus  £  concejfimus 
figillorum  mtfirorum  imprejjionibus  roboralas.  Datum  anno  Domin  nr.  ce:  xfr.  feptimo.  menfe  May-o.  LVle 
«toit  tcelft  Je  Jeux  ftcawt  qui  pendaient  fur  double*  queue»  Je  parchemin.  Mais  le  premier  n'cxille  plus  :  c'etott 
celui  Je  Jean  de  Aleya  pere  Je  Hugues.  Celui  Je  Hugues  efl  ligure  tel  qu'on  le  rcprcfcntc  ici.  On  n'y  voit  point 
le  lambcl  comme  dans,  ceux  Je  l'an  i  lit)  Si  dans  celui  Je  l'an  1 245.  fan»  Joute  parce  qu'il  étoit  prefque  réduit  en 
miette»  &  |«r  Jclîus  cela  lift  dans  le  haut  plu»  que  dan»  tout  le  relie ,  torique  le  Juge  d'Armes  en  a  eu  uammuni- 

0 

Titre  conferve  dans  le*  Archives 
Je  l'Abbaye  Je  Marmouticr  parmi 
les  Titres  de  Somay.  S:  communi- 
qué en  ixiginal  au  Ju^e  J'Arme» 


par  Don:  Murault,  Prieur  Je  cette 
Abbaye. 


i  a  )  Sur  ce  mot  voyez  la  noie  A  Je  la  page  première. 

b  ;  Univerfis  prefenles  lilteras  tnfpedurts.  Hugo  Je  Aloya.  miles,  falulem  in  Domino.  Solum  vobis  facimus 
quod  Nobtlisvir  johannes  Je  Alova  Jominus  Caltcllorum  paier  meus  affignavil  S  iraJidtl  Abbati  6  Convenlui 
Claritalis  Dei  Ciftercienfis  Ordmis ,  Turanenfis  Ih  fret- fi  s.  quant  Jam  plateam  fil  dm  juxta  ftagnum  Sancti  Chriilo- 
phori  libère .  pacifiée  S  quiele  in  perpetuum  pojfidendam  :  quant  plathetr  affignationem  £  tradicianem  mis  concedi- 
mus,  laudamus  £ approbamus  £c.  Adum  anno  Domini  m-,  ce.  xt".  feptimo.  menfe  Ausufti.  Le  fceau  eft  rompu. 

»  Copié  en  174$  1  J'aprés  l'original  (conferve  Jans  les  Archives  Je  l'Abbaye  Je  la  Clarte-Dicu  pré» 
»  Saint  Chrirtophe  en  Tourainc  par  nous  foulTignês.  Religieux  Bénédictins  Je  la  Corutrègation  Je  Saint 
•  Maur,  charges  Je  travailler  a  l'Hifloire  Je  la  Tourainc  1.  Signé  Kr.  Augullin  CallarJ  £■  Yr.  Léger 
»  Jcs  Champ*  M.  B.  « 

(e)  Univerfis.  .  .  .  Hugo  Je  Alleya*  Jominus  Callellonim  in  An Jega. ia ,  falulem  in  Domino.  .\overinl  uni- 
verfi  quod  eum  defundus  Ebo  de  Cathena  miles  vendideril  religiofis  viris  Abbati  £  Convenlui  de  Clarûale  Dei  Cif- 
tercienfis Ordinis.  Turanenfis  D)'ocefis.  preho  mille  librarum  turonenfium fibi  in  pecunia  numérota  ab  cifdem  fo- 
lui  arum,  lotum  feodum  quod  vocatur  Relue!  in  Caflcllama  Je  Sincto  X'iophoro  filum  cum  omnibus  pertinentiis 
eju/dem  fendi  Se  ego  venditionem  predidam  proul  fuperius  eft  expreffa.  venditionem  i'c  râlas  pe- 
tit lus  habens  &  e  râlas,  eafdem  didis  Abbati  £  Convenlui  de  in-alumum  fuarum  fufiragiis  quamplurtmum  confifus 
in  precinclu  itincm  mei  aJ  panes  Jerofulimitanas  dn  ina?  pietatis  inluilu  confirmo  libère  £  pactfke  in  perpetuum 
tenendas;  dans  eliam  eifdem  £  concedens  amnimojant  jujliciatn.  altam  videlit  et  £  baffam.  nichil  omnino  juris  vel 
dominii  michi  vel  heredibus  meis  infulurum  retinens  in  omnibus  vel  altqutbus  fupradidts  St  iendum  eft  Ionien 
quod  in  burgo  quod  eft  ultra  portas ftagni  mei  de  Sondo  Xloforo  quod  burgum  eifdem  Abbati  £  Convenlui  dedi 
m  perpetuum  £  eancefficumfojfatis  didumburgum  cmgrnlibus  £  in  plalea  £c.  .  .  .  Volo  prelerea  £  ameedoquod 
fi  ipfos  Abbalem  £  Comenlum  deeimam  de  Kubli  "  a  Cirardo  de  '  -  Chareces  "'  milite  acquirere  conligerit. 
ipfam  décimant  libère  £  pacifiée  in  perpetuum  pojfideant  £  quod  eliam  £c.  .  .  .  proul  in  caria  felkis  memoriaj  Jo- 
hann» Je  Alleya  pairis  mei  chariflimi  quonjam  Jomini  Callcllomm  expreffius  continelur.  Has  vero  donaliones 
6  conetffiones  £  confirmalionem  fupradid as  Allr  uxor  mca  charillima  ci  Mantareta.  Conllancia  &  Yfahellrs  fili* 
me*  laudantes  6  approbanles  £  râlas  penilus  habentes .  promiferunt  £  concefennl  qu,*J  eafdem  inviolabiliter 
obfervabunt  nec  contra  ipfos  per  fe  vel  per  altos  quacunque  rotione  ventent  infulurum.  Predidi  autem  Abbas  S 
Convenais  ateepti  beneficii  fupradidi  non  immemores  michi  £  uxori  meat  £  filiabus  meis  fupradidis  duccnlas 
libras  luronenfes  mera  liberaltlate  conlulerunl  ut  promis  libenlius  plénum  aJhtbrrcmus  ajenfum.  In  cujus  ret 
lefllmonium£munimenegome£  meapariier£  heredes  meos  obligans  ad  inviolabilem  obfervalionem  premtjfo- 

rum  in  omnibus  ariiculis  £  fingulis  prefenles  lil- 


U  'prôî'ince'ju "Marne  'J"nS  l'urifiin°l  Jf  •  «'«^  J'«  'le  Ch.»urc« ,  qui  cil  le  nom  d  ur*  tréwncicnne  Maifon  de 


•  Ewutuii.  Apres  le  mol  Aile)  a  ajoute^  :  mil»    "  Liiez  :  .Virio.   —  Voir  aux  aJJitiur». 
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de  plus  qu'il  fe  difpofoit  alors  (  c'étoit  le  tems  de  la  feptiéme  Croifadc  )  à  faire 
le  voyage  de  Jerufalem;  qu'il  avoit  pour  femme  Alix,  &  pour  li Iles  Margue- 
rite, Confiance  cV  Ifabellc.  Une  Enquête  fur  l'uiage  des  Comtés  de  Touraine, 
d'Anjou  &  du  Maine ,  dreflée  vers  l'an  (  *  )  1 2<">o .  fait  auffi  mention  de  ces  trois 
filles,  mais  fans  les  nommer.  Voici  de  quelle  manière  elle  s'exprime  :  encore  a 
i celui  Rot  m  de  Motif  or  t  f  laliarounie  de  Chajliau  en  Engou  &  celsde  Saint  Crif- 
toflcen  Torainc,  par  tare/on  de  ce  que  il  a  la  fille  ain^néc  Monfeigneurllugue  Dalue  : 

feras  diUis  Abbjli  £  Convcntui  deii  fiçilli  mei  f  '   muniminc  rokoralas.  Datum  menfe  Julio  anno  Domini  mille- 

Jinm  ducentefimn  quadraze/imo  oUavo. 

»  Copié  en  1743  d'après  l'original  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  la  Clarté-Dieu  pre* 
-  Saint  Chrillophc  en  Touraine  par  nous  fouffignés  Religieux  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  Saint 
•  Maur.  chargés  de  travailler  a  l'Iliflnire  de  la  fnuraine.  {Signé)  Fr.  AuguJUn  Caflard  [§)  Fr.  Léger 
»  des  Champs  M.  B.  « 

[*)  Dorn  Ci  fard  ajoûte  que  le  Sceau  qui  pend  à  cet  acte  cli  le  mine  que  celui  du  titre  du  mois  de  Mai  134;  {rerré- 
fente  plut  liattl  ). 

[a)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(*)  Cet  acte  n  eft  point  date.  Du  Chcfne  qui  dans  les  Preuves  de  fon  Hiltoire  de  Montmorency,  page  <>5.  en 
rapporte  un  extrait,  s'exprime  ainfi  a  ce  fujet  :  .  Kxtniit  de  l'inventaire  du  Tréfor  des  Chartes  du  Roi.  Laicttc 
"  cottée  Anjou,  numéro  ioô.  Enquête  fur  l'ufage  des  Comtés  d'Anjou  ei  le  Maine,  faite  environ  l'an  m.  coc  xl 

•  en  laquelle  ert  prouvé  •  eVc.  Ménage  qui  a  imprimé  cette  F.nquéte  .1  la  page  1 76  de  fon  Hiltoire  de  Sablé .  dît 
aulli  qu'elle  fut  dreflcc  vers  l'an  1340;  &  c'etl  apparemment  ce  que  porte  l'Inventaire,  qui  doit  être  celui  qui 
félon  le  Père  le  Long,  page  63û,  n-  1141 1  ,  fut  d-clte  en  161 S  par  .Théodore  Godefroy  &  Pierre  du  Pdf.  Mais 
ces  deux  derniers  n'ont-ils  point  donné  celte  datte  de  1 34»  au  hazard.  Le  Juge  d'Armes  fc  perfuade  au  contraire 
que  la  pièce  doit  être  de  l'an  1  atVi  ou  environ  :  1».  le  caractère  de  l'écriture  cft  de  ce  temps-là.  1".  le  le  Uylc  cft 
aufli  du  même  temps,  comparaîfon  faite  de  cette  Enquête  avec  un  acte  françoi*  de  l'an  laiVi.  imprimé  par  du 
Chcfnc  dans  fon  Hiltoire  de  Montmorency.  Preuves,  page  1 1 1 .  où  on  lit  fet  fereurs.  i  a.  li  Rois,  Mifires,  & 
pluficurs  autres  mots  femblahles.  3*.  on  voit  par  le  texte  même  de  l'Etiquete,  que  dans  k  temps  qu'elle  fut  faite, 
la  femme  de  Rotrou  de  Mont  fort  vivoit,  aulfi-bien  que  fon  mari  5c  fes  freur*  :  toutes  les  evprcflions  qui  les 
regardent  font  au  préfent ,  li  a  la  fille  ainjnéc.  il  iadeus  autres  filles  defquelcr  Inféconde  eft  mariée  £  n'aque  0  li- 
rrèes  de  rante:  au  lieu  que  pour  plufieurs  autres  qui  y  font  lufG  nommés,  on  fc  fert  du  temps  paflc.  Rober;  df 
Sablueill  ot  ii  filles.  .  .  .  Guillaume  des  Roches  ot  rainjnée.  .  . .  Jeu/roi  Slarciau.  . .  .  01  l'autre  â  famé  \c.  Or  il 
cft  prouvé  que  Marguerite .  femme  de  Rotrou  de  Montfort .  qui  cft  cette  lille  aînée  dont  parle  l'Enquête ,  vivoit 
avec  fon  mari  en  iiij,  &  qu'elle  étott  morte  au  mois  d'Août  1  vi%  Il  faut  donc  que  cette  Enquête  ait  été  faite 
vers  l'an  1360. 

Si  MiMge  tmà  imprimée  correctement,  il  fuflîrntt  de  renvoyer  a  fon  Hiltoire  de  Sahlé;  mais  on  voit  qu'il 
n'en  a  eu  qu'une  copie  extrêmement  défectueufe.  puilqu'il  s'y  trouve  prcfqu'autam  de  fautes  que  de  mots,  du 
moins  quant  aftorthographe.  La  pièce  cil  allez  curieufe  pour  mériter  d'être  donnée  au  public  dans  toute  fa  pureté.- 
La  voici  telle  qu'elle  fe  lit  mot  pour  mot  fur  l'original  même,  conferve  en  effet  dans  le  Tréfor  de*  Chartes,  I  jyette 
d'Anjou,  cotti  au  dm  nij"  xvij.  &  communiqué  au  Juge  d'Armes  en  174H  par  M.  le  Procureur  Général  du 
Parlement  de  Paris,  Carde  né  du  Tréfor  de» Chartes. 

-  Nous   1    dii'uuroes  que  a  li  ufage  de  Torainc  &  d'An|ou  &  del  Maine  font  tel  que  quant  filles  a  Barons 

-  font  mariées  par  pere,  par  merc  ou  pj'  amis,  cV  que  eles  ont  eu  mariage  de  la  Terre  au  pere  ou  i  la  merc.  que 

-  eles  ne  puceni  puU  ne  ne  doivent  rapcler  leur  ecle  qui  S  rcmaint  en  i'efine  de  toutes  les  autre*  chofes.  C'ell  A 
»  favoir  l'ainznée,  «t  des  iléques  en  avant  totes  les  clchcoitcs  qui  avienent  des  Baronics.  font  3.  l'ainznée  &  as  hoirs 

-  de  l'ainznée.  fanz  ce  que  les  puifnéez  i  puilTcnt  ne  ne  doivent  riens  avoir.  Car  li  ufage  de  Toreine  fc  d'Anjou  «: 

-  del  Maine  font  tel  que  nule  Barounic  ne  fe  dcfmcmbrc.  airu  revient  touztens  a  l'ainznée  a  tenir  et  i  efploitier 

•  par  «fi»  d'ainznefce.  Et  ainfi  cil  par  toute»  les  Terres  Si  par  toutes  les  appartenances  de  certes  iij  Baillics.  Car 
n  Milircs  Roberzde  Sahlucill  ot  ij  tilles  des  queles  Mitire  Guillaume  des  Roches  ot  l'ainznée,  *x  pour  ce  n«  li  diz 
n  Guillaumcs  toutes  les  Barounics  qui  apartenoient  audit  Robert  &  toutes  les  autres  Seignories  li  remeflrent.  an- 

-  fcmcm  0  Barounics  quites  &  délivrés  .1  tenir  ce  a  efploitier  par  refon  d  ainzncclce  ;  fanz  ce  que  Milircs  Jeufroi 
n  Marciau  qui  ot  l'autre  a  lame  en  cuil  ne  (enirt  riens,  outre  us.  livrées  de  rame  que  li  diz  Roberz  li  avoit  douné 

•  en  mariage. 

•  lit  enfement  ot  MHlrcs  Guill'  des  Roches  ii  hlles,  defqueles  Mifirc  Amorris  de  Creon  ni  l'ainznée:  &  pour  ce 
»  ot  lidizAmaurns  toutes  les  apartenances  audit  Guillaume,  fanz  ce  que  l'autre  tille  qui  fu  Comcflc  de  Blois  «t 

-  puis  Vifcomcfle  de  Chctiaudun  ot  rien  en  1  critage  ne  es  conqueftes  outre  l'on  mariage  que  fon  pere  li  douna ,  ,a 
»  foit  ce  que  li  diz  Guillaume*  poet  fere  de  fa  conquelle  fa  volcnté. 

»  Et  enfement  Milircs  Juhes  de  Maienne  ot  iij  filles,  defqueles  Mifires  Dreucs.de  Mellot  ot  l'.iinznêe  o  toutes  les 

•  Barounics  de  Maienne;  cV;  Milire  Henri  Davaugnr  l'autre  après;  A;  Mifites  Pierres  qui  fu  Conte  de  Vandofme 
»  l'autre  ;  e»  n'orent  les  ij  filles  puifnées  que  leur  mariage. 

(il  (1)  11  y  a  dans  Ménage  .VoirJ  Ji/umms.  ft  Ir  «faiçe.  On  v  trouve  pariillcment  un  tr»  grand  nombre  de  mot*  orto- 

^^t^dï^^re^ 


•  Nota.  Le  Juge  d'Arme»  a  rétabli  seulement  les  aceen. .  ha  upoltrophe*  cl  la  ponctuation.  D  ij 
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ja  foit  ce  que  il  i  a  deus  autres  filles ,  defqueles  la  fçcnnde  cfi  mariée  Gnaquc  c.  livrées 
de  rante  en  mariage.  Si  l'on  en  croit  un  Auteur  moderne  (b),  •  on  voit  fon  tom- 


»  F.t  '  i  ;  a  ;  2  'i  Lavauguion  ot  îj  fille*  defqueles  Mifircs  Mahi  Je  Monmrwcnci  ot 

■  nies:  &.  li  fui*  audit  Mahi  ai  la  puifncc  &  n'ot  que  ce  qui  li  fu  douné  en  manuc. 

•  F.t  Mifircs  Oliviers  de  Rochefort  ..t  iij  filles  defqueles  Milircs  Bertelemi  de  Lille  ot  l'ain/ucco  toute  h  Ba- 

■  rtninie;  &  les  autres  ij  furent  mariées  l'une  a  Mrmfeigncur  Aymcn  de  Varexc.  h  l'autre  a  MMfcfeneaf  Jamc 
i  Peloquin  ;  &  n'orent  en  mariage  clvafcunc  que  n,  livrées  de  rame. 

«  Et  li  Sire  de  Pailcavam  ot  ij  tilles  defquex  f  aminée  fu  famé  au  Seigneur  de  la  Haie  &  ot  toute  la  Battitinie; 
»  A:  l'autre  n'ot  que  te  mariage  que  li  percs  li  tilt. 

•  Et  Mifires  Guauttcrs  de  Monforcau  ot  iïj  filles  dc-fquclc;  Monfeigm-ur  Pierre  Savari  ot  l'aminée  A  Monfcin- 
>  gnor  Guillaume  de  Mtrmandc  l'autre  :  &  Mitïrcs  Jcutfmi/  de  la  Grcfilll  l'autre.  Kt  quant  li  dix  Gauticrs  fu  morx 
.  toute  la  Barnunic  cfchci  audit  Pierre  Savari  par  le  refon  de  l'a  lame  qui  ère  ainxnéc:  A;  les  autres  ij  n'orent  riens 

■  en  l'cfchaoitc  dcl  dit  Gautier,  ne  en  toute  fa  Terre,  ne  mes  les  UaVÎlgCl  que  eles  avisent  eux. 

»  Kt  Mifircs  Roter*  de  Perrcnai  ot  ij  tilles  dcfquclci  Mifires  Hcrher*  Turpin  ot  l'ain/née  o  toute  la  Rirounic 

■  de  3  Saublancay;  fi  corn  il  cfl  aparilTant  que  Mifircs  Rotro  de  Monfort  qui  ele  fu  famé  ot  A.  tint  toute  la 
nie;  &  l'autre  fu  mariée  a  Monl'cigncur  Gui  Turpin  faux  riens  pranJre  en  la  Barmmie,  A  n'nt  que  ce  qui 


,  U  fi. 

.  Encore  a  ieelui  Koiro  de  SUmfort       de  [i)  Chafliau  en  Fnpou  €  cels  de  Saint  Crifiofle  en  Toraine  par 

<  la  refon  de  ce  que  il  a  h  fille  ainjnee  Stonfeiçneur  /fugue  (<  )  Mue,  ja  /oit  ce  que  il  i  a  deus  autres  filles . 

<  defqueles  la  féconde  ejl  mariée  i  na  que  e.  lirries  de  rames  en  mariage. 


Kl  com  il  cfl  apariirant  que  Monfcigneur  Jndom  de  Un:é  ot  ij  filles  dom    -  1 
.  feingneur  Benelcmi  de  Lille,  es  la  puifnée  efl  faîne  au  fuix  Monfcigncur  Jcuflroi  Daneenis  qui  nï*  que  onxe 
.  vim  livre?  de  rente  en  mariage;  eV  les  ij  Harcwnies  remettront  .1  l'airuenée. 
•  Et  o  tout  ce  nul  de  toutes  les  fc-eurs  psiifirtécs  dev  ant  dites  n'orent  nens  es  linrnunics  ne  es  cfchaoitcs  des  Ba- 

■  rounïes.ne  mes  les  mariages que  pere  ci  m«rc  leur  «soient  fcl.  oulilignac.es  de  par  le  pere  &  de  par  la  mere. 
»  Se  aucuns  cas  as  ient  qui  (oit  déterminez  en  certaine  manière  par  droit  eferit    s  ,  fe  li  ulagcs  dit  le  contraire 

•  cV  li  utiles  fnit  tes  que  il  ait  elle  guardex  en  plufnrs  cas  qui  foient  niaintcsfoii  avenu  eV  ait  elle  la  chofe  guardec 

■  par  encien  tens  pefiKcrncnt .  mcel'mcmcnt  te  li  tens  cfl  fi  Ions  que  il  n'en  foit  nul  mirmoirc  en  nul  cas  quis  (oit 

•  avenu  ne  ait  cité  guardé  le  contraire,  ices  ufages  en  fi  longuement  de  ancicinetc  naifihlcnicm  guardé  eV  en  quel 

•  manière  que  le  contraire  ne  ail  elle  gua*dc  let  plu*.  .1  guarder  que  li  droit  eferit .  A.  par  icel  uljgc  doit  l'en  plus 

•  juper,  tout  fort  il  contraires  au  droit  eferit  que  par  droit  eferit  ne  n'efl  par  mclliers  que  jugement  en  ait  eflé. 

•  desques  la  chofe  a  cité  en  touz  les  cas  qui  font  avenu  plailililcment  l'c  encieneté  guardec  l'an/  guarder  le  i 


•  De  rechief  nous  difoumes  que  il  cil  ufages  A  cnuitume  toute  cfprouvée  entre  frères  A  entre  frères  A  leurs 
que  quant  efchaoites  avienent  puifquc  il  font  départi,  le;  cfchcoite»  avienent  toutes  au  l'rcrc  airuné.  fan/  ce  que 
li  frère  puifnc  ne  les  feurs  n'i  puillent  riens  prendre  fe  li  frète»  ain/nc/  ne  leur  doune  de  fa  volenté  ;  par  coi 

-  nous  requérons  que  cefi  ufape  &;  cette  eollunie  foit  ainfi  guardéc  entre  les  feurs  corne  entre  les  frères.  &  dilou- 
•  mes  que  ele  i  doit  eltre  tenue  le  eles  ne  ravivent  moullTr  autre  qui  face  pour  eu». 

»  Et  fi  difoumes  que  l'ufage  &.  la  coltumc  des  Terres  devant  dites  clt  aprouv  et .  que  bien  foit  le  pere  A  la  merc 
.  mort .  que  toutes  les  dnnture»  qui  puc-.'nt  avenir  au  pere  ou  i  la  nnrrc  par  droit  d  éritage.  avienent  1  leur  hoir  par 
w  l  us  ti  par  la  coullume  de  U  Terre  qui  tclc  ctt. 

•  De  rechief  Torainne ,  Anjo  A  le  Urine  ont  cité  de  longuement  a  i .  Seigneur  &  d'une  meilme  Conté  par  t'ef- 
»  pace  de  lx.  ans  ci  plus,  «t  tôt  cnl'emblc  tenu  une  mcifmcs  Conté  ci  a  une  Seignoric  des  que  au  tant  que  U  Rois 
»  dona  au  Conte  d'Anjo  Anjo  Ai  retint  Torcinnc.  ■■  ■> 

1 1)  On  lit  comme  ici  dans  IVirieimil.  t:t  a.  VUntm  nue  ces  deus  mnts  nnt  peut^lrc  cmbarralH,  a  fuhftitiié  Et  Mifires. 
Tlu  (.hcfne,  p«ge  rp  des  Preuve*  de  fon  lliltnircdc  M<»iitmnreruv .  tapi-J"»  <■<"  ««rail  de  cette  Knquite  d'après  l'Inven- 
taire du  Trcfor  des  Chartes;  A  on  y  lit  C'trnme  dnn»  l'original  Et  o. 

(a)  Ainfi  dans  l'original  ;  c'ell..i-dire  (imtm  ou  Oui  de  Laval. 

m)  Ainlî  dans  l'original,  pour  .s;<mf>/a*r.iv, 

fa)  Ces  mots,  la  llariwtue ,  ont  etc  oublies  dans  l'nriginnl.  Ménage  v  a  fupplcê. 

(  s  ,|  Ainfi  dans  l'original.  Ij  copie  .\c  Ménage  porte  a  t<>r  I  Chajteau-A  netiur  :  c'elt  fvns  doute  ce  qui  a  donné  lieu  â  ce 
que  dit  M.  delà  Marti nicredins  l'on  hictionn  lire  (jeogrnphiquc.  Tome  IX,  pige  7 s.  que  »  Vnuf»ur  en  .Vn>ou  dan»  la 
1»  ParoilTe  de  Ointeaux ,  f  appeloît  autrefois  la  Barr*»ute  Je  t .hâteau  .Irîgoair.  »  L'auteur  du  Picbonnnirc  univerfel  de  la 
France.  Tr>mc  III.  pnge  7*»a,  a  fait  In  même  fiule  A  une  autre  encore  ,  forfqu'il  dit  que  •»  Vautour.  I  allis  OauJiî,  dans 
1»  l'Anjou.  Terre  fitucc  d  vns  la  Paroi  île  de  Chiteau  ,  s'appellott  Autrefois  la  P.arnmcdr  Chdteau-vaujfMr .  *  De  celte  obfer- 
ratinn  critique  il  nffultcque  ces  deux  Oéogrjphes  auroient  du  fe  «intenter  de  dire  que  Vaujnur  clt  une  Terre  lituee  dans 
ta  fUrooflicde  Chnic-aus  en  Anjou. 

Il  faut  bien  reinsir^uer  ce  mot ,  Dalue.  qui  cfl  ainfi  dans  l'original.  Ménage  avnit  écrit  Ai/w  par  un  r  eonfonne  ; 
mais  dans  l'eirota  il  veut  qu'on  corrige  A  qu'on  lil'e  Llalnr  par  une  11.  Cjrtie  eoircclion  clt  une  nouvelle  faute  .  A  ».equi 
peut  v  avoit  donné  lieu,  c'eft  que  les  w  A  les  H  ne  font  r^sforrnésdilîcremrnent  dans  les  ancien»  acte».  Cepcli.lant  ce  n  ell 
peut-être  qu'une  faute  de  l'Imprimeur,  qui  aura  mi»  une  n  pour  un  u  vosclle  ;  ou  cette  n  n'ell  la  qu'u  u  voyelle  renvertc. 

(7)  Ainfi  dan»  l'original, c'cft-A-«isK  dont. 

(H)  Apris  ce  mot.  ejerit.  dnn*  la  copie  imprimée  pur  Ménage,  on  lit  ce  qui  luit ,  de  rechef  de  Tnraine  S  Anjou  S  le 
Maine,  f.  Ce»  mois  fc  lifent  en  effet  dan»  l'original,  mai*  plus  ras .  A  non  ici,  où  le  copiltc  "de  Ménage  les  a  placés  mal 
à  propos,  A  où  Ménage  a  oublié  de  les  efl.icer. 

(nf  Au  dos  de  cet  acte  on  litce  qui  fuit,  écrit  dnn»  le  mCrnc  tems  ou  à  peu  près,  à  en  juRcr  par  le  caractère  de  l'écri- 
ture: Quodddm  fcrtptum  faciens  mentitmemqualiter  flaronie debeant  dividi  inter forores in  lurunta,  Andeg  $  Cenvmama. 


a  Sur  ce  mot  v  ovcx  la  note  A  de  la  page  premicre. 
(«Vj  Voyex  les  notes  C  A:  I)  de  la  page  34. 
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»  beau  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  la  Clarté-Dieu  proche  la  Chapelle  de  Saint 
»  Pierre ,  élevé  de  deux  pieds  fous  une  arcade ,  fur  laquelle  tombe  il  cft  repré- 
»  (ènté  gizant ,  revêtu  de  fa  cotte  de  maille ,  une  épée  &  un  Ecu  a  fes  côtés.  « 
Un  acle  (b)  paffé  cent  ans  après  fa  mort  le  qualifie  noble  &  puiffante perfonne. 

(  8b  ;  Les  frères  ou  les  fa-urs  de  Hugues  VI*  du  nom  font  ignorés.  Cependant 
on  a  vû  plus  haut  (  c  )  qu'il  étoit  fils  aîné  de  Jean  11  :  d'où  il  s'enfuit  qu'il  a  eu  des 
puînés. 

(91  )  MARGUERITE,  Baronne  de  Châteaux»:  de  Saint  Chrirtophe,  porta 
ces  deux  Terres,  comme  fille  ainéc  (d)  de  Hugues  VI,  à  Rotrou  de  Mont- 
fort,  Chevalier,  Seigneur  de  Montfort  &  de  Semblançai  fon  mari,  avec 
lequel  elle  fit  un  échange  au  mois  de  Juillet  e  )  1257  contre  les  Religieux  de  la 
Clarté-Dieu.  L'un  &  l'autre  donnèrent  en  ' f  1259  une  quittance  de  80  li- 
vres au  Chapitre  de  l'Eglifc  de  Tours  pour  l'indemnité  des  dixmcs  qu'ils  avoient 
acquifes  d'André  de  Lefpine  dans  les  Paroiifes  de  Souvigny  8c  de  Sonzay  ;  8c 
payèrent  au  mois  d'Octobre  (g)  1267  la  fomme  de  Hoo  livres  qu'ils  dévoient 
à  l'Abbaye  de  la  BoifTiere  en  Anjou  pour  l'éxecution  du  tcllament  de  Jean  de 
Aieia  ayeul  de  Marguerite.  Elle  ne  vivoit  plus  au  mois  d'Août   h   1268,  tems 

'a'  Sur  ce  mot.  voyez  la  note  a  de  la  page  première. 

[»)  Voyei  plus  haut,  page  i3  ,  ligne  avant  dernière.  &  page  24  J  la  fin  d'un  acte  de  l'an  134"  un  ridions 
de  ce  même  acte,  daté  de  l'an  iJM'.  &  produit  en  0  i4in.1l. 
Y  Voyei  ci-dclTus.  pape  20.  note  c. 

d  Voyez  le  tc\te  de  la  paitc  27,  l'K.nquctc  rappo-Uc  en  entier  fous  la  note  *  de  la  même  page,  eV  aulli  la 
note  c  de  la  page  36. 

(e)  l'mverjis  fie.  Rotroih's  houini*  Mon  risi  ou  ris,  CASTF.u.om'M.  Samblmiceh ,  tT  Sancti 
Chkistophohi  in  Ti  honiA,  iT  Msxûxrita  Fjvs  rsoR,  fniutcm  £c.  S'mrrilis  quod  cum  Keliçiofi  nri 
Abbas  S  Conrentus  Clarilûlis  Dei  Cifiercienfis  Ordims.  Turonenfis  Direcefis.  haberent  £  pondèrent  £e.  quem- 
dam  burgum fitum  ultra fiagnum  nnjtrum  de  Smdo  Crijlnphorn  qui  dicilur  burgus  Calceitr  cum  eenjibus./erritiis 
fi  aliis  pertinentiis  :  haberenl  £  pojfiderent  eliam  qunJJam  pratutn  fubtus  Calciam .  £  etiam  quafdam  plaleas  filas 
apud  Sandum  C.rifiophorum  inler  rttpem  Sandi  Cofmr  £  rupem  Sanâi  iM^ari.  £■  etiam  qutndecim foltdos  Tu- 
rnnen/es  de  fervUmquos  Gmllelmus  de  Tu/ca  reddebat  annis  fingutis  £e.  S'oit  eonfideranles  didum  burgum  cum 
pertinentiis  &  didas  plaleas  £  pra-dîda  timnia  nobis  £  heredibus  no/Iris  effe  ulilia  £  neceffaria ,  in  excambium  £ 
permutaiionem  £  plalearum  £  eliam  omnium  rerum  quas  didi  Keliçiofi  lune  lempus  habcbanl  feu  habere  poteranl 
à  mntendino  quod  dicilur  mnlendinum  defundi  Gaufredi  ufqiie  ad  domurn  Guillelmi  de  Tufea  qua*  dictlur  Borda 
£  a  diâa  dnmo  ufquead rupent  qua-  dicilur  Rupis  alba  £  a  dida  rupe  u/que  ad  ponlem  Sandi  Paterni,  pra-fatts  Reli- 
giofis  nich.il  penitus  in/ra  didos  terminos  rctinentibut  affignavimu*  £  enneej/imus  unanimiter  triginta  libras  £  quin- 
decim  folidos  Turonen/es  perpeluis  lemporibus  annut  redditus  £c.  In  hujus  aulem  rei  evidentiam  pleniorem  pre- 
fentes  lifteras  SisMorum  '  no/lmrum  munimine  rohnrn  imus.  Adum  anno  Domini  m",  ce:  L-./eptimo,  men/e 
Julm. 

»  Copié  en  1745-1  d'âpres  l'orignal  1  confené  dans  les  Archives  de  l'Abhavc  de  la  Cbrté-Oieu  près 
..  Saint  Chrillnphc  en  Toumine  par  nous  foulllgnés  RcIhdcuk  Bénédiclms  de  la  Congrégation  de  Saint 
•  Maur.  chargés  de  travailler  a  l'Hiilmre  de  la  fou-aine.  Signé.  Vr.  Augufiin  Calfard  £  Fr.  Le^er 
»  des  Champs  M.  H.  .. 

(■  ]  Rom  des  Champs  ajonte  que  «cet  ictc  cfl  fccllc.le  deui  kixux  .  dont  le  premier  repréfente  d'un  eûteun  Camller 
-  v"urant,  A  Je  l'autre  un  r^uifon  où  l'ont  deux  Uon»  pallan»  ;  que  l'autre  fce«u  rcpK-kntc  une  femme .  *-  que  fa  légende 
»  cil  rompue  ainti  que  .elle  du  premier.  « 

(/)  :p)  Ceci  cft  tiré  d'une  Hiftoire  manuferite  de  Toumine,  compoféc  par  Pierre  Carreau  Procureur  du 
Roi  en  l'Eledion  de  Tmirs,  mort  en  1 70S. 

(h)  Umvtrfis . .  .  .  fi  audituris.  Rotmoiîmi»  ni:  MoNTrioun  mii.f.s  .  . . .  S'overitis  auoj  vont  mmo- 
mi:  Mar<.*hki.s  nouiN*  or  Csstfi  1  is  in  Andfoavia  qiovoam  tntOR  mi  s  dedil  £  legavit  in  ttltima  vvlun- 
late  fua  viris  Retigtnfis  Abbali  £■  Conrentui  de  Clarilaie  decem  folidat  annui  redditus  ad  pidanciam  pro  anni- 
verfario  fuo  faciendo  fuper  stmirix  six  or  Sxncto  X'pofofo  capiendns  ficut  in  teflamenlo  Juo  vidimuscon- 
tineri.  In  cujut  ret  lejfimonium  présentes  Hueras  eifdem  Religiofis  dedi ,  figilli  met  munimine  roboratas.  Datum 
anno  Domini  m»,  ce*.  LX".  odavo,  men/e  Augujlo. 

Copie  fiite  en  17.S0  par  M-  l'Ahbé  (")  J'KHrces  for  l'oriçinjl  eonfen  é  dans  les  Archives  Je  l'Abbaye  de  I»  Clarté 

en  T'wriiine. 

(*•)  Sur  l«  frtau  qui  r*nd  «cet  acle  il  fait  t'oMervatinn  fuivante  :  •  Weau  nenJant  r-ar  lavette  de  rarcVmin  en  cire  iadiv  tenc. 
»  auiourd  hui  noire,  ou  efl  reprrfïenrrf  un  t;hcv»Kf  i  cheval  tciunl  I  l'rvc  tt.oilc  de  la  màindmitc.  rV  de  fa  puchv  fi»n  /eu,  le 

•  cheval  caparaçonné.  I.clll  iivail  clt  cenrne'  Je  !•  .u*  c'iUn  tini.n  en  ^j->  à  drnilc.  Ai  itr  nianiefe  qu'on  ne  voit  que  le  enrp*  de 

•  l'homme  depuis  le  épaulo,  lerhcval  entier  tV  un  a  de  la  keende  »  I  endroit  où  le  fceau  elt  fain.  I.ccuell  mal  empreint,  A  lem- 
"  V'ntref'-"1r*u'f  Ctp"£,a,r"1""  '^Jot  Ju  ih,*4l  p""'t      Uon  '  *  'U  c,!H,r"f<>n  *  ''«"•«'»  on  •»  ,0,<  d«u"  P* 
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auquel  fon  mari  ratifia  une  donation  qu'elle  avoit  faite  par  teflament  à  l'Abbaye 
delà  Clarté-Dieu.  De  leur  mariage  (b)  naquit  Jeanne  de  Montfort  qui  vivoit 
en  (c)  1275,  femme  (d)  de  Jean  l'Archevcfquc  Sire  de  Parthcnay,  de  Vou- 
vant  &  de  Mervant.  pere  8c  mère  (e)  dïfabeau  de  Parthenay,  Dame  de  Mont- 
fort-le  Rotrou,  mariée  par  contrat  du  22  Juillet  (/)  i3i5  avec  Jean  IV  du 
nom,  premier  Comte  d'Harcourt,  Vicomte  de  ChàteUeraut,  laquelle  Ifabeau 
de  Parthenay  étoit  frcur  de  Jean  l'Archevcfquc  Sire  de  Parthcnay,  perc  (  h  ) 
de  Guillaume  l'Archevcfquc  Seigneur  de  Parthcnay ,  de  Saint  Chriflophe  &  de 
Semblançay. 

(9b)  CONSTANCE  vivoit  au  mois  de  Juillet  (i)  1248,  8c  étoit  mariée 
vers  l'an  1260,  du  tems  de  l'Enquête  dont  il  a  été  fait  mention  plus  haut  (  *  ); 
mais  on  ignore  le  nom  de  fon  mari. 

(9e)  ISABELLE ,  rappellée  dans  l'aftc  du  mois  de  Juillet  (/)  1248,  vivoit 
aufli  du  tems  de  l'Enquête,  vers  l'an  1260  (m). 

Ce  fut  ainfi  que  les  deux  Baronies  de  Châteaux  8c  de  Saint  Chriflophe  pafle- 
rent  dans  les  Maifons  de  Montfort  8c  de  l'Archevefque-dc  Parthenay.  Depuis 
on  les  voit  poffédées  par  les  Sires  de  Beuil.  Jean  Seigneur  de  Beuil ,  Chevalier , 
Comte  de  Sancerrc ,  8c  Antoine  Sire  de  Beuil ,  aufli  Comte  de  Sancerrc ,  Con- 
feillcr  8c  Chambellan  ordinaire  du  Roi .  fe  qualifioient  Seigneurs  de  Chajieaux  en 
Anjou  G  de  Saint  Chriflophe  en  Tmtraine ,  l'un  en  (n)  1467,  l'autre  en  (a)  1499. 
Le  Roi  par  fes  Lettres  patentes  du  mois  de  Mai  (  p  )  1667  les  ayant  unies  avec 
pluficurs  autres  Terres  à  celle  de  Vaujour  fituée  dans  la  Paroiffe  de  Châteaux, 
érigea  le  tout  en  titre  de  Duché-Pairie  fous  le  nom  de  la  Vallicre  en  faveur  de 
Louife-Françoifc  de  la  Boume-lc  Blanc-dc  la  Vallierc,  8c  de  Marie-Anne  lé- 
gitimée de  France  fa  fille ,  mariée  depuis  avec  Louis-Armand  de  Bourbon  Prince 
de  Conti. 

a  Sur  as  mot .  voyez  1.)  MM  a  de  l.i  page  première. 

(»:  Cette  filiation  de  Jeanne  à  Rntmu  de  Mont  fart  &  j  Marguerite  J'Aluye  fa  femme  n'eft  prouvée  jufquici 
que  par  de»  Mémoire»  récens. 

{*)  (d)  (e)  (/j  [g)  [h)  La  Roque,  Hiftoire  de  la  Maifan  d'Harc-ouri.  Tome  1,  pages  îûû  & 
3b«. 

1  Cet  aile  cft  rapporté  fnus  la  note  e  de  la  pane  16. 
•k  |  Voyez  la  première  li»tne  de  la  page  jX. 
fi',  Cet  afle  ctl  rapporté  fou*  la  mue  c  de  la  page  :(">. 

m  Voycx  la  première  ligne  de  la  page  jS. 

(n  i  '<>  Dom  Vincent  J.irno  écrivait  au  Juge  d'Armes  en  1746  qu'il  aïoit  vû  ce  titre  en  original.  Ce  Re- 
ligieux travaillait  alors  à  THiftoire  d'Anjou. 

.p:  Miftnire  Généalogique  des  Grand*  ('«liciers  de  la  Couronne,  Tome  V,  pages  ïS.îô  &  478. 
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mx  PREUVES  ne  la  GÉNÉALOGIE  u'ALUYE. 

1. 

Du  Samedi  4  des  Kalendes  d'Août  1122. 

Copié  (b)  fur  l'original  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint  Florent  lt\  Saumur, 
liaffe  des  Titres  du  Prieuré  de  Saint  Chriflophe  en  Tour aine ,  fans  if . 

f  \  uoniam  fuperne  largitatis  atrlucntia  tanta  humano  c:encri  miferieordia  condefcendit  ut  Deo  l'ado  hnmine 
pro  temporalibus  acterna  felid  valcant  commercio  commutari.  hvijus  fpei  gratta  es»  Peironilla  Gotfredi  de 
Saïuiaco  u\or  elemofinam  quam  ab  coJem  manto  mco  eu  m  Hbcrorum  nollroram  bmCYolo  allcnfu  dotali  jure 
obtinueram,  pro  anime  mee  &  corum  lalutc  Dco  Sancbquc  Klorcntù  apud  Sandum  X'polorum  dcucntibus  Mo- 
naehis  in  liberam  perpctucimquc  concedo  polleïlioncm  :  ca  fcilicct  conditionc  ut  in  domo  cjufdcm  pollcllionis 
Motuchum  Sacerdotcm  conllituant  qui  ibtJcm  in  honore  bcati  Kgidji  oraionum  cn^at  eredumque  Des  ferviens 
ineolat.  UnJe  tam  prel'cntibus.  .  .  .  ndclibus  innotctccrc  volui  quod  hujus  niunero  prima  eoncellio  apvd  San.  . 
tam  Maaiam  pe  Casteii.is  in  sova  Capella  Johannis  t»E  Al. El  *  que  tune  icmporis  cnnilnichatur  habita 
cil,  data  per  qucmdam  féale  gnidum  in  manu  Judicali*  Prions  qui  tune  tempori»  Sandi  X'pofori  dnmui  preerat. 
affillcrne  Georgjo  Monacho,  &  hoc  annucntibus  litio  meo  Pagano  Hrunelli  S;  fupradido  Johanne  cti]us  cala- 
miaiti»  ipfa  que  data  ell  re-  adjacebar.  qui  etiam  ad  eontirmandam  rem  geltam  pTcWitatum  lignum  ipfmî  vide- 
lk«  muiicrij.  memiwiale  de  manu  prenominati  Prions  accepit.  ^identibus  Robert»  de  Vendue  in»,  Petrn  Je 
Fofmaeo  cum  fratre  fuo.  Garino  CanuiclU.  Vrtica  Prelcdo,  l'agano  Marcuardo  cum  fiatrc  cju.s  Buamundo 
aliifquc  quampluribus.  His  ita  expletis  cum  Monachis  &  lilto  meo  Sandum  X'polbruni  adii,  ante  cujus  alurc 
tam  nobilium  quant  innnbiliuni  muliitudine  consrcjwta  prefatum  munus  ilndem  enram  unniibus  follcmpni  auc- 
toritate  roboravi.  De  quibus  hic  pauccw  telles  iublcripumus ,  GomtUKIH  M  Aeeia  et  Anubean  pvebi  m  ne- 
pote.w  ejus.  His  intcriigniu  quod  cidem  pucro  ipfe  Goiredus  alluckns  eapillos  ci  paulifper  cxcullit.  Art'uit  & 
Sigctrcdus  Expoliatus  cum  tiliofuo,  OJode  Calciaria .  Johanncsde  Ponleio,  PaçanusChaho*.  Gotfredus  GirarJi, 
Radulfus  Paripellis  cum  tïlio  fuo.  Inde  ad  elemolinc  nollrc  dnmum  convenientihus  nobis  Monachis  cam  ita 
munitam  furut  pndem  clcmofinario  cuflodi  ego  tiliufque  meus  tradidimus  Quod  ita  fadum  ell  generorum  meorum 
llugonis  feilicet  de  Ponciaco  atquc  Ricard]  de  Atcniaco  monhii  &  peticione.  Acluni  anno  ab  Incarnationc  Do- 
mini  m.  c.  xxn.  merde  Julio,  die  Sabbati  1 1 11 .  K  l.  Augulli. 

Polï  { c  aJiquantum  vero  tcmiioris  Wuicnocus  de  eadem  del'cerKlens  progenie  terrain  &  donum  "  illuf  calunnian- 
do  Monachis  molvlham  inferebat.  Tandem  infprantc  fpintu  gratiarumqut  uhj'  vult  fpirat  »V  qxie  ordinanda  l'unt 
liberaliter  difponit  venions  apu/ Sanclum  llorcntium  in  lellivjtatc  illa  que  in  Kalendis  Mail  celcbratur,  de  illatU 
molelli»  «i  calunnns  penitens ,  domm  Mathei  Abbatis  calunniam  quam  l'ecerat  manu  propria  in  pacc  depofuit 
neenon  dunum  illuj  in  perpetuum  po/idendum  libère  Monachiï  dereliquit ,  hoc  %  idente  &  laudante  domno  dorn- 
no  Amelino  Rcdonenfi  Kpfcr>pn.  mtgjtVo  l.rmei  &  aliis  Clericn,  Stephano,  Arduino,  Martino,  Guosfrido, 
Guill'mo  BljalO  &  aliis  Monachis,  Guorvcifici  Mad.cU',  avunciiki  cju>  Crofello  A;  aliï^  mililibw  qui  cum  cum 
Monachi»  ad  altatc  Smdi  Rorentii  deJu\enmt.  Kt  ipfe  ibr  cum  baculo  lignet>,  univerf»  \  idente  cunvemu  qui 
in  prefata  folennitatc  vefperas  decantabat  ci  populo  qui  ad\ encrât  prolpcdanlc .  altare  deofculan^  l'uper  iltud  do- 
num  cum  baculo  dimifit. 

Nofcat  (d:  futurorum  pofteritas  quod  Arraudus  Yicarius  ad  e\trcmam  Nenieiw  djetn  île  malis  fuis  penitens 
&  Monachorum  habitum  fufcipiens  Deo  ac  Sando  X'pot'oro  &  Monachis  ibi  fervientibus  tres  arpennos  terre  ab 
omni  confuetudine  lihcros  neenon  xiijf»  denarios  quos  prefato  Arraudo  Monaehi  eenfualiter  debehant  in  per- 
petuum pollïckndos  dimilit;  hoc  audiente  &  eoncedente  Auddcnda  uvorc  fua ,  Mala  node  lilio  fuo  &  Macu- 
tu  lilia  fua.  Hoc  etiam  vidit  Stcpfuinus  IMor,  Stephanus  Ccllararius.  Giraudus  Seerctjriu>& alii  Monaehi,  Gar- 
ncrius  Presbiter.  lalca  bel..  *.  alla  multi. 

NoAcrint  tam  prefentes  quod  Gaufridus  Uelinus  pro  feront  fua  que  extremam  tlauferat  diem  Deo  & 

Sando  X'nolbro  ac  Monachis  eommoramibus  1 1  -  denarios  quos  d  Monaehi  cenlualiler  perioJ\cbam  quatiniu 
cam  follcmniter  fepclirent  m  pacc  dimdlt ;  hoc  laudante  &  eoncedente  Guilelmo  fratre  fuo  &  Carbonello  avun- 

culo  fuo.  Quod  etiam  vidit  Stcphanus  Pnor  &  Garncnus  Presbiter.  Ugo  de  Jcfiu  &  mater  fua,  & 

alii  multi. 

(a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  a  de  U  p  i^c  première.      (*)  Cette  copie  a  ele  faite  en  1  ->u  pir  M-  l'Abbé  d'Dtrccs  fur 
le  lieu  même,         (ir)  Kmk  ces  deux  acle»  il  v  a  un  cfp>ec  Je  huit  lieiiet. 
W  tnwe  cet  ade  &  le  précédent  il  y  a  un  efpace  de  1 1  \ifOft. 

II. 

De  l'an  1312. 

Copié  (ej  fur  l'original  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint  Florent  le;  Saumur, 
liaffe  des  Titres  du  Fricuré  de  Saint  Chrijlophc  en  Touraine,  fans  n'. 

Johanne:  Dct  gralia  Archiepilcopus  Turoncnfts,  omnibus  prel'entes  htteras  vifuns  falutem  in  Domino  fempi- 
(e)  Cette  copie  a  été  faite  en  1750  fur  le  lieu  même  par  M'  l'Abbc  d'Eilrce*. 


•  Nota.  I-ra  laute*  d  anh.u;rai*e  Je  l'original  funt  indiquée*  par  le  caractère  italique. 
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tcmam.  l'itivcrlitati  vcflrc  nocum  facirous  quod  coram  nol»»  conllitutus  venerabilis  vir  Jûmanni.»  i>k 
Halleia  milles  laudavit,  approbavit  &  ratiticavit  donum  noNE  mf  mokif.  Higoms  i'KLi»;r  »  »sori»  si  i 
ivomini  sancti  Ckistofoki  de  quadim  décima  vulgalitcr  vocata  décima  Je  Biennay  lïta  i»  Civiin.int 
sua  de  Saxcto  Chhistofoko  ,  in  l'arrnehii»  de  Sancto  Patcmo  <5i  de  Villa  bouvclli  proul  methe  pofitc 
dividunt.  Quam  décimant  prédisons  Hugo  dcder.n  Monachïs  Sancli  Horencu  Dco  &  beato  Crillnforo  fenaîri- 
tibus  tUlIr"  mediam  pvtrtcm  bladi  &  vini,  ecterorumque  lejniminum  Uni.  canopi  &  caiTiagii  univerfi.  Altc- 
rnm  veto  partem  percipiunt  Canonici  Sancti  Martini  Turon'  m  Parochia  fua  de  Sanclo  Patenta.  &  Prior  & 
parfont  Je  Villa  bouvclli  in  Parochia  fua.  Kl  ornne  jus.  fbodum  Je  dominium,  &  quicquid  juris  hahelut  in 
dicta  décima  Je  Biennay,  &  «citant  in  deama  de  Borda  &  Je  la  Chouenncric  in  l'arrochia  de  Novo  vico  Jac.» 
decimi»  rctinens.  Nos  venu  ad  pelicinncm  utriufquc  panli  preTentes  litteras  lubfcnhi  &  li^illi  noltn  apcnlione  le- 
dmu*  communiri.  Datum  apud  Jiclum  Sanclum  (.rillofortim  anno  gratic  M*  ce"  xtr»  ordinacionis  nollrc 
quarto. 

|a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  a  de  la  page  première. 

III. 

De  l'an  1219. 

Copié       fur  l'original  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  la  Clarté  en  Tuuraine, 

ScottéR.  1.1.2. 


Sciant  tam  prefemes  quam  futuri  quod  ego  Thcobaldus  de  Hocha  dcJi  S:  concclli  pro  falute  anime  mec  & 
amecefforum  &  fuccciTorum  mcorum  in  cicmotina  fancla  S.  pura  domui  Sancli  I  jzari  de  Jcrl'm  *  fratribus  ejuf- 
dem  domus  unum  arpentum  de  bofco  mco  qui  vocatur  Zochei  juxta  bolcum  Juhannis  Sali  âge  ut»  fratre*  pre- 
dicli  clipere  voluerint  libère  ci  quiète  ad  vendenJum  A  labnnindum  A  m  pacc  ce  in  pcipctuum  pofudendum .  Lt 
quia  volo  ut  hoc  ratum  &  mconailfum  :  1 1  :  (f  )  :  :  S  :  O^îlli  mei  muniminc  &  Mli  BOWHI  KM  JOM  :  :  r  :  : 
tiE  Alea  roborala»,  hu*  teftibus  domino  Americo  fratre  mco  qui  tune  fuit  prefens,  domino  Amerieo  de  Aveir. 
domino  Petro  Je  Bi  :  :  nun,  domino  Guill'mo  Je  MalUli  J) ,  Jomino  l'hilippo  de  Vcyc  &  muJtt»  aliis.  Aclum 
apud  Damiatam  anno  m"  Ct?  \\\". 

(»)  Cette  copie  a  été  faite  en  1 730  fur  le  lieu  même  par  M'  l'Abbé  àtàrtm,  lequel  nbfcrvc  que  •  l'acte  cft  fcellé  Je  deux 
»  focaux  en  cire  vcrlc  pcnJanspar  gn>»  laq»  Je  foie  s  ramollie.  Joui  le  premier  haut  feulement  Je  quinze  ligne»  cil  écorne  par  lc 
»  haut  &  p«r  le  côté  lupéricur  Jroit.A  empreint  d'un  petit  tVu  fon  relevé  à  unecroix  pâtée  cV  au pieJ  fkhéfen  examinant  eu 

•  plu»  pria  la  croix,  elle  par  ntt  pMM  f;rréc  par  mut) ,  cantonnée  Je  .nuatre  annekt».  U'sen  Je,  S.  Thtft«4f*  Ko:  :  .-Conlre- 

•  fcel.pctitovale  Je  fept  lignes  Je  hautcurempreinia'unelicure  qui  paroit  être  celle  J'un  Jrnfton  ou  ferrent  ailé.  Tan»  légende. 
»  Ix  fécond  fceau  f)  beaucoup  plu»  grand  &  aulfi  écorné  par  le  haut,  par  le  Kl»  ft  par  lc<  cùtén  A  réduit  à  un  morceau 
»  large  Je  Jeux  pouce»,  quatre  ligne»  fur  dix-fept  i  dix-huit  lignes  Je  haut,  parait  «voir  élé  rond  A  cil  empreint  Je  la 
»  ligure  d'un  Chevalier  aimé,  l'epée  haute,  dont  on  ne  voit  que  le  corps  depuis  le  cou  avet  le  bra*  lan»  la  main,  un  pcïit 
»  Ecu  au  cilté  nrmorié  »  Je*  annelet»,  le  cheval  aulli  mutilé  par  la  tutc  A  parle  train  de  derrière,  mais  couvert  d'un  capara- 
n  fon  chargé  d'annclcts  fan»  nombre.  La  légende  cmpiriéc  i  l'exception  Je  ce»  lettre»  ver»  la  rin  IS  I).  I* «.ontrefcel  aulli 
n  écorné  par  le  haut,  par  le  ba»  \  par  le»  côté»,  empreint  J'un  granj  kicu  en  relie!  haut  .le  Jix-httit  ligne»  par  le»  »ôlc»& 
«  ù  lix  gro*  nnnclel»  polé»  trois,  Jeux  A  un.  La  légenJc  aulli  emportée  it  l'exccptMwt  de  la  leltrc  V  ver*  le  commencement.  - 

(•)  C  ««  celui  de  Jean  de  -lira  nomma  Jan»  «t  ».  la. 

|(]  Selon  toulc  apparence  en  copiant  on  a  p.illé  isi  le»  mol» fit  o j  mjin-a/.  h.u  hllcrm  Jedi.  ou  autre»  Icmhlables. 
[0)  On  peut  lire  également  Moflceli. 

IV. 

Du  mois  de  Juillet  1219. 

Copie  (c)  fur  l'original  con/ervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint  Florent  le;  Saumur, 
liage  des  Titres  du  Prieuré  Je  Saint  Chriftophe  en  Touraine,  fans  n". 

Johannes  Dci  gratia  Turrmenfi»  Areliiepifcopus ,  omnibus  prvleiite*.  ....  Notum  facimus  univcHitati  vcltrc 
quod  cum  Prior  &  Mon.ichi  Sarwli  Cnlliifini  nollrc  Dioccfys  menbrum  depe-ndens  a  Monallcrio  Sandi  Florcncii 
haherent  lilicrc ,  quietc  Si  paeilice  totam  EcdcTiam  dis.li  Sancli  Criliufori  cum  omnibus  junbus,  fraitchtfm.  libcr- 
tatibus  <t  pcrtincnci»  lui»,  hahcrcntquc  cancellum  dcputatuin  una  cum  Gipclla  Sancli  Nycholay  ci  Sacnllia 
Sancti  IxunarJi  profenicio  fuo  faciendo  in  quo  itullu»  plelvmu»  afeendehat  line  conlénfu  Priori»;  Parochiani 
vero  (vr  Vicarium  perpctuum  eorumdem  Monacltorum  amiiraliantur  A.  Sacramcnta  percipiebant  in  navi  dicle 
Ecclelicad  altare  beau*  Catherine.  Tamcn  crel'ccnte  numcix»  sic  devockine  l'arrochianorum  &  maxime  de  con- 
(enfu  &  auCloritate  expretra   d'm  Rotkoui   Montisioktis  lt  Maiu;ahite  \J\   uxokis   kju»   qui  ajiud 

(r)  Cette  copie  a  élé  faite  en  1 730  fur  le  lieu  même  par  M*  l'Abbé  d'Kftrécs,  lequel  oblcrvc  que  »  l'acte  cfl  fccllé  d'un 

•  fecau  (")  e»  ''te  vc,,c  pendant  par  lacq  Je  loic  rougj  te  verte,  écorné  .le  toute  part.  &  où  fa  voit  feulement  le  corpt 

■  J'un  Chevalier  armé  &  A  cheval,  avec  fon  cheval  pre^u  entier,  l-c  contrercel  elt  auffi  fort  cnJommagé,  empreint  J'un 

•  Kcu  *  l'antique,  malt  où  l'on  ne  peut  plu»  rien  connoitre.  Il  paroit  qu'il  y  a  eu  troi»  fccaux.  Le  premier  emporté,  avec 

■  lacq  ou  queue.  Celui  ici  Jécrit  cil  le  fécond.  Il  ne  relie  Ju  troiliémc  qu'un  Ucq  en  foye. 

(•»)  Ce  fevau  elt  celui  tl«  Rolrou  vie  Montfort  nomme  Jjns  cet  acte. 

fj\  Elle  étoit  rillc  Je  llugue»  \'l.  du  nom,  Baron  Je  Châteaux  et  Je  Saint  Chrilloplie. 
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Deum  &  bcatum  Criltoforum  dcvocionc  florcbjnt.  Je  cottlenfu  A  audoritate  domni  Pétri  Abbatis  &  tocius 
Capttuli,  pjriicr  A  alfcnfu  domni  Pclri  de  Rocha  Prioris.  (iuill's  dcValcc  Perfona  feu  Vicarius,  Petrusdc  Tufca, 
Vivianus  de  Rupe.  Johanncs  Je  Banalla,  procuratorcs  Jidorum  d'ni  Rotrodt,  Margaritc  uxoris  cjus  &  Parro- 
chianomm,  convencrunt  coram  nohis  cum  dido  Priorc  in  hune  moJum  :  vtdclicct  quod  parrochiani  de  cetera 
admitfahuntur  A  Sacramcntj  récipient  aJ  nujus  altarc  Sancti  Otllofori  :  Dominais  vero  die  bus  &  toit  is  quibus 
Perfona  Jebct  Miflam  parrodùalcni ,  ipfam  cclchrahit  odava  hora  ne  impediat  fervicium  Monachorum.  Prior 
veto  &  Monachi  pottea  Miflam  fuam  cclcbrabunt.  Si  vero  contingeret  quod  Prier  vcl  aliquis  Monachorum  pro 
devocione.  .  .  .  manius  vellcnt  cclcbrare.  Je  audontatc  Prions  poterunt  ante  Milram  parrochialem.  nec  Perfona 
poterit  eos  impcdîre  quia  Prior  non  fubclt  poteffati  Pcrlonc .  fcJ  Perfona  fub  Priorc.  Perfona  vero  in  feftis  duo- 
decim  ledionum  femper  intererit  fervicio  Monachorum.  Parochiani  vero  perpetuis  temporibus  tenebuntur  to- 
tam  Ecddiam  &  capcllas  prédiras  in  fuis  liruchjris  confervare  atque  manutenere.  Tamcn  Prior  capcllam 
dicti  Sancti  Nycholay  &  Lconardi  pro  inhumacione  fratrum  &  familic  A  ad  négocia  fua  honcltc  recondenda 
iihi  &  fuccciTorihus  fuis  perpetuo  jure  retinuit.  Sepulturam  vero  fuam  &  fucccltorum  fuorum  Priorum  in 
Ecclefia  ubi  volucrit  feu  volucrim  poterunt  fine  contradidinne  aliqua  cliserc;  nec  habehit  Perfona  luminare  Prio- 
ri» feu  Monachorum.  fed  tantummoJo  prandium  fuum  pênes  Priorcm.  De  familiaribus  fi  inhumantur  in  dida 
Capella.  habehit  Perfona  luminare  (k  niilfam  fuam  A  nichil  aliud.  quia  Prior  non  débet  fepulturam  de  Mona- 
chis  A  familiaribus.  Prior  vero  introitum  fuum  in  F.clcfu  per  facriftbm  Sandi  Lconardi  &  Sociorum  fuorum  per 
Capcllam  Sandi  Nychotay  retinuit.  Preterea  omnes  oblaciones  cujufcunquc  generis  in  tota  Ecddia  oblatc  A  nm< 
nés  canddc  exceptis  canJelis  mortuorum  K  nmnia  capitalacia  tant  vivorum  quam  morluorum  exceptn  capitali 
fponfl  A  canJcla  crunt  Prions.  Performa  vero  Je  omnibus  qui  venient  aJ  patenam  terciam  partem  tantummoJo 
percipict  A  cciam  Je  crucc  in  Jie  vencris  Sancta;  Prior  vero  alias  Juas  partes  habebit.  Sooi  vero  Prioris  obla- 
cioncm  fecunde  milrc  mortuorum  femper  hahehunt.  Si  wro  contingeret  fup'  cor pora  mortuorum  pannos  ferions 
a  :  :  :  :  cricos  feu  lintheamina  :  :  :  :  :  :  :  ea  aut  canopea  ntfi  ftnt  Je  Ecldia  poni  :  :  crunt  Prioris  &  Icctum  nobi- 
lium.  Et  ut  caritas  inter  Priorcm  A  Perfonam  invinlabilrter  ::::::  fut  :::::::  dteerc  tricenarium  feucente:  :  : 
u  m  convoect  Perfonam &c  contra.  Perfona  ediam  hahehit  prandium fuum  in  quatuor  feftis  annualihus  :  :  :  :  Nathal' 
DominiA  Penthccolt  il  s  icet  miflam  malutinalcm  A  intererit  fersicio  Monachorum.  Item  Perfona  hahehit 
a  Priorc  quolibet  anno  :::::::  fcx  fextarius  frumenti  A  totidem  filigmis  ad  grangiam  Priori»  A  Jundecim  patet- 
las  vini  tempore  vindemiarum  ;  A  de  orto  domus  A  vinec  fue  que  extant  de  feoJo  Prioris ,  non  folvct  Perfona 
Jecimam.  Prior  vero  omnes  Jecimas  tant  veteres.  novalc-s  A  preJules  percipict  &  habebit.  Prctcrca  parro- 
chiani tenebuntur  perpetuis  temporihu-s  Priori  A  Monachis  nmnia  ornamenta  EcJdïaltica.  libros  A  cetera  jo- 
calia ,  excepto  milTali  A  brc\iario.  pane,  vino  A  luminare  ad  fervicium  facienJum  miniltrarc.  Hec  funt  MHMI 
ornamenta  A  jocalia  que  prcJictus  Prior  in  nolîra  prefencia  pmeuratoribas  preJictis  traJiJit  confervanda  :  unam 
crucem  A  unum  caliccm  argent i ,  unum  graduale ,  viiiintï  Juas  mappas,  fexJecim  albas  cum  amiccis  A  feptem 
zonis,  unam  capam,  unum  thuribulum  cum  dunhus  urcenlix,  Juo  candelahra,  quinque  cafute  cum  quatuor 
JalmatLcis .  duodecim  corporalia  cum  duabus  euftodibus.  Item  Prior  habebit  facriftam  proprium  ab  omni  exac- 
tîonc  parrochianorum  liberum  qui  tenebitur  horas  Prioris  A  parrochianorum  fonarc  A  cetera  facerc  que  ad  om- 
cium  facritte  pertinent.  Prior  vero  quia  omnes  primicias  hahet  A  percipit ,  tenchitur  aJ  cordas  duarum  campana- 
rum  A  confen abit  davem  tuiTis  EclcfieA  habehit  unam  clavem  facrillie  Sancli  l  conardi  A  parrochiani  aliam  fi 
x'olucrint.  tt  quia  parrochiani  de  licencia  Prioris  pofuenmt  unum  truncum  in  navi  Edelic  in  quo  Prior  nichil 
percipit,  Prior  ectiam  feu  Prioresquipm  tempore  erunt  poterunt  pinere  unum  truncum  juxta  magnum  altare 
uhicunquc  volucrim  fine  aliquo  impeJimento  A  percipere  totaliter  ca  que  in  co  ponentur.  l'oltrcmum  fi  contin- 
gat  ab  aliquibus  aliquos  ortos  feu  terras  perfone  aut  fahrice  d;iri  feu  Jimicfi  in  poderum  quovis  modo  dantur, 
exceptis  orto  &  vinca  fupradidis,  nichilominus  tamen  Prior  decimam  percipict  tam  d«  novaUbus,  exemplis, 
primidis  A  céleris  dedm»;  nec  poterit  Perfore!  fexi  vicarius  in  pnfterum  in  Jedmis.  feu  primiciis  aJiquùl  expetere 
proprietatis  nift  tantummoJo  gmlTum  anteJic^um.  Que  premilfa  nmnia  A  ftngula  diclc  partes  nominibus  quo 
fupra  pro  fe  A  fuccelrorilnis  fuis  refpecfive  aller  altcri  tenerc,  perfleerc  A  adimplcrc  ac  insiolabàliter  perpetuis 
temporibus  nbfervare  Je  punMn  ad  pundum  A  de  articulo  ad  artkulum  bona  tide  &  fub  ypoteca  A  obliga- 
etnne  bonorum  atque  rerum  Kdelie  tam  Perfone  quam  fabrice  prnmiferunt  refpcdivc,  padumque  expreffum 
fecerunt  de  premilTis  tewndis  A  de  non  veniendo  contra  ea  feu  er>rum  aliqua  in  futumm  quoquo  modo  eefiam 
per  fidem  fuam  corpi>rj|em  a  Jidis  partibus  refpedi\e  in  manitms  noftris  prcltitam.  Et  nos  dieti  partes  nomi- 
nibus quo  fupra  coram  nobis  vnlentes  A  cnnfentienles  prernilfaque  ornnia  A  fingula  die  vera  conlitcntes  ad 
hoc  condampnavimus  A  conjcmpnamus  in  hiis  feriptis  :  conti-macionem  bt  hisnollram  apponentes  pariter  A 
decretum  in  prefencia  dtdorum  domini  RotroJi  A  Margaritc  qui  ad  majorent  contîrmacionem  A  munimen 
pcrpctuum  huic  prefenti  noflro  decreto  ligillorum  fuorum  apofrtionem  pofucrunt .  Datum  apud  didum  Sandum 
Crilloforum  annograiie  w  ex?  nono  dedmo,  menfe  Jul». 
(a)  Sur  ce  mot,  voyci  I»  note  a  Je  la  page  première. 

V. 

De  fan  122S. 

Copié  (h  Jurloripina!  confervê  dans  les  Archives  de  l Abbaye  de  hClarle M  Touraine,  liafedes 
Titres  de  Beaujeu.  Cette  pièce  eft  cottee  au  haut  S-  au  dos  B.  t.  t.  5. 

L'nivcriis  X'pi  fiJelibus  tam  prefentibus  quam  futuris  a J  quorum  noticiam  prefentes  littere  persenerim,  Jo- 
(*)  {>tte  copie  »  Hé  faite  en  17S0  fur  le  lieu  nivmc  pur  M'  PAbbii  J'Eftrée»,  lequel  obfcrvequc  •  I '«rte  parolt  avoir  M 

-  Utile  d'un  kcau  pendant  par  un  lacq  trclTc  Je  love  blanche  A  verte  dont  il  ne  relte  plu»  que  ce  qui  litoil  ftm  dan»  le 

.  parchemin,  d*  manière  qu'il  fcmble  avoir  ce  coup*  au  défaut  de  la  p.ece.  • 


Regiftre  troifiéme. 


E 
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MAMICS  DaLÉI  nOMiNrs  Casthoiu-si  rN  Akoh:.avia,  falutcm  in  Domino.  Noium  facimiis  untscriïtati  vcftre 
quod  Mauricius  Gntet  in  nofîra  prefencia  conflit  ut  us  reco^novit  fe  cum  voluntate  fi  alfenfu  Agnctîs  usons 
fuc  &  Pétri  fila  fuî  dednTc  &  in  pcrpetuam  rlonofinam  concelîiflc  domui  beati  t-azari  de  ultra  marc  omnia  nc- 
mora  fua  &  terras  &  faltus  de  Mineras  &  terra  m  illam  fs.  hertexiçamentum  illud  que  Raihiltonus  fi  uxor  cjus  de 
cotenebant,  cum  omni  aominio  fi  libertatc  que  in  eîfJem  rebus  hahebat,  fi  ij  ftflHfft.  *j  denarios  de  fervicio 
quos  Petrus  de  la  Noicrie  débet  ad  fcftum  Sandi  X'pofori.  Nos  autem  intuhu  lk*i  £t  ptC  remedio  anime  noftrc 
A  antcccïromm  5t  parentum  &  amicorum  noftrorum  res  dictas  a  diclo  M.  dicte  domui  caritative  collatas  cum  af- 
fenfu  cV  voluntate  Hi-oosns  et  Pétri  {b}  KiMOMM  NOtTMmJM  odem  domui  &  fro  tribu*  ejufdem  domus 
cum  omni  dominio  quod  ihi  habebamus  excepti*  mullro  &  raptu  conceflimus  în  perpetuam  elemofinam  pollî- 
dendas.  In  eu  jus  rei  tidele  &  perpetuum  teflimonium  ad  petitionem  prcdicli  Mauricti  cum  affenfu  Se  voluntate 
prcujÉlorum  heredum  nortmmm  diclis  fratnbu*  dicle  dnmu<  Sancli  Lazari  prefente*  litteras  dedimus  A.  cooecf- 
fimus  figtfli  ;  <- 1  noftri  teflimonio  légitime  contirmatas  :  :  :  [d]  :  :  :  Anno  ab  Incarnatione  Domini  milldîmo 
ducentefimo  xxm»  quinto. 

(a)  Sur  ce  mot,  voyez  In  note  a  de  la  paRc  première. 

(*1  On  ne  cannoiltoit  pa*  jufquicice  Pierre,  frère  d'Hugues  VI.  du  nnm,  Baron  de  Châteaux  A  de  Saint-Chriltophe  ; 
mais  on  «soit  remarque"  plus  haut,  page  29,  qu'Hugues VI  étant  «pr^llé/£s*iVdc  Jean  II  dcvr.it  avoir  eu  un  ou  plulieur* 
autres  frères  ou  (Vcunt* 

(C)  Sur  ce  fceau,  voyez  ta  note  *  de  la  pn^e  précédente. 

(rfj  Le  parchemin  ell  percé  dansect  endroit. 

VI. 

Du  mois  d'Août  1  245. 

Copié  (cj  fur  l'original  [f )  confervé  dans  les  Archives  de  V Abbaye  de  la  Clarté  en 

J'ouraine. 

Hoc  cil  tranferiptum  : 

KgO   JoilASNES    DE    Al.tlA    fiOMlNfS   l«E   CasTEI.US   ï^f   An^EUAVIA    ET    Vi.O   lln.O    Ht  II  S    Dll  Tl  JottANNtS, 

milites  «  notum  facimus  untvcriis  qucxl  cum  contenoo  çifct  inter  llarduinum  de  MalliacO  militem  ex 
una  parte  &  nos  ex  altéra,  fuper  eo  quod  idem  llarduinus  dicebat  terram  mei  Johannis  dominî  de  Gaflellis 
pott  rnortem  meam  ad  ipfum  Harduinum  debere  jtre  hereditarin  pçrtinere;  tandem  inter  nos  ct«npofitum  fuit 
&  padltcatum  in  hune  modum  fuper  hoc  quod  idem  llarduinus  habebit  de  dicta  terra  mei  Johannis  dominî 
de  CafteUis  poil  dccelTum  m  eu  m  t  récent  a  s  lit*rata<.  uronenl'es  annui  reddhus  cum  omni  dominio,  jurifdiftionc 
&  jullitïa  m  terris,  hominibus,  redditibus,  fibi  A  fuis  heredibus  atrignandas  :  de  quibux  t-Jem  Harduinvi^  homo 
Hpius  erit  domini  Reps,  totorefiduo  dick*  terre  niîclu  \  mois  hervdibus,  rémanente;  ita  cttam  quod  d  ici  us  Mar- 
duinus fi  heredes  fui  in  dicta  terra  niclùl  amplius  poterunt  recLmiare.  AtTilia  autem  diclc  te-re  oit  apud  Sonray 
feva^inta  liltre,  trûpnta  feptem  folidi.  0Â0  denarii;  în  ttaqno  de  Rofcas,  in  nemorc  A.  garenna.  apud  bur^um 
Noviom  \iginti  feptem  libre,  très  folidi  turonenfes;  in  ducemts  quïnqua^inta  trihus  arpentis  bofci  in  fonrOa  de 
Maton  capiendis  ad  arpcntuni  Régis  fcxapnta  libre,  quinquaejnta  folidi  turonenfes.  Si  \cro  diclus  numenjs  dic- 
torum  arpeniorum  in  dicla  forclla  de  Maton  non  poiret  inveniri,  accïpcrctur  in  hofeo  diclo  la  forefl  contiguo 
forefle  fupradiclc.  In  nundinis  Suiffi  X'pofori  feptics  vûtgenti  ocio  libre:  novem.  folidi,  quatuor  denarii  in  red- 
ditibus  A  exitibus  nundinarum.  Prima  die  vero  initionis  nundinarum  iturabunt  dtclas  nundinas  fervientes  dic- 
ti  Harduini,  jurati  domino  de  CaOellts  obfcrsarc  jundiaoncm  luam  &  jurifdicioncm  dieu  Ilarduini  &  heredum 
fuorum.  Similitcr  cadem  die  intrabunt  dictas  nundinas  fenientes  domini  de  Cafldlis  jurati  dicto  Hardumo  ob- 
fervarc  jurifdicioncm  fuam  ce  jurifdicioncm  domini  de  (^dlellis.  Reciptontur  autem  dûli  deiuriï  a  diclis  fersien- 
tibus  juratts  de  manihus  meraitorum ,  fenientiKi*  domini  de  CaftcHis  vident ibus  ôV  vocal ts  quameito  fucrint  re- 
quïfîti  in  fine  nundinarum.  Si  vero  contigertt  ifiAM  fersientcs  domini  de  Callellis  noMe  v  en  ire  ad  receptinnem 
diclorum  denariorum  taclendam,  nichilnmînus  dicla  receptionon  nrmanerel  quin  tieret  per  manus  fersientum  fu- 
pradiclî  Harduini  cV  heredum  fuorum.  Eftodominus  de  Callellis  pnifum  dictas  nundin;u  locare.  Et  habebit  dictus 
Hardutnus  A  cjus  heredos  in  omnibus  emendU,  (orefacb*,  jufticîîs  es  espletis  in  diclis  nundinis  faclis,  partent 
fuam  débitant  fecundum  quantitatem  denariorum  I  le  cV  heredibws  fuis  dicîis  nundinis  Teceptorum  ô\  fecundum 
valorem  nundinarum.  Si  autem  contin^erct  dictas  nundinas  adnichillari  vel  deficcre,  prcdiclu*  Harduinus  èV 
cjus  heredes  dklas  fcptîcs  viginti,  oclo  Iibras,  no\em  inlido*.  quatuor  denarios,  accipcrcnt  in  vu. la  Sakcti 
X'pofori  &  pertinenciis,  ïnccnfibus,  redditibu^  Si  aliis  \aUiribus  terre  cum  omni  jullicia  fi  jurifdidione  ;  eV 
erunt  très  ferxientes  dicti  Harduini  fi  heredum  fuorum  &  non  plures  ad  coultus  nundinarum  dnnec  receperint 
denarios  fupradidos.  Tcncbitur  autem  dominus  de  Caltellis  diclo  Harduino  c\  cjus  heredibus  dktos  bofeos  c\ 
omnem  atliliam  fupradictam  Hbcrarc  quitam  fi  immunem  ab  omnibus  ufuarîts,  doariis,  collumis  fi  aliis  reds\en- 
cus.  Omnibus  vero  iuperius  annotatts  putcll  uti  dominus  de  Catlellis  quandiu  vixerit  fine  extirpatione  i>emo- 
rum  &  fine  deftruebonc  villarum.  l't  hoc  autem  elTct  flaHUus  ne  alîqua  fuper  hoc  fuboriri  poiret  calumpnia  , 
ego  Johannes  dominus  de  CaftellU  c\  ego  Hugo  tiHm  dicli  Johannis,  milites,  prefentem  cartam  HgUlis  noftris 
dignum  duxûnus  roborandam.  Aclum  apud  Ponchef  anno  Domtni  h**  OC*  quadragcfimo  quinto,  mente 
Augufto. 

Dat*  hujus  prefentÎN  tranferipti  fuli  figUlo  quo  apud  Tur*  in  Curia  dominî  Rtgtl  utitur  die  Mercurii  poft  feftum 
heatt  Martini  fin  Mayo,  anno  Domtni  m«<;c«  nonagdîmo  feptimo.  Signé)  Cetmaki>i. 

(e)  Cette  copie  a  èié  faite  en  t7So  par  M' l'Abbé  d'Eftréc.  fur  le  Heu  même. 
[f\  Quant  au  vidimé de  l'an  u.»;. 
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VU. 

J)u  mois  de  .Mai  1 256. 

Copié  (bj/ur  l'original  con/ervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  la  Clarté  en  Touraine , 
liaffe  première  des  Titres  de  fondation,  cottée  A.  i.  t.  22. 

P.  Dei  gratis  Turonenlis  Archicpifcopu* .  univerfu  prefens  tranferiptum  vifuris  A  audituri*  Noveritis 

nos  quandam  cartam  rcligioforum  virorum  Abbatts  &  Conventus  Clarhalis  Dci .  Cidercicnlis  Ordinis ,  Turo- 
nenf»  Dyoccfix.  (ïpilUitam  figillo  Hk.oms  be  Aixoya  mii.ii es  quomuam  c ,  ihimisi  Caiti  1 1  okim  im 
Asdecavia,  inwolatam,  incorruptam ,  non  aholitam.  Icd  in  omni  parte  fui  fanam  Si  intégrant  pcrfpcxnTe  in  h  ce 
vertu  : 

Univeriis  rd)  prefemes.  ....  Htu.o  n»:  Ai.ova  aui.ks,  i.oviivi's  CASTrt  torvu  in  ANn»;<;AviA  

ntiverint  univerfi  quoJ  cum  defunctus  Kbo  Je  C/tJlcna  mile»  vendiderit  rcliionlis  viris  Abbatî  ce,o  vendi- 

tioncm  prcdiCvam.  .  .  .  .  ab  Andréa  Hourrel  &  la  Cïiarlxmelle  île  Sanclo  X'poforo  ratas  penitus  habenx  &  gra- 

ta»  in  perpeluum  pollidenjas,  nichtl  omnino  juris  vcl  dominii  niKhj  vcl  hcrcdthus  meis  rctincns  feu  ctiam 

in  alla  vcl  balTa  jullicia.  vcl  in  omnibus  fue  aliquibus  fupradicli».  Scicndum  «il  tamert  quod  in  burgo  quod 

clt  ultra  porta.»  flamni  mei  &  in  pbtea  que  fita  cil  inter  rupem  Saneli  Cofmcdc  Infula.    .  .  .  Quam  plateam 

cifdem  fimilitcr  dedi  &  concclli  in  efeambium  feu  permutacionem  prout  metc  in  prefencia  mca  pofiic  occupant 
terminales,  pro  platea  que  fita  (eft)  juxta  molendinum  meum  de  Sancto  X'poforo  &  pr»  aliis  plateis  que  mo- 

vebant  de  diclo  IcoJo  fins  in  Cailro  novo  &  cciam  in  platea  quam  ipfi  emerunt  a  prciiwlis  fratribus  Altam 

tantummodo  michi  A  heredibui  meis  rétine»  jutlLiam  fuper  perfonai  domcilicas  &  aliénas  temporc  nundinarum 
ci  Jiebu-s  mercati;  A  in  omni  alto  temporc  fuper  extrancos  tranl'euntes  A  ihiJcm  non  commorantes  omnimo- 
dam  michi  &  heredibus  meis  tantummodo  julticiam  retint»  &  juridicioncm  ;  ita  lamen  quod  omni  t  cm  pore.  .  .  . 
habebum  dicli  Abbus  A  Conventus  omnimodam  jul'iciam  fuper  homincs  fini  in  hurgo  Se  duabux  plateis  fupra- 
dWis ,  nec  poterunt  ibi  vendi  merecs  prêter  panent  A  vinum  .  A  carnes  emptas  ad  portant  meam .  A  omrtc  gc- 
nus  cibariorum  omni  tempurc.  A  fenum  A  avenam,  hofpitihus  fuis  l  cm  pore  nundinarum,  A  diebus.  mercati. 
Aliis  vero  temponbu»  rwKerunt  ibi  vendi  quelibet  merecs  fine  impedimento  vcl  contradiclione.  Poterunt  ctiam 
ibi  vendi  cqui  A'  cetera  anintalia  temporc  nundinarum  falva  coltuma  mca.  Volo  preterea  A  concedo  quod  fi  die- 
10s  Ahtutcm  A  Conventum  decimam  de  Nubli  a  Girard»  de  ChatKirfe  milite  acquirere  contient,  ipfam  déci- 
mant ItbcrcA  paciticc  in  perpctuum  polfidcanl  A  quod  cciam  palluras  per  totam  terram  mcara  exceptis 

jard»  A  defenfi»  meis  fccuudutn  confuetudincm  patrie  gencralcm.  Has  vero  donationes  A  concellioncs  A  con- 
tirmacTOnes  fupradtclas  Avi  iz  iuor  mvv,  Maw^rvta,  Constancia  et  Ysafclla  rn.i»;  mkï  laudames 
A  apprubantes  Ptcdicli  autem  Abbas  In  cujus  rci  tcllimonium  Datum  mcnl'c  Julio  anno  Do- 
mini  mu  1:1."  xt."  oclaso. 

Nos  autem  quod  vidimus  teltamur  A  in  hujus  rei  tclUmomum  prefenti  tranferipto  ligillum  noftnim  duximus 
apponendum,  annoDomini  m"  <.'- quinquagefimo  fext»,  menfe  Mai». 

Sur  ce  mai.  voyez  In  notcd  *te  tu  p*(te  première. 

(»j  (À'tte  copie  Je  ViJime  a  ili  fuite  en  lyso  fur  le  lieu  même  ]>ar  M'  l'Abbé  J'Kllrce»,  lequel  nbfcrve  qu'il  *  vû  l'ori- 
ginsil  de  In  pîccc  même,  entièrement  confnrme  *  ce  viJime.  à  l'exceptinn  Je  quelque»  mots  Je  peu  Je  confiiqueiKe. 

(c)  Il  rcfultc  Je  kelle  cxprcinun  tpiamdam  que  Hu^ues  W  Ju  nom,  Bjron  de  ChJtcAux  *  Je  Saint  Chriitnphc.  ne \i- 
voit  plus  au  mnUJcMai  nM. 

(rf)  Cet  «Clé  Ju  mois  Je  Juillet  1  24H  en  JciA  cmplnvc  fous  la  note  c  Je  U  page  tfi,  J"»prc«  une  autre  copie  qu'on  en 
avr.it  eue,  faite  en  1743  fur  l'onginal.  laquelle  copie  clt"  fautive  en  quelque»  endroit»  qu'on  corrigera  Jan»  le»  aJJiti.Ml»  & 
correction»  qui  font  A  la  tin  Ju  leconJ  volume  Je  ce  D(a  Re([iltre. 

VIII. 

Du  mois  de  Juillet  1257. 

Co/>i¥  [  c  )  fur  l'original  canfervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint  Florent  le;  Saumur, 
liaffe  des  Titres  du  Prieure  de  Saint  Chrijtophe  en  T ouraine.fans  n". 

Novcrim  univerfi  quod  cum  coniroverfia  verterctur  inter  Priorcm  Sancb  X'pofori-A  Prcpofitum  noflrum 
cjufdcm  lod  fuper  co  qviod  diclus  Pnor  dicebat  quod  ab  antiquo  fue  funJacâoni»  habebat  jus  levandi  A  percipien- 
di  cofdiimam  omnium  rerum  vendttarum  ab  hominibus  fuis  in  feodo  fuo  infra  meta»  Caflri  nollri  de  Saïuilo 
X'poforo  A  ediam  cofdumjm  hominum  mcorum  A  extraneorum  in  diclo  feodo  fuo  vendencium  tam  temporc 
nundinarum  quam  diebus  mercati;  Prrpofito  nollro  conirarium  affirmante  A  quod  folum  fuper  homincs  fuos 
A  non  fuper  alios  diclux  Pnor  haberet  diclum  jus-,  nos  igtlur  Rotrouls  Montismihti»,  SA*tii.AN..tti 
ET  Sancti  X'potoRi  in  Thronia  noMiMis,  et  Mamcarita  i/j  fxOR  Kf.A,  nolcntcs  divims  defraudari 
obfequiii,  plurilixes  ammoniciombus  pull'ati.  feientes  quod  qui  Kcclcftam  Oci  dolaverit  Joie  terrer»,  dote 
celefti  centuplicttcr  doiabnur  in  CcU,  A  maxime  ad  preecs  diclc  JUrgarile  uxoris  mec.  volumus  A  precipimu» 
quod  Prior  habcal  quitte  A  piicilice  col'dumam  omnium  hominum  fuoiiim  infra  meus  Ville  nollrc  Sti  X'pofori  de 
omnibus  que  vendent  in  feodo  diefi  Piioris ,  A  de  extrancis  lîmtliter.  Si  vert)  contingat  mcos  homùtes.  cquos 
vcl  altud  hujufmodi  venderc  vcl  tnicare  in  l'eodo  Prioris.  Prior  A  Prcpolitus  nofler  infunul  cofdunum  habebum. 
Preterea  raptum .  furtum  &  fanguinem  quem  Prior  habet  fuper  homincs  fuos  infra  meta»  Ville  San^i  X'pofori 
morant»  in  feodo  fuo  A  altam  A  balfam  Julliciam  fuper  ecteros  homini»  fuos  in  CafteUania  noitra  de  Sando 

(e|  Otic  copie  acte  faite  en  17*0  furie  lieu  mime  par  M' l'Ahbé  d'Kllrécs.  lequel  obfcTve  »  que  cet  acie  tiaroit  avoir  Hé 
•  kelle  Je  Jcu«  fecaux  ;  que  tous  Jeux  font  perJu»  ;  te  qu'il  ne  relie  que  l'attache  du  premier,  qui  ell  un  lacq  Je  loyean- 
»  ciennement  verte.  * 

(/)  Elle  étoit  tille  Je  Hugues  VI.  Ju  nom,  Baron  de  Châteaux  Ai  de  Saint  Chrilluphc. 
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X'poforo  aprobamus  &  pcr  prcfcmes  conlirmamus.  necnon  &  dt-cimam  molcndinonirn  noltronim  apud  Sanclum 
X'poforum.  Quod  ut  raium  &  Habile  pcrmancat  in  cvum.  prêtent  es  litteras  figillis  (i>  nollrrj  «aractcrc  Jicto 
Priori  dedimus  infignitas.  Aelurr.  cil  hoc  anno  Dommi  millcfimo  o:">».  lvii»  mcnfc  Julio. 

(d)  Sur  ce  m<n,  voyez  la  noie  a  Je  la  page  première. 
(*)  Sure»  fecaux,  \oycz  la  note  t  Je  la  page  précédente. 

IX. 

Ou  Mardi  après  VAfcenJion  1282. 

Copié  [c)  fur  l'original  conjervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  la  Clarté  en  Touraine , 
4  €■  colté  B.  1.  1.9. 

Univcrfts  prefente»  litteras  infpeduris  vel  audituris  Cuillermus  aictus  Archiepifcopus  dominus  Partcn"  «c  Jo- 
hanna  cjusuxor  falutem  in  Domino.  Noicrili»  quen!  nos  concedimus  &  confirmamu»  \iris  rcligiofi»  Abbati  & 
Convcntui  de  Clarilate  Dei.  Cillercicnfis  Ordinis,  omnem  emptiuncm  quant  diai  Abhas  «i  Convemus  crac- 
runt  a  magiiiro  &  fratribus  Sancli  Lazari  Jerofolimiuni  A.  tmincm  vendicientm  quam  diclifratres  vcnd.tdcnint 
djctîs  Abbati  &  Corn  cm ui  fkui  in  licteris  dsclonim  mapftri  \  fratrum  Soncti  l.azari  de  dicta  vendicionc  plcnius 
continctur,  tenendam  &  puffidendaiti  libère  *  paeilice  a  didis  Abbatc  «  Cumentu  de  Claritate  &  corum  fuc- 
ccH'oribus  in  pcrpciuum.  ficui  dicti  HMpfter  &  fralres  Sancti  I  jjari  teneham  &  pollidcbant  prcdiela  temporc  ven- 
dteionis  prcdiclc;  ita  tafficn  quod  de  uno  irpCOM  terre  quod  .«««m  s  Johann  »  i».  Ai.tv*  mm.ks  dederat  dic- 
te fratribus  ad  hcrhcTgamcntum  faciendum,  nichil  a  rmhi*  dicti  Abhas  &  Comcnius  de  ectero  poterum  exigere 
nec  in  diclo  arpemo  terre  aliquid  redamare.  F.t  Julliciim  allant  «s  batfam  retinemu»  in  Kocha  quam  dicti  fraire» 
rtabebant  apud  Sanetum  Xpoforum.  F.t  pm  fupradictis  concellione  cV  confirmatione  habuimus  &  recepimu»  a 
dictis  Abbate  &  Con.cntu  quinquagmia  lihras  lumncnfes  in  pcvimia  numerata.  Et  ad  imïotahilcm  obfcrsa- 
lioncm  premilTorum  obligamus  no»  &  herede»  nuilros  per  prcfenie»  litteras  iu;ïllotum  J"  noltrorum  munimi- 
nc  robo ratas.  Datum  anno  Domini  u»  ....»  oclosjelimo  feemndo,  die  Marti»  proxima  poil  Al'ccnlioncm  Do- 
mini. 

(c)  Celte  copie  ait*  faite  en  i-ba  furie  lieu  mime  par  W  l'Abbé  Jïilrécs,  lequel  obferve  que  »  l'aclc  cfl  fcellc1  Je  Jeux 
»  fecaux  pendans  par  layette  ou  queue  Jouble  Je  parchemin,  dont  le  premier  en  cire  blanche.  ronJ  A  J'un  pouce  A  demi 
»  de  diamètre  ell  empreint  J'un  Kcu  a  l'antique,  fafcé  Je  lix  pitee»  A  comme  a  un  b»nm  noueux  en  bande  ;  ledit  Kcu  en- 
»  vironné  comme  d'un  pampre  ou  ramage  à  feuille  nu  ti  uil.  el  autour  une  légende  qui  n'a  pu  être  lue.  Point  de  contreUel. 
»  la:  (ccund  fccaucncirc  anciennement  \ertc  A  au)nurJ°hui  comme  gi  ifc, ovale,  un  peu  écorne  par  le  haut  et  encore  haut  de 
«  Jeux  pouce»  &  une  ligne,  cil  empreint  Je  la  heure  d'une  femme  debout  coiffée  A  habillée  i  l'antique,  ayant  fa  main  droite 
»  fur  fa  poitrine  A  portant  i  la  gauche  une  culomK'  nu  autre  DifeN  alTc/  gros  ;  ladite  figure  acoHée  de  Jeux  (xtit»  Kcu» 

•  à  l'antique  Irès-bien  faits,  dont  le  premier  I  Jioite  eil  à  deux  Lions  palTans,  le  (econd  fafcé  ou  bsirelé  de  lix  pièce»  «  à 
>  une  sraye  bande  parJelfi;».  Autour  du  fecau,  légende  aile/  mal  empreinte  Ai  endommagée  nu  commencement  A  un 
»  peu  plus  loin.de  manière  qu'on  n'en  peut  prelque  tien  lire.  Conticfccl  rond  Je  dix  lignes  de  diamètre,  empreint  d'un 
»  petit  fecau  en  relief  à  l'antique,  parti  Je  Jeux  Lions  palTans  A  J'un  falcé  Je  lix  pièces  A  à  une  Kin.lt  Légende  allea  mal 
m  empreinte  &  qui  n'a  pû  être  lue.  « 

Il  obfcTTc  encore  qu'il  n  »  rt  Un  double  Je  cette  même  pièce, aufli  en  original,  collée  au  do»  Il  1.  t.  H.  A  (ceUéc  égale- 
»  menl  de  Jeux  petit»  fceaux  ronds  en  cire  erile  pendan»  par  Jouble  queue  de  parclicmin,  un  peu  écornés  par  haut  A 

•  par  bat,  A  cependant  encore  hauts  de  neuf  ligne»;  lou»  Jcus  lan»  contrtkcl»,  Jont  le  premier  cil  empreint  d'un  petit 
.  Ecu  fort  beau,  fafcé  ou  burclé  de  lix  pièces  A  à  une  bonde,  avec  légende  dom  le  commencemcnl.  le  bas  A  la  fin  font 
.  emportés,  A  le  relie  peu  lilible.  Le  fécond  auili  fort  beau,  parti  Je  deux  Lions  paifan»  A  du  lakc -ou  burele  Je  lix  pièce» 
.An  une  banJc  usée  légcnJe  originairement  mal  empreinte  Jont  le  haut,  le  bas  A  lu  tin  font  emportés  A  le  relie  oufli  non 
■*  lifiblc-  u 

(d)  Sur  ce»  fecaux,  voyez  la  note  précéJcnic. 
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Divers  particuliers  du  fttrnom  de  Alogia,  de  Aloia.  de  Aleia,  de  Aluya  6'c. 
/oit  qu'ils  /oient  de  la  Mai/on  des  anciens  Seigneurs  d'Aluye,/oit  qu'ils 
appartiennent  aux  Seigneurs  de  S.  Chri/lophe  du  même  /urnom 
d'AluyeJ'oit  enfin  qu'il n'y  ait  de  commun  entr'eux  que  le /urnom. 

HILDUIN  de  Alogia  le  défilla  vers  (b)  Tan  1080  de  fes  prétentions  fur  di- 
vers biens  donnés  à  l'Abbaye  de  Saint  Pere  de  Chartres;  &  il  eft  dit  dans  l'aile 
que  ce  fut  du  confentement  de  Legardis  fa  femme  &  de 

GOSCELIN  (0  fon  fils. 

ROBERT  de  Aloia  fut  témoin  de  la  donation  (d)  d'une  pièce  de  Terre  fituée 
fur  le  chemin  de  MarcÙly,  Diocéfe  d'Evreux  f\  Comté  de  Dreux,  faite  ù  la 
même  Abbaye  de  Saint  Pere  de  Chartres. 

* 

I.ANKROY  de  Aleia  fut  préfent  avec  Ascri.is  ou  Ansf.i.me  fon  neveu,  nepos 
ejus ,  à  un  accord  palTé  vers  l'an  \e)  1090  entre  les  Religieux  de  Chaumoufey 
au  Diocéfe  de  Toul  &  Jofcelin ,  frère  du  fondateur  de  ce  Monaftere. 

Al.CHER  de  Aloia  fut  préfent  f/j  vers  la  même  année  loyo  devant  Euftache, 
femme  de  Guillaume  Goet  Seigneur  d'Aluyc  ,  honoris  f  g)  Alogie  dominus  ),  à  la 
confirmation  de  l'acquifition  d'un  moulin  faite  par  un  Religieux  de  la  même 

fa;  Sur  ce  root,  voyei  la  note  A  de  la  pape  première. 

(*)  (f  )  Extrait  (ait  en  1740  par  un  Bénédictin  fur  I original  du  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Saint  Pere  de 
Chartres,  intitulé  «mus  AfiMO.  Celte  Charte  s'y  trouve,  dit-il.  au  fntia  Jii  rer/n,  &  e«  la  4i>. 

[4]  Extrait  fait  en  1 740  par  un  Bénédictin  fur  l'original  Ju  Cartulairc  de  l'Abbaye  de  Saint  Pere  de  Chartres, 
intitulé  nmus  Apano.  Cette  Chartcs'y  trouve,  dit-il,  au folh  Mo  verfo,  &.  cil  la  141".  Il  ne  lui  donne  aucune 
date.  Mais  dans  un  Mémoire drcflé  par  lui,  il  place  ce  Robert  Je  Aloia  avant  Alchcr  Je  Aloia  qu'il  fait  vivre 
vers  l'an  1000. 

e1  TheoJorico'  aulem  'funJatore;  viam  univerfar  carms  inpreffit,  .  .  .  earnalis  f rater  ipfius  nomine  Jafcel- 
mus"  pr&JiÛum  alojium  Je  CMmofeis  "'  a  modo  1  Pet  lenlarit  alienare  6  fibi  violenter  vinJicare.  .  .  . 
SfJ.  . .  .  quoniam  ijem  Jn/celnius  '  2  pauperrimus  crat,  quiJam  tam  nojlriquam fui  aima  iJ  inter  nos  6  ipfuoi 
meJiaverunt .  ut  aliquanlani  pecuniai»  a  >\oPi*  fufaperet  6f\e  Jemum  muni  ealumnitr  fiiteiu  imponeret.  . .  .  Huic 

autem  fini  faâo  6  paci  aJquiJilte  interfuerunt  apuj  Rentpia*   i  W  iJricus  1  4 1  riJelicet  Lanfri- 

dus  de  Aleia  &  Afcclinus  5   nepos  ejus,  l'açanus  Je  Mimnmiscurie  ù  .  Hugo  6  Wallerus  \ ;  7)  Je  Coiumbeio 

(8)  Deinje  etiam  cum  eo  Tullum  o  )  perremmux  ;  10  ,  £■  Pihmi  h'pifeupn,  qualxter  tanJem  aj finem per- 

venerinxus,  per  nrJmcm  rentcnxmus  

llilloire  de  l'Abbaye  de  Chaumoufey  dans  le  Trcfor  des  Anecdote»  de  l)oni  Martene.  Tome  III,  popes 
1 163 .  1 166  &  1 167.  Seherc  premier  Abbc  de  ce  Moiiallcic  qui  vivoit  en  iooo ,  eft  l'auteur  de  cette 
lltlloire. 

•  DomCalmct  0  imprimé  cette  même  HHMta  ou  Chroninue dans  fon  Hitloirc de  Lorraine,  Tome  II.  Preuves,  pages ic. 
&  faisantes.  Su  copie  porte  ici,  Theoderieo. 
"  On  lit  dan»  Ifcim  Cilmet  Jofcclmxti.  "'  El  ici  Je  Catmojcm. 

{1)  Et  ici  a  JamoDci.  Kn  effet,  cette  exprcflîon  a  modo  Dei  ne  lignilic  lien. 

[t]  La  cupic  de  Dura  Cilmel  porte  ici  Jo/celinus.         (3)  El  ici  Raxtenfiiat,         (1)  El  ici  Viiricus. 

(5)  El  ici  An/elmus.         (ô)  El  ici  de  Momamtoirte.         [7)  fit  ici  Yalterus. 

(H)  El  ici  Je  Cntnmbeio.         (9)  Kl  ici  mal,  c«rn  l  ultum  en.        (10)  El  ici  mtm,F erreximus. 

(ft  Extrait  fait  en  1740  par  un  Bénédictin  fur  l'original  Ju  Cirtulaire  de  l'Abbaye  de  Saint  Pere  de  Chartres, 
intitulé  nwu.1  Apano.  Cette  Charte  s'y  trouve ,  dit-il ,  M  folio  i  1  verfo .  \  cil  la  1 7". 

[g)  Guillaume  Goet  eft  ainii  qualifié  dans  une  donation  1 1  l*m  date,  qu'il  fit  a  l'Abbave  de  St.  Pere  de 
Chartres,  du  confentement  de  la  v énérable  Matlûlde  fa  mère.  d'Kuflache  fa  femme,  de  les  enfai»  Hugues  A 
Guillaume  encore  en  bas  âge.  ravoir  de  l'Eglifc  de  Saint  l.ubin  de  Chàteaudun  que  fes  pere»  avaient  polfédée 
par  droit  d'héritage,  jure  herejitario.  avec  toutes  fes  dépendances ,  comme  Jinics  A  cens  Par  cette  même  Charte 
il  donne  encore  les  places  dites  d'Arnoul,  Arnulphi  Jiâe,  a  un  Chevalier  appellé  Bo\on;  &  il  permet  de  plus  aux 
Religieux  de  racheter  les  biens  de  cette  Egfifc  poiredés  par  divers  Chevalier». 

(11)  Extrait  fait  en  1740  par  un  Bénédictin  fur  l'original  du  Cartulairc  de  l'Abbaye  de  Saint  Pere  de  Chartres,  intitulé 
novui  Agano.  Cette  Charte  s'y  trouve,  dit-il,  au /i*f/o  to  rcefo. 
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Abbaye  de  Saint  Pere  de  Chartres.  Un  autre  Titre  (b)  où  il  elt  appellé  Alcherus 
miles  de  Âlogia  &  qui  fut  palfé  vers  l'an  1 100,  porte  qu'il  donna  un  petit  ruil- 
feau  à  Gautier,  Moine  de  ce  même  Monallére ,  demeurant  au  Prieuré  de  Saint 
Germain  d'AIuye,  de  Alogia,  du  confentement  de  la  femme  qui  n'elt  pas  nom- 
mée &  de  fes  enfans  au  nombre  de  fix ,  trois  garçons  &  trois  filles ,  favoir 

HUGUES,  dont  on  va  parler,  GAUTIER ,  ETIENNE.  HISELINE, 
ELIZABETH  &  ODEL1NE. 

HUGUES  de  Alogia,  lils  d'Alcher,  tranligea  vers  l'an  (c:  1110  avec  les 
Religieux  de  Saint  Pere  de  Chartres;  &  la  tranfaclion  fut  ratifiée  par  Etiknni: 
fon  frère,  par  Herard  de  Villabon  h  par  Rainard  fes  oncles.  C'efl  peut-être  le 
même  Hugues  de  Aleia,  mari  de  Matildk,  veuve  de  Payen  de  Rofco  qui  avoit 
donné  aux  Religieux  de  Tiron  une  pièce  de  terre  près  Saint  Même,  Paroifle  de 
Trifay,  à  une  petite  lieue  d'AIuye,  &  après  la  mort  duquel  la  même  Matilde 
leur  donna  une  autre  pièce  de  terre  dans  le  même  Fief  :  donation  qui  fut  con- 
firmée [d)  ,  peut-être  (e)  vers  l'an  1 120,  par  ce  Hugues  alors  fon  mari.  Ce  der- 
nier acle  fait  mention  de  trois  filles  de  Matilde ,  fçavoir  BCatrix  femme  de 
Bourgoin,  Erniknoarde  femme  d'Aubert.  Marik  alors  non  mariée;  mais 
il  paroît  qu'elles  étoient  nées  de  l'on  mariage  avec  Payen  de  Bofco.  Parmi  les 
témoins  qui  comparurent  à  cet  acte,  efl  nommé  Girard  Chapelain  dcAlcia, 
mot  (/)  qui  ne  peut  lignifier  ici  qu'Aluye. 

GUILLAUME  de  Aluia  (g)  fut  témoin  vers  l'an  1140  d'une  donation 
que  Guillaume  de  Fajliniis  lit  de  la  dixme  qu'il  pofièdoit  inféoda  Vibreie,  au  Mo- 
nallére du  Gué  de  Launay,  Diocéfe  du  Mans,  alors  dépendant  de  l'Abbaye 
de  Tiron. 

GONTARD  de  Aluia  étoit  Religieux  Templier  dans  la  Maifon  de  Lefpinaz , 
Commanderie  fituée  fur  la  ParoilTe  de  Varennes  au  Diocéfe  de  Bourges,  à  lut 
ou  fept  lieues  de  Chdtillon  fur  Indre  &  des  Frontières  de  la  Tourainc,  lorf- 
qu'Hervé  Guitcrin  h  donna  vers  l'an  1160  une  pièce  de  terre  pour  y  faire  un 
étang  à  Frère  Hamelin,  Commandeur,  Preceptori ,  à  ce  Gontard ,  &  aux  autres 
Religieux  Templiers  de  cette  Maifon,  l  'ratri  Gontardo  de  Aluia  &  ceteris  Fratri- 
bus  Templi  domus  de  Lefpina{. 

'a)  Sur  ce  mol,  voyci  la  note  A  Je  la  |\age  première. 

:*)  <r)  Kslraits  faits  eu  1740  par  un  B.ncJiclin  fur  l'orignal  Ju  Cartulaire  Je  l'Abbaye  Je  Saint  Pere 
Je  Chartres,  intitulé  ntnus  Agano.  Ces  Chartes  s'y  trouvent .  jit.il,  dan*  la  feconje  partie  je  ce  Cartulaire, 
Si  y  font  les  in  fi  n.3'*- 

■  d  :  Si'fcant  univerfi  quoi  Paaanus  de  Rii/at  frujlum  terre  dédit  ,\titnachis  Tyronit  apuj  Sandum  Maxi- 
mum. Poji  mwr/em  »'«rr>  ejus ,  Matildis  uxor  ejus  tantumdern  terre  &'  ejufdem  fendi  prediâis  dédit  Monaehis. 
Hoc  donum  concejfil  1  lu^o  Je  Aleia  quantum  in  fe  erai .  ridelieet  predide  Matildis  nr  eut  po/l  morlem  fapani 
nup/erat  &  predide  Matildis  filie  cum  fuis  marilis.  id  efl  Beatrix  cum  liurponio,  h'rmenpart  cum  Auberto  £■ 
Maria  que  tune  temporis  fine  vin,  erat.  Inde  lejles /uni pre/alus  rir  ejus  Hug»  de  A  leia ,  &  Girardus  Capellanus 
de  Aleia  (*)■  &  iJHqui  hiw  etmcejferunt. 

F.strait  fait  en  1740  par  un  Bénédictin  fur  l'original  Ju  Cartubire  Je  l'Abbaye  Je  Tiron.  Cette  Charte 
s'y  trouve,  Jit-U,  au  folio  \xx\t  verfo,  fi  cil  la  <av\i\«. 

(•)  Sur  ce  mnt,  le  Bénédictin  qui  a  copié  cette  Chnrre  '  hit  l'obfcrvation  fuivante  :  .  On  ne  peut  Jouter  qu'ici  Aleia 
»  ne  désigne  Aluye  qui  cil  à  une  petite  lieue  au  plus  de  Trifay.  Je  vu»  dilunctemcnt  de  Trifay  la  Tour  d'Aluye.  « 

(#)  Ce  font  les  termes  Ju  Bénédictin  qui  a  copié  celte  Charte  fur  le  Cartulaire  de  Tiron. 
if)  Voyez  la  note  de  cette  page,  marquée  par  une  étoile. 

(f)  Extrait  fait  en  1 740  fur  l'original  du  Cartulaire  Je  l'Abbaye  Je  Tiron  par  un  Bénédictin  qui  marque  ci- 
pfcHcment  que  cette  Charte  efl  la  330". 


(A)  Copié  en  1744  par  un  Bénédictin  fur  l'original  fans  date,  ennfervé  dans  les  Archives  Je  b  Coniroande- 
rie  Je  ViHcfranche  fur  Cher,  a  laquelle  a  été  réunie  celle  de  Lefpiiiai.  Ce  Relupeuv.  croit  que  cet  acte  cil  Je  l'an 


1 160  ou  environ. 


•  EUUTDI  Life\  :  Charte. 
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GIRARD  de  Aleya  fb)  devoit  deux  mois  d'cflagc  pour  raifon  de  fa  Terre, 
dans  le  Château  de  Mellay  mouvant  en  Fief  de  l'Eglife  de  Chartres.  L'Acte  où 
il  eft  fait  mention  de  lui  n'eft  point  daté;  mais  il  y  a  quelque  lieu  de  croire  (c) 
qu'il  vivoit  vers  l'an  1229. 

RENIKR  de  Alloya  (d)  eft  compris  au  nombre  des  vafTaux  de  la  Terre  d'A- 

Sur  ce  mot .  voyez  la  noie  A  de  la  pape  première, 
b  I lie  incipiunl  carte  feodorum  ICpifcopalus  Carnotenfis.  Primo,  fendus  Melleii.  .  .  Item  hic  fucceffive  eon- 
tinentur feodi.  retrofeodi .  parles .  divifwnes  6  maxime  fecunium  quod  lempore  Petn  Epi/copi  Jiliçentius  fieri 

potuitS  inquiri  ce  premier  aveu  *  n'en  point  A*\i.  Immédiatement  aprèton  lit  ce  qui  fuit.  IfUi") 

funt  qui  in  Cajtro  Mellay  debent  euflodiam  vet jUtionem  :  Réertusde  Carnoloduns  menfes.  euflodiam.  Xevelon 
Açuillon  dut»  men/es.  .'.  .  Johannes  de  Mefnillio  ij.  menfes.  OJn  Potiers  umtm  menfem.  touques  de  Lnlon  vv. 

dies.  Roçerus  Açmïtim  w.  dies  Obenus  de  P'tuis  t.  mrvftm.  Prepnfitus  de  Vitrei»  i.  menfem  OJn  de 

Colombnul  I.  menfem.  de  terra  de  liarangue  (Ji«*m>tis  de  Ai.r.YA  ij.  misses  nr  su*  terba.  Kvrardus  Le- 

poris  ij.  menfes.  Guillelmus  de  Kojin  ij.  menfes.  Dominus  de  Ijiffart.  flalUmem  Fukherus  Uifel.  flationem. 

Rad'us  Xoxart  ij.  menfes.  Rad'us  de  Chahi  ij.  menfes  Odo  liefpinetoij.  menfes  

Summa  !.. 

Extrait  Je  I  orignal  du  Cartulaire  des  Fief*  île  l'F.véché  Je  Chartres,  écrit  vers  le  commencement  du  14» 
(iéclc  :  cet  Extrait  fait  fur  le  lieu  même  par  le  ivvte  d'Arme*. 

[']  (Mon  de  Brandcllon  K  Odon  de  Brunei  fnnt  nomme*  dan*  ce  premier  aveu  fan*  date,  qui  eft  immédiatement  fuivi 
de  la  IJtlc  de*  valttux  de  la  Tetre  de  Mellay.  Je  laquelle  on  vient  Je  d<mner  copie  dan»  la  note  précédente.  <"-ettc  I.iltc  clt 
aulH  l'uivie  immédiatement  d'un  aveu  rendit  le  t  Je*  None*  Je  Juillet  12211  .1  l'Evéque  de  Chartre»  par  L'rtton  de  Mel- 
tera domina  Frattevallit  :  t,  entr'autres  v anaux  font  nommé*  comme  vivani  d«o«  cet  autre  aveu  un  Odon  1 


de  Bratuleron 

A  un  Odon  de  Brunei.  Si  ce  (ont  le*  même-*  (fc  il  v  a  toute  apparence]  que  ceux  qui  paroiftent  dan»  le  premier  aveu,  il 
en  faut  conclure  que  ce  premier  aveu.  A  ptr  eonlc\jocnt  la  I.iltc  qui  le  fuit  Ai  qui  en  dépend,  t'ont  a  peu  pré*  du  même 
tem»quc  l'autre  aveu  Je  l'an  tlag  ;  d'où  il  o'cnfuivroil  que  Girard  Je  A  leva  »  ivi.il  en  tiin  ou  environ, 
f")  Folio  S.  rrcJode  ce  Cartulaire. 

c  Voyez  plus  haut  la  note;  Je  cette  pai!e ,  marquée  par  une  étoile, 
d  Hic  ejt  (l]  feodus  Alloye,  Svahrr  Terre  de  Alloya.  ...... 

Valor  de  Froijîaco  loi  uni  valet  c  lib'  tur',  nemoribus  exceptis  que  tenet  Joh'  de  Bellmnontc  miles  a  Comité  Si- 
vernenji  

Afjiçnali  in  Terra  Goeti.  Primo  apud  Alloyam .  Roirodus  de  Monte  Forli  miles,  c.  lib'  débet  homaçium.  .  ■  . 
Sicholaus  de  Brueria  :  a  miles.  xxx.  f.  cum  alto  feodo  

AJJiçnati  apud  Baritwum.  Robertus  dominas  de  Bell»  monte  xlv.  lib'.  faeit  homaçium.  Dominas  Robertus  de 

Sando  Cellerino  iiij  xx.  lib',  non  facit  homaçium  :  fed  facit  homaçium  diîlo  Rotrado  Adam  de  Villaribus 

miles,  l.  lib',  débet  homaçium.  Daminus  Gervajius  de  Prulay  xxxv.  lib'.  débet  homaçium  Robertus  Ruffus 

miles  x.  lib'  

Ajffiçnati  apud  Montem  Mirabilis.  .  .  .  Guillelmus  de  Sudayn  vj.  lib' .... 


Summa  ajffiçnatnrum .  vj*.  lib'  viii.f  viij.  d. 

Thentbaldus  de  Infula  hnmn  liçius  £■  débet  flaçium.  Rimant  nt  Au.nVA  UdOi  f.t  BKKT  mOBN,  Guillel- 
mus Gontarl  liçius  £  débet  flaçium.  Dominas  Je  Villebon  liçius  £  cuflod'  ij.  menjium.  Dominus  Raç'us  Paien 
liçius  6  cuflod'  ij.  menfium.  Dominus  Je  Launay  liçius  £■  flaçium  per  annum.  .  .  .  Dominus  Xicholaus  de 

Brueria  liçius  £  juravit  domum  fuam .  Dominus  de  Fratta  ralle  liçius .  Dominus  de  Remenonvilla  (  3  )  liçius  

:  Jet  Touches  cvflndia  )  per  menfem.  Dominus  Udo  de  Arroco  per  duos  menfes.  Gaufrijus  de  P'tuis per 
■nfes.  .  .  .  Dominus  de  Sacrofefarc  liçius.  Dominus  Guillelmus  Crefpin  liçius.  Dominus  Adam  Harent 
Çard'  per  menfem.  Dominus  de  la  Ronce  per  mj"T.  menfes.  Domina  de  Vicnna per  duos  menfes.  .  .  .  Colinus  Je 
Belln  monte  per  duos  menfes.  Raimbaudus  des  Touches  per  menfem.  Dominus  Philippus  de  Marvilla  jicut  feo- 
dum  débet.  .  .  .  Dominus  Raç'us  de  Ruppe  per  duos  menfes.  Dominus  Guillelmus  de  Pratis  per  menfem. 


(0  Fol.  eut.  rerfo  de  ce  Cartulaire. 

(  j|  Seroit-cc  le  même  Nicola*  de  flrurria.  Chrvalicr,  vivant  en  1241,  félon  un  acte  de  celte  année  compris  au  folio  xrt. 
reclo  du  même  Cartulaire  de*  Fief*  de  rEvêche"  de  Chartres  f  Voici  un  extrait  de  cet  acte,  t.iit  par  le  Juge  J'Arme*  (*)  fur 

l'original  Je  ce  Cartulaire  •  l'nivrrfis  Huçode  Cafletlione Cornes  Sanrft  l'ault  S  Wefit ....  noterilis  quod  notpro  Ira* 

rijfînto  nepote  no/tro  Gaucherio  de  Cajlclhaitc  {■'  nomnte  ipfius  Sobile*  firos  Xicbolaum  Je  lirueria.  Garinum  C.apreolt, 
îpo'tem  rfommion  Curveviite.  Johannem  Je  I.onçn  radio.  Ph'm  de  Vova.  Gav/frijum  de  Hurtaeo.  Gathonem  de  Re- 
mnlardo,  liertholomeum  Foreftarium.  Guillelmum  de  1  horiato.  £  Petrum  de  Xullùuo  (").  milites.  Jldejuffores  dedi- 
mm  ....  mille  librarum  Turonenjium  Reverendo  P.itn  A.  Pci  çratia  F-pi/noeo  Carnntenfi  pro  racheto  terre  feodi 
Gaueti  ....  Oatum  apud  Carnotum  annn  Domim  millrjimo  ducrntejimo  x'tj-,  menfe  Decembri.  die joris  m  riçilia  lieali 
Sichalay. 

\')  Du  Chcfne  donne  la  copie  entière  de  ce  titre  dan*  Ton  Hiltoirc  Je  la  Maifon  de  Chatlillnrt,  Preuve»,  page  46,  Si  cite 
auffi  le  Cartulaire  de  l'Evêcrié  de  Chartre*. 

("1  On  peut  lircésalcmcnt  de  Milliaco  dan»  le  Cartulaire.  Hu  Chefne  écrit  de  Xntliaeo  &  dar.»  le  corps  de  fon  Hilloire 
de  Cnallillon,  | 


page  ;r,,  il  traduit  ce  mot  par  de  Xuitly. 
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luyc,  &  vivoit  vraisemblablement  vers  l'an  1241.  Sur  cette  date  voyez  la 
note  de  la  page  précédente,  marquée  par  le  chiffre  2,  aulfi  les  notes  de 
cette  page,  délignées  par  une  étoile     par  deux. 

ENGL'ERRAND  de  Atfogio  du  Bailliage  d Orléans,  comparut  avec  les 
autres  Nobles  du  Royaume  au  Ban  convoqué  à  Tours  en  \c)  1272. 

JEAN  de  Aluya  (cj  Ecuycr,  paroît  en  qualité  d'arricre-vaflal  de  Meflïre 
Pierre  de  Varennes  dans  un  aveu  tans  date  rendu  par  celui-ci  à  l'Evcque  d'Or- 
léans. §  n. 

Féodales  Ratlivie  de  Braioco.  Dominus  de  U-ffart  pard'  permenfem.  Renaui  Sefjb;  pard'  permenfem.  Domi- 
nus Aicliolaus  Je  Infuia  lipius. .  .  Dominas  Xicholaus  Mouche!  lipius.  . .  Dominas  Odo  de  Ijmere  per  duos  men- 
fes. Dominas  tficholaus  de  SouJtiy  per  iiijar,  menfes.  Dominas  Sicholaus  Je  Mon-ille  per  menfem.  Dominas 
Guill'us  Rnftial  permenfem.  Philippus  de  Varennis  per  menfem.  .  .  .  Dominus  Guillus  Je  Foullec  per  duos  men- 
fes.  .  .  .  Dominus  Robertus  Rufti.  ftapium.  Dominas  G afto  Je  Bore  per  quatuor  mrnfes...,  UJn  Je  Courbeville, 
ftapium.  Dominas  (Sauf ri  Jus  Je  Brueria  ij.  menfes.  Dominas  Gafto  de  Monte  Juki,  lipius.  Dominus  Ferricus 
de  Gajeren  ij.  menfes.  Dyminus  Jeulanus  de  Leupis  lipius.  Dominus  JMmmh  de  Marboe  iij  fides.  I  pard  per 
ij  menfes.  Thomas  Feffoles  per  menfem.  Dominus  .1  dam  Je  Viler'  lipius  ...  Dominus  de  Hetlo  monte  ficut  on- 
teceffores  fni  fuerunt.  Dominas  Rap'us  de  Infuia  ligius  t' juravit  domum fuam.  Diminus  Philippus  de  Alneln  li- 
pius. Odo  de  Tufca  lipius  S  part.  .  .  .  Dominus  Philippus  Je  Vova  \  lipius.  Cuillelmus  Dartois  lipius  £  débet 
pardiam.  l'etrusJu  Verpier  lipius.  Fendum  Je  Monjoucel. 

Summa  xjexrij. 

Féodales  Je  liafnchia.  Dominus  Philippus  Ijtbote  parj  per  ij.  menfes.  Hubertus  Dorioys  ftapium  />>- 

minus  Uaufridus  Darrais  ftapium.  .  .  .  l'elrus  Je  Bofic  finit. 

Ballivia  Monlis  Mirabilis.  Féodales.  Dominas  Je  Telipue  per  duos  menfes.  Domina  Je  Auneaux  ftapium.  Do- 
minas G  mil' us  li  Vers  ftapium.  Dominus  de  Saint  Oface ftapium.  Dnninus  Guill'us  Mochet  ftapium  JohannesJe 
IjtnfeUeflapium.  Dominus  Guill'us  de  Rrupuier  ftapium.  Dominus  Guillus  Fureftoriusftapium.Johanntsde  Vé- 
randa ftapium.  Johannes  Je  Slefnillio ftapium.  Dominus  de  l'lejjeiî  dotin ftapium.  Dominas  Malh  us  des  Haies 
ftapium.  Pelrus  Aliène  de feodo  C.omif  Andep  ftapium.  Guilloius  Gonas  ftapium.  Dominus  Baldoinus  deCor- 
eellesper  m.nfem.  Dtminus  Joli  de  Sando  Amano  lipius. .  .  .  Dmtinus  Mahin  de  Marrepui per  iijfept'.  Domi- 
nus Guerinus  ChtvrM  "per  ii  menfes .  Item  per  ..t.  dies  de  feodo  domini  Guillelmi  de  Sanâo  Marlinn.  Dominus 
Guillelmus  Potiers  permenfem  ....  Dnminus  Je  Sericon  per  menfem.  Dominus  Hupo  Je  Sanâo  Avitoper  men- 
fem. Dominus  Hupo  Je  Car'  pra;il  per  menfem.  Dominus  Je  Glatepni  pard'.  Dtmina  Je  Danpu  lipia.  Dmtina  Je 
PigrelipiaS  parj'.  .  .  .  Guill  us  Je  Vilaines  per  menfem.  Domnus  Gervajius  Je  Soday  ftapium.  Dominus  Aï- 

fWiiu  de  Riparia  lipius  Hemericus  de  Moneerel  per  menfem.  Major  de  Court  pirarl  per  menfem. 

Summa  xxxiiij. 
Summa  omnium  fendalium  Alloye  tij". 

Extrait  Je  l'original  du  Cinul.iirc  des  Fief*  de  l'Evéché  de  Chartres,  écrit  vers  le  commencement  du 

quatorzième  fieele  :  cet  Extrait  fait  fur  le  lieu  même  par  le  Junc  d'Armes. 

|-)  Scmit-ic  le  ntmt  Philippe  de  Vova,  Chevalier,        i  dont  il  cil  dit  mention  ,1an»r,iclc  île  l'an  1141  rapp.irtc  .lan» 
Cl  Cclt  peut-être  le  même  G.irin  Cap reoli.  Chc»  alicr,  I  la  note  de  I»  put  précédente,  marquée  par  le  chillrc  a.  Si  fe 
font  le»  même»,  celte  l.iilcde»  valUux  de  I*  Terre  d  Aluyc  d<»t  être  à  [vu  pré»  Ju  même  tero». 

ia  ;  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  pane  première, 
(b  Ilaillivia  Aurelianenfts. 

Anjorandus  AI  Auoara  eomparuit  pro  fe  £  remiltilur quia  inutilis  :ft. 

I.a  R<xjue,  Traité  du  Han  &  Amere-ltjn.  cxliiion  de  Paris  1676.  Rolks,  p.  Sg. 

(C)  Item  dominus  Johannes  diâus  fielnn  eft  homo  domini  Fpifcopi  lenens  ab  eo  duos  modiosybernapii  annui  red- 
dilus  in  décima  de  Baconsfuper  parte  domini  Pétri  Je  Varannis  mititis.  Item  dominas  Petrus  de  Varannis prediâus 
eft  hmm  domini  Fpifcopi  lenens  ab  eo  medietariam  fuam  de  llenis  fubtus  Ratons  ;  item  £  omnia  que  habet  in  diâa 
Parrochia  in  quibufeumque  rébus  e.xiftant .  Item  kabet  ftoda  £  retrafeoda .  feilicel  didus  dominus  Johannes  Relon 
lenens  a  dido  Petro  univerfa  que  habet  apud  Bacons  exceptis  diiobus  modiisybernapii  quos  habet  in  pranpia  deci- 
matoria  de  Bacons,  quos  lenct  a  domiito  Fpifcopo.  ut  predixil.  Item  GuUft  de  Man  illier  miles  tenet  a  diâo  Petro 
de  Varannis  herberpepium  de  Marvillier  cum  porfiamento.  Item  univerfa  que  habet  apud  Marvillier  in  quibufeum- 
que rébus  exillant.  Item  habet feoda .  feilicet  Johannes  de  Alu>  a  atminer,  lenens  a  dido  domino  G.  de  Marvilier  her- 
berpepiumfuum  de  Marvilier.  excepto  portello  tedo  a  chauma.  Item  a  dido  domino  G.  circa  quinquapinta  minas 
feminalure  terre .  que  omnia  tenet  idem  dominus  G.  a  dido  P.  de  l  arannis .  £  idem  P.  a  domino  Epifcopo. 

Copie  fane  en  1 747  fur  l'original  du  Cartulaire  de*  Fiefs  de  i'F.vêché  d'Orléans  par  un  Bcncvlidin,  le- 
quel attire  que  l'écriture  de  ce  Cartulaire  cil  de  b  fin  du  ireuunie  ftéde,  &  que  l'ascu  einktfu»  qui  na 
point  de  date  s'y  trouve  compris  au  folio  redo  un  "  xn. 
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SS  M. 

DiJJ'ertation  Jur  le  véritable  furnom  François  desanciens  Seigneurs  de  Châteaux 

&  de  Saint  Chrijlophe. 

On  a  avance  plus  haut  (b)  qu'il  n'étoit  pus  polliblc  de  donner  aux  anciens  Sei- 
gneurs de  Châteaux  &  de  Saint  Chriflophe  d'autre  furnom  françois  que  celui 
d'Allye;  ^  c'ell  ce  qu'il  s'agit  maintenant  de  prouver,  l.e  Juge  d'Armes  vou- 
loit  d  abord  ne  donner  à  ces  Seigneurs  aucun  nom  en  françois ,  8c  laitier  par  ce 
moyen  au  public  la  liberté  de  prononcer  fur  celui  qu'ils  ont  dû  porter.  Mais 
ayant  depuis  médité  plus  profondément  fur  ce  lûjet,  &  l'es  recherches  l'ayant 
conduit  jufqu'au  point  de  s'alTtirer  pleinement  de  leur  véritable  furnom ,  c'eft-a- 
dirc  de  celui  qu'ils  portoient  de  leur  vivant,  il- s'eft  enfin  déterminé,  comme  il 
en  a  le  droit,  à  leur  donner  celui  d'Ali:  vu,  &  a  ne  leur  en  point  donner  d'autre, 
contre  le  fentiment  de  plufieurs  Auteurs  modernes,  qui  fans  apporter  la  moin- 
dre preuve  de  ce  qu'ils  avancent ,  &  le  copiant  fervilemcnt  les  uns  les  autres , 
les  ont  appellés  d'Alûs,  ou  d'Alais.  Ces  recherches  font  difficiles  &  fatigan- 
tes; &  le  Lecleur  judicieux  a  dû  s'appercevoir  dès  les  premières  pages  de  cet 
Article,  qu'elles  ont  dû  coûter  un  tems  trés-conlidérable.  11  y  a  plulieurs  au- 
tres Articles  de  cette  nature  dans  ce  III'  Regiflrc;  &  c'eft  en  partie  ce  qui  en  a 
caufé  le  retardement.  Mais  il  faut  entrer  en  matière. 


I. 


Les  Seigneurs  de  Châteaux  &  de  Saint  Chrijlophe  ne  s'appclloient  point  d'Ali-  s 

ou  d'Alais. 

L'Hermite-Soulicrs,  Auteur  de  l'Hilloire  Généalogique  de  la  Noblefle  de 
Touraine,  efl  le  premier  de  ces  écrivains  modernes  que  l'on  combat  ici.  On 
l'ait  qu'il  écrivoit  en  i6<>5,  que  d'ailleurs  il  efl  trés-peu  exact,  &  qu'il  man- 
quoit  de  critique.  C'eft  ce  défaut  fi  capable  de  corrompre  &  d'infecter  toute 
Hiftoire,  mais  furtont  l'Hilloire  Généalogique,  qui  lui  a  fait  mettre  à  la  téte  de  la 
Généalogie  d'Alès-de  Corbet ,  Jean  8:  Hugues  de  Aluia  ou  de  Aleia),  pere  & 
fils,  qu'il  appelle  d'Ales,  Str*  de  Châteaux  &  de  S'  Chriflophe,  dont  on  a  parlé 
plus  haut  fc  ,  comme  fi  M"  d'Alès-de  Corbet  en  delcendoient.  Il  faut  cependant 
oblerver,  que  de  l'an  1 248,  tems  auquel  vivoit  ce  Hugues  &  peut-être  encore 
Jean  Ion  pere.  Souliers  palfe  tout  de  fuite  à  l'an  1452,  en  avouant  que  les  Charles 
de  l'Abbaye  de  la  Clarté  (où  il  dit  qu'ils  font  enterres  n'ont  pas  confervé  les  noms 
des  fucccjfeurs  de  ces  deux  Gentilshommes,  &  que  leur  mémoire  fcmble  avoir  été 
enfevelie  jufqiï à  Jean  d  d'Alês,  Ecuycr,  &  Homme  d'Armes ,  connupar  un  Titre 
du  6  Juin  1452.  Que  dire  de  cette  grande  lacune  de  deux  cens  ans?  K  où  cil 
la  preuve  qu'elle  ait  été  remplie  par  des  Gentilshommes  également  defeendans 
de  Jean  de  Aluia  ou  de  Aleia,  Seigneur  de  Saint  Chriflophe,  &  afeendans  de 
Jean  Alès,  Seigneur  de  Corbet.' 

Sur  ce  mot  vnve»  la  note  A  Je  la  page  première. 
[»  Page  3. 
c  Pages  17  &  1$, 

i  Celui-ci  elt  le  premier  auteur  connu  Je  la  famille  J'Alt-4-Jc  Corbet.  L'Ilermitc-Soulieri  lui  dunne  mal- 
,ï-rror<K  le  furnom  J  Alti  a\cc  un  d.  On  promera  qu'il  n'a  jamais  mis  d'artkle  a\am  (un  nom,  &  que  Charles 
l'un  lilsefl  le  premier  qui  l'ait  pris,  en  1401. 

  —     

Regijlre  troijième.  t 
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A  la  fuite  de  l'Hermite-Souliers  vient  la  Roque,  qui  imprimoit  en  1676  fon 
Traité  du  Ban  &  Arriére-Ban.  Ce  Traité  eft  fuivi  des  Rollesde  plufieurs  Bans  & 
Arriére-Bans;  fi  dans  le  premier,  qui  eft  de  l'an  12 14  on  lit  Johannes  de  Aleia, 
d'Alès,  parmi  les  Chevaliers  de  Tourainc.  C'cft  ce  Jean,  pere  de  Hugues,  l'un 
&  l'autre  Seigneurs  de  Châteaux  de  Saint  Chriftophe,  dont  on  vient  de  par- 
ler; &  le  mot  françois  d~ Aies ,  que  la  Roque  joint  ici  au  latin  de  Aleia,  eft  incon- 
teftablcmcnt  (b)  une  fourrure  de  fa  façon.  11  a  voulu  traduire  en  françois  le  fur- 
nom  de  Aleia,  comme  il  en  a  traduit  tant  d'autres  dans  le  même  Rolle;  mais  il 
a  réufTi  très-mal  dans  fa  traduction. 

(a)  Sur  ce  mot.  voyez  la  noie  A  de  la  page  première. 

<b\  U  Roque  dit  dans  fa  Préface  qu'il  a  fait  imprimera'*  Rolle»  au  même  ordre,  dans  les  mîmes  termes.  S 
avec  la  même  oriographe  au  ils  font  dans  les  originaux.  Mais  il  cil  vitiblc  qu'il  y  a  ajoute  de  fon  Lhcf  un  grand 
nombre  de  noms  franco* .  fans  doute  p< iur  faciliter  j  fon  I  .ecltrur  l'inieCjpencC  d'autant  de  noms  latias.  qui  lui  ont 
paru  avoir  befoin  d'interprétation.  On  ne  le  bUmc  pas.  on  le  loue  même  d'en  avoir  ul'c  ainli  ;  mais  il  ell  très- 
condamnable  d'avoir  imprimé  ces  Additions  Je  manière  à  faire  croire  à  ceux  qui  n'y  prcivJroicnt  pas  garde  dallez 
près,  que  ces  noms  françois  fe  trouvent  ainli  dans  l'original  a  coté  Ju  latin.  Or  lis  n'y  font  pas;  S  voici  plu- 
iicurs  réflexions  qui  le  prouvent  démonUrativcmcnt. 

1".  Il  eft  fans  exemple  qu'un  Acte  du  xni».  liecle  ait  été  écrit  partie  en  latin,  partie  en  françuis  qui  en  donne 
l'explication.  Le  même  la  Roque  dans  fon  Hilloirc  d'Ilarcourt,  Tome  IV.  page  2232  .  M  donné  en  iiiôa 
une  autre  copie  du  Rolle  de  l'an  1114  fur  l'original  qui  lui  avnit  été  communiqué  par  M.  Vion-d'llcrouval;  & 
non  feulement  on  y  lit  Johannes  de  .  Ueia  fans  aucune  t  aduclion  françoife.  mais  on  n'y  lit  même  aucuns  n»m 
françois  qui  doivent  fervir  d'interprétation  aux  nom.  latins.  André  du  Chefne  avnit  aulTi  imprimé  ce  même  Rolle 
en  itito  à  la  lin  de  fa  Collection  des  l'iila-iens  de  Normandie,  page  io3i.  Il  ell  vrai  que  le  non  de  Johannes 
de  Aleia  ne  s'y  trouve  pas.  fans  doute  par  la  faute  du  CopMt  ou  de  l'Imprimeur  :  maison  n'y  trouve  pas  non  plu» 
aucun  nom  françois  â  coté  des  noms  latins.  Knlin  François  du  Cîieine,  liîs  d'André,  a  encore  imprimé  ce  même 
Rolle  en  1040  dans  le  V'  Tome  de  la  Collection  des  1  lilloriens  de  France,  page  202  :  &  il  n'y  a  pas  un  l'exil  nom 
françois  à  côte  du  latin.  On  v  lit  Joannes  de  Aleia:  mais  après  ce  dernier  mot  on  n'v  lit  pas  celui  d'Alès.  C'elt 
dope  de  Ion  autorité  privée  que  la  Roque  réimprimant  en  tt>7<>  le  Rolle  de  l'an  1214.  va  ajouté  le»  noms  fran- 
çois: &  il  doit  palier  pour  conllant  que  ces  derniers  n  etoient  pas  dans  l'original.  On  ne  s'arrête  point  fur  d'autres 
variantes  cnnfidcrahles  de  ces  quatre  édition»  ,  aufquellcs  on  pourroit  joindre  celle  de  Rouen  in  quarto,  en  i-.'q. 
J  la  fuite  du  Traité  de  la  Nohlcllc  Kllcs  dcmandetoicnt  cependant  un  mur  examen:  mais  ce  n'cl.  pas  ici  le  lieu 
d'entrer  dan»  cette  difcullion. 

a».  A  la  page  9 de  ce  Rolle  on  le  fert  de  l'édition  de  if.71',.  il  y  a  Cornes  Guido  de  Toardo.de  Toûars  Comte 
de  Bretagne.  On  rcrivoit  Brelaigne  dans  le  xur».  liecle.  l'âge  1 3 .  il  v  a  l'alricius  de  Chaortio.  de  Chour/es.  On 
diloit  alors  Chaor/e.  Voyez  l'Hilloire  de  Sable  par  Ménage,  qui  à  la  page  362,  cite  un  Titre  de  l'an  1146.  Donc 
ces  mot»  françois  Bretagne  <\  Chourfes  ne  font  pas  de  l'original  du  Rolle. 

3".  Page  17.  il  y  a  Joliannes  de  Aureliis.  d'Orléans  :  fi  il  et  certain  qu'on  écrivoit  alors  d'Orliens.  I.c  Lec- 
teur peut  s'en  convaincre  par  la  Généalogie  de  l'ancienne  famille  Je  ce  nom,  inférée  dans  ce  III'  Regiflre:  & 
la  Roque  lui-même  etl  donne  une  preuve  contre  lui ,  puifque  dans  un  Rolle  françois  de  l'an  1242 .  a  la  page  2(i 
on  trouve  un  Jean  SOrliens.  Mais  le  mot  latin  de  Aureliis  n'cll-il  pas  encore  de  la  façon  de  la  Hoque''  Le  Juge 
d'Armes  tient  pour  certain  qu'il  y  avoit  dan»  l'original  de  Aurel  en  abrège:  tfi  la  Roque  au  liai  d'écrire  les  noms 
dan»  la  même  forme  qu'il  les  trouvoit .  comme  il  l'avoit  promis  Jan»  fa  Préface,  a  voulu  écrire  celui-ci  tout  Ju 
long.  F.ncore.  s'il  avoit  mi»  de  Aurelianis.  comme  dans  l'édition  d'André  du  CKefne.  page  10SS.  tk  dans  celle 
de  François  du  Chcfnc  Ion  fils,  page  2Ôô'  Mais  il  n'a  pas  été  allez  heureux  pour  cela. 

4".  Page  10,  on  lit  Bernardus  de  Feritate,  de  la  Ferlé-Bernard:  Rntroduldu*  de  Monleforti,  de  \lnntforl  dit  le 
Rotrou.  Page  1 6.  il  y  a  (iuido  de  Rupe .  de  la  Rocheguion.  Kt  page  1  Chauderon  de  Feritate.  de  la  Ferté  Chau- 
deron.  F'ourrures  manifelles.  Si  ces  mots  françois  étoient  l'explication  des  noms  latins  faite  du  tems  même  du 
Rolle,  il  eft  évident  qu'on  dcvroit  y  lire .  Bernard  Je  la  Ferlé.  Rotrou  de  Munl/ort.  Gui  ou  Guyon  de  la  Roche, 
(Jiauderon  de  la  Ferté.  Très-certainement  en  1314  Bernardus  de  Feritate  ne  s'appelloit  pus  de  la  Ferté  Bernard. 
mais  Bernard  de  la  Ferté.  tk  ainfi  des  autres  II  cil  donc  v  ilihle  que  La  Roque  a  voulu  dire  que  des  noms  Je  Baptême 
êV-  Je  Famille  de  ce  Bernard  de  la  Ferté,  Je  ce  Rotrou  de  Montfort,  de  ce  Guyon  Je  la  Roche,  A  Je  ce  Chau- 
deron Je  la  Ferté .  ou  de  leurs  Ancêtres  portans  les  mêmes  noms  Je  Baptême,  le  font  formés  les  noms  des  Terre» 
appellée»  aujourd'hui  la  Ferté-BernarJ ,  Montfort-lc  Rotrou.  la  Rnche-Guyon.  ex  la  Ferté-ChauJeron.  Il  n'y  a 
point  de  réplique  il  cela. 


S»,  Page  1 1,  on  lit  Guillelmus  Prcffigniacus.  de  Preffignr.  idem  de  Sainte  Maure.  Autre  fourrure  bien  pal- 
pable. La  Rrxjuc  ell  plus  exact  il  la  page  '■4.  où  il  met  ces  mots,  idem  de  Sainte  Maure  en  caracU-re  italique, 
pour  faire  entendre  qu'ils  lont  de  lui .  non  de  l'original.  Aulli  Ménage  n'y  a-t-il  pas  été  trompé  Voici  comme  il 
s'exprime  dans  fon  Hiftoire  de  Sable,  page  255.  -  On  lit  dans  le»  Arrierrhans  imprimés  par  M.  de  b  Roque, 
.  Guillelmus  Prefciniacus .  idem  de  Sainte  Maure,  c  elt  à  la  page  "  ;  12.  Et  à  la  page  27,  Loir  |  lliuir  I  Regnaud 
»  de  Prejcigny,  idem  de  Sainte  Maure. . .  .  Il  ell  a  remarquer  que  ces  idem  de  Sainte  Maure  font  de  M.  de  la  Ro- 
que. «  Il  en  faut  dire  autant  de  ce  qu'on  lit  1  la  page  1  3 .  Balduinus  Conjlabularius.  Connétable  de  Flandres:  à  la 
page  14.  Guillelmus  de  Attrebalo .  d  Arras.  idem  de  Bethune:  &  à  la  page  1 5.  Radulphus  Flamingus.  le  Flamen . 
de  Cany. 

(•,  Mtiugeau  (  m  Imprimeur  Te  trompe  :  c'ell  n  U  page  1 1  - 
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Carreau,  Bourgeois  de  Tours,  mort  félon  le  Perc  le  Long  \'b)  en  1708,  a 
écrit  une  Hilloire  de  Touraine.  Dans  cette  Hifloire,  qu'il  a  lailléc  imparfaite,  & 
qui  n'a  point  été  imprimée,  on  trouve,  quoiqu'elle  été  ait  travaillée  avec  beau- 
coup de  foin,  dit  le  même  Pere  le  Long,  une  Généalogie  allez  fautive  (c)  des 
Seigneurs  de  Saint  Chrillophc,  aufquels  il  a  plu  à  l'Auteur  de  donner  fans  preuve 
le  furnom  d'Ai.ais.  Inutilement  fuppoferoit  -  on  qu'il  a\oit  lu  quelques  l  itres 
françois  pallés  du  temps  de  ces  anciens  Seigneurs,  où  ils  l'oient  ainll  appelles. 
Tous  les  Titres  que  Carreau  cite,  le  Juge  d'Armes  les  a  eus  entre  les  mains;  il 
en  a  eu  même  un  grand  nombre  d'autres  dont  Carreau  n 'avoit  fans  doute  aucune 
connoilfance,  puisqu'il  ne  les  a  pas  employés;  &  aucun  de  ces  Titres  ne  dé- 
pofeen  faveur  du  nom  françois  d'Alais. 

Ménage,  Auteur  d'une  réputation  jullement  acquife.  cfl  encore  un  de  ceux 
qui  dans  fon  Hifloire  de  Sablé  (d;,,  imprimée  en  1(187 ,  a  donné  le  furnom  '^A~ 
lais  aux  anciens  Seigneurs  de  Châteaux;  du  moins  l  a-t-il  donné  à  Hugues  VI. 
On  a  vu  plus  haut  ft)  dans  l'Enquête  fur  l'ufage  des  Comtés  de  Touraine,  d  An- 
jou &  du  Maine,  qu'il  avoit  lu  dans  cet  acte  Hugue  Dalvb,  quoiqu'il  y  ait  ex- 
prelTément  Hugue  Daluf..  Cependant  comme  il  connoiiroit  une  Famille  Noble 
d'Anjou  du  nom  de  d'Aurc,  il  avoit  écrit  à  la  marge  de  la  page  177  qu'il  croyoit 
qu'au  lieu  de  Dai.vk  il  falloit  lire  DAL.VÉ,  &  que  DalvÉ  étoit  l«i  pour  d'Alvk. 
Mais  dans  la  fuite  le  croyant  mieux  inllruit,  il  changea  d'avis.  Voici  comme  il 
s'exprimoit  dans  l'es  additions  à  la  même  Hifloire  (/)  :  •  Elfacez,  «  dit-il,  »  ce  qui 
»  eft  à  la  marge,  &  mettez  Hugue  Dai.ais  qui  fut  le  (g)  IVe.  du  nom,  &  qui  fut 
11  Seigneur  de  Chafteuux  &  de  Saint  Chrillophe.  «  Enfin  revenant  encore  fur  les 
pas  dans  Y  Errata  qui  elt  à  la  fin  de  fon  Livre,  il  veut  qu'au  lieu  de  Hugue  Dai.ve 
on  life  Hugue  Dal.ne  :  »  C'cft  ainli,  ■  ajoûte-t-il ,  »  qu'il  y  a  dans  l'original.  «  On  a 
vu  plus  haut  [h)  ce  qui  en  cfl;  &  à  l'égard  du  mot  Daine,  on  a  vu  aulli  (f)  ce 

o".  Page  1 5,  on  lit  encore  Jtrftanne*  Je  CoIJuuo.  Je  ConJc.  ft  il  y  a  ici  plus  qu'une  fourrure  :  c'ett  dans  la 
Roque  un  défaut  d'attention  inevcufahle.  Il  v  avoit  fans  Joute  Je  CnfJuno  .laits  l'original  ;  il  a  10  aufli  bien  qu'An- 
dré &  François  du  Chefnc  de  GtUumi  par  trop  de  précipitation,  parce  qu'en  effet  dans  les  ancienne-,  écritures  tm 
voit  aile/  de  rellcmMance  entre  les /Mes/.  Mai» ce  qu'on  rte  lui  pardonne  [M*  li  facilement,  c'ell  d'avoir  traduit 
ce  mot  par  ConJé.  Dv\  oit-il  ignorer  qu'il  y  avoit  alors  une  famille  noble  du  nom  de  CnfJun .  puifquc  lui-même 
a  la  page  5;  il  fait  mention  d'un  Jehan  Je  CnfJun ,  IJcuycr,  nommé  dans  un  Kollc  de  l'an  1 371"' 

7".  Entin,  page  7  il  y  a  Johann* s  Je  liniecourl.  Je  Hrucourt  :  page  i3.  Raboj  Je  Hume.  Je  itune  :  page  14. 
Kntertu\  lîretel.  Je  llreteul .  fi  D.  Je  Momil,  Je  Mareul  :  patte  i>,  Tltomas  Je  Coq;  JeC.oucy  :  pane  17, 
Johanne*  Je  Bolemillier,  Je  Buulaimillier  :  ft  page  i\  CuiJoJ*  Maleiçny,  de  Matif!»y:  llari'.mtomeus  Je  l'o- 
leieny.  Je  Polipny  :  &  /).  Je  Xoers.  Je  Xoyers.  Ces  noms  françois  anciens,  interprétés  par  d'autre»  noms  fran- 
çois plus  récens,  ne  prouvent-ils  pas  évidemment  que  la  Roque  a  ajoute  à  Ion  original,  &  qu'il  ell  lui-même  le 
véritable  auteur  de  ces  interprétât  ions  ? 

On  n'en  ell  pas  furprU.  I.'lliïtoire  de  la  Maifon  d'Harcourt  qu'il  avoît  compofifa  lui  avoit  donne  de  grandes 
connoillànces  fur  les  familles  nobles  de  Normandie.  Aulli  voit-on  qu'il  n'a  commencé  a  expliquer  en  françois  les 
noms  latins  du  Rolle  de  l'an  1 2 14.  qu'à  l'Article  intitule  Milites  Sormannie ferenles  Bannerias.  C'étoit  pour  fa- 
ciliter l'intelligence  de  l'original;  mais  encore  une  fois,  il  devoit  en  avertir  pour  ne  pas  tendre  un  piege  a  des 
U'cleun.  peu  attentifs.  I.e  Kollc  de  l'an  1214  n'efl  |«s  le  feul  ou  La  Roque  puirte  induire  en  erreur;  il  faut  encore 
fc  métier  de  celui  de  l'an  1241  :  on  y  lit  a  la  page  19,  Gieffmr  Je  Bijumnrtier  ou  Benumannir,  ft  Guillaume  de 
Chaviçny  m  Chauvipny.  Pourquoi  ces  doute»  ?  Alfurémcnt  ion  original  ne  doutoit  pas  ;  il  n'a  donc  pa»  reprefeme 
fidèlement  fon  original. 

\  a)  Sur  ce  mot ,  voyea  la  note  A  de  La  page  première. 
*  La  Long,  Bibliothèque  llilloriquc  delà  France,  tf  14034. 

e  l)om  Léger  des  Champs,  Religieux  Bénédidin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  envoya  en  1743  au 
Juge  d'Armes  une  copie  de  cette  Généalogie.  11  étoit  alors  chargé  conjointement  avec  t>om  Augultin  Calfard 
fon  confrère,  de  travailler  â  une  Hittoiic  de  t  ouraine;  ft  le  manuferit  entier  de  Carreau  étoit  entre  leurs 
mains. 

:J  Page  3  18.  r  Page  aH.  n.»  6.  (/Page3iH. 

f!  Cette  cxprellion,  \\  «  Ju  nom.  ne  doit  point  arrêter.  Ménage  non  plus  que  Carreau,  qui  a  la  lin  fut  fans 
doute  l'on  oracle,  n'a  point  compte  ceu*  qu'on  a  appelles  ici  Hugues  l.  &  Hugues  II.  Ainli  celui  qui  ell  en  effet 
le  VI',  ne  devott  palier  chez  eux  que  pour  le  IV-. 

h  Page  28.  i./WJem,  n«ti. 
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qu'il  en  faut  pcnfcr.  Mais  que  conclure  de  toutes  ces  irréfolutionsV  que  Ménage 
lui-même  ne  l'avoit  pas  trop  à  quoi  fe  déterminer.  Suppofé  néanmoins  que  toutes 
réflexions  faites  il  eût  pris  parti  pour  le  mot  Daine ,  rien  ne  prouveroit  mieux 
qu'il  n'avoit  aucune  connoilTancc ,  ni  par  Titres,  ni  autrement,  des  anciens  Sei- 
gneurs de  Saint  Chriflophe.  Que  lî  au  contraire  il  s'en  eft  tenu  au  mot  Dalue, 
interprété  fuivant  l'es  additions  par  celui  de  Datais ,  où  efl  la  preuve  que  ce  der- 
nier mot  l'oit  la  véritable  interprétation  du  premier.'  Il  faut  lire  Dalue  fans 
doute,  non  qu'à  la  rigueur  on  ne  put  lire  Daine  auffi-bien  que  Dalue,  puifque 
les  m  &  les  n  font  confondus  dans  toutes  les  écritures  de  ce  tems-là  ;  mais  parce 
que  s'agill'ant  ici  des  Seigneurs  de  Saint  Chrillophe  8c  de  Châteaux ,  &  ces  Sei- 
gneurs ayant  été  appellés  en  latin  h  de  Alua  auffi-bien  que  de  Aluia,  de  Alu- 
dia  Kc.  il  efl  vifible  que  l  u  du  mot  latin  doit  nécelïairement  être  confervé  dans 
le  mot  françois.  Mais  comme  il  ne  s'enfuit  pas  de-là  que  I  on  doive  lire  Datais 
au  lieu  de  Dalue,  c'efl-à-dire  en  prêtant  un  fens  raifonnable  à  la  correclion  de 
Ménage,  que  le  mot  Datais  qui  n'efl  pas  dans  l'original,  l'oit  pourtant  celui 
qu'il  faille  entendre  par  celui  de  Dalue  qui  y  efl,  il  falloit  en  même  tems.  fi  on 
vouloit  convaincre  l'on  lecteur,  lui  prouver  par  de  bonnes  raifons  que  c  efl  ainfi 
absolument  que  l'original  doit  être  entendu;  K  c'efl  ce  que  Ménage  n'a  point 
fait.  On  voit  au  contraire  qu'après  avoir  tâtonné  long-tems.  &  ne  pouvant 
malgré  cela  fe  déterminer  par  lui-même,  il  s'en  elt  enfin  rapporté  bonnement  à 
ce  que  Carreau  lui  en  avoit  appris.  Auffi  efl-ce  par  conformité  avec  Carreau, 
qui  certainement  n'avoit  pas  approfondi  la  matière,  qu'il  ne  donne  à  Hugues  VI. 
que  le  rang  de  Hugues  IV;  auffi  paroît-il  encore  que  c'efl  par  le  même  efprit 
de  conformité  qu'il  a  écrit  Dalais,  comme  Carreau  écrivoit,  quoique  l'Her- 
mite-Soulicrs  &  la  Roque  fes  devanciers  euflent  écrit  d'AlÊS  .  qui  dans  le  fond 
rend  le  même  fon  à  l'oreille. 

Dira-t-on  que  Ménage  ayant  particulièrement  étudié  cette  partie  de  notre  Hif- 
toire  qui  interefle  le  plus  les  Provinces  d'Anjou .  du  Maine  &  de  la  Touraine . 
comme  le  prouve  l'on  Hilloire  de  Sablé,  ce  ne  peut  être  que  fur  de  très-fortes 
raifons  qu'il  a  préféré  Dalais  à  toute  autre  interprétation  du  mot  Dalue?  Du 
Chefne,  le  célèbre  du  Chefne,  fe  connoilfoit  en  familles  auffi-bien  que  Mé- 
nage. Cependant  dans  Ion  Hilloire  de  la  Maifon  de  Vcrgv,  parlant  d'André  de 
Aluia,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  (c),  il  l'appelle  d'Aivi:.  Où  en  ferions-nous, 
fi  par  rcfpecl  pour  du  Chefne,  &  uniquement  parce  que  du  Chefne  l'a  dit,  nous 
nous  déterminions  pour  d'Aure  plutôt  que  pour  Dalais ,  pendant  que  d'autres  par 
refpecl  pour  Ménage  fe  détermincroient  pour  Dalais  plutôt  que  pour  d'Aure? 
Ce  n'efl  pas  ainfi  que  Ion  va  à  la  découverte  de  la  vérité,  chemin  tortueux, 
tout  hérifl'e  de  ronces  &  d'épines,  où  jamais  il  ne  faut  marcher  qu'avec  grande 
circonfpeclion  fur  les  pas  mêmes  du  guide  le  plus  habile.  On  lent  de  refle  que 
ceux  qui  fe  font  le  plus  diflingués  dans  un  genre  de  litérature,  ont  beaucoup 
mieux  fait  que  plufieurs  autres  qui  ont  couru  la  même  carrière.  Mais  ce  feroit 
trop  rifquer  que  de  fuppolèr  qu'ils  ont  toujours  bien  dit.  Un  moyen  infaillible 
de  perpétuer  l'erreur,  c'efl  de  prendre  trop  de  prévention  pour  leurs  lumières, 
de  le  laifl'er  ainli  éblouir,  8c  de  ne  pas  vouloir  examiner  après  eux. 

Le  Comte  de  lioulanvillicrs,  ou  plutôt  M.  de  Miroménil,  Intendant,  dans 
le  Mémoire  de  la  Généralité  de  Tours  qu'il  drefla  en  1697  par  ordre  de  la 

(a  Suret  mol,  voyez  la  note  A  Je  lu  pane  prvmicrc. 

Voyez  plus  haut  ruBe  14.  Jjns  la  note»,  tv  4.  (<■;,  Pa(ie  14.  dans  le*  notes,  n*  1. 
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Cour  pour  l'inftruction  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne,  &  quia  été  recueilli  par 
le  comte  de  Boulanvilliers,  parlant  de  la  Terre  de  Saint  Chriltophe,  s'exprime 
ainfi  (b)  :  »  Saint  Chriltophle.  fur  la  rivière  de  Gratot,  Election  de  Tours,  eft 
»  une  Baronnie  qui  a  été  poffédée  durant  deux  cens  cinquante  ans  par  la  Famille 
»  d'Alais;  elle  palla  dans  la  maifon  de  Montfort,  puis  en  celle  de  Parthenay 
«  par  mariage ,  en  celle  de  Bucuil  par  acquêt ,  &  depuis  a  été  unie  au  Duché  de 
i  Vaujoursen  faveur  de  I.ouife  de  la  Baume-le  Blanc.  ■>  Ht  plus  bas,  en  parlant 
de  celle  de  la  Valliere,  il  dit  (c)  :  »  La  Valiere,  Duché  dans  l'Election  de 
»  Baugé,  litué  auprès  d'un  étang  dont  fe  forme  la  rivière  de  Fare,  qui  tombe 
»  dans  le  Loir  aux  contins  de  l'Anjou  &  de  la  Touraine,  lut  attaché  \,d)  par  dé- 
«  cret  fur  la  Maifon  de  Bucuil,  qui  l'avoit  eu  partie  par  fuccelfion,  &  partie 
»  par  acquêt.  Le  Château  principal  s'appelle  Vaujours,  &  la  Paroifl'c,  Château. 
»  Cette  Terre  appartient  ''c,  aux  Maifons  d'Alain  {f),  de  Montfort  &  de  Par- 
»  thenay  fuccelfivement.  Elle  efl  aujourd  hui  à  Madame  la  PrincefTe  Douairière 
»  de  Conty,  du  chef  de  Louife  de  la  Baume-le  Blanc,  Duchell'e  de  Vaujours 
»  fa  mere,  a  préfent  Carmélite.  «  La  Martiniere  dans  l'on  Dictionnaire  Géo- 
graphique, &  le  Dictionnaire  Univcrfel  de  la  France,  difent  l'un  &  l'autre 
fans  changer  un  feul  terme  elTentiel  du  Mémoire  que  l'on  vient  de  citer,  que  »  le 
»  Bourg  de  Saint  Chriltophe  dans  la  Touraine  elt  une  Baronnie  qui  a  été  pof- 
»  fédéc  pendant  deux  cens  cinquante  ans  par  la  Famille  d'Alais,  d'où  elle  a 
»  pafTé  dans  celle  de  Montfort,  puis  &c.  «  On  appelle  cela  opiner  du  bonnet. 
Mais  dans  la  Litératurc  les  llift'rages  ne  le  comptent  pas,  ils  fe  pefent.  Ici  en  voilà 
trois  qui  fe  réduifent  à  un  feul,  celui  de  M.  de  Miroménil.  On  ne  tardera  pas  a  y 
revenir;  peut-être  faudra-t-il  encore  le  confondre  &  n'en  faire  qu'un  avec 
celui  d'un  autre  igj  dont  on  a  déjà  énervé  l'autorité.  Les  faifeurs  de  Diction- 
naires n'ont  pas  tort  généralement  parlant  de  s'approprier  en  quelque  manière  le 
travail  d'autrui.  Par  ce  moyen  en  tâchant  de  fe  rendre  utiles  au  public,  ils  s'é- 
pargnent bien  de  la  peine.  On  voit  ici  combien  il  en  auroit  coûté  pour  le  feul 
article  de  Saint  Chriltophe,  fi  ceux  qui  fe  font  contentés  de  le  copier  tel  qu'ils 
font  trouvé  écrit  ailleurs,  avoient  voulu  le  travailler  eux-mêmes,  &.  le  travailler 
de  main  de  maître.  Mais  Saint  Chriltophe  n'elt  qu'un  article.  Qu'ils  cuflent  entre- 
pris de  compofer  tous  les  autres  dans  ce  goi'it-là,  des  liée  les  entiers  n'auroient 
pas  fuffl  pour  conduire  leurs  ouvrages  à  un  certain  degré  de  perfection.  Ils  ont 
donc  bien  fait  de  tranferire  plutôt  que  de  compofer  ;  &  absolument  parlant  on 
n'étoit  pas  en  droit  de  leur  en  demander  davantage  :  mais  en  cela  même  il  faut 
du  choix  ;  &  fi  dans  d'autres  articles  ils  ont  touché  au  but ,  on  ne  peut  nier  que 
dans  celui-ci  ils  n'ayent  manqué  leur  coup,  au  moins  quant  au  nom  des  anciens 
Seigneurs  de  cette  Terre  de  Saint  Chriftophe. 

Dom  Efperon,  Prieur  de  la  Clarté-Dieu  en  Touraine,  &  enfuite  Prieur  du 
Petit  Citeaux,  dit  l'Aumône,  au  Diocèl'e  de  Blois,  mort  en  1746,  doit-il 
être  mis  au  rang  de  ceux  qui  ont  donné  le  furnom  d'Aiïs  aux  anciens  Seigneurs 

a  Sur  CC  mot .  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

b  Rntilainviilicrs.  Etat  Je  la  France.  éJitinn  de  I.onJres  in /nlia  1737,  Tome  11.  page  1O2. 
<•  Ibidem .  pape  1  74. 

(J)  Faute  J'impreflïon.  Il  faut  lire,  non  attache",  mais  acheté ,  comme  il  y  a  dans  la  Jefcriplion  de  la  France 
de  Pijjaniol-de  la  Force.  Tome  VI,  page  17?.  Cet  Auteur  a  t'ait  un  li  grand  ufage  non-feulement  du  Mémoire 
d(  M.  de  Miroménil.  mai*  encore  des  Mémoires  pareils  des  autres  Intendant,  qu'il  les  tranferit  Couvent  mot 
pour  mot.  C.'cft  \i  le  principal  fonds  de  fa  nouvelle  defeription  Je  la  France. 
<•  Autre  faute  d"imprcflion.  Il  faut  lire  appartint. 

■  /•  Autre  faute  d  impreflion.  Il  faut  lire  fAlét.  1  p.  Cefl  Carreau. 
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de  Châteaux  &  de  Saint  Chriftophe'.'  On  a  rapporte  plus  haut  (b)  l'extrait  d'une 
lettre  qu'il  ecrivoit  en  1733  à  M.  d'Alés-de  Corbet,  Chanoine  de  Blois,  dans 
laquelle  il  fcmble  du  premier  coup  d'œil  qu'il  les  crovoit  appelles  ainlî.  Cepen- 
dant fi  on  y  prend  garde  de  près,  ce  n'eft  pas  lui  qui  leur  donne  ce  lurnom;  c'eft 
celui  qui  lui  avoit  écrit  la  lettre  à  laquelle  il  répondoit  :  >•  Je  l'erois  charmé,  » 
dit-il,  *  de  pouvoir  vous  donner  les  éclaircifferrens  que  vous  me  demandez 
»  touchant  Meilleurs  d'Alès.  «  Pour  lui  il  ne  les  connoit  que  fous  un  nom  latin. 
»  Vous  me  demandez  Buflï,  »   continue-t-il ,  .  comme  eft  écrit  ci' Aies;  c'efl 

»  de  Alcia,  rk  point  (ci  autrement   11  y  a  dans  notre  Eglife  un  Mau- 

«  folée,  &  un  autre  dans  le  cloître,  que  la  tradition  nous  fait  dire  être 
»  les  tombeaux  de  ces  Meilleurs,  «  c'ell -à-dire  les  tombeaux  de  ceux  que  nous 
appelions  de  Aleia,  &  que  vous  appeliez  d'Alès.  Mais  quand  il  faudroit  con- 
clure de  ces  derniers  mots,  que  la  tradition  du  Pays,  fuivant  le  témoignage  de 
Dom  Kfperon,  eft  que  ce  font  des  Seigneurs  furnommés  d'Alès,  qui  font  en- 
terrés à  la  Clarté-Dieu ,  la  tradition  du  Pays  n'eft  pas  affez  ancienne  pour  être 
ici  de  quelque  autorité.  Nous  y  viendrons  bien  tôt. 

Dom  Léger  des  Champs,  &  Dom  Augullin  CalTard ,  Religieux  Bénédictins 
de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  qui  étoient  chargés  de  travailler  à  l'Hiftoire 
de  Touraine,  dévoient  y  rapporter  dillérentes  Chartes  qu'ils  avoient  trouvées 
furies  Seigneurs  de  Châteaux  de  Saint  Chrilluphc ,  les  mêmes  pour  la  plupart 
que  celles  qui  ont  été  employées  ici  ;  &  on  fait  de  Dom  des  Champs  même  qu'ils 
n'auroient  pas  manqué  de  les  appeller  d'Alès  ou  d'Alais,  non  pas  qu'ils  eulfent 
trouvé  quelque  titre  françois  pafle  du  vivant  de  ces  Seigneurs  où  ce  nom  leur  fût 
donné,  mais  uniquement  parce  qu'ils  ne  voyoient  rien  de  mieux  à  faire  en 
cela  que  de  le  conformer  à  la  tradition  actuelle  des  lieux  de  Châteaux  &  de 
Saint  Chriftophe,  en  copiant  l'Hermite-Soulicrs  &  Carreau.  Voici  les  pro- 
pres termes  de  deux  lettres  écrites  au  Juge  d'Armes  en  1743  par  Dom  des 
Champs  :  J'ai  traduit  le  nom  latin  des  Seigneurs  de  Saint  Chriftophe en  eelui  d'Ai.és, 
d'après  l'HermiteSouliers,  A  uteur  du  Nobiliaire  de  Touraine,  d'après  Pierre  Carrait 
Bourgeois  de  Tours, mort  en  1 708.  A  uteur  d'une  Hijloire  manuferite  de  la  même  Pro- 
rince, d'après  un  autre  mamtfcrit  dufu'cle  pajjé.  dont  F Auteur  ne  m'ejl pas  connu,  & 
qui  a  pour  titre  Annales  de  Touraine,  &  enfin  d'après  la  tradition  du  Pays  de 
Saint  Chriftophe  &  de  la  Clarté.  Ce  font  là  les  feules  preuves  que  j'aye  trouvé  que  les 
noms  latins  Ai.udia,  Aleia,  tic.  fe  traduifent  par  le  nom  françois  Ai.fcs  ou  Ai.ais. 
11  efl  même  à  croire  que  ces  laborieux  écrivains,  toujours  fondés  fur  le  témoi- 
gnage de  l'Hermite-Soulicrs,  auroient  fait  honneur  de  ces  anciens  Seigneurs 
de  Saint  Chriftophe  à  la  Famille  d'Alès-de  Corbet,  en  difant  qu'ils  fubliftent 
encore  en  la  perfonne  de  M.  l'Abbé  de  Corbet,  aujourd'hui  chef  de  cette  Fa- 
mille. On  croit  pouvoir  l  'inférer  d'une  autre  lettre  que  le  même  Dom  des 
Champs  écrivoit  aulfi  en  1743  à  cet  Abbé  fur  les  Seigneurs  de  S1.  Chriftophe  , 
&  où  après  avoir  commencé  par  lui  dire,  j'ai  fait  des  recherches  fur  votre  T'amt Ile , 
il  entre  enfuite  en  matière  fur  ces   anciens  Seigneurs,  lui  donne  copie  de 

(m  Sur  ce  mot.  voyez  la  note  A  Je  la  pau,e  première. 
ib   Page  14,  note  C. 

(c}  Si  Dom  Efpcron  a  voulu  dire  que  les  anciens  Seigneur»  Je  Château*  A  Je  Saint  Chrillophe  n'avoient  point 
d'autre  lurnom  en  latin  que  de  Alcia,  il  a  tort,  puifque  l'oit  damier  Chartes  qui  font  ennfenées  dans  les  Archives 
de  l'Abbaye  de  la  Clarte-Dicu  en  Touraine.  dont  il  etoit  prieur,  fort  fur  la  légende  des  feeaux  qui  pendent  A  ces 
Actes,  on  ht  non-feulement  Je  Aleia,  mais  encore  Je  Alm-a.  A  Je  Aluia.  Mais  Dom  Kfperon  paroit  n'avoir  en 
vue  que  d'inlïller  fur  le  latin .  dont  il  le  contente  de  donner  un  exempte,  tt  il  exclut  tout  nom  françois;  comme 
s'il  difoit  :  Je  n'ai  tramé  dans  nos  Titres  ni  d'Alet,  ni  aucun  autre  lui  françois,  mais  feulement  des  noms  la- 
tins, par  exemple  Je  Aida  tic. 
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quelques  Chartes  qui  les  concernent ,  ajoute  enfin ,  voilà  tout  ce  que  je  fçais 
acluellement  fur  votre  M  ai f on. 

Ce  dernier  témoignage  des  nouveaux  Hiftoriens  de  Touraine  (fi  cette  Hif- 
toire  eût  été  exécutée  n'eût-il  pas  à  jamais  rendu  ce  fentiment  inconteftable, 
que  les  anciens  Seigneurs  de  Saint  Chriflophe  s'appelloicnt  dans  leurs  tems 
a" Aies,  &  qu'ils  font  les  véritables  ancêtres  de  Meilleurs  d'Alès-de  Corbct'.1 
l-es  Auteurs  de  cette  Hifloire,  auroit-on  dit .  ont  avancé  l'un  &  l'autre  fait  en 
toute  confiance,  très-certainement  ils  en  avoient  des  preuves  bien  convain- 
quantes. On  voit  néanmoins  qu'ils  n'auroient  fait  que  copier  des  Auteurs  mo- 
dernes, dont  l'autorité ,  ainfi  qu'on  l'a  prouvé,  nef!  d'aucun  poids  en  ce  qui 
regarde  ce  point  de  critique.  Au  refle  les  Gens  de  lettres  ne  voyent  qu'a- 
vec regret  que  le  projet  de  leur  Hifloire  n'ait  point  eu  d'exécution;  &  puif- 
que  l'occafion  s'en  prélente ,  le  Juge  d'Armes  fe  fait  un  vrai  plaifir  de  rc- 
connoitre  que  c'efl  Dom  des  Champs  fur  tout  qui  lui  a  indiqué  les  fources  où 
étoit  le  plus  grand  nombre  des  Chartes  dont  il  s  ert  fervi  dans  cet  Article  d'A- 
luyc,  &  qu'il  lui  eft  redevable  encore  de  plufieurs  copies  de  titres  certifiées 
véritables  par  lui  8:  par  Dom  CalTard  fon  collègue. 

Mais,  dira-t-on,  l'un  K  l'autre  ne  s'oppuyoient  pas  feulement  fur  le  témoi- 
gnage trop  foible  de  quelques  Auteurs  modernes ,  ils  se  fondoient  encore  fur 
la  tradition  du  Pays,  tradition  que  Dom  Efperon  fcmble  avoir  reconnue  auffi- 
bien  qu'eux.  Il  faut  donc  voir  ce  que  c'eft  que  cette  tradition.  Et  d'abord  on  ne 
voit  pas  que  le  furnom  a" Aies,  prêté  fi  gratuitement  aux  anciens  Seigneurs  de 
Châteaux  8  de  Saint  Chriflophe,  ait  pu  fe  conferver  ni  dans  l'Anjou,  ni  dans 
la  Touraine,  depuis  près  de  cinq  cens  ans  que  leurs  Domaines  ont  palTé  par 
une  héritière  de  leur  nom  dans  une  Famille  étrangère,  &  de-la  fuccellivement 
dans  plulieurs  autres,  puifqu'on  n'a  aucun  titre  françois  où  ce  furnom  fe  trouve, 
&  qu'on  ne  connoit  dans  le  Pays  aucun  monument  portant  le  nom  d Aies ,  qui 
concerne  ces  anciens  Seigneurs.  Ce  feroit  là  néanmoins  ce  qui  auroit  dû  per- 
pétuer la  tradition.  Mais  d'ailleurs  il  eft  certain  que  dans  la  Famille  d'Alès-de 
Corbet,  qui  avoit  plus  d'intérêt  qu'un  autre  d'en  conferver  les  traces,  fi  elle 
eût  été  réelle,  on  n'en  avoit  cependant  pas  encore  la  moindre  connoilTancc  en 
iô?6,  date  d'une  lettre  écrite  à  l'aveu]  ;  f>  du  Juge  d'Armes  par  René  d'Alès  II. 
du  nom ,  Seigneur  de  Corbct ,  et  où  celui-ci  dit  cxprcfTémcnt  qu'il  commence  par 
Jean  d'Alès  (il  devoit  dire  Aies),  qui  èpoufa  une  fille  il  devoit  dire  aulli  la  fille 
d'une  fille  de  la  Maifon  de  Préaux ,  €■  laijja  pour fils  Charles  d'A  lès  qui  époufa  Ma- 
delcne  du  Ces,  On  ne  voit  pas  là  un  feul  mot  des  anciens  de  Aleia,  Seigneurs  de 
Saint  Chriflophe,  ni  dans  toute  la  fuite  de  la  lettre  c  qui  efl  très-longue  & 
roule  uniquement  fur  la  Famille  de  celui  qui  l'écrit. 

Quelle  efl  donc  l'origine  de  cette  prétendue  tradition  ?  il  n'efl  pas  difficile 
de  remonter  jufqu'à  fa  fource;  elle  efl  trop  près  de  nous:  &  l'on  peut  affurer 
fans  trop  préfumer  de  l'es  lumières,  que  l'Hermite-Soulicrs  qui  écrivoit  en 
i665  en  efl  le  véritable  père.  On  a  déjà  dit  que  cet  Auteur  n'avoit  aucune  cri- 
tique. Le  Titre  de  la  Clarté-Dieu  de  l'an  1248,  qui  fait  mention  de  Jean  &  de 

a  Sur  ce  mot ,  voyez  la  note  A  Je  la  pipe  première. 

b  Pierre  d'Ilojicr.  Seigneur  Je  la  Garde  en  Provence,  fuit  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  en  1618,  Gentil- 
homme ordinaire  de  fa  Maifon.  Jupe  J- Armes  Je  France  en  H'141.  (kitv'aloirilte  des  Ecuries  de  Sa  Majcflc  en 
164S,  ci  entin  Confeiller  d'Etat  en  16)4. 

;'<•  II  n'y  ell  rien  dit  non  plus  des  o  IXttïs  d'Irlande.  Sur  cette  f.imillc  étrangère,  voyez  l'article  de  Daniel 
o  Dults  a  la  tin  d'une  Lille  de  dilTcreni  n'Ai.»  s,  Ai.t'.s  \c.  qui  fuivra  immédiatement  cette  Généalonie  u'Aliive. 


42 


n'ALUYE  [a). 


4s 


Hugues  de  Alleya ,  Seigneurs  de  Saint  Chriftophe  en  Touraine,  lui  fut  com- 
muniqué, puifqu'il  le  cite,  &  qu'il  entre  même  dans  un  aflez  grand  détail  de 
ce  qu'il  contient;  mais  ce  fut  le  feul  acte  concernant  ces  Seigneurs  qu'il  eût 
entre  les  mains  :  s'il  en  avoit  vu  d'autres ,  ceux  par  exemple  que  l'on  a  rapportés 
en  grand  nombre  fur  ces  mêmes  Jean  &  Hugues  dans  le  S  1.  de  cet  Article,  il 
n'auroit  pas  manqué  de  les  employer  aulli-bien  que  celui-là  pour  faire  encore 
plus  d'honneur  à  la  Famille  dont  il  écrivoit  la  Généalogie.  Ne  connoiflant 
donc  celle  de  ces  anciens  Seigneurs  que  par  ce  Titre  unique  de  l'an  1248, 
fâchant  d'ailleurs  que  celle  d'Alés-de  Corbet  étoit  établie  en  Touraine  dès  l'an 
1432,  il  ne  lui  en  a  pas  fallu  davantage  pour  confondre  l'une  avec  l'autre  :  il  a 
traduit  fans  héfiter  par  le  mot  d'Ales  le  latin  de  A  liera  du  Titre  de  l'an  1248. 
Quarante  ans  avant  que  l'Hermite- Souliers  imprimât  l'on  Nobiliaire,  André 
du  Chefne  imprimoit  fon  Hilloire  de  la  Maifon  de  Vergy.  Du  Chefne  avoit  à 
traduire  le  furnom  latin  de  Aluia  que  portoit  André,  Seigneur  de  Saint  Chrif- 
tophe;  il  l'a  traduit  fort  mal  par  le  mot  •  b  d'Auve  •  c'elt  que  s'il  ignorait  le 
vrai  nom  françois  de  ces  Seigneurs  ,  il  ignorait  encore  plus  qu'on  leur  donnât 
dans  le  Pays  celui  d'Ales.  La  tradition  n'etoit  pas  encore  née;  elle  n'a  com- 
mencé à  voir  le  jour  que  quarante  ans  après  fous  la  plume  de  IHcrmitc-Sou- 
licrs. 

La  Roque  qui  connoiffoit  fùrcmcnt  le  Nobiliaire  de  Souliers,  puifqu'il  s'a- 
donnoit  au  même  genre  d'étude,  cherchant  à  traduire  le  nom  latin  de  Aleia 
donné  à  un  Jean,  Chevalier  de  la  Province  de  Touraine,  dans  un  Rolle  de  l'an 
1214,  s'eft  fouvenu  fans  doute  d'avoir  vu  dans  ce  Nobiliaire  un  Jean  d'Ales, 
Chevalier,  vivant  dans  le  même  tems  ;  il  ne  s  ert  pas  donné  la  peine  d'aller 
chercher  plus  loin;  &  plutôt  que  de  fulpendre  fon  jugement,  il  a  donné  fans 
façon  le  furnom  cTAlès  au  Chevalier  de  l'an  1214. 

Carreau  n'a  point  eu  d'autre  guide  ;  8c  c'elt  ainfi  qu'à  l'exemple  de  la 
Roque  il  a  pris  la  chimère  pour  le  vrai ,  l'ombre  pour  la  réalité.  Seulement  a-t-il 
ortographié  un  peu  autrement  le  prétendu  nom  françois  des  Seigneurs  de  Saint 
Chriflophc.  L'Hermite-Souliers  &  la  Roque  avoient  écrit  d'Ales  :  il  a  cru  de- 
voir écrire  d' A  lais,  qui  en  effet  fe  prononce  de  même,  &  qui  a  été  auffi  em- 
ployé quelquefois  par  la  Famille  d'Alès-de  Corbet,  même  dans  leurs  anciens 
Titres.  Ménage ,  comme  on  l'a  dit ,  l'a  imité  dans  cette  ortographe  ;  &  ce  qui 
prouve  qu'il  s'en  cft  également  rapporté  à  lui  fur  le  relie ,  c'elt  que  ne  fâchant  pas 
non  plus  que  lui  que  Hugues  VI.  étoit  en  effet  le  VIe  du  nom,  il  l'a  appelle1  com- 
me lui,  &  d'après  lui,  Hugues  IV.  M'  de  Miroménil,  Intendant  de  Tours,  eft 
venu  enfuite  (car  c'ell  ce  Magillrat  qu'il  faut  nommer  ici  au  lieu  du  Comte  de 
Roulainvilliers)  :  mais  un  Intendant  de  Province,  chargé  de  mille  affaires  fou- 
vent  très-épineufes  pour  le  fervice  du  Roi  &  du  public ,  a-t-il  donc  allé/  de  tems 
de  refle  pour  pouvoir  l'employer  à  mettre  par  écrit  des  difcuflions  de  Géogra- 
phie,  de  Généalogies,  d  Hilloire  naturelle  Kc.  &  par  cette  raifon,  ne  feroit-ce 
pas  Carreau  lui-même,  le  connoiffeur  le  plus  accrédité  du  Pays  qui  aurait  com- 
pofé  fon  Mémoire'.'  On  lailfe  là  les  autres,  qui  n'ont  fait  que  le  copier  mot  à 
mot;  &  voilà  enfin  ce  que  c'eft  que  cette  tradition.  File  commence  à  l'an 
i665  :  que  le  lecteur  lui-même  tire  la  conféquence. 

1, al  Sur  ce  mm,  voyez  la  note  Ado  la  pape  première. 
*  :  Vïiyc*  plu»  haut  page  14.  dans  !«  ixites.  n"  1. 
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Les  Seigneurs  de  Châteaux  &  de  Saint  Chrijlophe  n'ont  point  dù  porter  deteur  vivant 
d'autre  furnom  en  français  que  celui  d'Aluve. 

Le  nom  françois  d'Ales  ou  d'Alais  une  fois  exclus,  exclus  à  bon  titre,  &  ne 
pouvant  plus  fervir  d'interprétation  aux  noms  latins  de  Aluia ,  de  Aludia  ,  de 
Aloia,  de  Aleia  &c.  il  ne  s'agit  plus  que  de  l'avoir  quel  efl  celui  qui  doit  prendre 
là  place  que  l'autre  avoit  ufurpec. 

Que  l'on  faite  attention  aux  différens  noms  de  la  Terre  à'Aluye .  tels  qu'ils 
le  font  confervés  dans  divers  monumens  qui  nous  relient  de  l'antiquité.  C'elt  ou 
Alogia  \b)  vers  l'an  ioi5;  ou  Aleia  (c)  vers  l'an  1120;  ou  Aloya  (d;  en  1 180, 
1197,  1199,  1 3 1 5 ,  1218  &  1222;  ou  Aloia  (e)  en  1202,  I2i5  &  ia53; 
ou  Alluya  (/)  en  1266;  ou  Alloya  (g)  en  127?,  1280  K  1297;  ou  Alodia  (h) 
fur  deux  Titres  de  l'an  1281;  ou  enlin  Aloye(i)  en  françois,  s'il  faut  citer  un 
titre  écrit  en  cette  langue  en  1283.  Que  l'on  compare  enfuite  ces  noms  avec 
ceux  des  anciens  Seigneurs  de  S.  Chrillophe  :  avec  Geoffroi,  fils  de  Hugues  III, 
qui  vraifemblablement ,  comme  on  l'a  foupçonné  plus  haut  (k),  eft  celui  que 
l'on  trouve  furnommé  de  Alogia  dans  une  lettre  de  Geolfroi,  Abbé  de  Ven- 
dôme :  avec  le  même  Hugues  III  il;,  Jean  1  (m)  préfumé  fon  fils,  Hugues  V  (n), 
Jean  II  'a,  père  de  Hugues  VI,  &  Hugues  VI  (p)  lui-même  ,  tous  furnom- 
més  de  Alcia.de  Allcia,  de  Aleya,  de  Allcya,  ou  de  Alea  :  avec  Hugues  I  (q), 
Hugues  II  r  ,  Hugues  III  »,  Gui  (f;  contemporain  de  celui-ci,  Hu- 
gues IV  m),  Jean  I  (xj  préfumé  l'on  frère,  Hugues  V  y  ,  Jean  II  (ç)  pré- 
fumé fon  fils,  Hugues  VI  {aa'j,  tous  furnommés  de  Aloia,  ou  de  Aloya  :  avec 
Hugues  II  (bb),  Hugues  111  (ce),  Jean  I  (dd)  préfumé  fils  de  celui-ci,  An- 
dré (ee),  Jean  II  (ff)  préfumé  fils  de  Hugues  V ,  &  Hugues  VI  [gg) ,  tous  fur- 
nommés  de  Aluia,  foit  dans  les  aclcs  qui  les  concernent,  foit  dans  les  fceaux 
qui  pendent  a  ces  actes  :  avec  Hugues  111  &  Aimcry  fon  contemporain,  l'un  & 
l'autre  furnommés  \hh)de  Aludia  :  avec  Jean  préfumé  fils  du  même  Hugues  III, 
&  furnommé  (H)  de  Alodea  :  enfin  avec  Jean  II,  pere  de  Hugues  VI ,  furnom- 
mé (kk)  de  Alodia. 

Une  fi  parfaite  &  fi  confiante  uniformité  entre  les  noms  latins  de  la  Terre 
à'Aluye,  &  les  différens  furnoms  latins  des  anciens  Seigneurs  de  Saint  Chrif- 

j  Sur  ce  mot .  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 
b  Voyez  page  3  dans  tes  notes,  n-  3  S;  14 

c,  Voyez  pa^e  32 .  note  D.  Voyez  aulli  la  note  de  cette  même  page  3î,  marquée  par  une  étoile. 
1  d  t)u  Chefnt.  Hilloire  de  Vcrgy,  Preuves,  pages  8S,  00,  ,,3,  104,  A  107.  Ces  pages  mal  chinrces  fc  trou- 
vent a  la  tîn  des  Preuves. 

c  Titres  du  Prieuré  de  isaint  Gcmuin  d'Aluve.  confervés  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint  Pere  de 
Chartres,  dont  les  extraits  ont  été  faits  l'ur  les  originaux  en  174»  par  un  Bcncdiclin. 

if!   (ff)   (A)   (C  Titres  que  le  Juge  d'Armes  a  10s  dans  l'original  du  Cartulairc  des  Fiefs  de  l'Evèehé  de 
Chartres,  écrit  vers  l'an  i3oo.  Voyez  nutîi  plus  haut  page  S  dans  les  notes,  à  cette  marque*. 
k  Voyez  page  12.1t"  4  »•.  /   Voyez  plus  haut  page  R,  note  13. 

;  m  Voyez  page  1 3 ,  note  G.  (n)  Voyez  page  1 5,  note  B. 

In  Voyez  page  17,  note  C;  page  i«,  notes  Ces  E;  pages  zo,  notes  B  &  C;  page  21 ,  note  B  ;  page  33.  notes 
B,  D-E&  F;  page  34,  note  6',&  page  1 5,  note  L 
ip:  Voyez  page  z5.  note  G;  &  page  ai,  note  C.  (f)  Voyez  page.*,  note  B. 

rj    /     t  Voyez  piige  7  note  H,       !u)  Voyez  page  1  »,  note  C.       (jr}  Voyez  page  1 3,  note  E. 

y  Voyez  page  1 J,  note  E.    (r)  (ai)  Voyez  pige  *6,  note  B.      (**)  Voyez  page  4,  note  G. 
[«>  Voyez  page  6,  note  D.        (di)  Voyez  page  11,  note  M.         ee  Voyez  page  i3,  note  M. 
1 Jf J   (      :  Voyez  les  fceaux  des  pages  1  o.  2 1  &  3  3  ;  \  fur  ces  fecauv.  la  note  C  de  la  page  3  3 . 
ihh  Voyez  page  .,,  note  C.         ■  11)  Voyez  page  1 1,  note  C 

kk)  Voyez  page  19,  note  C. 
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tophe  &  de  Châteaux  permet-elle  de  douter  un  feul  moment  que  le  vrai  furnom 
françois  de  ces  Seigneurs  n'ait  été  d'Aluyb?  on  en  doute  d'autant  moins,  que 
plus  on  fe  rapproche  du  tems  où  ils  ont  du  lie  téparer  de  la  Branche  des  Sei- 
gneurs d'Aluye,  plus  aufli  on  trouve  de  rapport  &  de  conformité  entre  leur 
furnom  latin  &  celui  de  cette  Terre.  Non-feulement  Jean  11 ,  pere  de  Hu- 
gues VI,  &  Jean  I,  préfumé  fils  de  Hugues  III,  ont  été  lurnommés  de  Aluia, 
mais  Hugues  III  lui-même  8;  Hugues  11  fon  pere  ont  porté  ce  furnom,  celui-là 
avant  la  lin  du  b  XI"  Siècle,  celui-ci  vers  l'an  (c)  ioa5.  Le  même  Hu- 
gues III  &  Aimeri  qui  femble  avoir  été  fon  frère ,  fe  trouvent  aufli  lurnommés  (d) 
de  Aludia  vers  lan  1080.  Paroit-il  donc  naturel  de  traduire  de  Aluia  ou  de  Aludia , 
autrement  que  par  d'Aluye'.*  ou' plutôt  traduire  autrement ,  n'eft-ce  pas  vouloir 
forcer  nature? 

Encore  fi  Ton  connoilïbit  dans  l'une  ou  l'autre  des  deux  Provinces  d'Anjou 
&  de  Touraine  quelque  Terre  à  laquelle  on  put  appliquer  le  nom  de  Aluia,  de 
Aludia ,  de  Alodia,  de  Aluia ,  de  Aleia  b.c.  porté  par  les  Seigneurs  de  Châteaux  & 
de  Saint  Chriftophe  !  mais  quelle  eft  cette  Terre,  &  où  efl-elle  fituée?  il  faut 
donc  revenir  à  celle  d'Aluye  fur  le  Loir  au  Dioccl'c  de  Chartres,  appelée  aulli 
Alluya ,  A  lova ,  Aloia .  Afodia.ik  Aleia;  &  conclure  en  même  tems  comme 
une  choie  extrêmement  plaulible ,  que  les  ancêtres  des  Seigneurs  de  Saint  Chrif- 
tophe en  avoient  été  polfclfcurs.  Certainement  ils  ne  la  polfédoient  pas  eux- 
mêmes  :  pourquoi  donc  en  prenoient-ils  le  nom,  &  pourquoi  l'ont-ils  confervé 
avec  tant  de  perfévérance?  c'eft  que  leurs  pères  l'avoicnt  porté  avant  eux, 
parce  qu'ils  étoient  Seigneurs  de  la  Terre  ;  c'eft  qu'eux-mêmes  en  perpétuant  un 
nom  ancien  &  illuftre,  ne  vouloient  pas  lailler  ignorer  leur  origine  ni  au  public 
ni  à  leurs  defeendans. 

On  avoit  déjà  obfervé  \e)  que  cette  Terre  a  toujours  relevé  de  l'Eglife  de 
Chartres  depuis  la  donation  que  lui  en  lit  fur  la  lin  du  IXe  Siècle  l'Empereur 
Charles  le  Gros  ;  mais  on  n'avoit  pas  poulfé  plus  loin  cette  obfervation.  Elle  en 
amené  ici  tout  naturellement  une  autre  :  que  les  Comtes  de  Blois  K  de  Chartres 
ayant  polfédé  la  Touraine,  &  même  Saumur  en  Anjou,  jufques  vers  lan  1025, 
il  eft  très-poffiblc  qu'un  cadet  des  Seigneurs  d'Aluye  fe  foit  établi  dans  l'une  de 
ces  deux  Provinces  ;  qu'il  y  ait  poll'édé  les  Terres  de  Châteaux  en  Anjou ,  & 
de  Saint  Chriftophe  en  Touraine ,  à  trois  lieues  de  celle  de  Châteaux ,  l'oit  qu'il 
les  ait  eues  par  mariage  ou  par  acquilition  ,  l'oit  que  ce  lût  un  domaine  de  fa  Fa- 
mille; 8c  qu'il  ait  cependant  retenu  pour  furnom  principal  celui  d'Allure,  chef- 
lieu  de  fa  Maifon.  On  dit  pour  furnom  principal;  car  peut-être  que  dans  certaines 
Chartes  quelques  Seigneurs  de  Châteaux  &  de  S.  Chriftophe  ne  fe  font  point 
donné  d'autre  nom  que  celui  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  deux  Terres  :  il  eft 
vrai  du  moins  que  Hugues  III  eft  furnommé  limplement  de  Saint  C.hrijlnphe  ou 
Seigneur  de  Saint  Chrijluphe  dans  un  titre  de  l'an  1069 ,  dans  trois  autres  palfés 
avant  Fui  (g)  1081,  dans  un  autre  de  l'an  {h:  io85,  &  dans  deux  autres  en- 
core du  même  :ï)  tems  ou  environ.  Hugues  V  n'a  point  auffi  d'autre  furnom 
que  celui  de  fa  Terre  de  Saint  Chriftophe  dans  un  acle  de  l'an  (k)  1181. 

ta  Sur  ce  mot,  voyez  la  noie  A  de  la  page  première. 

'*  Voyez  page  6 ,  note  D.         je  Voyez  page  4,  note  G.         1  4]  Voyez  page  u,  notcC 

«•  Voyez  page  2.  note  C .  &  dans  cette  IMM  les  n».  1 ,  1 4.  &  1 5 .  Voyez  aulli  note  D  :  &  da  ns  cote  note  a  la 

page  3  la  petite  obl'cnation  marquée  ainli  *. 

/  Voyez  pape  6 ,  note  E.        ;  g  )  Voyez  page  7.  note  C.  Voyez  page  u,  note  B. 

t  Voyez  la  même  nage     noteC.acfc  fécond"  Je  cette  note.  Voyez  aulli  la  note  Û  de  la  page  10. 

*  Voyez  page  .4.  note  I. 
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Oppofcra-t-on  à  tout  ceci  que  le  furnom  de  ces  Seigneurs  fe  trouvant  écrit 
très-fouvent  deAleia,  ou  ce  qui  revient  au  même,  de  Alcya,  de  Alleya.  &  même 
de  Alea,  il  eft  beaucoup  plus  fimple  de  le  traduire  par  d'Àlè.s  que  par  d'Aluye?  ce 
feroit  prendre  le  change.  Il  elt  vrai  que  ces  lurnoms  que  l'on  accorde  volon- 
tiers n'en  faire  qu'un  à  quelque  légère  différence  d'ortographe  prés,  fc  trouvent 
refpcchvcment  dans  les  titres  en  •  b)  1082,  vers  l'an  (c  ;  1119,  vers  Fan  (d) 
1180,  en  (e)  1209,  en  (/)  1211,  en  (g)  1218,  en  {h)  ia3i,  en  (1)  1238, 
en  (k)  1239,  en  (/)  1241  ,  en  (m)  1244,  en  (»)  1245,  en  (o)  1247,  & 
en  (p)  1248.  Mais  à  cela  il  eft  aile  de  répondre  que  l'acte  de  l'an  1082  regarde 
Hugues  III.  qui,  s'il  eft  appelle  de  Aleia  dans  un  acte,  n'en  elt  pas  moins  fur- 
nommé  de  Aloia  dans  un  autre  acte  de  l'an  [q\  107.3,  de  Aludia  dans  un  troi- 
fiéme  acte  de  l'an  (r)  1080  ou  environ,  &  de  Aluia  dans  l'ancien  Hiftorien  (s) 
des  Seigneurs  d'Amboife,  qui  vivoit  vers  l'an  n5o  :  que  l'acte  de  l'an  11 19  ou 
environ  regarde  Jean  I.  prél'umé  fils  de  Hugues  III;  &  que  ce  même  Jean  efl 
llirnommé  de  Aluia  dans  un  acte  de  l'an  :'/)  1 100,  de  Alodea  dans  un  autre  acte 
de  l'an  (m)  iio5,  &  de  Aloia  dans  l'ancien  Hiftorien  (x)  des  Comtes  d'Anjou, 
qui  vivoit  en  n  40  :  que  l'acte-  de  l'an  11 80  ou  environ  regarde  Hugues  V, 
qui  dans  un  autre  acle  du  même  (y)  tems  efl  appcllé  de  Aloia  :  que  tous  les  acles 
qui  fuivent  regardent  Jean  II.  ou  Hugues  VI,  pere  &  fils,  que  Jean  n'en  eft 
pas  moins  nommé  de  Alodia  dans  un  acte  de  l'an  (r)  1223 ,  &  que  le  furnom  de 
Hugues  efl  aufli  écrit  de  deux  autres  manières  différentes,  de  Aloya  en  latin  dans 
un  titre  de  l'an  (aa)  1247,  &  Dalue,  c'eft-à-dire  d'Alue,  en  françois  dans  un 
autre  titre  de  l'an  (bb)  12O0  ou  environ,  le  fcul  écrit  en  cette  langue  que  l'on 
ait  eu  touchant  les  Seigneurs  de  Saint  Chriftophe  :  qu'après  tout  il  importerait 
peu  ici  que  ces  Seigneurs  euffent  été  appellés  de  Aleia  plus  fou  vent  que  de  toute- 
autre  manière,  (ce  que  l'on  n'accorde  pourtant  pas;  puilqu'il  eft  confiant 
qu'AMa  lignifie  réellement  Aluye,  &  que  c'eft  un  des  noms  (ce)  que  cette  Terre 
a  portés  :  qu'enfin  de  quelque  manière  qu'ils  fe  trouvent  appellés  dans  le  corps 
des  actes  qui  les  concernent,  leurs  (beaux  portent  conltamment  le  furnom  de 
Aluia.  Or  ceci  doit  palier  pour  décilïf.  Les  noms  s'altèrent  infenfiblement  dans 
les  actes,  parce  que  des  Notaires  différens  fuivent  différentes  ortographes  :  mais 
il  n'en  eft  pas  de  même  des  fceaux,  dont  l'écriture  eft  permanente;  celui  du  pere 
parte  au  fils  ;  il  fert  à  plus  d'une  génération  ;  &  communément  il  n'y  a  que  le 
nom  de  Baptême  à  changer,  s'il  fe  trouve  différent.  Sur  les  fceaux  de  Jean  II.  & 
de  Hugues  VI.  fon  fils,  Seigneurs  de  Châteaux  &  de  Saint  Chrifiophe,  on  lit, 
&  il  eft  impollible  de  lire  autrement  que  de  Aluia  :  c'eft  donc  à  ce  dernier  nom 
qu'il  faut  s'arrêter  plus  qu'à  tout  autre.  Or  de  Aluia  ne  peut  être  traduit  en  fran- 
çois que  par  d'Aluye. 

Cependant,  pourra-t-on  dire  encore,  l'Enquête  fur  l'ufage  des  Comtés  de 
Touraine,  d'Anjou  &  du  Maine,  dreffée  vers  l'an  1260  parle  de  Hugues  VI, 


<a\  Sur  ce  moi,  voyez  la  note  A  Je  la  page  première,  b  Voyez  page  S ,  MU  B-  c  Voyez  page  1 3, 

M(C  G.      '  d)  Voyez  page  i  $ ,  note  B.       r   Voyez  page  1 7,  noie  C. 
/  Voyez  page  |K,  note  C.        p  Voyez  page  1*.  note  F.. 
(A  i  Voyez  page  20,  note  B.         1  Vovez  page  30,  note  C. 
k  Voyez  pue.es  2 1  S:  22  ,  notes  B,  &  aulTi  la  note  G.  de  la  page  2  î>. 

(t)(m  \  Voyez  page  22,  note  IVE.     tu)  Voyez  page  22,  note  F.        »  )  Voyez  page  2>.  note  L. 
p  Voyez  page  20,  note  C.  q   Voyez  page  7,  note  B.         I  r  Voyez  page  o,  note  C 

1  s)  Voyez  page  (>.  note  D.        y  I  Voyez  page  12,  note  M.         m  I  Voyez  page  i3,  note  C. 
(  x)  Voyez  page  1 3 ,  note  E.       y  Voyez  page  1 5 .  note  E.       f  Voyez  page  1  <>.  ne  ne  C. 
aa  Voyez  page  )6 ,  note  B.  bb  Voyez  page  27.  l' ce )  Voyez  la  page  3i ,  note  D ,  &  suffi  la 

note  de  cette  même  page  32,  marquée  par  une  étoile. 
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&  elle  l'appelle  (b)  d'Alue  plutôt  que  d'Aluye.  C'efl  que  peut-être  l'Auteur  ou 
le  Copifle  a  oublié  \xn  y;  ou  plutôt  c'ell  que  d'Alue  ik  d'Aluye  l'ont  précifément 
le  même  nom.  Qui  nous  alTurera  qu'au  XIIIe  Siècle  on  n'ait  pas  dit  Alue  (c) 
préférablement  à  Aluye?  il  en  efl  de  ces  deux  mots  comme  de  ceux  d'Or  liens  tk 
d'Orléans,  qui  conflamment  font  la  même  choie.  De  même  donc  que  la  Fa- 
mille de  l'Orléannois  qui  s'appelloit  anciennement  d'Ortiens  n'en  doit  pas 
moins  être  appcllée  aujourd'hui  d'Orléans,  de  même  les  Seigneurs  de  Saint 
Chriflophe,  eutTent-ils  porté  dans  une  centaine  d'actes  le  furnom  d'Alue,  doi- 
vent aujourd  hui  être  appelles  d'Aluye.  Au  furplus  ne  fent-on  pas  qu'il  ferait  du 
moins  impoffible  de  leur  donner  le  nom  d'Alès?  Entre  d'Alue  &  d'Alès,  quelle 
diflance!  de  d'Alue  au  contraire  à  d'Aluye,  il  n'y  a  qu'un  pas.  Et  s  il  ell  trés- 
vraifemblable ,  comme  on  l'a  déjà  dit,  que  les  ancêtres  des  Seigneurs  de  Saint 
Chriflophe  ayent  poffédé  la  Terre  d'Aluye,  dont  en  effet  ceux-ci  ont  retenu  le 
nom  latin,  comment  peut-on  le  déterminer  à  leur  donner  en  françois  d'autre 
furnom  que  le  nom  françois  de  cette  Terre? 

Il  a  été  parlé  plus  haut  d'un  (d)  Enguerrand  de  Allogio  (e)  vivant  en  1272, 
auflî-bicn  que  d'un  ff)  Jean  de  Altuya  que  l'on  croit  l'on  contemporain,  l'un  & 
l'autre  du  Bailliage  d'Orléans;  &  on  fera  mention  plus  bas  d'un  (g)  Pierre  d'Al- 
lés du  même  Bailliage,  vivant  en  1 338.  Faut-il  prévenir  ici  l'objection  qui 
pourroit  naître  de  ces  trois  noms  rapprochés  ainfi  l'un  de  l'autre  &  comparés 
enfemble?  Voila,  dira-t-on  peut-être,  trois  Gentilshommes  du  même  Bail- 
liage, &  il  ne  paroit  de  différence  entre  leurs  noms  que  celle  qui  doit  naturel- 
lement fc  trouver  entre  un  nom  propre  en  françois.  &  le  même  nom  propre  la- 
tinifé  :  il  faut  donc  en  conclure  que  le  latin  de  Allogio  e\  de  Aluya  ell  la  vé- 
ritable traduction  du  françois  d'Allés.  Non  :  la  conféquence  ne  ferait  pas 
jufte.  Puifqu'il  n'y  a  rien  qui  prouve  que  Pierre  d'Allés  fût  de  la  même 
Famille  qu'Enguerrand  de  Allogio  &  Jean  de  Aluya,  il  faut  conclure  feule- 
ment qu'il  y  avoit  une  famille  d'Allés  établie  dans  le  Bailliage  d  Orléans  en 
1 338 ,  &  une  Famille  de  Aluia  e\  de  Allogio  h  fans  doute  d'Aluye,  établie  dans 
le  même  Bailliage  en  1272,  l'oit  que  celle-ci  fût  une  Branche  cadette  des  an- 
ciens Seigneurs  de  cette  Terre,  ou  des  Terres  de  Châteaux  &  de  Saint  Chrif- 
tophe,  foit  qu'elle  n'eût  de  commun  avec  eux  que  le  fimple  furnom. 

On  hélitc  encore  à  s'objecter  le  Viditnus  François  écrit  en  1 356  d  un  acie  latin 
de  l'an  1245,  cité  plus  haut  (1),  dans  lequel  Viditnus  Jean  II.  &  Hugues  VI. 
Ion  fils,  Seigneurs  de  Châteaux  &  de  S.  Chriflophe,  font  furnommés  de  Alée; 
&  les  Chroniques  de  Bourdigné,  Hillorien  d'Anjou,  qui  parlant  de  Hugues  II, 
d'un  autre  Hugues  que  l'on  croit  être  Hugues  IV,  &  de  Jean  préfumé  frère  de  ce- 
lui-ci, appelle  le  premier,  Hugues  (k)  de  Aluoyc;  le  fécond  ,  Hugues  (/  :  de  Al- 
loye;  le  troifiéme,  Jehan  (m)  dïAlloye.  L'auteur  du  Viditnus  Si  Bourdigné  font 
en  effet  des  écrivains  trop  récens  &  trop  peu  inllruits  pour  être  de  quelque  poids 

{a  )  Sur  ce  mot .  vovez  La  note  A  Je  lu  page  première. 
,  b  Voyez  plus  haut  haut,  page  17. 

'r  lai  voyelle  u  Ik  la  diphthongue  mi  ont  quelquefois  pris  ta  place  l'une  Je  l'autre.  On  Jit  aujourd'hui 
burette,  &  autrefois  on  difoil  tmiretle  Voyez  le  Dictionnaire  frnncois-lalin  Je  Robert  Elticnne  mfolh,  impri- 
me en  1 549.  'd  :  VoyeJ  paire  Î4- 

'!«•'  Sur  ce  mot,  vnye*  la  note  II  de  celte  page.  f  Voyez  pape  34. 

g  Voyez  une  I  .ifte  Je  differens  h'Ai  i.% .  Ai  rs  &c.  qui  Cuivra  immédiatement  cette  (îcne-alonie  d'Ai.itye. 
1/1  U  Terre  d'Aluye  a  été  appcllée  Atoçia  dans  le  xr  liéclc.  Voyez  pas*  1  dam  les  notes,  n."  3  &  14. 
i  i  Voyez  page  24.  fuite  de  la  note  F  de  la  pape  22. 

(k]  rkmrdipnc.  Chroniques  d'Anjou,  édition  de  Paris  in-foiio  liig,  fol.  00  ver/». 
il  Mêmes  Chroniques,  fol.  K4  ter/o.  im  Mêmes  Chroniques,  fol.  S  i  redo. 
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en  cette  matière.  Il  y  avoit  cent  ans  en  i336  que  la  Maifon  d'Aluye  étoit 
éteinte ,  au  moins  la  Branche  des  Seigneurs  de  Châteaux  &  de  Saint  Chrirtophe , 
qui  ell  la  feule  que  I  on  connoiffe  ;  &  il  y  en  avoit  bien  davantage  au  commen- 
cement du  XVIe  Siècle,  lorfquc  Rourdigné  écrivoit.  Non-feulement  donc  ils 
ne  pouvoient  avoir  qu'une  connoiflance  très-fuperficielle  de  ces  Seigneurs,  mais 
ils  ignoroient  même  leur  vrai  furnom  en  françois,  &  ils  font  écrit  comme  ils  ont 
pu.  L'un  a  trouvé  dans  un  titre  de  Aleya,  &  il  a  traduit  de  A  lie;  l'autre  ayant 
trouvé  dans  l'ancien  Hillorien  des  Comtes  d'Anjou  'qu'il  a  copié )  de  Aluia  h  de 
Aloia,  a  traduit  de  Aluoye,  de  Allove,  &  d'Allure.  On  n'enfavoit  pas  davantage  de 
leur  tems  :  ils  l'ont  donc  allez  excufables;  mais  Bourdigné  moins  que  l'autre, 
puifque  fc  donnant  pour  Hillorien,  il  de  voit  être  plus  lavant,  &  que  de  plus  il 
s  ert  encore  mépris  fur  le  vrai  nom  de  la  Terre  de  Châteaux,  qu'il  n'appelle  pas 
autrement  que  (b)  ChajHllon.  C'en  cil  plus  qu'il  n'en  faut  contre  ces  deux  pré- 
tendues autorités. 

Mais  on  ne  peut  terminer  ces  obfervations  fur  les  anciens  Seigneurs  de  Châ- 
teaux &  de  Saint  Chrillophe,  quoique  déjà  en  affez  grand  nombre,  fans  y  en 
ajouter  encore  une ,  qui  vient  ici  à  l'appui  des  raifons  qu'on  a  eues  pour  fuppo- 
fer  (c)  comme  une  chofe  très-vraifemblablc ,  que  ces  Seigneurs  defeendoient 
de  ceux  qui  avoient  polîédé  autrefois  la  Terre  d'Aluye.  André  Guiet  fut  préfent 
en  (d)  1181  à  une  donation  que  lit  Hugues  V,  Seigneur  de  Saint  Chrillophe, 
aux  Religieux  de  Saint  Florent  de  Saumur;  Pierre  Goet  fut  aufli  préfent  à 
une  autre  donation  faite  vers  le  même  (e)  tems  par  André  fils  de  ce  Hu- 
gues V.  aux  mêmes  Religieux;  &  Maurice  Goiet  fut  témoin  en  (/)  1209  d'une 
troifiéme  donation  que  leur  fit  Jean  II.  aulTi  Seigneur  de  Saint  Chrirtophe,  pere 
de  Hugues  VI.  Quelle  relation  ou  quelle  liaifon  pouvoit-il  y  avoir  entre  ces 
trois  Goet  ou  Goiet  (gj  &  les  Seigneurs  de  Châteaux  &  de  Saint  Chrirtophe? 
Après  ce  qui  a  été  prouvé,  que  ceux-ci  portoient  le  furnom  d'Aluye.  il  clt  bien 
permis  de  foupçonner  que  c'éto'it  une  liaifon  de  parenté  ,  &  que  les  d'Aluye  aufïi- 
bien  que  ces  Goet  ou  Goiet  defeendoient  de  Mathilde  ou  Mahaud,  Dame  d'A- 
luye (À)  qui  vivoit  au  milieu  du  XIe  Siècle,  &  de  Guillaume  Goet  I.  du  nom, 
fon  premier  mari.  On  fait  que  de  cette  alliance  font  fortis  tous  les  Goet  qui  ont 
fuccertivement  polfédé  la  Terre  d'Aluye ,  jufqu  a  une  autre  Mathilde  Goet,  arrie- 
re-petite-fille  (i)  du  fils  de  ce  même  Guillaume,  laquelle  porta  cette  Terre  (k) 
dans  la  Maifon  de  Donzy  par  fon  mariage  avec  Hervé  de  Donzy,  qui  vivoit  en- 
core en  1180.  Les  trois  Goet  ou  Goiet  dont  on  vient  de  parler  ne  femblent-ils 
pas  ici  être  du  même  fang  que  ceux  du  même  nom  qui  ont  polfédé  la  Terre 
d'Aluye?  &  du  même  fang  encore  que  les  Seigneurs  de  Châteaux  &  de  Saint 
Chrillophe,  qui  fans  avoir  pofl'édé  cette  Terre,  en  ont  cependant  retenu  & 
perpétué  le  nom? 

III. 

Conclu/ton  de  cet  Article. 
Le  Juge  d'Armes  fe  flatte  d'avoir  aflez  folidement  prouvé  que  les  Seigneurs  de 

la)  Sur  ce  mot ,  voyez  la  note  A  de  la  page  première.     *  Bourdigné,  Chroniques  d'Anjou ,  folio  ûo  ver/a. 
r  Voyez  pages  3,  43.  44,  4S  &  46. 

d  Vovcz  page  14 .  noie  I.      e)  Voyez  page  1  b .  note  D.     if]  Voyez  pape  1 7.  note  C. 
j?  Du  Chefnc  dans  les  Hifloircs  Jcs  Maifons  de  Chaltilton.  page  71.  &  de  Vergy.  page  40 1 ,  parlant  d'un 
Guillaume  Goet,  Seigneur  d'Aluye,  l'appelle  Goelh  ou  Gouycl.  f 
h)  Voyez  plus  haut,  page  2.  note  C. 

i    k  Du  Chefnc  dans  les  deux  mêmes  endroits  qu'on  vient  de  citer  dans  la  note  G  de  cette  page. 
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Saint  Chriflophe  &  de  Châteaux  étoient  de  leur  vivant  furnommés  d'Aluyb; 
&  de  cela  feul  il  réfulte  que  la  Famille  d'Alés-de  Corbet  ne  peut  point  prétendre 
être  ifllie  de  ces  anciens  Seigneurs.  Il  y  a  plus.  Quand  bien  même  ceux-ci  dans 
leurtems  auroient  été  connus  fous  le  nom  d'Alès,  ce  qui  n'eft  pas,  rien  ne  prou- 
veroit  encore  que  Meflicurs  d'Alés-de  Corbet  appartiennent  à  la  même  Maifon. 

La  feule  identité  de  nom  ne  fut  jamais  une  preuve  d'identité  de  Famille.  Ce 
principe  fera  reçu  de  tout  Juge  éclairé,  &  qui  a  de  bons  principes  de  critique. 

L'identité  même  de  Pays,  jointe  à  l'identité  de  nom,  ne  peut  fullire  encore 
pour  réunir  deux  Familles,  ou  pour  n'en  faire  qu'une.  On  a  mille  exemples  de 
Familles  d'un  nom  femblable  &  établies  dans  le  même  Pays,  fans  qu'il  y  ait  en- 
tr'ellcs  la  moindre  affinité. 

Il  faut  le  même  nom,  le  même  Pays,  les  mêmes  Armes  &  la  polTeflion  de 
quelques-uns  des  mêmes  biens.  Tout  cela  réuni  l'orme  un  préjugé  alfcz  fort  pour 
fuppléer  au  défaut  des  titres  qui  prouveroient  une  jonction  certaine;  <k  ces 
raifons  de  probabilité  font  encore  mieux  reçues  lorfqu'il  s'agit  d'un  intervalle 
de  quatre  ou  cinq  cens  ans,  par  la  difficulté  qu'il  y  a  pour  un  grand  nombre  de 
Familles  de  recouvrer  des  titres  qui  établilTent  des  faits  d'une  ancienneté  fi  re- 
culée. Mais  quand  on  dit  que  les  mêmes  Armes  font  néceffaircs  pour  compléter 
le  préjugé,  on  exige  que  la  polfeffion  de  ces  Armes  foit  juffifiée  depuis  un  grand 
nombre  d'années  ;  car  la  première  chofe  que  I  on  fait  quand  on  veut  s'enter  fur 
une  Famille  dont  on  porte  le  nom ,  c'efl  de  s'approprier  &  d'ufurper  les  Armes 
de  celle-ci.  De  ce  qu'on  les  porte  aujourd'hui ,  il  ne  s'enfuit  donc  pas  qu'on  les 
ait  portées  autrefois;  &  li  on  ne  les  a  pas  portées,  l'identité  manque  de  ce  côté- 
là.  Que  l'on  repréfente  donc  d'anciens  monumens ,  monumens  du  tems  8c  non 
fufpccts  qui  prouvent  cette  identité.  La  Maifon  d'Orléans-dc  Rere  en  produit 
de  tels,  &  elle  en  tire  avec  jufticc  un  très-grand  avantage  :  elle  aura  fon  article 
dans  ce  troifiéme  Regiftre.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  Famille  d'Alés-de 
Corbet. 

D'abord  dans  la  fuppolition  même  que  les  anciens  Seigneurs  de  Châteaux  & 
de  Saint  Chriflophe  fc  lulfent  appellés  d'Alès,  c'eft  un  autre  nom  que  celui  de 
cette  Famille,  qui  dans  le  tems  où  elle  remonte  le  plus  haut  par  titres,  n'a  point 
d'autre  furnom  qu'.f/w  tout  fimplement,  ou  Allés,  Allais  &c.  fans  l'article  de, 
puifquc  les  dix-huit  plus  anciens  titres  originaux  qu'elle  ait  pû  produire,  font 
des  années  1451,  1432  b\  1453,  1454,  1468,  1469  [e),  1473,  1475, 
1476,  1477,  1478  &  1479;  que  dans  aucun  de  ces  actes,  l'article  de  ne  pré- 
cède le  nom  Aies  ou  Allés,  Allais  &c.  &.  que  cet  article  ne  commence  a  paroitre 
pour  la  première  fois  que  fur  un  acte  de  l'an  1491.  Il  ne  faut  pas  dire  que  dans 
ces  dix-huit  premiers  acles  il  peut  y  avoir  eu  une  omiffion  de  Notaires  :  cette 
omiflion  qui  ne  fe  feroit  point  démentie  pendant  vingt-huit  ans,  pendant  qua- 
rante ans  même,  auroit  été  bien  confiante!  Les  Notaires  ont  certainement  écrit 
ce  nom  tel  qu'on  lécrivoit  &  qu'on  le  prononçoit  de  leur  tems,  tel  que  Jean 
Aies  ou  Allés,  Seigneur  de  Corbet  en  Touraine,  le  prononçoit  &  l  écrivoit 
lui-même.  Celui-ci  qui  ne  comptoit  que  deux  cens  ans  au  plus  entre  les  anciens 
Seigneurs  de  Saint  Chriflophe  &  lui ,  ne  croyoit  donc  pas  defeendre  d'eux.  Un 
homme  qui  auroit  crû  leur  devoir  fa  nailTance  auroit-il  retranché  de  fon  nom 
l'article  de;  ou  plutôt  n'auroit-il  pas  affecté  de  l'y  retenir  &  de  l'y  clouer,  pour 

:  ai  Sur  ce  mot.  voyci  la  note  A  de  la  paiw  première. 

;  b  1  Il  y  a  trois  autres  actes  originaux ,  ou  équivalens  aux  originaux ,  Je  la  même  année  14?! . 
fe)  HyaulTi  trois  ades  originaux  Je  la  menu- année  144-,.,. 
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ainfi  dire,  afin  de  représenter  mieux  le  nom  latin  de  Ahiia,  de  Aludia ,  de  Aleia 
&c.  de  ceux  qu'il  eût  regardés  comme  fes  aveux  î 

S'il  étoit  queftion  de  trouver  quelque  ancêtre  connu  à  ce  Jean  A  lès  ou  Allés,  il 
y  a  un  autre  (b)  Jean  Aallùs ,  Fcuver,  qui  fut  cité  avec  les  Nobles  du 
Royaume  au  Ban  convoqué  à  Tours  en  1272;  &  comme  Allés  &  Aallès  ne  font 
que  le  même  mot  c;  écrit  de  deux  manières  un  peu  différentes ,  il  paroitroit 
beaucoup  plus  naturel  de  recourir  à  celui-ci  plutôt  qu'atout  autre,  quoiqu'à  ne 
rien  diffimuler,  toutes  les  difficultés  ne  fuirent  pas  encore  levées.  Car  de  ce 
que  Jean  Aallès  vivant  en  1272  fut  cité  au  lian  convoqué  à  Tours,  il  ne  s'en- 
fuit pas  qu'il  fut  lui-même  de  Touraine;  &  de  ce  que  Jean  Allés  vivant  en  1431 
poff'édoit  du  bien  en  Touraine ,  il  ne  s'enfuit  pas  non  plus  que  ni  lui  ni  (es  an- 
cêtres qu'on  ne  connoit  pas  fuffent  établis  dans  cette  Province  avant  cette  an- 
née-là. Accordons  néanmoins  ces  deux  choies,  qui  comme  on  voit  ne  font 
rien  moins  que  certaines,  que  faudra-t-il  en  conclure  .'  ce  que  l'on  a  déjà  prou- 
vé :  que  le  furnom  des  Seigneurs  de  Corbet  n'efl  nullement  le  même  que  celui 
des  anciens  Seigneurs  de  Saint  Chriftophe ,  de  Aluia,  de  Aludia,  de  Aleia  K.c. 
puifque  fi  Jean  Aallès  vivant  en  1272,  contemporain  par  conféquent  des  der- 
niers de  ces  Seigneurs,  &  fuppol'é  ici  très-gratuitement  l'un  des  auteurs  de 
Jean  Allés  vivant  en  1451,  eut  été  de  leur  Maifon,  il  eft  bien  fur  qu'il  n'au- 
roit  pas  omis  l'article  de  ou  la  lettre  d  avant  l'on  nom.  Réfumons  tout  ceci  en 
peu  de  mots.  Il  n'eft  pas  prouvé  que  Jean  Allés  vivant  en  1451  &  Jean  Aallès 
vivant  en  1272  fuffent  de  la  même  Famille,  quoique  portant  le  même  nom;  & 
quand  cela  feroit,  ce  nom  étant  diffèrent  de  celui  des  Seigneurs  de  Saint  Chrif- 
tophe, dont  l'article  de  étoit  inféparable,  ni  l'un  ni  l'autre  ne  pourrait  fe  flatter 
de  defeendre  de  ces  anciens  Seigneurs. 

Rertent  encore  l'identité  de  Pays,  la  pofTclïion  de  quelques-uns  des  mêmes 
biens  &  l'identité  des  Armes.  Or  on  voit  bien  qu'en  145 1  Jean  Alès,  ou  Allés, 
premier  auteur  connu  de  la  Famille  d'Alès-de  Corbet,  étoit  domicilié  en 
Touraine,  &  y  tenoit  le  Fief  de  Corbet.  Mais  1  ".  on  ne  voit  pas  que  ce  Fief  ait 
jamais  appartenu  aux  Seigneurs  de  Saint  Chriftophe  :  1".  on  ne  voit  pas  non 
plus,  comme  on  vient  de  le  dire,  que  ni  lui  ni  aucun  de  fes  ancêtres  fut  domi- 
cilié dans  cette  Province  avant  la  même  année  1431,  puifque  les  ancêtres  ne 
font  pas  même  connus. 

Enfin,  pour  ce  qui  eft  des  Armes,  on  fait  que  celles  des  anciens  Seigneurs 
de  Saint  Chriftophe  ont  varié  au  moins  (d)  quatre  fois  ;  &  ni  les  unes  ni  les  au- 
tres ne  rcffemblent  en  rien  à  celles  des  d'Alès,  Seigneurs  de  Corbet;  d'où  il 
s'enfuit  qu'entre  ces  deux  Familles  il  n'y  a  pas  non  plus  d'identité  d'Armoiries. 

On  le  répète  donc.  Quand  bien  même  il  feroit  aulli  vrai  qu'il  eft  faux,  que 
les  Seigneurs  de  Saint  Chriftophe  eufl'ent  été  connus  de  leur  vivant  fous  le  fur- 
nom  françois  d'Alès,  aucune  raifon  de  convenance  ne  donneroit  droit  à  Mef- 
fieurs  d'Alès-de  Corbet  de  mettre  ces  anciens  &  puiflans  Seigneurs  au  rang  de 
leurs  ancêtres. 


la)  Sur  ce  mot .  vnvcï  la  note  A  de  la  page  première. 

*  Voyez  la  page  4.  dune  Lille  de  differens  n'Ai.És,  Alés  «te,  qui  fuivra  immédiatement  cette  Généalogie 

hAl.lïï. 

c.  Voyez  la  note  C  de  la  page  4  de  la  I  Jflc  dont  on  vient  de  parte-  dans  la  nute  précédente. 
,J)  Voyez  la  planche  gravée  a  la  tete  de  cette  Généalogie  d'Aluye. 
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Dans  le  delTein  où  le  Juge  d'Armes  étoit  de  commencer  ce  troifiéme  Re- 
giftre  par  la  Famille  d'Alès-de  Corbet,  il  lui  eût  été  bien  plus  court  &  bien  plus 
facile  de  donner  aux  anciens  Seigneurs  de  Saint  Chriflophe  le  furnom  d'Alcs 
d'après  l'Hermite-Souliers,  Ménage  8c  quelques  autres  Auteurs  modernes,  fans 
s'embarraflér  fi  ces  écrivains  ont  eu  ou  non  de  bonnes  raifons  de  le  faire.  Il  n'y 
avoit  enfuite  qu'à  citer  leurs  témoignages;  remplir  le  vuide  qui  le  trouve  entre 
l'année  1248,  tems  où  les  Seigneurs  de  Saint  Chrillophe  prenoient  lin,  &  l'an- 
née 14?  1,  date  du  plus  ancien  titre  de  la  production  de  Meilleurs  d'Alès-de 
Corbet,  en  faifant  l'énumération  de  tous  les  ditfércns  d'Alès  ou  Aies,  énoncés 
dans  la  Lifte  qui  l'uivra  cet  Article  ;  &  commencer  tout  de  fuite  la  Généalogie  des 
Seigneurs  de  Corbet  par  Jean  Aies,  leur  premier  auteur  connu.  C'étoit-là  le 
plan  que  la  Famille  avoit  propofé  ;  &  tout  Auteur  dont  la  critique  n'eût  pas  été 
éclairée  l'auroit  fuivi ,  fans  croire  manquer  à  la  vérité. 

Cependant  quel  édifice  folide  aurait  pû  s'élever  fur  des  fondemens  aulli  rui- 
neux !  i°.  on  aurait  laiffé  fublilter  l'erreur  à  laquelle  ces  Auteurs  modernes  n'a- 
vo'ient  que  trop  donné  de  cours  fur  le  furnom  françois  des  Seigneurs  de  Saint 
Chriitophe  :  i°.  on  aurait  enté  la  Famille  d'Alès-de  Corbet  fur  celle  de 
ces  anciens  Seigneurs ,  quoique  ce  foient  deux  Familles  très  -  différentes  : 
3".  on  aurait  enfin  donné  comme  appartenans  certainement  aux  d'Alès  -  de 
Corbet  un  affez  grand  nombre  d'autres  d'Alès  ou  Alès  depuis  l'an  11 16  , 
jufqu'en  1431,  tandis  qu'il  n'y  a  nulle  preuve  que  ceux-ci  leur  appartiennent  ; 
&  qu'au  defl'us  de  l'an  1451  ils  n'ont  pû  jufqu'à  préfent  rien  découvrir  qui  les 
regarde  inconteftablement.  Que  de  faufl'etés  n'attire  pas  après  foi  un  défaut  de 
critique  ! 

C'eft  trop  hazarder  que  d'employer  à  l'aveugle  tout  ce  qu'une  Famille  pro- 
duit de  Mémoires  ou  d'extraits  de  titres ,  recueillis  de  ditférens  Cabinets  de  cu- 
rieux qui  ramaffent  en  bloc  tout  ce  qu'ils  rencontrent  fur  un  même  nom ,  fans 
s'étudier  à  diflinguer  fi  ces  différens  titres  ne  regardent  pas  différentes  Familles 
d'un  nom  femblable.  S'il  s'agiffoit  de  drellcr  des  Généalogies  dans  ce  goût-là  , 
il  n'y  a  gueres  de  Gentilshommes  médiocres  qu'on  ne  pût  faire  paffer  pour  être 
beaucoup  pius  anciens  qu'ils  ne  font,  pour  peu  qu'ils  portaient  un  nom  com- 
mun à  d'autres  Familles.  Qu'on  imagine  un  nouveau  Noble  ,  dont  le  nom  efr 
le  même  que  celui  de  quelque  Maifon  ancienne.  Cet  homme  tient  fous  la  clef 
les  Lettres  d'annobliffement  de  fon  bifayeul  ou  de  fon  trifaycul ,  &  paroiffant 
ne  vouloir  exiger  du  Juge  d'Armes  que  ce  qui  lui  eft  légitimement  dû ,  cher- 
chant néanmoins  à  le  tromper  par  une  modeflie  affectée,  il  fc  renferme  lui- 
même  dans  la  petite  fphere  de  les  Degrés  prouvés,  fans  paraître  porter  fes 
vûcs  plus  loin.  Seulement  fouhaite-t-il  ceci  cft  la  pierre  d'attente  pour  la 
fuite  du  bâtiment  qu'il  projette  )  qu'au-deffus  de  ces  Degrés  qui  ne  peuvent  lui 
être  conteftés,  on  employé  dans  un  Préliminaire  les  noms  de  tous  ceux  de  l'au- 
tre Famille  qu'il  a  pû  recueillir,  &  à  laquelle  il  médite  fccrctcmcnt  de  fe  join- 
dre un  jour  à  venir.  La  jonction  n'eft  pas  encore  prouvée;  les  guerres,  des  in- 
cendies, des  pillages,  des  tutelles,  &  tant  d  autres  lieux  communs  pareils  en 
font  la  caufe  :  mais  peut-être  qu'à  force  de  recherches  on  recouvrera  quelque 
nouveau  titre  qui  opérera  enfin  cette  jonction  tant  défirée.  Le  Juge  d  Armes , 
s'il  ne  fe  tient  pas  fur  fes  gardes,  n'a  qu'à  travailler  fur  ce  plan;  &  les  Lettres 
d'annobliffement  n'ont  qu'à  fc  montrer  enfuite  au  grand  jour,  que  diront  les 
gens  fenfés  de  fon  riche  Préliminaire? 

a;  Sur  ce  mol ,  voyci  !«  note  A  de  la  page  première. 
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Mais  que  dira  la  Famille  elle-même,  s'il  arrivoit,  ce  qui  n'efl  pas  un  cas  pu- 
rement métaphjTique  (b\ ,  que  parmi  cette  collection  informe  ramuiTce  au 
hazard  de  ces  divers  particuliers  dont  le  nom  eft  le  même  que  le  lien ,  quelqu'un 
mieux  inftruit  venoit  à  prouver  (e)  que  plulleurs  d'entr'eux  n'étoient  que  des 

a  Sur  ce  mot.  vove*  la  note  A  de  la  page  première. 

*  Par  leomfeil  Ju  Juge  J/Armes  M".  d'Alês-dc  Corbct  ont  fait  de»  recherche»  dan*  le  cabinet  de 
M.  Clairamhault.  Généalogiflc  «les  Ordres  du  Roy.  Tous  ceux  qui  travaillent  à  leurs  Généul<£ics  devraient 
en  faire  autant;  elle»  en  feraient  communément  heauerwp  plu»  riche*.  M.  Clairambault  a  communiqué  a  M™,  de 
Corbct  tout  ce  qu'il  «voit  entre  les  mains  concernant  le  nom  J'Alès  ou  Alès,  fans  prétendre  au  relie  qu'il  y  eût 
rien  dans  tout  cela  qui  appartint  nc«cllàirerocnt  a  leur  famille.  Ce  font  autant  «le  Mémoires,  de  Notices,  ou 
d'Extraits  détachés,  qui  grolliront  en  partie  une  Lille  allez  ample,  dont  le  Juge  d'Armes  a  cru  devoir  compofer 
l'Article  qui  fuivra  immédiatcnR'm  celui  d'Aluyc.  Or  parmi  ce»  Extraits  il  y  en  a  quatre  ainfi  conçus  : 

I.  Rcmijjion  pour  (ieffrny  Aie; ,  dans  le  Rexiftre  des  Ourles  Ju  Roy.  collé  M.  des  années  t35<>  6  13S7. 

7 .  Confirmant»  cuju/dam  accord»  inler  Guichardum  de  Cropio  ex  una  parle .  t'  Hugonem  c'ell  Hugonelum 
Dates  ex  allera fadi.  dans  le  Reifijtre  des  Chartes  du  Rtry,  collé  1 3<> ,  année  1  3X<>. 

3,  Remijfion  pour  Jean  Aies  dans  le  Repijlre  des  Charles  du  Roy.  collé  1 44.  aimées  \~i<rï  £  )}ç»î. 

4.  Autre  dans  le  Refiijire  collé  147,  années  l?94  £ 

Ces  Kxtraits,  comme  on  voit,  font  fort  courts:  mais  ce  n'elt  pas  la  faute  de  M.  Claitambault ,  qui  les  a  trou- 
ves fans  doute  aitvli  abrégés  dan»  un  manuferit  pré-lieux ,  dont  il  doit  a«oir  copie,  \  qui  a  pour  titre  :  /m'cntaire 
des  Titres  èChartesdu  Tréfor  des  Chartes  du  Roy .  dreflé  par  Théodore  (îodcfrttyÇ  Pierre  du  Puy  en  lôtS.Tcls 
qu'ils  font  néanmoins,  la  famille  fouhjitoit  que  l'on  en  fit  ufage  dans  le  Préliminaire  de  la  Généalogie,  te  tliitant 
que  ces  quatre  Aies  ou  d'Alès  pouvoient  lui  appartenir,  &  appuyant  principalement  fur  le  Hugonetd'  Aies  de  l'an 
1 3  Ht».  Son  nom  de  Baptême,  diminutif  de  celui  de  Hupucs.  pris  communément  par  les  de  Aluia.  de  Aleia  Kc. 
Seigneur*  de  Saint  Chriftophc,  faifoit  préfuimT  !»  M™.  d'Alès-dc  Corbct,  qu'il  pnuvnii  bien  être  un  «les  defeen- 
dans  de  ces  anciens  Seigneurs.  On  va  voir  cependant  que  tout  cela  n'etnit  qu'une  lueur  bien  trompeufe. 

l  e  Juge  d'Armes  guidé  par  les  Kvtrait»  même»,  qui  malgré  leur  hricietc  lui  indiquaient  le»  fourec»  où  il  pou- 
volt  puifcr  de  plus  grands  é-claircillemcns ,  s'ell  adrellc  .1  M.  le  Procureur  Général,  Garde  né  du  Tréfor  des  Char- 
les, pour  avoir  communication  des  Regittrcs  originaux  ou  fe  trouvent  en  entier  les  quatre  acles  dont  on  ne  lui 
produifoit  que  de  Amples  notice».  11  v.wloit  le»  lire  d'un  bout  .1  l'autre  dans  lefperanee  d'y  découvrir  de  quoi  faire 
honneur  a  M".  d'Ales-dc  Corbct,  «\  il  n'a  rencontré  dans  Ceffrny  Aie;  qu'un  homme  fans  qualité,  habitant 
«le  la  Paroillé  de  Saint  Pere  le  veil  c'ell  Saint  Pierre  le  vieux  au  Diocéfe  de  Rouen  ,  coupable  d'avoir  tué  Pierre 
Rillehatre,  qui  s'etoit  mis  entre  lui  Ricard  le  Danois  pour  lesféparer,  «lam  une  querelle  que  ceux-ci  «voient 
prtfe  cnfcmWe.  Ses  lettres  1  de  grâce  ou  de  remillion  lont  datées  de  Fclcamp  au  mois  de  Mai  1  )  j;.  &  adrell'ecs 
au  Railli  de  Caux. 

Hugonet  d'AU-s.  nommé  dan»  le  fécond  Extrait,  n'a  pas  non  plus  dans  l'a«lc  original  d'autre  qualité  que  celle 
«le  Bourgeois  «le  Vîllefrancbe  en  Bcaujolor».  Ce  finit  de»  lettre»  2  du  Roy  Charles  VI,  donnée»  au  mois  de 
Septembre  1  9B%  è*  adrellées  au  liailli  «le  Mâcon,  par  lefquelles  ce  Prince  confirme  une  Sentence  ren«lue  le  lun- 
di avant  la  Fête  de  la  Révélation  ou  Invention  de  Saint  Ktienne  en  la  même  année  1 38-»  par  le  Bailli  de  Beaujeu 
en  faveur  de  ce  llugonct  d'Alès,  appelléauiri  d'Aleis  «t  d'Aleys,  aceufè  d'a\oir  tué  Barthelemi  Chacipollj  No- 
taire. On  fera  ufage  «le  cet  aclc  dans  la  Lille  des  différens  d'Alto,  Aies  &C.  qui  fuivra  immédiatement  cet  Ar- 
ticle d'Aluye- 

Jean  Aies,  dont  le  troiliéme  r'xtrait  fait  mention .  paroit  «lans  l'original  avec  Perrin  Aies  (an  frère  ;  S;  l'un  & 
l'autre  y  font  appclkv  jeunes  hommes,  pauvres  laboureurs  du  lieu  if  E/pereux.  Ils  «voient  pris  fix  moutons  a  laine 
a  un  nommé  I  jndri  Coichon ,  ce  les  a  va  nt  emmené-»  a  Thory  en  Beauce ,  il»  les  y  «  endirent  la  Tomme  de  40  fui». 
IL»  obtinrent  au  mois  de  Janvier  1 3«n  des  lettres  3  de  remiffion  de  ce  vol .  adrctBd  au  Bailli  de  Montargis  & 
des  Exemptions  du  Duché  d'Orléans.  C'ell  fans  doute  le  même  Jean  Ailes,  dit  aum  Aile;  &  Aie;,  &  qualifié 
pasnre  laboureur  de  l'âge  de  an  ans .  ou  cm  iron,  que  regarde  le  quatrième  Kxtrait.  Il  demeimiit  dan»  la  Paroillc 
de  Vinhon  en  Beauce.  Le  contenu  des  lettre»  4  de  remillion  qu'il  obtint  au  mois  de  Janvier  i3.j4  roule  fur 
un  trait  de  débauche ,  dont  on  a  cru  devoir  épargner  le  récit  aux  oreilles  ch-illcs. 

Voit  donc  les  mb ou  quatre  S  Aies  ou  d  Ales.  que  M".  d'Alès-«le  Corbet  fouhaitoiem  que  Ion  employât 
dans  le  Préliminaire  de  leur  Généalogie,  d'après  les  (impics  not ices  qu'il»  en  a«oicnt.  par  la  feule  railon  qu'ils  por- 
toient  le  nom  d  Aies,  ou  Aies  &  qu'il»  vivoient  en  t35;,  i3Ku,  1391  &  i3<>4.  Pour  y  engager  même  d'une  ma- 
nière plus  prell'antc  le  Juge  d'Armes ,  ils  en  avoient  lait  menii«>n  dan»  un  modèle  de  Généalogie  qu'ils  lui  en- 
voyèrent il  y  a  quelques  années.  Mais  le  Juge  d'Armes  n'a  pas  cru  devoir  fuivre  en  cela  les  idées  de  la  famille  ;  <fc 
après  ce  qu'il  vient  de  révéler  au  public,  elle  doit  librement  lui  en  fçavuir  bon  gré. 

(')  (>)  (3)  (4)  On  a  lu  ce»  l.eilre»  dans  le*  Rcginrc*  originaux  Ju  Trélor  des  Chartes  où  elles  font  cnmme  on  I  »  dit 
plut  h<ut. 

(5;  On  pnurroit  leur  donner  encore  pour  compagnon  un  lllienne  A  tri;.  Agé  de  «  ingt-lix  an»,  Ixtbnurrur  de  bras.  Je  la 
Paraiffe  Je  Saint  Uttier-ta  r.amfatgne.  dunt  le»  l-cttres  de  Remillion  datée»  de  Pari»  nu  moi»  de  Mai  1  J»>,  «JrelVec»  au 
Baillv  de  C»Cn  ainti  qu'au  Vicomte  de  Baveux,  A  «mifes  dan»  le»  tOxlrail*  de  M.  (Uair«mhau!t.  fc  trouvent  aulli  dan»  le 
Tréfor  de»  Charte».  Charte  1 1  ••  Km  du  même  Regittrc  qu'on  a  vil  en  original,  ente'  147  !  où  font  comprifes  «cllesilu 
nx.i»  .le  Janvier  1  vu,  dont  on  »  fait  mention  plu»  haut.  Il  »  ctt  dit  que  «et  Ktienne  A  rVir  avoit  tue  l'ierrc  Klamburt,  bon 
homme  ancien  Je  cent  ans  au  enroiw,  de  la  Pareille  de  Fuern  1  ou  I-  utru.  \  pcul-ètre  ni  l'un  ni  l'jutre.  le  nom  de  celte 
Paroillc  n'étant  pa«  diftinctcmrnt  ë«tit  dan»  l'original  .  Vuomté  de  lUveux. parce  que  lui  avant  demande  Ion  chemin, 
ce  l»on  homme  qui  étoit  lourd  &  axcuglc  ne  lui  avoir  pa»  répondu,  l  a  femme  exeufe  Ion  mari  en  difant  que  de  lem»  en 
tem.il  étoit  fou.  On  y  lit  auiTiquc  le  même  Etienne  A  le»;  «liant  au  Mont  S.i.nt  Michel,  prit  querelle  avec  Jea.n  Cornent  A: 
Jeanne,  femme  de  R-gicr  AuJri  /<  roio-ffrdudii  Ktienne  ;  maltraita  de  patole»  cette  Jeanne,  &  l  appella  r(»aK.te&c.  L'hlt- 
toire  etl  lrès.longuc  A  un  peu  libre. 
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hommes  de  néant  &  diffamés".'  n'efl-ce  pas-là  de  quoi  couvrir  cette  Famille  de 
honte  &  de  confufion,  pendant  que  le  Juge  d'Armes  trop  facile  &  trop  crédule 
auroit  cru  ne  prendre  la  plume  que  pour  lui  faire  honneur  .'  &  le  Juge  d'Armes 
lui-même  comment  pourroit-il  foutenir  les  regards  du  public ,  après  avoir  mon- 
tré fi  peu  de  discernement? 

Au  relie  la  fuppofition  que  l'on  vient  de  faire  d'un  nouveau  Noble,  qui  cher- 
cheroità  Surprendre  le  Juge  d'Armes,  ne  peut  tomber  en  aucune  manière  fur 
Meffieurs  d'Alès-de  Corbct.  Ce  font  gens  d'honneur  &  de  probité,  qui  défirent 
fe  faire  inferire  dans  le  troifiéme  Regiltre  de  la  NoblelTe  avec  plus  d'étendue 
qu'ils  ne  l'étoient  dans  le  premier  (b),  ont  fait  différentes  recherches,  &  y  ont 
joint  leurs  obfervations.  Il  leur  étoit  permis  de  fe  flatter  qu'ils  defeendoient  des 
anciens  &  puifl'ans  Seigneurs  de  Saint  Chriftophe,  puisqu'ils  voyoient  d'un 
côté  que  plufieurs  Auteurs  modernes  donnoient  à  ceux-ci  le  furnom  d'Alùs; 
d'un  autre  côté,  que  l'Hermite-Souliers  les  leur  donnoit  exprefTément  pour 
ancêtres;  &  qu'il  leur  eût  été  très-difficile  de  remonter  jufqu'aux  Sources,  pour 
fe  convaincre  eux-mêmes  que  tous  ces  écrivains  s'étoient  trompés.  Ce  que 
Meffieurs  de  Corbet  ne  pouvoient  faire,  le  Juge  d'Armes  l'a  fait  pour  eux;  &  à 
force  de  recherches  h  de  méditations  il  ell  parvenu  enfin  à  déterminer  au  jufte 
le  vrai  nom  françois  que  ces  anciens  Seigneurs  ont  du  porter  de  leur  vivant. 
Meffieurs  de  Corbet  font  trop  jaloux  du  véritable  honneur,  &  trop  ennemis 
de  toute  chimère,  pour  ne  pas  voir  avec  plaifir  la  vérité  tirée  des  ténèbres  & 
mife  au  grand  jour,  fut-ce  à  leur  propre  défavantage,  quoiqu'il  n'y  ait  pour 
eux  aucun  préjudice  réel ,  puifqu'en  effet  c'efl  ne  rien  perdre  que  de  ne  point 
conferver  ce  qui  n'efl  point  à  foi.  Ils  iront  même  jufqu'à  lui  favoir  bon  gré  d'a- 
voir débrouillé  ce  cahos ,  où  tout  étoit  jufqu  à  prélent  dans  une  étrange  confu- 
fion ;  &  le  Juge  d'Armes  de  fon  côté  efl  intimement  perfuadé  que  l'on  travail  en- 
tièrement impartial  n'en  refTerrera  que  plus  étroitement  encore  les  liens  de  l'a- 
mitié qui  unilfent  leur  Famille  &  la  Sienne  depuis  plus  d'un  Siècle. 

Il  n'cll  pas  fâché  en  même  tems  d'avoir  trouvé  cette  occalion  de  poSer  quel- 
ques principes  généraux  Sur  la  façon  dont  il  cil  néceffaire  de  fe  conduire  dans 
des  (Généalogies  aufli  difficiles  que  celle-ci ,  pour  ne  point  prendre  à  gauche 
&  s'y  égarer. 

On  a  promis  une  Lifte  de  divers  particuliers  du  furnom  d'Alès,  Alùs ,  d'Al- 
lés &c.  Cette  Liflc  qui  va  Suivre  doit  former  un  Article  également  Séparé  de 
celui  d'Aluye,  &  de  celui  d 'Alàs-de  Corbet. 

(a)  Sur  ce  mot ,  voyez  la  noie  A  Je  la  page  première. 
;* ;  Page  10.  Leur  Article  n'y  a  411c  onw  lignes. 
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Divers  particuliers  du  furnom  n'Ai.fes,  Aies  &c.  de  différentes  Familles,  parmi 
le/quels ,  (c'ejl-à-dire  parmi  ceux-là  feulement  dont  le  nom  fe  trouve  écrit 
fans  la  lettre  d  jufqu'en  1491  ),  il  n'eft  pas  impojjible  qu'il  y  en  ait 
quelques-uns  qui  appartiennent  à  la  Famille  d'Alés-de  Corbet. 

Les  recherches  qui  ont  été  laites  foit  dans  le  Cabinet  de  M.  Clairam- 
bault,  Généalogilfe  des  Ordres  du  Roi,  foit  dans  celui  du  Juge  d'Armes,  foit 
enfin  dans  différens  Livres  imprimés  ,  pour  tâcher  de  découvrir  quelques  ancê- 
tres certains  a  Meilleurs  d'Alés-de  Corbet  au-delfus  de  Jean  Aies,  Seigneur  de 
Corbet,  leur  premier  auteur  connu,  qui  paroît  pour  la  première  fois  dans  un 
Titre  du  7  Mars  1431  (vieux  flylc,  cefl-a-dirc  1412),  ont  donné  connoif- 
fance  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  du  furnom  d'Alès,  Aies  &c.  Mais  il  en 
rélulte  en  même  tems  qu'il  y  a  eu  dillérentes  Familles  qui  ont  porté  ce  furnom. 
Parmi  tous  ces  d'Alès,  Alésée,  il  peut  s'en  trouver  quelques-uns  qui  appartien- 
nent aux  Seigneurs  de  Corbet  du  même  furnom  d'Alès.  Cependant  on  n'a  que  la 
feule  refTemblance  de  nom  pour  le  croire;  &  de  plus  il  ne  faut  chercher  ceux-ci 
au-defTus  de  l'an  1451,  que  parmi  ceux  dont  le  nom  efl  écrit  fans  d,  puifqu'a- 
lors,  &  même  jufqu'en  1491,  le  furnom  de  cette  Famille  n'étoit  pas  précédé 
de  la  lettre  d.  Dans  la  confufion  de  tant  de  perfonnages  de  diverfes  Familles, 
ce  qu'on  a  pû  faire  de  mieux  a  été  d'en  drefTer  une  Lille  toute  fimpic,  &  de  les 
y  ranger  par  ordre  chronologique. 

<~  :> 

Robert  de  Afies  OU  plutôt  (b)  de  Ailes,  fut  témoin  en  (c)  1116  de  la  confir- 
mation faite  par  Manaffes,  Comte  de  Guines,  d'une  donation  que  Manafïès  de 
Brcdenarde  fit  a  l'Abbaye  d'Andres,  anciennement  Andernes,  Monaflerc  de 
Bénédictins  fondé  entre  Guines  &  Ardrcs  par  Baudouin  I.  du  nom,  Comte  de 
Guines,  mais  qui  ne  fublille  plus. 

Gkoffroi,  »  Gau/ridus  de  Aies  (d)  cfï  nommé  comme  témoin  dans  une  Charte 

ta)  Suivant  l'ordre  alphabétique  cet  Articlfauroit  dû  procéder  cchii  JTAluye.  Voyez  dam  ce  dernier,  page  1 , 
note  Aies  raiïurw  qu'on  a  eues  d'en  agir  autrement. 

b  Dum  Luc  d'Achery  a  donné  en  entier  dans  fon  Spiulégc.  édition  in-quarto ,  Tome  IX,  pages  33R  &  fui- 
vantes,  |  ou  édition  in-folio,  Tome  11 ,  pgc  ;8i  )  la  Chronique  de  l'Abbaye  d'Andres.  Cette  Chronique  a  été 
compoféc  par  Guillaume,  qui  fut  fait  Abbt  de  ce  Monallére  en  1107,  comme  il  le  dit  lui-même,  page  $<>('>,  édi- 
tion in-quarto,  ou  édition  in-folio.  pageN.ji  &  on  y  lu,  page  il' 14.  1  édition  in-quarto  ou  édition  in  folio,  page  -</> 
Rriberlus  Je  Afies  :  mai*  on  croit  que  e'eil  la  une  faute  dimprclfion,  &  qu'il  faut  lire  Je  Ailes,  Kn  effet,  le  nom  Je 
Ailes  ou  Je  Aies  êtort  celui  d'une  famille  noble  qui  fuhlïlloit  au  ta*,  fi  au  xni'  ficelés  dam  le  vo.ifmage  .le  cette 
Ahhaye,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  articles  de  Simon,  d'Alulfc;  &  d'un  autre  Robert  Je  Ailes  ou  if  Aies. 
qui  >onl  l'uivre;  «c  le  nom  Je  Afies  ne  pareil  nulle  part  dans  celte  Chronique ,  quoiqu'extrémemenl  loogue,  fi  ce 
n'clt  en  ce  feul  endroit  de  la  page  394,  édition  in-quarto,  ou  édition  in-folio,  page  706. 

c  In  nomine  Domini  mfiri  JefthCItrifli .  Sotum  jit  omnibus  lam  pra-fentibus  quant  futurisfidelibus  quoniam  Ma- 
nages  Je  BreJenarda  accepta  fex  librarum  charitate ab  hujus  Andernenjis  Ecclejiar  Monachis .  Onnitatum  omnis 
terra-  GusfriJi  avuncuUfui  6  Comitalum  ejufjem  terra-  aJ  eamJcm  lerram  pertinenlis.  una  cum  Florenlio Jiliofuo 
per  manus  Manafiis  Comilis  6  Emma-  Comitifie,  in  manu  domini  Rainaldi fecundi prafenlis  Ecclejia-  Abbatis  libère 

deJit  Hoc  autem  faàum  eft  in  Cjifiro  Gifnenft.  .  .  .  ann»  videliccl  Incarnations  Domini  m.  cxvi.  QunJetiam 

eojem  anno  apud  Gifnes fecunJù  in  domo  Ralduini  de  Ofterwich  dnnum  récognition  eft  a  Comité  Manaffe  pra-diâo. 

ilujus  ifilur  recoçmtioms  &  donileftes  /uni.  Arnulfus  vidclicet  de  Arda,  lialduinus  de  Ofterwic  varafibres 

fui.  Hugo  Malnufin.  Kadulfus  de  Canci ,  Roberlus  de  Berebronna.  Arnulfus  de  Sanâo  Rertino,.  .  Walo  de 
Arda.  Il  inemarus  Crafia  vacca .  Elembertus de  Mêles ,  Euftachius  de  Bavelingehem.  RalJuinus frôler  ejus,  Paça- 
nus  JeCampanis.  KobcrlusJe  Hommes,  Roberlus  de  Atles.  Manaffes  Dapifer,  Euftachius  Je  Hommes,  Elembertus 
VicçCumti.t- 

Chronique  de  l'Abbaye  d'Andres,  imprimée  dans  le  Spicilége,  édition  in-quarto.  Tome  IX,  page  3oj. 
ou  édition  in-folio.  Tome  II.  page  71/1. 
d  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairamhault  .  Généalugille  des  Ordres  du  Roy.  Volume  1  des  mélanges,/oJ.  4<io  : 
cet  Extrait  certifié  &  figné  par  lui  en  1 743. 
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»  fans  date  (b)  qu'Henry,  Duc  de  Guyenne  &  de  Normandie,  Comte  d'Anjou , 
n  fit  expédier  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Saintes,  Ordre  de  Saint 
'  Rcnoilt,  «  fans  doute  (c)  vers  l'an  11 53. 

Simon  de  Ailes  fut  témoin  d'une  autre  donation  faite  à  la  même  Abbaye  d'An- 
dres  par  Clément  d'Ardrcs,  &  en  même  tems  confirmée  tant  par  Arnoul  d'Ar- 
dres,  que  par  Didier,  Evêque  de  Térouanne,  dont  l'acte  de  confirmation  porte 
pour  date  l'an  (d)  1 173. 

Alulfe  de  Aies ,  Chevalier,  engagea  à  la  même  Abbaye  d'Andres  vers  l'an  (e) 
1 1 79  pour  quatre-vingt-cinq  marcs  d'argent  une  dixme  dont  il  étoit  pofiefleur 
dans  la  ParoifTe  de  Salquele,  8c  qui  depuis  fut  appellée  la  dixme  d'Ales;  mais 

Robkkt  de  Aies,  Chevalier,  l'on  fils,  la  céda  totalement  aux  Religieux  au 
mois  de  Mars  (J)  1222  (vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1223)  moyennant  63  livres 
Parifis  qu'il  reçut  d'eux.  Un  autre  acte  [g]  portant  la  même  date,  prouve  que  les 

a  Sur  ces  mots .  s  ove/  la  noce  A  Je  la  pop;  précédente. 

b  le  Si  fcf»  qualités  données  ici  .1  I  lenry  Duc  Je  Cuyennc  &c.  font  les  mômes  qu'il  a  dans  b  Charte  dont 
cette  note  fait  mention,  il  s'enfuit  que  celte  Charte  doit  être  environ  de  l'an  1 1  53 .  puifque  ce  Prince  qui  ne  de- 
vint Duc  Je  Guyenne  que  depuis  l'on  mariage  avec  Aliénor  héritière  de  ce  Duché,  qu'il  epoufa  le  t<>  Mai  *  ; 
1 1  5j,  fui  crmmnnv  Roy  d'Angleterre  au  mois  de  Décembre  "    I  i  >4 

fi  Hiltoirc  Je*  Grands  <  iftiocrs  de  la  Cnurunnc,  Tome  II,  page  il  I. 
(")  Du  Chclnc,  Hitloirc  d'Angleterre,  page  460. 

d  EgO  A  rnulfus  ie .  I  rien  notum  facio  pr.vfenlibus  £  futuris .  quoi  Ctemens  if  A  rien  ieiil  §  concept  in  W«v- 
mofynam  fer  manum  meam  Itoo  £  beat *  Rolruii,  S  Feele/iir  A  niernenji  ne  Monachis  ibiiem  Dca  fert-ientibus . 
lertiam  partent  décima-  ie  Suanachrs ,  qua-  lerlia  parba  iicitur.  quant  tenebat  in feoio  ie  me,  £  propriifui  juris 
erat.  JJoeionum  epo  £  inmina  Aielina  uxor  mea,  pro  falule  animarum  nojlrarum  concejjimus  £  confirmarimus . 

6  propriofipillo  in  tac  feripto  corroborarimus  Hujusilaque  conceffionis  nofira-  &  ionationis  illius.  ficut  in 

prarfentiannfirarecopmmt,  tefies  funl  Willelmusie  Uello-locn  Papanusde  Xorult .  Simon  de  Ailes,  £  multt 

alii.  .  ,  . 

Epo  Dejiderius  Dei  gratin  Morinorum  Epifcopus  milum  facin  quoi  Clcmcns  ie  Ariea  filius  ll'adv 

nisdeiil  Ecclejia-  Andernenji  S  Monachis  ibi  Deofen-ienlibus  frrjijjn  partent  décima-  de  Suanekes, 

quant  dicunt  lertiam  partant.  .  ,  ,  .Xos  vero  jam  didant  deeintam  Ecclefiar  Andernenji. .  . .  concedimus  £  prnprio  fi- 
gillocorroboramus  Hoc  fadum  ejt  annn  Dtmtini  u.  c  UttUl. 

Chronique  de  l'AMwyc  d'Andres.  imprimée  dans  le  Spicilégc,  édition  in-quarto.  Tome  IX.  pages 

4G6  &  407.  ou  édition  in-folio.  Tome  H,  page  H 14. 

e   Eeclefiam  Andernen/em  de  MM  con/lruâam  anno  Domini  m.  c  LDH.  dedicari  feeit  a  ve- 

nerabili  Pâtre  domino  Defiderio  Morinorum  Epifcopo  

Poflmndum  folemni  dedicatinne  perada.  de  manu  cujut'dam  militis,  Alulti  fcilioct  de  Aies,  décimant  quatndam 
titulo  pignoris  recepil ,  quant  a  fatlonienfi  Cirmitijfa  mmtine  lia  Maltha-i  C.omilis  filia .  fub  hoc  forma  confirmari 
impetravit  : 

Epo  Ida  Comitijfa  liotonienfis ,  notum  facio  tant  prafentibus  quam  futuris.  quod  Abbas  £  Slonachi  Andrenfis 
Ecclefiar  impipnor  arerunl  décimant  Alulli  de  Aies,  qua-  efl  in  Parrockia  de  Salquele ,  pro  u..  marcis  arpenli,  per 
manum  meam  6  virorunt  nteorum  bnna-  memoria"  lUmtitum  liolonienfium .  Matlha-i  feilieet  £  Geraldi  de  (ielre. 
Nunc  autem  cogente  neceffilate  accepit  ifiem  Alulfus  \i  v.  marc  a  s  per  ntanuntmeam  fuper  eamdet  n  iecimam  :  quoi 
epo  ennceffi  £•  confirma™.  £  a  riru  meo,  Deo  rolente,  confirmari  faciam.  ut  Abbas.  pra-fjtus  £  Monachi  habeanl 
ipfam  iecimam  Uberam  §  quidam  abfque  alicujus  calumnia.  ionec  ipfe  Alulfus  t  el  Itères  cjus  ex  intepro perfoltvant 
illis  »*/  Ecclejia-  Andrenjt  unt,  tnarcas  arpenli  

Epo  Jlalduinut  Contes  (Hfnenfis.  notum  facio  omnibus,  quoi  pro  iccima  Adulti  de  Aies,  quam  Abbas  Aniren- 
fis  £  Slonachi  impipnorax  erunt  pro  t.\\\\.  marcis  arpenli.  ftdejujji/res  accepificut  Advocatus  Ecclefia-.  lialiuinum 
de  Campaniis,  £  Euftachium filium  ejus.  Widment  de  Etembon  £  Eufiachium  ie  (h-a  

Pra-iidus  quoque  Alulfus  cum  a  quoiam  polente  in  caufjm  traheretur  ie fen  ili  coniilione,  £  ufquequaque fupra 
vires  impelrretur.  confilio  £  auanlio  iomini  Pelri  Abbalts  exinie  ereplus  ejl  £  liber  iimiffus.  Super  quo  bénéficia 
ne  viierelur  inpratus,  unam  penfam  cafenrum  apud  .Xeui  erca  nobis  in  rte  emof  rnam  conlulil  £  nobis  de  crier»  obnt>- 
xius permanfit.  Multa  tamen  damna  £  incommoda  loeus  ijle  pojlmoium  ab  uxore  l'uo  £  hereiibus  fujhnuil.  quoad- 
ufque  memorata  décima  lonpo  deinceps  lempore  ex  loto  per  nos  empta  £  at  quifila  fuil. 

Chronique  de  l'Abbaye  d'Andres,  imprimée  dans  le  Spicilcgc,  édition  in-quarto,  Tome  u.  pae.es 
4%,  471  ;  ou  édition  in-folio.  Tome  11,  pape  Si  5 

(  f)  (g  Epo  Robert  us  de  Aies  Miles,  notum  fieri  volo  lam  pra-fentibus  quam  futuris,  quoi  cum  dominus  Alulfus 
pater  meus  deciniam  de  Aie»,  qua-  ad  ipfius  fpeâabal  hereiilatem,  invaiiaffet  dudum  domno  Petro  Abbali  £  Ec- 
clefiar  A  ndrenfi  pro  odopinla  £  quinque  marcis  publica-  monda-  currentis  in  Comitatu  liolonia-.  per  manum  domina- 
fua-  Ida-  Bolonia-  Comiliff*  :  £  mihi  légitime  conflarel  nullum  me  jus  in  eadem  décima  habere  quoadufque  per  pre- 
tium  memoratum poffcmreiimere,  accepta  abeaiem  hcclefia charitatefe.vaptnta  trium librarum  Parifienfium.  ipfam 
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ancêtres  de  ce  Robert  étoient  enterrés  dans  la  même  Ahbaye  d'Andres;  qu'il 
avoit  ou  qu'il  avoit  eu  des  frères.  11  elt  dit  dans  l'un  *  l'autre  ade  qu'il  étoit 
alors  marié  avec  Marguerite.  &  qu  'il  en  avoit  deux  enfans,  nommés 
Guii.lal'MK   Mais  dans  ces  actes  ces  deux  enfans  n'ont  point  de  furnom.  Ils 
.  étoient  alors  mineurs,  fuivant  un  troifiéme  acte  ib.  qui  porte 

encore  la  même  date  &  qui  fut  palïé  au  lieu  d  Aies,  aclum  .  .  . 
Mathii.dk     apud  Aies. 

Jean  A  lai  s  (c)  fit  bâtir  à  Paris  une  Chapelle   fous   l'invocation  de  Sainte 

décimant  eidem  F.eclefi*  quitam.  £•  per  manum  iomim  Ad*  Mnrincnfis  Epifcopi  ip/am  ei  rejipnans./uper  altare 

dominicum  liberatiterobluli.  pra/enlibus  utore  mea  Margarcta,  una  cum  lit>crisnolîrisGuillclmo  &  MathiIJc  

Adum  £  fipitto  meo  corr\>b\>ratum  anno  Yerbi  hwarnati  m.  ce.  xxu.  menfe  Martin. 

Epo  Rol»crtu>  Je  Aies  Mile*,  notumfteri  volo  tant  prafentibus quant  futuris ,  quoj  cum  Andren/s  Ecclejia.  in  qua 
mei  praxîcccllorcs  rcquidcunt .  ab  antiquo  tempxtre  antequant  tutus  cfjent.  de  ttumt  patr  is  mei  Aliilli  duas  gardas 
Jccima:  de  Aies pro  odopinta  £  quinque  marris  curfaiis  manda*  per  otanum  venerabilis  dcmtin*  Id*  Halnni*  Cf> 
mitiff* imadialam  lenuiftet.  £ propter  eamdem  décimant  a  met 'a  maire  me.»  ci  a  fratribusmeis  multipliées  injurias 
£■  prejfuras  contra  l>eum  £  aninurum  nojlrarum  faiul-  m  aliquando  fujiinuifil  :  tandem  ad  cor  reierftts .  ipfam  dé- 
cimant £  quidquid  juris  mihi  aul  meis poffet  hereJitano  jure  cnntim.vre.jircjemplafuij[et,  in  manu  patrts  rené- 
rabilis  damini  Ad*  Morinenfts  Epifcopi  rejtpnavi.  £  ut  de  manu  ipjius  eadem  Ecclejia  exinde  imejliretur  pro  fa. 
luteanim*  me*£  parentum  mearum.  humituer  impelravi.  Huic  autem  renuntiaiîonî  £  quilationi  uvor  mca  Marga- 
rcta  cum  liberi*  nollris  Wilklmn  {t  MathiIJc  Je  manu  domini  Simonis  de  ijslqutlla.  qui  a  domino  Epfcnpo  £  a  me 
eisdalus  eft  AJvocatus.fponte  can/enfum  £  affenfum  pr*buerunl.  £  ut  al<  codent  Epifcopo  £  a  me  Ecclefi*  Andrenji 
confirmarelur  in  perpetuum  humiliter  pelierunl.  Ad  uni  ipitur  eft  hoc folemniter.  £  fuper  altare  n-nnimeum  apud 
.  I  ndriam  a  nnbis  nblatum  S  Epifcopo  rejipnatum .  £  tant  ab  Kpi/copo  quant  a  w  cvnftrmatunt .  anno  Verbi  Incar- 
nait m.  ce.  xxii.  menfa  Manio. 

Adam  Dei  miferatmne  Morinenjis  Epifcnpus,  omnibus  ad  qu  vum  tumtiam  pra-fens  feriptum prrvencril .  in  Do- 
mino falutem.  Soterit  unirerfitas  reftra  quod  acre  fit  ad  nos  in  A  ndrenji  Mnnajtcrio  nabtlis  vir  Rok.t  lus  Je 

Aie»,  una  cum  more  fua  Margarcta,  ci  Juobus  lihcris.  Willcl-nocV  MathiIJc,  ton/itens  £  recoçnofcensfe  £ funs  erpa 
idem  Mnnajlerium  fapius  deliqui/fe fuper  quadamJiccimÀ  Je  Aies,  quant  priu/quam  na/ceretur  a/m  s  parentibus  ip- 
jius Monafterii  Fralres  lilulo pi^noris  p<ffederani  cic.  liatum  anno  t;raii*  M. OC  xxn.  menfe  Manio. 

Epo  Simon  dominux  de  Calquiila  omnibus  hoc  feriptum  infpeduris  notunt  volo  ficri .  quod  Jnminus  Rohonus  Je 
Aies  vicinus  meus  Jccimam  de  Aies  qwmdani  a  jxitre  luo  Jimiinu  Alulfo  .1  ndrenji  Ecclefi*  proodoginta  £  quinque 
marcis  Holonien/is  monela*  tnvadiaiam.  .....  memnrat*  Andrenji  Eccteji*  in  eïeenwfynam  dore  volctts,  £  in 

manudomtm  Morinenjis  Epifcopi  Ad* ad  opus  Andrenjis  Eccleji*  rejiçitalionem  £  quitationemfponte fua  faciens, 
me  erga  eamdem  Ecclefîam  plcçium  conjlituit ,  quem  coram  codent  Epifcopo  u\nri%  fuaï  domina*  Mar^irela"  &  li- 
hernrum  runrum  WilMmi  &  MathiIJis  AJvncalum  ficil.  quoj  quam  dto  iulcm  lihcri  a«l  annns  JifcrctionU  iiTvenc- 
rint.  M  per  fc  perfon  aliter faeienl  quod  pro  eisfeci.  £  quoj  ipfifecerunl ,  eleemofynam  feilicet  palri.s  fui.  una  cum 
matrefua  creantanj»  S  fidetiter  afjèn/um  pr*bendo.  Adum  £fif;iUo  mco  ctmfirmatum  anno  gratter  ».  ce  un. 
menfe Martin .  apud  Aies  mmh  mullis. 

Chnmicjue  tic  l'Abbaye  J'AnJres.  imprimée  Jans  le  Spicilegc ,  édition  in-quarto .  Tome  IX ,  pactes  <'>4i  . 
>>4? ,  »J4.  &  ri45.  ou  éJilion  in-folio.  Tonic  II,  («ses  Stia  &  S6i. 

(a  i  Sur  ces  mots,  voyez  la  note  A  Je  la  pa^e  première. 

( * )  Vovez  le  Jemiei'  ade  Je  la  noie  préceJenle .  cell-atlirc  celui  qui  commence  par  ces  mots ,  Epo  Simon  do. 
minus  de  Calquiila. 

'r  -  L'KeJit'e  Parochulc  Je  Saint  Fulbchrcll  fort  ancienne  t"v  la  prcmuTC  qui  ait  elle  baflic  au  foulagcment 

"  Je  la  urai-ide  E^life  sainci  Germain  de  Lamerrois  Ce  n'ètoit  au  précétlent  quune  Chapelle  dépendant  du- 

»  J'I  Sainét  Cermain  .  dédiée  en  l'honneur  de  Samcle  Aanês  Vierge  «;  Martyre,  laquelle  depuis  a  elle  cripee 
en  ParoifTc.  X  ell  maintenant  la  plus  peuplée  A  riche  de  Paris  ....  Quant  à  la  fufditc  chapelle  de  Sainclc 
Ai;nés.  l'on  tient  qu'un  certain  Kourpcois  tic  lyaris,  nommé  Jean  Alais,  l'atuit  fonde-  en  fatisfatlion  d'avoir 
»  elle  premier  aulheur  iti  fermier  Je  l'impoli  d'un  denier  |Viur  chacun  panier  de  poilfon  qui  fc  vendoil  aux  halle», 

•  pour  dire  remhourle  de  ceTtaine  fomme  qu'il  avoit  lournie  promptement  au  Roy  :  auquel  requérant  puis  après 
■•  qu'il  lui  plcull  al-olir  ladirtc  impolition,  tant  s'en  faut,  il  y  eut  un  autre  qui  en  obtint  la  ferme,  laquelle  de 
»  tems  en  autre  s'ell  t-ncherie,  félon  les  occurcnces,  (À-  que  ledit  Alais  prévoyant  bien  s'en  attmla  &  allli^ea  de 

*  telle  forte ,  qu'il  en  mourut  de  regret  cv  contrition .  ordonna  dire  enterré  p'  és  de  la  fufdiie  Chapelle ,  Jide  Je 
»  Sainclc  Ajjnés.  qu'il  avoit  fonJee,  au  lieu  où  les  ruifleaux  Je>  halles  viennent  couler  julques  i  préfent.  Et  au 
»  lieu  Je  tombe  une  lonaue  pierre  que  l'on  voit  encore  lut  mife  audit  lieu,  qui  fert  maintenant  Je  pont  en  temps 
»  de  pluye ,  comme  le  nom  de  l'ont  Alais  qu'on  lui  donne,  ne  l'emblc  point  y  cmitrarier.  « 

Malingre,  Antiquités  de  Paris,  paue  >a?. 
n  Saint  liullachc  étoit  unr  Chapelle  dédiée  à  Sainte  Agnès  qui  relevoit  du  Chapitre  de  Saint  Germain  Je  l'Au- 
»  terrais.,  qu'avait  lait  édifier  Jean  Alais  a  qui  la  confeience  reprochuit  d'avoir  mis  un  impôt  d'un  denier  fur  cha- 

*  que  pannier  de  poiiTon.  « 

»  En  i  joo  cette  Chapelle  devint  l'aide  de  Saint  Germain  de  l'Auverroi»  lous  Philippe  Augullc.  Elle  a  été  rc- 
.  b'itie  en  1 53a  ;  «t  la  première  pierre  pofée  par  Jean  de  la  Harre,  Prévôt  des  Mardunds,  &  érigée  t 

•  &  prit  le  nom  de  Saint  Kullachc.  « 

Saurai.  Hijloire  £  Recherches  des  Antiquités  de  Paris.  Tome  premier,  pape 
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Agnès,  qui  devint  en  1200  l'aide  de  Saint  Germain  l'Auxerrois,  &  qui  depuis 
fut  érigée  en  Paroiffe  fous  le  nom  de  Saint  Euflache. 

Gekaud  d'Alès,  Prêtre,  du  lieu  de  Montélimart  au  Diocéfe  de  Valence  en 
Dauphiné,  vivoit  en  (b)  1264.  . 

Jean  (c)  Aalles ,  Kcuyer ,  fut  cité  avec  les  autres  Nobles  du  Royaume  au  Ban 
convoqué  à  Tours  en  (d)  1272. 

Baudouin  d'Ales,  Kcuyer,  aceufé  de  meurtre,  fut  transféré  en  (e)  1292  de 
la  prifon  où  il  étoit  en  Picardie,  dans  celle  du  Chatelct  de  Paris,  aux  termes  d'un 
compte  de  Pierre  de  Hangelt,  Bailly  d'Amiens. 

Thomas  d'Ales  demeurait  à  Montélimart  au  mois  de  Juin  f  1295. 

Geraud  d'Alès,  du  même  lieu  de  Montélimart,  vivoit  le  24  Décembre  (g) 
1296;  &  c'eft  encore  lui  fans  doute  qui  paraît  dans  un  ade  du  20  Décem- 
bre (A)  1343. 

[t]  Sur  ces  mots,  voycï  la  noie  A  de  la  pane  première. 

h  Anno  Domini  millejimo  oc*,  i  v  quarto  fcUicet  pridiemmas  Marcii.  ego  Poncius  Gonlardi  lijjutus 

de  Ancona  venjilionrm  duorum  Jolidorum  libi  Ro/lagnn  de  Prato  «mitai  laudo  6  concéda.  Ac- 
te»! tejlibus daminis  (ieraudo  Je  Alclio.  Valanjano,  SacerJotibus .  £  IM  Slephano  Annandi  domini  fjsm- 

berli  domini  Montilii  Nttorii .  qui  carlam  ipjain  jceipfi  

O'içinal  :  Titre  Je  M"  de  Pr.icorm.il. 
f  c  Aalles.  Ailes  ou  Aies,  font  ahlolumcnt  le  même  mot.  On  a  quelquefois  doublé  \v.  voyelles  pour  faire 
fentir  que  la  fylljhe  étoit  longue  Non»  écrivons  aujourd'hui  4ee  .  W«W«r.  Mer.  rôle  ou  rolte.  &  no*  père*  écri- 
voieni  aape.  baaiiter.  bèeler.  roole.  On  a  dit  pareillement  la  Ferlé  AalH.  tï  depuis  longtemps  mw  n'écrivons 
plu»  que  la  Ferlé-Alès. 

(  d  .VofijiMd  Armifiernrum  citatorum  ad  quindenam  Pafche  apud  Tnranas  l  i;ï. 

Mannes  de  Manjigné  lahannes  Havart  Johannes  A*i.»  s  *  \e. 

U  Roque,  Traite  du  Ban  ,\  Arrictc-Han ,  édition  de  Paris  107Û.  RoOeS,  page  Ci. 
e  ;  Campât  us  Pétri  de  Hangejto,  Itailliri  Ambianenjis,  Je  termina  Omnium  Sanâorum  anno  Domini  lli>2. 
Minuta  expenja  Haillivie  Ambianenjis. 

Pra  lialduina  d'Ales.  Armigero.  ducendo  de  mandata  Régis  de  prijione  BtUtq  lier, lit  •  in  Caplletum  Pan- 
fienfe  per  très  Jervieiiles  équités,  pra Jujpitwne  cuju/Jam  murtri  Jibi  impojiti  1  4*  10/0/. 

Extrait  du  cabinet  de  M.  Clairambault ,  Genéalogille  des  Ordres  du  Roy,  Vol.  D.  folio  j;,  eertilié  & 
ligné  par  lui  en  1  -4L  , 

{')  Ne  Icruit-cc  pas  Je  Relia  qwreu.  Je  Bcnuqucfnc  : 

f)  Anno  Dnmini  millejimo  er" .  xr\  v».  videlieet  xn*  Kal.  Junit  Thomas  Je  .Meiio  habit alor  Montilii  Ade- 
marii. . .  .  recognovit  Guillemeto  de  Pratocomitali  Je  Montilio. . .  ,ft  fervire. . .  .  ipfi . .. .  Guiltemeto  :  :  ;  •*.  ;  •  : 

pra  quadam  terra  quant  habel  in  tenemento  Montilii  in  lato  ubi  Jicitar  aus  Praals  ItfwM  .\tanlilii. .  . . 

Expédition  ancienne  &  du  tems  même  de  l'acte  ou  environ  :  Titre  de  M"  Je  Pracomtal. 

(")  Le  parchemin  cil  uit  ici  dan»  1'cl'pa.e  Je  quelque*  mot». 

g  In  nomine  Domini ,  amen.  Anna  Incarnalioms  ejufdem  «".  ducentejimn  nonagefxmo  fexla ,  Jcilicet  w*  un. 
die  menfis  Deeembris.  Marieta  Bonella Jiliacondam  llerrtardi  Honetli  de  Mmlilia  AJjrmarii,  Vaientinenjis  [\yo- 
eejis. . ..  rccapiim'il  quod  &c.  ....  Aâafuerunt  hec  Montilii.  lejles... .  &  ego  Satarius  infraferiptus. 

Pojl  her  enjem  anno  £■  die  quo  fu pra  ...  coram  A  maudo  Finrencii  £  Jacubu  Kfeofferii  videlieet  jitjrta  Fecle- 
Jtain  Sanâe  Crueis.  Geraudus  Je  Alclio  eonfejfus  fuit  quad  ipfe  ferviebat .  .  . .  annis  Jingulis.  .  . .  nomine  eenfus 
Lamberto  Fornerii. . . .  très  denariox  {'lanenjes  pro  meJtelate  pra  indivtfo  eujufdam  terre  condam/uit  Raimundi 
Amaras,  que  terra  ejl  in  las  braias.   .      eum  terra  (juittelmi  de  CruJaeio eonfrontatur, . . .  Ft  ego  Durantus  Va. 

lanjani  publieus  Sotariitt  nobilis  vin  dnmini  (leraudi  Adjemarii  domini  Montilii.  qui  koe  injlrumentum 

Jcripji,  ... 

Oùynal  :  Titre  Je  M",  Je  Pracomtal. 
h  ;  In  nomine  Domini  amen.  Anno  Inearnalmnis  Domini  mittejïmo  <  *  ■_".  quadragefimo  tertio  £  die  vicejima 

menfis  Deeembris  Johannes  d'Alehier  de  Montilio. . . .  reeognovit  Je  lenere  <i  prnvidis  viris  Rajlagna  i'  l'on- 

tin  Je  Pratocomitali  fralribus.  . . .  quamdam  vineam  Jîtam  in  territorio  Montilii.  .  .  -  canfrontatam  eum  vinea 

Gir  d'Ales  S  aborea  eum  vinea.  .  .  .  Atlum  Montilii. .  . .  lellibus.  . .  .  Johanne  .Mardi.  Stephano  Palherii  £  ma- 
fiijtro  Pontia  de  Rueys  iXolario  publico  condam  qui  de  prediâts  nntam  recepit .  Je  qua  debuit  publieum  conjieere 
injlrumentum; Je J  morte  prevenlus .  ipjum  eonficere  minime potuit ,  Quare  ego  Ouill'us  Sobranji  de  Montilio  au- 
toritate  linperiali  &  magnifiei  vtri  Ludovici  Ademarii  dtmtini  Monliltt  ,\otarius  publieus  evi  note  prediài  magi- 

flri  Pont'  /uerunl  coniijfe,  hoc  injlrumentum  publieum  de  Jiâa  nota  e.rtraa-i  £  Jigno  meo. .  .  .jignavi. . .  . 

1  Ici  ell  le  monogramme  du  Notaire.) 

F.xpéJiuon  délivrée  vers  le  tems  même  Je  l'acte,  à  en  juger  par  le  caractère  Je  l'écriture  :  l  itre  de 

M™,  de  Pracomtal. 


•  EniiiTUM  Li/et  :  Aalles. 
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GoiLLEMETTE  d'Alùs,  aulfi  du  lieu  de  Montélimart,  vivoit  le  10  Janvier  (b 
de  la  même  année  1 34J ,  (vieux  llyle,  c'ett-à-dire  i344). 

Pierre  d'Ailes,  ou  d'Ales,  du  Bailliage  d'Orléans,  donna  quittance  à  Amiens 
le  18  Septembre  \c\  1 338  d  une  fomme  de  9  livres  pour  partie  de  l'es  gages  & 
de  ceux  d'un  Ecuyer  de  fa  compagnie  :  cette  quittance  fcellée  de  fon  fceau,  tel 
qu'on  le  repréfentc  ici,  fur  lequel  on  voit  deux  pals.  Dans  le  corps  de  l'alto 
il  cft  appelle  d'Ailes,  &  fur  le  fccau,  d'Ales. 

Jean  d'Ailes,  Ecuyer,  étoit  en  (d)  1349  &  i35o  Gendarme  de  la  Compa- 
gnie de  Jean  de  Kricamps,  Capitaine  d'Angoulémc.  C'elt  peut-être  le  même 
que  le  fuivant. 

Jean  d'Ales,  Ecuyer,  jfervoient  en  Guyenne  dans  la  Compagnie  de 

&  iMeflîre  Regnaud  de  Pons,  Seigneur  de  Mont- 

Carlf.s  ou  CHARLES  d'AletSAfon,  fuivant  des  Montres  (e)  des  26  Mars 
Ecuyer,  10  Avril  i35o,  8c  26  Mars  1 353. 

Vf  morde  Dallef,  Ecuyer,  fervoit  en  Poitou  le  12  Octobre  i356.  11  portoit 
pour  Armes  un  1er  de  moulin  en  pal ,  furmonté  d'une  étoile  à  fix  rais ,  fuivant 
Ion  fceau  attaché  à  une  de  l'es  quittances  datée  de  ce  jour  (/),  tel  qu'on  le  re- 
préfentc à  la  page  fuivante. 

Jean  Ale^  eft  qualifié  Saucié  du  Roi,  &  nommé  dans  une  Ordonnance  du 


j  Sur  ces  mot;.,  voyez  la  note  A  Je  la  page  première. 

h  In  nomme  Dnmini  amen.  Anno  Incarnalwnis  cju/Jen:  Domini  millefima  i  < .  M. III  £  Jie  Jecima  menfisJa- 
nuarii.  (juill  et:!  Je  Alefio  Je  Mimlilio  recogmrvil  je  tenere  a  prmijis  viris  Rojlagna  £  Ponlio  Je  Pralocomilali 
pre/cnltbus.  vijelicet  quamdam  fuam  terrain  ....  fub  anmm  cenfu  JuoJecim  Jenariorum  btmarum  Vianenfium 
anliquorum  ....  Aâum  ....  lejiibus  . .  ..£  magijjro  /*■  in/iVi  Je  Hueys  conJam  SoUriO  publiai  qui  Je  preiiâis 
nolam  recrpii.  Je  qua  mua  inftrumentum  conficere  Jebuil  :  fei  morte  prerenlus ,  ipfum  grojjare  minime  potuil. 
Quare  ego  Cuittus  Sobranji  Je  Moniilio.  aufloritate  Imperiali  £  magnifie!  £  potentis  viri  Ludovki  AJemarii 
Jimtini  Montilii  Xotarius  publicus  eut  mile  preJtdi  magiflri  Ponlii /uerutU  comij/e  /«*'  injîrumenlum  publicum 
JeJiÛa  nota  ....  txtraxi  £ fipuo  mto  .  .  .fignavi         Icy  ell  le  monogramme  du  Notaire.  ) 

Expédition  délivrée  vers  le  tems  même  de  l'acte,  a  en  juger  par  le  caractère  Je  l'écriture  :  Titre  Je  M™  de 

Pnilllllllil 

c  »  Sachent  tuit,  que  je  Pierre  Dalles,  de  la  faillie  J'Orltcns,  ai  eu  Si  rcceu  Je  François  Je  l.ofpital.  Clerc  Je» 
»  Arhalcllriers  noilre  Sire  le  Roy,  pour  les  gage^  Je  moi,  &  un  Efcuier  Je  ma  Compagnie.  Jcll'en  iz  en  celle  pré- 
»  lente  guerre,  Ju  2*  jour  J'Anuft  jufques  au  quinzième  jour  Je  Septembre  compté  cuz  Jcuv  journées  pour  Jroi- 
»  turc,  neuf  livres  Jix  fols  tournois,  dont  je  me  tieng  pour  pnié  Donné  a  Amiens  le  iS-  jour  Je  Septembre  l'an 
»  |338.  •  (  Scellé  en  cire  rouge  J'un  Sceau  ainji figuré.  ) 


Cnpietirée  Ju  Cabinet  Je  M.  Clair ambaull.  Généahgifle  Jes  Orjres  Ju  Ruy, 
oit  celle  quittance  ejl  eonfervée  en  original.  Volume  4  Jes  Sceaux,  fol.  5j<>7  : 
lajite  copie  certifiée  t'fignée  par  lui  en  174?. 


[J;  »  Du  Compte  Je  Hanhclcmy  Ju  Drach.  Trèforicr  Jes  Guerres  Ju  Roy,  pour  caufe  Jes  Cens  J'arme»  qui 
»  furent  es  parties  Je  Xaintonge.  &  es  Marches  environ,  es  années  1^49  &  iJJo. 

•  Pre-fts  faits  aux  Cens  d'armes  qui  font  fous  M'.  Jehan  de  Kricamps,  Capitaine  J'Angoulcfme,  l'an  1 35o. 
»  Jehan  J  Ailes.  El'cuicr,  &  deux  autres  Kfoiiersde  fa  Compagnie.  • 

Extrait  Ju  Cabinet  Je  M.  Clairambault.  Généalogie  Jes  Orjres  Ju  Ry.  Volume  S  des  Mélanges. 

fol  166  6  aoi  :  Ml  Extrait  certifié  6 figné  par  lui  en  1 74Î. 

e  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairanihault,  Généalogittc  des  Ordres  du  Roy  ,  Volume  3y  des  Généalogies , 
fol.  in<»&  ïoo.  &  Tome  5  Je%  Chevaliers  Ju  Saint  Efprit./"'  1 S 5  j  :  cet  Extrait  certifié  &  ligné  par  lui  en  1743. 

/  »  Quittance  originale  en  parchemin  Je  W'inol  Je  Dalle;.  El'cuicr,  par  laquelle  il  reconnoit  avoir  reccu 
»  Je  Jehan  Chauvcl.  Trèforicr  Jes  Guerres  Ju  Roy,  en  prell  fur  les  gages.  &  J'un  autre  Efcuyer  Je  fa  Cornpa- 
»  gnie,  fervant  avec  lui  es  Guerres  fous  le  gouvernement  Je  M'.  Je  Hangell.  Capitaine  és  parties  Je  Poitou  &  Je 


6  .  d'ALÈS,  ALÈS  ac.  (a).  64 

Prince  Régent  en  date  du  28  Novembre  (b)  i35g  à  la  tète  des  Officiers  de 
fauceric  qui  demeurent ,  c'eit-à-dire  qui  lont  conlervés  dans  leur  Office. 

*Coun  Aales,  l'un  des  treize  Archers  armés  de  la  Compagnie  de  Meffire 
Guillaume  Painel,  Sire  de  Hambie,  Chevalier  Banneret,  fut  prél'ent  aux  Re- 
vues qui  fe  rirent  à  S.  Lo  le  [c)  i5  Juin  \  le  premier  Juillet  1371.  C'eft  appa- 
remment le  même  Colin  Aales  qui  parut  comme  l'un  des  huit  Kcuyers  de  la  Com- 
pagnie de  Jean  de  Suint  Rou,  auffi  Ecuycr,  à  la  Revue  qui  fut  faite  à  I.éon  le 
premier  Octobre  (d)  i38o;  &  encore  le  même  Cnltin  Ailes,  l'un  des  Kcuyers  de  la 
Compagnie  de  Meffire  Guillaume  aux-Epaulcs,  Chevalier,  qui  parurent  aux 
Revues  faites  à  Amiens  le  17  Avril  V;  1 385 ,  &  en  (/  1 38t>. 

Hlgonct  d'Alès  dont  le  nom  clt  auffi  ortogruphié  d'Aleis  èk  d'Aleys,  demeu- 
roit  à  Villefranche  en  Beaujollois  au  mois  de  Septembre  g]  1 389. 

Jean  Aies  étoit  le    i3   Février    h    1396  (vieux   llyle,   c'eft-à-dire    1 3tjy 
l'un  des  Gens  d'Armes  de  l'Hôtel  de  Waleran  de   Luxembourg,   Comte  de 
Ligny  &  de  Saint  Paul,  Gouverneur  pour  le  Roi  au  Pays  de  Gcncs. 

Jean  Ale\  /';,  l'un  des  Ecuyers  de  la  Compagnie  de  Thomas  Fortin,  parut 
à  une  Montre  reçue  à  Paris  le  premier  Mars  ik)  1415  vieux  flyle,  c'efl-à-dirc 
1416 ;;  &  étoit  le  premier  Juillet  ■;/;  1416  Ecuyer  dans  la  Compagnie  d'O- 
livier Payer],  Ecuycr. 

Jkan  Ale\,  avoit  du  bien  en  fonds  de  terre  dans  la  Paroille  de  Maonnc  près 
d'Amboil'e  en  Touraine,  &  ne  vivoit  plus  le  Vendredi  4  Juin  m)  1417". 

Jkan  Aies,  l'un  des  treize  Ecuyers  de  la  Montre  de  François  Lefcarabis,  auffi 

Ecuyer, 

•  Xaintongc.  la  l'ommc  de  2-  liuo  u»  luU  tuurtiois;  donnée  à  Poitiers  Wslon  l'eel  le  12  Oilobre  i3.vi,  &  l'ccilcc 

•  en  cire  rouge  d'un  Sceau  ainfi  figuré,  « 

(R    F-rtrait  du  Cabinet  Je  M-  Clairmntatàh .  Gcnéatopijle  Jet  Ordres  du  Roy-,  Vo- 

I  TVpirîU,—  3'»  Je*  'SccJU-1'-  lul-  -ss7-  crtifii  *'>p»c  par  lui  en  1 74.». 


(a';  Sur  ces  mots,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

(*j  Ordonnances  des  Unis  île  France  par  M.  SctOUdcj  't'orne  III.  pages  ?'K>  fi.  J$». 

(f)  ;J)  (f  '/■  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairamhault,  Généalogillc  des  Ordres  du  Roy.  Volume  H  Jcs  Me- 
lances,  fol.  Ht  :  Volumes  H3  et  o5  des  Sccaun./o/.  <">5io  «1  7400;  A  aulTi  TonicCÎ  des  Chevaliers  du  Saint  F.fprit. 
fui.  5oo&  5oô:ctt  Extrait  certifié  et  ligné  pir  lui  en  1 74 

ir  lettres  du  Koy  Charles  VI,  données  au  mois  de  Septembre  1 3S.,,  par  Iclquelles  il  confirme  une  Sentence  qui 
auiit  Lié  rendue'  le  Lundi  avant  la  telle  Reretaimis  de  Saint  Kllienneenla  même  année  lS8p  par  le  Ruillv  de 
Rcaujcu,  en  laveur  d'I  lugonet  d'Alés.  Bourgeois  de  Villefranche.  aceufé  d'avoir  tue  Barthélémy  Ckadpolli  Notaire. 
Ces  lettres  écrites  en  latin  lont  adrclfées  nu  Haillv  de  Mafcon.  A  commencent  ainfi  : 

Karolus  IK'i  grxtix  h'rancorum  Re.r.  nolumfacimus  ....  nos  ....  vidijfe  lifteras  formam  juc  feauitur  conti- 
nentes :  Xos  Ludm-teus  de  Meyf\  Ikmticellus,  ilaillirus  Terre  damini  helltjnci.  noiurtifaiïitws  .  .  .  qundeum  in 
quadam  caufa  vcrlente  ,  .  .  roriini  iwfris  diân  liaillivn  feu  l.ncumtencnte  nojiro  in  Curia  nnflra  Villefranche 
mter  diferclum  virunt  Guichardum  de  Onpio  procuratoreni  fubjlitutum  Terre  damini  Uellijnci  S  procuratario 
mmiine fubflitut»  ejufdem  dcffrrrntem  ex  un*  parte,  $r  Hloonetih  Dai>  s  (*'  Burgettfem  Villefranchf  delatim 

Copie  ancienne  *  du  lems,  équivalente  .1  l'original,  compril'e  dans  le  Regiltrc  du  Tréfor  des  Chancs 
de  l'année  1  3Su,  coté  1  3«i  :  ce  Regiflre  communiqué  au  Juge  d'Armes  en  1747  par  M.  le  Procureur 
Général.  Garde  des  Chartes,  Titres.  Papiers  K  Rcgillre»  de  la  Gwmw. 
(•:  Il  est  arrellé  Daleis  a.ins  un  outre emirnit  de  l'ode,  A  lialcys  d«ns.|uatre  «utfc»  cndn>ii». 
(Al  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  tiéncaJogille  des  Ordres  du  Koy.  Volume  %i  des  Ucncalogic*. 
fol.  1H8.  certifié  et  figne  par  lui  en  1743. 

i  Le  premier  auteur  connu  des  Seigneurs  de  Corbct  fe  ivommcm  Jean  Alès  ou  Alait:  &  il  étoit  Homme 
d'armes  en  14^2.  Ainfi  rien  n'empêche  que  ce  ne  fnit  le  même  Jean  Aie»,  Ecuyer  de  la  Compagnie  de  Thomas 
Fortin  en  14 1  5,  dont  on  vient  de  parler  plus  haut  dans  le  texte,  ou  peut-être  encore  le  Jean  Aies  dont  on  \a  taire 
mention,  l'un  des  1 3  Ecuyers  de  la  montre  de  François  I  .efearabis  en  1 420. 
*     /  Ijnhineau,  Ililloircde  Uretapnc.  Tome  II.  pages  <^ii'.  &  -k>). 

m.  •  Saichent  touz  prefens  &  avenir  que  en  notre  Coun  d  Ambaife  ••  ;  Amboife  en  Touraine   «  en  droit 


•  EaMtlIB.  Voir  aux  iidditiunt  o  la  hn  du  Rcgillrc.   "  Voir  aux  âd.litions 
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Ecuyer,  fe  trouva  le  premier  Août  (b)  1420  à  la  Revue  de  Bclleville  en  Beau- 
jolois. 

Guillaume  Ailes,  Ecuyer,  Châtelain  des  deux  Châteaux  de  Portvenre  'c'eft- 
à-dire  fans  doute  de  Porto-ventre .  Port  d'Italie  fur  la  cote  de  Gènes),  fervoit 
dans  l'Armée  du  Roi  du  côté  de  Gènes  en  c  1400. 

Alain  Aie;,  Kcuyer  dans  la  Compagnie  de  Pierre  Dus,  auflî  Ecuyer,  com- 
parut à  deux  Revues  qui  le  tirent  à  Paris  le  premier  Décembre  (Ji  1415,  & 
le  premier  Janvier  («•;  fuivant.  Et  comme  les  autres  Ecuyers  qui  y  comparurent 
aulli  font  pour  la  plupart  les  mêmes  avec  lefquds  Jean  Alez,  dont  on  a  fait 
mention  plus  haut,  fervoit  en  1416,  on  croit  pouvoir  en  conclure  que  ce 
Jean  Alez  &  cet  Alain  Alez  étoient  de  la  même  Famille.  Ce  doit  être  le  même 
qu'Alain  Alaips.  nommé  en  qualité  d'Kcuver  de  Jean  Bâtard  de  Guefclin,  aufli 
Ecuyer.  dans  une  Revue  laite  à  Paris  le  premier  Juillet  /  '4l5-  &  <y>' Alain 
Aies.  Gentilhomme  de  Lancelot  Goueon  ('Goyon;,  Chambellan  du  Duc  de 
Bretagne,  avec  lequel  il  accompagna  ce  Prince  dans  un  voyage  qu'il  fit  à 
Amiens  en  :g)  142?. 

Rknaud  Ailes ,  Ecuyer,  étoit  Chef  de  Chambre  de  div  autres  Ecuyers  de  fa 
Compagnie  à  Bourges  pour  le  fervice  du  Roi  &  du  Dauphin  le  24  Juin  1418. 
Suivant  une  de  les  quittances  h  datée  de  ce  jour,  &  fcellée  de  l'on  fceau,  tel 
qu'on  le  repréfente  à  la  page  luivante,  il  portoit  pour  Armes  de  .  .  .  à  la  bande 
de.  .  .  chargée  de  trois  Croiffans  de .  .  .  .  &  furmontée  d'une  étoile  de.  ...  à 
fix  rais  acoftée  d'un  Eculfon  de  .  .  .  pofé  au  canton  gauche  de  l'Ecu. 

••  pCTfunnrilcmcnt  eflabli  Michau  Ju  Km  de  la  Parn>ilfcde  M.innnc,  a  cimSVHë  ....  que  il  a  vendu  ....  a  nohlc 
••  homme  Muguet  de  Vdon,  Kfcuicr  ung  quartier  de  pré  en  deux  pièce»  féant  en  la  riv  icre  Je  Moonne  ;  la 

-  première  pièce  joignant  aux  pre/  leu  Jehan  Aie; .  &  l'autre  pièce  joignant  Ce  lut 

••bit  le  VendrcJi  uu.it  riel  me  jour  Je  .luing  l'an  dejerace  mil  quatre  cens  A  dix-fept.  Signé  : 

Titre  con/erté  en  m-ipinxtl  dans  h  Bibliothèque  du  Jupe  d  Armes- 

il.  Sur  ces  mots,  voyez  la  mue  A  Je  La  page  première. 

(.  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairamlxiult,  Gènèalngiue  des OrJrcs  Ju  Roy.  Volume 43  des  Sceaux./ofio  3joo. 
certifie  A  ligné  par  lui  «n  174?. 

(c)  •  Du  compte  particulier  de  Hcmon  Raguier.  Tréforicr  des  Guerres  Ju  Roy,  de  0000  frans,  baille*  a  Ro- 
-hinct  des  Marquez,  Ion  Clerc,  pour  porter  ez  parties  de  Jennes.  A  les  dillribucr  par  l'ordnnaince  du  l.ieute- 

-  MOI  du  Gouverneur  de  cette  Ville  «c  Pals  de  Jennes.  par  lettres  du  Roy  Jonnees  .ï  Pans  le  »".  Décembre 

-  1400. 

•  A  Guillaume  Ailes.  Efeuyer,  Chalfelain  Jes  Jeux  Challeaux  Je  Portvenrc,  Î04  florins  d'or  Je  Jennes.  pour 
»  les  gaiges  Jcs  mois  J  Octobre,  Novembre.  Décembre  A  Jam  1er  1400.  tant  de  lui,  que  Je  Jeux  l.ieulenans,  10  Ar- 
••  bokftricrs,  &  4  Ungans.  . 

Extrait  du  Cabmet  de  M.  Clairambautl,  Génèatopijle  des  Ordres  Ju  Roy:  Volume  II.  fol.  433  !  cet 

Extrait  certifie  t 'fiçné  par  lui  en  1743. 

J     e  Lobincau.  llinnirc  de  Ifrctagnc.  Tome  II.  page  007. 
I'  Ibidem,  page  -nt^       (0  Ibidem,  page  f|</>. 

h  »  Saichcm  tuit  que  je  Repnault  Allen,  F.fcuier.  A  chic»  de  chambre  de  dix  autres  Efcuierede  ma  Compai- 
■  gnic.  conlclTc  avoir  eu  A  reccu  Je  M'.  Régnier  de  Itnuleigny.  Confcillcr  Ju  Rov  &  de  Monfeignexir  le  Daul- 
«  phin.  A  commis  au  fait  &  office  Je  Tréforicr  Je,  Guerres  JelJits  Seigneurs,  U  fomme  Je  *2  livres  &  10  fols 
»  tournois  en  pn-fl  A  payement,  pour  Icsgjiges  Je  moi  &  Je  mcIJits  compagnons,  pour  Jeux  mois,  cnmmen- 
çam  le  2 1  jour  Je  ce  préfent  mois  Je  Juing.  pour  fervir  le  Roy  et  monJit  Seigneur  le  DauJphin,  Lieutenant 
••  dudit  Seigneur  Rov   par  tout  fon  Royaume  en  l'es  Guerres  ■DtUOUKl*  Je»  Anglois  fes  anciens  Lnnrini»,  & 

-  autres,  par  tout  ott  il  lui  plaira.  De  laquelle  fomme  de  K2  livres  10  fols  Jclfus  Jite,  moy  &  mcfJits  cnmpuu:nons 

-  je  me  tien»  pour  contens  A  hier»  paie».  *  en  piitte  monJit  Seigneur  le  Dauphin,  ledit  Commis,  &  tous  au- 

-  très  à  qui  quittance  en  pue»  &  doit  apartenir;  A  promets  acquiter  eux.  mcfJit»  compagnons,  &  tous  autres  a 
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C\jkvw.  A  lie;  obtint  entre  les  années  t>  1420  &  1422  des  Lettres  du  Roi 
dont  on  n'a  qu'une  note  ainfi  conçue  :  Xalttralitas  c  pro  Claudio  Aile;. 

*Phkuppot  .4/ci  étoit  du  nombre  des  quarante  Lances  des  Ordonnances  fous 
Foulk  Citon,  Capitaine  de  Caudebec,  en  'd>  1439. 

jACQt lES  Aie;  époufa  Demoifelle  Marguerite  Ain  Ain,  laquelle  étoit  veuve 
de  lui  le  (>  Décembre  e  1478,  jouiflbit  alors  de  la  moitié  par  indivis  de  la 
dixme  du  Buillbn  &  de  Belchevieux ,  affile  en  la  Pareille  de  Salbris  en  So- 
logne. 

Ritnv!  nl  k  Alais  ou  Allais,  morte  avant  le  23  Octobre  /  1 3 1  y  »  avoit 
époufé  Noble  homme  Philippe  de  Hai.i.ot,  Fcuver,  Seigneur  de  Hallot,  dont 
elle  eut  pour  Mis  Nicolas  de  Hallot,  Ecuycr,  frère  confanguin  de  Jaques  de 
Hallot,  Fcuyer,  Seigneur  de  Reaulieu.  Il  paroît  par  un  acte  du  6  Février  g 
i5ai  (vieux  ftyle,  c'eft-a-dire  i522  qu'elle  fut  fa  féconde  femme;  &  par  un 
autre  acte  du  ?  Juin  /;  1 5u  1 ,  pattes  l'un  &  l'autre  a  Rrcval,  que  Thibaud  Artaut 
étoit  fon  oncle;  d'où  l'on  infère  que  probablement  ce  Thibaud  étoit  frère  de 
Marguerite  Artaud,  femme  de  Jacques  Alez  dont  on  vient  de  parler,  &  que- 
par  COnl&lUelit  Bienvenue  Alais  étoit  fille  de  ceux-ci. 

Cathkrini:  d'Ale;  époufa  Jean  Ravak\  .  *  en  eut  pour  lits  un  autre  Jean  Sa- 
vary.  Seigneur  d'Alez,  qui  fit  hommage  de  cette  Terre  en  /  1480  aux  Sei- 
gneurs de  Fiée  &  de  Poumiers.  Cette  Seigneurie  d'Alez  eH  /.-  un  Bourg  &  un 
Château  fitué  dans  la  Paroillc  du  Brigueil-le  Chantre,  à  trois  lieues  de  Mont- 
morillon. 

Httrr  Ailes  étoit  du  nombre  des  quarante  Lances  des  Ordonnances  fous  Gil- 
bert de  Graçay-de  Champeroux ,  aPontorfon,  en  l  1480. 

Aymi:  d'Aile;,  Fcuyer ,  natif  de  Piedmont,  Pannetier  de  la  DuchelTe  de 
Bourbon ,  &  Maître  des  Faux  &  Forets  pour  cette  Princelfe  dans  le  Comté  de 

qui  il  apartienJra.  En  tcfmoin|g  Jccc.  j'.iv  feellé  Je  mon  propre  Scel  celle  quittance.  Efeript  à  Bourges  le  14  jour 
••  du  mois  de  Juing  l'an  1 4 1  H.  -    Scellé  en  cire  flMjg*  Sun  Sceau  ainji  fixuri.  ) 


Copie  tirée  du  Cabinet  Je  M.  Cfairambault,  Gcncalopijle  des  Ordres  du  /?«r, 
oU  (elle  quittance  efl  iimfervée  en  original ,  Volume  4  aV.<  .sV.-ju.i-,  h.l.  101  .- 
ladite  copie  lénifiée  £  fiance  pur  lui  en  1 74Î. 


<t  Sur  ces  mois ,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

i>  Extrait  du  Cabinet  Je  M.  Clairamhault ,  C.enéaloejllc  des  Ordres  du  Boy.  qui  cite  le  Wee,iMre  des  Char- 
te» des  années  1420  .1  141a.  Cet  Extrait  certifié  es  ligné  par  lui  en  174  * 

.  On  n'explique  point  ici  te  mot  SaluralilM.  qui  peut  avoir  plus  J'un  l'ens.  cV  qui  cil  trop  ifnlé  dans  cette 
note,  pour  qu'on  puillé  lia/jrder  de  lui  en  tiver  un.  I  e  Clotl'aire  latin  de  du  Cangc  ne  t'ait  pas  mention  de  ce 
mol  dans  le  l'eus  qu'il  doit  aïoir  ici. 

d  Mémoire  que  l'on  dit  avoir  été  Jreire  fur  dixenx  Extraits  tirés  Ju  Cabinet  Je  M.  Clairamhault .  Cénéalo- 
yille  Je»  Ordres  Ju  Roy.  Volume  iiiii  de>  Sceaux ,  fol.  450. 

e.  Extrait  J'un  Titre  Je  la  famille  du  Moulin  en  Sologne,  conférée  en  orutin  1  dans  le  Château  Je  Valait  au 
Dinccfe  Je  Bourses,  &  communique  au  Juye  J" Armes  en  1744  par  un  IWncdiclin  Je  la  Cungrciytiun  Je  Saint 
Maur. 

!j )  Original,  [g)  Original.  /r  Oriynal, 

(l  La  Thaumallicix; .  Hilloire  Je  Herry.  page  «78. 

*  M.  d'Alcs-de  Corbet  aujourd'hui  Chanoine  de  Mois  écrivait  au  Juge  d'Armes  en  174'j,  qu'il  tenoil  ce 
fait  du  Curé  de  Brigueil-Ic  Clunirc. 
(  /  Mémoire  dnmcllique  qui  cite  le  Cabinet  Je  M.  Claiiambauli.  GéiléaSogiltc  Jcs  Ordres  du  Uoy, 


•  Kiun  N.  Vwr  aux  additions  a  la  hn  du  Regittra. 
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Gien,  vivoit  le  i3  Mai  b  1 5 1 5  avec  Jeanne  Bellotin  fa  femme;  en  faveur 
de  laquelle  la  Duchelfe  ordonna  par  Lettres  du  même  jour,  que  li  elle  furvîvoit 
à  l'on  mari,  elle  jouiroit  de  l'ufulruit  de  la  Maifon  où  celui-ci  faifoit  alors  fa  de- 
meure au  lieu  d'Ourouer  ou  Aurouer,  &  des  héritages  qu'il  avoit  acquis  depuis 
le  tems  qu'il  étoit  dans  le  Royaume. 

Lvonnkt  d'Aile;,  Ecuver,  étoit  fils  du  précédent;  en  conlideration  des 
fervices  de  l'on  pere,  la  Duchelle  de  Bourbon  lui  donna  par  Lettres  du  6  Mars  c 
î^oj  (vieux  ftyle,  c'elt-à-dire  noS  tout  le  droit  de  lucccflion  quelle  pou- 
voit  avoir  en  tous  les  biens  meubles,  héritages  &  conquéts  dudit  Aymé,  tant 
au  Comté  de  Gien  qu'ailleurs;  fans  comprendre  la  Seigneurie  &  chevance 
d'Aurouer  au  Comté  de  Gien,  qu'il  tenoit  d'elle  à  ufulruit.  La  même  Princell'e 
lui  donna  le  4  Octobre  .d)  1 5 1 2  des  Lettres  de  provifion  pour  l'Office  de  Maî- 
tre des  Eaux  &  Eoréts  dans  le  Comté  de  (îien  en  furvivance  de  l'on  pere. 

Tmn.u  t>  Allais,  qualifie  (e)  Noble  homme  &  Ecuver,  Seigneur  {/)  de 
Bificaux,  époufa  g  Erançoife  de  Joidoigne.  L'un  &  l'autre  ne  vivoient  plus  le 
premier  Octobre  h  i5a8;  &  de  leur  mariage  i  naquirent  Chriftophe, 
Michelle  &  Catherine  Allais  qui  fuivent. 

Christophe  Allais,  Ecuver,  fils  du  précédent,  fit  nommé  dans  le  contrat 
de  mariage  de  Catherine  Allais  fa  Cœur,  accordé  le  premier  Octobre  (k)  i528. 

Michelle  Allais,  fœur  du  précédent,  époufa  par  contrat  du  14  Juillet  / 
1 5 18  Paul  m  :  Gratikr  ,  demeurant  à  Cléry. 

Catherine  Allais,  fœur  de  Chriftophe  &  de  Michelle  Allais  dont  on  vient 
de  parler,  fut  mariée  par  contrat  du  premier  Octobre  (n)  i528  avec  Jean  de  la 
Nohe,  Ecuyer,  S'  de  Challin  en  la  ParoilTe  de  Ligny-le  Ribaut. 

François  d'Alès,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Roche-d'Alès,  Confeillcr  du 
Roi  l'on  premier  Médecin,  elt  ainli  qualifié,  fuivant  l'Hcrmite  -  Souliers  a  , 
dans  les  Lettres  de  provifion  de  Martin  Fumée  ("d'une  Famille  de  Touraine} 
pour  la  Charge  de  Maître  des  Requêtes,  datées  du  8  Août  p  1 3 18,  où  il  elt 
dit  que  le  Roi  les  accordoit  à  celui-ci  en  confideration  des  fervices  rendus  par  fan 
pere  aux  Rois  Charles  Y III,  Louis  XII,  &  à  fa  Majeflé,  comme  en  contemplation  du 
futur  mariage  d'entre  lui  &  fa  bien  amèe  Martine  d' Aies ,  fille  de  fan  amé  G  féal  Con- 
feillcr, €  premier  Médecin,  François  d'A  les,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Roche-d'A  les. 
&  (q)  de  Martine  (r)  le  Gantier.  Ce  doit  être  le  même  que  François  d'Alez, 
Docteur  en  Médecine ,  &  Garde  du  Scel  Royal  établi  à  Tours  pour  les  contrats , 
ainli  qualifié  dans  un  acte  du  i3  Novembre  (s)  i5o4.  Il  ne  vivoit  plus  le  23 

ia  Sur  ces  roots,  voye*  la  noie  A  de  la  pane  première. 

'*;  V)  d)  Eurait  d'un  Volume in-quart».  intitulé  au  doc,  Mémoriaux  S  Extrait»  de  Compte*.  Cartu- 
taire*  S  Titre*,  cotte  «.  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny.  Auditeur  des  Comptes,  &  conferse  d.ms  la  Biblio- 
thèque du  Jupe  d'Aimé».  M.  du  Fourny  cite  le  huitième  Kegiltre  de  liourbonnots  qu'il  dit  être  au  Greffe  de  La 
Chambre  des  Comptes  de  Pans .  commençant  a  l'an  1  ^07  Jk  liiiiirant  en  1 3ï3. 

'#]  (J)  (g)  (*)  1  *■  /  Extrait  d'un  Volume  in-quarto,  intitule  au  dr*.  Extrait*  Je 
Fsâwm  i-de  Titres,  cotte  F.  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny.  Auditeur  de»  Comptes.  «1  conferx é  dans  le 
Cabinet  du  Juge  d'Armes.  M.  du  Fourny  cite  le  |3».  Rcgiltrc  manuferit  d'Andic  du  Chcfne  qu'il  dit  être  à  la 
Bibliothèque  du  Roy. 

m  Ce  nom.  Gratter,  n'elt  pas  écrit  nettement  dans  le  manuferit  de  M.  du  Fourny.  On  ne  le  garantit  pas. 

it.  >  Extrait  d'un  Volume  &c.  Voyexla  noie  V.  de  celte  page.  »      p   llilloirc  Généalogique  de  la 

Nnblcirc  de  Touraine,  page  a iy.    .  q  Grand»  Officiers de  la  Couronne ,  Tome  VI.  page  43a. 

r  F.lle  elt  ap|H.tlée  Marie  Gautier  dan»  un  Procès-verbal  des  Preuves  de  la  Noblcllc  de  François  Hohicf, 
pout  fa  réception  dans  l'Ordre  de  Malte,  en  date  du  a3  Février  1 540  :  ce  Procès-x erbal  énonce  par  Extrait  dans 
un  Jugement  de  maintenue  de  Nobleilt  rendu  en  160s  par  M.  de  Caumartin  Intendant  en  Champagne,  en  la- 
veur d'Iuiennc  Rohicf .  Scigr<cur  d  Orfcuillc. 

/  »  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  ver.xint.  hranems  Date;.  Ooclcur  cd  Médecine,  Garde  du  Scel 
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Février  !»  Ô49  date  d'un  acte  où  il  elt  appelle  MeJJirc  François  d'Allés,  Che- 
valier, Seigneur  de  la  Rache-d' Allés  &  d'Or/euille. 

Martine  d'Alés  c  ,  fille  de  François  d'Alés  qui  précède  &  de  Martine  le 
Gantier,  époula  vers  le  8  Août  1 5 1 8  Martin  Fumée,  Seigneur  des  Roches- 
Saint  Quentin,  maître  des  Requêtes,  fils  d'Adam  Fumée  II.  du  nom,  Seigneur 
des  Roches,  &  de  Catherine  Burdelot;  K  petit-fils  d'Adam  Fumée  I.  du  nom, 
Médecin  des  Rois  Charles  VII  t\  Louis  XI,  Maître  des  Requêtes,  &  enfin 
Garde  des  Sceaux  de  France.  De  ce  mariage  elle  eut  entr  autres  enlans  Nicolas 
Fumée,  Kvéque  &  Comte  de  Beauvais,  Pair  de  France. 

Makik  d'Allés,  Dame  d'Orieuille  &  de  Baudrv,  aulli  fille  de  François  d'A- 
lés (d),  étoit  mariée  depuis  long-tems  le  23  Février  (e)  1549  avec  Guillaume 
Bohien  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Panchien. 

Françoise  d'Allés,  fieur  de  Marie  qui  précède,  ne  vivoit  plus  le  18 
Mars(/)  1574. 

Jean  Ailes  ne  vivoit  plus  le  premier  Janvier  g  i56y,  jour  auquel  Demoi- 
felle  Jeanne  Esi-ivknt  la  veine  d'une  Famille  Noble  de  Bretagne  fille  de 
Nobles  gens  Allain  Kfpivent  cv  Marie  Dollou ,  tranligea  avec  Demoifelle  lia- 
beau  Efpivcnt,  Dame  de  la  Villecofliou ,  par  acte  patle  devant  deux  Notaires 
de  la  Cour  de  la  Rochefuhart.. 

Simon  d'Alés,  Seigneur  dudit  lieu  en  h  Vêlai,  étoit  en  ï  1 377  du  nom- 
bre des  trente  Lances,  Cous  le  Seigneur  de  Saint  Vidal  du  fiirnom  de  la  Tour) 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi. 

Blaisk  i'Ak\,  qualifié  Sable.  Seigneur  de  Montfalcon  de  Vazeilles, 
Conl'eillcr  du  Roi,  Juge  pour  la  Majelté  au  Bailliage  de  Vêlai,  vivoit  le  21 
Janvier  [k]  1584. 

Jean-Olivier  d'Ailes  de  liolcaut,  du  Diocèfe  de  Touloufc,  fils  d'André 
d'Allés,  Maître  des  Faux  K  Forêts  en  Comcnge.  fut  maintenu  dans  fa  Noblelle 
le  10  Décembre  (l)  1670  par  M.  de  Bczons,  Intendant  de  Languedoc. 

»  Royal  cllablv ,  &.  dont  on  ufc  au\  Contrads  en  la  Ville.  ChaHelUnyc.  &  HdtV-rt  de  Tour*,  falut.  Sçavntr  fai- 
-  forts  qu'au|ourd'huy  quinzième  jour  Je  Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  &  quatre,  en  la  prefence  Je  St.  • 

Hilarion  de  Cojie.  Hijtmre  dcSainl  Franews  de  l'aule,  in-qaa-to,  l'aris.  i <'»?--.  Prtuvrt.  page  3  47. 

a  Sur  ces  mois,  voyez  la  noie  A  de  la  page  première. 

*  :  Cet  acte  cil  le  Procès-verbal  dont  on  a  fait  "  mention  dans  la  note  K  de  cette  pape. 

c  L'Article  de  cette  Martine  d'Alés  elt  tire  de  I  Milloire  des  Grands  Officiers  Je  la  Couronne,  Tome  VI, 
papes  420,  421 .  *t  423,  Voyci  Aulli  l'Hc-mite-Souliers,  llifloire  Généalogique  de  U  NoNetle  de  Tourairic, 
papes  ï>û  &  25;. 

d  Le  Procès-verbal  qu'on  va  citer  dans  la  note  drivante,  lui  donne  pour  mère  Marie  Gautier.  C'cit  fans 
doute  la  même  que  Martine  le  Gantier,  ainli  appelle*  dans  l'Hilloire  des  CraruU  Officiers  de  la  Couronne.  Tome 
VI ,  pane  4]].  Relie  a  feavoir  lequel  des  Jeu*  le  trompe,  du  PrvicvH-verlxil,  ou  de  l'auteur  des  Grands  Officier». 

(e  Cet  aclc  elt  un  Procés-vcrhal  des  Preuves  Je  la  Noblelle  de  hrançois  liohicT  leur  lils.  pour  fa  récep- 
tion dans  l'Ordre  de  Malte,  lequel  Procès-verbal  cil  énoncé  par  Extrait  dans  un  Jugement  de  maùvtcnucde  No- 
blelle. rendu  en  u'.i'.S  par  M.  Je  Cauroartin  lmcnJant  en  Champ-gne,  en  faveur  d'Ktiennc  Uohier,  Seigneur 
d'Orieuille. 

/  Cet  acte  elt  énoncé,  comme  produit  par  expédition  délivrée  fur  b  minute  en  1720.  dans  un  Arrêt 
du  Confetl  d'Etat  de  la  même  année  1 720.  qui  maintient  M"  de  la  I  rn-re  dan*  leur  Noblelle. 

ifl)  Original.  Titres  de  MM.  Efpivcnt. 
h  M.  d'Alés-Je  Corbct,  aujourd'hui  Chanoine  de  Mois,  écrivoit  au  Juge  d'Armes  en  1744.  »  qu'il  \  a  dans 
-■  le  Vêlai  une  famille  du  nom  d'Ali,  dnnt  les  A-mcs  font  ,1e  Gueules  a  la  fafee  ondec  d'Arpent .  accompapnéc  de 
»  tix  Mcrlcttcs  Je  même,  trois  en  chef  «S:  trois  en  pointe  ;  mais  qu'il  n'a  pu  jufqu'ici  lirer  aucune  lumière  fur  ceux 
-  de  cette  famille.  »  Ces  Armes  om  beaucoup  d'affinité  avec  celles  de  MM.  d  Alès-de  Oirbet.  ti  le  nom  approche 
auld  du  letr.  Relie  à  fa\oir  li  le-  Mémoires  qu  on  a  fournis  à  M.  l'Abbé  de  Corbet  fur  cette  famille  d'. 4 li  font  exacts. 

1  Mémoire  que  l'on  dit  avoir  été  dreid:  fur  div  ers  Extraits  tirés  du  Cabinet  de  M.  Clairanibault ,  Gcnoilogillc 
des  Ordres  du  Roy.  Vol.  27Ô  des  Sceaux  ,/olio  47O8.     h   Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  :  :  :  :.  &  légalifée. 

,/    ■  Diticue  de  Toulouse  Du  10  fîécembrc  1070.  Noble  Jcan  Ohvier  d  Ailes  de  Isulcaul ,  (ils  d'André 


*  tai*.vtt  ».  Li/cf  :  on  fera. 
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Daniel  ô  Dali- s ,  Irlandois  de  naiflance,  embrafla  l  lnititut  de  Saint  Domi- 
nique, 8c  prit  en  religion  le  nom  de/rert*  Dominique  du  Rofaire.  Il  acquit  un 
grand  crédita  la  Cour  de  Portugal,  où  la  Heine  le  coniïdéra  beaucoup  (b),  & 
mérita  même  d'être  nommé  (c)  à  l'Archevêché  de  Goa  dans  les  Indes;  mais  il 
relul'a  («/;  cette  dignité.  Le  Roi  de  Portugal  l'envoya  en  France  pour  quelques 
affaires  vers  l'an  (e)  il~ô~;  là,  il  eut  occalion  de  ennnoître  Pierre  d'Alès  I.  du 
nom.  Seigneur  de  Corbet,  Maréchal  des  Camps,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  l'un  de  fes  Maitres  d'Hôtel;  &  bien-tôt  ils  fe  perfuade- 
rent  \J)  l'un  8;  l'autre  que  leurs  Familles  avoient  la  même  origine.  C'étoit  en 

»  J  Ailes,  Maître  des  Fuux  ci  Forets  en  Comenge,  Ses  titre*  de  noblclle  ont  été  confirmés  par  Jugement  fouve- 
*  ram.  De  laquelle  famille  clt  forti  Antoine  d'Ailes.  Sieur  de  Citlanct.  A;  Ignace  d'Ailes.  Sieur  de  U  Tnur. 
«  Porte  pour  Armes,  d'Arpent  à  Jeux  ailes  d' Aigle  déployées  Je  fable,  i i  un  chef  d'Azur,  chargé  d'un  Snleil  d'or.  • 
Catalogue  Général  des  Gentilshommes  de  la  Province  de  Lugttdoc,  imprimé  a  Pczcnas  en  |6;<">. 

(a.  Sur  cet  mots .  voyez  1j  note  A  Je  la  page  première. 

(b)  Voyez  la  lettre  qui  cil  fuus.  li  n  rte  K  de  celte  page. 

(e)  d  II  e(t  quali:ié  Archevêque  Je  Go»  dans  deux  lettres  de  Miaan  Dourado  Kéfident  de  Portugal  en 
France,  datées  du  10  Octobre  |6SS,  ci  du  premier  Juin  t66o;  dans  une  autre  lignée  K.  Faurc.  écrite  le  aî 
Aouit  |65R  &  dans  une  autre  encore  du  Comte  Je  Snure  Amliallàdcur  Je  la  même  Gmr.cn  France. en  date  du 
!«>  Juin  itiJn.  Opendant  lui-même  mandott  de  Lisbonne  .1  Pierre  J'Alès.  Seigneur  de  Corbet.  le  10  Avril  16S0, 
qu'il  n'accepteroit  pas  cette  dignité  :  riev  ego  potern  ipfis  oppitulari  Juin  Epifcopalunt  non  aJiniferim  née  admiffurus 
fut»,  ctmtentus  paupertale  Monajlka;  (i  il  s'expliquait  encore  de  même  le  m  May  im-o  :  ego  imitas  •  pétunias) 
haben.  quia  Epifcopatum  non  admfji.  nec  ullos  reditus  obtineo.  Rclighfa  paupertale  tontentus .  Les  fis.  lettres  qu'on 
cite  ici  ont  été  produite» en  original. 

i>i  Madame  ..''.je  xous  fuis  bien  obligé  de  l'honeur  de  voflre  fouvemr.  des  bomei  que  vous  voulez 
»  bien  me  telrnoigner.  &  de  ce  que  vous  voulés  bien  me  rceognoillte  pour  voflre  parent,  qui  ell  un  hntieur  dont  je 
»  fnietz  tant  d  ellimc  ôc.  ...  Je  me  rendray  chez  vous  l'un  des  premier/  jour/  de  la  lepmaine  prochaine,  où  jeref- 
»  pondray  a  vouz-mcfme  fur  toutz  les  poiniz  de  volire  lettre ,  e»  vous  tefmoigncray.  .  . .  que  ]c  ne  deliray  jamais 
»  rien  tant ,  que  Je  vnuz  donner  des  all'euranccz  comme  je  fuiz.  Madame.  Voltre  trez-humhle  &  ubéïlliuu  fcrviteur  & 
»  Coulin.  i  Signé  Vu.  Doviimi.o-i:  ou  Rosaihk.  «    l-a  fufeription  ell  ■>  A  Madame,  Madame  JeCorbé.  A  Corlsé.  « 

(•/Cette  lettre  »  été  produite  en  original.  Le  cachet  qui  la  ferme  rcprélcntc  une  Fafce  accompagnée  de  Unis  Mcrlcltcs, 
p*ilees  deux  en  chef  A*  une  en  pointe,  A  furmontec  d'une  étoile  :  l'Kcu  couronné  d'une  Couronne  à  l'antique.  <>  font  aulfi 
là  les  Armei.  Je  MM.  d'Alc*-de  Cnrlxct.  a  l'étoile  prés.  ' 
à  qui  elle  clt  âdrclfcc,  n  écrit  au  dos  ce  qui  l  uit  :  De  I'. 
Goa  à  Madame  Je  Corbet.  mû  promet  Sejtre  dans  feu  de  jours  a  Corbet. 

f  •  Monlïcur  "  mon  cher  Nepveu  "•  ,  j'ay  telleniem  rcH'cnti  la  pcitc  de  mon  ton  ncpxcu,  votre  fils, 
»  qu'a  peyne  av-je  ta  force  de  vous  eienre.  tant  pour  m 'élire  fi  cher,  connue  jviur  m'ellre  ii  proche.  Il  ell  vrayque 
»  j'avoi*  remarqué  dans  fa  perfonne  une  li  grande  sertu  &  modethe .  que  s'il  eull  vetcu .  s'auroit  elle  le  bonheur  de 


cil  point  datée  ;  mais  le  mari  de  I»  hante  de  Cnrhct, 
I  premiers  jours  de  May  l'iS;.  Lettre  Je  M.  f.irelicnquede 


toute  la  parentee.  Si  cfl-ce  pourtant 


.lue  la 


r'tolat: 


m  qui  nous  relie 


dire  petit  filleul  Daniel  »  Date;  ne 


»  me  permet  pas  Je  me  tailler  emporter  entièrement  à  la  triltclTc  Ce  pays.  .  .  .  n'cfl  pas  en  li  mauv  ais  cllat, 

»  comme  on  nous  difoil.  Les  progrès,  qu'y  s'y  font  aujout  J'huy  ne  fe  doibvcnt  pas  attribuer  à  moy,  mais  à  b  pieté 
•  de  la  Revue  de  Portugal,  qui  gouverne  ce  Royaume  avec  tant  de  douceur,  prudence .  ci  jullice,  que  nous  ne 
»  pouvons  efpcrer  que  bonheurs  pandant  fon  Règne.  Je  me  rejouis  inriniment  des  progrès  de  mon  petit  Daniel 
.  \otrcfils  Véritablement  ,  mon  très-cher  parent ,  j'ay  aujourd'hui'  une  grande  confolatirm  d'avoir  des  pa- 

-  rents  (i  illullres.  &  qui  me  fallcnt  tant  d'honneur  &  de  faveur  que  Moniteur  le  Marquis  de  Corbet  mon  cher 
»  nepveu,  ci  fa  lame  Je  pricrav  Dieu  tnutte  ma  vie  pour  l'augmentation  Je  volire  famille,  en  laquelle  je 

-  prands  tant  de  pan,  &  tout  rinterell  poffihle .  A.  principalement  pour  mes  deux  niepets.  {k  nos  trois  petits 
..  d'Alès,  allin  que  Dieu  vous  les  conferve.  J'aurais  sériiahlemcnt  grand  delir  de  m'en  retourner  en  France,  pour 
m  avoir  le  bien  de  vous  voir,  comme  IDÛ3  Mademoiselle  \ottrc  femme  ma  chcic  niepee,  éi  toutte  vudre  famille, 
»  a  laquelle  >c  fuis  entièrement  acquis  &  redevable  rxtur  l'honneur  que  j'en  reçu»  :  mais  la  Reyne  n'en  veut  pas 

»  entenJre  parler,  difant  qu  elle  ne  me  veut  pas  perdre  de  l'œil,  ét  qu'elle  me  Ncut  avoir  auprès  de  foy  Je 

«  vous  prie  de  m'avmcr  K  de  m'honnorer  Je  volire  fouxenir,  &  Je  croire  que  je  chercheras  l'occafion  de  nous 
»  revoir  un  jour,  puifque  c'ell  la  plus  grande  pailion  que  j'aye,  comme  ce  ni'cll  le  plus  granJ  honneur  ci  gloire 
n  délire  a  jamais,  Monlieur.  volire  tres-humhle  ci  très-affectionné  éV  obligé  parent .  MM  A  fervîteur. 

«  Sipné :  Vu.  Domim;o  i>tL  Roz."  o  D.xlks.  • 

»  De  I.ixttonne  i5  Ftlnrier  io3H. 

P.  5.    -  le  vous  ay  dcsja  envoyé  la  Généalogie  de  nultrc  parentee  par  U  x«ye  de  M  Jentilhnnime  de 

«  la  Roche.  ■  /jt  fufeription  r/J  •  A  Monl'cigncur,  Moiifeigneur  mon  trés-etwr  Nepveu  le  Marquis  de  Corlset 
«  o  Dalez .  en  fon  Hoftet .  .1  Corl«t.  »  Mais  la  famille  a  effacé ,  comme  elle  le  Jexoit ,  les  dernières  l'yllabes  du  mot 
Moiifeignettr.  F.IIc  auroit  du  effacer  aufli  la  qualité  de  Marquis,  la  Terre  Je  Corhct  n'ayant  jamais  été  décorée 
du  titre  de  Marquifat. 

Le  cachet  qui  ferme  cette  lettre  ell  le  même  que  celui  dont  on  a  fait  mention  dans  la  note  de  la  page  pré-- 
céJcnte ,  marquée  par  une  étoile. 

Ottc  Icllrc  n  été  pruluile  en  original. 
•"  i  Ici  le  mot  nereu  ne  doit  pas  s'entendre  KHenkment  :  ce  n'ell  ici  qu'un  terme  d'amitié.  Même  ohlénatinn  fur  le 
mot  ntore  employé  nulli  dan*  celte  lettre. 
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effet  le  même  nom;  &  on  voit  par  le  cachet  b  du  Prélat,  qu'à  une  étoile  prés, 
que  celui-ci  portoit  de  plus  au-deflus  &  à  égale  diflunec  des  deux  Merlettes  du 
haut  de  l'Ecu,  c'étoicnl  auffi  les  mêmes  Armes.  11  ne  lèroit  pas  impollible  que 
quelque  Dalùs  ou  o  Dali  s  d'Irlande,  pail'é  autrefois  en  France,  y  eut  donné  naif- 
fance  aux  d'Alùs  de  Tourainc.  L'étoile  efl  'c)  la  hrifure  ordinaire  de  la  troiliéme 
Branche  des  Familles  Nobles  en  Angleterre.  Cependant  (ans  vouloir  acculer 
le  Fcre  Dominique  du  Rolaire  d'avoir  ajuflé  ./  l'es  Armes  a  celles  de  Meilleurs 
d'Alés-de  Corbet,  pour  fe  procurer  de  l'agrément  dans  un  Pays  qui  lui  étoit 
étranger,  on  obfervcra  en  général  qu'il  faut  fe  méfier  de  la  plupart  de  ces  re- 
connoiflances  Cubâtes  de  parenté  entre  deux  Familles  étrangères  l'une  à  l'autre, 
fondée  fur  la  rellemblance  du  nom.  Au  relie  il  paroit  qu'il  ctoit  bien  convaincu 

M  Sur  WD»,  voyez  b  noie  A  de  la  page  première. 

i»  Voyez  la  MM  Je  la  pa^  précédente,  marquée  par  une  étoile,  fi  aulli  b  noie  l>  de  celle  page,  première 
lettre. 

•c  Voyez  les  Mémoires  ix.  Ohfervationx  fur  l'Angleterre,  livre  imprimé  a  !.i  Haye  en  itViS.  page  14. 
<f  Deux  lettres  infpircnt  cefoupcon.  Files  ont  été  produites  en  orignal.  &  l'ont  ainli  conçues  : 

PrtmWtt  lettre. 

»  De  Pans  le  24  Juin  1  ôiîo. 

•>  Monlieur,  j'ay  reçû  votre  lettre  le  11'  Juin,  dattéc  le  3o»  Je  May.  par  les  mains  Je  Monficur  Cruoly, 

•  Millionnaire  ....  Monficur  DmM  i  Daté.  Ambaffadeur  de  /•,«-(«.■<»/.  comme  étant  mon  Coufin,  m'a  man- 

•  dé  a  la  Hairé  que  les  Dalès  qui  font  itfanim  de  la  M.iifm  de  Maccarthy-Morc .  ont  pour  leurs  Armes  Irm'j 
.  Merles  avec  une  étnille:  fi  que  lesDalé»  qui  tirent  leur  or  igine  de  la  Maifon  de  Tyrcomvcll ,  ont  trois  (h-fms. 

•  Kt  comme  je  fuis  des  Pale»  tant  du  pere  que  de  la  mere,  je  porte  les  deux  Armes  ;  mais  elles  font  mal  gravés 

•  A  mal  rangés ,  par  la  faute  d'un  Soldat  qui  les  a  fait  a  la  Maille.  I  n  Religieux  Dominiquain  me  dit  que  mon 

-  Coufin  fe  porte  bien  en  Portugal .  ti  qu'il  y  a  moyen  de  lui  écrire  Faite,  s'il  sous  plaît .  mes  haifcm.iins 

-  a  Madame,  es  a  ions  vos  cnfan«.  auxquels  je  fuis  comme  a  vous  Je  creux  es  d'alfeciion.  Monficur,  votre  trë*- 
.  humhle  A  ircvaiTcctùmné  femteur.  SU-né  C.  6  Dm     Prellre  indigne.  - 

P.  S.  )  »  Si  v.mi»  faites  la  faveur  que  de  m'écrire.  vous  adrcllcrez.  (i  vous  plait.  votre  lettre  a  M',  o  Dalé. 
••  Preftre  T.ici.logien.  demcarani  au  Faulxhourl.  de  Saint  Victor.  prfs.Se  la  Pitié,  a  la  Communauté  de»  Hyhvr- 
••  noisa  Paris.  -  !.a  fuferiptùm  ejl  ■  A  Monlieur.  Monficur  Corbet  ô  Dalés.  Maréchal  des  Camps*  Armées 
••  du  Roy,  en  Ta  maifon  à  Noifemeni  proche  Chàleaudun  en  BcMfft.  - 

Seetmde  lettre. 

•  Monficur  [•),  j'ay  reçu  la  Iclt-c  que  vous  avez  bien  voulu  m'ecrirceï  le  Mémoi'e  inclus  touchant  le  Rc- 
••  ligicux  l>ominiquain  nommé  Itnmmiaue  de  Rnfaire  ii  liajy.  qui  cil  venu  en  France  en  qualité  d'AmbalTadcur 
••  Fvtraordinairc,  qui  a  pille  «lans  le»  charges  de  l'on  Ordre  en  Portuaal.  &  qui  .1  élé  élevé  a  l'Archevêché  de 
••  Couimbre.  où  il  a  vexai  quelques  aniH;es  II  etoit  ellime  grand  homme  de  mérite  de  tout  le  monde.  Il  a  fonde  deux 
.  Couvents  a  Ijshonne  de  Ion  Ordre.  I*un  Je  Dominiquain».  &  l'autre  de  cent  filles  de  qualité,  qu'elles  doivent  être 

•  toutes  Irbndoife»,  parmi  lefquelles  il  y  avait  trois  de  fon  nom,  Quelques  années  après  il  y  eut  encore  un  de  fes 
••  parens  qui  étoit  Vicaire  Général  de  l'Ordre .  un  Religieux  de  grand  mente;  tous  les  deux  de  la  même  famille.  & 

•  vie  celle  demi  vous  prétende/  d'en  élrc.  Il  ell  bien  l\  r  aulli  que  plufieurs  Je  |j  Famille  font  venu  en  France. 
»  en  Kfpagnefx  en  halte,  du  temps  de  Jaques  premier.  Roy  d'Angleterre  *  Je  la  Reine  Klifabcth  .  pour  éviter 
•■  la  perfecution  que  foudroient  alors  les  Catholique-'  I  a  Famille  des  <>  Daly  etoil  autrefois  une  feule  .  venue  d'Kf- 
•■  pagne,  &  font  au  nomhre  des  plus  anciens  habitans  d'Irlande.  Mais  avant  perdu  dans  la  pcrfccittinn  la  plû- 

-  pan  de  leurs  biens,  ils  ont  ete  oblige»  Je  fe  léparer  pour  chercher  fortune  ailleurs,  lai  première  branche  qui  a 
»  relié  comme  «liant  l'ainvc  a  relie  dan»  fes  Terres  nommées  Fmevera .  &  on  l'appelle  o  Dalv  Je  Finevera .  eom- 
.  me  l'ainée.  Un  autre  Cadet  s'clt  allé  ellaWir  dam  la  Province  de  Conaeye  ti  s'appelle  o  Daly  de  Kilmore.  I  e 

-  iroiiiéme  s'cll  allé  établir  dan,  b  Province  Je  Momonye  ou  Monller  dan»  un  endroit  nomme  Rrofnie,  \  s'a  p. 

•  pelle  ô  Daly  Je  Hrofnic.  Quoique  c'eft  la  même  famille  diviléc  a  eaufe  de  la  perfécution.  elle  ne  dillere  en 

-  rien  les  unes  des  autres,  excepté  que  relui  Je  Iimfnie  a  fris  fes,  Armes  différentes  des  autres  :  je  nefçais  p,is 

-  piiurqwty.fi  ce  n'efl  pour  quelques  mariages.  Cejl  de  cette  famille  que  vous  defeende; .  parce  que  l'Archevêque 
.  Je  Couimbre  éx  l'autre  Dominiquain  portoient  le»  mêmes  armes  que  vous.  Pour  les  deux  autres  branches,  elles  pofv 

-  lent  pour  Armes  un  /.mu  rampant,  armé  de  Gueulie.  arec  deux  main'  droites,  au  champ  d'Arçent.  Il  ne  faut  point 
■  prendre  garde  que  voire  parent  dilfére  en  quelque  manière  en  fe  difant  Palés.  parce  que  ce  nom  cft  réellement 

-  de  toute  la  famille  en  la  l-angue  IrlanJoife.  fi  que  le  nom  ô  Daly  vient  Je  l'Anglois.  Pour  ce  qui  rcgaiJe  1"<; 
que  nous  mettons  devant  notre  nom,  ce  n'eft  pa»  du  nom;  mais  cela  marque  l'ancienneté  des  familles.  A 

«communément  le  chef  de  b  famille.  N'oila,  Monlieur,  tout  l'écbircilfement  que  je  vous  puis  donner  de  la 
..  Famille.  Si  M.  d'Hozier  veut  exiger  de  vous  Je  lui  faire  UWMOitW  'e  premier  de  la  Famille  de  qui  Jefcendent 
»  le»  autres,  vou»  pouvez  lui  dire  que  c'eft  Ihmalut  Maçnus  n  Daly.  cra  en  Irlandoi»  <i  llale.  Je  ferais  charme 

[1]  Cette  l^tlre  .  «Jrelk  à  M.  d'Alcs-Jc  Crbet. 
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de  l'ancienneté  (b)  de  fa  Noblefle.  Il  comptoit  tous  l'es  ancêtres  &  les  noni- 
moit  par  leurs  noms  en  remontant  du  lils  au  pere  jufqu  à  un  certain  Bratha, 
fon  c  quatre-vingt-dixième  ayeul,  qui  par  conséquent  à  compter  cent  ans 
pour  trois  générations ,  devoit  être  né  trois  mille  ans  avant  lui.  c'ell-à-dire  vers 
l'an  du  monde  2CÔ0,  aflez  peu  de  teins  après  la  mort  de  Moïfe.  Encore  fc  plai- 
gnoit-il  de  ne  pouvoir  pas  poullér  fa  Généalogie  plus  loin  :  Exlenditur  (Ma), 
dilbit-il,  ufquv  Adam;fed  non  habui  ca-teros  ad  manus.  Hélas!  quelques  degrés 

..  de  (M  faire  plaifir  en  d'autre*  necafinns.  J'ay  l'honneur  d'eltre  tré.-parfaitemcnt ,  Monficur,  votre  tiè»hum- 
«  hle&  tri's-nbeitfant  l'eniteur.  ••  Sifiné  l.'Kvéque  de  Fcniborc. 
«  A  Tournay  ce  3i  Octobre  >74<>-  « 

a  Sur  ce»  mol».  »oyez  la  note  A  de  la  page  première. 

b  .X/.  R.  P*o  n'rvi  ■ 

.  Mur  nbligadn  me  lient-  v.  P.  M.  R.  eon  las  lumrros  que  nie  hai  e  en  fu  caria  muchn  majores  Je  loq./e  ejiienden 
..  mys  mereeim""  fiendo  nn  mis  q.  un  Pr'bre  Reliçiofoaquien  naejia biende gloriarfe  ntos  que  en  Chrifin  cruci- 
..  ficaJo.verJaJes  q. «f apelliJn del S'nT  Ma  r  q  uc>  "  d'AJes  de  Corbel  «r  et  Reynn  Je  Irlan dafnn  defeendientes  por 

-  linea  légitima  de  rarnn  Jei  S  nr  Maearly  morq.  tuboiienloy  oeltentay  unu  Reys  Je/u  eftirpe  propia.  VerJaJes 
..  que  los  d'Alex fe  JiviJieron  de/pues  en  tanin*  eafos  que  tubieron  Jiesyfeis  maiurâfgos  différentes . y  algunos 

Jellos  queJienm  en  liaccr poeeias  perjiernn pur  ella  mucho.  fartieularmente  en  ejlus  ultinms  liempos  que  la poecia 
•■  noeraeniendida  nyejlimaJa  Jefpuesque  entraron  les  Inglefes  en  IrlanJa.  Jibien  anteseran  mur  ejlimada pero  la 

-  menus  q.  lubieron  los  d'Alex  en  Irlanda  Je  Jus  milannos  a  ejla parte  ennioconJladelasCrimicat  deljichv  Reynn 
>•  efjer  Sennores  Je  Va/allai  y  etnparentaJos  o>n  la  primera  .WiWffd  del  Reyna.  na-Ja  dejlo  dit;"  pnr  taindal fin» 

-  paraque  fepael  Sur  Marques  "  qui  en  fon  lus  d  Aies,  que  la  mamr  honora  q  pucJen  lener  el  diadeoy  ej/èrpa- 
•  rienies  de  perfona  tan  illujlre  y  o  hare  mucho  iw  veera  fus  Scnnorins  antes  de  falir Je  Erançia  quenofeaun 

-  quand»  fera  porque  nn  tenfa  ha/la  agora  licencia  Je  la  Reyna  Rtg-"  Je  Portugal  pora  boluerme  Ji  bten  la  efpero 

-  emt  nmekabresedad.  porque  ejlacorfe  pide  fujeto  Jemos  importancia  que  r»  para  cimclmr  négocias  fan  arduos 

-  conm  el  cajam  >"  Je  F.  A/a'    Xp'ma.y  la  Paj  gênerai  entre  tos  Principes  Catholicos  que  todns  devenus  de  def- 

-  fear.  Sinafe  v.  P.  M.  R.  dedecir  a  la  Sennora  Marquefa  muchas  cofas  de  my  parte  .y  a  lus  Sennores  fus  hijns. 
«  que  y»  Jejfeomucho  reer  les.  y  fer  capa;  Je  hacer  les  algunfenicio.y  que  me  perjnnen  deeferivir  les  de  lelra 

..  agenapor  nofaverbien/rances  que  par  fer  efla  letra  propia  la  len^an  p.rfuya  \fuy  humildey  obedienle 

«  fer»  de  v.  P.  M.  R.  « 

..  Paris  a  S  Je  Marcn  1ÙS7.  Signé   «  Kr.  Domingo  df-L  Rosahio.  . 

(•)  C.-llc  Icllre  a  éle  produite  en  nrinin  tl.  Au  è»  h  trouve  uiw  note  «rite  dan» le  teim  même  delà  lettre,  tiafl  tMÇm  : 
Lettre  Je  Mr.  de  (f)  Ooa  à  M.  de  l.anfae.  Prteur  Je  CneHc.  en  HfFa„-not  touchant  les  louantes  S  la  OeneaUvu  du  nom 
J  I  U 

(tl  l  e  P«r»  Dominiqut  du  toUnt  fui  iwnmf  i  MMlM»lcM  J« 

c  Le  Pete  Dominique  du  Rofjiie  ô  Uak-s  va  tkmner  ici  dans  une  de  Ce*  lettres  un  exemple  aile/  ringulicr 
de  ce  ijue  peut  l'imapiiation  fur  l'efprit  de  certains  NoWcs.  On  a  cru  pouvoir  l'imprimer  en  entier,  ne  l  ut -ce  que 
pour  amufer  un  moment  le  Lecteur.  Kllc  a  été  produite  par  copi.-  faite  dans  le  tems  même.  c'ell-iJire  \crs  l'an 
it'.S;.  Cette  lettre  n'elt  point  datée:  mais  U  ell  lùr  qu'elle  a  dù  précéder  celle  du  1 5  Février  mon,  où  le  même 
Pere  Dominique  du  Rofaire.  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  page  1 1 .  note  F.  maïquoit  au  Sieur  de  Cornet ,  qu'il 
lui  avait  deja  envoyé  fa  Généalogie. 


TESTE  ESP AG. SOL. 
-  Ex.""  Su  r  my»  my  amaJo  primo. 

••  por  la  priefa  conq.  parle  ejle  navio  no  me  allre- 
■  M  a  efernir  en  otra  lenguaji  nn  es  EfpamioUt  pur 
-  fer  la  q.  mas  accoftunbro  el  parentefeo  deffa  cafa  es 
■■  mur  grande  bourra  para  la  de  mis  aguelos.  y  por 
■■  nbedecer  a  V.  E .  y  nn  por  alu'ima  vana  plona  pou- 
■•  drè  a  qui  n'ra  (Senelogia.  des  de  q.  falimos  de 
.  Efpanna.  Abrà  mas  de  dos  mil  annns  q  n'ro  tronco 
-y  orieen  miles  llifpannistr^a/îéa  Irlanda  y  repar- 

tio  a  quel  Reyno  entre  fus  Jos  kijos  Cimerus  t"t 
»  Trimrwi.)'  Je  fus  Jefcenjienles  remaron  en  Irlan- 

da  ciento  y  nehenla  y  un  Rei'  ennui  confia  de  las 
»  Hyjiorias  del  Jichn  Reynn  y  Je  los  de  Inglalierra. 
..  Vea/e  Jacubus  Vuary  eques  auralus  q.  efermo  a 


TRADUCTION  I  RANÇOISE, 
laite  dans  le  tems  même  de  la  lettre. 

-  Monficur,  inoatrtedwr  Coufin, 

•  Le  départ  trop  précipité  de  ce  Vailfcau  fait  que  ||  ne 
ni  lia/arvle  pu  ni  de  <  ius  eferire  en  min  lUBJU  Oju'ai 
Lfpaijno!,  comme  ci  lle  qui  m'ell  plus  en  ufane.  Je  \ous 

-  diray  que  la  parente  de  vortre  mailnn  ell  un  grand  or- 
»  nement  de  celle  de  mes  Ance lires  :  li  hienque  pourvnu» 

•  fatislaire,  A  non  pour  aucune  vanité  que  j'en  lire,  fe 

•  mels  icynoflre  Ctf|>fal8gjç  depuis  le  temps  que  nous 

■  feniGM*  d'Kfpagne.  Il  y  a  plus  de  3000  ans,  que 

-  eeluy  qui  en  ell  le  chef  fout  le  nom  du  !  f  r  1  Soldai  SEf- 

■  pagne  palf.1  en  Irlande,  y  partagea  ce  Royaume  entre 
.  les  deuv  liU  Citnnierus  &  Trimon  ;  &  de  les  defeen- 
..  dan»  on  c.mipte  j  X 1  Roy  »  qui  régnèrent .  ainl  y  que  le 
.  rapportent  les  HilUàrc»  d'Irlande  &  d'Angleterre.  On 

(U)  N  auroit^in  pas  du  plùtAi  traduire  le  mot  latin  miles 
parle  avA  ir*n<o\%  Chevalier? 


••  Knk.ii  «.  Ij  Terre  .le  O.rlvi  i>c  fui  )omais  décorée  du  litre  de  Marquisat. 
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»"ALÈS,  ALÈS  &c. 


(a). 


de  plus  le  conduifoient  juiqu'aux  petits-lils  de  Japhet  fils  de  Noé;  &  de-là 
jufquà  Adam,  le  perc  commun  des  hommes,  la  filiation  étoit  certaine. 


•  peut  voir  ttràeÊfatJatOius  Watt;  Chevalier  de -l'Ordre, 

•  qui  depuis  peu  a  écrit  )  I  .oivJres.  Pendant  la  2000  ans, 
>  la  moindre  qualité  qu'ont  eu  ccuv  de  nollre  Maifou, 

•  c'cfl  d'avuir  été  grands  Terriens,  X  eu  quantité  de  Vaf- 

•  faux  :  bien  qu'Us  fuient  beaucoup  defjicus  de  la  pre- 
-  miére  grandeur.  F.t  entre  les  louable»  inclination»  de 

•  toutte  la  famille  des  d'Ales,  on  remarque  qu'ils  ont  elle 
.  tous  tunflans  a  la  foy  Catholique,  fans  que  la  rigueur 
»  de  la  pctfeeutinn  des  hérétiques  ait  peu  pamat»  oliliqer 

•  aucund'euvà  y  renoncer  :  eflum  d'ailleu'sde»ptus  ellcn- 

•  dues  dans  le  Royaume  ;  car  en  la  feule  Pro»  inec  de  Mr> 

•  momie  il  y  avoit  S  chef»  de  famille,  outre  plus  de  diva 

•  douze  autres  dan»  le  telle  de»  Provinces  de  ce  Royaume. 

•  Il  y  aeu  pluficur»  Saincls  de  ce  nom, &  plu»  encore  a  vaut 

■  qu'ils l'eullcm  pris.  Ils  ne  fef<  nt  |amais  mcfallie/:  &  ja- 
t  mais  il  n'efl  venu  à  ma  eognoiffanec  qu'aucun  d'eux  ail 

•  eu  aucune  tache  plu»  utandc  que  d'avoir  elle  Poète:  à 

■  caufe  de  quoy  fut  déshérité  un  nommé  d'Ales,  tils  d'KJ- 

■  na,  duquel  le»  d'Ales  prirent  leur  nom,  luv  ayant  cité 
i  biffe  un  partage  honncfle,  bien  que  non  é^al  a  celuv 
.  de  fesanceftres.  La  Poefie  av  oit  elle  du  ctimmencement 
i  fort  cllimée,  &  tenue  pour  une  qualité  requife  dam 
.  les  Rois.  Mais  depuis  que  les  Antllois  mirent  le  pied 

■  en  ce  Royaume,  elle  fut  fort  avilie  St  dedendue  par 
.  leurs  loys,  quovqu'cllimce  de  leurs  Roy  »  &  des  SaincU. 

■  Et  la  caufe  pour  laquelle  d'Ales  fut  déshérité  ne  fut 

■  pas  par.e  qu'il  cfloit  Poète  limplcincnt,  mais  bien 
i  pour  avoir  emeu  par  l'es  fat  y  rcs  toutte  la  Nohlcflc  eon- 

■  tic  les  detlenlcs  cvpfelles  de  l'on  pere.  Mes  recom- 
i  mandations  a  Madame  de  Corbct.  1  ma  cherc  nièce  b  , 

■  &  a  tons  les  frères ,  aulqucls  j'aurjy  l'honneur  d'efente 

•  une  autrefois. 


-  hnra  nuebam"  en  Londres.  En  lus  dichos  dos  mil 

-  annos  la  menor  ealidad  lubo  nra  cafa  effer  Sen- 

-  i.'orcj  Je  Vafailns  cumque  deelinaron  mucho  de  la 

•  primera  ^rande^a.  Eran  los  d'Ales  tuuy  bien  in- 
■•  clmajns,  ton  fiantes  en  la  fée  jin  aber  podido  el 
••  ri/for  de  la  perfecution  de  lot  herefes  obli^ar  a  nin- 
»  fun  d'Ales  a  de.rar  la  fèe  C.alkotica,  confer  de 
"  lus  linajes  mas  ejiendidos  que  avia  en  aquel  Reyno. 
••  que  en  fila  la  Provineia  de  Momuntia  avia  oeho 
»  majoraf^os  fuera  de  lus  q.  avia  en  las  titras  Pro- 
■■  vtncias  de!  Reyno  q.  paffarian  dédies  o  do\e  dif- 
'■  tindus.  ubii  muchos  S-tas  de!  dichn  apellidn,  y  de 
■■  fus  afeendentes ,  antes  de  limiar  el  apellidn  de  d'A- 

-  tes  ubo  mucho  mas,  nunca  fubieran  mvjcla  de  raja 
aiyttna  ny  mancha  de  bajiardia,  ny  vepo  jamas 

»  a  my  noticia  nota  ny  mcnpuadellos  mas  que  fer 
■•  dadus  a  Poecia  ;  pur  toquai  fue  desheredadn  d'Ale 
■<  liliu»  Kditta,  de  quien  tnmaron  lus  d'Ales  el  apel- 
■•  tsdoy  le  diermi  una  portion  de  importancia  aunq. 
«  no  içuat  a  la  de  fus  aguehs.  l.a  Poevid  fue  muy 
cflimada  en  el  principio  pirq.  era  parle  requijita 

-  en  las  mefntos  Reys  :  pero  defde  que  enlraron  In~ 
'  tfiefes  en  aquel  Reyno.  fue  muy  abatiday  a  un 

•  prnliibida  por  fus  leyes  .  pero  muy  ejlimada  de  los 

•  Reys  aniiçns.  y  S  '<■'  des  Reymi  q.  caft  mdos  eran 

•  portas-  Y  ta  caufa  pirque  fue  d' Aies  deshereda- 

•  do  no  era  por  fer  porta,  fi  no  por  fer  lal  poêla  q. 
'  abra;0  enn  fatyras  a  ttKta  la  .Wtblefa  det  Reymi 

•  foitfrj  las  probibiciones  de  fu  padre.  Slys  enco- 

•  miendos  a  Madame  Cnrbet.  y  a  my  quenda  fo- 
brina  Madamoifelle  d'Ales.  y  a  lodns  los  i 

■•  ma  q.  les  eferiviré  a  todos  otra  vej. 


Genetopio  {«;.  S Aletn-um,  domus  C.ornelii  Schola1,  tkmtin  de  K'tlfarchon  in  Comitatu  Kyerienf-,  m  Prmincia 

■  in  Hybernia. 


Fr.  DmmniYus  de  Kojjrm  , 
Orjïitri  i'rjrJiïalnrum  ,  alla* 
llamtei  a  baies ,  tttOo 

Çatstttii  Schatje , 
FtUi  Mail  Ai . 

1*1  h\  lUnietu. 
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F.  7*jJ,rt. 
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F  fxjntrlo. 
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»  Valta  d. 
Carih-i  loijeactkalk . 
Lvigeack  taMiifine. 
Jnnna  .\Jimnjtr , 
Kiaj.apamlui*. 
.Uamjïr  f-'--- 
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CiWMr, 
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f:*!^?j»Vj1"i'roJ,r' 

UmfjMeU  Jardiur*. 


t  trr*-liuinMe  fcorifcur 


rVvfrmJïfiir  »/^»r  al  Hmtfkt  mm  MW  client  ad 
coudn.  (Siftwi  F».  fc)«i»«p  me  1  .  Mtr  Inimitié  r «Fediele  prim»  Je 


F. 
F. 

.  F.  Rimai*  StiaiUf , 
F.  Atlit  SotchoruîfVk. 
F.  t'ait  t.fmJihotwbuîgS  , 
F.         /Vjrrf  likoU, 
h  .  Stintn*  ..tmh-tn  , 

,  F  Cats  CbhjltiuiJh. 
F.  FhrairJ, 

F  K>«tt«r*  Jeelaimll. 
F.  CasJniJiFmimtrCItit, 
t.  Çomkait. 
F.  ternir /ki*', 
F.  Hiteani.e  Slilitit. 
F.  H,1r. 
F.  Hreafain. 

-  Ce.  (d) 


1'.  f. ;.(S»nf>  F»  li.i.isr.., 


)  (^tlc  Itltfe  F.  ft  MMH  le»  fuixntr», 
|"  1 1«  chiflte*  »,  m  &c.  nt  te  trouv 
I  <iri||irul  :  inmi  \t  lun  i  Aratu  cru 


ntr«.  litniSc 
dit  point  J« 
Jtroir l<s  d 


rm 

cette  copie 
jouter  ki  Je  ci 


«nne.cV  ile«  1  croire  u  iU neto«nt  p«non  plu. 
en  c.nq.  pour  iparener  eu  lr;l«iu  U  peint  Je  oir 


a  Sur  ces  mots,  voyez  la  note  A  de  la  pape  première. 
(*.  Sur  ce  mot  niVce ,  voyez  la  note  de  la  patte  1 1 ,  d-fi^nce  par  trni*  étoiles. 
|  <•  Ain  fi  dans  cette  copie  du  tems.  J  Cet  Se,  fe  lit  dans  cette  cope  du 
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troitiémc.  i"  partie,  p.  ;J. 


I".  Dè#re. 


)  ►  x  n  Alis.  Ecuv<j 
Homme  J'Arme 


II.  Loris  Aies,  Ecuver, 
vivoiten  1475.  Page  4. 


Charles  d'Aléi 
Seigneur  Je 


III.  Françoi»  J'Aie»,  Chevalier,  Seigneur  Je  Corbet,  Je  Marnou,  &  Jt 
cent  Gentilshommes  orjinaires  de  la  Maifon  Ju  Rov,  époul'j  en  1 53 
fille  de  noble  homme  Gabriel  Je  la  Roque,  &  Je  Demoifelle  Françoi 


IV. 


KisNt  d'Alés,  Chevalier,  Seigneur  de  Corbet.  du  Boifmitel,  Je  Marnou,  Je  la  Bm 
petit  Murfaint.  Je  Mccfornicr.  &  de*  troi*  Seigneurs.  Capitaine  Je  cent  Chcv 
Demoifclle  Gabrielle  COIGNE.  tille  de  René  Coigne.  Ecuver,  Seigneur  Je  Mar 
Romefort  ifiuc  Jeu  Comtes  Je  Champagne  :  2*.  Demoifclle  Gabrielle  m;  CHASTI 
tue  à  la  tetc  de  fa  Compagnie,  combattant  pour  le  fervice  Ju  Roy  contre  la  Ligue 


1".  Lit. 


René  d'Alés,  Seigneur  Je  Corbet.  Ju  Boifmitet,  de  Thivillc.  de  Chcfnay,  de  \\- 
Cigognolle,  Capitaine  et  Gouverneur  du  Château  de  Chambort,  Ecuycr  Je  la  Pcti  :n 
Je  fa  Chambre,  AiJe  Je  Maréchaux  Je  Camps,  Maréchal  Je»  I  .ngis  Je  la  Ccmpai  nc 
Gouverneur  Je  Chiteaudun  Jt  Ju  Pavs  Je  Dunois.  Premier  Gentilhomme  de  la  Cl  5 
d'Orléans  Comte  de  Saint  Paul ,  &  a'uflî  Lieutenant  Je  la  Compagnie  Je*  Gcndai  ur 
Dcmoilcllc  Marguerite  MUSSET,  fille  de  N...  MulTct.  &  de  rfemoifellc  Marie  J  gc 
HATTE,  fille  d'Euvcrte  Hattc.  Ecuver,  Sieur  du  Noifement  &  Je  Villicrs,  Genti 
&  Je  Demoilelle  Marie  Je  Mareau-Je  Pully.  Page  1 1 . 

2'.  Lit. 


Re>ée  J'Aie*  étoit  marie* 
le  14  Novembre  1547  avec 
Jean  de  LION.  Chevalier, 
Seigneur  Je  LufTac.  Page 


Marguerite  d'Alés  époufa  en  1572 
Mekhior  COIGNE,  Ecuver,  Seigneur 
du  Soulier.  Page  8. 


M  arg l'tiiif  d'Alés,  femme 
J'Elme  o'AUBUSSON.  Ecuver, 
Sieur  Je  Buré.  Page  7. 


Pierre  J'Aie*.  Seigneur  Je  Corbet  en  Dunois.  aliàs  Ju  Noi-  Gilbert 

fement,  des  grand  &  petit  Chcfnay,  Je  Richcville.  Je  Mem-  J'Aie*  . 

brolles.  Je  Thivillc,  Je  Villechcvre,  Jt  Je  Villcngcart,  Gin-  Religieux 

tilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  l'un  de  l'es  Maîtres  de  l'Ab- 

d'Hôtel,  Jt  Maréchal  de  Camp*,  époufa  en  |636  Demoifclle  baye  de 

Marie  MUSSET,  qui  fut  Dame  d'Honneur  de  la  Reine  Marmou- 

merc  Anne  d'Autriche,  fille  de  François  Mulfct.  Seigneur  de  tier.mou- 

Pray,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  'Chambre  du  Roi,  Lieu-  rut  dans 

tenant  pour  S.  M.  dans  Philishourg  Jt  Provinces  circonvoi-  lr  Collé- 

iincs.  Capitaine  de  la  vieille  Compagnie  des  Carabins ,  Jt  ge  de  ce 

ds  Marie  Arnaud.  Il  mourut  en  1080.  Page  i>.  nom  â 

Paris.  Pa- 
ge 1?. 


Et 
de 
du 


1rs 


pitair  ut 

gime 
pagni 
Icrvii  ues. 
Page  e 


s  a  a  e  l- 
I  d'A- 
mou- 
Rc- 
ieufe  A 
c  r  v  a- 
.  Pa- 
a3. 


F  *  A  N  - 

(OISE 

d'Alés. 
épou  fa 

n...  '  w 

HOUR- 
D  AIN. 
Page  2?. 


C  H  A  »- 
LOTTE 
d'Alé*. 

Page  2*. 


A  G  N  ES 

d'Alé», 
i pou  fa 

N...  DE 

L  E  N- 
D  I  F  I. 
Page  23. 


VII.  Jaqi  fs  d'Alé»,  Seigneur  Je  C  .rbet  en  Dunois.  aliàs  Ju  N....  d'Alés 

Noifement.  Capitaine  J'unc  Compagnie  Je  Carabins,  Chc-  mourut  avant 

valier  Je  l'Ordre  de  N.  D.  du  Mont-Carmïl  Jt  de  Saint  le  i5  Février 

Lazare  de  Jérufalem,  époufa  en  1669  Demoifclle  Louife-  IÔ5  8.  Page 

Aimée  de  PATAY,  fille  d'Henri  de  Pàtay,  Seigneur  Baron  17. 
deCIcreau,  Jt  de  Marie  du  Val.  Il  mourut  en  1600.  Page  18. 


A  N IX  e  -  T  H  e  k  e  s  E 
I     d'Alés  époufa  Loui» 
1    DENNET,  Ecuver. 
I    Seigneur  de  Mesbre- 
court  &  de  Charlet 
Page  24. 


N —  d'Alés 
(tille).  Page 

2?. 


v  m . 


Pierre  d'Alé»,  Seigneur  de  Corbet  en  Dunois,  aliàs  du  Noi- 
fement. de  Richcville,  de  Mcmbrollcs,  de  Cléry-Boifvillc. 
de  la  Cigognullc,  Jt  du  petit  Lude,  aujourd'hui  Prêtre  Jt 
Chanoine  de  l'Eglise  Cathédrale  de  Bloi*.  naquit  en  1688; 
fut  élevé  Page  du  Duc  du  Maine;  Jt  a  époufé  en  1711 
Demoifclle  Françoifc  BRETON ,  fille  de  noble  homme 
Claude-François 'Breton ,  Sieur  des  Bordages,  Valet  de 
Chambre  Je" la  Reine  mére.  Jt  de  Marie  de  Courtarvel. 
Page  20. 


M  A  »  I  E  -  A  I  M  1:  E»  1!  I  s- 

d'Alés,  reçue  a*>çois 
Saint  Cyr  en 'i08f>Jës'  cfl 
depuis  Rcligicula 
dans  1"  A  b  b  a  v  c 
Royale  de  Juvi- 
gnv.  pré»  de  Stc- 
nay.  Page  19, 


pRage 


M  a  a  g  r  f.  »  1  r  r  - 
Francoise 
d'Alés  ei»  mor- 
te fille. 


A  I  É  X  A  N- 
D  «  I  M  E  - 
NoRBF.  RTI- 

NE  d'Alés 
n'efl  pas  ma- 
riée. Page 
24 


IX. 


C  H  A  R  I.  E  S 

naquit  en 


d'Alés 
171J, 

Jt  mourut  en  1714. 
Page  ao. 


Pierre-Alexandkr  d'Alés-de  Corbet,  ci-devant  Lieutcnan'Alcs  na-  Marie 
de  la  vieille  Marine,  Jt  aujourd'hui  Lieutenant  des  Mania  efl  mor-  d'A  lés- 
Bailliage  de  Blois,  né  en  1715  a  époufé  en  174}  DemoifcReligieufc  de  Ri- 
GUET,  fille  d'Etienne  Daguet,  Seigneur  de  Beauvoir.  ancarmelites  cheville 
fanteric  au  Régiment  Blailois.  Jt  de  Marie-Anne  de  Courtle  nom  de  naquit 

\c-Th4reje  en  1720. 

2 1 .  Page  »  1 . 


G  é  s  é  v  1  é  v  r 
d'Alés-du  Lu- 
de naquit  en 
1729.  Page 

2t. 


X.  Trois  Filles,  mortes  au  berceau.  P 


M  nu  d'Ilordaiti 


m*«-l  Cfc,  rnr  titot.  « 
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d'ALÈS  [»-de  CORBET, 

en  TOUR  AINE,  dans  le  BLÉSOIS,  dans  LE  DVNOIS, 
&  en  PICARDIE. 


De  Gueules  à  une  Fûjct  d'Arpent .  accompagnée  de  trois  Merlettes  de  même,  pofées  deux  en 

che/S  l'autre  à  la  pointe  de  l'Ecu. 

I.  Jr»«  AU»,  Ecuver,  Seigneur  de  Corbet  en  Tourainc  Ju  chef  d'Antoinette  du  .VIFISXIl. 
I»  femme,  eloit  Homme  d'Arme»  en  145». 


1  Chahi  es  .l'A les.  Ecuver.  Seigneur  de  Cor  bel  Ac  Archer  des  Ordonnances  du  Roi  en  14111.  lipouia  en 

I4«w  Mwklcne  w  SÀIXor.  DVHESTAL;  &  le  diK.il  en        penlionnairc,  au  fer-vice  du  Dauphin  de 
Viennois  A  du  Duc  d'Orléans 

 *  1 

}  PftAMpOtt  «ifJUfe,  Chcv.ilicr.  Stiuncur  Je  Cmï-cî,  Je  M;itîvju  i\  Ju  tier*  Ju  Kict  Jt>  Troi*  Scïgni:uril  Gcrmlhummc  ordi- 
fuirv  Je  U  Mail>»n  Ju  Roî,  (jpoufr  Cil  i-V*;  Fran-foifc      1,4  H^X'.Qi'F., 

,  :  *  , 

4.  Rr^r  d'Alcs,  I.  du  nom.  Chevalier  Seigneur  de  Cnrbct.  de  Mamou,  du  Bnifmite]  Ac.  Caritaine  de  cent  Chevaui-légcrs 
de*  Ordonnance* du  Roi. «pouf»  Ceni  Vi-rGahrielle  COKîSKm  .«/.I RTEA  C,  rilledeRcné  Coigne,  Ecurer,  Seiencur 
de  Marteau  A  de  Marguerite  de  Sullv-de  RiOIBlfoffl  illuc  de»  Comtes  de  Champagne  :  a"  GîbfMMC  rre  CHASTEAt'- 
CHA  /./.O.V:  &  fut  tue  ii  la  tct'j  de  l'a  Compagnie,  combattant  pour  le  fervice  du  Roi  contre  la  Ligue. 

Prtmitr  Ut. 

J'Aie*  II.  du  nom,  Ecuver,  Seigneur  de  Corbet,  de  Thivillc.  de  Villechevrc  A»,  Gouverneur  de  Chnmbort  A  de 
Chltcaudun,  Ecuver  ordinaire  de  la  l'ente  Ecurie  du  Roi.  Gentilhomme  ordinaitc  de  la  Chambre.  Maréchal  de»  l-ogisdc 
la  Compagnie  du  Duc  d'Orléans  frère  du  Roi.  A  Ai  le  de»  Marcchaut  de  Camp»,  epoufa  iv  en  i.'ru  Marguerite  MUS- 
SET :  2-  en  loua  Ixniife  HATTEw  XOISEMEXT. 

Secoud  Ut. 


<">   y  1  <ic  d'Alc*  I  du  nom,  Ecuver,  Seigneur  Je  Corbet,  du  Noifemcnt,  de  Thiiillc  Ac  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chain bte  du  Roi,  l'un  de  le*  Mâitresdllotcl,  A  Marcchaldc  Camps, époufa  en  16)6, Marie Mi:SSi:T-m PRA  V,  qui  fut 
Dame  d'Honneur  de  la  Reine  Mer c  Anne  d'Autriche, 
^  A 

7.  Jacuvesd'Ales,  Ecuver.  Seigneur  de  Corb;t  en  Punoi».  Capitaine  d'une  Compagnie  Je  Carabin»,  A  Chevalier  de  l'Ordre 
dcNntre-DameduVfonicarmclAi1c;iiint[.a/arc.lcJérui'alem,cpoulacn  ni''.  )[j«iifc-Aimcvto  PA  TA  Y-axCl.EREAl'. 

K   l>itn»s  d'Alé»,U  du  nom.  Seigneur  deCorbet.de  Richevilte  Ac.  aujourd'hui  Prêtre  A  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale 
de  Blois,  a  épouléen  171 1  Françnii'c  rt«/-:7'f>.V-»i:»  ItORDACES. 

,  «  . 

,,   pim»r..Ai.r:xatniE  d'A!c»-de  Corbet .  ci-devant  lieutenant  J.111»  le  Rcgiii 
aépoufeen  i7|3  Marie-Anne  DAGVETo*  BEAUVOIR. 


Pluticurs 


:  de  la  Vieille  Marine. 


L'Hermitc  -  Souliers  dans  fon  Nobiliaire  de  Touraine  (b),  en  tète  de  la 
Généalogie  d'Acts  -  de  Corbet,  a  placé  Jean  &   Hugues  (de  Aluia  ou 
de  Aleia;  pere  &  fils  (c),  Seigneurs  de  S.  Chril.ophe,  &  les  appelle  en  françois 

(a)  L'Article  d'Aluye  lervant  de  Préliminaire  a  celui  d'Alcs-dc  Corbet.  on  n'a  pû  fc  difpenfcr  de  le  mettre 
avant  ce  dernier,  fans  s'arrêter  a  l'ordre  alphabétique,  qui  demandetoit  qued".4/é\r  fut  avant  S Aluyt. 

[b  Page  3i.  {c}  Voyez  leurs  Articles,  pages  17  &  fuivantes,  1$  &  luivantes  de  La  Généalogie  d'Aluj-e 
qui  précède  cellc-cy  par  la  raifon  qu'on  vient  d'en  donner  dans  la  note  A  de  celte  nage. 


Regiflre  troifième. 
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d'Alés.  Sur  cette  traduction  du  furnom  latin  des  anciens  Seigneurs  de  Châteaux 
&  de  Saint  Chriflophe,  voyez  la  Differtation  qui  fuit  immédiatement  la  Généa- 
logie d'Aluye,  pages  '35  &  fuivantes,  jufques  &  y  comprife  la  page  3s. 

A  la  fuite  de  l'Article  d'Aluye,  on  a  imprimé  une  Lille  de  divers  particuliers 
du  furnom  d'Alès,  Aies  t\c.  de  ditférentes  Familles,  parmi  lefquels  il  n'ert  pas 
impoflïblc  qu'il  y  en  ait  quelques-uns  qui  appartiennent  aux  Seigneurs  de  Cor- 
bet du  même  furnom  d'Alès.  Cependant  on  n'a  que  la  feule  reffemblance  de 
nom  pour  le  croire;  &  de  plus  il  ne  faut  chercher  ceux-ci  au-deffus  de  l'an 
i45i.  que  parmi  ceux  dont  le  nom  cft  écrit  fans  d,  puifqu'alors  &  même  juf- 
qu'en   1491  le  furnom  de  cette  Famille   n'étoit  pas  précédé  de  la  lettre  d. 

Enfin,  fur  la  liaifon  d'amitié  qu'il  y  avoit  vers  l'an  1637  entre  Pierre  d'A- 
lès 1.  du  nom,  Seigneur  de  Corbet,  &  Daniel  o  Dalés,  Irlandois  de  naifl'ance, 
Envoyé  du  Roi  de  Portugal  en  France,  &  nommé  a  l'Archevêché  de  Goa, 
voyez  l'article  de  ce  Daniel ,  pages  1 1  &  fuivantes  de  la  même  Lifte  dont  on 
vient  de  parler. 

PREMIER  DEGRÉ  (b). 

Jean  Alès(c),  Seigneur  de  Corbet,  Terre  d  lituée  fur  la  Paroiffe  de  Fleré- 
la  Rivière  en  Touraine,  eft  qualifie  Xoble  homme  &  Entrer  dans  le  plus  grand 

(«]  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  précédente. 

(4.  On  n'avoit  dil  qu'un  mot  de  cette  Famille  dans  le  premier  Kcfriflre  de  cet  Ouvrage,  pape  10,  A,  il  s'y 
trouve  plufieurs  fautes  qui  méritent  d'être  relevées.  1.' Article  cft  airuï  conçu  ; 


Jaquï»  d'AIrts  |  i  ),  Ecuyer,  Sci-  |  '0  H  uiloii  dite  aaus. 
gneur  du  f,;.  Cornet    demeurant  %\\tt?^A^. 

dans  U  Pan-nilTe  Je  Mcmbrotcs  en  |  -, Tou«  le*  »:»c  4111  lont  mention  d'elle,  «n itrand  nomi-re.  M  nomment  Stirà,: 
Dnnok  in  rviii.-*.»,-  <!«•  fit- -Il  Klc  1  II  cil  ^u'cUc  «tl«r»llér  .tlurjf.f  Jne>  Jan«  un  Eitriit  ml  (»  le-  »tu«  Je  (eu 
imnots,  au  LROCeu  de  mois,  nis  M.  d'ttosièr  j  du  contrat  Jt  marùftc  Je  Jaque*  J'Aie»,  Seigneur  de  Corbet,  (on  fil*, 
de  Pierre  d'Alets  '3,  Gentilhomme  ]  accoeJe"  le  u  Novembre  n'^i  aire  I  ouiic-rJmcc  ou  Aimée  Je  Patha>:  maitc'etl 

une  foute  de  celui  qui  ■  fait  I  Kitrair.  il  lamelle  le  nom  Je  Ij.uUc-f.'Jiti.v  Je  Palhav 
(cm me  Je  ce  Ja:]uc*  a  pj  Jonner  lieu.  I.e  meineconlrel  du  1 1  N.ncmrïe  uir»i  a  clé 
projuit  en  original  en  i;«l  Ni  Mri.  Je  tlnrbet  pour  la  compnlilion  de  leur  Arti- 
cle: A  il  tll  Un.  4111  Mjiie  Muir.l  mère  de  Jaque*  d  Alci  \  Mil  nommée  .Munr- 
f.'Jmor.  Elle  >  elt  appelle*  tinij.kiornl  Marte. 

(V'  Il  tatloil  Jire  Ar  la  Heine  mere  Anne  A  AnirUke. 

I.c  lura.im  Je  ce  Jean  n'a  ianunëtc"  ortnerraphie"  par  un  f.  ni  price'Jc  de  la  lettre 


ordinaire  de  la  Chambre  du  Rnv.  o» 
Marcfchal  de  Camp,  cV  Je  Maiie- 
l-jjmée  i  4  Mullct.  l'une  des  Dames 
d'honneur  de  la  feue  '  f  Reine  mere , 
a  jullilié  la  poHcrtion  de  fa  Noble-Ile 
depuis  Jean  d'Alets  0  .  Ecaytr,  fan 
fivieme  7  aveu! .  lequel  lit  hom- 
mage de  la  Seigneurie  du  K  Cor- 
Iwt  au  Seiijneur  q  1  d'IOfchcllcs  le 
i3        dAnufl  i4>3. 


A  en  lorme  Jankle.  fin  a  Jn-liutt  line*  nngmaut  qui  le  concernent.  Ai  il  1  elt  ap- 
I«el!c«inmmmenl  .liai;,  ou  .liart.  /liai*.  Met.  Allait,  Allai;.  Allart.  eV  Altét. 
Ce  Jean  nc'to«l  que  le  cinquième  aveul  de  Jaque»  d  Aie»..  Seiiintur  de  G.rfcet. 
m»  CTt*  Ae  *  non  A, 


o  II  «■Ilr.it  dire  À  Purn  A  K/tkiflln.  cet  à-Jtre  AK/cMtet.  Kenrer.  Seicnenr 

(.Il  Cet  a,-l*  fut  produit  à  feu  M,  d'Horier  en  iWiS.  L  Ï.IMit qu'il  en  lu  taire  alor., 
le  Jale  Ju  jj  &  non  Ju  1  J.Jean.  Seigneur  Je  Oirtxl.  >  cil  furnomme  -lia»  lan..J. 


[*)  l-'ortographc  de  ce  nom  a  fournit  sarié  danv  le»  Titre-,  nnjriiur.iv  de  la  famille.  On  trouve  Alai\  en 
1451.  Allais  fls  Allts  en  1451.  Allais  en  la  même  aimée  i45î  fi  en  iai'h>.  AUys  en  1411N.  AHavs  en  1 4«"»<) 
fi  1473.  Alaix  en  1475  éV.  1477.  Alès  en  14711.  d'AUtix  en  14111.  d'Alors  en  14*12,  14.14.  '543  ei  ô-a. 
d'Alaijr  en  i5a5  J'Alaisen  i>3-,  1574,  1Î04, 1(134 &e.  d'Allés  en  1337.  i>4J.  ihSS,  HiqS  &  i«i3<>.  d'Aï- 
lays  en  1 538,  i5i',i'i,  1574,  cV  ijS.s.  d  Allais  en  i543,  lit'io,  in*.»,  160a.  1014,  ni.li,  ni35,  1Ù4S,  tic 
d  Allay-j  en  1 S4K.  d'Allai;  en  i  iio  ti  i5"vS.  d'AUflj  eni  553  .f\  HioH.  d'Alltx  en  1 557-  J'Aliels  &  d'Aile; 
en  itioa.  Enfui  d'Alès  en  1&17,  i>a5,  i334.  i5u7,  11*03,  itiotj,  it>3o,  it>4<»,  M'»5H,  é\c.  lulqu'aujour- 
dltui.  C'ell  à  celte  dernière  ortographe  qu'on  fe  conformera  Jans  la  fuite  Je  cette  Généalogie,  comme  clant 
celle  qui  a  été  le  plus  en  ufage  dans  la  Famille. 

{d  Cette  Terre  étoit  un  Fief  ou  1  lebi-gemcnt  relevait  de  Mon/nur  Pierre  de  Pr-aîlly  Preuilly  ;■  Seigneur 
de  Saint  Flouicr,  lorfque  Guillaume  le  Blojf,  Valet  c'cll-ô-dirc  Fxuvcr  ,  Je  la  ParroitCe  de  Fleré-la  «ivicrren 
Touraine,  le  vendit  par  aéle  palfé  ,1  lâches  le  Mercredi  fefle  de  Saint  Hnce  [•  l33l  a  Jean  de  Péreativ 
!  Préau»  aulli  Valet .  pour  le  prix  de  2  >o  U\w  en  bons  petits  tournois  noirs.  Celui-ci  le  tranfmit  ù  noble  homme 
Pierre  de  Préaux.  F.cuycr,  vivant  le  21  Décembre  (*•)  1410.  &  mort  avant  le  i5  Mai  .  *"*  '  i4t3.  lequel 
de  l'on  mariage  avec  Denioifelle  Jeanne  ou  Jeannette  de  Saint  Sa\in  eut  pour  Mlle  Cithe-ine  de  Préaux ,  mariée 
avec  George*  du  Mefnil,  ou  du  Mefny,  perc  &  mere  d'Antoinette  du  Mcfnil.  ferrme  de  Jean  Al*»  a  qui  elle 
1  la  moitié  qu'elle  avoit  Ain»  cette  Terre. 


(•jOriginal.       (")  Original.       (—)  Originnl. 
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nombre  des  Titres  qui  le  concernent.  Il  étoit  Homme  d'Armes  \b)  le  10  Avril 
après  Pâques  i'cj  1432.  c'ell-à-dire  qu'il  fervoit  alors  dans  l'une  des  quinze 
Compagnies  d'Ordonnances,  créées  par  Edit  du  Roi  Charles  VII  en  (d) 
1443  pour  la  réforme  de  la  Gendarmerie  Krançoife;  &  c'eft  une  raifon  de 
croire  qu'il  pouvoit  être  Noble  d'extradion;  car  fuivant  le  favant  Hiftoricn 
de  la  Milice  Krançoife  (e),  »  les  Gendarmes  étoient  Gentilshommes,  &  ils  l'é- 
"  toient  tous  encore  fous  le  règne  de  Louis  XII.  •  Un  ancien  Mémoire  do- 
meftique  >f  porte  que  Jean  Aies  n'étoit  qu'un  cadet  de  fa  Famille;  &  ce 
qui  prouve  encore  qu'il  devoit  tenir  rang  parmi  les  Nobles,  c'eft  que  dans 
la  même  Province  où  l'état  que  fa  naiflànce  lui  donnoit  ne  pouvoit  être  igno- 
ré, &  dans  un  tems  où  les  méfalliances  étaient  rares,  il  époufa  Dcmoifcllc 
Antoinette  du  MESXIL  fille  de  Georges  du  Mefnil,  Ecuyer  (g),  &  de 
Demoifelle  Catherine  de  Préaux)  avant  le  7  Mars  (h;,  1451,  (vieux  ltvle,  c'ell- 
à-dire  1452).  Antoinette  du  Mefnil  lui  apporta  en  mariage  la  moitié  par  indivis 
de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Corbct  que  Catherine  de  Préaux  fa  mere ,  à  qui 
elle  appartenoit,  lui  céda  par  acte  du  6  Juin  /)  de  la  même  année  1452;  & 
Jean  Gras,  Ecuyer.  natif  d'Ecoffe.  avoit  l'autre  moitié.  Mais  Jean  Alès  ayant 
acquis  par  tranfadion  du  7  Mars  (k)  'c'eli -à -dire  1452)  cette  autre 

moitié  moyennant  la  fomme  de  neuf  vingt  écus  d'or.  Jean  Gras  ratifia  la  tran- 
fadion par  un  nouvel  ade  du  6  Juin  (/)  fuivant.  Ce  fut  ainfi  que  la  Terre  de 
Corbet  en  Touraine,  qui  avoit  appartenu  à  la  Maifon  de  Préaux,  patfa  toute 
entière  dans  la  Famille  d'Alès  m).  Dès  le  10  Avril  après  Pâques  (n)  1432 
Catherine  de  Préaux  &  Antoinette  du  Mefnil  fa  fille,  femme  de  Jean  Alès, 
avoient  renoncé  à  la  fuccefllon  de  Georges  du  Mefnil ,  mari  de  l'une ,  &  perc 
de  l'autre,  mort  depuis  peu  à  Tours.  On  a  plulieurs  autres  ades  fur  ce  Jean 
Alès  en  date  du  22  Mars  (o)  1433,  20  Juillet  \p'~  1468,  1"  (q)  &  22 
Odobre  r  &  11  Novembre  s:  1469,  4  Mars  (t)  1473,  11  Mai  (u)  1475, 
1"  Janvier  (x)  1476,  9  Mars  (y)   1477,   8  Avril  après  Pâques  (ç)  1478, 

'a;  Sur  ce  moi.  voyez  la  note  A  Je  la  pape  première. 

l'A  Rien  n'empêche  que  ce  ne  foit  le  même  Jean  Aie/.  Kcuvcr,  Je  la  Compagnie  Je  Thomas  Fortin  en  141 5 , 
Jont  on  a  fait  mention  plus  haut.  page  G  de  la  lifte  des  d'Alès.  Aies  &C  qui  précède  cet  Article  d'Alès- Je 
Corbct.   i  f  Original.     J  Voyei  le  P.  Daniel,  tlifloire «le la  Milice  Franco.!*.  Tomcl.  page  110. 

(  r  /*tJ<-m,  page  21 4. 

J  Ce  Mémoire  cil  urc  lettre  écrite  le  i.»  Décembre  i  ii?5  par  Kcné  d'Ates  fécond  du  nom ,  Se%ne»r  «le  Corhet, 
à  Pierre  d'Hozicr,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy.  ayeul  du  Juge  J'Armcv 

C  Cette  qualité  A  Ecuyer  lui  c(l  donnée  dans  une  vente  qu'il  in  le  19  Novembre  («  )  141R.  tant  en  fon  nom, 
qu'au  nom  de  Demoiïctle  Catherine  de  Préaux  fa  femme,  à  Jean  de  la  Mothe.  Kcuyer.  &  à  Jeanne  Grosboayfe 
(  fan»  doute  Grosbois  fon  époufe.  de  I  I  Iftd  &  Métairie  de  ChaoJenay  fituée  dans  h  Paroillc  de  Saint  Ciran-du 
Jambot.  moyennant  la  fomme  de  200  écus  d'or. 

(•)  Cet  aclc  parte  fnu»  IcsSccau»  de  Slintfnçntur  le  Duc  de  Touraine  a  Chajjilhm  fur  Aindre.  a  été  rrnJuiten  origina]. 

h  |  Kireditson  délivrée  fur  la  minute  vers  l'an  1453.         !  1  Original. 
Jt      /   F.vpcdiiion  délivrée  fur  la  minute  ver?  l'an  1453. 

m  Les  def.cn.lans  de  ce  Jean  Alès  l'ont  pollcJec  de  perc  en  fils  jufqu'a  Geneviève  d'Alés,  petitc-tille  de  fon 
arriére  petit-fils,  laquelle  la  porta  en  1040  dans  la  famille  des  Ranvde  Marcuil ,  comme  on  k  dira  plus  bas  (  1  ;. 
Quatre-vingts  ans  ou  environ  après,  elle  retint  a  Pierre  d'Alés  II'  du  nom ,  pctit-ncvcu  de  Geneviève  d'Alès; 
mai«  elle  ne  rentra  alors  dans  la  famille  que  pour  en  fortir  ,1e  nouveau  prel'quc  aufli-tôt;  car  Pierre  11  la  vendit  en 
1733,  comme  on  l'ohfcrvera  pareillement  dans  fon  Article  3  .  Cependant  on  verra  aulli  *  que  Pierre  d'Alés  I" 
du  nom,  frère  de  Geneviève  d'Alés  .  étoit  Seigneur  d'une  autre  Terre  de  Corhet.  fituée  dam  la  Parodie  Je 
Mcmbrolle-  au  Comté  Je  IHinois.  «e  que  les  del'cendan-.  de  ce  Pierre  1"  ont  conférée  eellc-d ,  dont  il»  font  encore 
aujourd'hui  en  polTellion. 

(l|  Voyez  l'Article  de  cette  (ienev  iève  d'Alès  au  VI*  Degré. 
(3)  Voyez  l'Article  de  ce  Pierre  d'Ali»  II.  du  nom  au  VIII-  I>cjrrc. 
)  Voyez  l'Article  de  ce  Pierre  d'Alès  I.  du  nom  nu  VI-  Degré. 

(n  Original.        .0  Ordinal.        /m  Original,         j)  Original.         r  Original.         s  Original. 
/Original.  11.  Original.         ..-Original,         y  Original.  -Original. 
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&  29  Juin  {b)  1479,  jour  auquel  Godemart  de  Sorbiers,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Po/.ieus  lui  donna  quittance  d'un  droit  de  lods  &  ventes  qu'il  lui  avoit  pavé: 
&  dans  tous  ces  actes  il  et!  appelle  Jean  Allés ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Corbet,  ou 
Noble  homme  Jean  Alays ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Corbet,  ou  encore  Noble perfonne 
Jean  Alaix ,  Seigneur  de  Corbet.  Antoinette  du  Mefnil  la  femme,  qui  mourut 
avant  le  2  Janvier  (c)  1494  (vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1495),  avoit  fait  hom- 
mage en  qualité  de  Dame  de  Corbet  le  22  Janvier  (d)  1480  vieux  flyle, 
c'elt-à-dire  1481)  à  Louis  Guenant,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Touche  &  de 
Saint  Syrang  Saint  Ciran;,  »  pour  raifon  des  héritages  qu'elle ,  poffédoit, 
»  mouvans  dudit  lieu  de  la  Touche.  «  De  leur  mariage  naquirent  trois  enfans. 

2.  Louis  Aies,  vivoit  le  11  Mai  (e)  1475,  fuivant  un  acle  où  il  eft  appellé 
Noble  perfonne  Louis  Alaix,  Ecuyer, Jils  de  Noble  perjonne  Jean  Alaix.  Sei- 
gneur de  Corbet, 

2.  Charlks  d'Alés  continua  la  defeendance. 

2.  Marif.  d'Alés  époufa  par  contrat  du  10  Septembre  /  1481  Pierre  VAIL- 
LANT, Ecuyer,  dont  elle  eut  pour  tille  Demoifelle  Jeanne  Vaillant 
dite  de  Saint  Mars,  laquelle  conjointement  avec  Noble  homme  Henri 
du  Four  l'on  mari,  Ecuyer,  Seigneur  du  haut  Breuil  en  la  Paroifl'e  de 
Saint  Medart  au  Diocèle  de  Bourges,  \endit  le  6  Mars  (g)  1 5 1 7  (vieux 
flyle,  c'ert-à-dire  i5i8  certains  héritages  acquis  des  deniers  du  ma- 
riage de  feue  Damoifelle  Marie  d'Alés  fa  mere ,  à  Charles  d'Alés,  Seigneur 
de  Corbet  qui  fuit;  &  à  cet  acle  fut  préfent  Noble  homme  François 
Vaillant,  Kcuyer,  Seigneur  des  Fourneaux. 


Ciiari.is  d'Alés,  Ecuyer,  Seigneur  de  Corbet  &c.  [h)  paroît  fous  le  nom 
de  Charles  d'Ale;,  dit  Corbet ,  &  avec  la  qualité  de  l'un  des  cent  Archers  de  la 
Compagnie  de  cinquante  Lances  des  Ordonnances  du  Roi  fous  la  conduite  de 
Raimond  de  Cadillac.  Seigneur  de  Saint  Cirq,"  revue  à  la  balTe  Goulaine  prés 
Nantes  le  16  Avril  : 7  1491  ;  rendit  fon  aveu  de  plulieurs  héritages  mouvans  de 
l'Hôtel  de  la  Touche  le  12  Mars  (k)  même  année  1491  (vieux  ftyle,  c'eft-à- 
dire  1492)  à  fon  très-cher  Seigneur  Louis  Guenant,  Kcuyer,  Seigneur  de  la 
Touche  &  de  Saint  Ciran;  tranfigeu  le  2  Janvier  /  1494  vieux  ftyle,  c'eft- 
à-dire  1495  avec  Noble  homme  Jean  du  Bois,  Kcuyer,  Seigneur  de  la  Gi- 
rardicre;  donna  procuration  le  27  Avril  [m]  1 337,  P°lir  comparoitre  en  fon 
nom  &  le  faire  exeufer  du  fervice  de  l'arriere-Ban,  devant  le  Bailli  de  Touraine 
ou  fon  Lieutenant  à  Tours,  fur  ce  qu'il  étoit  penfio  maire  &  au  fervice  du  Dauphin 

'a)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  Je  la  page  première 

*  Cet  acte  ell  i  b  fuite  d'un  autre  daté  du  premier  Janvier  1471Ï.  &  produit  en  original . 
f   Original.         â  .  Original.       ;r)  Original. 

<J)  Cet  acte  cft  cM  dam  un  Arrêt  du  Confcil  du  12  Janvier  166H.  par  lequel  Henri  d'Afc*.  auteur  du  VI' 
Degré  de  b  Iir  Braiwhc  fut  maintenu  dan*  fa  NoMclfc  :  cet  Arrêt  produit  en  original. 
if)  Original. 

(  A  )  La  filiation  de  ce  Charles  d'Alés  à  Jean  Aies  frm  perc  cil  prouvée  par  Jeux  nclc*.  l'un  du  in  Septembre 
1481 ,  l'autre  du  27  Octobre  14113,  chez  l'un  &  l'autre  dans  l'original  du  IVocés-vcrbal  des  Preuves  de  Noblclfc 
faites  par  Octave  Je  Hrifay  le  2Î  Octobre  1658,  pour  entrer  dans  l'Ordre  Je  Malte  :  &  aufli  Jan»  l'Arrêt  du  Con- 
feil  du  1  j  Janvier  itjôS,  dont  on  vient  de  parler  fous  la  mue  V  de  cette  page. 


1  Kvtrait  du  Cabinet  de  M.  Clairambault .  Genéalogille  des  Ordres  du  Ifoy,  Tome  s.  1  des  Chevaliers  du  Saint 
L'fprit.  folio  203;  :  cet  Ivifait  ccrurié  Aligné  par  lui  en  174J. 
.  Original.         /  Original. 
:  mi  Original. 


•  Et*»TA.  Ll/t;  :  û  une  revue. 


//.  DEGRÉ. 
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de  Viennoys  &  du  Duc  d Orléans  ;  &  mourut  avant  le  Samedi  10  Mars  (b)  Ô42, 
vieux  llylc ,  c'cft-à-dire  tS^J. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  16  Août  (c)  1 492  Demoifclle  Madelcne  (d) 
du  SAJX,  fille  aînée  de  Noble  perfonne  Ktienne  (ej  du  Saix  ff\.  Seigneur 
de  Durcftal,  qui  lui  affigna  une  partie  de  fa  dot  fur  les  Fiefs  K  lieux  de  Luchel 
&  des  Merlaudieres;  &  à  cet  acte  où  Charles  d  Aies  efl  qualifié  Noble  perfonne. 
Seigneur  des  Hôtel,  Fief,  Terre  &  Seigneurie  de  Corbel ,  &  d'autres  biens.  Terres, 
chevances  &  Seigneuries ,  furent  préfens  Nobles  perfonnes  Jean  de  Sorbiers  Sei- 
gneur des  Pruneaux,  François  de  Nailhac  Seigneur  d'Aubcterre,  Pierre  du 
Pont  Seigneur  de  la  Mothe  &  de  la  Guefpiere,  Jean  de  Preaux  .Seigneur  de 
Preaux,  Pierre  Anccion  Seigneur  de  Fontbauldry,  &  Jean  de  Ncfmcs.  Ma- 
delcne du  Saix  fit  fon  teftament  le  4  Février  (g)  1544  (vieux  ftyle,  c'eft-à- 
dire  154?}  par  lequel  elle  voulut  être  enterrée  dans  la  nef  de  l'Kglife  des 
Frères  Mineurs,  c'eft-à-dire  des  Cordeliers  de  Senlis  h  devant  l'Autel  de 
Saint  Marcoul;  vivoit  encore  le  14  Novembre  (1)  1547;  &  mourut  avant  le 
17  Juillet  (k)  i55o.  De  fon  mariage  avec  Charles  d'Alès  etoient  nés  trois  fils 
&  cinq  filles  qui  fuivent. 

3.  François  d'Alés  continuera  la  defeendance. 

(  «  Sur  ce  mot ,  woyci  la  MM  A  Je  II  page  première. 
b  Original.  r  )  Original. 

J  e  II  y  a  dans  le  Titre  Madelcne  Jn  Ceps,  Si  Fticnnc  du  Ces.  Dan»  d'autres  Titre*,  tous  produit» 
en  original .  nn  lit  Madelcne  du  Ces  en  lit;,  i  ? 34 ,  |S36,  1  A  1 $4* •  Madelcne  Ju  Saij  en  1  $43.  MaJelcnc 
du  Ses  en  1 547.  &  Maddene  Je  See;  ci  de  Sec;  en  1  jjo.  Guichetion que  Ion  va  cher  dans  la  note  fuivante  écrit 
toujours  du  Sai.v;Si  on  a  cru  devoir  fc  conformer  ici  il  Ion  ortographe. 

f  l.'aélc  du  ni  Aoufl  1401  qu'on  vient  de  citer,  pa'.rè  devant  CormalTon  Notaire  en  la  Cout  de  I. fiches 
en  Touraine  ne  fait  mention  ni  de  la  femme  d'F.ttenne  du  Saix,  ni  du  Pavs  de  ce  même  FJticnnc  :  mais  il  eu  très- 
croyahlc  qu'il  étuit  delà  Branche  des  Bannis  du  Poyct  dans  le  Foré/,  illus  des  Seigneurs  Ju  Sais  en  Brell'e, 
que  Guichennn  1  fait  remonter  jufqu'à  un  Hugues  du  Saix,  Chevalier,  vivant  en  io*so.  »  l.'n  fragment  de  la 
«  Gt  ncalogic  JcfJits  Seigiscurs  du  Poyct  que  j'ai  v  ùc ,  ••  dit  cet  auteur  'i  .  -au  Château  de  la  Serra  en  Bu^ev, 
»  fait  mention  d'un  Jean  du  Saix,  qui  fut  pere  J' /Vf  renne  du  Saix .  Chevalier,  lequel  prh  alliance  avec  l'heriticre 
••  d'Aifev  "  OC  doit  cire  A/av  ■•  en  Touraioe,  &  en  cul  trois  màlcs  :  le  premier.  Poncer  du  Saix,  Chevalier,  qui 
«  époufa  Françoife  d'Anjou,  tille  naturelle  de  l.rvjis  d'Anjou.  Baron  de  Me/icres;  le  fécond,  Ahïx?  Je  Saint 
■•  Ciran  en  Brenne;\  le  ttoifuiine.  Lieutenant  de  la  Compagnie  Je  cent  lances  Ju  Maréchal  de  Gié,  &  (jpi- 
■•  taine  du  Château  Ju  Vérifier.  -  On  voit  ici  un  Kticnnc  du  Saiv  établi  en  Touraine  par  fon  mariage  avec  l'h •-- 
ritiére  d'Aïay-le  Féron;  &  on  ne  peut  «ueres  chercher  ailleurs  le  pere  Je  Madelcne  du  Saix,  femme  Je  Charles 
d'Alés  Leur  contrat  de  mariage  fut  palic  aux  termes  de  l'acte  même,  •  en  prclcnce  Je  François  de  Nailhac,  Sei- 
n  gneur  d'Auhctcrrc,  Si  de  Pierre  Anccion.  Seigneur  de  Fontbauldry.  -  Or  l'un  &  l'autre,  fuivant  un  Mémoire 
domefliquc  J relié  en  1740  par  M'  l'Ahhé  de  Corlx-t ,  etoient  allie/  à  la  Maifon  d'Axav.  Pierre  Anceton  etoit 
même,  ajoute  le  Mémoire,  lils  ou  petit  fils  d'une  Jeanne  d'Axay  3  .  Il  ctl  donc  très-vraifemlxlahle  que  Madc- 
lene  du  Saiv  étoit  lille  de  cet  Ktienne  Ju  Sais,  tlïii  Jes  Rarons  du  Poyct,  que  Ciuichcnon  dit  avoir  époulé  l'héri- 
tière d'A/ay  en  Touraine;  &  que  par  confequent  elle  etoit  de  l'ancienne  Maifon  des  du  Saiv  de  Brell'e.  On  dit 
irés-vraifemlitahle  feulement;  car  li  dans  Guichcnon  Ftienncdu  Saix  étoit  qualifie  Seigneur  Je  Dureilal,  la  chute 
feroit  Jèmontree. 

(  1  )  Hillnirc  de  BrclTc  A  de  Bucev,  pape  J40.  (2)  Ibidem,  page  36i, 

(J)  l.Uerm.iL-S.™lier»  Jans  r«.n  Hilto.rc  Généalogique  Je  11  Nobleltc  de  Touraine,  Généalogie  d'Ancelon  (  il  11  écrit 
Lancclan  J.  page  Jri,  dît  qu'Antoine  I  anccion  eut  la  Terre  de  FontuuJry  en  panade  en  i43H,(k  épnula  en  14'Ki  Jeanne 
.  S  Afin-  qui  lui  apporta  en  mariage  la  Terre  de  la  Motte,  h 

/»)  Copie  non  fignée,  mais  ancienne.  r\  de  l'écriture  du  icms  de  l'acte. 

h   I  ne  lettre  .lu  ..'•  V1.1  |G36,  écftU  p.n  René  JWcs  11  ,iu  iht  .  s.ijrrcu    Je  Corliet .  A  Pierre  J'Hmm 
Chevalier  Je  l'OrJre  Ju  Roy,  ayeul  Ju  Juge  J' Armes,  porte  que  MaJelene  du  Ce*  Ju  Saix    de  la  Mai/nn  Je 
Durefial,  femme  de  Charles  d' Aies,  fut  Gouvernante  Jes  en/ans  de  M.  le  Connétable  de  Montmorency  '  .  comme 
il  appert  par  fon  épitaphequife  mil  encore  en  iô3o  dans  VKgti/e  Jes  Corjeliers  Je  Senlis.  appifce  il  y  a  près 
de  cent  ans . 

(•  ,  Anne,  duc  Je  Montmorency,  marie  p«r  contrat  Ju  10  Janvier  i-in'i  avec  Midelenc  Je  Savoye. 


l'  Original.  rVi  Original. 


< 
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3.  David  d'Alès  .alMerent  le  4  Février  (c)  1544  (vieux  ftyle,  c'eft- 
3.  Philibert  (b)  là-dire   i545)  au  teftament  de  Madelene  du  Saix  leur 

d'Alès  'mère. 
3.  Isabeau  d'Alès,  époufa  par  contrat  du  29  Août  \d)  1 525  Noble  homme 
François  (e)  de  BIZAC,  Ecuyer,  Seigneur  de  (/)  la  Girouardiere, 
fils  de  Jacques  de  Rizac.  K  de  Demoifelle  Claude  du  Foucquet-de 
Roumigalle;  &  à  ce  contrat  turent  préfens  Nobles  hommes  Philippe 
du  Saix,  ortographe  du  titre,  du  Ceès)  Ecuyer,  Seigneur  de  Duretal , 
&  Etienne  de  Preaux ,  Kcuyer ,  Seigneur  de  Prcaux ,  proches  &  principaux 
parais  &  amis  dïfabeau  d'Alès  qui  mourut  avant  le  98  Novembre  (g) 
i537. 

3.  Marie  d'Alès,  mariée  par  contrat  du  Mercredi  i5  Juillet  (A)  i534  avec 
Noble  perfonne  Jean  /  <  de  CHOISI,  Ecuyer,  lils  de  Noble  perfonne 
Jean  de  Choili,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montubois,  ParoilFe  de  Taverny, 
&  de  Demoifelle  Gullemette  Kouirel,  vivoit  encore  le  Samedi  19  Juil- 
let k  i55o. 

3.  Jeanne  d'Alès  l'ut  accordée  par  contrat  du  17  Mars  avant  Pâques  (/} 
1 536  (vieux  ftyle,  c'eït  à-dire  1 5^7  ■  avec  Noble  homme  Gabriel  m _ 
de  LHOSME,  dit  de  u'ISLE,  Ecuyer,  Seigneur  de  (n)  la  Flouicre,  dont 
elle  étoit  veuve  le  26  Octobre  (o)  i5.»5. 

3.  Isabeai  d'Alès  époufa  par  contrat  du  3  Novembre  p)  1 538  Noble  homme 
Antoine  i>k  NEDDES,  Ecuyer,  Seigneur  des  Grcfvcs,  en  la  Paroille 
de  Siiint  Pierre  de  Turnon:  &  vivoit  encore  avec  lui  le  19  Octobre  \  q) 
1543. 

3.  Renée  d'Alès  époufa  avant  le  14  Novembre  (r)  1547  Noble  homme 
Melfire  Jean  de  I.IOS ,  Chevalier  Ecuyer  (s),  Seigneur  de  Luirac   /  . 

///.  DEGRÉ. 

François  d'Alès,  Chevalier,  Seigneur  de  Corbet,  de  Marnou  en  la  Paroifle 
<T  Sur  ce  mot,  \o\cz  la  note  Adc  la  page  première. 

*   l.o  Auteur»  du  nouveau  C  allia  Chrijliana,  Tome  VI ,  paye  ioo5.  font  mention  d'un  -  Philibert  Pales 

-  Moine  de  Saint  Denis  en  France,  lequel  prit  pnitènion  par  procureur  le  in  Janvier  i5M'i  du  l^ieuré  de  Saint 
»  Etienne  Je  Villar'ui.  auquel  il  avoit  été  nommé  par  Jaques  de  Crequy,  Ahbc  de  Montolieuau  Diocefc  de  Car- 

-  catronne.  •■  Scroit-cc  le  même  Philibert  d'Ale» ,  troifiéme  fils  de  Charle»  d'Alës  Seigneur  de  Cornet  &  de  .Ma- 
delene du  Saix? 

(e)  Copie  non  (ignée,  mois  ancienne,  &  de  l'écriture  du  tems  de  l'acte. 
{  d  Expédition  délivrée  Jans  le  tems  de  l'acte. 

i  e  ;  Dans  un  acte  original  du  sH  Novcmhce  i53;,  D  c(t  appelle  François  de  Bi/ae.  &  ton  fil»,  Charles  Je 
BiJJac. 

\f  II  efl  qualifié  Seigneur  de  1a  Giraudiere  dans  un  acte  original  du  jK  Novembre  i  M7,  &  de  la  Jnuardrere 
dans  l'on  contrat  de  mariage  de  l'an  1 5a  5,  produit  par  Expédition  ancienne  &  du  tems,  I  11  acte  original  du  J  No- 
vembre 1 5a5  le  qualifie  Seigneur  Jeta  Girouardiere;  &  la  même  qualité  cil  donnée  à  Charles  de  Huac,  Ecuvei, 
ton  fils,  dan»  deux  actes  datés  l'un  Si  l'autre  du  t,  Novembre  ifnri,  aurïi  produits  en  original. 

{g  Original.         A  Original. 

1  i  11  ell  appelle  de  Sni£r  dans  le  tetlament  de  Madelene  du  Saix  fa  belle-mere ,  daté  du  4  Février  1  S44 ,  & 
produit  pur  copie  non  lignée,  mais  ancienne  &  de  l'écriture  du  tems;  ainfi  que  dans  un  acte  onginal  du  |5  Fé- 
vrier 1 55Î.  On  l'appelle  aulfi  de  S»rfr  dans  un  autre  acte  original  du  i<»  Juillet  1 55u. 

;*)  Original.       r /}  Original. 

m  Dan»  ton  contrat  de  mariage  il  n'clt  nommé  que  Galriel  de  i'IJle:  mais  dans  un  autre  acle  du  sô  Octobre 
1 545.  produit  aulli  en  original .  on  le  nomme  Gabriel  de  Lhofme  ou  de  I  Ho/me  dit  Je  l  ljle. 

n  •  Dans  un  acle  du  1  5  Octobre  1 55;.  produit  en  original .  il  cil  qualifié  Seigneur  de  la  Flelmnniere. 
o  '  Original.       ;  p  Copie  non  lignée,  mais  ancienne.  &  prcfqucdu  terni. 
q  Original.        r  Original. 

Ce»  deux  qualités  l'ont  énoncées  ainli  dans  l'acte. 
<  Ou  Je  Luchat.  fuivant  un  acte  original  du  g  Nnvemhre  1 547. 
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de  Fléré-la  Rivière  enTouraine,  <v  du  tiers  du  Fief  des  Trois  Seigneurs,  fut 
fait  le  i5  Mars  b  1548  'vieux  il) le,  c'eft-à-dire  1549;  l'un  des  cent  Gen- 
tilshommes ordinaires  de  l'Hôtel  du  Koi,  «  tant  en  conlïdération  de  fa  NoblefJ'e 
»  Si  expérience,  que  des  ferviecs  qu'il  avoit  rendus  à  fa  Ma  jette  tant  au  fait  de  fes 
Guerres,  qu'autrement.  «  Plufieurs  de  ces  Gentilshommes  n'ayant  pu,  pour  caufe 
d'éloignement,  fe  trouvera  un  rendez-vous  que  le  Roi  leur  avoit  marqué  dans 
un  befoin  preffant .  leurs  places  qu'il  étoit  néceiraire  de  remplir  furent  données 
à  d'autres.  Cependant  le  Koi  leur  permit  d'y  rentrer  à  mefiire  qu'elles  vien- 
draient à  vaquer.  François  d'Alés  avoit  été  de  ce  nombre;  &  il  obtint  cette 
grâce  par  Lettres  du  22  Août  (c)  l554,  eû  égard  à  ce  qu'il  avoit  été 
du  nombre  des  Gentilshommes  de  l'on  Hôtel  qui  aulli-tôt  qu'ils  avoient  eu  la 
liberté  des  paiTages  que  les  Ennemis  couvraient,  l'avoient  fuivi  &  marché  fous 
leurs  Etlfeignes  en  gens  de  bien  &en  tel  équipage  qu'ils  devaient,  notamment  à  la  Ren- 
enntrede  Renty  'du  iUdumémc  mois  ou  l'avant -garde  de  l' Armée  de  l'Empereur 
fou  Ennemy  avoit  été  défaite.  Il  ne  vivoit  plus  le  22  Octobre  (d)  1 566. 

De  l'on  mariage  accordé  par  articles  (e  fous  l'eings  privés  le  i5  Octobre  'f) 
1537  avec  Noble  Demoifelle  Françoife  de  la  ROQUE,  fille  de  Noble 
homme  (g)  Gabriel  de  la  Roque,  K  de  Demoifelle  Françoife  C*)  d'Alle- 
magne ,  il  eut  cinq  enfans  qui  lûivent. 

4.  René  d'Alés  continuera  la  defeendance. 

4.  François  d'Alés ,  âgé  de  vingt  ans  le  22  Octobre  (»',:  1  5<">(').  fe  qualitioit 
le  (")  Novembre  (k)  de  la  même  année  Archer  dans  la  Compagnie  de 
cinquante  Hommes  d  Ordonnances  du  Seigneur  de  Joyeufe;  &  mourut 
avant  le  8  Juillet  ;/  fans  enfans. 

4.  Hubert    m)  d'Alés,  Fcuyer.    Sr    de   Marnou,   âgé  de   quinze  ans  le 
83   Octobre    in)    i5oo,  étoit  le  i5   Mars  (o)   1 583  Homme  d'Armes 
de  la  Compagnie  du  Comte  du  Bouchage;  &  eut  pour  femme  Renée 
dp.  BOLAC  veuve  de  lui  le  2  Juin  (p)  1614,  dont  il  eut  une  fille  qui  fuit. 
3.  Marguerite  d'Alés  époufa  avant  le  2.  Juin  (q)  1614  Efmc  ù'AU- 
BUSSOX,  Fcuyer,  Sieur  de  Ruré,  demeurant  au  Bourg  de  Ser- 
mon en  Bcrri. 

4.  Françoise  d'Alès  époufa  par  contrat  du  28  Mai  (r)  i566  Claude  de 
MALLIVAU ,  Fcuyer,  S'  de  la  Guitardiere ;  &  ils  moururent  l'un  & 
l  autrc  avant  le  i3  Mars  (s)  Ô74. 


a  Sur  ce  mot.  voyez  la  note  A  Je  la  page  première. 
*  Original.        f        Original.        J  Original. 

r  A  ces  Articles  de  mariage  alliltcfcnt  noble*  Etienne  de  Préaux,  fcuyer.  Seigneur  de  Préaux.  Anccaume 
Ancellnn.  fcuyer,  Seigneur  de  Claigc.  &  François  Vaillant,  fcuyer.  Seigneur  de*  Fourneaux  \  de  la  Orange. 
Ce»  même*  Article*  furent  reconnus  le  2K  Novembre  fuivant.  en  prvfenoe  Je  noble  Jaque,  de  la  Roque,  Sei- 
gneur et  Prieur  de  Pcrull'c  au  nom  &  comme  curateur  Je  noble  Charte-,  de  la  Roque  fon  neveu ,  Seigneur  Je  Ro- 
giers ,  de  I  .aunav,  &  de  Montignv. 

f  Original,    if;  j  Cette  qualité  de  noble  homme  lui  cil  donnée  dans  un  acte  original  du  o  Novembre  1  $47. 

h)  Son  pere  cil  nommé  &  qualihé  Jacques  J'Alnuipne.  Seigneur  de  I .aulnay  fur  Fourche.  Pamillé  du  grand 
Bolfé .  dans  un  acle  du  9  Novembre  1 J47.  produit  en  original. 

il  Original.         k  Original. 

f;  Original.  m  11  cft  mal-j-prop;>»  appelle  Philibert  dans  deux  aclcs  originaux .  date»  l'un  &  l'autre  Ju  6 
Novembre  1  560.        11 .  Original. 

(o  i  Cet  acte  clt  cité  dans  l'original  Ju  Procis-vcrbaJ  de*  Preuve*  de  Nohlcll'c  .  faites  par  Octave  de  Hrifay  le 
j  5  Octobre  itijS,  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  Malte. 
<  p    q  (Expédition  délivrée  par  le  même  Notaire  qui  avoit  reçu  l'acte. 
r  Prouvé  par  un  acte  original  du  1  ?  Novembre  1 

j  )  Cet  acle  qui  I  élé  produit  en  original,  cil  un  accord  pttflc  .  entre  René  Je  flfommt,  fcuyer,  Seigneur  de 
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4.  Makgukkitk  d'Alès.  âgée  de  dix-l'ept  ans  le  -ri  Octobre  (b)  i566 , 
époufa  par  contrat  du  8  Juillet  (c)  Ô72  Melchior  (d)  COIGNE  , 
Ecuyer,  Seigneur  du  Soûliez  dans  la  Paroiflc  de  Journay,  reflbrt  de 
Montmorillon ,  Sénéchaulfée  de  Poitou. 

IV.  DEGRÉ. 

Rkné  d'Alès  I.  du  Nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Corbet ,  du  Boismitcl,  de 
Marnou,  de  la  BrolTe,  de  la  Chappionniere ,  &  de  la  Rifpiere ,  Cofeigneur  du 
Petit  Murfaint,  de  Mecfornier,  K  des  Trois  Seigneurs,  Capitaine  de  cent  Che- 
vaux-légers des  Ordonnances  du  Roi,  dut  naître  en  >543,  à  ce  qu'on  infère 
d'une  Sentence  rendue  le  22  Octobre  (e)  1 566 ,  où  il  eft  dit  qu'il  étoit  alors 
lige  de  vingt-trois  ans,  &  où  il  ell  appellé  Jits ainé  &  héritier  principal  de  Fran- 
çois d'Alès  &  de  Françoife  de  la  Roque.  Le  6  Novembre  (f)  fuivant,  il  fit  avec 
fes  deux  frères  &  Marguerite  fa  fœur  un  partage  provilionnd  de  la  fucceflion 
immobiliaire  de  leurs  pere  &  mere  en  préfence  <v  fous  l'autorité  d'Antoine  (g) 
Perion,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Grange,  8;  de  Charles  de  Bizac,  Ecuyer,  Sgr 
de  la  Girouardicre  leurs  curateurs;  &  le  26  Août  (h)  i56a,  conjointement 
avec  Demoifclle  Gabrielle  i  COIGNE  fa  femme,  qu'il  avoit  épOllfée  en  (k) 
1567,  fille  (0  de  René    Coigne   (m),  Ecuyer,   Seigneur  de   Marteau  &  de 

la 

••  Mail  vv  au.  curateur  de  René  de  Mallivau,  L'cuyer.  tî'.s  mineur  Je  feu  Claude  de  Mallyvau.  Ai  de  feue  Da- 
moifeilc  Hrançoife  J'Allais  fa  femme,  demeurant  audit  lieu  de  Mallyvau.  Paroillc  Je  Yillautras  u  Ac.  Dans 
un  autre  acte  du  i  >  Nuvemhre  i        aulli  produit  en  original ,  le  curateur  du  mente  René  de  Mallivau,  Ecuyer. 
eft  aull'i  nomme  noble  homme  René  Je  l'Homme .  Ecuyer. 
(<l)  Sur  ce  mot,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

Original,  (e)  Original. 

d  Sur  l'ortographc  de  ce  nom ,  voyez  plus  bas  la  noie  i. 
e  Original.        /  Original. 

g  Cet  Antoine  Perion  ctoit  coalin  germain  de  René  d'Alès  A  caulc  de  Marie  de  la  Roque  fa  femme, 
nièce  ;  1  )  de  Françoife  de  la  Roque  mere  de  ce  René;  fle  delà  le*  alliance*  avec  les  Mail* m*  d'Aloigny-Roehc- 
fort ,  de  Drichantcau-Nangis.  de  Roye-la  Roehelbucaud  (  dont  le  Duc  d'Ellillac  &c.  qui  foncni  d" Antoine 
Perion  ou  de  Perinn  Si  de  Marie  de  ta  Roque  pur  Lucrèce  de  Perion  leur  fille,  laquelle  par  contrat  (a;  du  3o  Juin 
1  >h2  époufa  Antoine  d'Aloignv.  Seigneur  de  Roehefort ,  ayeul  de  Henri-l-ouU  d'Aloignv-Je  Rocheùirt  créé 
Maréchal  de  France  en  iii-$  Ai  mort  l'année  fuivante.  Marie  de  la  Roque  femme  d'Antoine  Perion  l'ut  mariée 
depuis  avec  René  du  Cher  aux  terme*  du  contrat  de  mariage  '.I  )  de  Lucrèce  de  Perion  qui  y  ell  dite  expref- 
fément  fille  i' Antoine  4e  Perinn.  vivant  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Grange .  £  de  llame  Marie  de  ta  Raque  fa 
veuve,  lors  femme  Je  .\fejjire  de  René  du  Cher,  Chei'alier,  Seigneur  de  ta  hétrejl,  Cnnfeitter  £  Maître  d'Hôtel 
ordinaire  du  Roy. 

(  i  )  Prouvé  par  un  acte  original  Ju  jr(  Mirs  i  (  a  )  (  3  )  Produit  par  copie  faite  ver*  l"an  itSgH. 

i.h.  Prouvé  par  le  contrat  de  mariage  Je  Marguerite  d'Alès,  ftcur  de  René,  daté  du  S  Juillet  1*71.  &  produit 
en  original. 

i  l.'ortographe  de  ce  nom  varie  beaucoup  fur  les  Titre*  de  la  famille.  On  vient  d'en  citer  un  du  S  Juillet 
I  5ji,  où  il  y  a  Couefgne  fi.  Coygne.  On  en  va  citer  un  autre  Ju  if.  Janvier  1 574,  où  il  y  a  Caifgne.  Dans  deux 
autres  du  14  Février  «i  du  3  Mai  1  5SK,  on  lit  de  Couaigne.  Pan*  un  autre  du  1 3  Mai  1 504.  il  y  a  Couegne. 
Kntin  dan*  un  dernier  du  2S  Août  itloo,  on  lit  Cmtai/gne.  Tous  ces  actes  ont  été  produits  en  original. 

k  Note  domefiique  écrite  récemment. 
(/;  Prouvé  par  un  acle  original  du  16  Janvier  1574.  où  il  elt  Jit  que  Demoifelle  Renée  de  Bridiers  féconde 
femme  A:  alors  veuve  de  René  Coigne  fit  raifon  à  René  d'Alès.  tant  pour  lui  que  pour  Gabrielle  Coigne  fa 
femme,  d'une  fomme  que  le  même  René  Coigne  avoit  reçue  fur  le  prix  de  la  vente  de  la  quatrième  partie  de  U 
Terre  de  Rnmefort  qui  appartenoit  1  Demoifelle  Marguerite  de  Sully  fa  première  femme,  A;  mere  de  ladite  Ga- 
brielle Coigne. 

m.  U  avoit  pour  pere  Pierre  Coigne,  aprcllé  dan*  Ion  contrat  de  mariage-  avec  Marguerite  d'Aloignv-  daté 
Ju  a  Janvier  1  1  M,  noWe  Seigneur  PierreCoigne.  Ecuyer.  Seigneur  delà  Roche-Cmgne,  fils  aîné  £  principal 
héritier  de  défunt  noble  £  puifant  Jean  Coigm.  Ecuyer.  en  Jim  vivant  Seigneur  de  la  Rnche-C«igne  £  de  fremoi- 
/elle  Jeanne  Herlrandfa  veuve.  Damcde  Marteau,  qui  félon  I  Hcrmite  Soulier*  dans  fon  llilloire  de  Touraine  "', 

étoit 

(')  Copie  CullatUmnéc  fur  une  grotte  par  Jeu»  Notaire*  au  Châlelct  J'Orléiui»  le  S  Octobre  173J.       (")Page  ifiî. 
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la  Roche-Coigne,  &  de  Marguerite  .de  Sully  (c)  fa  première  femme,  il 
acheta  la  tierce  partie  de  la  grande  dixme  de  la  Paroilfc  de  Clion,  dépendante 
de  la  Seigneurie  de  Marteau ,  qu'ils  cédèrent  l'un  &  l'autre  à  Marguerite  d'A- 
lès,  fœur  de  René,  lorfque  celle-ci  fe  maria.  Ils  vendirent  aufli  conjointement 
le  3  Juillet  (d  1572  à  Mc  Guillaume  Limoys,  Avocat  à  Chaltillon  fur  Indre  & 
à  Dame  Françoife  I. adoubé  fa  femme,  un  tiers  qui  leur  appartenoit  dans  le 
Fief,  Terre,  Jullice  &  Seigneurie  du  Petit  Murfaint  fitué  en  la  Paroitfe  de 
Genillé,  relfort  de  Loches,  &  mouvant  du  Fief  &  Seigneurie  du  Grand  Mur- 
faint. René  d  Alès  étoit  Homme  d'Armes  de  la  Compagnie  du  Maréchal  de 
Colle,  lorfqu'il  vendit  encore  le  Samedi  16  Janvier  (e)  1 574  une  partie  du 
Fief  &  Seigneurie  de  Meefornier  Le  10  Juillet  {f)  t58i  ,  il  fe  qualifioit  Sei- 
gneur de  Corbet,  du  Bois-mitel ,  &  de  la  tierce  partie  du  Fief  des  Trois  Sei- 
gneurs, Maréchal  des  Logis  de  la  Compagnie  de  cent  Hommes  d'Armes  com- 
mandée par  ce  Maréchal;  &  il  paroit  encore  avec  cette  qualité  le  i5  Mars  (g) 
1 583.  Il  époufa  en  fécondes  noces  avant  le  28  Août  [h]  i585  Demoifelle  Ga- 
briclle  de  CHASTE  AUCH A  LLON,  Dame  du  Rowy  &  de  la  Brofrc,  veuve 
de  René  (i)  de  Bourthic ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Rouzay,  dont  elle  avoit  des 
enfans,  qui  fuivant  cet  ade  avoient  alors  pour  curateurs  Médire  Anne  de  Chaf- 
teauchallon ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Seigneur  des  Kffes ,  &  Jean  de 
Chalfeauchallon ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Broffe.  René  d'Alés  tiitcur  de  ces 
enfans  leur  rendit  compte  le  même  jour  28  Août  (Jt)  1 585  ,  &  étoit  alors  Ma- 
réchal des  Logis  de  la  Compagnie  du  Comte  du  Bouchage.  Le  Fief  de  Cor- 
bet avoit  été  faili  «  faute  d'avoir  contribué  ou  fait  le  fervice  pour  le  Roi  au 
»  Ban  &  arriere-Ban.  «  Il  prouva  que  depuis  trois  mois  il  fervoit  dans  l'Armée 
de  fa  Majeflé  en  qualité  d'Knfeigne  de  cinquante  Hommes  d'Armes  des  Ordon- 
nances fous  la  charge  du  Seigneur  d'Armentiercs;  en  produilit  un  certificat  daté 
du  12  Décembre  (l)  1587;  &   obtint  main-levée  de  la  failie  par  Sentence  du 

aoit  fille  de  Guillaume  Bertrand  &  d'Antoinette  de  Tranchelion  héritière  d«  Marteau.  Quant  à  Marguerite 
d'AJoigny.  fuo  pere  cil  appelle  noble  S  pwffanl  Mejfire  Jaques  JAtnigne.  Chevalier,  Seigneur  Je  la  Gnye.  &  fa 
merc.  Dame  Anne  le  Rnujr.  dam  le  même  crmtr.it  de  l'an  i  5<>S  patte  en  préfenec  de  plufieurs  notables  Seigneurs, 
parens.  alliés  S  amis  de*  parties  conti-adantes:  feavoir.  noNcseï  puiflam»  Mertire  Pierre  II  1er  min  Chevalier. 
Seigneur  de  Beamoir.  Mettre  [.oui*  de  Brcfullcs  aulli  Chevalier.  &  MelTire  Pierre  de  la  Touche.  noNc  &.  puif- 
fant  Louis  le  Rouï  .  Seigneur  de  Momagu,  Mndet  le  Rliin.  Ecuyer,  Seigneur  de  Hcaupuy,  Gabriel  Courault, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Martin ,  &  Ganvliel  de  Fougères,  Ecuyer.  Seigneur  de  Villicrï. 
[a]  Sur  ce  mot.  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

*  ;  Suivant  l'Hiftoire  do.  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  Tome  11,  page  86$,  Jean  de  Sully.  Seigneur 
de  Romefort.  qui  époufa  Marie  du  Molin,  Dame  de  Bris,  defeendott  Je  pere  en  (ils  d'tlcnri-Etienne,  CMMC 
Palatin  de  Champagne  &  de  Brie,  qu'il  reconnoilloit  pour  fon  treineme  aycul;  &  cette  Hiflnire  ajoute  qu'U  fut 
pere  de  Madclcnc  de  Sully,  mariée  â  Jean  de  Coigné.  Seigneur  de  Marteau.  Mais  fuivant  le  Titre  original  du 
M.  Janvier  1 5-4  que  l'on  a  cité  plus  haut,  U  cil  prouvé  qu'au  lieu  de  MaJekne  Je  Sully  &  de  Jean  Je  Coigné, 
il  fallait  dire  Marguerite  Je  Sully.  &  René  Coigne. 

'r.  On  a  eu  communication  du  contrat  de  mariage  de  René  Oigne  accorde  le  1$  Septembre  "  i5.V. 
avec  Marguentc  de  Sully  qui  y  eit  dite  fille  Je  Jeffunllxaut  &  pwffanl  Seigneur  Jean  Je  Sully,  Seigneur  Je  Ro- 
me/nrl  6  Je  Ruffec-le  Chileau.  £  Je  Demoifelle  Marie  Ju  Molin  fa  vetne.  Dame  Je  Rnmefnrt.  Elle  y  cft  affiliée 
de  noble  homme  Simon  Je  Urfe,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villeneuve,  &  de  Jaques  de  la  Trimouilte.  Seigneur  de 
Barre,  fes  ami-*  &  alliés. 

CJ  Gipie  colUtioance  fur  une  K»pé.liti..n  par  dcu«  Notaires  au  Oiatelel  d'Orléans  le  k,  Avril  17^4. 
[d  Original.  e  Original.  /  Original. 

!g)  Cet  aclc  eft  cite  dans  l'original  du  Procès-verbal  des  Preuves  de  la  nobleflc,  faites  par  Oilave  de  Brifay  le 
i3  Octobre  itiSK,  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  Malte.         [h]  Original. 

i  '  Dans  ce  même  aile  ce  mot  elt  ortographié  piufieurs  fois  indifféremment  Je  liourlhic  &  Je  Bourdic.  Dans 
un  autre  du  38  Décembre  1 585,  on  lit  Je  Hroihic.  Dans  un  autre  encore  du  1  a  Juin  1 58ii,  il  y  a  Je  Bounie.  Et 
dans  un  quatrième  du  1 1  Mars  1 588,  on  lit  Je  RourJie  :  tous  ces  actes  produits  en  original. 

(*  Original. 

(  l)  Ce  certificat  cft  énonce  dam  l'acle  qui  fuit  Ju  1 1  Mars  1 588,  produit  en  original. 
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il  Mars  (b)  i588.  Le  3  Mai  (cj  fuivant  il  paroit  encore  comme  Enfeignc  de 
cette  Compagnie  ;  mais  le  8  Décembre  (d)  de  la  même  année  il  pren oit  avec  les 
qualités  de  Chevalier ,  S"  de  Corbet ,  de  Marnou ,  de  la  Brojffe ,  de  laChappiontiiere , 
de  la  Ri/piers  6- des  Trois  Seigneurs,  celle  de  Lieutenant  de  la  Compagnie  de 
cinquante  Hommes  d'Armes  des  Ordonnances  du  Koi  fous  la  Charge  de  Gilles 
des  Urfins,  Seigneur  d'Armentieres.  Le  14  Juillet  (c)  i58<)  il  fe  difoit  Lieu- 
tenant de  la  Compagnie  du  Comte  de  CrifTé ,  &  le  27  Octobre  (/)  de  la  même 
année  Lieutenant  d  une  Compagnie  de  Chevaux-légers  fous  la  conduite  du 
Sieur  de  Souvréf/j  l 'Armée  de  fa  Majeflé  commandée  par  M*  de  la  Trimoil/e;  mais 
le  3o  Septembre  (g)  i5oo  il  obtint  une  Commiflion  de  Capitaine  d'une  Com- 
pagnie de  cent  Chevaux-légers  des  Ordonnances  du  Roi.  lin  mémoire  domef- 
tique  (h)  porte  qu'il  mourut  à  Bcziers ,  &  qu'il  fut  enterré  dans  une  des  Eglifes 
delà  Ville.  Ce  fut  certainement  avant  le  i3  Mai  (1)  Ô94.  On  lit  dans  deux 
autres  Mémoires  (h),  drefTés  par  fon  fils,  qu'il  fut  tué  »  à  la  tête  de  fa  Com- 
*  pagnie  combattant  pour  le  fervice  du  Roi  contre  la  Ligue.  »  La  Famille  a  con- 
fervé  une  Lettre  qu'Henri  III  lui  avoit  écrite  le  28  Décembre  (/.;  1576,  laquelle 
prouve  là  fidélité  envers  le  Roi ,  &  fon  zele  pour  le  bien  de  l'Etat.  Il  ne  pa- 
roit pas  qu'il  ait  eu  d'cnlans  de  l'a  féconde  femme  qui  vivoit  encore  le  3  Novem- 
bre [ni)  1 588.  Mais  de  la  première  on  lui  en  connoit  lix  qui  fuivent. 
5.  René  d'Alés  a  perpétué  la  Uranchc  aînée. 

5.  Charles  d'Alès  ne  vivoit  plus  (  du  moins  on  le  croyoit  ainli    le  5  Août  « 
i6o5 ,  jour  auquel  fa  fucceflion  fut  partagée  entre  René  &  Charlotte 
d'Alés  l'es  frère  &  l'œur,  qui  déclarèrent  dans  cet  acte  que  »  fa  mort 
»  étoit  incertaine.  « 

5.  François  d'Alès,  chef  d'une  féconde  Branche  dont  on  donnera  le  détail 
après  celle-ci. 

5.  Catherine  d'Alès,  baptiféc  le  28  Oclobrc  1379  à  ce  qu'on  voit  dans 
un  accord  que  René  d'Alés  fon  pere  fit  le  24  Février  (o)  1 588  avec  les 
Rcligieulcs  Bénédictines  de  Menetou  fur  Cher,  qui  par  cet  acte  s'enga- 
gèrent de  la  prendre  alors  dans  leur  Couvent  &  de  la  recevoir  dans  leur 
Ordre  lorfqu'cllc  auroit  atteint  l'âge  de  feize  ans ,  moyennant  la  fomme 
de  i5o  écus  fol. 

5.  Isareau,  ou  Elisabeth  d  Aies,  partagea  avec  René  &  François  d'Alès  les 
frères  le  28  Août  (p)  1606  la  fucceflion  de  leurs  pere  &  mère  ;  &  eut 

a  Sur  ce  mot  voyez  la  noie  A  de  ta  page  première. 
(»)  Original,         (c;  Original.         [4) Original.  #■  Original. 

/  Titre  original  communique  en  1 747  pur  Oom  l'ernot  bibliothécaire  de  Saint  Martin  des  Champ*  à  Paris,  qui 
en  cfl  polIcHeur. 

g) Original.         .  h )  Drcflc  en  1 740.  1  Original. 

k  Ce  font  deux  lettres  écrite*  le  19  Décembre  i63  =>  &  le  16  Août  i«13o  par  René  d'Alès  II.  du  nom.  Seigneur 
de  Corbet ,  fon  lilx ,  .1  Pierre  J'Ho/ier,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy.  aycul  du  Juge  d'Anne*. 

■J:  "  Mon*'  Maraffin  vous  fera  entendre  aucunes  «hoics  tant  de  :  :  :  :  crue  du  Sieur  de  Chavigny, 

»  Chevalier  de  mon  Ordre,  Conlcillcr  en  mon  prive  Confcil,  &  Cappitaine  de  «.eut  Uentilhommc*  de  ma  Nlai- 
»  fon,  qui  importent  grandement  mon  fervice  &  le  falut  de  cell  Kllat,  auquel  vous  avez  tousjourt  rendu  tant 
»  de  dévotion,  que  je  me  fuis  promis  que  vous  continuerez  avec  nsefmcs  lidellilé  en  toutes  les  oceatiom  qui  fe 
»  présenteront.  A  celle  caufe  je  vous  prie  croire  ledit  S.*  *'.  de  Noe  de  ce  qu*il  vous  dira  comme  moy  mef- 
»  me.  qui  prie  le  Créateur  vous  avoir.  Muns'  de  Corbet  :  :  :  :  Efcril  a  Rio»  le  xxviu'  jour  de  Décembre  1.170.  « 

(St/r»/j  h.:n.<y.  (Phsbas  )  Hues.  [U/kJirifthn  eji: .  a  Mm*  de  Corbet. j . 

(•)  Cette  lettre  a  été  prt*luitc  en  original. 

("  )  Ce  mot  que  l'on  fnupyi)nnc être  de  Xof,  au  lieu  de  .Vor,  fait  cnnjcciurcr  que  la  première  ligne. le  U  lettre,  qu'on  ne 
peut  plus  lire.  ëloil  conçue  en  ces  termes  :  Mans*  de  Cartel.  kSr.de  Soc-  i.<ic  No»  :  Marfffinéu..  Car  la  E.intillc  Je  Maralin 
polKJoit  alors  la  Tcitc  de  Notz,  limant  ITIiftnircd»  Grands  Officiers  Je  la  Couronne,  Tome  11,  pages  41-  A  41". 

m;  Original.        («.  Original.        ,0:  Original.         p  Onginal. 
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pour  l'on  lot  le  Fief,  Terre  iv  Seigneurie  de  Marnou,  lïtué  en  la  Paroifie 
de  Fléré-la  Rivière.  . 
5.  Chaki.ottk  d'Alés  époufa  par  contrat  du  18  Août  (  b  )  i6o3  Guillaume 
RICHARD ,  Ecuyer,  Seigneur  Je  VUlicrs;  A:  vivoit  encore  avec  fon 
mari  le  25  Avril  (c)  i636. 
Adrien  d'Alés  étoit  auffi,  félon  un  Mémoire  de  Famille    d  ;,  fils  de  René 
d'Alés  I.  du  nom;  &  fuivant  le  même  Mémoire  (  e )  eft  mort  Religieux  de  l'Ab- 
baye Je  Marmouticr. 

V.  DEGRÉ. 

René  d'Alés  II.  du  nom,  Seigneur  de  Corbet,  du  Roifmetet  ou  de  Boif- 
mittet,  de  Thiville,  de  Chefnay,  de  Villechevre,  de  Baugency  -  le  Cuit 
&  de  la  Cigognolle,  Capitaine  &  Gouverneur  du  Château  de  Chamhort, 
Fcuyer  de  la  Petite  Kcurie  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre. Aide  de  Maréchaux  de  Camps,  Maréchal  des  Logis  de  la  Compa- 
gnie de  Chevaux-légers  du  Duc  d'Orléans,  Gouverneur  de  Chàteaudun  Si  du 
Pays  de  Dunois,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Duc  de  Fronl'ac  fils  de 
François  d'Orléans  Comte  de  Saint  Paul,  &  aulïi  Lieutenant  de  la  Compagnie 
des  Gendarmes  de  ce  Duc,  étoit  Lieutenant  de  cinquante  Chevaux-légers  fous 
la  charge  du  Sieur  de  Racine-de  Villegomblin .  lorl'qu'il  époufa  en  premières 
noces  par  contrat  du  i5  Mai(/}  1594  noble. Demoilelle  Marguerite  MUSSET, 
veuve  de  Macé  de  Rombelles,  Sieur  de  Loingville ,  de  Marcon.de  Lavau,  & 
de  la  Roidiere ,  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  la  Mailon  du  Roi;  &  fille  de 

N  Muflet,       de  Demoilelle  Marie  de  Salmet  alors  veuve  de  Claude  de 

Bombelles,  Sieur  de  Lavau.  Le  10  Mai  (g)  1596  il  fut  fait  Capitaine  &  Gou- 
verneur du  Château  de  Chambort  ;  &  Fcuyer  ordinaire  de  la  Petite  Ecurie  du 
Roi  le  22  Juin  (h)  1602,  fur  la  démiflïon  de  Nicolas  de  Vançay,  Fcuyer, 
Seigneur  de  Bouy.  Il  partagea  le  Lundi  28  Août  (1)  1606  la  fucceifion  de  fes 
perc  &  mere,  &  eut  pour  fon  lot  le  Fief  &  dixme  de  Boifmittet,  litué  en  la  Pa- 
roifl'e  de  Saint  Florier;  étoit  Maréchal  des  Logis  de  la  Compagnie  du  Duc 
d'Orléans,  frère  du  Roi,  le  2  Juin  (k)  1614;  &  fut  fait  le  16  Mars'/,  1619 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi.  L'n  mois  après,  c'eft-à-dire  le 
2?  Avril  (m)  1619,  le  Roi  lui  lit  don  d'une  fomme  de  1200  livres  de  penfion; 
A:  il  eut  le  3  Août  '«)  1620  un  Rrevet  d'Aide  des  Maréchaux  de  Camps  &  Ar- 
mées, »  en  confidération  des  longs  &  fidèles  fervices  qu'il  avoit  rendus  au  feu 
»  Roi  pere  de  S.  M.  A  à  elle  depuis  fon  avènement  a  la  Couronne.  «  Il  s'attacha 
de  l'agrément    o  ;  du  Roi  vers  le  même  tems  au  Comte  de  Saint  Paul  (  François 

(«)  Sur  ce  mot  voyez  la  noie  A  Je  La  page  première. 

*  Prouvé  par  un  aclc  orignal  Ju  5  Août  ir>o5. 
\c  Original.  {d)    \e  Drcffé en  1743. 

/  Orignal. 

.f:  Prouve  par  un  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Rlois.  daté  du  Jeudi  n  Janvier  i5o-,  A  produit  en 
original. 

/1  Original.       l'  Original.      k  Expédition  délivrée  par  un  Notaire  dans  le  tems  de  l'aclc. 
(I)  Original,  m   Les  lettres  de  ce  don  font  énoncées  dans  une  Sentence  des  Elus  de  Chàteaudun,  datée 

du  ^7  Mai        &  produite  en  iwiginal.        n  Original. 

o  »  Moni'dc  Corhet  je  vous  l'ai/  cette  lettre  pour  vous  dire  qu'incontinant  iccllc  rcccuc  vous  vous  achc- 
«  miniez  au  lieu  où  fera  mon  Coufin  le  Duc  de  Fronirac  pour  vous  tenir  prez  fa  perfonne  où  |e  vous  verray  vo- 
»  lontiers  &  y  auray  vos  fervices  bien  agréables.  A  quoy  m'all'curant  que  vous  fatislercz,  k  pne  Dieu,  Mon*'  de 
.  Corbet ,  vous  avoir  en  fa  fainte  garde.  Kfcrit  au  Camp  de  Royal  le  i  $•  jour  de  May  uiii.  •  Signé  l-OVi*.  i  El 
plus  bas  Phelypcaux.  I.a  fufcriptitm  rfi  ..  A  Mons'  de  CotbcL  • 

O  <>ttc  lettre  a  été  produite  en  original. 
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d'Orléans  )  qui  comme  Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  S.  M.  dans  l'Or- 
léannois  &  le  Bléfois,  en  Vcndùmois  ^  Dunois,  lui  conféra  par  Lettres  du  11 
Juin  1  b  )  i(">2t  le  Gouvernement  des  Ville  &  Château  de  Chàteaudun,  &  du  Pays 
de  Dunois.  Ce  Comte  lui  écrivit  le  25  Juin  (  c  )  1621,  pour  lui  recommander  de 
veiller  à  la  fureté  de  Chàteaudun  contre  les  entreprifes  de  ceux  de  la  Religion 
Prétendue  Réformée.  Il  lui  écrivit  aulli  le  3o  Août  (  d  )  1622  {tour  lui  donner 
rendez-vous  à  Chartres,  où  il  voulait  conférer  avec  lui;  &  le  12  Septembre 
de  la  même  année  il  lui  fit  expédier  deux  Brevets  e  ,  l'un  de  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Duc  de  Fronfac  fon  lils;  l'autre  de  Lieutenant  de 
l'une  des  deux  Compagnies  de  Gendarmes  ou  de  Chevaux-légers,  qui  dévoient 
être  miles  fur  pied  fous  le  nom  de  ce  jeune  Prince.  Enfin  le  Roi  lui  écrivit  lui- 
même  le  16  Mars  (/)  1628  en  conformité  de  la  lettre  que  le  Comte  de  S.  Paul 
lui  a  voit  écrite  en  1621.  Il  obtint  le  Samedi  27  Mai  (g)  1634  (  tems  auquel  il 
avoit  quitté  la  Touraine  ,  féjour  ordinaire  de  fes  ancêtres,  pour  fixer  fa  demeure 
à  Thiville  dans  le  Dunois  )  une  Sentence  à  1  Election  de  Chàteaudun  &  de 

a  Sur  ce  mtit,  voyez  l;i  note  A  de  la  page  première. 
1*  Ces  leitrei  fom  énoncées  dans  une  Semence  des  Elus  de  Chàteaudun  du  17  Mai  163*,  produite  en 
original. 

r  »  Mon»*  de  Corhet    '  ,  j'ay  eu  advis  que  cculx  de  la  Religion  de  «es  quartier»  font  a  la  camrvagne.  & 

-  que  POD  les  vit  hier  au  fuir  plus  de  quatre  cent  hommes  te  retirer  dedans  la  Fore»  de  Marchenoir  :  l'on  ne  feau 
»  r«»  leur  dclfeins  ;  *  Ht  à  craindre  qu'il/  k  grouillent  tousinur»,  *  qu'il»  ne  le  faillirent  de  quelque  Ville.  Ce» 
»  pourquoi-  vous  ay  fait  celle^y,  allin  que  vous  preniez  garde  à  la  fcurc'é  de  celle  de  Cliatc-audun,  &  d'envoyer 

-  le  PrevoO  des  Maréchaux  a  b  campaigne,  pour  apprendre  s'il  n'en  aura  point  de  nouvell.s,  &  s'il  ne  fe  t'ait 
«  point  quelque  amas  de  trouppes  en  vos  quartier»  :  dont  vous  me  donnere/  advis.  &  de  tout  ce  que  voti»  ap- 
~  prendre/  touchant  te  fervice  du  Roy  A.  de  votre  confervat ion ,  étant .  Mons'  de  Curhet .  voflrc  affectionné  amy. 

Signé  u'Omi.f.ans.  A  Bloys  ce  j>'  Juin  nui,  - 

{P.  S.)  •  Je  vous  prie  de  me  mauJer  quelle  reponce  vous  aurez  eue  de  la  Court.  » 

.  La  fuferiftion  rft~i»K  Monlicur  de  Corbet,  Commandant  four  le  l'erv  icc  du  Roy  A  Challeaudun.  « 

(•)  Cette  lettre  a  été  produite  en  original. 

d  «  Morn'  du  Corbet  "  .  je  part/  d'icy  pour  cllrc  I.undy  à  Chartres,  là  où  \<  vous  prye  de  vous  rendre 
»  ce  jour-là;  ciir  je  délire  de  vous  voir.  Je  me  promet/  que  vous  n'v  manquerez  point.  I.c  Man^feld  que  l'on 
••  crovoit  avoir  traicté  pour  fervir  le  Roy,  cil  party  en  diligence,  ayant  brune  ces  cheriou  .  4V  avoir  mis  fon 
»  Intantervc  a  cheval,  s'en  ell  allé  \ers  Namur  pour  |oindre  l'clcorte  que  luv  envove  le  Prince  d'Orange,  allin 
n  d'aller  fervir  le»  F.llatz.  11  n'a  point  eu  d'argent,  &  cll-on  fort  aile  de  s'en  cilrr  deffaicl  de  la  façon.  L'Année 
"  de  ClumpaLUne  l'a  fuvvi  jufques  hor*  la  frontière.  I.e  Rov  s'enharque  au  lic^c  de  Montpellier  après  avoir  pris 
i  toutes  les  Places  du  liaut  Languedoc.  Cella  n'empcfche  pas  que  la  Pais  ne  fe  traicle;  &  croy  que  hientolt 

-  nous  l'aurons.  Mon  tiU  le  porte  hien.  \  s'en  va  de  dctla.  Je  vous  prve  d'envover  ung  lacquais  à  Mons*  De- 

*  nonville,  &  luv  mandez  que  je  le  prye  de  me  venir  voira  Chartres,  &  que  le  fort  avecques  vous.  Mais  arn- 

•  ve/  y  I.undy  ou  Mardy  tout  au  plullard  Je  fui»,  Mons*  du  Curhct,  vollrc  affedionne  amy.  -  Signé 

••  KRAM;OIS  d'OhLF.ANS. 

-  A  Paris  ce  x\v»  Aoull  tfm.  «  Iji  fufcriptimt  eji   ••  A  Mons' du  Corhet - 

(•)  Celte  lettre  a  été  pmduite  en  original. 

|  e  )  Ils  ont  été  produits  l'un  &  l'autre  en  original. 

1/  •  Mons-  Corbet    "  .  la  engnoiflanec  que  j'ay  de  votre  affection  au  hien  de  mon  fervice  me  convie,  fur 

-  les  advis  qui  m'ont  cité  donne/  d'aucunes  alfemhltvs  qui  fe  font  aux  environ»  de  Chaftciudun,  mefmes  qu'au- 
.1  cuns  y  ajorent  des  gens  de  Guerre,  es  proicitenl  quelques  peniicieuv  defleings  contre  mondit  fervice  &  le  re- 

-  pus  de  mes  Subits,  de  vous  faire  la  prefente,  à  ce  que  félon  votre  fidélité  ordinaire  vous  ave/  dorefnavant 
«  ù  veiller  *  ohfener  MM  ce  qui  fe  polTc  c/  environs  de  ladite  Ville  de  Challeaudun.  &  loub/  main  vous  in- 

former  de  ceux  que  l'on  peult  foupçonnerde  telles  menées;  &  de  tuut  ce  que  vous  pourez  apprendre  m'en 
»  donner  au  plultoll  advis,  allin  que  je  puifle  recourir  aux  remedes  &  prévenir  cette  mauvaifc  volonté,  dont  en 
»  cette  occafion  je  veux  me  promettre  de  vous  tout  le  fervice  qu'on  doibt  attendre  d'un  bon  Subjccl  :  atreuré 
••  que  de  ma  part  je  vous  ttfmoigncrav  aux  occafinns  le  contentement  que  j'ay  de  votre  fidélité.  Cependant  je 
-prie  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Mons*  Corhet,  en  fa  fainte  garde.  Kfcril  .ï  Paris  le  xvi*  jour  de  Mars  it.jN.  « 
i Signé!  l.m  is.  Ft  plus  bas  n/ Lomf.nik.  Iji  fufcripïmn  efl  -  A  Mons'  Corhet.  • 


Cl  Cette  lertre  a  été  produite  en  original. 
if)  Original. 
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Bonneval,  par  laquelle  fur  la  repréfentation  des  titres  juftificatifs  de  fa  Nohlefl'e 
depuis  Charles  d'Alés  fon  bifayeul,  il  fut  dit  qu'en  qualité  de  Xoble  &  ijju  de 
Noble  lignée,  il  jouiroit  de  l'exemption  des  tailles  &  autres  fubfidcs,  dont  les 
Nobles  du  Royaume  a  voient  coutume  de  jouir. 

Il  avoit  époufé  en  fécondes  noces  par  contrat  du  Jeudi  3  Octobre  b  \  i(3o2 
Dcmoifclle  Louife  HATTE  (c),  tille  d'Kuverte  Hatte,  Kcuyer,  Sieur  du 
Noifement  &  de  Villiers,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi.  & 
de  Demoifelle  Marie  de  Mareau-de  Pully  \  d /,  &  au  moyen  de  cette  féconde 
alliance,  fa  femme  &  lui  héritèrent  par  Sentence  arbitrale  du  Mardi  16  Jan- 
vier (e)  i635  des  Terres  de  Baugency-lc  Cuit,  de  la  Cigognolle,  qui  fai- 
foient  partie  de  la  fucceffion  d'Kuverte  Hatte .  de  Marie  de  Mareau ,  &  de  Jean 
Hatte,  Kcuyer,  Seigneur  des  Marais,  frère  d'Kuverte.  Louife  Hatte  étoit  veuve 
de  lui  le  8  Août  (/)  1642. 

Second  Lit. 

6.  Pierre  d  Aies  a  continué  la  defeendance. 

6.  Gilbert  d'Alés  affilia  le  9  Octobre  (g)  1628  au  contrat  de  mariage  de 
Louife  d'Alés  fa  fœur.  Un  Mémoire  de  famille  porte  »  qu'il  fut  Religieux 
»  de  l'Abbaye  de  Marmoutier;  qu'il  mourut  dans  le  Collège  de  ce  nom  a 
1  Paris  ;  &  qu'il  y  fut  enterré.  « 

6.  Kl  verte  d'Alés-de  Corbct,  Sieur  du  Chcfnny,  étoit  Lieutenant  dans 
le  Régiment  de  Champagne  le  premier  Août  (h)  i635  &  le  i3  Jan- 
vier (1)  t636;  devint  eniuite  Capitaine  de  ce  même  Régiment;  &  fut 
tué  au  fervice  du  Roi  avant  le  17  Septembre  (k)  i63g.  Ce  fut,  fui- 
vant  l'Hcrmite  -  Souliers  y  l },  dans  une  attaque  près  de  Sainte  Marie- 
Querque. 

6.  Joachim  d'Alès-dc  Corbct.  Page  du  Roi  le  ifi  Août  (m)  i636,  fut  fait 
le  18  Décembre  n  )  1637  Capitaine  d'une  Compagnie  au  Régiment 
d'Infanterie  de  Bellefonds;  K  fervoit  encore  en  cette  qualité  le  17  Sep- 
tembre i  01  1639;  mais  le  27  du  même  mois  (p)  il  fut  fait  Capitaine  dans 
le  Régiment  de  Champagne  a  la  place  de  fon  frère  Luverte  d'Alés.  Le 
Roi  le  gratifia  d'une  penfion  de  3ooo  livres  le  28  Février  q  )  1648,  & 
lui  donna  alors  le  titre  de  (  rj  Sergent  de  Bataille,  dont  il  obtint  le  Brevet 

ia  Sur  ce  mot.  voyez  la  note  A  <lc  ta  pape  première.  Original. 

c  Llle  cton  l'œur  d'Anne  liane  femme  de  Théophile  de  la  Noué,  Seigneur  de  Téligny.  port  \  mçrc 
d'Anne  de  la  Noue  qui  Je  Ton  mariage  avec  Jaque?  de  Cwdouan.  Seutreur  de  Mimr*c  eut  pour  lits  René 
de  Cordouan,  Marquis  de  l-angey.  Seigneur  de  Téligny,  marié  par  contrat  du  i<>  Avril  twit  avec  Diane  de 
Montaul-de  Navailles,  duquel  mariage  naquit  Anne-Henriette  de  Cordonan-dc  Lingcy.  qui  époufa  le  14  May 
i;o3  Charles  Ilouel  mort  en  t-3<>  Maréchal  de  Camp  &  Gouverneur  de  t'Ille  de  Rhé.  Marie  Hatte  autre 
fieur  de  Uxuifc  époufa  Pierre  de  BttJtfcm,  Seigneur  du  Laver,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris;  ci  de  ce  manage 
niiquit  l-ouife  de  Bull  ion  mariée  par  contrai  du  M  Novembre  1 1V40  avec  Jean-  Léonor  de  Rnchechouard  .  Mar- 
quis de  Mnntpipeau. 

ij'i  Suivant  un  Mémoire  domeMiquc  drcÉré  en  i-43.  cette  Marie  de  Mareau  «toit  f.rur  Je  Claude  de  Ma- 
reau femme  d'Horace  Je  Saint  Seicrin,  tiU  de  Iternardjn  Duc  de  Somme.  Ce  Mémoire  ajoute  que  la  même 
Marie  de  Mareau  donne  a  M.»  d'AlcS-dc  Corbct  une  alliance  avec  M."  (Jcdouin  &  Tho.ru.rd. 

(  ej  Original. 

1  /  Cet  acte  cil  cite  dans  un  Proccs-vcrbal  des  Preuves  de  NnMellc  de  l'rançois-Maric  des  Dansée  Marcuil , 
drcllc  en  K'ôS,  A:  produit  par  copie  non  lignée .  mais  du  tenue 
{g}  Copie  collationnée  fur  l'original  en  ir^. 
h  Prouvé  par  un  certifiait  énoncé  dans  un  aclc  original  du  1 S  Janvier  16Ï&      i  Original. 
I  k  Orignal.         /  Hiftnire  Généalogique  de  la  Ne  blette  de  Touraine .  page  3«i. 

;  m  1  Date  d'une  lettre  écrite  par  René  d'Alés  l'on  père  a  Pierre  d'Hnrier.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy.  aycul  du 
Juge  d'Arme». 

(»)  Original,       (o)  Original,         p  Original.         q  Original. 

;r  »  Les  Maréchaux  de  Bataille  ...  d.t  le  P.  Daniel  dans  fon  Hilloircde  la  Milice  l'rancoifc ,  Tome  11.  pages 
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le  3  Mars  ;  b  luivant.  Cependant  le  10  du  même  mois(c)  il  fe  quali- 
fioit  Maréchal  (d)  de  Bataille,  &  fe  difpofoit  alors  à  fervir  en  cette 
qualité  dans  l'Armée  de  Catalogne.  11  y  fut  tué  au  fervicc  du  Roi  avant 
le  il)  Juillet  (  e  ;  luivant,  jour  auquel  fe  lit  l'inventaire  de  fes  meubles, 
où  on  lui  donne  la  même  qualité  de  »  Maréchal  de  Bataille  dans  l'Armée 
n  devant  Tortofe ,  commandée  par  le  Maréchal  de  Schomberg.  «  1,'Her- 
mite-Souliers  /  dans  fon  Nobiliaire  de  Touraine  (g  dit  de  ce  Joachim 
d'Alès  »  qu'il  monta  par  tous  les  degrés  de  la  (Jucrre  à  la  place  de  Capi- 
»  taine  au  Régiment  de  Champagne;  qu'il  fit  la  fonction  d'Aide  de 
»  Camp  au  Siège  de  I.erida  fous  Moniteur  le  Prince  ;  que  depuis ,  le  Car- 
»  dinal  Mazarin  l'envoya  près  du  Cardinal  de  Sainte  Sicile,  lors  Vice- 
»  Roi  en  Catalogne,  pour  être  Capitaine  des  Gardes  de  cette  Eminence; 
»  que  l'année  d'après  il  commanda  un  Camp  volant  de  quinze  cens 
»  Hommes  de  pied  &  douze  cent  Chevaux  en  qualité  de  Maréchal  de 
»  Camp;  qu'il  fe  trouva  à  la  prife  de  Tortozc,  où  étant  commandé  pour 
»  empêcher  le  délbrdre ,  le  feu  s 'étant  mis  par  mégarde  dans  les  poudres 
»  8c  magazins  de  la  Ville,  il  fut  emporté  avec  plus  de  quatre  cens  hom- 
»  mes;  &  que  fon  corps  fut  inhumé  aux  Capucins  de  Tortoze.  « 

6.  Loiisk  d'Alès  fut  mariée  h  :  par  contrat  du  Lundi  9  Octobre  (1)  1628 
avec  Pierre  w.  BRISA  Y,  Seigneur  de  Dénonville;  vivoit  encore  le  26 
Juillet  ;  k    1666;  &  mourut  avant  le  6  Mai  (  /)  1677. 

6.  Génévibve  d'Alès  époufa  par  contrat  du  Vendredi  8   Août  (m)  1642 

73  &  fuivanics,  ■  ctoient  de»  Officia*,  dont  la  principale  fontfion  étoit  de  mettre  I" Armée  en  Bataille  fur  ]c  plan 
1  que  le  Général  leur  en  tfamnuit  ;  tt  cnmme  «n  appelle  Maréchal  de  Camp  celui  qui  preiidc  a  la  dil'poirttnn  «es 
..  troupes  dan*  les  campement,  de  même  on  appelloit  Maréchal  de  Bataille  celui  qui  fuivant  l'ordre  de  hataille  qui 
>  avoil  été  drefle.  allignoit  a  chaque  OtVicicr  &  à  chaque  Corps  le  polie  qu'il  devoit  occuper  dans  l'arrangement 
..  de  l'Armée.  Je  crois  que  ce  litre  fut  mi»  en  ufa^e  par  Louis  XIII  Dans  le  compte  de  l'F.xlraordinaire  des 

-  Guerres  de  l'an  1014.  (c  trouve  un  Maréchal  de  Bataille  pour  l'Infanterie,  c'étoit  le  Sieur  de  Pcronne,  &  un 

-  Maréchal  de  Hataille  pour  la  Cavalerie,  c'étoit  le  Sieur  du  Pleins  Peut-être  étoicnt-il»  le»  Aydes  du  Maré- 

-  chai  de  liataille.  (k  l  aidoicnt.  l'un  pour  ranger  la  Cavalerie,  l'autre  pour  ranger  l'Infanterie  In  ancien 

Officier  d'Année.  &  habile  dans  l'Hilloirc  de  lu  Milice,  m'a  dit  que  le  dernier  qui  a  eu  cet  emploi,  a  été  le 

-  Sieur  des  r  ongerais.  Il  en  cïcrcoit  les  fondions  fous  ce  titre  dan»  le»  Irequentes  rev  ùcs  que  I .oui»  XIV  faifoii  de 
»  fes  troupes  en  1666,  Je  trouve  m  effet.  .  .  .  qu'en  i<>5<>  il  vendit  fa  t.icutcnancc  aux  Gardes  pour  acheter  la 
..  Charge  de  Maréchal  Je  Bataille.  Je  crois  qu'il  n'y  en  a  point  cu.au  moins  en  exercice,  depuis  la  courte  guerre 
■•  de  it'.r'.7  I*»  Sergcn»  de  Bataille  «voient  non-feulement  du  c  immandcmcnt  dans  les  Armé*»,  mai»  il»  fai- 

-  foient  aulli  le»  fondions  de»  Infpcdeur»  d'aujourd'hui  lar  Maréchal  l>uc  de  Navailles  n'étant  que  fimplc 

..  Colonel  en  n'>4>'.,  demanda  qu'on  le  fil  Sergent  .le  Hataille .  ce  qui  étoit  alors  au-dellu»  des  Mcltrcs  de  Camp.  .  . 
..  Au  relie  quelque  eonfiderahle  que  fût  la  Charge  de  Sergent  de  Bataille .  il  ell  certain  que  c'étoit  un  grade  mfe- 
.rteurà  celui  de  Maréchal  de  Bataille.  ...I.e  Sieur  de  Li  Bocnicrc.  Sergent  de  Bataille  en  1 1. 40,  monta  en  11.47. 
•  a  la  Charge  de  .Maréchal  de  BataUle  On  vint  ce  litre  de  Sergent  de  Bataille  des  le  Un»  de  François  I  

-  en  1 544  Cette  Charge  a  été  long-tons  dan»  no»  Armée».  Je  crois  que  la  Charge  de  Sergent  de  Bataille  a 

-  celle  depuis  la  paix  des  Pyrénées  Je  ferais  encore  aile»  porté  a  croire  que  la  Charge  de  Sergent  de  Bataille 

..  fut  tfes-conliderahle  :  mais  que  dans  la  fuite  on  mit  audelfus  de  lui  un  Officier  .1  qui  on  donna  le  titre  de  Mare- 
»  chai  de  Bataille,  en  lui  attribuant  avec  la  preféance  les  principale»  louchons  de  Sergent  de  Bataille.  - 

a  Sur  ce  mot  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 

b  Original.         e' Original. 

J  Voyez  la  noie  H  de  la  pige  précédente. 

e)Origjnal.       f  Cet  auteur écrivon  en  1  <!«>>.       ji  Page  3<>. 

Ii  I  n  Mémoire  domellique  "   porte  que  »  de  cette  l-ouife  d'Alvt  &  de  Pierre  de  Brifav-de  Dénonville 

-  fon  mary  font  ilfu»  le  Comte  de  Dénonville .  le  Marquis  de  Brifay.  la  Comtcll'c  d'Auvillar»,  la  défunte  Mar- 
»  quife  de  Champignelle»,  Mefdamcs  de  Duicrs  &  Picnt-de  Dampierre  fes  tilles.  iV  Meilleurs  de  UanguedouC  la 

-  Villeneuve.  • 

(•)  DreiK  en  174X. 

(.'?  Copie  colla(K,nnec  fur  l'original  en  io73.        Ar  Original.  /Orignal. 

m  Cet  acte  Ht  cité  dans  un  Procès  crbal  des  Preuv  es  de  Noblcllé  de  François  Marie  des  Bans-dc  Mareuil, 
drdfé  en  it.jK,  &  produit  par  copie  non  fignee,  mais  du  tems. 
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Pierre  dks  BANS  (bj,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mareuil  8cc.  fils  de  Claude 
des  Bans,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mareuil,  8;  de  Dame  Marie  Chauveron; 
partagea  avec  Pierre  d'Alès  Ton  frère  A:  avec  Louife  d'Alès  fa  freur  le  1 1 
Décembre  (c)  1649  la  fucceflion  de  leur  pere;  8;  eut  pour  fa  part,  outre 
fa  dot,  le  Fief,  Terre  &  Seigneurie  de  Corbet,  fituée  dans  la  ParoifTe 
de  Fléré-!a  Rivière  en  Touraine,  avec  la  terre  de  Montafchcry,  fituée 
dans  la  ParoifTe  de  Lut  en  Dunois.  Elle  vivoit  encore  le  <">  Mai  (d)  1677; 
&  mourut  avant  le  i3  Janvier  (e)  168?,  jour  auquel  Pierre  des  Bans 
fon  mari,  alors  Maréchal  de  Camp,  &  Subdélégué  des  Maréchaux  de 
France  pour  la  NoblelTc  du  Blaifois,  lit  l'on  tefiament  par  lequel  il 
légua  le  lieu  Seigneurial  de  Corbet  en  Touraine  à  Georges-Céfar  des  Bans 
fon  fils  (/;. 

VI.  DEGRÉ. 

Pikrri:  d'Alès  (ff)  1.  du  nom,  Seigneur  de  Corbet  en  Dunois,  atiàs  du  Noife- 
ment,  des  grand  &  petit  Chefnay ,  de  Richeville,  de  Membrolles,  de  Thi- 
villc,  de  Villechevre  8c  de  Villengeart,  Centilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre du  Rot,  l'un  de  fes  Maîtres  d'Hôtel,  8;  Maréchal  de  Camps,  étoit  Enfeigne 
au  Régiment  de  Longueval .  lorfque  le  Roi  lui  commanda  le  26  Juin  (A)  1634 
de  fe  iranfporter  fur  les  lieux  pour  drefl'cr  les  cartes  particulières  de  Picardie, 
du  Boulonois,  du  Pays  reconquis,  8;  des  autres  Provinces  voilines.  Le  16  No- 
vembre (0  1  (»35  il  obtint  une  Commiflîon  pour  lever  une  Compagnie  de  cent 
Hommes  de  pied  ,  qui  dévoient  être  incorporés  dans  le  Régiment  de  Beaucc. 
C'eft  lui,  ou  l'un  de  fes  deux  frères  Euverte  ou  Joachim  d'Alès,  que  regarde 
un  Brevet  du  18  Décembre  (k;  |636,  par  lequel  le  Roi  gratifia  le  Sieur  de  Corbet 
d'une  pcnlion  de  1200  livres.  C'eft  encore  lui  fans  doute  que  regarde  un  certi- 
ficat donné  à  Verdun  le  28  Juillet  {/)  1639  par  le  Comte  de  Pas,  Lieute- 
nant pour  S.  M.  au  Gouvernement  de  Verdun,  portant  »  que  le  Sieur  de  Corbet 
«  coufin  de  ce  Comte  fe  trouvant  alors  près  de  ladite  Ville  de  Verdun,  pour 
»  fe  rendre  dans  l'Armée  du  Maréchal  de  Chatillon,  ayant  eu  avis  que  cette 
>•  Place  étoit  menacée  d'un  Siège,  s'y  étoit  jette  à  la  prière  pour  y  fervir  le  Roi 
»  de  fa  pcrlbnne  &  conl'eil ,  &  qu'il  y  étoit  demeuré  l  elpace  de  fix  femaines  ; 

j  Sur  ce  mot ,  voyci  la  note  A  de  la  page  première. 

'  b  \  Du  mariiigede  ce  Pierre  des  Uans  avec  Geneviève  d'Alès,  naquit  KrançnivMarie  de*  Rans-de  Mareuil, 
lequel  fut  reçu  Chevalier  de  Malthe  en  1659,  &  mourut  en  1 7a  1  Grand  Hailli  &  Grand  Tréfoner  de  l'Ordre, 
[c  Original. 

:  d  Original.        e  Original. 

f  \  Apres  la  mort  de  ee  Georges.Céfar  des  Banx-d*  Mareuil,  fa  fuccellinn  étant  ouverte.  Alexandre  d'Alès. 
l'un  des  fils  de  Pierre  d'Alès  premier  du  nom,  donna  procuration  à  PicTre  d'Alès  fécond  du  nom,  fon  neveu, 
le  2»)  Août  ,  "  171S,  t.  puur  liquider  la  part  &  porlion  qui  lui  appartenoit  dans  tous  les  liicn»  de  cette  fuvCcf. 
-  lion,  vV  notamment  ce  qui  detoit  lui  revenir  pour  fa  part  dans  la  Terre  èV  Seigneurie  de  Cothet  en  Touraine, 
-que  pofledoit  le  défunt.  *  Autli  ell-il  marqué  J-nts  une  tranfaelion  du  16  Mars  (*•)  1720.  que  ce  même 
Pierre  11  étoit  héritier  bénéficiaire  des  propres  maternels  de  ce  (ïeorges-C.efjr  des  Iians-de  Mareuil.  Par  la  même 
tranfaelion  la  jouilTancc  de»  deux  tiers  du  revenu  de  Us  Terre  de  Corbei  en  Touraine  fut  cédée  a  François-Marie 
des  Uans-dc  Maieuil,  Grand  Bailli  A  Grand  Tréforier  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem.  fa  vie  durant.  Mais 
après  la  mort  de  celui-ci ,  arrivée  en  1711,  celte  Terre  revint  toute  entière  à  Pierre  11,  qui  l'a  vendue  en  I7Î3, 
comme  on  le  dira  plus  bas  dans  fon  Article  [***  . 

(■)  Original.     {••)  Original.     ("*  1  Voyez  au  huitième  Degré. 

[g)  Sur  la  eonooiflanec  que  fit  ce  ISerre  d'Alès  ver»  l'an  ni$7  avec  Daniel  6  Dalès,  Irlandois.  nommé  a  l'Ar- 
chevêché de  Cm  A  F.moyé  du  Roy  de  Portugal  en  France,  voyez  les  pages  1 1  f\  fuivantes  d'une  Lille  de  Jilfc- 
ntns  JAU-$.  Mis  Se.  qui  précède  immédiaectMM  cet  Article  d  Àlèvdc  Corbet. 
A.  Origm»!.      t  Original.      *  ,  Original.      I  Original. 
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»  après  lefquelles,  toutes  apparences  Je  Siège  étant  levées,  il  s'étoit  retiré  chez 
»  lui.  »  Pierre  d'Alès  fut  fait  le  12  Mars  b  1Ô40  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi,  &  obtint  le  20  Juillet  (c)  1648  un  Brevet  de  Sergent  d,  de 
Bataille,  Charge  qui  venoit  de  vaquer  par  la  mort  de  Joachim  d'Alcs  fon  frerc. 
Le  10  Novembre  <  c;  fuivant ,  le  Roi  lui  fi»  don  d  une  penlion  de  2cxx)  livres.  Il 
partagea  le  11  Décembre  /  1649  avec  Louile  8c  Geneviève  d  Aies  les  fœurs 
les  fucceflions  de  leur  pere,  du  même  Joachim  d'Alès  leur  frère,  &  de  Louile 
Hatte  leur  mere,  qui  pour  cet  effet  le  démit  de  l'es  biens  en  leur  laveur;  8c  il  eut 
pour  la  part  la  Terre  &  Seigneurie  du  Noilement ,  lituée  dans  la  Paroiffe  de 
Membrolles  en  Dunois;  le  Fief,  Terre  &  Seigneurie  de  Villcchevrc;  le  Fief  & 
Seigneurie  de  la  Cigognolle ,  fitué  dans  la  ParoilTe  d'Oucques  ;  la  Terre  8c  Mai- 
fon  de  Thiville;  &  la  Terre  du  grand  Villengeart,  dit  Villengeart-Fontainc- 
Marie.  La  Famille  a  confervé  plufieurs  lettres  (g)  que  lui  écrivirent  ou  à  la 
Dame  de  Corbet  la  femme,  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Vendôme,  le  Cardinal  [h) 
Mazarin ,  8»  le  Pere  Faure,  Evéque  de  Glandeve  1  .  Files  prouvent  que  pen- 
dant les  troubles  de  la  minorité  du  Roi  Louis  XIV,  il  demeura  fermement  at- 
taché au  parti  de  la  Keine-Mcre  :  K  c  ell  fans  doute  ce  qui  lui  mérita  le  Brevet 
de  retenue  en  la  Charge  de  Maréchal  de  Camp,  que  le  Roi  lui  accorda  le  17 
Avril  1  A  i  1(02  «  en  rcconnoilfance  des  fïdelles  &  agréables  l'ervices  qu'il  lut 
»  avoit  rendus  depuis  plufieurs  années  ,  8c  pour  la  confiance  particulière  qu'a- 
»  voit  S.  M.  en  l'a  valeur,  expérience  en  la  guerre,  vigilance,  8c  bonne  conduite, 
»  &  de  l'a  fidélité  r\  fîngulicre  utleclion  a  l'on  fcrvîcc,  par  les  diverfes  preuves 
»  qu'il  en  avoit  données  tant  en  la  Charge  de  Sergent  de  Bataille  «  qu'il  occu- 
poit  encore  pour  lors  .  qu'en  celle  d'Avdc  de  Camp,  8;  dans  toutes  les  Char- 
«  ges  &  Fmplois  qu'il  avoit  eu ,  &  dont  il  s'étoit  toujours  bien  acquité.  « 

Pierre  d'Alès  obtint  le  4  Septembre  /  de  la  même  année  des  Lettres  de 
Retenue  en  l'état  8c  Charge  de  Confeiller,  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi;  & 
fut  maintenu  dans  fa  Noblefl'c  le  i3  Décembre  (m  1 066  par  M.  d'Aubray,  In- 
tendant d  Orléans.  Le  Roi  lui  accorda  le  21  Octobre  h;  1686  une  gratifica- 
tion de  1000  livres,  8c  deux  autres  pareilles  le  4  Octobre  (o)  1687  &  le  6 
Octobre  p  iôSS,  par  trois  Ordonnances,  dans  lesquelles  c'efl-à-dire  dans 
les  deux  premières  il  ell  qualifié  ci-devant  Maréchal  de  Camp.  Un  Mémoire  do- 
meftique  b   porte  qu'il  mourut  en  [689. 


d  Sur  ce  mot.  voyez  la  note  A  de  la  ruge  première. 
.*  Original.         .•  Original.         J  Vuwz  plu»  liaut ,  pjgc  1 3,  nM«  R. 
(e.  Original.        /  Original. 
[g)  Elle»  ont  été  produites  en  original. 

A  |  On  a  deux  lettres  de  ce  Miniltre.  l'une  dclqueUc»  produite  en  original  cil  connue  en  ces  terme»  : 

.  A  Sedan  1*6  Septembre  l65l.  Si  VIWI fliftl  arrivé  à  la  Cour  avant  mon  départ.  j'cullccflc  Ken  aile  de 
■.  vous  voir  S;  de  vous  entretenir.  Je  fuis  ravy  de  voir  par  votre  lettre  le  zélé  avec  lequel  vous  commuer.  a  agir 

-  pour  le  ferv  ice  du  Roy,  cV  le  progrez  que  vou<  y  faites  parmy  la  Nohlellc  de  votre  Province.  Si  je  pui»  fervir 
•■  quelqu'un  de  ceux  qui  fc  font  joints  j  vous  pour  foutenir  les  intérêts  de  leurs  Majcflez,  je  le  feray  du  meilleur 

-  de  mon  coeur.  Au  moins  ne  doivent-ilz  pus  craindre  qu'en  fe  divlarant  de  me»  amis,  ilz  fe  trouvent  engager  par 
■  là etl  aucune  ligue  avec  l'Kfpagnnl.  directement  ou  indirectement.  Kt  d'ailleurs  il*  peuvent  juger  par  la  guerre 

-  que  l'on  continue  à  faire  au  Roy,  nonobftant  mon  clloignement .  fi  j'en  eftois  la  véritable  caufe,  ou  feulement 
»  le  prélevte.  Conferveimoy  vos  bonnes  volontcz.  eV  l'oyez  aireuré  de  la  mienne.  -  [Signé    -  l.e  Gard. 

»  Mmmuny.  - 

(  La /ufcriplion  ejl    •  A  Monlieur.  Monficur  de  Carnet.  Kn  Cour.  - 

1  Ce  Prélat  >iui  fut  depuis  Evéque  d'Amiens,  fc  diilingua  par  les  fervices  qu'il  rendit  à  l'Etat  dans  le  teins 
des  trouble»  de  Paris.       k  Original.      il  Ongjnal.       m  Original. 
;»•    ••«.  Curie  cotUwnncc  fur  I  original  dans  le  tems.         p  Copie  non  fignee. 
q  Dretfc  en  1 743. 
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Il  avoit  époufé  par  contrat  (b)  du  Vendredi  a5  Avril  (c)  i636  Dcmoi- 
felle  Marie  MVSSET,  fille  de  François  (d)  Muflet.  Seigneur  de  Pray,  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du  Hoi .  Lieutenant  pour  S.  M.  dans  Philis- 
bourg  &  Provinces  circonvoilines ,  Capitaine  de  la  Vieille  Compagnie  des 
Carabins,  &  de  Dame  Marie  Arnaud  fa  femme,  fœur  d'Ifaac  Arnaud,  Sei- 
gneur de  Corheville ,  Mettre  de  Camp  des  Carabins  de  France,  Gouverneur 
de  Philisbourg.  &  d'Anne  Arnaud  femme  de  Manaffès  de  Pas,  Seigneur  de 
Feuquieres,  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi,  Lieutenant  Général  des 
Armées  d  Allemagne,  Gouverneur  particulier  de  Toul ,  Vie  &  Moyenvic. 
Marie  Arnaud  étoit  aulfi  confine  de  Robert  Arnaud,  Confeillcr  du  Roi  en  les 
Conleils  d'Etat  K;  Privé,  Seigneur  d'Andilly .  *  d'Antoine  Arnaud,  Con- 
feillcr au  Parlement  de  Metz  :  alliance  qui  a  uni  les  defeendans  de  Pierre  d'Alès 
avec  M.  l'Abbé  de  Pomponne  Henri-Charles  Arnaud,  Confeillcr  d'Etat  or- 
dinaire &  Chancelier  des  Ordres  du  Roi),  feu  M.  de  Torci  (  Jcan-Baptirte  Col- 
bert,  Commandeur  des  mêmes  Ordres  &  Madame  de  Gamaches  (Catherine- 
Conllancc  Emilie  Arnaud  de  Pomponne,  femme  de  Jean-Joachim  Rouault- 
de  Gamaches  .  Marie  Mullet  obtint  le  10  Avril  (c)  1634  un  Brevet  par  lequel 

la  Reinc-Mere  Anne  d'Autriche  dc/irant  la  gratifier  fur  le  bon  &  louable 

récit  qui  lui  avoit  été  fait  de  fes  rertueufes  &  louables  qualités,  joint  à  fa  bonne  naif- 
fanec,  la  retint  pour  l'une  de  fes  Dames  ordinaires.  Elle  mourut  avant  le  26 
Juillet!/,  1666;  &  de  l'on  mariage  avec  Pierre  d'Alès  naquirent  lix  enfans  qui 
fuivent. 

7.  Jacqi  es  d'Alès  a  continué  la  defeendance. 

7.  N —  d'Alès,  mourut  avant  le  i5  Février  (g)  i658. 

7.  Daniel  d'Alès  étoit  filleul  du  Pere  Daniel  ô  Dalès,  dit  Dominique  du  Ro- 
faire  nommé  à  l'Archevêché  de  Goa  &  Envoyé  du  Roi  de  Portugal  en 
France,  lequel  dans  une  de  fes  lettres  datée  de  Lisbonne  le  i5  Fé- 
vrier (h)  1 658  l'appelloit  fon  petit  filleul  Daniel  6  Dale\. 

7.  Alexandre  d'Alès-de  Corbet,  Seigneur  de  Richevillc  près  Corbet  en 
Dunois.  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis,  &  Major  du 
Vieux  Brifack,  étoit  en  garnifon  à  Poperinghe  le  26  Janvier  (i)  1678 
en  qualité  de  Capitaine  au  Régiment  Royal  Infanterie;  fc  diflingua  en  la 
même  qualité  en  1702  au  Siège  de  la  Ville  d "Andernack  ;  8;  après  avoir 
défendu  long-tems  le  Fort  des  Bourguignons  vis-à-vis  de  Bonn ,  de  l'au- 

;«  Sur  ce  mot,  voyez  la  noie  A  de  ta  page  première. 

(»)  A  ce  contrat,  du  côté  de  bi  future,  affilièrent  Jaque*  BdM,  Kcuyer,  Confeillcr  du  Rov,  Lieutenant, 
Juge  &  Magiltra.  Criminel  au  Bailliage*  Siège  l-refidial  Je  Blois,  fon  cHifitr.  Michel  Bctot,  Eeuyer.  Sieur  de 
Moulins.  Confeillcr  au  même  Siège  Préfiili.il.  auffi  l'on  cnufin;  &  François  Je  Johanne.  Ecuvcr.  Seigneur  de 
Saumcry.  Gentilhomme  ordmaire  Je  la  Chambre  du  Roy.  fon  allie.     (*)  Original. 

J  Le  contrat  de  mariage  de  ce  François  Mullet  nue  Marie  Arnaud  du  3  Août  it.ii  fait  foi  que  lui  S; 
Clurlcs  Muflet,  Ecuycr.  Sieur  de  la  Bonavemure.  cioienl  lits  Je  Guillaume  Mullet.  Kcuver.  Seigneur  Je  Pré.& 
de  DtmnKeUc  Caffandrc  de  Paignc  tille  de  Jean  de  l*aigné,  Kcuycr,  Sieur  de  Pré.  &  de  DcmoifellcCallanJrc  Sal- 
viafî  de  l'illultre  Maifon  des  Sahiatidc  Florence,  ejui  par  fes  alliances  multipliées  dans  celle  de  Médicisfe  trouve 
liée  elle-même  avec  les  plusaupultes  Maifon*  de  l'Flumpc.  Bernard  Salviaii,  Ecuycr.  Sieur  de  Taki  en  Bcauce, 
pere  de  cette  Caffiindrc .  fuivit  en  France  la  Reine  Catherine  de  Médicis  à  qui  il  avoit  l'honneur  d'appartenir. 

Marie  Muflet  ou  de  Mullet ,  femme  de  Pierre  d'Alcs ,  eut  perur  frère  François  de  Muflet,  Seigneur  de  Pré,  qui 
de  fon  mariage  avec  Marie  I  lu-ault-dc  l'Hôpital  lille  d'André  Hurault-de  l'Hôpital.  Baron  d'Auneux,  ne  lailLa 
point  d'enfans;  «c  pour  forur  Anne  de  Muflet  femme  de  Jaques  de  Sorbiers .  Seigneur  de  Mauhois.de  l'ancienne 
Maifon  des  Sorbiers ,  Seigneurs  de  Pouzicuv  &  des  Pruneaux,  defqucls  la  nolteriié  fuhfitte  encore  en  la  periome 
de  M.' de  Sorbiers.  Seigneur  de  Mauhois.  de  la  Marehandicre  <fc  de  Saunay. 

(e Original.     /.:  Origiail. 

(f)   .:*  Voyez  la  noie  F  de  la  page  1 1  dune  laite  de  ditlércns  âAlH.  Mii  Se  qui  précède  immédiatement 
cet  Article  d'Alès-dc  Corbet. 
CO  Original. 
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tre  côte  du  Rhin ,  il  y  fut  fait  prif (Minier  de  guerre.  Il  reçut  plufieurs  blef- 
l'ures  en  ditl'érentes  occafions;  8;  il  y  avoit  trente-trois  ans  qu'il  fervoit 
le  Roi  dans  le  Régiment  Royal,  lorfque  le  Marquis  d'Alcgre,  Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roi .  &  Commandant  les  Troupes  du  Cercle  de 
Rourgognc  dans  l'Electorat  de  Cologne,  lui  en  fit  expédier  le  19  Mai  (b) 
1703  un  certificat  honorable  où  ces  laits  font  détaillés.  Il  fe  qualifîoit 
Major  pour  le  fervice  du  Roi  en  la  Ville  du  Vieux  Brifack  lc  1 1  Oc- 
tobre {c)  170S,  date  du  contrat  de  l'on  mariage  avec  Demoilelle  Marte- 
Charlotte-Marguerite  TiF.  RUEST,  tille  de  Frédéric-Guillaume  de  Ruefl . 
Ecuycr.  demeurant  à  Colmar,  K  de  Dame  .Varic-L'rfule  de  Wapncrin: 
Se  mourut  à  Colmar  le  7  Septembre  d  1722. 

7.  Ma*gui:rite  d'Alès  prit  le  voile  de  Novice  dans  le  Couvent  des  Crfu- 
lines  de  Baugency  le  28  Avril  e  if)5S.  8;  fignoit  Stvur  Marguerite  6 
d'Alès,  dite  de  Saint  Dominique  du  Ko/aire  le  17  Juin  /  de  la  même  an- 
née. C'étoit  le  temps,  où  comme  on  l'a  vù  plus  haut  (g) ,  Pierre  d'Alès 
Ion  pere  étoit  en  grande  relation  avec  lc  Pere  Daniel  6  Dates,  dit  Domi- 
nique du  Ko/aire,  nommé  à  l'Archevêché  de  Goa  &  Envoyé  du  Roi  de 
Portugal  en  France. 

7.  Makik  d  Aies  époufa  l'A)  par  contrat  du  26  Juillet  i  ni<>6  Michel 
dk  PERSIL,  Seigneur  de  Loché,  frère  de  René  de  Perfil ,  Ecuycr,  Sei- 
gneur de  la  Renardière. 

VII.  DEGRÉ. 

Jacques  d'Alès,  Seigneur  de  Corbet  en  Dunois,  aliàs  du  Noifement ,  naquit 
en  A-  1040;  &  n'ayant  encore  que  douze  ans,  fut  fait  Capitaine  d'une  Com- 
pagnie d'Arqucbuzicrs  à  cheval,  dits  Carabins,  qui  avoit  été  originairement 
mife  fur  pied  par  Ifaac  Arnaud,  Mettre  de  Camp  des  Carabins,  l'on  grand-on- 
cle, d'où  elle  avoit  palfé  luceellivement  a  François  Mullet-de  Pré  ou  de  Pray 
&  autre  François  Mullet-de  Pré,  pere  &  fils,  ayeul  *  oncle  maternel  de  Jacques 
d'Alès.  Le  Brevet  d  alfùrance  ett  du  20  Septembre  (/)  i652,  &  la  Commiffion, 
du  2<>  Février  m  1 653,  Le  Roi  dans  le  Brevet  déclare  qu'il  lui  accorde  cette 
grâce  ■  en  rcconnoilfancc  des  fervices  que  lui  avoit  rendus  le  S'  de  Corbet  l'on 
•  pere,  Maréchal  de  l'es  Camps  &  Armées.  Il  étoit  le  premier  Juin  n  1666 
Chevalier  de  l'Ordre  Royal  K  Militaire  de  N.  D.  du  Mont-Carmel  &  de  Saint 
Lazare  de  Jérulalem;  fut  fait  le  18  Avril  (0)  1667  Enfeignc  dans  le  Régiment 
Royal  Infanterie;  &  fervit  enfuite  avec  honneur  en  Allemagne  fous  le  Vi- 
comte de  Turenne  :  mais  il  eut  permillion  de  quitter  le  lervicc,  fuivant  un  certi- 
ficat délivré  le  17  Novembre  (p)  1674  par  François  de  Malherbe,  Seigneur 
de  Poilly,  Capitaine  Commandant  le  Ban  de  Vcndômois.  I.e  Roi  le  nomma 

a  Sur  ce  mol ,  voyez  la  note  A  de  la  page  première. 
1 1 )  Original.      (c)  Original.      {d:  Mémoire  Jornelliquc  drcflc  en  1743. 
r  ;  Promé  par  un  acte  du  17  Juin  de  la  même  année,  produit  en  original,        f  Original. 
/.'.!  Page  11  d'une  Lille  de  dilTéreiw  d'Alto.  Alt*  £-V  qui  précède  immédiatement  cet  Article  d'Alès-dc  Corhei. 

[h)  Un  Mémoire  domestique    •   porte  que  -  de  ce  mariage  (ont  nés  N  de  Perfil,  reçu  Chevalier  de 

»  Malte  en  1703.  mort  en  1744  Commandeur  de  ( UitUliuudary  &  J  Aanins,  &  N  de  Perlil,  ci-Jevant 

-  Chanoine  de  la  Cathédrale  Je  Chartres,  depuis  de  celle  d'Adge.  •• 

CI  DrelKen  i74J- 

(f)  Original.        1 *  .Mémoire  domeflique.         /Original.       m  Original, 
fui  Original.        ;  o.  Original.       /-  Original. 
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le  3  Février  />  1682  pour  »  en  qualité  de  Commifl'aire  de  la  Religion  Catho- 
1  tique,  Apoltolique  &  Romaine,  allilter  au  Synode  provincial  que  les  Calvi- 
•  nilles  du  Gouvernement  d'Orléans  dévoient  tenir  à  Mer  le  7  du  même  mois, 
»  *  prendre  garde  qu'il  ne  s'y  pallat  rien  de  contraire  au  fervice  de  S.  M.  &  au 
b  bien  public.  «  Il  avoit  époul'é  par  contrat  du  12  Novembre  'c)  i<i<">i)  Demoi- 
lelle  Louife-Aimée  de  PAT  A  Y  d  ,  ou  de  Pathay  c),  fille  d'Henri  de  Patay. 
Seigneur  Baron  de  Clereau,  &  de  Dame  Marie  du  Val  ;  en  faveur  duquel  ma- 
riage le  pere  de  la  future  lui  donna  en  avancement  de  fucceflion  |300  livres  de- 
rente  8c  la  Terre  d'Appillv  etlimée  la  fomme  de  ioooo  livres,  fituée  en  la 
Paroiflc  de  Trinay,  que  fon  mari  &  elle  aliénèrent  f  \  peu  de  tems  après.  Il 
mourut  avant  le  16  Octobre  (g)  1692.  Un  Mémoire  domeflique  h  porte 
que  ce  fut  en  1690;  &  la  veuve  qui  vivoit  encore  le  23  Juin  (1)  171 1,  mou- 
rut avant  le  21  Août  (k)  de  la  même  année.  De  ce  mariage  naquirent  quatre 
enfuis  qui  drivent. 

8.  Pierre  d'Alès  a  continué  la  dépendance. 

H.  Marie-Aimêe  d'Alès  baptifée  le  21  Juin  (!)   1673;  reçue  à  Saint  Cyr 


a.  Sur  oc  mot,  voyci  la  nnte  A  do  la  ptiia:  première.        i'fr>  Orignal.        if  Original. 

a*  I  ,'n  Mémoire  domcltique  dreiré  par  M.  l'Abbé  de  Carha  '  .  porte  c(iic  ••  I  .ooifc-Aimtc  de  Patay  lemnic  de 
«  Jacques  d'Ails  étoit  rvtitc  fille  de  lavaifc  du  I  .ac-Chamernîcs  "  arrière  petite-tille  de  Louise  de  Coligny  finir 
••  de  Gafpurd  de  Coligny  Maréchal  de  France,  lequel  époufa  I  ouife  de  Montmorency  finir  du  ConnetahU!  Anne  Duc 

-  de  Mimtmorcncy     I e  Mémoire  ajoute  que  ••  celte  Ijouife-Aiméc  de  Patay  donne  en  outre  1rs  alliances  a\cc  les 

-  Cugnac-Dampierrc,  du  Puy-dc  Vatan.  Prunclé.  d'Anlery.  d'Aumalc,  d'Avant™»,  la  RaMe,  llarbançon.  Beau- 
.  mont-du  Houlay.  I.ongucou.  F'oyal-d'Onncrv.  Thivillc&c.  Que 

»  Florimnnd  Je  Patay.  Seigneur,  Baron  de  Clereau.  frère  de  ladite  Luuifc-Aiméc.  epoufa  Mjric-Chrinïne  de  Ma- 
»  chault.  qui  étant  veuve  de  lui  le  remaria  avec  Ifaac-Louis  de  Kochcchouard,  Seigneur  de  Montigny.  d'où  l'K- 

-  vèque  d'L'vTcux  *  la  défunte  Marquife  du  Bellay.  QlM 

■  l-ouis  de  Patay  autre  Irere  de  la  même  Louif<>Aimée cul  pour  femme  Lïifalxih  du  Bellay  Je  Terne,  dont  nulle 

-  pnnerité;  Que 

»  Marie-Jeanne  de  Patay  leur  fieur  époufa  Charles  Je  MnilVt.  Seigneur  de  la  Bonnaventure,  d'oii  MelTieun.de 
■  M  ut  I  et.  dont  l'unell  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Chartres,  l'ricidier  des  Armée»  du  Roy,  &  les  autres 

•  l'ont  Capitaines  audit  Régiment,  l'ainé  dcfqucls  vient  JVpmifcr  Dcmoifcllc  N...  de  Mcnnu.  Dame  de  la  Roche 

-  MeiKNL  Que  leur  frère  -  Olivier.Pierre-Célardc  Mullel.  -  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Ixiuh  -  &  aulTi  Chevalier 
de  Saint  Lajuie.  a  époufe  en  17*1  Demoilellc  Marie- Jeanne-Lvaptiitc  Pclfairc,  dont  deu\  filles  reçues  A  Saint  Cy  r, 
l'une  en  17J4,  l'autre  en  ■  7 3« ». 

Le  Mémoire  cite  au  commencement  de  cette  note  porte  encore  que  ••  Jeanne  de  Mullel  leur  fieur  a  époufé  Jean 

•  du  Mouchct  S'  de  la  Tcllardcrie.  çvic  jk  mère  de  N....  da  Mouchct  Capitaine  de  Milice  &  de  Demoifellcs  N.  .. 
»  &  N....  du  Mouchct.  « 

r  )  Kn  '74".  (")  H  V  «  eu  Jeun  C.oincincuf»  d'Orléans  «le  ce  nom. 

f  l.i  Maifon  de  Patay,  l'une  des  plus  anciennes  de  l'Orléannois,  a  pollédé  pendant  plufieurs  fiédes  la  Seigneu- 
rie dont  elle  porte  le  nom.  Guillaume  de  Patay  «V  fon  Irere  font  mis  au  nombre  des  Chevaliers  qui  dévoient  ac- 
compagner le  Koy  Saint  l.»uis  dans  fon  expédition  d'outre-mer  :  SUwfieur  CuMjume  Je  l'jlay  lit-on  dans  le 
Rollc  i<  de  ces  Chevaliers  1  ly  <f  foafrere.  1111.  c.  lit:  &  mangeront  en  IHnJtelle  Rny.  Noble  homme  Pheli- 
|>ot  Patay,  ICcuycr.  acquit  le  famedy  jo  May  1  1401'.  certains  héritage*,  fitués  au  Terroir  de  Un  foc  ho  en  Du- 
nois,  de  noble  homme  Guillaume  de  Leonville.  Kcuyer.  demeurant  ."1  Giromille.  lin  14SJ  i  le  iK  Novem- 
bre. Hector  Je  Patay,  Kcuyer,  fils  du  même  Philipot  de  Pathay  Kcuyer,  demeurant  a  Patay  dans  le  Dunois,  don- 
na l'on  aveu  &  dénombrement  au  Comte  de  Dunois,  de  la  moitié  des  héritages  fitués  Jans  la  Terre  de  Patay,  qui 
lui  apparicnoicnt  par  indiv  is  avec  les  Religieux  de  Notre-Dame d'Amhert  en  la  FtOrcH  d'Orléans,  A  tenus  en  Kicl, 
foy,  Ik  liomage  de  ce  Comte  a  caufe  de  fes  Ch.îtel  \  Ch.î I ellenie  de  la  Ferté-de  Villeneuil.  F^  a  la  fuite  de  cet 
acle  ell  une  déclaration  faite  le  7  Août  4  145.I  par  le  même  Hector  de  Patay,  portant  -  que  les  héritages  & 

•  domaines  avoués  dans  le  dénombrement  ci-dcllus  étoient  anciennement  tenus  en  plein  Fiel  de  feu  Médire  (iuil- 
■■  laume  de  Pathay  pour  raifort  de  fon  Domaine  de  la  Hrmcharderie.  la  moitié  duquel  Demaine  leu  Philipot  de 

-  Pathay,  Ecuver,  pere  de  lui  avouant  avoit  acquis.  &  par  ce  moven  avoit  lait  fon  Domaine  de  la  moitié  de  son 
.  F  ief.  . 

(0  Voy«  ce  Ri>llc  imprime  à  la  page  l<yî  de»  Obferviitinns  «V  DilfcnatioTis  fur  l'Hiltoire  d*  Snini  ljiuï»|Mr  Joinvillc, 
qui  font  à  la  fuite  de  cette  Hittoirc  publiée  par  du  dntie,  E.iitM»n  de  Patts,  irîiiK. 
(:',  Oipie  vidimée  fur  l'.iriamnl  en  1414.  Original.        (4)  Original. 

/  Prouvé  par  un  aclc  du  ô  Mai  i<>;;,  ptodnii  en  original.  1;  Original, 

A  Drcllécn  1743.  l'Original.  [ij  Orininal. 
/  Kstrait  llaptillaire  délivré  en  forme  en  1G86&  legalifé. 
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lc   19  Avril  1686  ;  &  depuis  Keligieul'e  dans  l'Abbaye  Royale  de  Juvi- 
gnv  près  de  Stenay. 
8.  Louise-Henriette  d'Alès  mourut  en  1710  fans  alliance. 

8.  Louise  d'Alès  Dame  de  Membrolles  &  de  la  Cigognolle. 

VIII.  DEGRÉ. 

Pierre  d'Alès  IL  du  mmi.  Seigneur  de  Corbet  en  Dunois,  aliàs  du  Noife- 
ment,  de  Richeville,  de  Membrolles,  de  Clery-Boifville,  de  la  Cigognolle 
8:  du  Petit  Lude,  aujourd'hui  Prêtre  K  Chanoine  de  TEglife  Cathédrale  de 
Blois ,  naquit  le  18  Avril  {b\  [6SS,  &  lut  élevé  Page  du  Duc  du  .Maine.  L'é- 
tat où  il  trouva  les  affaires  de  la  Famille  après  la  mort  de  fon  pere,  ne  lui  per- 
mit pas  d'en  abandonner  le  foin  pour  fuivre  le  parti  des  armes.  Il  epoufa  par  con- 
trat du  i3  Avril  (c;  1711  Demoifelle  Françoifc  BRKTOX  \d),  fille  de 
Noble  homme  Claude-François  Breton ,  Sieur  de  Bordâmes ,  Valet  de  Cham- 
bre de  la  Reine-Mere,  Jv.  de  Dame  Marie  de  Courtarvel.  Le  21  Août  e)  fui- 
vant  il  lit  un  partage  avec  Lou'tfe  d'Alès  fa  fteur;  &  les  Terres  de  Membrolles 
&  de  la  Cigognolle  étant  demeurées  à  Louife,  il  eut  pour  fon  lot  celles  de 
Corbet  en  Dunois  &  de  Richevillc.'  Il  rendit  aveu  le  16  Août  1712  au  Comte 
de  Dunois  des  Terres  Seigneuries  de  Corbet .  aliàs  du  Noizement ,  de  Ri- 
cheville,  de  Membrolles.  K  de  Clcry-Boifvilte.  Six  ans  après  la  mort  de  fa 
femme,  arrivée  le  24  Avril  /  1729.  il  embralfa  l'Etat  Eccléfiaflique.  Il  cfl 
actuellement  Prêtre  &  (Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Blois.  Le  2  Mars  i  y33 , 
il  vendit  au  Sieur  Franquelin-de  la  Bitrie  la  Terre  de  Corbet  en  Touraine  ,  qui 
étoit  rentrée  dans  fa  famille  de  la  manière  dont  on  l'a  expofé  plus  haut  'g) 
dans  l'article  de  Geneviève  d'Alès,  furur  de  l'on  ayeul;  &  fit  hommage  le  1 
17  Juillet  1734  au  Comte  de  Dunois,  de  fa  Terre  &  Seigneurie  du  Petit  Lude. 
De  fon  mariage  il  a  eu  onze  enfans  qui  fuivent. 

9.  Chari.es  d'Alès  né   le   14  Novembre   h)  171?,  fut  enterré  le  12  Oc- 
tobre i't)  1714  dans  l'Eglife  de  Rennet. 

9.  Pierre-Alexandre  d'Alès  continue  la  defeendance. 

9.   Loi  is-Hector    d'Alès  né   le   i3   Avril    /.•    1718,    lut  enterré  dans  la 

Paroiffe  de  Membrolles  le  2?  Avril  ;7)  1719. 
9.  René-Eustache  d'Alès  né  le  2<">  Juin  >«j  1720,  fut  enterré  au  même 

lieu  de  Membrolles  le  6  Septembre  (n)  1724. 
9.   René-Alexandre  d'Alès  appelle-   le  chevalier  de  Corbet,  baptifé  le  7 

Septembre  (»)  1722,  fut  fait  Lieutenant  en  fécond  dans   le  Régiment 

de  la  Vieille  Marine  le  12  Novembre  (j>)  173?,  puis  Capitaine  Aidc- 
fd)  Sur  ce  mot.  voyei  la  noie  A  de  la  page  première. 
h  Extrait  Haptiltairc  délivré  en  forme  en  1709.       (c  Original. 

'd)  Un  Mémoire  domelliouc  porte  que  cette  Krancoife  BrCTOfl  donne  une  féconde  alliance  avec  M." 
Thoinard. 
•;  t  )  Original. 

{/)  Extrait  mortuaire  délivre  en  forme  en  i  ;3J.         |  g  )  Page  1  i,  mue  F. 
h)  Extrait  Baptillairc,  \ 
[I )  Extrait  Mortuaire,  J 
k)  Extrait  Baptillaire,  i 
1'/ '  Extrait  Mortuaire,  . 

Extrait  liaptilUire,     JWiwc  ai  fatale  en  171*. 
(  n  )  Extrait  Mortuaire.  1 

I  o.  Extrait  Haptillairc,  i 
p  Original.  / 
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Major  de  ce  même  Régiment  ;  r\  Chevalier  de  Saint  Louis  le  7  Juillet 
1747.  11  ett  mort  le  23  Décembre  1748",  &  avoit  époufé  le  11 
Mars  \p)  précédent  dans  l'Fglife  de  Seillans  au  Diocéfe  de  Fréjus  en 
Provence  Demoil'elle  Marie -Therczc  de  PERROT ,  fille  de  Noble 
Jean-Jofcph  de  Perrot,  Seigneur  d'Auvayc  &  de  Bournigallc,  &  de 
Dame  Marguerite  de  Lombard ,  de  la  Ville  de  Draguignan.  De  ce  ma- 
riage il  a  lailfé  une  fille ,  fçavoir 

10.  LOUISE  d'Alés  née  le  20  Décembre  1748. 
9.  Charles  d'Alés  né  le  11  Septembre    c)  1723,  mourut  le  3o  Août  d) 
172S. 

9.  Antoine   d'Alès  né  le  3   Janvier  V    1725,  fut  enterré  à  Saint  Paterne 

d'Orléans  le  19  Septembre  (/;  1728. 
9.  Louise  d'Alès-de  Corbet  naquit  le  premier  Septembre  \g\  1712. 
9.  Françoise  d'Alès  née  le  20  Janvier  (li)  1717,  cil  morte  Religieufe  Pro- 

feffe  au  Carmélites  de  Tours  fous  le  nom  de  Sœur  Françoift-  Thérèse  de 

Je/us  le  20  Avril  1747. 
9.  Marie  d"Alès-de  Richeville  naquit  le  4  Avril  1  172'"). 
9.  Geneviève  d'Alés-du  Lude  naquit  le  10  Avril  (k;  1729. 

IX.  DEGRE. 


Piere-  Alexandre  d'Alés -de  Corbet,  Lieutenant  des  Maréchaux  de 
France  au  Bailliage  de  Blois,  naquit  le  18  Avril  /  171 5;  entra  au  mois  de 
Juillet  1732  dans  la  Compagnie  des  Moulquetaires  noirs,  puis  dans  I  Ecole 
d'Artillerie  de  Strasbourg;  8c  lut  tait  le  4  Décembre  (m)  1733  Lieutenant  dans 
le  Régiment  de  la  Vieille  Marine.  Suivant  deux  certificats,  l'un  du  (n)  »,  l'au- 
tre du  01  3  Juillet  173?,  donnés  par  Meilleurs  de  la  Rochcaymon  des 
Mazis,  Lieutenans  Généraux  d  Artillerie,  »  il  avoit  fervi  pendant  le  Siège  de 
»  Kcll  à  l'Attaque  de  la  Pile  en  qualité  d'Officier  Pointeur;  &  il  s'étoit  toujours 
1  très  appliqué  à  fes  exercices ,  &  comporté  avec  beaucoup  de  diftinclion.  «  Un 
troifiéme  certificat  donné  le  premier  Mars  p  1742  par  le  Lieutenant  Colo- 
nel &  les  principaux  Officiers  du  Corps ,  porte  »  qu'il  s'étoit  trouvé  à  toutes  les 
»  aciions,  &  avoit  rempli  tous  les  devoirs  en  bon,  valeureux  &  exael  Officier, 
»  depuis  l'an  1733  jul'qu'au  17  Janvier  1741.  «  que  les  alfaires  domclliques  & 
fa  mauvaife  fanté  l'ont  obligé  de  quitter  le  fervice.  Il  ell  Lieutenant  des  Ma- 
réchaux de  France  au  Bailliage  de  Blois  par  Commiflion  du  27  Avril  j  1747. 
De  fon  mariage  avec  Demoil'elle  Marie- Anne  D  A  GUET  qu'il  époufa  le  i3 
Mai  r)  1743,  fille  d'Etienne  Daguet ,  Seigneur  de  Beauvoir,  ancien  Capi- 
taine d'Infanterie  au  Régiment  Blaifois,  &  de  Dame  Marie-Anne  de  Courtar- 
vel ,  il  a  eu 

10.  Trois  filles,  mortes  au  berceau. 

a  Sur  et  mot.  voyez  b  note  A  Je  h  page  première, 
v  *  »  Entrait  Je  Mariage  Jélivré  en  forme  en  la  même  année  i  ;a",  «l  légalité, 
(f  ,1  Entrait  Baptiflaire, 
Kd":  Extrait  Mortuaire, 
«•  Extrait  Raptiltnire, 
/.  Extrait  Mortuaire, 

(/r)  (*)  (1)   (*)   (/!  Extrait  Baptiflaire,  délivré  en  i 
(m  Original.  n   Original.  .«•  Original.         (p .'  Original. 

{q)  Copie  collationntc  fur  l'original  en  la  même  année  1747. 
r  Extrait  du  Rcgiltre  des  mariage*  de  ILglife  de  Saint  1  lottoré  de  BU.U,  délivre  en  forme,  &  légalifé. 
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I  SECONDE  BRANCHE. 

V.  DEGRÉ. 

François  d'Alès-de  Corbet  1.  du  nom  dans  la  Branche,  Ecuycr,  Sieur  du 
Rosier  8c  de  Marnou,  Lieutenant  {b)  de  Roi  au  Gouvernement  de  Saint 
Quentin,  ftroiliéme  fils  de  René  d'Alès  I.  du  nom,  Seigneur  de  Corbct,  & 
de  Gabrielle  Coigne  l'a  première  femme  )  fut  chef  d'une  Branche  qui  sert  éta- 
blie en  Picardie.  Il  partagea  le  Lundi  28  Août  r)  1606  avec  René  &  Ifabeau 
d'Alès  l'es  frère  &  Heur,  la  fuccefllon  de  leurs  pere  Bt  mere  ;  &  époufa  par 
contrat  pall'é  à  Saint  Quentin  le  21  Septembre  1/  de  la  même  année  1606,  où 
il  eft  qualifié  Homme  d'Armes  de  la  Compagnie  du  Connétable,  Demoilélle 
Jeanne  de  MAILLI,  fille  de  Charles  de  Mailli,  Kcuyer,  Seigneur  V  de 
Fontaines,  Sénéchal  /  de  Vermandois,  &  de  Demoilélle  Catherine  de 
Crcci.  De  ce  mariage  il  eut  dix  enfans  'g)  qui  l'uivent. 

6.  Eustache  d'Alès-de  Corbet ,  Ecuycr,  Seigneur  d'Holnon,  Lieute- 
nant (h:  au  Régiment  du  Chatelierbarlol ,  puis  Capitaine  et  Major  au 
Régiment  de  Luzinac ,  époufa  Demoilélle  Catherine  de  HEDOU- 
VILLE  avant  le  10  Novembre  /  if'44,  fille  de  François  de  Hédou- 
ville,  Seigneur  de  Serval,  de  Revillon,  de  Minecourt,  de  Merval  &C. 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  fa  Maifon  , 
de  Dame  Nicole  de  Oeil.  Il  ne  vivoit  plus  le  23  Août  k  1664,  date 
du  tcllainent  de  la  femme  dont  il  n'eut  qu'une  fille,  favoir 

7.  Catherine  d'Alès,  Dame  d'Holnon,  mariée  par   contrat  du  pre- 
mier Février   1  i063  avec  Charles  de  FOLLE  VILLE,  Ecuycr, 
Seigneur  de  Beaumartin ,  de   Saint  Martin ,   de   Manancourt ,  de 
|  Boucly,  de  Norleu  r\c.  fils  ainé  de  Paul  de  Folleville,  Ecuycr, 

Seigneur  des  mêmes  lieux,  &  Je  Dame  Marie  de  Warlu/cl. 
6.  Claude  d'Alès  fut,  fuivant  un  Mémoire  domefiique  (m),  Lieutenant  au 
Régiment  du  Vidame  d'Amiens,    K   félon  IHermite-Souliers     n  ,  Ca- 
pitaine dans  le  Régiment  d'El'pagny,  8c  Sénéchal  de  Vcrmandois.  Le 
même  Auteur,  qui  écri voit  en   |6S5,  ajoute  qu'il  ■  fut  tué  au  fervicc  du 
s  «  Roi  dans  les  dernières  Guerres  de  Paris.  « 

6.  Henri  d'Alès  continue  la  defeendance. 

6.  Charles  d'Alès  (u\  après  avoir  été  Page  du   Comte  de  Saint  Agnan , 
devint  Capitaine  au  Régiment  d'Eftrées ,  enfuite   Capitaine   &  Major 

<j  Sur  ce  moi,  voyez  la  note  A  Je  la  page  première. 

b  Cette  qualité  lui  cil  Jonixie  dans  l'liiltoire  Je»  Grand*  Officier»  Je  la  Couronne.  Tome  VIII.  pige  t'.?j. 
(f  i  Original. 

(d  Cet  t&C  elt  cité  dans  un  Arrêt  Ju  Confeil  Ju  i  ï  Janvier  H'x'.**.  par  lequel  Henry  J'Aie»  lut  maintenu  dan» 
fa  NohlcHc  :  cet  Arrêt  produit  en  original. 

(*)  \f)  Prouve  par  l'Hifloirc  Je»  Grands  Officiers  Je  la  Couronne,  Généalogie  de  la  Maifon  de  Maille. 
Tome  VIII,  paftco5a. 

j,'  F.ullache  ci  I  lenri  d'Alès l'ont  Icn  tcils  Jcs  Ju  qui  paroitlént  fur  les  Titres.  On  ne  connoît  le*  huit  autres 
que  par  un  Mémoire  Jomeltique  drcllé  Je  leur  icms. 

(*)  Ce  qu'on  Ju  iey  Je»  emplois  militaires  Je  cet  Kullache,  on  le  tire  Je  la  Généalogie  de  la  famille,  imprimée 
en  |665  dan»  le  Nobiliaire  Je  I  ouraine  par  l'Hcrmite-Soulicn,  pages  Î4  &  ii, 

1  i.  Original,  k   Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  lAji. 

I  /  Cet  acte  ell  cité  dan»  une  Maintenue  de  nohlellé.  obtenue  en  17"  j  par  le  mary  de  cette  Catherine  d'Alè». 
m  1  Drclfc  dan»  le  lem»où  il  »iw>it.  1  n  J  l>.ins  fon  Nobiliaire  de  Touraine,  pape  3>. 

(o)On  copie  icy  rilcrmitc-Soulicrv  qui  avance  à  ton  que  ce  Charle»  (ut  frère  de  Kené  d'Alè»  Il  Ju  nom.  Sei- 
gneur Je  Corhet.  Ce  René  J'Aie»  eut  en  effet  un  frère  Ju  nom  Je  Charle»  ;  mai»  ce  Charle»  étoit  mort,  ou  du 
moins  on  le  croyait  tel,  dé»  le  i  Aault  K'xXi. 
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nu  Régiment  d'Humiercs  Cavalerie.  Il  mourut  en  1662  des  maladies  que 
lui  coulèrent  les  Melliires  qu'il  11  voit  reçues  au  fcrvice  du  Roi  durant  vingt- 
deux  Campagnes;  K  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Marie  CAIGNE T 
il  n'a  lai  lie  qu'une  fille. 

7.  N  d'Alès. 

6.  François  d'Alès. 

6.  Rehé:  d'Alès  fut  tué  en  duel  à  l'âge  de  douze  ans. 
6.  Isahi  1.1. k  d'Alès  mourut  Religicufe  à  Fervaques. 

fi.  François*  d'Alès,  femme  de  Simon  i.h  SAUT,  Ecuver,  Seigneur  d'Ilour- 
dain  ou  d  Hordain. 

6.  Charlotte  d'Alès. 

1 1,  \«  m  ,  d  Vies  époufa  N.  ..,  m  LENDIFI, 

VI.  DEGRÉ. 

Hiski  d'Alés-de  Corbet .  Ecuver,  Seigneur  d'Holnon ,  de  .1  an  ville  &  de 
Taillefontaine,  fut  fait  le  i5  Juillet  [b)  1646  Capitaine  d'une  Compagnie  de 
Cavalerie.  K  le  i3  Mai  c  j  i65i  Sergent  de  Bataille.  Il  obtint  du  Roi  le  i3 
Janvier  (d)  i653  un  Brevet  de  2000  livres  de  pcnlîon  dans  lequel  il  cft  qualifié 
Commandant  le  Régiment  de  Cavalerie  du  Marquis  d'Humiercs;  &  le  12  Jan- 
vier c  iuTiS  un  Arrêt  contradictoire  au  Confeil  d'Ftat,  qui  le  maintint,  lui  & 
l'a  poltérité,  dans  le  titre  de  Noble  &  d  Ecuver.  Il  avoit  époufé  par  contrat 
du  18  Mars  '/)  i653,  où  il  prit  la  qualité  de  maréchal  (g)  de  Bataille  &  de 
premier  Capitaine  &  Major  du  Régiment  de  Cavalerie  du  Marquis  d'Humiercs, 
Demoifelle  Marguerite  1.1:  FEROS ,  lueur  h  de  Louis  le  Feron  Lieutenant  Cri- 
minel de  Robbe  courte  à  Compiegne,  K  veuve  de  /'  René  de  Brouilli,  Ecuver; 
vendit  conjointement  avec  elle  avant  le  22  Odobre  /,-  if>S3  la  Terre  &  Sei- 
gneurie d'Holnon  ;  &  ne  vivoit  plus  le  4  Février  7  1690.  Sa  veuve  vivoit  en- 
core le  28  Janvier  m   171 3;     on  leur  connoît  trois  enfans,  qui  fuivent. 

7.  Lotis  d' Alès-dc  Corbel .  Ecuyer ,  Seigneur  de  Janville ,  de  Reteuil  en 

Valois  &c.  Lieutenant  Colonel  (n)  de  Cavalerie,   époufa  par  contrat 
palfé  a  Valenciennes  le  4    Février    01  1690  Demoifelle  Alexandrine- 
Norbertinc  du  11ARCHIES,  lille  de  Guillaume-François  de  Harchies, 
Ecuver,  Seigneur  de  Molain.  de  la  Tourelle  ckc.  &  de  Dame  Marie- 
Chnrle  ou  Charlotte  de  la  Rue.  De  ce  mariage  il  n'a  eu  que  deux  filles. 
8.  Ai.kxandrini:   d'Alès  époufa  par  Contrat  du  28  Janvier  >p)  1713 
Jean  m:  PUJOL,  Seigneur  d'Etampes  en  Languedoc,  Colonel  de 
Cavalerie,  Exempt  des  G.irdes  du  Corps  du  Roi,  fait  Chevalier 
de   l'Ordre  Royal  &   Militaire   de  Saint   Louis  le   23  Mars  'q) 
1707,  &  établi  Gouverneur  de  la  Ville  &  du  Château  de  Puy- 
mirol  en  Guyenne  par  Lettres  Patentes  du  12  Août  :rj  1711,  re- 
nouvcllées  le  3  Février  (s)  1717. 

.1  Sur  ce  mm.  voye»  la  note  a  de  la  pape  première. 

(b)  [e)  (4)  Cet  acte  eft  cité  dar»  un  Arrêt  duConfcildu  ■  5  Janvier  par  lequel  ce  même  Henri  d'Ale* 
fut  miiintcnu  dam  l'a  Nnhlellé  :  «1  Arrêt  a  etc  pn.a-.iii  en  original.         «•  Original. 

/  Cet  acte  ell  cité  dam  l'Arrêt  du  u  Janvier  tfitiB,  Jont  M  »  ient  de  parler,  produit  en  original. 
Voyei  ci  deiruï,  page  1 3.  noter. 

i  h  lliltoire  de*  huit  Baron*  ou  Fieffés  de  l'Abbaye  Royale  de  Saint  Corneille  de  Compiegne,  imprimée  a  No>on 
en  ifttt,  page 

(i.  Prouvé  par  le  contrat  de  Ion  mariage  a»cc  Henri  d'Alcs.  du  iS  Mars  H'ôJ,  qu'on  vient  de  citer. 
( *  '  Kxpédition  du  terni,         ( / 1  Original.  m  Original.         .  n  Mémoire  drellé  en  1 74.1. 

(o;  Original.  p  Original.  f.  Original.  r  Original.  J  Original. 
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8.  Aimée  -  Marie  -  Louise  d'Alès  fut  mariée  par  contrat  du  29 
Mars  \b\  1736  avec  Daniel  de  JOYEUSE ,  qualifié  Marquis  de 
Joycufe  &  de  Villc-fur  Tourbe,  Baron  de  Cernay  en  Dormois, 
Seigneur  de  Melzicourt,  de  Berzieux,  de  Virgin  y .  de  Mafïiges, 
de  Muiaucourt,  de  Wargcmnulin,  du  Val  Saint  Jean-fur  Tourbe, 
de  Somme-Tourbe,  de  Tahurc,  de  Rouvroy  &c.  veuf  de  Dame 
Marie  de  Saint  André. 
7.  François  d'Alés  fuit. 

7.  Anne-Thereze  d'Alés  époufa  Louis   DES  SET.  Ecuycr,  Seigneur  de 

Mesbrecourt  K  de  Charlet;  &  de  ce  mariage  elt  née  Marie-Françoife 
Dennet,  femme  de  Claude-Hiacinthe  Copin>  Sieur  de  la  Cour,  ancien 
Capitaine  d'Infanterie. 

VII.  DEGRÉ. 

François  d'Alcs-de  Corbet  IIe  du  nom  dans  fa  Branche ,  Ecuycr,  Seigneur 
d'Oigny ,  époufa  à  Compiegne  par  contrat  du  22  Octobre  c  if>83  Demoi- 
fellc  Marguerite  COUSTURIER ,  fille  de  Nicolas  Coufiurier,  Ecuyer,  Sieur 
de  Doublet ,  de  Gillocourt ,  de  Bellival  de  Cathenon  &c.  Confeiller  du  Roi , 
CommilTaire  des  Guerres,  &  de  Dame  Henriette  Marelle,  lefquels  en  faveur  de 
ce  mariage  donnèrent  à  leur  fille  la  Terre  Seigneurie  de  Cathenon  près  de 
Thionville.  De  ce  mariage  font  nés  quatre  enlans. 

8.  Jacques  d'Alés  fuit. 

8.  Louis  François  d'Alés  elt  mort  garçon. 

8.  Marguerite-Françoise  d'Alés  efl  morte  fille. 

8.  Ai.ex andrine-Norbertin e  d'Alés  n'elî  pas  mariée. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jacques  d'Alès-de  Corbet,  Kcuyer ,  Seigneur  d'Oigny,  fut  fait  Capitaine 
au  Régiment  de  Clermont-Tonnerre  le  9  Juin  1703,  puis  en  1705  au  Régi- 
ment d'Agenois,  &  le  11  Juin  171 1  CommilTaire  des  Guerres.  Il  demeure  à 
Avcfncs  en  Hainaut;  a  époufé  1"  par  contrat  du  3  Février  (d)  1726  Demoi- 
felle  Madelenc-Elifabeth  de  UZY  w  POPI.ICOURT ,  fille  de  Henri  de  Ltty, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Poplicourt,  de  Dame  Madelenc-Elifabeth  de  Bernar- 
doue;  en  faveur  duquel  mariage  la  mere  du  futur  lui  donna  le  Château,  Terre 
&  Seigneurie  d'Oigny  :  2"  le  12  Décembre  1748  Dcmoifelle  Louife  -  Fran- 
çoife-Colomhe  de  FA  Y,  fille  de  Louis-Augufle  de  Fay .  Lieutenant  d'Ar- 
tillerie au  Département  de  Peronnc,  <v  de  Dame  Marie-Catherine  de  Barellier. 
11  n'a  point  d'enlans  de  ces  deux  mariages. 

a  Sur  ce  m  ex.  \o\ct  ta  noie  a  de  la  paj».-  première. 

b  Orignal.  c  Expédition  du  terni.         ; i  Orignal. 

Vit  &  vérifie  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Con/eils ,  Juge  d'A  rmes  de  France,  ' 


Digitized  by  Google 


"7 


I 


dARNAUD, 

Seigneurs  de  Serouville ,  de  Cajeu ,  de  Frétemeulle,  &  de  la  Vicomte  de  Beauvoir. 
FAMILLE  ORIGINAIRE  DU  LANGUEDOC, 

ÉTABLIE  EN  PICARDIE. 


De  Gueules  à  un  Chevron  d'Argent ,  chargé  de  deux  Palmes  de  Sinople  adoffées,  S  accompagné 
de  trois  He^ans  d'Or,  pofés  deux  en  chef  (!•  l'autre  en  pointe  :  Ecartelé  d'Argent ,  à  un  Aigle 
de  Sable .  becjué  &  membre  de  Gueules  ,  h  vol  abaijjfé. 

PREMIER  DEGRÉ: 

Henri  ARNAUD.  Ecuyer,  demcuroii  dans  la  Ville  d'Uzès  où  il  fit  fon 
teftament  le  3o  Août  (a)  1321 ,  par  lequel  il  ordonna  que  fon  corps  fût 
enterré  fous  la  tombe  de  fes  prédéceffeurs  dans  le  Cimetière  de  l'Eglifc  de 
Saint  Etienne  ,  &  difpofa  de  fes  biens  en  faveur  des  enfans  qu'il  avoit  eus  de 
Demoifelle  Caterine  MILON  fa  femme.  Ces  enfans  au  nombre  de  quatre 
furent 

■2.  Jean  Arnaud  qui  fuit. 
2.  Catherine  Arnaud.  J 

2.  Jeanne  Arnaud.        légataires  de  leur  pere  l'an  (b)  l$9I. 
2.  Antoinette  Arnaud.  ) 

//.  DEGRÉ. 


Jean  Arnaud,  1.  du  Nom,  Ecuyer,  héritier  inftitué  par  le  teftament  de  fon 
pere  l'an  (c)  f  52 1  ,  époula  par  contrat  pafTé  a  Uzès  le  18  Octobre  (d)  i552 
Demoifelle  Anne  MASMEJAN,  fille  de  Sire  Jean  MASMEJAN ;  &  telta  le 
3i  Mars  i»  Ô71  après  la  mort  d'Anne  Mafmejan,  dont  il  avoit  eu  pour  fils 
unique , 

3.  Jacques  Arnaud,  ci-après. 

(a)  1 b  'c)  Expédition  délivrée  le  5  Juin  174.1  par  Pierre  Roviere.  Notaire  Royal  Je  la  Ville  d  l  ié*,  pro- 
priétaire de  la  minute  de  cet  acle  comprife  au  folio  1J7  d'un  Rcgiltrc  de»  mue»  de  Jean  Média*.  Notaire  Je  La 
même  Ville,  devant  qui  l'aclc  avoit  été  parte  :  celte  Expédition  léjpliféc. 

id  ;  Expédition  délivrée  le  3  Juin  1743  par  Pierre  Roviere.  Notaire  Royal  de  La  Ville  d'L'/c-s.  propriétaire  de  la 
minute  de  cet  acle  comprife  au  folio  r»8  verfo  d'un  Rce,illre  des  notes,  de  François  Gauteron.  Notaire  de  la  même 
Ville,  devant  qui  l'aclc  avoit  été  parte  :  cette  Expédition  lépilifiée. 

(e'<  Expédition  délivrée  le  ?  Juin  1743  par  Pierre  Rosière,  Notaire  Royal  de  la  Ville  d'U/.e*.  propriétaire  de  La 
minute  de  cet  acle,  comprife  au  folio  73  d'un  Réélire  des  notes  d'Etienne  du  Veiiat.  Notaire  de  la  même  Ville, 
devant  qui  fade  asoil  été  pallé  :  cette  Expédition  legalifee. 
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2  d'ARNAUD. 


///.  DEGRÉ. 

Jacques  Arnaud ,  Fcuyer,  Seigneur  de  Saint  Bonnet ,  8c  de  la  haute , 
moyenne  &  baffe  Juflice  de  Montarcn,  dont  il  fit  l'acquifition  le  28  Sep- 
tembre (a)  i(')i5  de  M'  M'  Céphas  d'Albénas,  Capitaine  S:  Viguicr  de 
Nifmes,  fut  inllitué  héritier  par  le  teflament  de  fon  père  l'an  (b)  1 57 1 ,  8:  fit 
le  lien  le  10  Août  (c)  1622,  par  lequel  il  voulut  être  enterré  en  la  forme  de  ceux 
de  la  Religion  Prétendue  Bétonnée  dont  il  faifoit  profelîion ,  &  infiilua  Ion  hé- 
ritière univerfelle  Demoifelle  Jeanne  BASTIDE  fa  femme,  qu'il  a  voit  époufée 
par  contrat  du  5  Février  (d)  i5i)Q,  fille  de  Jean  BASTIDE ,  premier  Conful 
moderne  de  la  Ville  dUzès,  &  de  Demoifelle  Claude  GAZAGNE.  Leurs  en- 
fans  furent  au  nombre  de  huit. 

4.  Daniki.  Arnaud  fuit. 

4.  Louis  Arnaud-dc  Saint  Bonnet ,  Capitaine  d'une  Compagnie  d'Infante- 
rie dans  le  Régiment  de  Calvieres,  par  Commilfion  du  6  Juin  (V)  1647, 
fervoit  en  Catalogne  l'an  (/)  i65o,  &  étoit  retiré  à  Uzès  Tan  (g) 
1668,  à  caul'e  de  yh  fes  blefl'ures  qui  lavoient  obligé  de  quitter  le  fervice. 

4.  Bonavkntlrk  Arnaud ,  »  fervit  avec  dirtïndion  en  qualité  de  Volontaire 
»  aux  Sièges  de  Montmedi ,  de  Saint  Venant  et  de  Mardick ,  prés  la 
»  perfonne  du  Marquis  d'Efqucncourt,  Lieutenant  Général  des  Armées  du 
»  Roi,  »  fuivant  le  certificat  qu'il  lui  en  donna  le  17  Décembre  (1)  1637. 

4.  Jean  Arnaud  a  formé  la  féconde  Branche. 

4.  Caterinf.  Arnaud. 

4.  Claude  Arnaud. 

4.  Françoise  Arnaud  mourut  fans  alliance. 

4.  Marguerite  Arnaud. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  Daniel  d'Arnaud ,  Seigneur  de  Montaren  ,  nommé  par  Jacques  Ar- 
naud fon  pere  pour  fuccéder  à  fes  biens  dont  il  avoit  inllitué  héritière  Jeanne 
Baflide  fa  femme  par  fon  teftamenl  ci-delfus  daté  du  10  Août  (k )  [622,  époufa 
Demoifelle  Catcrine  de  VILLENEUVE ,  &  fit  fon  teftament  le  22  Mai  (/) 
1668,  par  lequel  il  voulut  être  enterré  dans  la  Chapelle  des  Capucins  de  la 
Ville  d  Uzès,  difpofa  de  fes  biens  en  faveur  de  fes  petits-fils,  &  leur  fubflitua 
l'aîné  des  enfans  mâles  de  Jean  Arnaud  fon  frère  cadet.  De  fon  mariage  il  eut 
pour  fils , 

5.  Jean-Henri  d'Arnaud  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Jean-Henri  d'Arnaud,  marié  à  Uzès  par  contrat  du  23  Août  (m)  i655 

a  Copie  collationnée  en  17Î+  par  Rovierc.  Notaire  Royal  à  l  /**,  fur  I  0riwn.1l  reprelcnté  &  retire  par  Noble 
Jacques- Adhemar  d'Arnaud,  demeurant  en  la  même  Ville  dl  'les  •  celte  copie  lcgalifée. 
(*;  Voyci  la  note  K  de  la  pape  précédente. 

:<■)  Expédition  délivrée  le  5  Juin  1743  par  Pierre  Koviere  Notaire  Roval  1  l'ïii,  propriétaire  delà  minute  de 
cet  ade.  comprife  au  folio  3j8  vrr/o  d'un  Rcgiltrc  des  Notes  de  Jaques  (  )dinet,  Notaire  Je  la  même  Ville,  Jcvant 
cjui  laclc  avoit  été  pallé  :  cette  Expédition  legaliféc. 

[i  Copie  coUalionoée  le  5  Juin  i7.t3  par  Pierre  Rovierc.  Notaire  RoyalaUïcs,  fur  l'original  repréfenté  par  la 
Demoifelle  d'Arnaud  qui  en  émit  propriétaire  :  cette  copie  légaliféc. 

(  e  )   X  Copie  «ce.  Voyez  la  note  A  de  cette  page 

(K)   {*•.  Prouvé  par  Ictcltamcni  de  LW-1  d'Arnaud  fon  frere,  daté  du  11  Mai  1668,  &  produit  en  original. 
(«J  Copie &c.  Voyez  la  note  A  de  cette  page.         Lvpéditionfic.  Voyeïla  note  A  de  cette  page. 
(/)   Original,   (m  )  Copie  &c.  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 
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avec  Demoifelle  Efpérance  de  BOUF.T ,  fœur  de  Dame  Jeanne  ni:  ROUET, 
femme  de  Jean  de  la  Croix .  Seigneur  de  Mairargues  &  de  Collias  .  toutes  deux 
filles  de  Noble  Jean  de  BOUET.  Sieur  de  Servezainc  ,  &  de  Demoifelle  Ber- 
nardine le  CHANTRE-de  POUGXADORESSE ,  en  eut  plufieurs  enfans  qui 
fuivent. 

6.  Jacques-Adam    d'Arnaud,   fut  Jéfuite  (à.  pendant   (b)    i5  ans;  époufa 

depuis  (cj  Madelene  de  LAVAL,  foeur  de  \d)  N         de  Laval,  Major 

de  Landau  ;  &  de  ce  mariage  (e)  naquit 

7.  Jacqi is-Adhémar  (/)  d'Arnaud,  Capitaine  (g)  au  Régiment  de 
Forcfl  en  1744. 

6.  Jean-Nicolas  d'Arnaud. 

6.  Daniel  d'Arnaud. 

6.  Chrétienne  d'Arnaud. 

6.  Jeanne  d'Arnaud. 

6.  Marthe  d'Arnaud. 

SECONDE  BRANCHE. 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  d'Arnaud  II.  du  Nom,  Ecuver,  Seigneur  de  Saint  Bonnet  (quatrième 
fils  de  Jacques  Arnaud  &  de  Jeanne  Baftide  }  fut  fucceffivement  Cornette , 
puis  Aydc-Major  du  Régiment  de  Cavalerie  d'Efquencourt  l'an  (h)  i<333,  Major 
l'an  (1)  1654,  &  Lieutenant  des  Chartes  au  Gouvernement  d'Abbeville  par 
Commiirion  du  14  Février  k  1 678  ;  <•  donna  en  toute  occafion  des  marques  de 
»  fon  courage,  &  principalement  au  Siège  de  Bar-le  Duc,  &  autres  Places  de 
•  la  Lorraine,  aux  Sièges  de  Vcrvins,  de  Chateauporcien  &  à  celui  de  Roye, 
-  où  il  fut  fait  prilbnnier,  puis  au  Siège  d'Arras .  s'étant  trouvé  du  nombre  de 
»  ceux  qui  avoient  forcé  les  Ennemis,  &  étaient  entrés  dans  la  Place.  «  La 
preuve  en  réfulte  d'un  certificat  qui  lui  en  fut  donné  le  9  Janvier  (/)  i663  par 
le  Seigneur  d'Efquencourt  Daniel  de  Montmorency  )  Lieutenant  Général 
des  Armées  du  Roi. 

Il  fut  accordé  en  premières  noces  par  contrat  du  29  Novembre  (m)  1 653 
avec  Demoifelle  Antoinette  de  FLECHIN ,  fille  de  Jean  de  FLECHES ,  Sei- 
gneur de  Wamin,  confine  de  Daniel  de  Boubers  ,  Vicomte  de  Bcrnàtrc;  & 
après  la  mort  de  cette  première  femme,  qui  par  fon  tefïament  du  9  Février  (n) 
i(')57  lui  lit  une  donation  de  tous  fes  biens,  il  époufa  en  fécondes  noces  par 
contrat  du  3o  Janvier  (n)  1659  Demoifelle  Anne  MOURETTE ,  fille  de 
Noble  homme  François  MOURETTE ,  Avocat  en  la  Sénéchaurtéc  de  Ponthieu, 
&  de  Demoifelle  Marie  de  ME  A  UX. 
Second  Lit. 

2.  Daniel  d'Arnaud  naquit  le  19  Novembre  \.p)   l650j  &  mourut  Lieute- 
nant de  Cavalerie  au  Régiment  de  M.  d'Elquencourt  en  (q)  1684. 
5.  Jean-Baptiste  d'Arnaud,  mourut  âgé  de  trois  ans. 
5.  Charles  d'Arnaud  fuit. 
5.  Marie-Anne  d'Arnaud. 

a      h      c      i      e      f     1;   Mémoire  dnrnefliuue  JrelTé  en  17411. 

r*)  Ordinal.       Expédition  délivrée  en  forme        Cette  date  efl  énoncée  dam  un  aAc  du  18  du  même  mois 
de  Février  de  la  même  année  1078,  produit  «n  original.     /  Original.    (  m  )  Original, 
n  Expédition  délivrée  en  16Ù8  par  le  propriétaire  de  la  minute,    (o  Original. 
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5.  Ei.izabeth  d'Arnaud  fut  baptiféc  le  19  Septembre  (a)  i <>iS5 - 
2.  Chablote  d'Arnaud  Religieufe  au  Couvent  des  Dames  de  Saint  Domi- 
nique à  Abbcviile  l'an  1709. 


CHARLES  d'Arnaud,  [.  du  Nom  ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Sérouville,  de  Cajeu 
&  de  Frétcmeulle,  baptife  le  24  Septembre  \b)  itVp,  fut  marié  par  contrat  du 
8  Février  (c)  1709  avec  Demoifclle  Marie-Catcrine  de  CALOXNE ,  fille 
unique  d'Antoine  de  CALOXNE .  Ecuyer,  Seigneur  des  Effarts,  8;  de  Ca- 
terine  GAILLARD  ;  &  de  cette  alliance  il  a  eu  pour  enfans 

6.  Chari.es  d'Arnaud  qui  fuit. 

6.  Jean-Baptiste  d'Arnaud,  mort  âgé  d'un  an. 

6.  Jacql'Es-Jean-Baptiste  d'Arnaud,  fut  fait  Capitaine  au  Régiment  Royal 
Infanterie  en  1745  après  la  Bataille  de  Fontenoy  où  il  a  été  blcflé. 

6.  Vclfran  d'Arnaud.  Religieux  au  Prieuré  de  Saint  Pierre  d'Abbeville , 
Ordre  de  Clugny. 

6.  Fbançois-Vitebrode  d'Arnaud. 

6.  Marie-Catherine  d'Arnaud,  Religieufe    Frfulinc    d'Abbeville  en    1 73 1 . 
6.  Jean-Baptiste-Lieven  d'Arnaud. 
6.  Marie-Anne-.Marglerite  d  Arnaud. 


Chari.es  d'Arnaud  11.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Sérouville,  de  Cajeu, 
de  Frétcmeulle,  de  la  Vicomte  de  Beauvoir,  Confeiller  du  Roi,  Préfidcnt 
en  l'Election  d  Abbeville,  produifit  les  Titres  de  fa  NoblefTc  devant  M.  Chau- 
velin,  Intendant  en  Picardie,  qui  par  une  Ordonnance  du  16  Juin  (d)  1734 
le  déchargea  de  l'impolîtion  de  l'L'llancilc .  &  par  une  autre  du  27  Novembre  (c) 
fuivant  ordonna  qu'il  feroit  employé  dans  le  Rollc  de  la  Capitation  de  la  No- 
bleffe. 

De  fon  mariage  accordé  le  6  Oclobre  (/)  173?  avec  Demoifelle  Louifc- 
Marguerite  de  le  GORGVE ,  fille  unique  de  Jacques  de  le  GORGUE  ,f>\c\iT 
de  Rétonval,  ancien  Gendarme  &  Lieutenant  de  la  Maréchaulfée  de  Picardie, 
&  de  Marguerite  DINGER,  il  a  pour  filles 


7.  Charlote  -  Marguerite  d'Arnaud -de    Sérouville,     née    le    4  Novem- 
bre (g)  173O. 

7.  Constance-Josepiiette  d'Arnaud-dc  Beauvoir,  née  le  20  Avril  (A)  1739. 

{«)   •;»:  Extrait  Baptiflaire  délivre  en  forme,     r  KTpéditiim  delivreefur  l'orinmal  en  1734.  .d'Original. 
1  e )  Original.     I)  Expédition  délivrée  fur  l'origingj  en  h  même  année  1735. 
{g)  (A)  Extrait  Baptiflaire  délivre  en  forme.  &  léfrilifé. 

Vù  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confcils,  Juge  d'Armes  de  France, 


V.  DEGRÉ. 


VI,  DEGRÉ. 


VIT.  DEGRÉ. 
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BAILLARDdes  COMBAUX, 

dans  le  VTVARAIS. 


D'Or,  à  trois  Palmes  de  Sinople ,  réunies  en  pointe  par  le  bas  des  tiges ,  qui  ell  de  BaILLAH  : 
Ecartclc  d'A\ur,  à  un  CroiJJant  d'Argent,  accompagné  de  trois  Molettes  d'Or, 
po/ées  deux  en  chef  &  une  en  pointe,  qui  cft  de  Chaubonnel-di:  Bktz. 

Jean  -  Marcelin  BA1LLARD  -  des  COMBAUX,  Ecuycr,  Seigneur  de 
Chervil,  de  la  Motte  -  Mourgon ,  &  de  Beaurevoir,  demeurant  en  fon  Châ- 
teau de  Chervil,  Paroific  de  Gluyras,  au  Diocefe  de  Viviers,  a  repréfenté  pour 
la  preuve  de  fa  nohlelTe  deux  Jugemens  d'Intendans  du  Languedoc  rendus  con- 
tradicloirement  &  confirmés  par  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  fur  lequel 
il  y  a  eu  des  Lettres  Patentes.  Les  Titres  y  énoncés,  établirent  les  filiations 
fuivantes. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Noble  Jean  Baillard  I.  du  nom,  Ecuycr,  fut  fait  Capitaine  Châtelain  de 
Sainte  Ségolénc  dans  la  SénéchaufTée  du  Puy  par  Lettres  du  19  Novembre 
Ô40;  étoit  Homme  d'Armes  de  la  Compagnie  de  Gilbert  de  Lévis  Comte 
de  Ventadour,  aux  termes  d'un  certificat  que  ce  Comte  lui  en  donna  le  premier 
Août  1571.  Il  fit  fon  tefiament  le  29  Novembre  i585,  par  lequel  il  voulut 
être  enterré  au  tombeau  de  fes  prédéceffeurs,  &  nomma  fon  exécuteur  tef- 
tamentaire  haut  &  puifTant  Seigneur  Claude  de  Roiraud,  Seigneur  du  Villard 
&  de  Boucherolles. 

De  fon  mariage  avec  noble  Marguerite  df  la  TORREILLE  ou  de  la  Tou- 
reillf.  il  eut  entr'autres  enfans  Jacques  Baillard,  qui  fuit. 

//.  DEGRÉ. 

Noble  Jacques  Baillard  époufa  par  contrat  du  18  Oclobre  1600  Claude  de 
GRANDCHAMP ,  freur  de  noble  Antoine  de  Grandchamp,  l'un  &  l'autre 
enfans  de  noble  Jean  de  Grandchamp,  Ecuycr,  Maître  d'Hôtel  du  Duc  de 
Ventadour,  &  de  Demoifelle  Fleurye  Chapelon.  De  cette  alliance  il  eut  pour 
fils  Jean  Baillard,  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  Baillard  II.  du  nom,  Ecuycr,  Sieur  des  Combaux,  époufa  par 
contrat  du  26  Janvier  1644  Demoifelle  Florence  PINOT,  fille  de  noble  Pierre 
Pinot,  &  de  Demoifelle  Catherine  du  Pont;  tcfla  le  2  Août  1686;  &  eut  pour 
fils  Marcelin  Baillard,  qui  fuit. 


BAILLARD-des  COMBAUX. 
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IV  DEGRÉ. 

Noble  Marcelin  Baillard .  Ecuyer ,  Sieur  des  Comhaux ,  héritier  univerfel 
inlhtué  par  Jean  Baillard  (on  père,  epoufa  par  contrat  du  g  Septembre  1667 
Marie  FERMER;  &  fit  fon  telfamcnt  le  9  Mars  1699,  par  lequel  il  difpofa  de 
fes  biens  entre  les  enfans  qu'il  avoit  eus  de  ladite  Marie  Fcrrier  qui  tcfla  le  9 
Novembre  1724. 

1.  Jean  Raillard-des  Comhaux  fuit. 

2.  Jean  -  Jacques  Bail  lard  -  des  Combaux,  Prêtre,  Docteur  en  Théologie  de 

la  Faculté  de  Sorbonne,  Abbé  de  la  Buflierc,  &  ancien  Inftitutcur  de 
M.  le  Dauphin  &  des  Knfans  de  France. 

3.  Pierre  Baillard.  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Grange. 

4.  Claudine   Baillard,  époufa  par  contrat   du  i5  Janvier   169:2   Jean  de 

LUZI-de  PE LISSAT,  Ecuyer,  Seigneur  de  Salettes  &  de  Beaujcu. 

5.  Claudine  Baillard  fut  Prieure  du  Monallere  de  la  Ville  de  Saint  Didier, 

de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin. 

6.  Marguerite  Baillard,  aufli  Prieure  du  même  Monallere  de  la   Ville  de 

Saint  Didier. 

V.  DEGRE. 

Jean  Baillard  -  des  Combaux  111.  du  nom,  Ecuyer.  Seigneur  de  Lapte  & 
de  Champleauve  -  du  Riviet,  Lieutenant  Général  &  Juge  Mage  en  la  Séné- 
chauflée  &  Siège  Préfidial  du  Puy,  héritier  univerlel  inllitué  par  le  teftament  de 
Marcelin  Raillard  fon  perc  en  1699,  &  par  celui  de  Marie  Fcrrier  fa  mere  en 
1724,  fit  le  lien  le  7  Juillet  1728,  &  mourut  le  4  Janvier  17^2  âgé  de  foixante- 
un  ans. 

De  fon  mariage  accordé  le  8  Janvier  1696  avec  Demoifelle  Anne  de  CHAR- 
BOXXEL-nv  BETZ .  fille  de  Jacques  de  Charbonncl ,  Ecuyer,  Seigneur  du 
Bctz,  &  de  Dame  Marguerite  d'Alés,  il  eut  neuf  enfans. 

I., Jean-Marcelin  Baillard-des  Combaux  fuit. 

2.  Jean  -  François  Baillard,  Ecuyer.  Sieur  du  Riviet,  Capitaine  Comman- 

dant le  fécond  Bataillon  du  Régiment  de  Provence,  *  Chevalier  de 
l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis. 

3.  Marie  Baillard-des  Combaux,  femme  d'Ange  de  El'GY,  Ecuyer,  Sei- 

gneur de  la  Planche  &  de  Verchercs. 

4.  Anne  Baillard-des  Combaux,  femme  N  . . ..  BESSOX,  Sr  d'Ouliac. 

5.  Hélène  -  Claudine    Baillard-des    Combaux,    mariée  à    noble  Armand 

G A  LUI EX  -de  MOXTRIXOUX,  Seigneur  d'Amavis,  ancien  Lieute- 
nant de  la  Colonelle  du  Régiment  de  Ponthieu. 
0.  Claudine  -  Hélène     Baillard  -  des    Combaux.    femme    de    Jean  i>r 
CHA MBA RLIA C ,  Ecuyer.   Seigneur  de  Fontmorette.   ancien  Capi- 
taine dans  le  Régiment  d'Aunis,     Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Louis. 

7.  Anne  -  Isabelle    Raillard  -  des   Combaux,    Rcligieufe    Dominicaine  de 

l'Ordre  de  Sainte  Catherine  de  Sienne,  au  Monallere  de  la  Ville  du 
Puy. 

Ç  £j Baillard  !  ,{c,'8'cufcs  Auguftines  à  Saint  Didier. 

VI.  DEGRE. 

Jean-Marcelin   Baillard-des  Combaux,   Ecuyer,  Seigneur  de  Chcrvil,  de 
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la  Motte-Mourgon  &  de  Beaurevoir,  nomme  en  tète  de  cet  article,  naquit  le 
premier  Juillet  1705 ;  &  époul'a  par  contrat  du  6  Juin  1736  Demoifelle  I.ouife- 
Madeléne  i>k  TRO USSEROIS ,  fille  de  Jean-I.ouis  de  Troutfebois,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Launay,  &  de  Madeléne  Gardet  -  de  Chcrvil,  en  préfence  de 
Jean-Baptifte- Ferdinand  de  Troulïebois,  fon  coufin  germain,  Officier  dans  le 
Régiment  Royal  Artillerie,  de  l'ancienne  Mailbn  de  Troufl'ebois  dont  la  Thau- 
maffiere  a  donné  la  Généalogie  dans  fon  Hiltoirc  de  Berry. 
De  ce  mariage  il  a  fept  enfans. 

VII.  DEGRÉ. 

1.  Jean-Jacques  Baillard-des  Combaux,  né  le  9  Mars  1740. 

2.  Jean-C(:zar  Martial  Baillard-des  Combaux,  né  le  28  Décembre  1745. 

3.  Louis-Ferdinand  Baillard-des  Combaux,  né  le  14  Février  1747. 

4.  Louise-Madelénk  Baillard-des  Combaux,  née  le  S  Décembre  1730. 

5.  Marie-Annk  Baillard-des  Combaux,  née  le  16  Janvier  1738. 

6.  Françoisf.-Hé i.f  sh  Baillard-des  Combaux,  née  le  29  Janvier  1739. 

7.  Thékêze-E lisabeth  Baillard-des  Combaux,  née  le  20  Février  1749. 

Vû  &  vérifie  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en f es  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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BILLET, 

Seigneurs  de  Marfon ,  de  la  Pagerie ,  6  de  Saint  Martin-aux  Champs , 
en  CHAMPAGNE. 


D'A\ur,  à  un  Chevron  d'Arpent ,  accompagné  en  chef  de  deux  Moulinets  de  même,  emmanchés 
d'Or,  &  en  pointe  d'une  Epie  auffi  d'Or,  pofee  en  Pal ,  la  poignée  en  bas. 

Les  Titres  produits  par  Claude-Jean-Nicolas  BILLET,  Ecuycr,  Sei- 
gneur de  la  Pagerie,  Clacdk-Gêdêoh  Billet  Ion  frère,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Marfon,  &  par  Claude-Pierre  Billet-dc  Saint  Martin-aux  Champs, 
leur  coufin-germain ,  (Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Reine  Dragons,  pour 
juflificr  la  pofleffion  de  leur  Nobleffe,  la  remontent  jufqu'à  leur  quatrième 
ayeul,  ainfi  qu'il  eft  démontré  par  les  filiations  qui  fuivent. 


PREMIER  DEGRÉ. 


Claude  Billet  I.  du  Nom,  ne  vivoit  plus  dès  le  24.  Avril  (a)  1584.  date 
d'un  aile  où  il  eft  qualifié  Ecuyer,  &  où  il  eft  dit  qu'il  avoit  époufé  en  pre- 
mières noces  Charlotte  GRUIER,  &  en  fécondes  Demoifelle  Marie  Lan- 
r.Aui.T,  vivante  alors.  Cet  acte  apprend  de  plus  que  de  la  première  femme  il 
avoit  eu 

2.  Gédeon  Billet  qui  fuit, 

& 

2.  Marie  Billet  femme  de  Claude  MOREL. 

Mais  il  n'y  eft  pas  dit  de  laquelle  de  ces  deux  femmes  étoient  nés 

2.  Jerémie  Billet,  Ecuyer,  vivant  le  24.  Avril  (b)  1584. 


<'a)  (»ï  Original.  Cet  acte  eft  aufli  vile  dans  une  Ordonnance  Je  maintenue"  de  Noblefle,  rendue  en  1714.  par 
M.  Lefcalopier  Intendant  en  Champagne,  &  produit  en  original. 


Regijlre  troifième. 


BILLET. 


106 


2.  Catherine  Billet  mariée  à  Nicolas  BRIC  HO  T, 
i 

Ieanne  Billet  mort 
THE  Y,  Ecuyer, 


8c  |  avant  le   24.    Avril  (a) 

2.  Jeanne  Billet  morte  femme  de  Hugues  MA-  |  1584. 


//.  DEGRÉ. 

Gedeon  Billet,  Ecuyer,  eft  nommé  avec  cette  qualité  dans  une  Sentence 
rendue1  au  Bailliage  de  Chaalons  le  24.  Avril  (t)  1584.  &  eut  pour  femme 
Demoifclle  Marie  LIGNAGE  qui  n'efl  connut  que  par  le  contrat  de  mariage 
de  fon  fils,  nommé 

3.  Claude  Billet  qui  fuit. 

On  trouve  un 

Germain  Billet,  Ecuyer,  Sieur  de  Sainte  Liviérc,  témoin  comme  pa- 
rent au  contrat  de  mariage  de  Claude  Billet  qui  fuit  du  i3.  Avril  (c) 
1614. 

///.  DEGRÉ. 

Claude  Billet  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Avocat  en  Parlement  Controlleur 
Général  des  Rentes  en  Champagne,  obtint  un  Bref  donné  à  Saint  Pierre  de 
Rome  le  i3.  Décembre  {d )  161 3.  &  adreffé  à  1  Officiai  de  Chaalons  par  le- 
quel lui  &  Geneviève  LIGNAIGE  ayant  repréfenté  au  Pape  Paul  V.  qu'ils 
étoient  nés  de  race  Noble  &  que,  pour  appaifer  des  différends  lurvenus  entre 
leurs  parens  communs,  leur  defTein  étoit  de  fe  marier  enfemble,  mais  qu'ils 
ne  le  pouvoient  faire  fans  le  conlcntement  du  Saint  Siège ,  attendu  leur  pa- 
renté au  fécond  degré  en  ligne  égale,  Sa  Sainteté,  acquiefçant  à  leur  Sup- 
plique, les  difpenfa  de  ce  fécond  degré  de  parenté.  Ce  fut  en  conféquence 
de  cette  Difpenfe  que  Claude  Billet  époufa  par  contrat  du  i3.  Avril  \  e)  1614. 
ladite  Demoifclle  Geneviève  Linaige  :' autrement  LIN  AGE)  née  du  mariage  de 
Noble  homme  Pierre  LIN AGE ,  Sieur  de  Jonchery,  Confcillcr,  Tréforier  &  Re- 
ceveur Général  des  Finances  du  Duc  de  Nevers,  avec  feue  Demoifclle  Marie 
DE  Y  A .  Et  à  ce  contrat  furent  préfens  Demoifclle  Claude  Fraultrey  alors  femme 
dudit  Sieur  de  Jonchery,  Nobles  hommes  Claude  Morel,  Sieur  de  Flavigny, 
&  de  Marfon  en  partie,  &  Jaques  Linagc,  Sieur  de  Saint  Martin. 

De  ce  mariage,  il  eut  deux  fils  K  deux  filles  : 


Nohlclle  rendue  en  1714.  par 
eux  Notaire  de  Chùlons 


a      b  Original.  Cet  acte  cit  aufli  vifë  dans  une  Ordonnance  1 
M.  Lefcalopier  Intendant  en  Champagne.  et  produite  en  original. 

le:  Expédition  délivrée  en  tut*  ...  ou  envirnn  à  en  juger  au  caractère  de  l'écriture  par  uvu>  uiuimn 
fur  la  minute  étant  en  la  pnilédion  de  l'un  d'eux.  Cet  ode  cil  aulli  vife  dan»  l'Ordonnance  de  M.  I^cfcalopicr  Inten- 
dant en  Champagne,  renduè  en  1714.  &  produite  en  original. 

a*.  Original. 

1  e  Kxpédilion  délivrée  en  itiK  ...  ou  environ  a  en  juger  au  caractère  de  t'écriture  1  par  deux  Nutairesdv  ChJ* 
tons  fur  la  minute  étant  en  la  pollctlion  de  l'un  d'eux.  Vu  aulli  une  autre  expédition  de  ce  contrat,  délivrée  en  1  -3s, 
par  deux  Notaires  de  la  même  Ville,  l'un  d'eux  pourvu  de  l'Otlicc  &  Pratique  du  Notaire  qui  avoit  reçu  l'acle.  Ce 
Titre  cil  aulli  vifé  dan»  l'Ordonnance  de  M.  Lefcalopier  Intendant  en  Champagne,  rendue  en  1714.  &  produite 
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4.  Clalde  Billet,  Ecuycr,  Seigneur  de  Fanieres  en  partie,  Controlleur 
Général  des  Rentes  en  Champagne ,  aintî  qualifié  dans  un  acte  du  10. 
Novembre  (a)  1645.  tefta  le  5.  Mai  (b)  1695, 

4.  Germain  Billet  continua  la  dépendance , 


4.  Geneviève    Billet,   morte  femme  de  Claude 
Trlc,  Ecuyer, 

& 

4.  Marie  Billet,  mariée  à  Claude  DEY  A,  Ecuyer, 
Sieur  du  Frefne, 


avant  le  10.  Novem- 
bre (ci  1645. 


IV.  DEGRÉ. 

Germain  Billet,  Ecuyer,  Sieur  de  Maljouy,  tranfigea  par  acte  du  24.  Oc- 
tobre (d)  164.5.  avec  Claude  Billet  fon  frère,  fur  le  partage  des  biens  de 
Geneviève  Billet  leur  fœur;  procéda  a  ce  partage  le  10.  Novembre  (e)  fuivant; 
&  de  fon  alliance  contractée  le  3.  Octobre  if)  1649.  avec  Demoifelle  Per- 
rette  de  BAR,  fille  de  Jaques  de  BAR,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Martin- 
aux  Champs,  Confeiller  du  Roi,  Receveur  Général  des  Décimes  en  Cham- 
pagne, &  de  Demoifelle  Perrette  MA  THÉ,  il  laiffa  pour  enfans 

5.  Claude  Billet  qui  fuit, 

5.  Pierre  Billet  qui  a  formé  une  féconde  Branche, 


*.oût  (g)  i685. 


5.  Marie-Madeléne  Billet,  mariée  par   contrat  du  18 

avec  Nicolas  PARCHAPPE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vinay  &  des  Noyers, 
Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement  de  la  Ville  d'Epernai,  &  depuis 
Bailli  d'Epée  au  Bailliage  &  Siège  Prélidial  de  Châlons,  (La  Généa- 
logie de  Parchappc-de  Vinay  eft  comprife  dans  ce  troifiéme  Regiftre) 

& 

5.  Blanche  Billet,  femme  de  Philippe-Eugène  CLAUZIER,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Souliéres. 

V.  DEGRÉ. 

Ci-aude  Billet  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Moncets  &  de  S'.  Mar- 
tin-aux  Champs,  né  le  8.  Avril  (h)  1657.  fut  pourvu  de  l'Office  de  Confeil- 


a  Original.  Cet  acle  «Il  nuffi  vite  dam  l'Ordonnance  de  M.  l^fcaU^ier 
1714.  &  produite  en  original. 

1  b<  Cet  ade  clt  énonce  dam  un  Inventaire 

{e)  Original.  Voyez  la  note  a  de  cette  page. 

vd)  Original.  Cet  acte  cil  aufli  «le  dam  I' 
1714.  &  produite  en  original. 

(e)  Original.  Cet  acte  clt  aufli  vife  dam 
1 7 1 4.  S:  produite  en  original. 

J)  Expédition  délivrée  en  idSo.    g  Original. 

(A)  Prouvé  par  fes  Proviliora  de  Tréforier  de  France  produite»  par 
viron. 


&  de  papier»  du  3o.  Mars  1711.  produit  en 


de  M. 


expédition  délivrée  en  173  ...  ou  en- 
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1er  du  Roi  Tréforier  de  France  &  Général  de  fes  Finances  dans  la  Généralité 
de  Chàlons  par  Lettres  du  5.  Décembre  (a)  1687.  &  fut  reçu  dans  cet  Of- 
fice en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  12.  (b)  du  même  mois.  Il  parta- 
gea avec  fon  frère  les  fucceffions  de  Germain  Billet  &  de  Perrette  de  Bar 
fes  pére  &  mère  le  4.  Juin  (c)  1677;  fut  marié  par  contrat  du  23.  Octo- 
bre (d)  1689.  avec  Demoifelle  Anne  GARGAM,  fille  de  Claude  GARGAM, 
Seigneur  de  la  Pagerie,  Confeiller  du  Roi,  Receveur  Général  &  Provin- 
cial des  Décimes  en  Champagne,  &  d'Hélène  COCQUART ;  mourut  le  16. 
Mars  (e)  1712.  &  fut  enterré  (/)  le  lendemain  dans  l'Eglife  de  Saint  Ni- 
caife  à  Chàlons,  taillant  pour  enfans  d'Anne  Gargam  qui  étoit  morte  le  4.  (g) 
du  même  mois  &  qui  avoit  été  enterrée  (h)  dans  la  même  Eglife, 

6.  Claude-Gêdêon  Billet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Marfon,  né  le   i5.  Jan- 
vier (1)  1696. 

6.  Claude-Jean-Nicolas  Billet  qui  fuit, 

& 

6.  Marie-Anne  Billet,  née  le  18.  Mars  (k)  1698. 


VI.  DEGRÉ. 

Claude-Jean-Nicoi.as  Billet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Moncets  &  de  la  Pa- 
gerie, né  le  10.  Décembre  (/}  1701.  &  reçu  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  le  3o.  Avril  (m)  1744.  dans  l'Office  de  Confeiller  du  Roi,  Tréfo- 
rier de  France  &  Général  des  Finances  en  la  Généralité  de  Chàlons  duquel 
il  avoit  été  pourvût  par  Sa  Majefté  le  24.  («)  du  même  mois,  époufa  par  con- 
trat du  i3.  Juin  (o)  1728.  Demoifelle  Marguerite-Louise  de  CORVIZART. 
fille  de  Jean  de  CORVIZART,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Court-Regnaut ,  & 
d'Annc-Françoife  de  VEZIER;  &  fur  la  repréfentation  qu'il  fit  des  Titres 
juftificatifs  de  fa  Noblefle  depuis  l'an  1584,  il  fut  déclaré  exempt  du  droit 
de  Francs-Fiefs  par  Ordonnance  de  M.  le  Peletier-de  Beaupré  Intendant  en 
Champagne  du  10.  Juin  (p)  1738. 

Les  enfans  qu'il  a  eus  de  Marguerite-Louife  de  Corv'i7.art  font 


VII.  DEGRÉ. 


7.  Jean-Claude   Billet-de  la  Pagerie,  Ecuyer,  né  le  9.  Juillet  (q)  1732, 


(a)  (fr)Expàliiion  délivrée  en  173...  ou  environ;  furies  Regillresdu  Bureau  do  Finance»  de  Champagne, 
par  le  Greffier  de  ce  Bureau. 

(  c  )  Cet  aile  afl  énoncé  dans  rinvcmairc  des  meubles  &  titres  de  ce  même  Claude  Billet  du  3o.  Mars  1 7 1 1 .  pro- 
duit en  original. 

(  rf)  Expédition  délivréeen  1735.  par  un  Notaire  de  Chàlom,  propriétaire  de  la  minute;  Cette  expédition  légalifee 
en  la  même  année. 

(»)   (/)   (*)   (*;  Prouvé  par  fon  extrait  mortuaire,  délivré  en  forme,  &  légalité, 
(i)  (*)  (/)  Extrait  Baptiflaire  délivré  en  forme,  &  légaliré. 
(m)  >} Original.    ( 0 )  Original.  (^Original. 
[q)  Extrait  Baptillaire  délivre  en  forme,  &  légalifé. 
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7.  Cesab-Antoine  Billet,  Ecuyer,  11c  le  3j.  Août  (a)  i-j33. 

7.  Marie-Anne  Billet-de  Marfon,  née  le  premier  Février  \b)  1730. 

7.  Marguerite-Nicole  Billet-de  la  Pagerie,  née  le  6.  Mai  (c)  i"j3i. 

SECONDE  BRANCHE. 

V.  DEGRÉ. 

Pierre  Billet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Martin  -  aux  Champs  en  partie, 
(fécond  fils  de  Germain  Billet,  &  de  Perrette  de  Bar)  naquit  le  26  Août  (à) 
1 658 ;  fut  Procureur  du  Roi  au  Bailliage  &  Siège  Prélidial  de  Chàlons;  épou- 
fa  par  contrat  du  i3.  Avril  (e)  1687.  accordé  en  préfence  de  Dame  Blan- 
che de  Bar,  fa  parente,  femme  de  Thomas  Hué,  Seigneur  de  Miromesnil, 
Maitre  des  Requêtes,  Prélîdent  au  Grand  Confeil  &  Intendant  en  Champa 
gne,  avec  Dcmoifelle  Jeanne  le  Moïse,  fille  de  Noble  homme  Pierre  le 
Moïse,  Seigneur  de  Moncets,  Confeiller  Echevin  de  la  Ville  de  Chàlons, 
&  de  Dcmoifelle  Catherine  Cocoiakt;  &  fur  la  repréfentation  qu'il  fit  de 
fes  Titres  depuis  l'an  1584.  il  fut  maintenu  dans  la  pofTetuon  de  la  qualité 
de  Noble  &  $  Ecuyer  par  une  Ordonnance  de  M.  Lefcalopier  Intendant  en 
Champagne  du  premier  Juillet  (/)  1714. 

De  fon  mariage  avec  Jeanne  le  Moine  font  nés  deux  fils  &  trois  filles,  favoir 
6.  Claude-Pierre  Billet  qui  fuit, 

6.  Jean-Batiste-Claude  Billet,  Ecuyer,  né  le  3i.  Mai  (g)  1690., 

6.  Jeanne-Cathehine  Billet,  née  le  3o.  Mars  (h)  1694.  eft  morte  depuis 
quelques  années, 

6.  Madeléne  Billet,  haptifée  le  6.  Mars  (ij  1696. 

& 

6.  Blanche-Catherine  Billet,  née  le  6.  Mars(*j  1700. 

VI.  DEGRÉ. 

Claude  -  Pierre  Billet-de  Saint  Martin  -  aux  Champs,  Ecuyer,  né  le  28. 
Février  (f)  1688.  commença  de  fervir  en  qualité  de  Cornette  dans  le  Régi- 
ra) {»)  (c)  (4)  Extrait  BaptiJtaire  délivré  en  forme,  &  legalifé. 
(e)  Original. 
if)  Original. 

Kg)   (*)   (0  (*)  W  Extrait  BapultaircJc-Uvre en  fonne  Tan  .7.4.  &  légalife. 
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ment  de  Rohan  Dragons  le  premier  Février  (a)  i-jo5.  date  de  fon  Brevet, 
fut  fait  prifonnier  à  la  Bataille  d'Oudenarde  en  (b)  1708.  obtint  une  Lieute- 
nance  dans  le  même  Régiment  le  7.  Décembre  (c)  1709.  puis  une  Commif- 
fion  de  Capitaine  le  3.  Janvier  (d)  1711.  &  palTa  enfuite  en  la  même  qualité 
(e)  dans  le  Régiment  de  la  Reine  Dragons. 

(4]  Original. 

t'i  Prouve  par  deux  lettres  écrites  les  19.  *  14.  Juillet  Je  b  même  année  t-08.  &  produit»  en  ori- 
ginal- 

(<•">  Original,    d  1  Original. 

(e)  Prouvé  par  un  certificat  du  1 1.  Septembre  de  l'année  1 720.  produit  en  original. 


Vû  &  vérifié  par  Nous  Con/eiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France, 
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de  BILLY, 

en  BOURGOGNE,  en  BEAUJOLOIS  &  a  LYON. 


V 


D'Argent,  à  trois  Mcrlettes  de  Sable ,  po/ées  deux  &  une. 

Pierre  de  BILLY,  Ecuyer,  a  établi  fa  Noblefle  d  extraction  par  les  filia- 
tions fuivantes. 

PRE  MIE  R  DEGRÉ. 

Noble  Bon  de  Billy,  Ecuyer,  demeurant  dans  la  ParoifTc  de  Morigny. 
au  Diocèfe  d'Autun  en  Bourgogne,  fut  marié  en  premières  noces  par  contrat 
du  3i.Ocïobre  (a)  i536.  avec  Noble  C-ahrielle  COURTE,  de  la  Paroilfe  de 
Vougy  en  Beaujolois,  Diocèfe  de  Mâcon ,  veuve  de  Noble  homme  Pierre 
Paftureaul,  en  préfence  &  de  l  avis  d'Antoine  du  Saix,  Commandeur  de  S.  An- 
toine de  Bourg  en  Brell'e .  de  Noble  8s  puiffant  homme  Meffire  Philippe  de  Mo- 
les dit  de  Chantemerle,  Chevalier,  Seigneur  de  Vougy ,  8c  de  Noble  homme 
François  du  Saix ,  Seigneur  de  Rivoire  :  &  l'une  des  conditions  ftipulécs  dans 
ce  contrat  fut  que  le  furvivant  feroit  faire  les  obfeques  du  premier  mourant  ainfi 
qu'il  fe  pratiquoit  pour  les  Nobles  de  leur  quaàlé.  Bon  de  Billy  que  ce  mariage  fixa 
au  lieu  de  Vougy,  y  fit  plufieurs  acquilitions  le  14.  Mars  (b)  1 54-3.,  le  8  Juin  (c) 
1544.,  &  le  4.  Septembre  (d)  i55o.  Suivant  ce  dernier  acle ,   il  étoit  alors 

ai  Nos  OJficialis  .Mali/conis  notant  facimus  umverfis  ....  quoi  eu  m  loqueretur  Je  fponfaliciis  S  matrimoniis 
per  verba  de futuro  contrahendo  per  6  inter  Mobiles  Bon  de  Billy,  Provincie  &  Patrie  Burgundie.  Parrnehie  de 
Morigny.  Diocefis  Eduenfis,  ex  una  parte,  £  Gabrictam  Courte  viduam  deffunâi  Sobitis  viri  Pétri  Paftureaul, 
Parrochie  Vougiaci.  Mati/eonis  Diocefis  ex  alia  parte  :  hinc  eft  quod  perfonaliter  conftiluti  prenominati  Sobiles 
Bon  &  Gabriela  confilio  reverenii  patris  &  domini  domini  Anthonii  de  Saxo  Preeeptoris  Preceptorie  divi  An- 
thonii Burgi.  Provincie  £■  Patrie  Brejfte.  Sobilis  S  palentis  viri  domini  Philippi  de  Moles  diâi  de  Chantemerle, 
militii,  Domini  de  Vougi,  S  etiam  Sobilis  viri  Francifci  du  Saix  Domini  de  Kivnire  ip/i  Mobiles  Bon  S- Ga- 
briela conjlituentes  promittunt ....  unus  alium. . . .  i/i fponfum  S  fponfam  futvros  accipere  &  recipere  ....  S  . . . . 

ipji  fe  ....  affocianl  in  omnibus  ....  Sfingulis  bonis  fuis  ....  acquifitis  6  acquirendis  ....6  ijto  medio  fuper- 

virens  eorumdem  tenebttur  S  debebit  prrmorientem  ipjorum  honorifice  S  ad  inftar  Nobilium  inhumari  S"  fcpehri 
Jaccre,  obfequiaque  hnnorabilia  celebrare  prnut  fnlet  ticri  per  Nobileseorum  utualiiatis&  vocationis ....  ASum  & 
datum  Vougiaci.  domique  habilaiionis  prediâorum  conlrahentium,  die  ultima  menjis  Oâobris,  anno  Domini  mil- 

lefimo  quingentejimo  trigefimo fexlo.  prefentibus  \obili  Scutiffero  Franci/co  du  Saix  Domino  de  Rh-oire .... 

Sic  fuit  per  me  Notartum  receptum,  A  Bucheti. 

Aâum  Sr  datum  quoad  grojjationem  huju/modi  die  décima  nona  menjis  Maii  anno  Domini  millefimo  quingen- 
tejimo trigefimo  nano.  StpVl  BlilMKÏ. 

Kxpéditiun  délivrée  en  1 53y.  par  le  Notaire  propriétaire  de  la  minute. 


b,  Original,     c   Original.     J  Original. 
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marié  avec  Anne  de  la  ROUZIERE  qu'il  inftitua  fon  héritière,  conjointe- 
ment avec  François  de  Billy  fon  fils  par  son  teftament  du  10.  Février  (a;  i56o. 

Second  Ut. 

2.  François  de  Billy  inftitué  héritier  univerfel  de  l'on  père  en  (b)  i56o.,  & 
donataire  d'Anne  de  la  Rouziere  fa  mere  par  acîc  du  22.  Janvier  (c) 
1392.,  temps  auquel   elle   étoit  remariée   avec    Pierre   de  (d)  Mont- 
corgre. 
Louis  de  Billy  fuit. 
Humbert  de  Billy.  \ 


Claudine  de  Billy. 
Jeanne  de  Billy. 
Louise  de  Billy. 
2.  Claudine  de  Billy. 


légataires  de  leur  perc  en  i5f>o. 


//.  DEGRÉ. 


Noble  Louis  de  Billy  exerça  l'Office  de  Prévôt  &  Receveur  général  du 
Comté  de  Lyon  en  i58o.  fuivant  un  certificat  (e)  donné  en  Chapitre  par  les 
Doyen  &  Chanoines  Comtes  de  Lyon,  lefquels  déclarent  »  que  cet  Office  n'a- 
1  voit  aucune  fonction  qui  dérogeât  directement  ni  indirectement  a  la  Noblcfle, 
»  ayant  été  anciennement  exercé  par  des  perfonnes  Nobles;  que  ledit  Noble 
»  Louis  de  Billy  ainli  que  fes  defeendans  qui  avoient  fucceffivement  poffédé  le 
»  même  Office  jufqu'cn  1728.  avoient  toujours  été  regardés  par  le  Chapitre 
»  comme  Nobles  d'extrailion;  &  que  depuis  i58o.  jufqu'en  la  même  année 
»  1728.,  ledit  Louis  &  fes  defeendans  avoient  toujours  pris  la  qualité  de  Noble 
•  ou  à'Ecuyer  dans  tous  les  actes  qu'ils  avoient  palfés  ou  avec  ou  au  nom  du 
»  Chapitre.  « 

De  fon  mariage  accordé  le  26.  Avril  (/)  1579.  avec  Laurence  QUENTIN , 
on  lui  connoît  quatre  enfans. 
3.  Pierre  de  Billy  fuit. 

3.  François  de  Billy  lit  fon  teftament  le  28.  Janvier  (g)  161 3.,  &  mourut 
fans  enfans. 

3.  Claude  de  Billy,  Commiffairc  Ordonnateur  de  la  Marine  à  Toulon. 
3.  Marc  de  Billy,  Jéfuite. 

///.  DEGRÉ. 


Noble  Pierre  de  Billy  I.  du  nom,  Prévôt  &  Receveur  du  Comté  de  Lyon, 
fut  marié  en  premières  noces  par  contrat  du  25.  Janvier  (A)  1622.  avec  Demoi- 
fclle  Claire  GIRINET ,  fille  de  Noble  Jaques  Girinet,  &  de  Demoifelle  Mar- 
guerite de  Pancillon;  &  en  lecondes  noces  par  contrat  du  3o.  Novembre  (f) 
1641.  avec  Demoifelle  Anne  de  FENOIL,  veuve  de  Noble  Lambert  Dinet, 
fille  de  Noble  Claude  de  Fenoil ,  Seigneur  Baron  de  Choin  &  de  Glarins ,  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  depuis  Major  de  la  Ville  de  Lyon , 


a    ib)  Copie  ancienne  &  du  tems,  collationnée  fur  l'ordinal.       ri  Original. 

On  peut  lire  également  dans  l'acte  a>  Monicorgie. 
;  e  Date  du  ïti  Juin  1741  A  produit  en  original. 
(f  )  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1 598. 

1  '  g  Cet  acte  eft  énonce  dans  un  autre  du  2  3  Janvier  un  i,  produit  en  original.  A,  Original. 
(  1  Copie  collationnée  en  1 700  ou  environ  par  un  Secrétaire  du  Roi. 
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&  de  Demoifelle  Margueritc-Madelcne  (a)  Allcmand-de   Montmartin.  Anne 
de  Fenoil  étoit  veuve  dès  l'an  (b)  1674. 

Premier  Lit. 

4.  Anne  de  Billy  époufa  par  contrat  du  i5  Janvier  (c)  i656  Guillaume 
BOUILLOUD,  Ecuycr,  fils  de  Pierre  Bouilloud,  Ecuycr,  Conleiller 
au  Parlement  de  Dombes,  &  de  Dcmoifclle  Marie  de  Balmes. 

4.  Blandini:  de  Billy  fut  mariée  par  contrat  du  3i  Mars  (d)  1657  avec  Fran- 
çois STOPPA ,  Dofleur  en  Droit. 

Second  Lit.  I 

4.  Jaques  de  Billy,  perc  de  Guillaume  de  Billy  &  chef  d'une  Branche  dont  j 
on  donnera  le  détail  lorfque  les  Titres  qui  la  concernent  auront  été  pro-  î 
duits. 

4.  Pierre  de  Billy  fuit. 

4.  Claude  de  Billy,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Lionnois  par  Com- 

miflion  du  premier  Mai  (e)  1682. 
4.  Anne  de  Billy. 
4.  Marguerite  de  Billy. 

4.  Elisabeth  de  Billy. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  de  Billy  II.  du  nom,  Ecuyer,  Confeiller-Secrctairc  du  Roi, 
Prévôt  &  Receveur  Général  du  Comté  de  Lyon ,  fut  marié  par  contrat  du  29 
Août  (/)  i685  avec  Demoifelle  Jeanne  PERROSSEL,  fille  de  Noble  Pierre 
Perroflel,  &  de  Demoifelle  Madelene  Perrot.  De  cette  alliance  il  a  eu  pour 
enfans 

5.  Pierre  de  Billy  qui  fuit. 

5.  Françoise  de  Billy ,  Religicufe  au  Monaftere  de  Saint  Benoift  à  Lyon. 
5.  Isabeau  de  Billy,  femme  de  Nicolas  BOURGEAT ,  Citoyen  de  Lyon. 
3.  Marie- Anne  de  Billy,  Religieufe  dans  l'Abbaye  Royale  de  Blyc  à  Lyon. 

V.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Billy  III.  du  nom,  Ecuycr,  Seigneur  de  Chantemcrlc,  membre 
de  l'Académie  des  Sciences  &  Belles-Lettres  de  la  Ville  de  Lyon,  né  le  10 
Avril  {g)  1695,  &  pourvu  par  Lettres  du  16  Juillet  (h)  i-j35  de  l'Office  de  j 
Conleiller  du  Roi,  Tréforier,  Receveur  &  Payeur  ancien  &  mitriennal  des  J 
gages  des  Officiers  de  la  Chancellerie  d'Aix  en  Provence ,  »  fur  les  témoignages 
»  avantageux  que  fa  Majefté  avoit  reçus  de  fa  perfonne ,  Se  par  la  confidération  I 
»  que  méritoit  la  Nobleffe  dont  fa  famille  faifoit  profeffion ,  t  époufa  par  con-  j 
trat  du  i5  Mai  (1)   i723  Demoifelle  Rôle  -  Rofalie  -  Germaine  JOHANNIN, 
fille  de  (k)  Jofeph  Johannin,  Ecuycr,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Char- 
Crf)  Elle  étoit  tille  de  Noble  Gafpard  Allemand.  Seigneur  de  Montmartin,  «t  de  Demoifelle  Jeanne  Je  Champier 
fa  femme,  aux  lermcs  du  contrat  de  fem  mariage  aecorjé  le  j3  Novembre  lOoo  avec  ledit  Claude  de  Fenoil  :  ce 
contrat  produit  pur  copte  coUationnee  fur  une  autre  copie  collationnec  a  l'original  en  1617. 
{ t>  Original.      r  Original.     ,  d  Orignal.      e  Original.     '/  Original. 
(<T)  E*trait  Raptiftairc  délivré  en  forme  en  1711,  &  legalifé.     (A)  Original. 

ri.  Original.  k  II  eut  pour  pere  «t  ntere  Jean-Baptille  Johannin,  Ecuyer.  ConfciUcr  du  Roi  en  (a.  Confcut 
d'Etats  Privé,  par  Brevet  du  22  Janvier  i.'i  11147,  ci-devant  Secrétaire  d'Etat  &  des  Commnndemcn»  de  Chriflinc 
de  Krance,  Ducheire  &  Régente  de  Savoye,  par  Brevet  du  lû  Novembre  ("*)  l«43,  &  D»mc  Anne  Garbot-Jc 
Challcrui. 

OOrigmal.       (")  Original. 


Regiftre  troifiùme. 


t' 


tre,  &  de  Dame  !»  Anne-Maric-I.ouife  Rolognini. 
Ils  ont  eu  trois  enfans  qui  fuivent. 

VI.  DEGRÉ. 

6.  Louis  -  Hector  de  Rilly,  Ecuyer,  né  le  4  Mars  1727,  mourut  le  10 
Novembre  1747. 

6.  Pierre  de  Rilly,  Ecuyer,  né  le  28  Octobre  1729  &  préfenté  pour  être 
élevé  Page  de  la  Petite  Ecurie  du  Roi  en  conféquence  des  preuves  de  fa 
Noblcfl'e  d'origine,  a  fervi  pendant  l'année  1747  en  qualité  de  Volon- 
taire dans  le  Régiment  de  Picardie  ù  l'Armée  du  Roi  en  Flandres ,  & 
eft  actuellement  (îarde  de  la  Marine  au  Département  de  Toulon. 

6.  Françoise  de  Rilly. 

a  Anne-Maric-ljnuiic  Ito'.ounini  mariée  par  contrat  du  21  Avril  *  if*#  ctoit  fille  Je  Jean  Marie  BoUajrùni. 
Ecuyer.  v\  de  Dame  Confiance  Charrcton-Je  la  Moite,  qu'il  énoufa  par  contrat  du  a*  avril  ;  "  :  1674.  ou  il  ell  dit 
••  que  ce  Jean-Manc  llolonruni  eut  pour  perc  et  mère  Tludtc  Ilul<«y»iiu.  Kcuyer.  de  famille  de  Sénateur  de  la  Ville 
-  de  Bologne,  &  Dame  Théodore  de  |<Lm.  » 

(•>  Original.       ("}  Original. 

I 

Vû  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roi  en/es  Confeils,  Juge  d'A  mu  s  de  France. 
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de  BONIN-du  CLUSEAU. 

En  BERRY  &  en  NIVERNOIS. 


Verptttéou pallé  de  Gueules  S-  dA  ;urded»u;c  pièces,  les  Pals  de  Gueules  chargés  defujèes  d'Or. 

Hugues  BONNIN  (a),  Chevalier,  fut  tué  à  la  Bataille  de  Poitiers  en  (b) 
1356,  &  enterré  dans  le  [c]  Couvent  des  Frères  Mineurs  de  la  même 

Ville. 

Louis  Bonin,  qualifié  Mefftre  &  Chevalier  le  3  Mai  (d)  1 545  dans  le  contrat 
de  mariage  de  Jean  Bonin  auteur  du  premier  Degré  de  cette  Généalogie,  étoit 
mort  alors;  &  fa  veuve  y  efl  appellée  Noble  Dame  Jeanne  m  NOSA  Y.  Peut-être 
ne  faut-il  point  le  difiinguer  de  Ijoys  Bonnin,  Seigneur  du  Clufeau  (e),  fait  pri- 
fonnicr  à  la  Bataille  de  Pavie  en  i525. 

Antoine  Bonnin,  Ecuyer,  Seigneur  du  Cluzeau,  eut  (J),  étant  marié,  de 
Jacquctte  Marelle  :'c'ell-à-dirc  fans  doute  Moreau)  alors  auffi  mariée,  un  fils 
naturel  qui  fuit. 

Denis  Bonnin,  fils  naturel  d"Aiitoine  qui  précède,  étoit  Archer  de  la  Com- 
pagnie de  cent  Lances,  commandée  par  le  Duc  de  Guil'e,  lorfqu'il  fut  lé- 
gitimé par  le  Uoi  Henri  11.  en  (g)  i55i. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jean  Bonin,  Ecuyer,  Seigneur  en  partie  du  Clufeau,  au  Bailliage  &  Chà- 
tcllenie  d'Argenton  en  Berry,  près  Saint  Marceau,  époufa  par  contrat  du  5 
Mai  (h)  i545  Catherine  POISSON,  iille  de  Noble  homme  Olivier  POISSON, 
Ecuyer,  &  de  Noble  Demoifelle  Pcrrette  »e  SENA  Y  fa  femme.  Georges  Je 
Clermont,  Chevalier,  Seigneur  de  Clermont,  de  Gallerande,  de  la  Ferté  - 
Louppicre,  de  la  Celle-Sa'mt  Cyr  &c.  lui  conféra  le  ly  Juin  (1)  fuivanl  la  Maîtrife 
&  Adminiflration  de  la  Maladrerie  de  la  Celle-Saint  Cyr.  Catherine  PoilTon  fa 

■a:  I.c  nom  de  la  Famille  dont  on  donne  ici  la  Généalogie  s'elt  écrit  indifféremment  fur  les  Titres  originaux 
Je  Bonin  tt  de  Bony.  On  trouve  Je  Bonin  en  i54>,  l$6l,  K*>34,  K>3 y ,  loti»»,  1699g  '700-  *  17M  :  de 
Bony  en  iô34,  it>3<>,  K«47-  iMS,  Hni3,  1700,  1704.  &.  1711.  Dans  un  titre  original  de  l'an  1034, 
Louis  de  Bonin.  auteur  du  IV'  Degré  de  la  féconde  Branche,  efl  appelle  Je  Bony.  tandis  que  f<vn  pere  y  eft 
nommé  Je  Bnnin  Ik  de  Bony.  Aujourd'hui  la  Famille  écrit  Je  Bonin,  &  c'cll  en  etlct  la  véritable  oi-lographe  du 
nom,  autorifée  par  les  plus  anciens  Titres  originaux. 

(*.'     t  )  Voyez  les  Annales  d'Aquitaine  de  Jean  Bouchel ,  édition  de  Poitiers  1044,  page  101. 

\d)  Copie  non  lignée,  mais  ancienne,  laite  fur  une  autre  copie  ovationnée  fur  La  minute  le  1 1  Avril  1 571. 
e  Voyez  les  Annales  d'Aquitaine  de  Jean  Bouchot ,  édition  de  Poitiers  1044*  ptpe  3Hfi. 
f  Kstrait  d'un  .Manul'.rit  récent,  confervé  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes,  lesjuel  a  pour 

titre  Extraits  Je  plufieurs  Titres  6  Reçijlres  Je  la  Chambre  des  Comptes  Je  Paris.  h  Copie  non  l'ignée,  mais 
ancienne,  faite  fur  une  autre  copie  collalionnée  fur  la  minute  le  1 1  Avril  i57i.    ,i  Original. 
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femme  vivoit  encore  le  3i  Mai  (a)  i56i.  On  ne  croit  pas  pouvoir  le  distin- 
guer de  Noble  homme  Jean  de  Bony,  Ecuycr,  Sieur  du  C  lu/eau,  demeurant  à  la  Celle , 
qui  époufa  par  contrat  du  19  Juillet  (b)  i5-j3  Demoilelle  Angélique...  (c). .. 
Dame  de  Lcfpauche  en  partie,  &  veuve  du  Sieur  Maubaron,  dont  le  perc 
appellé  Noble  homme  Jacques  Maubaron  fut  préfent  à  ce  contrat,  avec 
Noble  perfonne  Hector  de  Lefpinaffc,  Sieur  des  Bois  en  partie,  &  Pierre  de 
la  Foreft,  Ecuycr,  Seigneur  en  partie  de  Lefpauche.  Quatre  témoins  âgés  dé- 
poferent  (d)  •  qu'ils  avoient  connu  Jean  de  Bonin,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau- 
»  d'Argenton  «  (c'cfl  -  à  -  dire  lez  Argenton)  »  auffi-bien  que  Georges  de 
»  Bonin,  Ecuyer,  lbn  fils,  Sieur  du  Clufeau-d'Argenton,  perc  de  JACQUES 
d  &  de  Psrckval  de  Bonin,  Ecuyers,  Sieurs  du  Clufeau-d'Argenton;  que 
»  Jean  de  Bonin  avoit  été  (Gendarme  de  la  Compagnie  du  feu  Grand  Prieur  de 
»  Champagne;  que  dans  fon  jeune  âge  il  faifoit  fa  demeure  à  la  Celle;  mais  que 
»  dans  la  fuite  il  étoit  venu  le  domicilier  à  Paroy  »  'en  Nivernoisj  «  où  ils  l'a  - 
»  voient  vu  enterrer  dans  l'Eglifc  Paroiffiale  du  lieu.  « 
Premier  Lit  (e). 
2.  Georges  de  Bonin  fuit. 

2.  Florentin  de   Bonin,  Ecuycr,  Sieur  du  Clufeau-d'Argenton,  Homme 
d'Armes  de  la  Compagnie  d'Ordonnance  du  Sieur  de  Clermont  en  (J) 
157?,  époufa   par   contrat  du  25  Juin    (g)  15K4  Dcmoifclle  Edmée 
tiAUGIMONT,  h  vivoit  encore  le  3o  Septembre  (h;  1601. 
Second  Lit  (1). 

2.  Hector  de  Bonin  mourut  fans  enfans. 


Georges  de  Bonin  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau-d'Argenton, 
Gendarme  (k)  de  la  Compagnie  du  Grand  Prieur  de  Champagne  7,i  /on  fmj 
oncle,  époufa  1".  Dcmoifelle  Charlotte  de...  (»)...  &  2".  Demoilelle  Mar- 
guerite le  MUET,  laquelle  ne  vivoit  plus  le  Ho  Mai  (o)  1584,  date  d'un 
Inventaire  de  fes  biens,  fait  à  la  requilition  de  fon  mari,  qui  mourut  vers  le 
mois  de  Décembre  (p)  i586,  jour  auquel  la  tutelle  des  enfans  nés  de  fes  deux 
mariages  fut  donnée  a  Florentin  de  Bonin  leur  oncle.  Il  mourut  à  Paroy  (q), 
&  eut  fa  fépulturc  dans  (r)  la  Paroiffe  de  ce  lieu  auprès  de  fon  pere. 

iT  Original.     b)  Copie  collationnéc  fur  l'uriginal  en  Hi5c(. 

(c  )  I.*  nom  propre  de  cette  femme  cil  fi  mal  écrit  dans  la  Copie  qu'on  a  eue  de  cet  acte ,  qu'il  n'cfl  pas  pof- 
fihlede  le  lire.  Ix  mime  aile  ell  énoncé  dans  l'Arrêt  du  Confcil  d'F-iat  du  o  Mars  I6tir>,  produit  en  original, 
dont  il  fera  fait  mention  dans  l'article  de  Georges  II;  &  elle  y  cil  appclléc  Damoi/elle  Enlace  »ï  FRASÇOIS. 

<.d.  L'aile  de  dépofition  fut  fait  le  17  Juin  itilf  devant  1  jurent  Roux,  Lieutenant  en  la  Prévôté  de  Paroy, 
&  a  été  produit  en  original.  e  1  Prouvé  par  le  feul  cvpofé  de  l'Arrêt  du  Confcil  du  >>  Mars  lû'ni,  produit  en 
original,  dont  il  fera  parlé  au  Degré  de  Georges  de  Bonin  11.  du  Nom.  :'/,'  e  Cet  acte  ell  émincé  dans 
l'Arrêt  du  Confcil  dont  on  vient  de  faire  mention  dans  la  note  précédente.  h  Expédition  délivrée  le  1  b 
Novembre  iC33.  'i,  Prouvé  par  le  feul  expofé  de  l'Arrêt  <Lc  Voyez  la  note  E  de  cette  page. 
(*)  (/)  Prouvé  par  une  dépofition  faite  en  HiJa  par  quatre  témoins  ilgcs,  *t  produite  en  original, 
(m)  Il  cil  appellé  Meffire  Michel  r>ï  Srvr. ,  Grand  Prieur  de  Champapnr.  6  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d'Armes,  dans  un  acle  du  ia  Janvier  1.S97  énoncé  dans  l'Arrêt  du  Confcil  du  n  Mars  l66n,  produit  en  origi- 
nal; &  il  y  ell  dit  oncle  de  Jacques  de  Bonin  fils  de  Georges.  Sur  ce  nom  de  Sere  voyei  la  note  fuivante. 

in)  Prouvé  parle  contrat  de  mariage  de  Jacques  de  Bonin  fon  fils  ainé,  produit  par  copie  colLationnéc  fur 
l'original  en  i<>3«>.  Prouvé  aulli  par  plufieun.  ailes  énoncés  dans  l'Arrêt  du  Confcil  du  n  Mars  Mrfta,  produit 
en  original.  Le  nom  de  cette  femme  ne  fe  lit  pas  diftinilemcnt  dans  la  copie  de  l'acle  de  1  S>7,  faite  en  Kiîo.  Il 
fcmble  qu'il  y  a  Je  Seure.  On  lit  de  Seve  dans  lesades  qu'énonce  l'Arrêt  du  Confcil.  Enfin  un  Mémoire  do- 
mcllique  dreffé  en  1 -48  la  nomme  de  Seine. 
(o)  (f)  Cet  aâe  ett  énoncé  dans  l'Arrêt  du  Confcil  du  <>  Mars  1669,  produit  en  original. 


//.  DEGRÉ. 


iq;     r  Prouvé  par  une 


.  &  produite  en  original. 
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Premier  Lit. 
3.  Jacques  de  Bonin  luit. 

3.  Louis  de  Bonin  fut  préfcnt  le  24  Mai  'a:  1597  au  contrat  de  mariage 
de  Jacques  de  Bonin  fon  frerc. 
Second  Lit. 

3.  Pf.rcevai.  ou  Georges-Percev.u.  de  Bonin,  forma  une  féconde  Branche. 

///.  DEGRÉ. 

Jacques  de  Bonin,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau  -  d'Argenton  &  de  Bouy 
en  Auxerrois,  époufa  par  contrat  du  24  Mai  (h)  1 5<>7  Demoifelle  Louife 
de  BRIQUEMA  ULT,  fille  de  Noble  Seigneur  Meflirc  Jean  de  BRIQUE- 
MAI!  LT,  Chevalier,  Seigneur  de  Ruere,  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi,  &  de  Noble  Dame  Françoifc  de  LANGEAC 
fa  femme.  H  fut  tué  au  fervicc  du  Roi  (c),  &  ce  fut  avant  le  3  Janvier  (d) 
1639,  date  d'un  acte  où  Louife  de  Rriquemault  ett  dite  reufve  de  feu  Jacques  de 
Bonin,  en  fon  vivant  Ecuyer,  Sieur  d' Argentan  &  de  Boiiy.  Il  lailfa  deux  enfans, 
favoir 

4.  Charles  de  Bonin  qui  luit. 

4.  Gabriel  de  Bonin,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau,  de  Boiiy  &  du  Bouquin, 

étoit  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Chevaux-légers  dans  le  Régiment 
du  Sieur  de  la  Chapelle-Balou ,  lorfqu'il  époufa  par  contrat  du  4  No- 
vembre Te  1642  Demoifelle  Bénigne  de  PERREAU ,  fille  de  Jacques 
de  PERREAU ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bouquin,  de  Hery,  du  Parc- 
cn  Morvan,  de  ChalTy  en  partie,  &c.  &  de  Demoifelle  Louife  de  CAR- 
ROBT.F.  fa  femme.  Il  vendit  la  Terre  du  Bouquin  à  Jean  Hinfelin, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Morache,  qui  la  donna  depuis  à  Jeanne  fa  fille 
lorfqu'il  la  maria  à  Paul  -  Georges  de  Bonin,  Seigneur  du  Clufeau, 
auteur  du  VIe  Degré  de  la  féconde  Branche. 

IV.  DEGRÉ. 

Charles  de  Bonin,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau  &  de  Bouy ,  Capitaine  d'une 
Compagnie  de  Gens  de  pied,  époufa  par  contrat  du  24  Octobre  '/;■  1627  De- 
moifelle Charlotte  de  PERREAU,  fille  de  Jacques  de  PERREAU,  Ecuyer, 
Seigneur  du  Bouquin;  &  en  eut  un  fils  nommé 

5.  Dasiel-Joseph  de  Bonin  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Daniel-Joseph  de  Bonin,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau,  fut  maintenu  dans  fa 
Noblcire  conjointement  avec  Georges  de  Bonin  IL  du  Nom  fon  coufin  ilfu  de 
germain,  par  Arrêt  du  Confeil  du  9  Mars  (g)  1669;  &  de  fon  mariage  avec 
Anne  PROTHEAU  ou  Prouteau,  veuve  de  lui  le  3  Décembre  (A)  1700, 
il  eut  pour  fils 

6.  Anne-Gabriel  de  Bonin  qui  fuit. 

<T  *  Copie  ooUationiwc  fur  l'original  en  i»>3<>.  [t  Prouve  ror  le  fad  «pofé  de  l'Arrêt  du  Confeil 
du  <»  Min  166Ô,  produit  en  original.     .*  Original-  Hitiliotlu.tjue  du  Juge  d'Armes. 

r  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  it'uio.  f  Cet  aile  elt  énoncé  dans  l'Arrêt  du  Confeil  du  u  Marx 
ififio,  produit  en  original.  '/»  Original.  Ii  Cet  acle  cil  énoncé  dans  un  Jugement  de  M.  Phclv|«caux , 
Intendant  de  Paris,  du  16  Mai  1 700,  produit  en  original. 
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VI.  DEGRÉ. 

Anne-Gabriel  de  Bonin,  Ecuyer,  fut  maintenu  dans  fa  Noblcffe  par  Or- 
donnance de  M.  Phelypeaux,  Intendant  de  Paris,  rendue  le  3  Décembre  (a) 
1700;  &  c  ert  tout  ce  qu'on  fçait  de  lui. 

SECONDE  BRANCHE. 

III.  DEGRÉ. 

Perckvai.  ou  Georges-Pirceval  de  Bonin,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau  & 
du  Fort-Vieil,  fils  de  Georges  de  Bonin  I.  du  Nom,  &  de  Marguerite  le  Muet 
fa  féconde  femme,  époufa  1".  par  contrat  du  dernier  Septembre  (b)  1601  De- 
moifelle Charlotte  de  LAN  Y AULX,  fille  de  Noble  homme  Pierre  de  LAN- 
VAULX,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Thibaut,  &  de  Demoifelle  Philiberte  de 
CAROBLE  fa  femme;  &  2°.  par  contrat  du  10  Septembre  (c)  1612  Demoifelle 
Anne  de  BLOSSET.  B  fut  fait  le  4  Août  (d)  1620  Capitaine  &  Gouverneur 
du  Château  de  Monceaux-le  Comte  pour  le  Duc  de  Ncvers;  ordonna  par 
fon  tertament  fait  au  Bourg  du  même  Monceaux  le  9  Novembre  (e)  i655, 
que  s'il  mouroit  en  ce  lieu ,  on  l'entcrrat  dans  la  Chapelle  de  Saint  Blaife  &  de 
Sainte  Catherine,  fondée  par  l'es  prédécelfeurs,  dont  il  avoit  la  préfentation  : 
mais  s'il  décédoit  au  Fort-Vieil,  que  ce  fût  dans  PEglife  de  Saint  Bénin  des 
Bois,  où  étoit  inhumée  Anne  de  Bloflet  fa  dernière  femme.  Suivant  le  même 
tertament,  il  eut  quatre  enfans  qui  fuivent. 
Premier  Lit. 

4.  Louis  de  Bonin  continuera  la  defeendanec. 

4.  Jacques  de  Bonin  étoit  Tréforicr  de  l'Eglife  de  Sainte  Eugène  de  Varzy, 

le  9  Novembre  {/)  i655,  fuivant  le  tertament  de  fon  pere. 
Second  Lit. 

4.  Bai.tasar  de  Bonin,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau  ,  de  Forvicl  ou  du  Fort- 
Vieil,  ou  encore  du  Fourviel,  &  de  Talion  -  Judas,  fervoit  dans  les 
Armées  du  Roi  en  (g)  X>35,  (A)  1 636 ;  rendit  foi  &  hommage  au 
Duc  de  Ncvers  le  i5  Novembre  (i)  t 656  pour  fa  Terre  de  Talion;  & 
fut  maintenu  dans  fa  Noblelfe  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  9  Mars  (fc) 
1669.  De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  mois  de  Février  (7J  1 6H7 
avec  Demoifelle  Anne  de  TESTEFORT,  on  lui  connoît  une  fille  qui 
fuit. 

5.  Anne  de  Bonin  époufa  par  contrat  du  Ho  Janvier  (m)  1677  Paul 
de  CHARRI ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Giverdi. 
Premier  ou  fécond  Lit. 
4.  Françoise  de  Bonin ,  étoit  veuve  de  Pierre  le  CLERC  le  9  Novembre  (m) 

d  Cet  acte  eft  énoncé  dans  on  Jugement  de  M.  Phelypeaux,  Intendant  de  Paris,  du  aG  Mai  \-<*>,  produit 
m  original.  [b>  Expédition  délitée  le  i5  Novembre  iOÎ3.  le':  J:  Ces  deux  actes  font  énonces  dans 
l'Arrêt  du  Oinfcil  du  c,  Mars  n,...»,  produit  en  original,    (t)   If;  Original. 

(/ri  (*)  (0  Cet  acUell  énoncé  dans  PAr-rêt  du  Confeil  du  g  Mars  1669,  produit  en  rw-iginal. 

(Jtj  Original.   {/)  Cet  «de  «ft  énoncé  dans  rArrêt  du  Confeil  Ju  n  Mars  itW.n,  produit  en  original. 

;m  Original.       n  Original. 


Digitized  by  Google 
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if>53,  avoit  alors  pour  fils  Jaques  le  Clerc,  Sieur  de  Chaflenay,  lé- 
gataire de  Georges-Pcrccval  de  Bonin  fon  ayeul  maternel ,  qui  dans  l'on 
teflament  déclare  »  qu'à  l'égard  des  autres  enfans  que  Françoifc  de 
»  Bonnin  fa  fille  pouvoit  avoir  eu  d'un  fécond  mariage  clandeftin,  &  avec 
"  une  perfonne  indigne  de  fa  condition,  contre  fa  volonté  &  prohibi- 
»  tion,  il  ne  les  vouloit  reconnoître  &  les  privoit  entièrement  de  fa 
»  fuccefïion.  » 

IV.  DEGRÉ. 

Louis  de  Bonin,  Ecuyer,  Sieur  du  Clufeau,  époufa  par  contrat  du  4  Oc- 
tobre (a)  i632  Demoifelle  Louife  de  GIRARD,  veuve  de  Guillaume  d'Aul- 
nay,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lye  &  de  la  Creuze;  fervoit  en  (b)  16^4,  i635 
(c)  &  (d)  i636  dans  la  Compagnie  des  Chevaux- légers  de  la  Garde;  fut 
enfuite  depuis  l'an  (e)  1637  jufqu'en  (f)  1645,  Capitaine  d'une  Compagnie 
de  Gens  de  pied  dans  le  Régiment  de  longeron;  fe  trouva  en  cette  qualité  le 
19  Mai  1643  (g)  a  la  Bataille  de  Rocroi,  où  il  lut  blclfé;  &  étoit  devenu 
Major  du  même  Régiment  le  16  Mars  1  h  1647.  Il  fut  tué  au  (1)  fervice  du  Roi 
avant  le  9  Novembre  (k)  i633  ;  &  de  fon  mariage  avec  Louife  (/;  de  Girard 
eut  trois  enfans  qui  fuivent. 

5.  N   de  Bonin,  Ecuyer,  tué  au  fervice  du  Roi  (m),  avant  le  9  No- 
vembre (n)  1 655. 

3.  Georges  de  Bonin  continuera  la  defeendance. 

3.  Charlotte  de  Bonin,  vivoit  le  23  Juillet  (o)  i656. 

V.  DEGRÉ. 

Georges  de  Bonin  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  du  Clufeau,  de  Beuvron 
en  partie,  de  Moilfy ,  du  Molinot,  de  SalTeigne,  de  Chitry,  du  Boucher, 
du  Marefchal,  &  en  partie  de  Cu/.y,  fervoit  en  (p)  1669  parmi  les  Chevaux- 
légers  de  la  Garde;  &  obtint  le  9  Mars  (q)  de  la  même  année,  conjointement 
avec  Baltafar  fon  oncle  &  Daniel  fon  coulin  iflu  de  germain,  un  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  Roi  qui  les  maintint  dans  la  qualité  de  Noble  &  d1  Ecuyer.  Il 
avoit  époufé  par  contrat  du  23  Juillet  (r)  i636  Demoifelle  Louife  de  PE- 
RONNE,  lillc  de  François  ut:  PERONNE ,  Ecuyer,  &  de  Dame  Charlotte 

de  BEUF  fa  veuve,  alors  femme  de  N         de  la  Touche.  Après  fa  mort 

arrivée  au  mois  d'Avril  (s)  1704,  Louife  de  Pcronne  fut  maintenue  par  Or- 
donnance de  M.  Phelypeaux,  Intendant  de  Paris,  du  26  Mai  (/)  1706,  dans 
la  qualité  de  veuve  de  Gentilhomme,  &  fes  deux  fils  dans  celle  de  Noble  &  d  Ecuyer. 

ià)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1042  par  le  même  Notaire  qui  avoit  reçu  l'acte, 
l'ft!  Original,   ici  Original.    ;J  1  Original,     e'  Original.    f  Original. 

'f!)  Prouve  par  un  certificat  du  iS  Juin  de  la  même  année  n~'43,  produit  en  original.     h  Original, 
i  Prouvé  par  le  feu)  expofé  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  >»  Mars  Hiiîo,  produit  en  original,  dont  on  va  faire 
mention  dans  l'Article  de  Georges  Bonin  II.     k  Original. 

1/)  On  lit  dans  un  Mémoire  domellique  drcllc  vers  l'an  iliSo  »  que  cette  louife  de  Girard  étoit  lillc  de  Gil- 
•  bert  de  Girard,  \  de  Germaine  de  Cochon;  &  petite-fille  de  Charles  de  Girard,  Sieur  de  PalTy.  Chevalier 

-  de  l'Ordre  du  Roi,  mari  de  Gilhcrte  de  la  Périere,  qui  étoit  lillc  de  Gabriel  de  la  Periere.  aulli  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  &  de  Charlotte  de  MontmorilJim.  I.e  même  Mémoire  porte  que  Meilleur*  de  Bonin-du 

■•  Clufeau  font  alliés  par  les  la  Périere  a  Meilleurs  de  Vcilhan  Barons  de  Giry,  de  Remignv  Barons  de  Juux, 

-  &  aufli  a  Meilleurs  de  Vicuvlmurg.  ■ 

(m)  Prouvé  par  le  feu)  cxpole  de  l'Arrêt  du  Omfeil  du  n  Mars  ifit'ni,  produit  en  original. 

(11)  Original.     n  Origin.il.     p  Prouvé  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  y  Mars  i6t">n,  produit  en  original. 

\q)  Original.     r;  Original.     s)  Prouvé  par  un  ade  original  du  3o  (Xilohrc  1710.     «  Original. 
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Elle  mourut  le  27  Septembre  (a)  1709;  *  de  fon  mariage  avec  Georges 
de  Bonin  naquirent  quatre  enfans  qui  fuivent. 
6.  Paul-Georges  de  Bonin  a  continue  la  dépendance. 
6.  Louis  de  Bonin,  Ecuyer,  naquit  le  i5  Août  (b)  167g. 
6.  Marie-Louise  de  lîonin,  étoit  mariée  le  20  Mai  (c\  1699  avec  Hugues 
nt  CHARRY,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lurey-le  Bourg,  de  Lurey-le  Cha- 
tel  &c. 

6.  N...  (d)  de  Bonin,  Religieufe  en  l'Abbaye  de  Notre-Dame  du  Recon- 
fort près  Vézélay. 


Paul-Georges  de  Bonin,  Ecuyer,  Seigneur  du  Clufeau,  de  Moifly  &  de 
Molinot,  époufa  par  contrat  du  20  Mai  (e)  1699  Dcmoifclle  Jeanne  HIX- 
SELIX,  fille  de  Jean  IIINSELIN,  Ecuyer,  Seigneur  de  Morachc,  de  Chafy, 
du  Bouquin,  de  Hery  &  dAfnan  en  partie,  &  de  Dame  Jeanne  de  CAR- 
CA  VY  fa  femme.  De  ce  mariage  il  a  eu  un  fils  &  une  fille  qui  fuivent. 


7.  Georges-Philibert  de  Bonin,  Ecuyer,  Seigneur  du  Clufeau,  de  Chau- 
mot,  de  Mézierc,  *  de  Hery,  fut  baptifé  le  i5  Septembre  (J)  1704, 
le  qualifioit  ci-devant  Lieutenant  au  Régiment  de  la  Sarre,  lorfquïl 
époufa  par  contrat  du  9  Septembre  {g)  1735  Dcmoifclle  Marie-Fran- 
çoife  de  MARGAT,  fille  de  Pierre-François  de  (A)  MARGAT,  Ecuyer, 
Seigneur  de  BufTede,  Confcilier  au  Prcfidial  de  Bourges,  &  de  Dame 
Maric-Françoife  ROBERT-df.  PESSELIERES  ii)  fa  femme. 

7.  Louise  de  Bonin,  époufa  Scbafticn  de  BLOSSET,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Certaines. 

(a]  Prouve1  par  un  acte  original  Ju  'So  Octobre  1710.  t  Extrait  llaptiltairc  délivre  en  forme  en  i;o3,  & 
légalité,    [c)  Original,     d Ccllc-o  n'eil  connue  que  par  un  Mémoire  domcllique  drcllc en  1748, 

;>)  Original.  '/)  Prouvé  par  Um  Extrait  Itaptiflairc  énoncé  dans  le  Jugement  de  M.  Phclypeaux,  Inten- 
dant de  Pari%,  du  -ji'i  Mai  170O  :  ce  Jugement  produit  en  original,    f^rj  Original. 

'h)  lui  Généalogie  de  Maio.at  cil  imprimée  daiu  la  féconde  punie  du  fécond  Regillre  de  cet  Ouvrage. 

(I;  Voyez  La  Généalogie  de  Rohkhï  dans  le  fécond  volume  de  ce  troiïiéme  Regillre. 


Vu  &  vérifié  par  Nous  Confcilier  du  Roi  en  /es  Con/eils,  Juge  d'Armes  de  France. 


VI.  DEGRÉ. 


VIE  DEGRÉ. 


BOUCHER-de  MORLAINCOURT. 

dans  i.F.  BARROIS. 


D'Azur,  à  un  Chevron  d'Or,  chargé  à  la  pointe  dune  Cruifetle  de  pourpre,  accompagné  en  chef 
de  deux  Lions  d'Argent ,  affrontés,  S  langués  de  Gueules, 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jean  Boucher  entra  (a)  au  fervice  de  Charles  III  Duc  de  Lorraine  vers  l'an 
i58i  ;  fut  fait  en  (b)  1 5g5  Lieutenant  Général  en  la  Prévôté  de  Picrrefitte, 
&  en  (c)  1612  Prévôt  en  chef  de  cette  même  Prévôté;  obtint  du  Duc  Henry 
des  I-ettres  d'Annobliffernent  le  5  Mai  (</)  162 1;  &  vivoit  encore  le  2  Sep- 
tembre (e)  1629.  Demoifclle  Françoife  MARLIER  fa  femme  &  lui  conjointe- 
ment partagèrent  leurs  biens  le  6  Avril  [f]  162?  entre  leurs  enfans;  &  on 
voit  par  les  fignatures  de  l'aâe  que  ces  enfans  étoient  au  moins  au  nombre 
de  quatre  qui  fuivent. 

2.  Pierre  Boucher  continuera  la  defeendance. 

2.  Marie  Boucher  époula  J         HE  B  LOT,  Gruyer  de  Picrrefitte,  avant 

le  6  Avril  (g)  1623. 

2.  Barbe  Boucher  étoit  mariée  le  6  Avril  (A)  IÔ23  avec  Jofeph  CHRIS- 
TOPHE, Avocat  aux  Cours  de  Saint  Mihel. 

2.  Catherine  Boucher,  femme  de  Touflaint  HARAUCOURT,  Prévôt  de 

Commercy,  vivoit  avec  lui  le  6  Avril  (1)  1623. 

//.  DEGRÉ. 

Pierre  Boucher,  qualifié  Noble,  &  Avocat  aux  Sièges  de  Bar-le  Duc,  étoit 
le  2  Septembre  (k)  1629  veuf  de  Demoifelle  Marie  DORDELU ,  ou  dOr- 
dei.u  ,  dont  il  eut. 

3.  Nicolas  Boucher  qui  fuit. 

DEGRÉ. 

Nicolas  Boucher  1.  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Morlaincourt ,  Capi- 
taine (/)  d'une  Compagnie  entretenue  pour  le  fervice  du  Duc  de  Lorraine, 
époufa  par  contrat  du  2  Septembre  (m)  1629  Demoifelle  Catherine  HIE- 

(«)  (*)   [e)  Prouvé  par  1»  Lettres  d'AnnoNiflemenl  qu'on  va  citer,  du  S  Mai  ion,  imprimées  à  la 
pape  4  de  cette  Généalogie. 
id)  Voyei  ces  Lcttrcs.à  la  page  4  de  cet  Article.         «-  Original.      (/)   (g)   {h)  (i  Original. 
(*)  Original. 

(/ 1  Cette  qualité  lui  cft  donnée  dan*  le  contrat  de  mariage  d'autre  Nicolas  Boucher  fon  fils,  date  du  7  Août 
1  ("109,  &  produit  en  original .  11  ne  vivoit  plus  alors.         (  m  ;  Original. 
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BOUCHER-de  MO R LAI N COURT. 


ROSME-w.  CHOIS  Y ,  fille  de  Noble  Claude  HicroTme-de  Choify,  Lieute- 
nant en  la  Capitainerie  des  Kcures,  &  de  Demoi Telle  Anne  de  Taillefumier. 
De  ce  mariage  naquirent  deux  enfans  qui  Tuivent. 
4.  Nicolas  Roucher  a  continue-  la  deTcendance. 

4.  Anmë   Boucher  époufa  Jean-Claude  du   TF.REL,  Ecuyer;   &  mourut 
avant  le  27  Décembre  (a)  i663. 


Nicolas  Boucher  H.  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Morlaincourt,  Gentil- 
homme ordinaire  du  Duc  de  Lorraine  &  Sous-Lieutenant  des  Chevaux-légers 
de  la  Garde  de  ce  Prince,  fit  hommage  le  27  Décembre  (b)  i663  au  Comte  de 
Ligny  pour  tout  ce  qu'il  tenoit  au  Village  de  Morlaincourt,  mouvant  du  Comté 
de  Ligny;  obtint  le  9  Novembre  c)  1667,  après  quatorze  années  de  Tervices 
militaires ,  des  Proviiions  pour  la  Charge  d'Exemt  d'une  Compagnie  des 
Gardes  de  Charles  IV,  Duc  de  Lorraine,  dans  laquelle  il  fut  confirmé  le  i5 
Juin  \  d).  1608  par  le  Duc  Léopold;  fut  fait  le  26  Juillet  (e)  1669  l'un  des 
Gentilshommes  fervans  du  même  Duc  Charles  IV,  K  le  14  Avril  (/)  1680 
Gentilhomme  ordinaire  de  François  de  Lorraine  Prince  de  Liflebonne  &  de 
Commcrcy;  partagea  le  27  Janvier  (g)  avec  François  Boucher,  Ecuyer, 
fon  coufin ,  Seigneur  conjointement  avec  lui  du  tiers  de  la  Seigneurie  de 
Malbercq  fituée  au  Village  de  Morlaincourt,  &  encore  avec  François  d'Or- 
dclu,  Ecuyer,  Seigneur  de  Morlaincourt,  François  de  Mufïey,  Ecuyer,  Avo- 
cat aux  Sièges  de  Bar,  Claude  de  Mufïey  femme  de  Gabriel  de  Longcville, 
Ecuyer,  Ingénieur  du  Roi ,  tous  Seigneurs  des  deux  autres  tiers  de  la  même  Sei- 
gneurie de  Malbercq,  les  Rois,  Terres,  Prés  &c.  Titués  au  Ban  «c  Finagc  du 
Village  de  Morlaincourt;  8c  fut  fait  le  8  Oclobre  (h)  ijob  Gentilhomme  or- 
dinaire du  Duc  de  Lorraine.  Il  étoit  Sous-Lieutenant  des  Chevaux-légers  de 
la  Garde  de  ce  Prince  le  io  Novembre  (1)  1709;  &  obtint  le  29  Août  [k) 
1713  de  la  Chambre  du  Confeil  &  des  Comptes  du  Duché  de  Bar,  un  Arrêt 
par  lequel  en  conféquence  d'une  Ordonnance  rendue  au  Confeil  d'Etat  de  Lor- 
raine le  8  du  même  mois,  les  droits  utiles  des  haute,  moyenne  &  balTe  Julhce 
de  Relfoncourt  lui  furent  cédés  auffi-bien  qu'à  l'es  hoirs,  fuccefl'eurs  &  ayant 
caufe,  à  la  charge  de  payer  tous  les  ans  la  Tomme  de  14  francs  Barrois  revenans 
à  6  livres  Tournois  de  cens  annuel  perpétuel.  Le  Duc  de  Lorraine  lui  fit 
don  le  24  Octobre  (/)  1722  de  200  livres  de  penfion  pour  TindemniTer  de  la 
privation  du  Domaine  &  Seigneurie  de  Gironville  :  cette  penfion  réverfible 
après  Ta  mort  à  Tes  deux  fils  durant  leur  vie.  Il  mourut  le  23  Juin  1727. 

De  Ton  mariage  accordé  par  contrat  du  7  Août  (ni)  1669  avec  DcmoiTellc 
Elizabeth-SuTanne  DURAND,  fille  de  Jean  Durand,  Ecuyer,  Sr  de  Refl'on- 
court,  &  de  Demoifelle  Claude  le  Gougeat ,  il  eut  quatre  enfans  qui  Tuivent. 

5.  JF.AN-RAPTisTF-DiKLinoNNh  lioucher-dc  Morlaincourt,  Ecuyer,  étoit  le 
10  Novembre  {n)  1709  Gentilhomme  ordinaire  du  Duc  de  Lorraine, 
Capitaine  Lieutenant  au  Régiment  de  lès  Gardes.  Il  a  été  marié  dans 
l'Eglifc  de  Saint  Louis  à  Paris  le  27  Février  1712  avec  Sophie  PLUN- 

[a)   (b  Original.      c  )  Original.     ,  i  )  Original.     (e  Original.     \f)  Original. 

Original.     ;  fc:  Cette  ilacc  ttt  énoncée  dan»  un  «été  original  du  19  Mm»  1706.      ï  Original. 
(*r)  Original.      /  Prouve  par  un  Arrêt  du  4  Décembre  1 711'',  produit  en  original, 
(ml  Original.  «'Original. 
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KET,   Angloifc  de  naiflanec;  &  eft  mort  le  7  Octobre  1747.  11  ell 
enterré  dans  le  chœur  de  l'Eglife  Collégiale  de  Commercy.  De  fon  ma- 
riage il  a  eu  deux  filles  qui  fui  vent. 
6.  JaO.Uei.ink   Boucher,    femme   de    Nicolas    ROCK  LOT,  Kcuver, 
Précepteur  de  la  feue  Reine  de  Sardaignc  &  de  la  Princelfe  Char- 
lotte de  Lorraine  Ahbelfc  de  Kernircmont. 
6.  Marie-Nicou.e  Boucher. 
5.  Ignace-Sebastien  Boucher-de  Morlaincourt  a  continué  la  defeendance. 
5.  Anne-Charlotte  Boucher  de  Morlaincourt  mourut  fans  alliance  à  Com- 
mercy le  4  Mars  1743. 

5.  Marguerite  Boucher-de  Morlaincourt,  Religieufe  de  l'Ordre  de  Saint 

Dominique  â  Totll. 

V.  DEGRÉ. 

Ignace  -  Sebastien  Boucher,  Kcuver,  Seigneur  de  Morlaincourt,  Gentil- 
homme ordinaire  du  Duc  de  Lorraine,  fervit  d'abord  en  Allemagne  fuivant 
un  Mémoire  {a)  de  famille  depuis  l'an  1701  jufqu'en  1706  en  qualité  de 
Lieutenant  dans  le  Régiment  du  Prince  Charles  de  Lorraine  Evéque  d'Of- 
nabruck;  fut  fait  le  20  Janvier  b  1700  Lieutenant  dans  le  Régiment  des 
Gardes  de  Léopold  Duc  de  Lorraine,  &  le  premier  Mai  (c)  1708  l*un  de 
fes  Gentilshommes  ordinaires.  Il  obtint  du  même  Prince  le  26  Avril  [d  :  172 1 
une  Commiffion  de  CommilTaire  Ordonnateur  à  Neuville  fur  Orne  &  dans  l'é- 
tendue de  la  Prévoté  de  Bar,  pour  régler  en  cette  qualité  les  logemens  des 
troupes;  &  fe  qualifioit  le  i5  Novembre  (e)  1713  Prévôt  &  Gruyer  de  Louppy 
le  Château. 

De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  10  Novembre  (f)  1709  avec  Dcmoi 
fcllc   Jeannc-Françoifc    COLLIQUET ,    fille   d'Antoine   Colliquet,  Ecuycr, 
Seigneur  de  Levoncourt  8c  de  la  Vallée,  Capitaine,   Prévôt,  Gruyer  &  Re- 
ceveur des  Terres  &  Seigneuries  de  Louppy-lc  Chatel  &  de  Revigny,  &  de 
Dame  Jeanne  de  la  Morre,  il  eut  cinq  enfans  qui  fuivent. 

6.  Joseph  Boucher-de  Morlaincourt  continue  la  defeendance. 

6.  Jeanne  Boucher-de  Morlaincourt  époufa  par  contrat  du  i3  Novem- 
bre (g)  1729  Nicolas  CL  AU  DOT ,  Ecuycr,  Gruyer  de  l'Abbaye  de 
Trois-Fontaines,  fils  de  Gabriel-Antoine  Claudot,  Kcuver,  &  de  Dame 
Jeanne  le  Moine. 

6.  Marguerite  Boucher-de  Morlaincourt. 

6.  Marie  Boucher-de  Morlaincourt. 

6.  Anne  Boucher-de  Morlaincourt. 

VI.  DEGRÉ 

Joseph  Boucher,  Ecuyer,  Seigneur  de  Morlaincourt,  Prévôt  &  Gruyer  de 
I.0uppy-le  Château,  né  le  i3  Novembre  1715,  époufa  par  contrat  du  3o 
Mai  (A)  1740  Demoifelle  Jeanne  de  VASSART,  fille  d'Antoine  de  Vaflart, 
Ecuyer,  Seigneur  d'Andernay,  Gruyer  de  Bar,  &  de  Dame  Marguerite-Char- 
lotte d'Hozier.  De  ce  mariage  il  a  une  fille  unique, 

7.  Jeanne-Françoise  Boucher-de  Morlaincourt.  Dame  en  partie  d'Ander- 

nay, née  le  3  Août  1741. 


(a)  Drcfl'éen  1740.      *  Original.     >■  Original.      <i  Original. 

;»  Eip&litioo  délivrée  «n  174),  &  Icgalifcc.     /.Original.      f}  Original.     (A  Original. 
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Lettres  (a)  d Annoblijfement ,  données  par  Henry ,  Duc  de 
Lorraine ,  à  Jean  Boucher. 

Du  5  Mai  l6si. 

A Tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  Jean  d'Aurillot,  Seigneur 
de  Lugeville,  Gentilhomme  de  fon  Alteffe.  Lieutenant  Général  du 
Grand-Maître  des  Eaux  &  Foreftz  du  Duché  de  Bar  &  Garde  du  Scel  dudit 
Duché,  Salut.  Sçavoir  faifons  que  Tan  mil  fix  cens  vingt-quatre  le  quatricfmc 
jour  du  moys  de  Juillet  M"  David  Vaultrin  &  Hilaire  Rardin  Nottaires  Jurez 
au  Tabellionnage  dudit  Bar  foubzfignez  ccrtilficnt  à  tous  qu'il  appartiendra  avoir 
veu,  tenu  8c  leu  certaines  Lettres  Ratantes  de  fon  Alteffe  contenant  l'Anoblif- 
fement  de  Maiftre  Jean  Boucher,  Prévoft  de  Pierrefitte ,  à  eux  exibées  par  ledicl 
S'  Boucher,  defquellcs  il  nous  a  requis  en  extraire  coppie  8c  faire  vidimus  pour 
fervir  comme  l'original  :  à  quoy  obtemperans  ilz  attellent  avoir  coppié  lefdicles 
Lettres  Partantes  qui  contiennent  la  teneur  cy  après  : 

HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine,  Marchis,  Duc  de  Ca- 
labre,  Bar,  Gucldres.  Marquis  du  Pont-à-Mouffon ,  Nommeny,  Comte 
de  Provence,  Vaudemont,  Blafmont,  Zcuiphen  8cc.  à  tous  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront  8c  orront ,  Salit.  Pleufieurs  occalions  meuvent  les  Princes  de 
gratiftîer  leurs  ferviteurs  8c  fubjeetz,  K.  pluficurs  moyens  aufly  d'effectuer  leurs 
gratirneations  font  octroyez  à  iceux  par  la  main  libcralle  de  Dieu  dont  entre 
tous  celluy  d'annoblir  &  ellever  des  perfonnes  de  condition  médiocre  &  les 
rendre  par  un  privilège  extraordinaire  efgalles  aux  plus  relevées  &  partant  ca- 
pables d  exercer  des  grandes  Charges  8.  pofféder  des  biens  Nobles,  n'appar- 
tient qu'aux  Souverains,  lcfquelz  en  cela  doivent  aufly  imitter  la  bonté  &  juf- 
tice  divine  qui  leur  a  accordé  ce  bénéfice  privativement  à  tous  autres  &  en  con- 
férer les  fruicrz  &  elfeclz  à  ceux  qui  nays  en  loyal  mariage  de  parens  honno- 
rablcs  8:  bien  famez  vivent  avec  honneur  &  réputation  &  ne  refpirent  par 
leurs  aclions  vertueufes  defquelles  feulles  provient  la  Nobleffe  que  la  Nobleffe 
mefme.  Ainfy  faifant  aujourd'hui)-  noftre  cher  &  bien  amé  M*  Jean  Boucher  Pré- 
rojl  en  notre  Terre  &  Seigneurie  de  Pierrefitte ,  notre  fubjecl  naturel,  demeurant 
préfentement  a  Loifey,  Terre  dudicl  Pierrefitte,  lequel  dès  fon  jeune  aage 
s'efl  adonné  &  applicqué  aux  bonnes  Lettres,  8c  dès  font  quarante  ans  entré  au 
l'ervice  de  feu  noftre  très  honnoré  Seigneur  &  perc  que  Dieu  abfolvc  en  plu- 
fieurs  Charges  condignes  qu'il  auroit  fidellement  éxercées  jufques  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  8c  quinze  qu'il  auroit  elle  proveu  de  celle  de  Lieutenant 
Général  en  ladite  Prévoflé,  8c  depuis  par  Nous  de  celle  de  Prévoft  en  chef  en 
l'année  mil  fix  cens  douze,  dont  il  jouit  encore  préfentement;  8c  en  toutes 
lefquellcs  Charges  il  fe  ferait  porté  fort  honorablement  8c  noblement  en 
toute  intégrité,  eftant  mefme  tenu  franc  8c  exempt  de  toutes  impofîtions  8c 
contributions  aux  tailles  :  Nous  fuppliant  pour  plus  grandes  marques  8c  preuve 
des  fervices  agréables  qu'il  a  rendu  à  fon  Alteffe  deffunclc  8c  à  Nous  luy  accor- 
der le  privilège  de  Noblelfe;  à  quoy  inclinans  favorablement  tant  pour  les  caufes 
8;  conlîdérations  cy  repréfentées  qu'aultres  jufles,  Nous  de  noftre  certaine 
feienec,  plain  pouvoir,  grâces  fpéciallcs,  8c  autorité  fouveraine,  avons  ledit 


'.a)  On  les  a  produites  par  copie  colbtionnéc  fur  loriBinal  en  1614. 
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Me  Jean  Boucher  annobli  &  annoblijjhns  8c  du  tiltre  de  Noblcffe  décoré  &  dé- 
corons, enfemblc  fes  enfans,  poflcrité  &  lignée  nays  8;  à  naiflre  en  loyal  ma- 
riage, mafles  &  femelles;  Voulons  8c  Nous  plaid  que  luy  &  fefdklz  enfans,  pof- 
térité  &  lignée  defcendans  de  luy,  foient  réputez  pour  Nobles  en  tous  lieux  & 
affaires  dedans  &  hors  Jugement,  8c  jouilTent  8c  ufent  de  tous  honneurs  ,  li- 
berté*, franchises,  droits,  privilèges  &  prérogatives  dont  jouiffent  8c  ont 
accouftumez  jouir  &  ufer  tous  aultres  Nobles  de  Noflre  Pays;  qu'ilz  puiflent 
prendre  8c  recepvoir  Ordre  de  Chevallcric,  acquelter  Chafleaux,  Forterefles, 
Seigneuries,  haultes,  moyennes  &  balles  juftices  8c  tous  aultres  Fiefz  8c  arrier- 
Fiefz,  Rans  8c  héritages  Nobles  de  quel  nom,  qualité  8c  dignité  qu  il/,  foient, 
pour  par  eulx  8c  leurdicle  pofterité  8c  lignée  les  tenir  8c  pofTeder  noblement  8c 
pailiblement ,  enfemble  ceux  qui  leur  font  obvenuz  8c  efchcuz ,  obtiendront  8c 
efcheront  par  fucceflion ,  donnation  ou  aultrement ,  8c  de  tous  tefler  8c  difpo- 
fer  entre-vifz  8c  par  dernière  volonté  comme  bon  leur  femblera ,  8c  ainfy  que 
fi  d'ancienneté  ilz  cfloient  extraie!/  de  Noble  lignée;  fans  qu'ilz  foient  tenuz 
ny  puiflent  eftre  contrainetz  de  les  vendre,  laifl'er,  alliener  8c  mettre  hors  de 
leurs  mains  par  faultc  de  Nobleirè;  pour  figne  8c  décoration  de  laquelle  avons 
aufly  donné  8c  donnons  par  celles  audicï  Boucher  8c  à  fefdicïz  enfans  8c  pofte- 
rité 8c  lignée  8c  defcendans  de  luy  en  loyal  mariage  comme  dit  cft  les  Armoi- 
ries telles  que  cy-deffoubz  elles  font  blafonnés  avec  puiffance  de  les  porter 
8c  en  ufer  en  tous  lieux  comme  aultres  Nobles  ont  accoutumez  ufer  de  leurs 
Armes;  8c  font  lefdides  Armoiries  d'Azur,  au  Chevron  d'Or,  chargé  à  la  pointe 
d'une  Croifeite  de  Pourpre .  en  face  de  deux  Flammes  de  Gueulle  accompagnées  en 
chef  de  deux  Lionceaux  d'A  rgent  ô  enpointe  d'une  A  rbaleJlred'Or  entrela ffée  de  deux 
Efpées  d'Argent  munies  d'Or;  timbrées  d'un  Lion  naiJJ'ant  de  l'L'fcu  tenant  en  fes 
pattes  une  Croix  de  pourpre  ;  le  tout  porté  d'un  Armet  morné  d'Argent ,  couvert  d'un 
Lambrequin  aux  Meltaulx  &  couleur  dudicl  L'fcu.  Si  donnons  en  mandement  &c. 
Prions  en  outre  8c  requérons  tous  Roys ,  Princes ,  Comtes ,  Barons  8c  aultres 
Seigneurs  nos  amys,  alliez  8;  bienveillant/  que  de  l'honneur  8c  privilège  de 
Noblefle  au  contenu  de  noflre  prefent  octroy  ilz  facent,  foufl'rent  8c  biffent 
jouir  8c  ufer  entièrement  8c  paifiblemcnt  a  tousjours  ledief  lioucher,  enfemble 
fadicte  poflérité  8c  lignée ,  en  la  forme  que  tous  autres  Nobles  ont  accoutu- 
mez faire ,  fans  permettre  qu'ilz  y  foient  aucunement  troublez  ny  empefché  ; 
nonobflant  quelconques  Loix,  Statut/.,  Couftume,  ufages  de  Pays,  Ordon- 
nances, reftrinclions,  mandementz  8c  deffences  à  ce  contraires,  comme  en 
tel  8c  femblables  cas  Nous  vouldrions  faire  pour  eux.  Et  affin  que  ce  foit  chofe 
ferme  8c  ftable  à  tousjours.  Nous  avons  à  cefdicïes  prefentes  lignées  de  noflre 
main  faicl  mettre  &  appendre  noftre  grand  Scel ,  données  en  noflre  Ville  de 
Nancy  le  cinquiefme  May  mil  fix  cens  vingt  8c  un.  Ainfy  ligné,  Henry.  Et 
plus  bas  font  peintes  les  Armoiries  cy  deffus.  Et  au  replis  defdicles  Patentes  font 
eferipts  ces  mot/.  :  Par  fon  Altcffc,  les  Sieurs  Comte  de  Tornuellc  Grand  Maî- 
tre en  l'Hoflcl  8c  Surintendant  des  Finances,  de  Frenelz  Capitaine  des  Gar- 
des, Bailly  8c  Gouverneur  de  Clermont,  de  Ville  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre,  prefents;  ligné  pour  Secrétaire  J.  Voillot.  Et  plus  bas,  Regiflrata 
J.  Courcol.  Et  fcellée  du  Grand  Scel  de  fadietc  Altcffe  de  cire  verte  en  double 
queue  de  laflet  de  filz  d'or,  d'argent,  foye  bleue  8c  incarnat.  Et  au  dos  dcfdicles 
Patentes  font  eferit  les  entherinementz  d  icelles  tant  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  BarroLs  qu'au  Bailliage  dudicl  Bar. 


6         BOUCHER-de  MORLAINCOURT.  ,,6 

Enfuit  celuy  de  lad.  Chambre  des  Comptes  : 

Les  Préfident,  Gens  du  Confeil  &  des  Comptes  du  Duché  de  Bar,  ayans  veuz 
les  Lettres  de  Noblcire  d'ultrc  part  odroyées  par  lbn  Altcffe  au  Sieur  Boucher, 
Prévoit  de  Pierrefitte,  tic.  ont  icelles  entheriné  &  entherinent  fuivant  leur 
forme  &  teneur.  Faict  en  Confeil  audid  Bar  le  quatorzicfme  jour  de  May  l'an 
mil  lix  cens  vingt  &  un,  &c.  Signé  N.  Camus  en  l'abfence  du  Greffier  avec 
paraphe. 

Et  auffy  celluy  dudid  Bailliage  contient  ces  motz  : 

A Tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  Anthoine  de  Leglife ,  Ef- 
cuyer,  Conf"  d'Efiat  de  fort  Altcffe  ,  &  Lieutenant  Général  au  Bailliage 
de  Bar,  Salut.  Sçavoir  faifons  que  ce  jourd'huy  dix-neufvicme  jour  du  moys 
de  May  mil  (ht  cens  vingt  &  un  féant  en  Jugement  ell  comparu  M*  Jean  Bou- 
cher, Prevoft  de  Pierrefitte  en  perfonne ,  affilié  de  Noble  Mc  Anthoine  Morifon 
fon  Advocat ,  lequel  nous  a  préfenté  des  Lettres  de  Noblefle  par  luy  obtenue 
des  grâces  de  fon  Altelfe  le  cinquiefme  jour  defdidz  moys  &  an ,  entherinées  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Bar  le  quatorziefme  jour  dudid  moys,  nous  en  re- 
quérant la  leclurc,  entherinement  &  enregifirement.  Ayant  à  celle  fin  donné 
communication  d  icelles  aux  Gens  de  fon  AltelTe  pour  y  dire  ce  que  bon  leur 
femblera,  &c.  avons  icelles  Lettres  de  Nobleffe  entheriné  &  entherinons,  Se 
ordonné  qu'elles  feront  enregiftrées  au  Greffe  de  ce  Bailliage  pour  y  avoir  re- 
cours quand  il  appartiendra  :  de  quoy  avons  odroyéade  audid  Boucher  ce  requé- 
rant ;  &  ont  cfté  lefdides  I  .ettres  rendues  à  Noble  homme  Victor  Boucher  fon 
filz  qui  a  ligné  fur  le  Rcgillre.  Faid  à  Bar  les  jour  &  an  fufdidz.  Signé  enfin 
Pouppart  avec  paraphe. 

Defquelles  Pattentes,  cnfemblc  defdidz  entherinementz  avons  faid  coppie 
comme  dit  efl,  qu'atteflons  efire  eferites  en  parchemin  fain  &  entier  en  elcri- 
ture,  fignature  &  feel,  &  fc  concordent  de  mot  ù  autres  à  ces  préfentes;  ce 
requérant  Noble  homme  Mc  Daniel  Boucher  Licentié  és  Droidz,  Advocat  ès 
Sièges  de  Bar,  Prévolt  de  Pierrefitte,  filz  dudid  S'  M'  Jean  Boucher.  Et  a  ledid 
original  elle  recreu  audid  S'  Mc  Daniel  Boucher  filz.  En  tefmoins  de  ce  Nous 
Garde  fufd.  à  la  relation  defdidz  Jurez  avec  leurs  feings  cy  mis  avons  fcellé  ces 
préfentes  du  fccl  dudid  Duché,  fa uf  tous  Droidz.  Fait  &  pafl'é  audid  Bar  les 
an  &  jour  lufdidz,  &  a  ledid  S'  Boucher  ligné  fur  la  minute  des  préfentes. 
(Signé)  D.  Vaultrin  {&)  Bardin. 

Vù  &  vérifié  par  Sous  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeih,  Juge  d'Armes  de  France, 
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en  POITOU  &  en  SAIXTONGE. 


D'Argent,  à  trois  Hures  de  Sanglier  de  Sable,  pofees  en  pal,  enfanglantées  de  Gueules,  défendues 

d'Argent,  S  contournées. 

René  de  BOUET,  II.  du  Nom,  Ecuycr,  Sicur  du  Portai,  &  auteur  du 
V*  Degré  de  cette  Généalogie,  ayant  été  inquiété  fur  fa  NoblefTe,  pro- 
duifit  au  Rureau  &  Chambre  du  Confeil  de  l'Election  de  Saint  Jean  d'Angeli 
les  Titres  fur  lefquels  il  la  juftifioit  depuis  l'an  1 5 3y ;  &  y  obtint  le  7  Sep- 
tembre (a)  1673  une  Sentence  en  vertu  de  laquelle  ion  nom  fut  rayé  &  biffé 
du  rolle  des  tailles  de  la  paroiflé  d'Augicq,  ou  Augit  en  Saintonge,  où  il 
avoit  été  inferit.  Sur  le  vu  des  mêmes  Titres,  Charlotte  du  Bourg  fa  veuve, 
&  François  de  Bouet  II.  du  Nom,  Ecuycr,  Sieur  du  Portai,  fon  fils,  obtin- 
rent conjointement  le  20  Août  (b)  1707  une  Ordonnance  de  M'  Begon,  In- 
tendant de  la  Rochelle,  qui  les  maintint,  l'une  dans  la  qualité  de  veuve  d'E- 
cuyer,  &  lautre  dans  la  qualité  dEcuyer.  Les  pièces  énoncées  dans  le  vù 
de  l'un  &  de  l'autre  Jugement  apprennent  *  que 

PREMIER  DEGRÉ. 

»  Pierre  Bouet,  Ecuycr,  Sieur  de  Couzay  en  Poitou,  époufa  Demoifelle 
«  Anne  de  la  LANDE,  dont  il  étoit  veuf  le  11  Décembre  1 539,  &  dont 
»  il  avoit  eu  un  fils  nommé 

2.  »  René  Bouet  qui  fuit.  «  Que  ce 

//.  DEGRÉ. 

»  René  Bouet,  I.  du  Nom,  Ecuycr,  Sicur  de  Couzay,  époufa  par  contrat 
»  du  11  Décembre  i53a.  Demoifelle  Andrée  ROQIJET,  fille  de  Hugues 
»  ROQUET ,  Ecuyer,  Sicur  des  Effarts,  &  de  Demoifelle  (c)  Hervé  fa 
»  femme  :  Que  de  ce  mariage  naquit  un  fils,  nommé 

3.  »  Jacques  Bouet,  qui  fuit  :  Que  ce 

///.  DEGRÉ. 

»  Jacques  Bouet,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Vallée,  époufa  par  contrat  du  dernier 

[a;  Original,  (b)  Original,  (e)  Ainlî  dans  rafle,  tel  qu'il  cil  énonce  dans  la  fcntcncc  oripiulc  Ju  7  Sep- 
tembre u.73,  dont  a  a  été  parlé  dam  le  Préliminaire,  fans  qu'on  puillc  dillinguer  (i  ce  mot  Hervé,  ell  un  nom 
de  Baptême,  ou  le  furoom  de  la  Famille. 
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»  jour  de  Janvier  iSg-i  Demoifelle  Charlotte  BAUDOUIN,  fille  de  Mathurin 
»  BAUDOUIN,  Ecu ver,  Sieur  de  la  Ralliere,  &  de  Demoifelle  Françoife 
»  ALLARD  fa  femme.  «  De  ce  mariage  il  eut  pour  fils, 

4.  François  Bouct  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

François  Bouct  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  du  Portail,  ou  du  Portai,  nommé 
des  Bouheti  dans  un  acle  du  14  Mai  ;  a  1648,  &  des  Bouets  dans  le  teffament  de 
fa  femme  \  b),  fervoit  le  4  Décembre  (c)  1621  en  qualité  de  Gendarme  du 
Roi,  dans  la  Compagnie  de  Mr  le  duc  de  Vendôme,  étoit  le  5  Octo- 
bre  (d)  i635  du  nombre  des  Gentilshommes  qui  fervoient  dans  celle 
du  Sieur  de  Mafias,  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes.  Il  époufa  par 
contrat  du  27  Janvier  (e)  1621  Demoifelle  Claude  des  GITTONS ,  Dame 
de  Bazoges,  veuve  d'Antoine  nr  i.a  SERVE,  Ecuyer,  Sieur  de  Mareuil,  & 
fille  de  Gabriel  des  GITTONS ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Baronniere,  de  De- 
moifelle Jacquette  dk  P  UY  VER.  Claude  des  Gittons  fit  fon  teltament  le 
Lundi  18  Octobre  (/}  1649,  &  le  reconnut  le  19  Janvier  (g-)  fuivant.  François 
Bouet  qui  vivoit  encore  alors,  mourut  avant  le  3  Février  (A)  1671;  &  de 
leur  mariage  étoient  nés  trois  enfuns,  lavoir 

5.  René  de  Bouct  qui  fuit, 

5.  Charlotte  de  Bouct,  légataire  de  fa  merc  par  teffament  du  18  Octo- 
bre (i)  1049, 

5.  Gabrielle  de  Bouet,  Religieufc  à  Coignac  le  18  Octobre  (A)  1649. 

V.  DEGRÉ. 

René  de  Bouet  11.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  du  Portai  &  de  Bazaugc,  efl 
nommé  de  Boue;  dans  fon  contrat  de  mariage  :7),  des  Bouets  dans  le  tefta- 
ment m;  de  fa  mere,  &  de  Bouhet  dans  la  fentence  qu'il  obtint  le  7  Septem- 
bre n  1673,  comme  on  l'a  obfervé  dans  le  Préliminaire.  Un  certificat  du 
11  Juillet  (0)  1674  porte  qu'il  fut  du  nombre  des  Gentilhomme^  du  Gouver- 
nement de  Saintonge  Angoumois,  qui  fe  rendirent  cette  année-là  à  Saintes 
pour  le  fervice  du  Roi,  ayant  été  convoqués  par  le  Comte  de  Jonzac,  Lieu- 
tenant Général  pour  fa  Majeflé  dans  ces  deux  Provinces.  Il  époufa  par  contrat 
du  5  Février  (p)  1671  Demoifelle  Charlotte  nu  BOURG,  fille  de  Noble 
homme  Joachim  du  BOURG,  Sieur  de  Porchereffe,  8c  de  Demoifelle  Marie 
BERTHUS  fa  femme.  Charlotte  du  Bourg,  qui  étoit  veuve  de  René  de  Bouet 
le  3o  Janvier  (q)  1705,  &  qui  ne  vivoit  plus  le  16  Décembre  ;  r)  1724,  ob- 
tint le  20  Août  (s)  1707  l'Ordonnance  dont  il  a  été  parlé  dans  le  Prélimi- 
naire par  laquelle  elle  fut  maintenue  dans  la  qualité  de  veuve  d  Ecuyer.  On 
ne  leur  connoit  point  d'autre  enfant  que  le  même  . 

6.  François  de  Bouet  qui  fuit. 

a)  Original.      h   Produit  en  original,     (cl     {4)  CM  acte  cil  énonce  dans  la  fentence  originale  du  7 
Septembre  H'"3,  dont  il  a  été  parlé  dan*  le  Préliminaire, 
(e;  Original,     if)     >'  Original.       h  Original.       i       k  Original.     il)     { m  ;  Produit  en  original. 
,b)  Original.     u  Copie  faite  fui  -l'original  ver*  l'an  1 700.   (/Original,     q  Original,   ir  (Original. 
.■Original. 
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VI.  DEGRÉ. 

François  de  Bouet  II  du  nom,  Ecuyer,  Sieur  du  Portai  &  de  Bazauge,  fut 
maintenu  dans  la  qualité  d'Ecuyer  par  l'Ordonnance  du  20  Août  (a)  1707, 
dont  il  a  été  parlé  dans  le  préliminaire  de  cet  article;  étoit  avant  le  10  Septem- 
bre (b)  1712  Capitaine  au  Régiment  d'Infanterie  de  Ruys;  fut  nommé  par  le 
Roi  le  26  Août  \c)  1730  Major  de  la  Capitainerie  Garde-côte  de  Royan,  & 
par  fon  Altefl'e  Sérénillime  Madame  la  Princeffe  de  Conty  le  premier  Octobre 
1736,  Capitaine  des  Bois  &  Chaifes  de  lbn  Ifle,  Terre  &  Baronnie  d'Arvert. 
Il  avoit  époufé  1"  par  contrat  du  3o  Janvier  (d)  1703  Demoifelle  Marguerite 
F  RETARD ,  fille  d'Aléxandre  Fretard,  Ecuycr,  Seigneur  de  Rinville,  *  de 
Demoifelle  Marie -Blanche  Cherpentier;  2n  par  contrat  du  16  Décembre  (e) 
1724  Demoifelle  Aimée  de  LUC  HE  T,  fille  de  Charles  -  Augulle  de  Luchet, 
Fcuycr,  Seigneur  de  l.uchet  &  de  Pcudry,  &  de  Dame  Judith  Frefneau.  11 
mourut  le  21  Avril  1740. 

VII .  DEGRÉ. 
Second  Lit. 

7.  François  -  Raimond  de  Bouet-du  Portai  -  de  Luchet,  Ecuycr,  né  le  3i 
Août  (f)  i73i. 

7.  Chari.f.s-René  de  Bouet-de  Porcherefle ,  Ecuyer,  né  le  11  Janvier  (g) 
>739- 

7.  Marie  -  Aimée  de  Bouet  -  de  Saint  Coûtant,  née  le  8  Novembre  (h) 
i725. 

7.  Geneviève-Marguerite  de  Bouet-de  Peudry,  née  le  19  Mai  (/)  1730. 
7.  Marie  -  Jeanne  de  Bouet-de  la  Chariere,  née  le  23  Janvier  (A-)  1737, 
&  reçue  à  Saint  Cyr  le  3  Octobre  1746. 

(a)  Original.   ;*  Date  d'un  certificat  defervicc,  prcxluit  par  copie  colbtionnec  fur  l'original  en  1741. 
r ,;  Prouvé  par  un  aclc  original  du  4  Mai  1 73 . .     ,J)  Original.     . e .  Original. 
if)  (g)  (*)  (0  (fcj&lrakBairtilhireddivréenfonne. 

Vû  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roi  en  fes  Con/eiis,  Juge  d'Armes  de  France. 
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II,  A  m  ai.* 
tJA».  t 


AaU 

h. -.7  lier  .li 


Braque,  Scusncur 
Roy  M  membre  du 


A  de*  Fief»  «le  Main*  A  de  Sarcelles  en 
kiper-e'minent.  Maître  de*  Compte»  a  Pan*, 


JtA*  Braque,  Hciirneur  du 
llonuutllaumr  A  du  Plcdi* 
proche  Rouen.  M  titre  de» 
Mannuve»  de  celte  Ville  A 

3*.i/iuruerif,  qui  partit  fou*  ce  nom,  joint  I  celui  de  Braque,  Oan»uo  Arrest  de  l'an  i3;o,    do  touie  la  Normandie  «n 
e  de  Jean  de  Burnetot,  Chevalier.  Pape  55. 


f  pou  fa  i*.  GwUmrJff'itMv  la  famille  crnii  *ortie  du  mariage  d  trerd  de 
(trteur  de  Conflans.  Grand  ErHanfon  do  France,  avec  Jeanne  «le  I.utijci 


Muntmnua» ,  Sei- 
Arrcji  de  I  an  i3;o, 


i"  m. 


Nicoc**  Braque,  Chevalier. 
d'U/oiMe  Voulgi,  d'Aillant 
difléreme*  autre*  Terre*  contt 
Charlc*  VI.  (jinnaine  ou  <m>u 
9V  Jeanne  n  ftOUTFILLFR- 
la  Chapelle  de  Braque  ou  I  or 


III.  Arkol  i.  Braque.  Seigneur  de  Pifcot  <n  |>*trt»e  A  du 
l.ual,  vivant  en  1.170.  eut  pour  femme  Ain  GF.N- 
TIKN,  d'une  famille  connue  par  dcui  Prévôt»  de* 
Marchand*  de  la  Vtttede  Pari»,  mit  en  place  l'un 
au  commencement  du  quatorzième  i»fcle,  A  l'autre 
en  i*ti.  PajteCi- 


KTtCRM*  Braque,  Maître  Particulier  de*  Monnaye*  de  ta  Roehçil*.  A  d'Anarer».  en  iJfck. 
TreToncr  Je»  Guerre*  en  ■  ^7 1,  l'un  de*  Tréfoeler*  du  ïimtiain*  Royal  dan*  le*  Province*  de 
France  ou  de  t^tnf%tJofî,  cdi-a-dlrc  TrcToricr  de  France,  en  i?7>,  Conletlfer  fur  ic  un  Jrt 
A»  Je*  pour  la  Guerre  in  il™.  A  Maître  de*  1  -  mptei  de  Pari*  en  i3*J,  fui  euiB  du  OmIiH 
tuper-eminent.  Jeanne  1  »  MlRfc.  la  r«mme,  fcllc  de  Nicola*  te  Mire,  Nciencar  de  BauNenv. 


l>avi* 
marie 
avec  \ 

Hum, 
frm  m 
Page  : 


IV.  Nicot-*.*  Braque,  fccuver.  Sei- 
gneur du  I.uat  A  d»  F  «f*  de 
Trcliln  A  de  Huroi  ,  fur  tué  * 
)a  liâtai  le  d  A/in.-nurt  en  t|i*. 
A  epoufa  Jacqueline  |  iita*  fi3| 
appel'»**  iKimoi/tiif  /jjacYiPW 
ta  Garnit  rc  ,  |  c'eft  -  a  dire 
G  A  R  N  I  r.  R  t  dan*  un  acte  du 
iH  Novembre  de  la  mime  an- 
née i»t*-  Voter  le*  addition* 
l  la  nu  di^fecr.ftd  vnluine  de  ce 


Amon.        Rachklot     Jra«  Braque,   Chevalier,  Seiijneur  Jim  Bra- 

Braque    Mal-    Braque  .     v«~    des  F  tel»  de  Huc<  >!  A  de  la  Molte,klnfi  que,  vivant 

ireJelaMun.    wtil  «n  r*i>«>.    que  du  l.uat,  de  Vtllier*  au  R»lc  A  du  en  1.190, 

n-.,»  Je  Tour-    Page  ili.           Fiel  d*  Maujcarfli,  fe  maria  en  1417  ell   cru  le 

ttav  en  t(«r»,                          awr  Ifabeau  dk  ROI  VROY-St.  même  Jton 

Page  6i.                                 SIMON,  qui  apre*  la  mort  epour*  en  qu'on  trw 

féconde*  noce*  Aubert  de  Sorel,  Se»«  ve  qualifié 

cneur  de  Surel,  Raiil%  et  (Upitanir  de  Maître  de 

t.tiaijin  et  de  Nmonen  Picardie,  RM»  la  M»n- 

flmt  fîll<  de  Mathieu  de  Rouvmy,  noya  d« 


BtftNtab  Braque,  Oie-     Dr  mu 

wher,  Scieneur  du  I.uat,  Braque  . 

G**itt>al-Ma<trc  de*  Mon-  Seigneur 

note*  du  Roi  en  1406  A  du  Fief  d. 

fon  Chambellan  en  1441,  HuRot 

eut  rviur  femme  Jeanne  vivant  en 

Ml    MONT-St.  FI.OY,  1417 

fille  d'un  Confcitler  au  mouru. 

Parlement  de  Pan*.  Sei-  l'an*  pof- 

Rncur  d'une  Terre  de  fon  lente", 

nom,  proche  Arra*.  Page  Pa** 
60. 


.3,  1-2 

de  BRAQUE. 

FAMILLE  DE  PARIS, 

répandue  dans  l'ISLF.  -  ni:  FRANCE,  en  NORMANDIE, 
DANS  la  TOI' RAINE  &c. 


D'Azur ,  à  une  Gerbe  de  blé  d'Or,  liée  de  Gueules. 

Marc  de  YVulfon  -  de  la  Colombiérc  dans  Ton  Livre  intitulé  la  Seienee  Héroïque  .  page  43 1  , 
ajoute  pour  fupports  deux  Salamandres  de  Sinaple.  la  tête  conlournêe,  jettant  du  feu  par  la 
bouche ,  A  pour  Cimier  deux  bannières  d'A \ur,  fortant  du  bourlet  du  Cafque  [ou  Tymbrc)  Si. 
armoriées  la  première  d  une  Sirène  d  Or ,  Vautre  de  la  Gerbe  de  ÏÊcu. 

Le  nom  de  BRAQUE  ou  de  BRACQUE  fi  connu  à  Paris,  &  par  l'an- 
cienne Eglife  fur  les  fondemens  de  laquelle  a  été  batic  celle  des  Reli- 
gieux de  la  Mercy  au  Marais,  &  par  la  rue  qui  le  porte  encore  aujourd'hui, 
doit  être  regarde  à  jufle  titre  comme  un  des  plus  anciens  &  des  plus  illuftres 
noms  qu'il  y  ait  en  cette  Capitale.  On  ne  fe  bornera  point  à  dire  avec  l'Abbé 
le  Laboureur  dans  les  Tombeaux  des  perfonnes  illuftres  (a),  que  »  les  qualités 
»  de  Hauts  &  PuiJJans  Seigneurs  dont  plulieurs  de  ce  nom  fe  trouvent  décorés  & 
«  les  alliances  illuftres  qu'ils  ont  contractées,  font  des  preuves  de  l'ancienneté 
»  de  la  famille,  u  Quoique  ce  foient  elfedivement  de  grands  préjugés  en  fa 
faveur,  on  en  a  encore  de  plus  fûrs  garans  dans  les  titres  produits  pour  cet 
Article;  ce  qui  a  manqué  à  l'Abbé  le  Laboureur.  «  Voilà,  »  ajoûte-t-il  à  la  fin 
de  l'on  Livre  (b),  »  tout  ce  qu'avec  beaucoup  de  peine  &  de  travail  j'ai  pu  re- 
»  cueillir  de  la  Généalogie  de  Rraque,  n'ayant  recouvré  que  fort  peu  de  mé- 
1  moires  fur  lefquels  j'ai  bâti  mon  ouvrage  »  ;  Et  il  y  paroît  bien  par  le  nom- 
bre immenfe  de  fautes  8c  d'erreurs  dont  il  eft  rempli.  Mais  comme  les  titres 
ont  été  abondans,  &  que  l'on  a  fait  d'ailleurs  toutes  les  recherches  qui  pou- 
voient  ou  appuyer  les  titres  ou  fournir  de  nouvelles  lumières,  on  eft  en  état 
de  donner  l'étendue  convenable  à  l'article  d'un  nom  qui ,  dés  les  premiers  tems 
où  il  eft  connu,  paroît  fi  diftingué  dans  les  grands  Emplois  de  l'Etat. 

PREMIER  DEGRÉ. 
Arnoll  Braque  I.  du  Nom,  poflefleur  de  deux  Fiefs  (c)  fitués  à  Stains 


(a)  Page  3oo.  f>]  Page  3îo.  (c)  Prouvé  par  l'aile  de  partage  de  fa  fuccetuon,  (ait  entre  fes  enfin*  le  5 
Décembre  1 35.»  :  cet  aile  produit  en  original. 
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(proche  Saint  Denis  en  France),  de  (a)  t  Hôtel  du  (b)  Luat  (fous  Ecouen 
dans  rifle  de  France  ),  acquis  (c)  par  lui  de  Madame  de  Beaumarchais ,  de  l'Hô- 
tel (d)  fituè  à  (c)  Pifcot ,  de  l'Hôtel  (f)  de  Champigny  fur  Marne  (  au-deflus  de 
Charenton),  enfemble  de  plufieurs  autres  biens  aux  territoires  de  (g)  Rozoy 
en  Brie,  de  (h)  Montmorency,  de  (»)  Corbeil,  de  (k)  Villetaneufe,  de 
(/)  Sarcelles,  de  (m)  S.  Brice  &  de  (h)  Boutfemont,  tous  lieux  lîtués  pa- 
reillement dans  l'Iflc  de  France ,  fut  annobli  avec  permiffion  de  prendre  &  rece- 
voir honneur  &  Enfeigne  de  Chevalerie  par  Lettres  du  Roi  Philippe  de  Valois  don- 

(a  )  Prouve  par  l'acte  de  partage  de  fa  fuccefliun .  fait  entre  fei  enfans  le  5  Décembre  1 354  :  cet  ac<e  pro*1"'1 
en  original. 

[t  )  I  x  titre  original  cite  dans  la  note  précédente,  fait  mention  d'un  Pierre  du  Luat  de  qui  Arnoul  Braque  tenoit 
7  quartiers  de  terre;  <\  on  trouve  encore  noble  homme  .\fafiicu  du  Luat .  Ecuyer,  vivant  le  i<j  Janvier  \  3-8.  vieux 
(tyle,  e'eil-J-dire  il~<i.  date  d'un  autre  acte  original ,  par  lequel  Ktknnc  Braque,  petit-fils  d'Arnoul ,  dont  l'Arti- 
cle fe  trouve  à  la  paae  5<i  de  cette  Généalogie,  acheta  de  noble  IvKtime  M'.  Jean  de  Hurnetot ,  Chevalier,  moyen- 
nant la  ftmime  de  8n  francs  d'or  au  cv»in  du  H  >v.  plufieurs  héritage*  fitués  au  territoire  du  I.uat,  tet'qucU  appar- 
tenoient  a  ce  dernier  par  indivisavec  Geoffroy  de  Burnetot .  Fxuyer,  fon  (rerc,  &  étoient  tenus  en  fief  de  noble 
homme  Mr.  Thumas  de  Brie  '  ,  Chevalier. 

(  '  Ainfi  dans  l'acte.  On  croit  qu'il  faut  lire  Je  Braie  <ju  plutôt  Je  Brave. 

(C)   (d  |  Voyez  b  note  A  de  cette  page. 

(e)  Il  y  a  eu  une  ancienne  Famille  noble  de  ce  nom.  On  a  vù  deux  actes  qui  la  eawcrncnt.  dont  voici 
la  copie  faite  fur  1er.  originaux  communiqués  au  Juge  d'Armes  en  174S  par  le  IVieur  de  l'Abtiayc  de  Saint 
Victor  de  Paris,  où  ils  font  confervés  : 

Slatheus  Dominus  Montifmorenciaci.  omnibus  prefentes  lilteras  infpeduris fahttcm  in  Domino,  Xoverit  L'ni- 
vcrfilas  vefira  quoj  Pelrus  de  Piffecot .  miles.  Je  cnnfcnfu  MatiiJis  uxoris fut  JeJil  in  elemofinam  nomine  quinte 
partisterre  sue  EclefieJetendo  Rrinotripintafoli  Jos  Panfieif es  annuatim  in  crafiino  odabarum  Sandi  Dutnifiiin 
cenfufuo  Je  Piffecot  percipiendoê,  Eremborgis  quoque  Je  Bra  ™  MU  eiJem  Eclefie  affenfu  Jiliorum  fuorum 
Peiri  6  RenauJi  militum  nomine  quinte  partis  terre  fue  tripinta  folidos  Parifienfes  in  cen/u  fuit  Je  Piffecot  an- 
nuatim in  craflino  odabarum  Beau  Diomjii fine  Jificultate  quolibet  pcrfolvendns.  Concefferunt  etiam  nmnes  pre- 
diâi  6  finrMer  prnmtfrrunl  qunj fi  Jiâa pét  unia  non  foheretur  termina  prenotaln.  omnia  dampna  que  propter  hoc 
Presbiter  de  Sando  Bricio fufimerel eiJem plenius refiaurarent.  Si  vero contra hee  renirealiquatenusatlcmptarent. 
fe  roluntatts  iwifire fuppofuerunt  arbilrioutens  S  eorum  hereJes  £  quofeumque continuel  terrain enrum  Je  Piffecot 
tenere  aJfolulionem  cenfus  prejidi  £  Jampnorum  falisfaâioncm  plenanam  compellrre  £  enanare  pofftmus.  ,\os 
autem  eoncefftmus  quoj  eos  utJictumejladfupraJtda  fervanJa  fi  forte  contra  venirent  efficaciter  compellemus .  In 
cujusrei  memoriam  £  tefilimnnium  has  lilteras  fierifecinntr  t 'fit;:lhinofiro  muniri.  Adumanr.o  tkmiini  M.  CC 
unJecimo,  menfe  Julio.  (  Le  Sceau  c(l  arraché. 

Pelrus  Dei  gracia  Parifienfis  Epifcopus ,  omnibus  prefenles  lilteras  infpeduris falulem  in  Domino.  Unirerfitati 
veflre  notum  facimus  qunj cum  en  far giente  qui  ubi  vult  fue m.i znificentie larçitatem  infundit,  Ecclefia  de  Sando 
Bricio  Parrocliianorum  multituJine  ealenus  excreviffet  quibufJam  Parrocltianorum  pro  ïoei  Jijtantia  non  poffent 
Sacramenta  Kcclefrajlica  fatubriter  minifirari ,  itt>.f  Je  cmifenfu  (joberli  Presbiteri  Je  Sando  Bricio,  Capeltam  Je 
Piflccol  Parrocbialem  Ecclefiam  Jecreumus faciendam,  Jecujus  Parrnchia  cru  ulrunque  Pifiecnt.  t-  villa  queJi- 
citur  Luat,  S-  illa  que appellalur  Blamu  Blemur  .  AJ fuftenialionem  itaque  Presbiteri  Ecclefie  Je  Piffecot  JeJc- 
runt  in  perpetuam  clemofir.am  nomine  quinte  partis  terre  fue  Petrus  Je  Piffecot  miles,  affenfu  MatiiJis  uxnris  fue, 
unum  arpennum  terre,  S  unum  arpennum  vinee  :  tCleorJis  aulem  Je  Piffecot  unum  arpennum  vinee  :  £  RaJulfus  Je 
Piffecot  unum  mnjium  boni  mixlolii  reJJenJum  annuatim  infra feflum  Sandi  Startini  hremalis  in  /;rani:ia fua  & 
Jecem  foliJosin  cenfufun  Je  Piffecnlin  crafiinoodabarum  Bcati  Ih'onifii  annuatim  fine  Jificuttate  qualibet  per- 
foWenJas .  6  quinque  arpennos  terre.  Eremborgis  quaque  Je  Bra  :  "'  :  JeJit  eiJem  Ecclefie  Je  Piffecot  affenfu 
filinrum fuorum  Pétri  £  RenauJi  militum  odo  orprnnoi  terre.  Sane  in  recompenfationem  Jampnnrum  que  Ecclefia 
de  Sando  Bricio  propter  hoc fufiwebil .  Je  eu  jus  Parrocha  memorala  Ecclefia  de  Piffecot  ejl  deeifa.  JeJerunt  pre- 
taxate  Ecclefie  Je  Sando  Bricio  prefatus  PetrusJe  Piffecot  6  MatiiJis  uxor  fua  trigintafoUJos  Parifienfes .  S 
Ercmborpis  de  Braaffmcientibut  preJidis Jiliis  fuis  Petro  £  Renaujo  Irieinla folijos  in  cenfibus fuis  de  Piffecot 

in  crafiinoodabarum  Sandi l>romfii annuatim  perfolvenjos  Adumanno  Domini  M.  CC.  XI 111. 

menfe  Apriii.  Pontificatus  nofiri  annofexlo.  ;  A  cet  acte  pend  le  Sceau  de  Pierre,  Etfquc  de  Paris,  confervé  en 
entier.  ) 

(")  ("*)  Dom  Marrier  dans  fon  Hiftoire  du  Prieuré  de  Saint  Martin  de»  Champs,  pane  104,  rapporte  une 
Charte  de  l'an  1171,  où  font  nommés  Adam  &  Thihaud  Je  Braio  pere  &  fils.  C'eft  pcut-étrc-là  le  nom  latin 
d'Fj-emhorgc  de  Bra. 

ij-  Prouvé  par  l'acte  de  partage  de  La  fuccctfiondc  cet  Arnoul  Braque,  fait  entre  fes  cnfansle5  Décembre  1 3  $4  . 
cet  aéte  produit  en  original. 

ip'!  Prouvé  par  l'acte  de  la  fondation  de  l'Eglife  ou  Chapelle  de  Braque,  en  date  du  11  Novembre  134S, 
As  repréfenté  en  original.    (A  Voyez  la  note  F  de  cette  page. 

(t)  Voyez  la  note  G  de  cette  page.  :  k  Prouvé  par  un  acte  cité  a  la  page  7-8  de  cette  Généalogie,  alinéa 
fécond.    1 7    (m)   f  n  Voyez  la  note  F  de  cette  page. 
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nées  au  Bois  de  Vincenncs  en  Août  (a)  i33q,  dont  voici  la  teneur  : 

»  Philippks,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  l'avoir  faifons  à  tous 
h  préfens  &  à  venir  que  Nous  confidérans  les  bons  &  aggréables  ferviecs  que  a 
»  fait  en  moult  de  manières  à  Nous  &  en  befoingnes  F.rnoul  Braque,  &  auxi  le 
»  bien,  la  loiauté  &  la  foulifance  que  Nous  avons  entendu  de  li,  voulans  pour 
»  ce  li  avancier  &  pourfuivre  de  honneur  qui  s'eftende  &  continue  de  li  aus 
»  Gens,  ycclui  Ernoul,  &  fes  enffans  nez  &  à  naiftre  &  toute  la  ligniée  &  pof- 
»  térité  qui  en  ytra,  anoblilTons      par  ces  Lettres  leur  donnons  &  ottroions 

•  Nobleflc,  liberté  &  franchilc,  &  en  toutes  chofes  les  faifons  &  décernons 

•  Nobles,  &  voulons  que  il  puifTent  acquerre  en  tous  fiez  &  arrercliez  &  en 
■  toutes  chofes  qui  ne  pourraient  cftre  acquifes  ou  tenues  que  par  Nobles  & 
»  retenir  touz  tielx  acquez  faiz  &  à  faire  par  eux  &  chafeun  de  eus ,  conjointe- 
»  ment  &  diviféement ,  &  que  eux  8;  chafeun  de  eux  foient  â  touzjoursmais 
»  dorénavant  tenuz,  réputez  &  receuz  pour  Nobles  en  touz  faiz  &  en  toutes 
»  befoingnes  et  puiffent  quant  &  de  qui  il  voudront  prendre  &  recevoir  honneur 
»  &  enfeigne  de  Chevalerie  ;  &  en  ce  en  toutes  autres  chofes  ufent  &  joilfent 
»  de  touz  privilèges,  droiz,  libertez,  franchifes  &  ufages  de  NoblefTe  en 
<  touz  cas  &  par  touz  lieux,  non  contraitans  droiz,  couftumes  ou  ufages  con- 
»  traircs,  8:  que  ledit  Ernoul  &  les  diz  enffans  ne  fufl'ent  pas  Nobles  d'origine, 

mais  attraiz  de  non  Nobles  :  laquelle  chofe  Nous  avons  oclroiéc  &  octroions 
»  par  ces  préfentes  Lettres  au  dit  Ernoul  pour  li ,  fes  diz  enfans ,  leur  ligniéc  & 
»  poftérité  de  grâce  efpécial ,  de  certaine  feienec  &  de  notre  plain  povoir  & 
»  audorité  Royal;  Et  que  ce  foit  chofe  eftable  &  ait  vigueur  de  perpétucle 

•  fermeté,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Seel  à  ces  Lettres.  Donné  au  Bois  de 
»  Vinccnnes  l'an  de  grâce  mil  ecc  trente  &  nueuf  ou  mois  d'Aouft.  »  (Signé;,  Par 
»  le  Roy,  préfent  la  Royne,  ,1.  Chambel'. 

Le  Samedi  22  Novembre  (b)  1348,  alors  veuf  de  Jacqueline  fa  femme, 
il  fonda  l'Eglifc  ou  Chapelle  de  Braque,  &  elt  appelle  dans  cet  acle  Ho- 
norable homme  c  &  /âge  Sire  Arnoul  Braque.  Henry  Sauvai  (d)  parlant 
de  cette  fondation,  dit  que  «  les  Bracques  fondèrent  la  Chapelle  de 
»  Bracque,  prés  de  leur  Hôtel  &  de  la  rue  8c  Porte  de  Bracque.  «  C'eft 
la  Chapelle  qui  avoit  donné  le  nom  ;»  à  cette  Porte  qu'on  nommoit 
auparavant  (/)  la  Porte  du  Chaume  &  qui,  félon  Claude  Malingre  'g), 
.  étoit  une  des  anciennes  Portes  de  la  première  clôture  de  la  Ville  ,  faite 
-  du  tems  de   Philippe   Augulte;   lequel  lieu  «  (  ajoûtc-t-il  j   »    le  nomme 

ia)  Copie  ancienne  &  du  tems,  équivalente  à  l'original,  comprife  dans  un  Regiftrc  du  Trcfor  des  Chartes 
des  années  i33o.  1 34»  &  1341,  cotte  Mut,  &  communiqué  en  1747  au  Juge  d'Armes,  par  M.  le  Procu- 
reur General,  Garde  des  Chartes,  Titres,  Papiers  Rcgiltrcs  de  la  Couronne.  Cette  Charte  ell  la  huitième  du 
Regillre. 

*  Ce  Titre  eft  confervé  en  original  chez  les  Religieux  de  la  Mercy  de  Paris. 

{C)  La  qualité  il'Honorable  homme  S/ape  ou  di/cret  Maître,  fut  toujours  l'attribut  &  la  qualification  propre 
à  un  homme  engagé  dans  une  profeflion  oppofee  a  celle  des  armes,  quelle  naillànce  qu'il  eût.  Ainfi  Gilles  d'Ef- 
touteville.  Archidiacre  de  l'Eglife  d'Ku,  Chanoine  de  Rouen  &  Maitrc  des  Requêtes  fous  Charles  VI.  1  cadet 
de  l'ancienne  <k  illullrc  Maifon  d'Eltoutcvillc  qui  a  été  fi  cHimcc  que  Knincaildl  Bourbon,  Comte  de  Saint  Paul, 
granJ-oncle  du  Roy  Henri  IV.  n'a  pas  tenu  J  déshonneur  d'en  prendre  le  nom  avec  le  cri  &  les  armes  ne  pa- 
roit,  au  rapport  dé  Blanchard  (*),  dans  un  Rcgiltredc  l'Echiquier  de  Rouen  de  l'an  1403.  qu'avec  la  qualité 
S  Honorable  homme.  S  dtfcrct  Maiftre. 

{')  Généalogies  des  Maîtres  des  Requête»,  page  66. 

[d;  llifloire  &  Recherches  des  Antiquités  de  Paris,  imprimées  en  1714,  Tome  I,  page  299. 

(«•  Ibidem,  page  130.     •'/;  Ibidem,  page  n5. 

[g)  Antiquités  de  Paris,  imprimées  en  1640.  page  57a. 
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»  encore  de  préfent  la  Porte  de  Braque,  bien  qu'il  n'y  ait  plus  aucune  Porte,  ains 
«  feulement  une  petite  figure  de  Noftre-Dame,  fort  ancienne,  pour  remarque 
»  dudit  lieu  qui  jadis  étoit  hors  dïccllc  Porte.  «  La  nouvelle  Chapelle  donna 
également  le  nom  à  la  rue  (a)  où  étoit  l'Hôtel  du  Fondateur,  ainfi  qu'à  une 
Fontaine  'b  qui  étoit  dans  la  rue  de  Paradis.  Sauvai  ic)  dit  qu'avant  ce  tems- 
là  on  l'appeloit  tantôt  la  rue  des  Bouchers  ou  aux  Bouchers  .tantôt  la  rue  aux  Bou- 
chers du  Temple,  à  caufe  d'une  Boucherie  que  les  Templiers  avoient  établie  en 
cet  endroit  comme  faifant  partie  de  leur  territoire ,  &  que  depuis  elle  fut  long- 
tems  appelléc  la  rue  des  Boucheries  de  Braque. 

Malingre  qui  a  écrit  \d,  qu'Arnoul  Rraque  étoit  homme  auffi  riche  que  qua- 
lifié,  l'a  dit  avec  raifon  À:  fondement.  La  Chapelle,  l'Hôtel  -  Dieu  &  la 
maifon  qui  fut  bâtie  pour  loger  les  Chapellains  tenoit  tout  l'emplacement 
qu'occupent  aujourd'hui  l'Eglife  &  la  maifon  des  Religieux  de  la  Merci;  Et 
les  revenus  aflignés  pour  l'entretien  de  la  fondation  furent  trois  cens  fei^e  livres 
Parifis  de  revenu.  Chacun  comprendra  aifément  que  cette  fomme  étoit  trés  con- 
fidérablc  pour  le  tems,  fi  l'on  fait  que  la  rétribution  d'une  Mcfle  étoit  de  huit 
deniers  Parilis,  qu'un  Prêtre  le  regardoit  comme  un  Bénéficier  aifé  d'avoir 
trente  livres  Parifis  de  rente  avec  fon  logement,  qu'il  s'habilloit  pour  foixante 
fols  Parifis  par  an ,  &  qu'on  le  chaufToit  pendant  tout  un  hyver  en  bois  neuf 
pour  vingt  fols  Parifis.  La  Roque  (<•':  avance  à  tort  qu'Arnoul  Braque  étoit  Sei- 
gneur de  Chalillon  fur  î.oing.  Cette  Terre  n'entra  dans  la  famille  qu'en  if)  i35c>. 
L'Abbé  le  Laboureur  ajoute  (g)  avec  plus  de  raifon  a  ce  que  les  autres  ont  dit 
de  la  fondation,  »  que  le  Fondateur  réferva  la  préfentation  de  la  Chapelle  à 
n  l'ainé  de  fes  defeendans  jufqu'à  l'infini.  «  On  ne  trouve  rien  de  cette  difpofi- 
tion  dans  l'acle  même  de  la  fondation.  Mais  elle  fut  fans  doute  llipulée  dans  les 
Lettres  de  confirmation  données  par  lEvéque  de  Paris.  D  ailleurs  elle  étoit 
dans  l'ordre  ,  &  elle  eut  effectivement  lieu. 

On  ignore  de  quelle  famille  étoit  Jacqueline ,  femme  d'Arnoul  Braque.  On 
ne  fait  point  auffi  quand  il  l'avoit  époufée ,  ni  depuis  quel  tems  elle  étoit  morte 
lorfqu'il  fit  fa  fondation.  Pour  lui  il  paroit  qu'il  vécut  encore  quelques  années. 
L'Abbé  le  Laboureur  cite  un  acte  du  23  Mai  h  i35o,  dans  lequel  Simon  de 
Maintcnon  dit  de  la  Queue ,  Sire  de  Macy ,  &  Madame  Marie  de  Montmorency  ) 
fa  femme,  veuve  de  Meffire  Pierre  de  Margency,  Chevalier,  reconnoiflant 
avoir  vendu  à  Jean  Chaumel,  Tréforicr  des  Guerres,  quelques  franchifes  ou 
menus  cens  fitués  à  Villcteigneufe ,  c'cfl-à-dire  à  Villetancufe,  déclarèrent 
n  qu'Arnoul  Braque  &  plulieurs  autres  y  avoient  des  Fiefs.  « 

Arnoul  Braque  mourut  avant  le  Vendredi  b  Décembre  1 354  »  iour  auquel 
les  enfans  qu  il  avoit  eus  de  Jacqueline  fa  femme  partagèrent  la  fuccellion  de 
l'un  &  de  l'autre.  11  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  fon  nom,  &  même,  félon 
Malingre  (ij ,  au  milieu  de  la  Chapelle  fous  un  tombeau  de  pierre  haut  élevé , 
n  qui  fait  «  (  ajoùte-t-il  l  »  montre  de  grande  antiquité,  &  étoit  jadis  orné  de 
»  plufieurs  figures  &  médailles  antiques ,  lefquelles  depuis  font  cheutes  ou  ont 
»  été  rompues.  «  L'Abbé  le  Laboureur  dit  (k)  que  la  femme  eut  auflî  fa  Tombe 
qui  fe  voyoit  encore  de  fon  tems,  mais  que  l'Epitaphe  ou  Infcription  qui  avoit 


(a)   {k)   (e)  Antiquiiés  de  Paris  par  Sauvai,  Tome  I ,  page  iïo. 

Id  Paj^Roî.    (e;  Traité  de  la  Nolilcire,  édilinn  de  Rouen ,  1710,  page  77. 

(/)  Voyez  plus  bas  la  page  3S  de  celle  Généalogie. 

ig:  Tombeau*  de*  Pcrfbnnc* illultre*,  pipe  3oi.     :*'  Ibidem .  page  3oo. 

\i,  Antiquités  de  Paris,  page  $71.     k.  Tombeaux  des  Pcrfonncs  illuftres,  page  3oo. 
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été  gravée  deflus  étoit  entièrement  effacée.  Selon  l'acle  de  partage  du  Ven- 
dredi 5  Décembre  1 354 ,  (quia  été  produit  en  original  &  où  Arnoul  Braque 
&  Jacqueline  ne  font  nommés  qu'en  ces  termes,  Sire  Arnoul  Braque  &  Jacque- 
line fa  femme  )  leurs  enfans  étoient  au  nombre  de  cinq. 

2.  Amalric  ou   Amakry  Braque,  dont    la   defeendance  continuée  jufqu'à 

prélent  fera  déduite  fous  le  titre  des  Seigneurs  du  Luat,  aura  fon  article 

à  la  page  55. 

2.  Jean  Braque,  Seigneur  du  Bois-guillaume,  fuit. 

2.  NtOOLAS  Braque  a  formé  la  Branche  des  Seigneurs  de  Chatillon- fur  Loing 
&  de  Saint  Maurice-fur  Laveron,  rapportée  fous  ce  titre  après  Jean 
Braque  &  avant  Amaury  leurs  aînés,  page  19-20*. 

2.  Raoul  Braque,  Kchanfon  [a)  du  Roi  Charles  V,  eut  pour  héritier 
fon  frère  Nicolas  Braque,  ainli  que  l'apprend  expreffément  l'extrait  d'un 
Arrêt  du  Parlement  de  l'an  1378  rapporté  dans  un  Recueil  d'extraits 
faits  fur  les  Regiftres  originaux  de  cette  Cour  par  le  célèbre  André  du 
Chefne,  &  conçu  en  ces  termes  :  Nicolaus  Braque  Confiliarius  nojler, 
tniles,  hœres  deffundi  Radulphi  Braque.  Anna  1347  deffundus  Arnulphus 
Braque  tune  vivens.  Eo  mortuo,  Radulphus  Consiuaru  s  nostrr,  nec 
nonJohannes  &Ahnaricus  Braquefratres eidem  Arnulfo  fuccefferunt  ac  bona 
ipftus  inter  fe  diviferunt.  Il  eft  dit  dans  l'acle  de  partage  de  l'an  i354, 
qu'il  avoit  eu  pour  fon  lot  l'Hôtel  de  Champigny-fur  Marne  avec  plu- 
lieurs  rentes  à  Pifcot  &  à  Bouffémont. 

2.  Hugue  ou  Huguette  Braque ,  qualifiée  dans  l'acle  de  partage  de  l'an 
1354,  jadis  femme  de  Mon} '.Thibault  de  Fleury,  Chevalier,  c'eft-a-dire  fa 
veuve,  fut  encore  mariée  depuis,  premièrement  avec  Jean  Arrode  (b); 
&  fecondement  avec  Pierre  de  Berguettes,  Chevalier,  furnommé 
Carré,  dont  elle  étoit  veuve  en  i38o.  C'eft  ce  que  l'on  voit  par  trois 
extraits  d'Arrêts  des  années  i365  &  i38o  dont  le  premier  rend  ainfi 
fes  qualités  ;  Inter  Petrum  de  Berguettes  militem  ad  caufam  Huguettœ  Braque 
uxoris  fuœ  ex  una  parte,  &  Johannem  &  Adcninum  diélos  Arrode  fratres 
œtate majores,  liberos  defundi  Johannis  Arrode  corum  nominc &  Baldoinum 
Bouijjel  &  diâum  Adeninum  Arrode  tanquam  tu  tores  Dionifii  &  jEgidii 
A  rrode fratrum  didi  A  denini  ex  altéra ,  fuper  eo  quod  dicebat  diclus  miles  quod 
prœfatus  Johannes  Arrode  in  traâatu  matrimonii  inter  ipfum  6 preedidam 
Huguetam promiferat  dotarecam  &c.  Dans  l'un  des  deux  autres  elle  eft  nom- 
mée avec  ces  qualifications  fous  la  date  i38o  Hugueta  Braque  retida  de- 
fundi Pétri  de  Berguettes  didi  Quarré,  militis;  &  le  troifiéme,  qui  eft 
daté  du  18  Septembre,  préfente  ainfi  fon  nom  &  fa  qualité  :  Dame  Hugue 
Bracque  Jadis femme  de  feu  Meffire  Pierre  de  Bar  guette  dit  Carré,  Chevalier. 
Jeanne  (c)  Braque,  fut  mariée  à  Olivier  du  Moulinet. 

Simonne  Braque  époufa  Martelet  du  Mlsnil,  premier  Ecuycr   du  Corps 


(4)  Cette  qualité  ne  lui  e(t  donnée  que  dans  une  TaNe  Généalogique,  écrite  de  ta  main  de  M.  du  Foumy. 
[b]  Eudes  Arrode  Panneticr  du  Roy  Philippe*  Augujle,  mourut  en  H  1217.  Jean  Arrode  étoit  Prévôt  des  Mar- 
chands en;**)  (189,  Jean  Arrode  étoit  aulïi  Panneticr  du  Roy  en  ("")  i3cv|. 


{•)  Hiftoire  des  Grand,  OUkicrs,  Tome  VIII,  paBeôo3. 
t")  Kclihien.  Hift..«v  de  l'.tr.-.  I  orne  I.  page  633 
(— )  Hiftoire  des  Grands  Officiers,  Tome  VIII.  paBe  608. 
(c)  Cette  Jeanne  Braque  &  fon  mari  ne  font  connus  que  par  une  Tahle 
M.  du  Fourny. 


Généalogique,  écrite  de  la  main  de 


'  KuwTim.  Liftf  :  page  i-S. 
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du  Roi.  On  a  premièrement  un  compte  de  tous  les  payemens  faits  par  François 
Chantcprime,  Tréforier  des  Guerres,  depuis  le  premier  Juillet  jufqu'au  dernier 
Décembre  t  dans  lequel  fous  le  Chapitre  des  deniers  baillés  à  Officiers  pa- 
idixSimonne  Braque  re/re  du feuSieurdu  Mcfnilfurnommé  Marcelet  pour  avoir  reçu 
le  17  Septembre  par  Ordonnance  du  Roi  le  payement  des  Pages  &  Varlets  de 
fon  Ecurie.  Secondement  on  trouve  dans  un  extrait  d'Arrêt  de  l'an  1^89  que 
Nicolas  Braque,  troiliéme  fils  d'Arnoul,  eut  le  bail  ou  adminiftration  d'un  Jean 
dit  Marlelet,  Sieur  du  Mefnil.  L'extrait  contient  ces  mots  :  lite  dudum  pendente 
inter  Johannem  de  Pet  rieur  ia  de  Pierrccourt  militent  ex  una  parte,  O  Sicholaum 
Braque  militem  ut  habenlem  ballumJohannis  Marteleti dicli  Domini  deMefnilio  ex 
altéra....  refumpta  per  Johannem  Braque  militem  filium  tf/nvredem  dicli  deffuncli 
Xicolai  8cc.  Enfin  l'on  apprend  par  un  Mémoire  domeftique  que  Simonne 
Braque  eut  une  fille  qui  étant  devenue  maitrefl'e  de  la  Terre  de  Pifcot  que  l'a  merc 
avoit  eue  en  partage,  la  vendit  a  Arnoul  Boucher,  Maître  des  Comptes,  l'un 
des  auteurs  de  la  Famille  de  Boucher-d'Orçai  fi  connue  dans  les  Cours  Supé- 
rieures de  Paris. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  placer,  du  moins  par  conjecture,  un  Miche!  de  Braiche, 
Aumônier  du  Roy ,  titre  qui  revient  aujourd'hui  à  celui  de  Grand  Aumônier 
de  France ,  Evéque  du  Mans  &  Abbé  de  Saint  Spire  de  Corbeil ,  qui  vivoit  en 
i35o,  s'il  étoit  vrai  que  ce  Prélat  eût  été  en  effet  furnommé  de  Bracque  ou  de 
Bracche,  t\  qu'il  eut  porté  pour  Armes  d'Azur  à  la  Gerbe  de  bled  d'Or,  comme 
quelques  Auteurs  l'ont  avancé.  Mais  ces  deux  faits,  après  les  avoir  bien  exa- 
minés, s'étant  trouvés  [a]  faux,  il  faut  renoncera  ia  conjecture. 

//. 

(«)  LT.vcquc  Ju  Mans,  dont  il  ell  qucflii«n  ici,  ell  furnommé  de  Brache  dan*  les  Antiquité  Je  i'aris  par 
Sam al.  Tome  I,  pape  tïo  i .  dans  les  Antiquités  de  la  Chapelle  &  Oratoire  du  Roy  de  France,  page  3-»3.  A  Jans 
l'Hilloirc  Ecclelialtiquc  de  la  Chapelle  des  Rois  de  France.  Tome  II,  pages  16»  A  fuivantes.  Antoine  le  Cour- 
vaificr-dc  CouMciUes  dans  fuit  Hiilnire  des  Kvéquex  du  Mans,  imprimée  en  H'|X.  pii^e  _*m.  l'appelle  de  Bracche 
ou  de  Bracque  :  Bondonnet  dans  (es  Vies  des  Kvéqiics  du  Mans,  imprimées  en  Itijl,  pape  •■ta,  l'appelle  de 
Brecht  ou  de  Bracche  :  les  frères  de  Sainte  Marthe  dans  leur  (initia  Chrijliana.  édition  de  ifiSfi,  Tome  II.  fol. 
5iS  verfo.  le  nomment  de  tirefche  :  les  Auteurs  Je  l'Hiltoire  Généalogique  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne, 
Tome  VIII.  pape  317,  l'appellent  de  Breiche  :  enfin  ceux  du  nouveau  Gallia  Chrijliana  écrivent  indiHércm- 
ment.  Tome  VII,  pages  j3i  oc         de  Brèche,  de  Breiche,  de  Brache  A  de  Brayche.  De  toutes  ces  différentes 
laçons  d'orthographier  le  fumom  Je  Michel,  Kvcquc  Ju  Mans.  celle-ci.  Je  Brayche.  ell  la  feule  qui  Toit  conforme 
auv  Titres  qu'on  va  citer  plus  bas  dans  cette  note.  Il  ell  portihle  cc;s.nJant  qu'on  life  suffi  de  lireche.  de  Breîche 
A  de  tirefche  dans  quelques  aclcs;  mais  pour  ce  qui  e(l  des  mou  de  Brache,  de  Bracche  A  de  liracque,  ce  font  au- 
tant d'orthographe*  vicieufes,  employées  par  des  Auteurs  qui  le  lont  copiés  les  uns  les  autres.  A  l'égard  des  Armes 
du  Prélat,  le  Courvailier,  les  frères  Je  Sainte  Marthe  après  lui.  A  1T  lilloirc  Jes  Grandi  Officiers  Je  la  Couronne 
après  ceux-ci,  lui  Jouncm  tous  l'écu  d'Azur  à  une  Gerbe  de  bled  d'or,  tel  que  le  porte  la  Famille  de  Braque  qui 
fait  le  fujet  de  celte  Généalogie;  A  c'cfl  fur  kette  cnnlormitc.  fur  cette  identité  même  prélcnJue  de  Nom  A  d'Ar- 
mes, que  le  Courxailicr  n'a  point  tait  difficulté  Je  croire  que  l'Kvéque  Ju  Mans  ctoit  de  cette  Famille.  11  ne 
fçavoit  pas  fans  doute  que  dans  celle-ci  on  ne  s  ert  jamais  appelle  autrement  que  liracque  ou  Braque  tout  fimple- 
ment  jufques  vers  l'an  1 5îo  ;  &  que  ce  fut  alors  feulement  que  l'on  commença  à  mettre  a  la  tète  du  nom  l'article 
de  que  l'Kvéque  du  Mans  portoit  déjà  a  la  tête  du  fien  prés  de  deux  cens  ans  auparavant.  D'ailleurs  la 
Gerbe  de  bled  ne  feroit  pas  une  prirmc  bien  déeifue.  la»  mêmes  Armes  le  trouvent  alfcx  fouvent  dans  deux 
Familles  différentes  :  il  ell  même  très  naturel  que  la  choie  fou  ainii.  ti  ce  lont  de  ces  fortes  d'Armes  qu'on  appelle 
parlantes,  A  que  les  noms  des  deux  F  amilles  fuient  en  effet  le»  mêmes  ou  prcfque  les  mêmes.  Ceilt  de  Braque 
en  a  un  affci  approchant  de  celui  de  l'I-Aêque  du  Mans;  A  ce  nom  a  quelque  rapport  au  mot  latin  Brace.  qui 
cfl  une  efpéce  de  grain  dont  on  tait  une  forte  de  boillon.  grani  fpecîeî .  dit  du  Cangc  dans  fon  Gloflàirc  latin,  ex 
quit  eerevijia  eonficitur.  C'cfl  donc  de  Celte  efpéce  de  grain,  dont  les  noms  des  deuï  Familles  ont  paru  dérivés, 
qu'on  y  aurnît  pris  l'idée  toute  naturelle  de  la  Gerbe  de  bled  pour  en  compofer  fes  Armes  dans  l'une  autli  bien 
que  dans  l'autre.  Mais  enfin  ce  qui  tranche  net  toute  difficulté ,  c'efl  que  l'Kv  éque  du  Mans  s'appelloit  de  Brayche 
ou  de  Braiche.  en  franeois,  A  Je  Braiclua  en  latin,  A  que  fes  Armes  étoient  quatre  fafees  %-ivrées.  furmontées  en 
chef  de  irais  Tourteaux.  I.e  Juge  d'Armes  qui  a  confulté  fur  ce  fujet  M.  Clairambault,  Généalogiilc  des  Ordres 
du  Roy,  en  a  recù  la  reponfc  fuîvante  en  forme  de  Mémoire  :  L'Kvéque  du  Mans  »  fc  nomme  lui-même  Michiel 

-  m:  Bhmthe..  Aumofnier  du  Roy  nojlre  Sire,  dam  deux  quittances  originales  en  parchemin,  qu'il  donna  à 
»  Johan  de  Otle,  général  Collecteur  des  dijiefmes  pour  ledit  Seigneur  en  la  t*rwince  de  Tours;  l'une  de  la 

-  Tomme  de  <<oo  livres  parilîs  qui  lui  étoit  duc  pour  le  fait  de  l'aumofnc  du  Roy,  par  une  cédule  de  Jean  le  Coq, 
»  Maiftre  de  U  Chambre  aux  deniers,  du  1 5  Février  1 353  -,  l'autre,  de  la  fumine  de  Soo  livres  parijis /eibles,  pour 


iaumofne 
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Jean  Braque  [.  du  Nom  dans  fa  Branche,  Seigneur  du  a  Bois-guillaume  & 
du  Plcflis  proche  Rouen  dans  la  Paroilfe  du  Bofcgucrard  fuivant  les  Mémoires 
domeltiques,  a  été  cru  l'aîné  des  enfans  d'Arnoul  Braque  &  Adminiftrateur 
de  I  Hôpital  de  fon  nom,  parce  qu'un  des  articles  de  la  fondation  fut  »  qu'il 
»  auroit  &  tiendroit  à  toujoursmais  pour  lui.  l'es  hoirs  &  ayans  caufe  pour  dix 
»  livres  Parilis  de  rente  annuelle  &  perpétuelle,  qu'il  paierait  franchement  à 
o  les  courts  chacun  au  lendemain  du  jour  de  Noël;  «  Et  comme  l'adminifiration 
de  la  Chapelle  regardoit  le  chef  de  la  famille,  l'oit  par  une  difpofition  du  Fon- 
dateur, foit  par  une  convenance  naturelle,  c'eft  delà  que  quelques-uns  ont 
conclu  qu'il  étoit  l'un  &  l'autre,  d'autant.  ajoutent-ils,  qu'il  a  voit  toujours 
porté  les  armes  de  la  famille  fans  aucune  brifurc,  à  la  différence  de  fes  frères 
qui  hriferent  en  qualité  de  cadets.  Mais  en  premier  lieu  les  perfonnes  qui  ont 
eu  cette  idée  n'ont  pas  fait  attention  que  le  même  article  qui  le  chargeoit  de  la 
rente  de  dix  livres  Parilis  contenoit  aufli  ces  paroles  qui  marquent  bien  que  l'Ad- 
miniUratcur  &  lui  étoient  deux  perfonnes  différentes  :  <•  Et  au  cas  que  faulte  y 
»  auroit  de  la  part  dudief  Jehan  Braque,  veut  &  ordonne  ledict  Sire  Arnoul  que 
■  le  Gouverneur  du  lieu  qui  pour  le  temsfera,  pourra  le  faire  contraindre  de  payer 
»  ou  de  délaiffer  les  héritages  mentionnés  au  profit  de  la  Chapelle  Holtel- 
»  Dieu.  «  En  fécond  lieu,  le  rang  d'Amaury  Braque  dans  l'ordre  de  filiation  elt 
formellement  décide  par  l'aile  de  partage  du  5  Décembre  i354,  où  il  ert  dit 
que  pour  fon  droit  dainejj'e  il  prit  du  contentement  de  fes  frères  l'Hôtel  du  Luat, 
tel  qu'il  avoit  été  acquis  par  leur  pere.  Quant  aux  armes,  on  ne  voit  point  qu'il 
relie  à  la  famille  aucun  Sceau  qui  jullific  de  quelle  manière  il  les  porta. 

Les  Mémoires  domelHques  citent  un  compte  du  Trélor  du  terme  de  Noël 
de  fan  1348,  où  il  eft  dit  qu'il  étoit  alors  Maître  des  Monnoies  de  la  Ville  de 


»  l'aumofne  Judit  Seigneur,  pour  les  mors  Je  Septembre,  (Membre  £  Smembre.  derniers  /w//«'f.  la  pre- 
•■  mierc  datée  du  m  Août  1 3>j.  la  fcconJcdu  j>  Février  de  la  même  année  i  35a  :  toute?  deux  fcetlecs  de  fon  Sceau 
••  en  cire  rrvuge,  où  il  elt  représenté  a  genoux  du  colle  gauche,  devant  l'Archange  Saint  Michel  placé  à  droite, 
■•  foutant  de  les  pieds  un  Dragon,  &  lui  enfonçant  dans  la  gueule  le  bout  d'une  longue  Croix  qu'il  tient  de  la 

main  droite.  Kntre  Saint  Michel  \  Michel  de  Ikavchc  il  y  a  un  petit  efeu,  qu'ils  tiennent  l'un  &  l'autre,  &  qui 
••  elt  chargé  de  quatre  fa/ces  vivre'es,  Jurowntcej  en  chef  Ae  trois  Tourteaux.  I  ji  légende  autour  de  ce  Sceau  elt 

ainlï  exprimée  :  f  Sk.u.i.cm  MicitAFiix  mf  BHXirHU.  Ix  Roy  Jean  porte  aulli  le  Mémoire  de  M.  Clairam- 
»  bault  :  •  manda  par  fes  leitre»  dallée*  du  Bois  de  Vincennes  le  m  Novembre  i35i  à  lés  amés  &  féaux  Trcf» 
••  riersa  Paris,  de  faire  payera  l'on  amé  (1  léal  Aumofnicr  Michel  nr  Bu.xv<  iik  une  focntnc  de  ?oo  livres  en  forte 
••  monnove  courante  alors.  &  dont  il  n'avoit  reçu  que  100  livres  en  faible  monnove.  Knlin  Michel  nr  Bkah  me 
■•  etoit  Abbé  de  l'Abbaye  de  Saint  Spire  le  ua  Février  1 35j,  fuivant  un  Titre  fcellé.  étant  dans  un  Kecueil  de 
••  l  itres  originaux  fccllés,  concernant  dix  ci  fes  Abbayes,  Abbés  &  Abbclle»,  au  Cabinet  de  feu  M.  de  Gagniere* 
•■  a  la  Ribliollïcquc  du  Roy.  •■  Les  Auteur»  du  nouveau  fiallia  Chrijliana.  Tome  VII,  rvtge  oi>5  mettent  un  Si- 
mon de  Drayche  avant  ce  Michel  de  Brayche  dans  la  lifte  qu'il»  donnent  des  Abbés  de  Saint  Spire  de  Corbeil,  & 
s'expriment  ainli  :  17.  Simon  Je  Hrayche  Régi  ab  eleemofynis.  Canonicus  F.ccleJiiT  fanfienjis  S  Abbas  S.  Exu- 
perii  Je  Corbolio  legitur  in  Tabulis  Caméra* ratimmm  Parijienfis  anno  1 3  54.  17/.  Michael  '  Rrayclie  Régi ab 
eleemofynis.  Canonicus  Ecclejia*  Parijienjis.  £•  Abbas  S.  Exupcrii  memoratur  ii  charta  authentica  coHeclionis 
/).  Je  Gagncres,  Jie  22  h'ebr.  i3sj(  qui  forte  i.l??.  Cm  foupeonne  que  le  nom  de  Simon  donné  ti  ce  premier  de 
Brayche.  Aumônier  du  Roy,  Chanoine  de  Pansés  AbhédeS.  Spire  de  Girhcil  en  1 3  »4  cil  une  erreur  de  Copitlc, 
éV'  qu'il  ne  Elut  point  dillinguer  ce  prétendu  Simon  "t  de  Brayche,  de  Michel  de  Brayche  Aumônier  du  Roy,  Cha- 
noine de  Paris,  Abbé  de  Saint  Spire  en  la  mèmeannec  1JS4  &  en  |355.  Les  Auteurs  du  nouveau  Gailia  Chri- 


•  1rs  ont  omis  ici  l'article  de. 

"  Il  n'eft  lait  aucune  mention  de  lui  dam  l'Hiltoirc  Jcs  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  Article  des  Grands 
Aumôniers  de  France,  Tome  VIII,  pages  ««'.  &  117,  ni  dans  les  Antiquités  de  la  Chapelle  tt  Oratoire  du  Roy 
de  France,  non  plus  que  dans  l'Hiltoire  Kcclelia (tique  de  la  Chapelle  Je»  mêmes  Rois  Je  France. 

(«)Sur  celle  Terre,  voyez  la  page  io  Je  cette  Généalogie. 
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Rouen  &  de  toute  la  Normandie  pour  le  Roi  Jean  qui  n'étoit  pas  encore  par- 
venu à  la  Couronne,  mais  qui  polfédoit  la  Province  à  titre  de  fouveraineté 
comme  les  Fils  aînés  de  France  l'avoient  toujours  poffédée  depuis  la  Con- 
quête de  Philippe- Augulle  (a)',  Et  c'efl  fans  doute  la  qualité  qu'il  avoit  dans 
l'acte  de  partage  où  l'on  n'a  pu  lire  que  ces  mots  Jean  Braque..  . .  de  Rouen,  le 
parchemin  étant  déchiré  en  cet  endroit.  Suivant  des  Mémoires,  il  eut  deux 
fils. 

3.  Pierre  Braque,  peut-être  le  même  qui  dans  un  compte  du  Tréfor  pour  le 
terme  du  24  Mars  i33o  au  <>  Juin  i3(k>,  e(l  qualifié  Sergent  d'Armes 
du  Roi  &  Châtelain  du  Château  de  Bayeux,  fous  Us  dates  1 357  & 
1 358  :  Petrus  Bracque  Serviens  Armorum  Domini  Régis  &  Cajlellanus 
Caftri  Bajocenfis  pro  vadiis  fuis  debitis  de  termino  Pafchce  i357,  1 358. 
2e.  xiv.m(b). 

3.  Jacques  Braque  luit. 

///.  DEGRÉ. 

Jacqi.es  Braque,  Chevalier,  Seigneur  du  Bois-guillaume,  cil  connu  par  un 
titre  de  l'Abbaye  de  Jumiéges  au  Diocéfe  de  Rouen  en  date  de  l'an  1377,  cité 
dans  les  Mémoires  domclliques,  &  où  il  cil  qualifié  Chvralier-le  Roi,  Grand- 
Maifire  &  Enqucjleur  des  Eaux  &  Eorefis  de  Normandie. 

Suivant  les  mêmes  garans  il  eut  trois  cnlans  qui  fuirent. 

4.  Jean  Braque.  /  ,  .  .  . 

,       „  auront  chacun  leparcmcnt  leur  article. 

4.  Jean  Braque.  \  1 

4.  Hlgue  ou  Hlglettk  Braque,  mariée  avec  Jean  Sire  de  Creveokcr , 
vendit  conjointement  avec  lui  le  21  Novembre  i3oi  la  Terre  de  Saint 
Marc,  &  mourut  peu  de  tems  après,  à  ce  qu'on  voit  pofitivement  par 
une  ratification  que  Jean  Braque  l'on  frère  aîné  fit  de  cette  vente  fous 
le  Scel  de  la  Prévoté  de  Rouen  le  22  Mars  1 3y2 ,  &  où  la  qualité  en 
laquelle  il  procédoit  efl  celle  d'héritier  Je ul  pour  le  tout  de  feue  Sotie  Daine 
Madame  lingue  Braque  .  femme  de  Sotie  homme  Mefftre  Jean  Sire  de  Crevé- 
cœur. 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  Braque  II.  du  Nom  dans  fa  Branche,  Chevalier,  Seigneur  du  Bois- 
guillaume  ,  du  Plefiîs  *  de  la  Gcolc .  cil  peut-être  celui  que  regarde  un  compte 
du  Tréfor  rendu  en  1 368  par  Nicolas  Odde  Tréforier  des  Guerres  pour  l'ef- 
pace  de  dix  années  finies  à  ce  terme.  »  On  y  voit  -  difent  les  Mémoires  do- 
melliques ■<  un  Jean  Braque  nommé  au  rang  des  Chevaliers,  qui  menoit  a  la 
«  Guerre  en  i358  vingt  *  un  Ecuyers,  vingt  &  un  Archers  armés.  &  cent 
»  vingt  autres  Archers  :  ce  qui  lui  faifoit  en  tout  une  Compagnie  de  cent  foi- 
»  xante-deux  hommes.  »  Peut-être  ell-ce  encore  de  lui  qu'il  s'agit  dans  un  Mé- 
morial de  la  Chambre  des  Comptes  où  on  lit  ces  mots  :  Dominus  Johannes  Braque 
miles  commorans  apud  Rothomagum^ienovoretentus  MagifierGeneralis  Aquarum  & 
Eorcjlarum  fut  numéro &reflridionc  ordinata per  liiteras  datas  5  Juliifecit juramen- 
tum  5.  Septemtris  l38l.  Il  époula  Anne  de  Fontaine,  fille  de  Pierre  de  Fon- 
taine, Chevalier,  Seigneur  d'Eudemare.  *   de    Dénife  de  Rouvroy,  qui 

•<j:  La  Normandie  ne  tut  réunie  ;>  la  Couronne  que  Tous  leRo«Jcan  en  l36l. 
Matiul'erit  de  M.  du  Kourny. 
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avoit  eu  pour  pcrc  Jean  de  Rouvroy,  Seigneur  de  Rouvroy  &  de  Criquetot, 
Chevalier,  Chambellan  du  Roi.  Il  mourut  avant  le  12  Octobre  i3og.  Sa  veuve 
prit  une  féconde  alliance  avec  Jean,  Bâtard  de  Bafantin,  furnommé  Bort , 
lequel  vendit  en  Ion  nom  la  Terre  du  Coudrai  à  Jean  de  Montagu ,  Evéque  de 
Chartres,  &  depuis  Chancelier  de  France,  par  acle  où  elle  eft  qualifiée  femme 
en  premières  noces  Je  Noble  £•  Puijfant  Seigneur  Munftigneur  Jehan  Braque.  Il  en 
avoit  eu  deux  fils,  l'avoir 
5.  Nicolas  Braque. 

5.  Pierre  Braque. 

Ces  deux  enfans  moururent  avant  leur  pcrc;  K  celui-ci  eut  pour  fucceffeur 
dans  tous  l'es  biens  fon  frère  puîné  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  Braque,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bois-guillaumc,  du  Pleflîs  &  du  Noble 
Fief  Je  la  Gueole  la  Geôle  dans  la  ParoilTe  de  l.ongpaon  au  Diocèfe  de  Rouen  ) 
lit  hommage  au  Roi  de  ce  Fief  le  la  Octobre  l3gg,  fous  le  nom  de  Jehan 
Braque,  Efcuyer,  frère  &  héritier  Je  feu  Jehan  Braque,  Chevalier;  &  lui  en  donna 
fon  dénombrement  le  7  Mars  de  la  même  année  1399  (vieux  ftyle,  c'eft-à- 
dire  1400). 

Il  eut  pour  femme  Giillemette  de  Pilloys,  fille  de  Nicolas  de  Pii.loys  , 
Seigneur  d'Ableiges,  de  Herfcleu  &  de  Beaufour,  Chevalier,  &  de  Marie 
Mahiee  ;  Et  après  leur  mort  ils  eurent  l'un  l'autre  leur  fépulturc  dans  l'E- 
glife  des  Cordelicrs  de  Rouen  où  s'eft  trouvée  l'Epitaphe  fuivante  a)  :  Cy- 
gijl  Meffire  Jean  Braque,  Chevalier,  Seigneur  du  Boiguillaume  cV-  du  Plcjfis,  qui 
décéda  fan  1409.  Avec  luy  gijl  Noble  Dame  Guillemet  te  fa  femme,  fille  de  Meffire 
Nicole  de  Pillays,  Sieur  d'Ableges  qui  trépaffa  l'an  142S.  Ils  eurent  pour  fils 

5.  Pierre  Braque  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Pierre  Braque ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bois-guillaume  &  du  Fief  Noble  du 
Pleflls  dont  il  fit  hommage  au  Roi  à  caufe  de  la  Vicomté  de  Rouen  le  2  Mars 
1449,  le  28  Août  1450.  &  le  9  Septembre  1461 ,  fe  trouve  employé  dans 
la  montre  (  b)  des  Nobles  &  Noblement  lenans ,  reftdens  dans  la  Ville  de  Rouen . 
faite  le  3  Juillet  i486,  &  y  paroit  fous  la  dénomination  fuivante,  Pierre 
Braques,  Sieur  du  Plejfis.  Il  vivoit  encore  le  Mardi  20  Octobre  1489,  date  d'un 
j  acle  où  il  en*  appellé  Noble  homme  Pierre  Braque,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bofcguil- 
laume;  &  eut  pour  femme  Marie  de  I.von  ou  Lyon,  qui  fut  inhumée  auprès 
de  lui  à  Rouen  dans  l'Eglife  de  Saint  Etienne  des  Tonneliers,  fuivant  cette 
Infcription  funèbre  (c)  :Cy  gijl  Noble  homme  Pierre  Braque,  Efcuyer,  Sieur  du 

a  Itilloircde  la  Ville  de  Rouen,  imprimée  a  Rouen  l'an  iwM,  Tome  III,  page  i;x 
b  Ibidem.  Tomel,  page»  i33&  1Î4.       (c)  Airfem,  Tome  II,  page  14*- 
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Boiguillaume ,  &  Damoifvlle  Marie  Lyon  fa  femme  l'an  1406.  Il  étoit  forti  plu- 
fïeiirs  cnfans  de  leur  alliance;  mais  ils  moururent  tous  ou  jeunes  ou  fans  avoir 
été  mariés. 


Nicolas  Braque,  troiliéme  (ils  d'Arnoul  Braque  &  de  Jacqueline  fa  femme, 
fut  celui  de  tous  fes  frères  qui  porta  au  plus  haut  degré  l'honneur  de  la  famille, 
ayant  été  Seigneur  de  Chatillon-fur  Loing,  de  Saint  Maurice-fur  I-averon , 
de  Nogcnt-fur  Seine,  de  Croifly  &  de  Croquetaine  en  Brie,  de  Choify  ou 
Soify-aux  Loges  dans  le  Gatinois,  de  Luvs  au  Diocèfc  d'Orléans,  d'Ozoir-le 
Voulgi,  ou  anciennement  0\ouer-le  Bougy ,  d'Aillant,  de  I.uzarches,  de  Sou- 
vigny,  de  Courcelles-le  Roi,  de  Dannemarie  en  Puifaie,  de  Saint  Mars,  de 
Dammartin,  de  Boidy-fur  Troisne,  de  Margency,  du  Luat,  de  Mouligny, 
de  Cramoyau,  du  Boisguillaume ,  &  de  différentes  autres  Terres  conlîdé- 
rables,  Chevalier,  membre  du  Confeil  privé  fous  trois  Rois  confécutive- 
ment,  Ambalîadeur  Plénipotentiaire  en  plulieurs  occalions  importantes,  Cham- 
bellan de  Charles  V,  enfin  Capitaine  ou  Gouverneur  des  Villes  &  Châteaux 
de  Morct  &  de  Montargis,  8c  des  Fortcrelles  de  Vinccnnes  &  de  Vernonet. 
Sauvai  dit  à  tort  que  la  fortune  l'enrichit  ii  réleva  tout  d'un  tems  [a).  11  eu*  facile 
de  voir  par  ce  qui  a  été  dit  que  l'on  pere  jouiflbit  avant  lui  d'un  fort  aflez  bril- 
lant; &  ce  que  le  fils  y  ajouta  fut  plutôt  une  récompenfe  de  fon  mérite  qu'une 
faveur  de  la  fortune.  • 

Le  premier  emploi  qu'il  pofféda  fut  la  Charge  de  Tréforier  de  Normandie, 
dont  on  le  voit  revêtu  dés  l'an  1348,  fuivant  un  compte  !  b  de  l'Hôtel  du  Duc 
de  Normandie,  depuis  Roy  de  France  fous  le  nom  de  Jean  II.  Et  ce  fut  en  cette 
qualité  qu'il  allida  le  17  Mai  i35o  à  une  alfemblée  que  le  même  Prince  tint 
à  Dijon  au  fujet  de  la  tutelle  du  Duc  de  Bourgogne,  Philippe  furnommé  de 
Rouvre,  fon  pupille,  dernier  del'cendant  de  Robert  de  France  troifiéme  fils  du 
Roi  Robert  le  Dévot.  Le  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon  duquel 
on  tire  ce  dernier  fait  contient  ces  mots  :  »  Ce  font  les  perfnnnes  notaubles  £ 
»  fecurablcs  qui  furent  préfens  à  Dijon  le  dix-feptiéme  jour  du  mois  de  Mai 
n  l'an  i35o,  quant  Médire  Jehans  de  France  Duc  de  Normandie,  à  caufe  dou 
»  bail  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne  moindre  d'aage ,  reprit  de  Frère  Pierre 

<•  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon  Item  Xicolas  Braique  Treffouriers  de  Xorman- 

m  die,  &c.  Le  Prince  étant  parvenu  à  la  Couronne  peu  de  tems  après  par  la 
mon  de  Philippe  de  Valois  arrivée  le  22  Août ,  &  Nicolas  Braque  lui  étant  relié 
toujours  attaché,  fon  emploi  devint  celui  de  Tréforier  du  Domaine  Royal  ou 
de  l'un  des  deux  Gardes  du  Tréfor  qu'on  nommoit  communément  Tréforiers 
de  France,  &  qui  étoient  tous  deux  du  Confeil  privé  du  Roi  (c),  C'eft  à  ce 

>.  a)  Antiquités  Je  Pari»,  Tome  I.  page  120.      ■>  Manufcrits  Je  M.  Ju  Fourny. 

[c]  On  en  a  la  preuve  Jans  le  Rcgiitrc  C  Je  la  Chambre  des  Comptes  Je  Paris.  qui  appmiJ  pofiiivemciM  qu'en 
i33o.  le  Confeil  Je  Philippe  de  Valois  ctoit  compote  Je  Guillaume  Flotte.  Seigneur  Ju  Ke>el,  Chancelier  Je 
France,  Je  Mathieu  Je  Trie.  Seigneur  Je  Moucy.  A  Je  Pierre  Je  Bcaucou,  Chevalier».  d'Fn.cuerranJ  Ju  Petit- 
Cellier  A  Je  IWrniirJ  Fermant  Tréforiers.  M  SccoutTe  ajoute  que  chaque  CnnMlWr  J  Kt.it  avoit  mille  livres  de 
gages,  A  que  le  Roy  nclefoit  rien  que  par  leur  avis.  Tome  11,  Jes  Ordonnance;  des  Rois,  pjge  3Jo. 
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titre  qu'il  paraît  non-feulement  le  9  Mai  1 35 1  dans  une  délibération  du  Bu- 
reau des  Monnoies  dont  Ion  emploi  le  rcndoit  membre,  mais  encore  le  11 
Octobre  de  la  même  année  dans  un  Mandement  que  le  Roi  Jean  donna  pour 
faire  faire  une  nouvelle  efpéce  de  monnoie  appellée  mailles  blanches.  M.  Se- 
coufle  qui  rapporte  ces  deux  pièces  dans  fon  fécond  volume  (a)  des  Ordon- 
nances des  Rois  de  France  d'après  le  Mémorial  C  de  la  Chambre  des  Comptes 
&  le  Rcgirtre  C  de  la  Cour  des  Monnoyes  de  Paris  s'efl  trompé  dans  fa  ta- 
ble des  noms  \b)  en  le  qualifiant  Secrétaire  du  Roi  pour  avoir  trouvé  le  Man- 
dement du  1 1  Octobre  ainli  ligné  :  Par  le  Roy ,  préfenl  /' Eve/que  de  Chalons  & 
N.  Braque  Trèforier,  Secrétaire.  Si  l'on  infère  de  ce  dernier  mot  que  Nicolas 
Braque  ligna  le  Mandement,  on  doit  croire  and!  qu'il  lit  feulement  en  cette 
occafton  ce  que  fefoient  tous  les  membres  du  Confeil  indittinctement  au  dé- 
faut des  Sècretaires  qui  étoient  encore  nommés  Clers-Sotaires  du  Roy ,  comme 
on  le  voit  par  pluflcurs  Ordonnances,  &  notamment  par  une  Déclaration  de 
Philippe  de  Valois  du  22  Mai  i334  (c). 

Il  n'a  que  la  même  qualité  de  Trèforier  de  France  dans  un  extrait  de  compte 
du  Tréfor  pour  le  terme  de  S.  Jean  de  l'an  1 352 ,  où  il  elt  dit  que  n  le  4  Fe- 
»  vrier  précédent  il  avoit  prêté  au  Roy  deux  mille  cent  quatre  -  vingt  -  feize 
»  écus  d'or  &  demi ,  &  cent  trente-lïx  marcs  d'argent ,  8:  que  le  29  Mars  fui- 
»  vant  il  avoit  ajouté  à  ce  prêt  celui  de  fept  cens  écus  d'or.  •  Mais  fon  mérite 
ne  fut  pas  long-tems  fans  le  conduire  à  des  emplois  non  moins  importans  8c 
plus  honorables  dans  le  préjugé  de  la  nation.  On  voit  par  deux  comptes  de 
l'Argenterie  du  Roi  rendus  en  la  Chambre  des  Comptes  l'un  pour  le  terme  du 
premier  Mai  1 353  au  premier  Novembre,  l'autre  pour  celui  du  premier 
Juillet  ■  354 ,  lefquels  font  cités  dans  les  preuves  de  l'Hiltoirc  de  la  Maifon 
de  Chatillon  (d),  qu'il  étoit  alors  Maitre  de  l'Hôtel  fous  Jean  de  Chatillon 
Grand-Maitre,  qui  n'eft  comme  lui  qualilié  que  Monjieur.  C'efl  par  la  même 
raifon  que  fon  nom  le  trouve  dans  l'extrait  d  un  rouleau  intitulé  menues  mi/es 
du  18  Décembre  1 354.  que  la  monnoie  fut  muée  en  V  Hôtel  jufques  au  premier  Juillet 
enfuivant,  8c  rapporté  entre  les  comptes  8:  ordinaires  de  la  Prévôté  de  Paris 
dans  le  troiliéme  Volume  des  Antiquités  de  Sauvai  (e}. 

Le  7  Mars  de  l'an  1 354.  avant  Pâques  portent  les  Regiltres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes),  c'eft-à-dire  de  l'année  1 355 ,  félon  la  nouvelle  manière 
de  compter,  il  prêta  le  ferment  en  cette  Chambre  en  qualité  de  Maître  F.ay, 
ayant  été  revêtu  d  une  Charge  par  Lettres  du  3  du  même  mois;  Et  bientôt  après 
il  fut  admis  dans  le  Confeil  du  Roy  qui  fe  nommoit  le  grand  &  fecret  Con- 
feil, le  Confeil  préexcellent ,  ou  le  Confeil  prééminent  (/; ,  8:  dont  les  membres 
étoient  qualifiés  Confeillers  ou  quelquefois  Grands  -  Confeillers  (g).  En  général 
la  dignité  de  Confeiller  ou  de  membre  du  grand  &  fecret  Confeil  revenoit  aflèz  a 
la  place  de  Miniltre,  fur-tout  lorl'quc  le  Confeiller  avoit  quelque  département 
marqué  dans  le  Gouvernement;  Et  quant  à  ce  qui  concerne  en  particulier 
Nicolas  Braque,  on  voit  qu'au  tems  dont  il  s'agit  les  Tréforiers  des  Guerres 
payoient  tant  fur  fes  ordres  verbaux  que  fur  l'es  Mandemens  par  écrit.  En 
effet  un  compte  rendu  pour  l'année  1 355 ,  par  Barthélémy  du  Drac  Trèforier 


a  Papes  41  S.  44«,  &  45o.  *  Pap;  ifc».  c  Ordonnance*.  Tome  II,  page  <»-.. 
|  d  Page  140.        [e)  M**  5*9*  53°. 

f  Ordonnances,  Tome  II,  page  35».  Tome  III.  page»  72,  ma  &  ôji. 
fi  Ordonnance*,  Tome  III,  page  140. 
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des  Guerres,  contient  expreficment  qu'en  cinq  payemens  ce  Tréforier  avoit 
donne  au  Roy  de  Navarre,  Charles  le  Mauvais,  la  fomme  de  quarante  mille 
Jix  cens  cinquante  livres  tournois  par  mandemens  de  Monfeigneur  Nicolas  Braque, 
Chevalier,  faits  de  bouche  audit  du  Drac.  Ce  font  les  propres  ternies  du  compte  ; 
Et  l'on  y  trouve  des  Lettres  Royaux  du  7  Mars  fuivant,  par  lefquelles  le  Roy 
Jean  ordonnoit  que  le  même  Treforier  demeurât  déchargé  de  la  Comme  de 
foixante-fept  mille  quarante-cinq  livres,  quinze  fols  tournois  payées  à  divers  Princes 
&  Seigneurs  fur  de  femblables  mandemens.  Ces  Lettres  étoient  lignées,  par 
le  Roy ,  préfent  Mefftre  Nicolas  Braque. 

La  qualité  de  Chevalier  que  Nicolas  Braque  a  dans  l'extrait  du  compte ,  ainli 
que  dons  l'acte  d'une  vente  qu'il  fît  au  Comte  de  Forez  le  24  Décembre  1 353, 
&  dans  le  partage  fait  avec  fes  frères  le  5  du  même  mois  de  l'année  1 354  > 
où  elle  eft  précédée  de  celles  de  Noble  homme  8c  de  Monfieur,  montre  qu'il  ne 
fe  bornoit  point  à  fervir  le  Roy  dans  les  Confeils,  &  que  les  Armes  ne  lui 
étoient  pas  plus  étrangères  que  les  affaires  du  Gouvernement.  Il  accompagna 
le  Roy  Jean  à  la  malheureufe  journée  de  Poitiers  le  19  Septembre  1 356,  où 
il  eut  le  même  fort  que  ce  Prince;  Et  ce  ne  fut  pas  encore  la  feule  difgrace 
qu'il  eut  à  cfluyer.  Expofé  par  l'éclat  de  fa  fortune  &  de  lés  emplois  à  la  ja- 
loufie  de  ceux  qu'il  etlaçoit  par  lbn  mérite,  il  partagea  avec  le  Roy  fon  Maî- 
tre les  runefks  fuites  du  mécontentement  général  qu'avoit  excité  la  perte  de 
la  bataille,  K  qu'aigrit  la  levée  des  fuhlïdes  nécelfaires  pour  la  délivrance  du 
Prince.  La  bataille  perdue,  dit  M.  Secouffe  dans  la  lavante  Préface  de  fon 
troifiéme  Volume  d'après  les  Chroniques  de  S.  Denis  ou  les  Annales  de  Fran- 
ce (a.,  le  Roy  Charles  V.  alors  Dauphin,  Duc  de  Normandie,  à  qui  appar- 
tenoit  le  Gouvernement  pendant  l'ahlénce  de  fon  pere  &  qui  fut  déclaré, 
non  pas  d'abord  Régent  comme  font  avancé  a  tort  quelques  Auteurs,  & 
entre  autres  FroilTart  même  />  ,  mais  feulement  Lieutenant  du  Roy,  étant 
arrivé  à  Paris  le  29  Septembre,  convoqua  pour  le  i5  Odobre  les  trois  Etats 
des  Gouvcrnemens  de  Lille  de  France,  de  Normandie,  de  Picardie,  de  Cham- 
pagne, de  l'Orléannois,  de  Touraine,  de  Berry ,  d'Anjou,  du  Maine.  d'Au- 
vergne &  du  Lyonnois,  compris  fous  le  nom  de  la  Langue  -  d'Oyl  ou  de  la 
Langue  de  France;  Et  l'ouverture  s'en  lit  le  Lundi  17.  Comme  les  Députés 
des  trois  Ordres  fe  trouvèrent  trop  nombreux,  ils  jugèrent  à  propos  de  choi- 
fir  dans  chaque  Ordre  un  certain  nombre  de  perfonnes  que  l'on  nomma  les 
Elus,  à  qui  ils  donnèrent  pouvoir  de  tout  régler,  &  qui  ayant  fait  dire  au  Duc 
qu'ils  avoient  à  lui  parler,  lui  demandèrent  que  tous  les  Officiers  du  Roy  qui 
avoient  été  caufe  des  défordres  luffent  privés  de  leurs  Offices  8c  arrêtés,  & 
tous  leurs  biens  faifis  8c  tenus  pour  confifqués.  »  Ils  nommèrent  »  ajoute  M. 
SecoulTe  )  »  le  Chancelier,  «  (Pierre  de  la  Forelt  Archevêque  de  Rouen  8c  de- 
puis Cardinal;  ■■<  MelTire  Simon  de  BufTy  premier  Préfident  en  Parlement.  Mcflire 
u  Robert  de  Lorry  ou  Lorris,  Chevalier,  Meffire  Nicolas  Braque  Maître  de  l'Hoflel 
h  du  Roy,  qui  avoit  été  auparavant  fon  Tréforier,  &  enfuite  Maître  de  fes  Comptes, 
i>  Enguerrand  du  Petit-Cellier  Bourgeois  de  Paris,  Tréforier  de  France,  Jean 
»  Poillevilain  Bourgeois  de  Paris ,  fouverain  Maître  des  Monnoies  8c  Maître  des 
»  Comptes,  8;  Jean  Chauveau  de  Chartres,  Tréforier  des  Guerres  (c).  « 

a  Chronique*.  Tome  M, /al.  ii>  &  jjj,  reâo  &  verfo.  Ordonnance*.  Tome  III,  Prcf.pag.  48,  49 &  5o. 
.  b  Premier  Volume,  chapitre  171. 
[C]  Ordonnances,  Tome  III,  Prcf.  pages  5o  te  5i. 
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Quoique  Charles  n'eût  alors  que  dix-neuf  ans ,  &  qu'il  fût ,  félon  Froiirart, 
également  mout  jeune  d'aage  &  de  confeil,  de  petit  recouvrer,  c'ell  à-dire,  de 
peu  defpérance  (a),  il  fentit  bien  la  perte  que  le  Roi,  l'Etat  lui-même  fe- 
roit  en  perdant  de  fidèles  ferviteurs  qui  n  avoient  d'autre  crime  que  d'avoir 
recherché  peut-être  avec  trop  de  zélé  les  moyens  de  procurer  la  délivrance 
du  Prince  captif;  Et  il  voulut  parer  le  coup.  Ayant  entendu  les  demandes  des 
Elus,  continue  M.  Secoufle  \b),  il  y  répondit  qu'il  en  délibérerait.  Il  af- 
l'embla  plufieurs  fois  à  ce  fujet  Ion  Confeil.  Enfin  le  jour  même  que  devoit 
fe  faire  la  clôture  des  Etats,  il  fut  réfolu  de  les  renvoyer  fans  écouter  leurs 
proportions;  Et  les  Etats  furent  rompus.  I.e  Duc  les  convoqua  de  nouveau 
pour  le  Dimanche  5.  Février  fui  vaut .  Le  Vendredi  3.  jour  de  Mars  les  Députés 
étant  allémblés  au  Palais  dans  la  Chambre  du  Parlement,  Robert  le  Coco 
Evéque  de  Eaon,  l'un  des  Députés  du  Clergé  qui  gouvernoit  tous  les  Ordres , 
fit  un  difeours  dans  lequel  il  demanda  entr'autres  choies  que  l'on  privât  à  per- 
pétuité de  tous  Offices  Royaux  les  Confeillers  que  les  Elus  avoient  défignés 
au  Duc  dans  les  Etats  précédens  &  plufieurs  autres  qu'il  nomma  au  nombre  de 
vingt-deux.  Nicolas  Braque  ell  encore  compris  des  premiers  au  rang  de  ces 
illuftres  victimes  de  leur  attachement  pour  le  Roi ,  &  avec  la  qualité  de  Mon- 
feigneur,  ainli  que  Robert  de  Lonms  Chambellan  du  Roi.  Parmi  les  autres  fe 
trouve  Pierre  d'ORGEMONT  alors  Prélident  au  Parlement  &  depuis  Chancelier 
de  France,  qui  n'efl  qualifié  que  Maiflre,  aufli  bien  que  le  Chancelier  Pierre  de 
la  Foreft  quoique  Cardinal. 

Selon  les  règles  de  l'équité  <v  de  la  jultice  les  vingt-deux  proferits  ne  dé- 
voient point  craindre  une  décilîon  fatale,  n'ayant  point  été  appcllés  ni  ouis, 
dit  encore  M.  SccoufTe  (cj,  d'après  les  Chroniques  de  S.  Denis  (d),  quoique 
plufieurs  d'entr'eux  fuflent  à  Paris  où  leurs  emplois  les  attachoient,  &  qu'on 
put  d'un  moment  à  l'autre  les  interroger  fur  les  chefs  d'aceufation  qui  leur 
étoient  oppofés;  Mais  le  Duc  n'avoit  point  alfas  d  autorité  pour  refulér  les  mé- 
contens,  K  les  befoins  du  Royaume  predbient.  Ainli  le  même  jour  (e)  Ven- 
dredi 3.  Mars,  il  fit  lire  publier  dans  l'aflemblée  une  Ordonnance  dont  le 
XI.  article  contient  ces  mots  :  »  Et  comme  (f)  julïice  ne  peut  élire  bien  gar- 

•  dée  ne  maintenue,  fe  ce  n  efl  par  perfonnes  qui  foient  bonnes,  lovaulz, 
»  fages  &  expers,  &  mcefmement  de  tel  ellat  comme  cculz  du  Confeil  de 

•  nollre  dit  Seigneur  &  pére,  du  noftre,  des  Holielz  de  luv  &  de  Nous,  de  la 
»  Cour  de  Parlement,  de  la  Chambre  des  Comptes,  des  Enquef.es,  des  Re- 

•  queftes  qui  font  les  principaulz  de  tout  le  Royaume  &  des  deppendenecs, 

•  Nous  par  bon  avis  &  pour  plufieurs  caufes  qui  a  ce  Nous  ont  meu,  avons 
h  privez  &  privons,  déboutez  &  déboutons  de  tous  les  Offices,  Services  & 
<  Confeilz  de  noflre  très-chier  Seigneur  &  pére  &  des  nollres.  &  fenz  rappel, 

•  comme  indignes  &  mainz  fouttifans,  c'efl  aflavoir  Maiflre  Pierre  de  la  Fo- 
»  reft,  Nicolas  Bracque  »  «ce.  Froilfart  [g],  le  Continuateur  de  Nangis  (A) 

•  après  eux  Dom  Michel  FéUbkn  àm  Ion  Hiftoire  vie  la  Ville  de  Paris  ; 

a  Froilliri,  l.iv.  i,  char.  170. 

*  Ordonnances  de-*  Rois.  Tom.  III.  Prcf.  pa«-  5i,  5»,  61  &  63.  Chroniques  de  S.  IVnis,  Tom.  Il,  fol.  iJj. 
verfo,  lïl  recto,  &  verfo.  ï35  verfo  &  2  36. 

c !  Ordonnances  Tom.  III.  Prêt,  pages  63  cV  64. 
J  Chroniuoes.,  Tom.  II.  fol.  2 36  recto. 
>  Ordonnances,  Tom  III.  Prêï.  pa«.  65. 

J  Ordonnance».  Tom.  lit.  pop.  i3o.  g  KroiHiirt,  l.iv,  I.  chap.  170.  1  h  :  Pag.  S28  &  fiuv. 
'i  Tom.  I,  Liv.  xin. pag.  633,  634&  635. 
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racontent  à  peu  près  de  la  même  manière  la  difgrace  des  Officiers  deftitués; 
Kt  les  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  portent  expreirément  que  Ni- 
colas Braque  lut  mis  hors  par  l'Ordonnance  du  3.  Mars  1 336.  (félon  l'an- 
cienne manière  de  compter,  ou  i35j.  félon  la  nouvelle.  &  que  Meffire  Pierre 
Paycn  Chevalier  fut  inflitué  en  fon  lieu  par  Lettres  du  II.  Juin.  On  apprend 
par  les  Chroniques  de  France  que  dès  le  Mercredi  a5.  Janvier  le  Duc  avoit 
été  forcé  d'envoyer  Sergens  en  garni/un  dans  fa  maifon  ainfi  que  chez  le  pre- 
mier Prélïdcnt  Simon  de  Rucy  &  chez  les  autres  proferits,  &  qu'il  fut  fait 
inventaire  Je  leurs  tiens  dont  les  factieux  vouloient  s'emparer  (a).  Tous  les 
Officiers  du  Royaume  furent  aufli  fufpendus  en  même  tems  (b);  Kt  ce  qui 
portoit  le  Prince  à  accorder  ainfi  toutes  les  Requêtes,  c'eft  qu'il  efpéroit, 
comme  il  le  dit  lui-même  dans  une  Ordonnance  du  28.  Mai  i35q.  rapportée 
plus  bas,  qu'il  viendrait  un  tems  plus  heureux  où  il  pourrait  rendre  avec  ufu- 
re  à  les  fidèles  l'en  iteurs  ce  qu'il  étoit  contraint  de  leur  ôter  contre  la  julUce. 

11  ne  fut  point  trompé  dans  fon  efpérance.  D'abord  vers  la  fête  de  la  Mag- 
deléne  de  la  même  année  t33y.  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  été  dépouil- 
lés de  leurs  Offices  furent  rétablis,  a  l'exception  des  vingt-deux  proferits  (c), 
qui  félon  Froiflart  s'en  partirent  du  Royaume  de  France  fur  la  première  nou- 
velle de  leur  deflitution  0  s'en  allèrent  en  autres  nations  demourcr ,  tant  que  ces 
cho/es  fuffent  revenues  en  autre  ejiat  d  :  Ht  un  fécond  coup  qui  acheva  de  van- 
ger  l'innocence  opprimée,  ce  fut  la  mort  du  chef  des  factieux  Kticnnc  Mar- 
cel Prevot  des  Marchands  de  Paris  qu'un  Bourgeois  de  ion  parti  même  immola 
à  la  tranquillité  publique  le  Mardi  dernier  Juillet  1 358  (e).  Par  là  Charles  qui 
portoit  le  titre  de  Regent  du  Royaume  depuis  le  14.  Mars  précédent  qu'il  s'étoit 
fait  reconnoitre  en  cette  qualité  dans  une  alfemblee  des  Etats  tenus  à  Paris 
&  dont  l'autorité  s  étoit  infenlihlement  affermie  f  .  le  trouva  bientôt  en 
état  de  remettre  en  place  les  Officiers  delfitués ,  &  de  réparer  l'atteinte  portée 
à  leur  honneur,  l.e  Mardi  28.  Mai  1359,  dit  de  nouveau  M.  Secouirê  g  ,  d'a- 
près les  Chroniques  de  S.  Denis  h,,  les  Ktats  afiemblés  à  Paris,  le  Régent 
prononça  de  la  propre  bouche  que  c'étoit  injuftement  qu'on  avoit  privé  de 
leurs  Offices  les  vingt-deux  Officiers  qui  avoient  été  déplacés  par  l'Ordon- 
nance des  trois  Etats  de  l'an  i356.  félon  l'ancienne  manière  de  compter  1 
&  il  les  rétablit  dans  leur  état  S  bonne  renommée.  Il  déclara  qu'il  les  avoit  tou- 
jours tenus  pour  bons  &  loyaulx,  mais  que  l'Evèque  de  Laon  &  les  autres  traî- 
tres qui  gouvernoient  alors  lavoient  contraint  de  les  priver  de  leurs  Charges; 
Et  le  jour  même  il  fit  expédier,  félon  l'ufage.  des  Lettres  ainfi  conçues. 

»  Chari.fs.  i;  ainfné  Jil\  du  Roy  de  France,  Régent  le  Royaume,  Duc  de  Xor- 
»  mandie  &  Dalphindc  Viennois, /avoir  faifons  que  comme  tantojl  après  ta  très 

-  douloureufe  is  adverfe  fortune  de  la  Bataille  de  Poitiers  auquel  fait  il  pleut  à  Dieu.. . 

-  Jouffrir  que  nojlre  très  chicr  Seigneur  G  père fût  pris  par  les  ennemis  de  l'i.  de  Sous, 
»  ir  du  Royaume,  Xous  fur  toutes  les  cliojes  du  monde  déjirrans  la  briéve  délivrance 
■  de  fa  perfonne  euffions  mandé  &  fait  venir  à  Paris  plufeurs  notables  perfonnes  de 
»  toiq  Fjla\  du  Royaume  de  la  Langue-d'Oil  &  leur  euffiens  requis  q::v  il  Xous 

*  voufiffent 

a  Chron.  Je  France,  fol.  a35  verfo.  *  Fol.  jîu  verfo,  col.  i.  c  Fol.  ïî;  \crfo. .;  J  Froillart,  liv.  i,  ch.  17a 
t  Chroniques  Je  S.  Denis,  Tom.  II,  fol.  2  3}  verfo,  &  Froillàrt  liv.  1,  ch:ip.  187. 

/  Chronique*,  Tom.  11. loi.  ï33  verfo,  col.  i&  I46rc,Mn,  col.  1.  OrJ"tinan..es  Je»  Rois,  Tom.  III,  p. 
Préf.  pap,.  71.  Hill,  Je  lu  Ville  Je  Paris,  Tom.  I.  paît.  r> 7 .  041  &  «'«43 .  Daniel.  Tom.  III,  pa»(.  h  ,>.  cul.  1. 
g  OrJonnanccs,  Tom.  III,  MC  pag.  K6&K7.  A)  Chroniq  ,  Tom.  Il,  fol.  1  SI  verfo,  col.  1. 
(1.  OrJonnanccs.  Tom.  III.  paR- 
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»  voufiffent  donner  loal  confeil  &  bonne  &  prejie  aide  fur  le  fait  de  la  délivrance 
'  deff'ufdite  &  à  la  deffenfe  Ofeurté  du  Royaume,  lefqueles  cliofes  il  Nous  euffent 
«  promis  à  faire,  en  offrant  à  ce  leurs  corps  &  leurs  biens  en  général  ;  lit  pour  trouver 
»  les  voies  &  manières  cfpéciauls  à  ce  convenables,  euffent  eu plufeurs  traitiez  enfem- 
>  ble  par  plufeurs  ajfemblées  &  conlinuacions  de  journées,  èfquelesaffemblées  efloient 
«  aucuns  qui  avaient  entre  les  autres  grant  aucloritè  O  puijjance  pour  ce  qu'il  fai- 

•  foient  très  grant  femblant  de  parole  de  vouloir  la  bonne  &  briéve  délivrance  deffuf 
»  dite  £  l'onneur  &  le  bon  eflal  de  nojlre  très  chier Seigneur  &  père,  de  Nous 6  de 
»  tau;  le  Royaume ,  pourquoi  les  autres  bonnes  perfonnes  innocent  &  de  bonne for  efiant 
«  èfdittes  ajfemblées  adjou/loient  très  grant  for  à  leurs  di;  G  à  leurs  opinions,  cuidans 
»  que  il  f euffent  loiauls  preudomes  &  tels  comme  il  dévoient  efire,  &  que  il  ten- 
»  diffent  de  tout  leur  citer  aus  droites  fuis  dejfufdiltes ,  lefqueles  cliofes  aliment  tout 
»  autrement ,  fi  comme  depuis  par  leur  envies  GparT  iffue  des  befoignes  efi  à  ton;  appa- 
»  ru,  &  encore  appert  clérement  &  notoirement  que  aucuns  d'culs,  comme  traiires  & 
<•  confpirateurs  encontre  la  majeflé  de  Monfieur  &  de  Nous,  &  de  l'onneur  t>-  bien  de 
o  la  Couronne  &  Royaume  de  France,  en  ont  cflé  depuis  juflicie;  &  mors  vilainement, 
n  &  les  autres  s'en  font  foui;  qui  n'ont  ofè  attendre  la  voie  de  la  juflice,  &  fe  font 
-  rendus  nos  ennemis  de  tout  leur  povoir  publiquement  &  notoirement  ;  Et  comme 
»  tant  par  mauvaife  hayne  &  par  envie  comme  pour  venir  plus  aijiément  à  leurs  cm- 

•  prifes  euffent  confpiré  encontre  plufeurs  des  Confeillicrs  &  Officiers  de  Nojlre  très 

•  chier  Seigneur  &pére,c'ejl  affavoir  Mejlre  Pierre  de  la  F  or  efi  qui  par  avant  avoit  eflé 
»  C.hancellier  de  France  &  Arcevefquc  de  Rouen  0  eftoit  fait  Cardinal  de  la  Sainte 
°  Fglifede Rome  &  ancoresefl,...  &....  contre lefquel;  il  controuvèi  eut  & femerent  èf- 
o  dites  ajfemblées  plufeurs  mençonges  &  paroles  fauffes  &  mauvaifes  par  lefquel;  il 
»  s'efforçaient  de  les  diffamer  &  donnaient  entendre  aux  autres  bonnes  gen;  def dites 

•  ajfemblées  que  grant  prouffit  ferait  que  il  feuffent  déboute;  perpétuelment  de  tou; 
«  Cnnfauls  &  Offices  Royauls  &  des  Noflres  ;  Quar  bien  f avaient  que  il  ne  pourraient 
•>  accomplir  leu  mauvaife  intencion  tant  comme  lefdi;  Officiers  qui  efloient  bons  & 
«  loyaux ,  preudes  hommes  6  fages,  &  expers  és  befoignes  du  Royaume,  demourraient 
»  en  leurs  efi  a;  &  que  Xaus  (es  appellerions  à  nos  Confauls  :  F.t Jinablement  pour  venir  à 
»  leur  emprife  &  pour  euls  vengier  d'aucuns defdi;  Officiers &confeilleursaufquel;fen; 
»  caufe  raifonnable  il  efloient  hay  mieux  &  avaient  conçu  particulièrement  hay  nés  &  ma- 
»  livolencesjant  euffent  pouchacié  que  fur  lef ait  de  l'aide  &  duconfeil  par  Xaus  requis 
»  Nous  furent  de  par  euls  dis  de  bouche  &  baillie;  par  efeript  plufeurs  pains  &  articles 
»  touchant  noftre  Eflat  &  nojlre  gouvernement,  entre  lefquel;  il  en  y  avoit  aucuns 
»  moult  préjudiciables  aus  droi;  ti  Nobléce  de  la  Couronne  de  France,  à  nojlre  dit  Sei- 
»  gnieur  &  à  Nous;  F.t  avec  ce  y  eftoit  contenu  que  Nous  priverions  de  tous  Ojfices  & 
»  Confauls  Royauls  &  no/Ires  à  toujours  les  diffus  nomme;  comme  mains  foutîifanz 
k  &  indignes;  Tous  lef  quel;  poins  &  articles  il  voulaient  que  Nous  leur  accord  iffiens 
»  par  nos  Lettres  &  accompliffiens  défait,  ou  autrement  l'oclroi  des  Aydes  par  euls 
n  advijie;  efire  nul.ticefferoitfi-tofl  que  Nousf crions  le  contraire  d'aucuns  des  poins  & 
n  artictesdeffufdi;,ouqueNousnelesaccompliriensentout&partout.  Etcombienque 
o  Nous  apparceuffiens  bien  que  lefdi;  poins  &  articles  efloient  moult  préjudiciables  à 
»  noflre-dit  Seigneur  &  à  Nous ,  &  que  à  mauvaife  occhoifon  Nous  requeroient  la 
»  privacion  des  deffus  nomme; ,  &  pour  ce  euffiens  délayé  le  plus  que  Nous  peul- 
»  mes  à  leur  accorder  l'article  de  ladite  privacion  &  aucuns  autres,  cuidans 
»  toujours  que  il  s'en  départ iffent  :  Néant  moins  par  leur  malice  &  à  leur  inftiga- 
»  tion  convint  comme  par  néceflite  &  pour  cfchiver  plus  grands  périls,  (quar 
»  autrement  Nous  failliens  à  tou;  Aydes  &  ne  trouviens  qui  Nous  aidafl  à  rèfiflcrà  leur 
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«maie  concepcion  S  voulenté)  que  Nous  leur  accordilfions  ladite  privacion 
n  &  tou$  les  pains  &  articles  deffus  di\  en  la  fourme  &  manière  que  il  les  voudront 
»  tailler  &  efcrire  &  baillier  en  un  Rolle,  lequel  il  firent  lire  &  publier  en  la 
»  Chambre  de  noltre  Parlement  devant  le  Peuple  à  ce  appelle  en  la  prél'ence 

»  de  Nous  &  de  plu/eu r s  Pré/a; ,  Nobles  &  autres  de  /01/7  ejla\  lefqueles  cho- 

«  /es  Nous  dcfplaifoient  des  lors  de  tout  noflre  cuer  &  à  très  bonne  caufe  ;  Quar  bien 

•  cognoiffions  que  icclle  privacion  e(toit  procurée  non  pas  de  bonne  entencion 
»  ne  pour  le  bien  de  la  juflice ,  mais  de  mauvais  courage,  par  haync,  envie  8c 
»  pour  vengenec  torçonniére  &  injulle  tant  pour  detfaut  de  toute  vraie  & 
n  jufle  cauie,  (quar  oneques  n'en  apparu  ne  ne  lu  propolee  contre  euls  ne  lors 
»  ne  depuis)  comme  aulïi  pour  delfaute  de  tout  ordre  de  Droit  &.  de  Conflu- 
»  me  qui  en  rien  n'y  elloit  gardée,  mais  elloit  tout  fait,  euls  non  appelle/, 

•  non  oyz,  non  convaincus,  combien   que  il  Nous  euflent  offert  à  euls  def- 

•  fendre  &  refpondre  à  tout  te  que  l'en  vourroit  dire  ou  propolcr  contre 
»  euls  pardevant  Nous,  h  auffi  aucuns  d'euls  eftans  notoirement  &  néceflài- 
»  rcment  à  Bordeaux  avec  Moniteur  de  l'on  commandement  &  du  noflre  pour 
1  le  fait  de  fa  délivrance  &  pour  le  traittié  de  la  pais  ;  Parquoi  toutes  leurs 
»  Caufes,  efpécialement  touchant  l'cllat  &  l'onneur  de  leurs  perfonnes,  de- 
n  voient  eflrc  tenues  en  ePat  jufqucs  après  leur  retour.  Pour  toutes  les  Caufes 
»  de ffuj "dites ,  Nous  combien  que  à  très  grant  defplaifance  &  comme  contrains, 
»  toutcsvoies  Nous  enclinafmes  plujlofl  à  leur  voulenté,  &  autrement  jamais  ne  l'euf- 
»  fions  fait , ....  quar  bien  /avions  que  tout  yceli  fait  ne  fe  povoit  fou/tenir  à  la  par- 
»  fin,  mais  feroit  encore  cajjéii-  rappelle'  par  Nousi}  briefmcnt  ;  Et  telle  efioit  &  a 
»  toujours  efté  noflre  ferme  entencion,  ne  iefdi-  Officiersne  Con/eilliers  pour  cau/ede 
»  ladite  privacion  Nous  en  nojlre  cuer  n'efloignafme  oneques  de  noflre  amour,  mais 
»  defirriens  toujours  comment  Nous  les  peujjions  retraire  devers  Nous ,  avoir  &  tenir 
n  en  leurs  efla\,  ny  oneques  ne  les  tein/mes  ne  reputàmes  pour  privt\  ne  pour  foufpecio- 
»  ne\  ou  diffame^  en  riens;  Et  pour  ce  est-ii.  que  eu  par  Nous /ur  ces  c ho/es grant 

•  &  meure  déliberacion  avec  le  grant  Confeil  de  Monjieur  &  de  Nous  en  la  grant 
»  Chambre  de  Parlement  à  Paris  ouquel  efloient  des  gens  denoflrelignage,Ducs,Con- 
n  tes ,  Barons,  Prela{  &  autres  gens  d'Eglife,  Nobles  &  autres  gen;  des  bonnes 

•  Villes  du  Royaume  en  grant  nombre,  de  noflre  pleine  puiffance  &  autlorité  Royal 
»  de  laquele  Nous  u/ons  comme  Relent  le  Royaume,  non  pas  à  l'inflance  ou  pour- 
«  chaz  d'aucun,  mais  de  noflre  pur  Se  noble  office  auquel  appartient  rappeller 
0  &  corrigier  tant  noflre  fait  comme  f  autruy  par  Arrejl  avons  de  noflre  pro- 

•  pre  bouche  prononcié,  dit  &  déclarié,  prononçons,  difons  &  déclarons 
»  ladite  privacion  &  les  publicacions  d  icclle  &  toutes  les  chofes  qui  s'en  font  enfui- 
»  vies,  avoir  eflè  faites  de  fait  tant  feulement  &  pourchaciées  frauduleufc- 
»  ment  &  calompnieufement,  &  optenues  par  fauffe  fuggeftion ,  par  très 
0  grant  importunité  comme  par  impreflion ,  &  non  pas  de  noflre  franche 
»  voulenté,  mais  à  noflre  grant  desplaifir,  &  avoir  eflè  &  ejlre  nulles,  vaines, 
>.  torçonniéres  &  injurieufes,  &  faites  fenz  loi,  fenz  jugement,  fenz  cognoif- 
»  lance  ou  exiftence  de  caufe ,  &  non  avoir  eu  de  droit  aucun  effet!  de  priva- 
»  cion,fufpencion ,  infamacion ,  diminucion,  ou  léjion quelconques defdi{  Confeilliers 

»  6  Officiers  en  leurs  perfonnes,  cfla{,  honneurs,  renommée,  Offices,  gages  

»  Et  néantmoins  icelles privacion,  &  publicacion ,  en  tant  comme  elles  ont  eflè faites  de 

•  fait  &  tout  ce  qui  s'en  efl  enfuivi,  anullons,  calions,          &  condempnons 

.  tousjours-mais  perpétuclment ,  &  lefdi\  Confeilliers  &  Officiers  &  chaf- 
»  cun  d'eulsdifons,  déclarons  Gprononçons  avoir  eflè  toujours  devant  ladite  privacion 
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<  &  après  ejlre  bons  &  loiaux  envers  Monfieur,  Nous  ,  le  Royaume  6  Couronne  de 
°  France,  fouffifans,  &  dignes  d'avoir  &  tenir  les  Offices  &  Efila^  parafant  &  de- 
n  puis  à  eats  donner  &  commis  par  Monfieur  &  par  Nous ,  8c  de  bonne  &  entière 
»  famé  &  renommée ,  fenz  aucune  mauvaife  fufpeçon ,  reprouche  ou  tache  de 

•  désloyauté  quelconque  ;  Et  Je  meflier  eji ,  lefdi\  Officiers  &  Confeillers  ii  Chaf- 
•■  cun  d'euls .  relhtuons  entièrement  &  réintégrons  pleniérement  en  leurs  Eflaz  . 
»  Offices,  Honneurs  8c  bonne  famc,  &  deffaçons  &  aboliffons  toute  noie  0  tache 
»  qu'il  pourraient  avoir  encourude/ait  ou  autrement  pour  occajion  des  chofes  defjuf- 
n  dites  ;  Et  ancore  leur  rendons  &  rcflituons  a  plain  leurs  gages ,  droiz  &  émo- 

»  lumens  quelconques ,  le/quel;  Nous  décernons  &  déclarons  leur  avoir  eflé  & 

»  ejlrc  deu\  pour  tout  le  temps  couru  depuis  ladite  privacion  comme  devant ,  no- 
»  nobjlant  que  il  n'aient  exercé leur [di\  Offices  depuis  ladite  privacion,  &  deiceuls... 
«  leur  voulons  &  commandons ejlre  baillices  cédilles ,  &  .. .  eflre  compte^  &  paie^  par 
"  nos  ame\ôfeauls  les  Gens  des  Comptes  &  les  Tréforiers  de  Monfieur  &  de  Nous , 

•  fen\  délai  ou  empefehement  quelconque  ;  Et  auffi  les  rejlituons  &  réintégrons  à 
»  tou\  leurs  biens  donner  ou  occupe^  par  Nous  ou  par  autre  perfonne  quelconque. 
»  Toutes  le/queles  chofes ...  Donné  à  Paris  en  la  Chambre  dudit  Parlement  le  vingt- 
»  huitiefmejour  de  May  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  cinquante  S  neuf.  Par  Arrcft 
»  prononcié  par  Monfieur  le  Régent ,  Dioxysims.  « 

Charles  en  nommant  Nicolas  Braque  rend  ainfi  fon  nom  &  fes  qualités  : 
Meffire Nicolas  Braque  Chevalier,  Meflre  de  l'Oflelde  Monfieur  &  de  Nous,  &du 
grant  &  fecret  Confeil  ;  Et  dans  un  Etat  a  des  Officiers  Royaux  tant  du  Parle- 
ment que  de  la  Chambre  des  Comptes  8c  de  l'Hôtel  ,  qui  fut  arrêté  au  Lou- 
vre le  28.  Novembre  de  la  même  année  l35g.  il  efl  mis  au  rang  de  ces  Offi- 
ciers, mais  avec  ce  mot  extrà  ordinationes ,  c'eft-à-dire  hors  l'ordonnance.  Il  ne 
rentra  dans  la  Chambre  des  Comptes  qu'à  la  fin  de  l'année  1369.  félon  l'an- 
cienne manière  de  compter,  ou  au  commencement  de  1370.  félon  la  nou- 
velle. »  Meffire  Nicolas  Braque  Chevalier  •  (  porte  le  Mémorial  D.  n°.  98.  ) 
>•  inftitué  Maître  Lay  au  lieu  de  feu  Nicolas  de  Chi;vrflsk  par  Lettres  du  12. 

•  Janvier  1369.  «  a  prêté  le  »  ferment,  le  2.  Mars.  » 

On  voit  par  un  Sauf-conduit  que  le  Roi  d'Angleterre  Edouard  III.  lui  don- 
na de  Wcll-Minfter  le  28.  Juillet  1357.  pour  aller  en  Gafcogne  avec  trois 
Ecuycrs  de  fa  Compagnie,  qu'il  étoit  alors  en  Angleterre,  fuit  qu'ayant  été 
d'abord  emmené  dans  ce  Royaume  après  la  Bataille  &  enfuitc  renvoyé  fur  fa 
parole  dès  le  mois  de  Novembre  1 356.  au  bout  de  cinquante  jours  de  pri- 
fon  (comme  on  le  lit  dans  les  Mémoires  Domeftiqucs  ) ,  il  y  eût  paffé  de 
nouveau  pour  fc  dérober  à  la  fureur  des  factieux ,  foit  qu'il  eût  fuivi  le  Roi 
Jean  au  mois  d'Avril  quand  ce  Prince  fut  mené  à  Londres  par  fon  Vain- 
queur (b).  Le  Sauf-conduit  qui  fe  trouve  dans  le  précieux  Recueil  de  Tho- 
mas Rymer  (c),  contient  effectivement  ces  mots  :  Rex  tjc.  Salutem.  Sciatis 
quod  fufcepimusinproteâionem  &  defenfionem  nofiram  fpecialcm  .neenon  infalvum 
&  fecurum  condudum  noflrum  Nicholaum  Braque  militent,  eundo  ad  partes  Vafco- 

niœcum  tribus  Equitibus  de  Comitivâ  fuà  Se ....  In  cujus  rei  teflimonium  ufque 

ad  Feftum  omnium  Sanâorum proximo futurum  duraturas.  Dat.apud  Weftmonafle- 
rium ,  vicefimo  oclavo  die  Julii  1 35?.  Mais  fon  abfcnce  hors  du  Royaume  ne  fut  pas 
longue  ;  Et  il  étoit  trop  utile  au  Régent  pour  n'être  pas  retenu  auprès  de  ce  Prince 


>)  Ordonnances  des  Rois,  Tom.  III,  pap.  3.>o  &  3<>l. 

(*)  Chroniques,  Tom.  Il,  fol.  18  rtvlo,  &  Froillart,  premier  vol..  chap.  I7Î. 

(c;  EJit.  deTonfon.  Tom.  VI,  pan.  27  &  1& 
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à  qui  il  avoit  rendu  des  fervices  alTès  importuns.  Ju  moins  li  Ion  en  croit  les 
Mémoires  domelliques.  En  effet  ils  citent  divers  Extraits  des  Regîtres  du  Tré- 
for  qui  contiennent  que  c  'étoit  pour  aider  de  les  Confeils  le  Prince  Dauphin 
&  travailler  au  paiement  de  la  rançon  du  Roi,  qu'il  étoit  revenu  en  France; 
Qu'il  étoit  arrivé  auprès  de  Charles  le  17.  Novembre,  n'ayant  été  que  cin- 
quante jours  prifonnier;  Que  le  jour  Blême  de  Ton  arrivée  à  la  Cour  de  Fran- 
ce, il  avoit  prêté  à  ce  Prince  deux  mille  deniers  d'or  pour  la  dépenl'e  du  voya- 
ge qu'il  lit  à  Mets  le  5.  Décembre  tï  vers  i  Empereur  Charles  IV.  Ion  on- 
cle maternel  <V ,  pour  traiter  avec  lui  de  la  délivrance  du  Roi  &  des  affai- 
res du  Royaume;  Qu'outre  un  prêt  de  mille  cinquante  deniers  d'or  qu'il  lui  fit  en 
i338.  pour  les  frais  du  Siège  de  lireteuil  où  il  lervit  en  pcrlbnne  quand  le 
Roi  de  Navarre  Charles  le  mauvais  eut  commencé  à  faire  ouvertement  la 
guerre,  il  lui  donna  encore  plus  de  vingt  mille  livres  en  diverfes  occafions 
dans  le  cours  de  la  même  année.  Il  étoit  conflamment  en  France  au  mois 
d'Octobre  de  cette  année,  &  même  membre  du  Confeil  de  Philippe  de 
France  Duc  d'Orléans  frère  du  Roi  Jean,  ainll  que  le  prouvent  des  Lettres 
par  lel'qu elles  ce  Prince  lui  donna  en  récompenfe  de  les  mérites,  non  pas  la 
Terre  &  Seigneurie  de  Choify-aux  Ix>ges,  comme  on  le  lit  dans  l'Hiltoire  du 
Gàtinois  par  Dom  Guillaume  Morin  Grand  Prieur  de  l'Abbaye  de  Perrière  c) , 
&  dans  les  Hiftoire  &  Antiquités  d'Orléans  de  François  le  Maire  (d) ,  mais 
feulement  la  haute,  moyenne  &  balle  Jullice  de  cette  Terre  qui  reffortiffoit 
de  fa  Chatellenie  de  I.orris.  Ees  Lettres  qui  font  rapportées  en  entier  par 
IHiftorien  même  du  Gàtinois  décident  l'un  8c  l'autre  fait,  étant  conçues  en 
ces  termes  :  »  PHIUPPES ,  fils  du  Roi  de  France,  Duc  d'Orléans,  Comte  de 

Valois,  de  Heaumont  Kic.  Sçavoir  faifons....  que  pour  confidération  des 
»  bons  &  agréables  fervices  que  notre  amé  S  féal  Chevalier  &  Con/eiller  Meffire 
1  Nicolas  Braque  nous  a  faicls  au  temps  paffé  &  faici  de  jour  en  jour,  nous  lui 
»  avons  donné  &  donnons  par  la  teneur  de  ces  Lettres,  de  grâce  fpècialc 
»  &  de  certaine  feienec  à  tousjours  pour  lui  *  lès  hoirs  fucceffeurs  de  lui 
•  &  ayans  caufe,  la  Jujlice  haute ,  moyenne  &  bajje  de  la  Ville  de  Soi/y  en  Gafli- 
»  nois  &  du  Jinaipe  (ficelle,  &  aulli  des  Fiels  tenus  dudict  Mellire  Nicolas  u 

«  caufe  d'une  forte  maifon  qu'il  a  en  ladietc  Ville  &c        Ce  fut  laid  a  Paris 

■  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  cinquante  huicl  au  mois  d'Oclobre.  « 

Il  n'eut  pas  été  plutôt  rétabli  dans  le  Confeil  qu'il  y  reprit  Ion  premier  cré- 
dit &  toute  la  part  qu'il  avoit  eue  d'abord  a  l'adminillration  de  l'Etat.  C'elt 
pour  cette  raifon  que  fon  nom  le  trouve  en  divers  mandemens  fur  les  mon- 
noies  en  datte  des  7.  Septembre,  18.  Octobre.,  dernier  Décembre,  11,  21 
&  29.  Janvier,  10,  22.  &  28.  Février,  i5.  27.  Mars  i35g.  (félon  l'an- 
cienne manière  de  compter  .1  2?.  Avril,  2.  &  18.  Juin  &  2.  Novembre  i3(>o. 
dans  des  Lettres  données  également  au  mois  de  Novembre  1369.  dans  un 
Règlement  fur  les  Finances  du  i3  du  même  mois  de  l'an  1372.  &  dans  une 
Ordonnance  du  (i.  Décembre  1.373.  toutes  pièces  autentiques  que  chacun 
peut  voir  dans  le  troifiéme  8;  dans  le  cinquième  Volume  des  Ordonnances 
des  Rois  de  France  données  au  Public  par  M.  SecoulT'e  (e).  Des  divers  man- 

a  Chromo,.  Tom.  U.  fui.  j 3  f  recto  (t  verfo. 

1*1  Bonne  de  l.u\cjnhourt;  première  femme  «lu  Hoi  Jean     mère  Je  Charles  éliiit  firur  Je  cet  tlmpcreur  & 
fortic  comme  lui  Ju  mai  Upc  Je  Jean  Je  l.uiemlxwre.  Uni  Je  Bohême  aux  IJifaheih  de  Bohème, 
i  f  Liv.  1,  pap,  i34&.fuiv.     J  l'ag.  8ù. 

e  Tome  III,  pag.  36j,  3«k»,  38o,  383,  38+,  385,  Î04,  3y7,  3t|8,  3y.i,  400.  401, 405,  418,  419  &  4Îa.  Tome  V, 
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démens  qui  font  tous  adreffes  aux  Généraux-Mailres  des  Monnaies  au  fujct  de- 
quelques  nouvelles  cfpèces  dont  il  étoit  quellion ,  le  premier  contient  que 
le  Régent  leur  ordonnoit  de  les  faire  fabriquer  en  la  forme  &  manière  qu'a- 
\  oient  récemment  preferit  fes  amés  &  féaulx  C on f allers  Mefftcurs  Nicolas  Bra- 
que &  Hugues  Dernier.  Par  le  fécond  &  le  troiliéme  le  Prince  leur  enjoignoit 
de  faire  ouvrer,  c'eft-à-dire  travailler  a  Paris  où  en  telle  autre  Monnoic  qu'il 
plairoit  à  fes  deux  mêmes  Confeillers,  &  de  donner  aux  efpéces  le  prix 
qu'ils  régleroient.  Nicolas  Braque  n'elt  nommé  dans  les  autres  que  pour  avoir 
été  préfent  à  la  délibération  du  Conl'eil,  mais  prefque  par  tout  en  la  manière 
fuivante  ,  qui  marque  bien  qu'il  n'y  tenoit  point  le  dernier  rang  :  Par  Man/ci- 
gneur  le  Régent  en/on  Con/eil  auquel  ejloient  Meffieurs  l'Arceve/quede  Sens(  Guil- 
laume de  Melun  ,  troiliéme  fils  du  Vicomte  de  Mclun  Jean  I.  du  Nom,  Grand 
Chambellan  de  France  ),  le  Marefchal  Bouciquault  (Jean  le  Meingre  I.  du 
Nom),  le  Sire  de  Vinay  'Aynard  de  la  Tour-du  Pin,  II.  du  Nom),  Meffire 
Nicolas  Braque,  Hugues  Bernier,  ou  quelquefois  :  Prëfens  Meffires  P.  Payen& 
Nicolas  Braque  Chevaliers,  H.  Bernier.  J.  Dorliens  ( c'ell-à-dire  d'Orléans) 
&  Ph.  Cil  lier. 


I-e  Règlement  du  [3.  Novembre  1372.  renferme  deux  articles  qui  mon- 
trent encore  mieux  quelle  part  il  avoit  au  Gouvernement.  Ge  font  le  quatriè- 
me &  le  huitième.  »  I.e  Receveur  Général  «  (porte  le  premier  de  ces  articles) 
»  jurera  fur  les  faintes  Fuvangilles  de  Dieu  en  la  prélence  du  Roy  &  en  la 

-  Chambre  des  Comptes,  que  il  ne  baillera  defeharge  ou  quittance  à  quel- 
»  conque  Receveur,  Grcnetier  ou  autre,  s'il  ne  reçoit  l'argent  prefentement, 
»  ou  fe  ce  n'ell  pour  le  fait  des  Tréforiers  des  Guerres  ou  autres  Chiefs  d'Of- 
»  fices  ou  par  autres  caufes  raifonnables ,  par  Commandement  8c  Ordonan- 

-  ce  faicle  en  plaine  Chambre,  par  la  greigneur  partie  de  ceulx  qui  feront 
»  préfens  en  la  Chambre,  quant  aus  Xm.  frans  ordennés  pour  le  fait  de  la 
»  Chambre,  &  aufli  quant  aus  Xm.  frans  ordennés  pour  payer  les  debtes  ;  Kt 
»  quant  aus  Lm.  frans  ordennés  pour  le  paiement  des  Gens  d'Armes ,  par 
»  l'Ordenancc  de  l'Abbé  de  Fefcamp  «  (Eftout  d'Elloutcville),  »  de  Meffire 
»  Nicolas  Braque,  MelTire  Pierre  de  Chevreufe  ou  de  deux  d'iceuls  au  moins, 
»  s'ils  font  à  Paris  (a).  "  L'autre  article  rend  également  ces  trois  hommes  Ju- 
ges &  Arbitres  des  payemens  de  même  cfpece  dont  étoient  chargés  les  Gé- 
néraux-Confcillers  des  Aides;  Et  dans  l'Ordonnance  du  6.  Décembre  i3fi. 
on  en  voit  un,  (c'elt  le  quatorzième  011  Charles  s'exprimoit  ainfi  :  »  Item 
»  noftrcdit  Chancellicr  «  (Pierre  d'Orgemont),  »  l'Kvefquc  d'Amiens  «  [Jean 
de  la  Grange ,  furnommé  de  Bouchamage,  &  depuis  Cardinal),  »  le  Comte 
»  de  Sarrebruche  «  Jean  II.  du  Nom,  Chambellan  du  Roi  &  grand  Boutcil- 
Icr  de  France),  »  le  Comte  de  Braine  «  (Simon  de  Roucy),  •  Nicolas  Brac- 
»  que,  &  Pierre  de  Chevreufe,  ou  deux  d'iceuls  avec  nofiredit  Chancellicr, 
»  verront  chafeun  moys  fans  faillir  l'eflat  dudit  Receveur  général  au  long  & 
»  au  juue ,  &  Nous  en  apportera  l'un  d'eulx  ung  abrégé.  «  Les  ordres  que  Ni- 
colas Braque  donnoit  pour  le  paiement  des  Gens  d'Armes  fervent  à  ap- 
puyer ce  qu'on  lit  dans  les  Mémoires  domeftiques;  C'ell  que  par  un  compte 

!     de  Nicolas  de  Mauregard  pour  l'année  1 368.  il  eft  prouvé  qu'il  avoit  vifitté 


a  M.  Secourtê  ailrihuè"  aux  mêmes  perfemnn  le  pouvoir  de  omnoiirc  Je*  paicmens  ordonnés  pour  la  Chambre 
&  pour  le  rembourfemem  des.  délie.;  mai*  l'erreur  qui  ne  tim  que  de  la  ponctuation,  cft  maniicllc  &  aifee  i  re- 
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ou  palTé  en  revùé  tous  les  Gens  de  Guerre  tant  au  delà  qu'en  deçà  de  la 
Loire;  Et  l'on  n'a  point  encore  de  peine  à  les  croire  fidèles,  lorfqu'ils  ajou- 
tent que  ce  fut  en  partie  par  fes  confeils  que  dans  l'année  fuivante  Char- 
les V.  le  détermina  à  réunir  la  Guyenne  à  la  Couronne,  quand  le  Comte 
d'Armagnac,  Jean  I.  du  Nom,  le  Sire  d'Albret  Arnaud-Amanjcu  &  les  au- 
tres principaux  Seigneurs  du  Pays,  vinrent  implorer  l'a  puiffanec  contre  le 
Prince  de  Galles  qui  vouloit  donner  atteinte  à  leurs  privilèges  &  violoit  par 
là  les  premiers  articles  du  Traité  de  Brétigny. 

On  apprend  en  effet  par  la  Chronique  de  FroifTart  (a),  par  celles  de  S.  De- 
nis (b)  &  par  du  Tillet  dans  l'on  Recueil  des  Traités  laits  entre  les  Rois  de 
France  &  d'Angleterre  (c),  que  Charles  V.  ne  reçut  l'appel  de  ces  Seigneurs 
&  ne  traita  avec  eux  qu'après  en  avoir  longtems  K  mûrement  délibéré  avec 
fon  Confeil.  Il  en  uf'oit  ainfi  dans  toutes  les  entrepril'es  qu'il  avoit  à  former,  Me 
c'eft  cette  conduite  jointe  à  I  heureux  choix  qu'il  lut  toujours  faire  de  fes  Mi- 
nières qui  lui  a  mérité  de  la  poftérité  le  furnom  de  Sage.  •  Furent  au  Traicfé 
»  eferits  «  (dit  du  Tillet)  »  les  Prélats,  Princes,  Sieurs  Si  Officiers  l'ayans 
»  confeillé  en  concorde  le  dernier  Juin  en  nombre  trente  Gx ,  &  le  28.  Dé- 
»  cembre  1H68.  en  nombre  quarante-huit,  pour  l'authorité  d  iceluy  «  traidé) 
»  Se  honneur  dudit  Roy  Charles,  ne  voulant  laiffer  en  ful'picion  qu'il  euft 
»  rompu  le  traiclé  de  paix ,  ne  ouvré  «  (c  eft-à-dire  agi)  •  que  par  bon  Confeil  ;  •< 
Et  dans  le  Traité  même  dont  on  a  eu  un  extrait  autentique  tiré  du  Trélbr  des 
Chartres,  il  efl  pofitivement  marqué  que  quand  tout  avoit  été  arrêté  «  le  Roi 
»  Charles  lit  jurer  à  plufieurs  Seigneurs  qu'ils  ne  lui  confeillcroient  jamais  de 
»  renoncer  aux  Rclfbrts  Se  Souverainetés  dont  il  s'agilToit  fans  le  conl'entement 
»  des  Appellans.  «  Ces  Seigneurs,  parmi  lclqucls  Nicolas  Braque  fe  trome 
au  rang  des  Chevaliers,  étoient,  félon  l'extrait ,  les  Ducs  de  Berry  Se  de 
Bourgogne  Jean  Se  Philippe  de  France  frères  puinés  du  Roi ,  le  Comte  d'Ef- 
tampes  I  ouis  d'Evreux  .  coufin  germain  du  Roi  de  Navarre  Charles  le  mau- 
vais, à  qui  les  Chroniques  donnent  ainli  qu'aux  deux  frères  du  Roi  le  titre  de 
Seigneur  des  Fleurs  de  Lys,  c'cfl-à-dire  de  Prince  du  Sang  (d),  le  Comte  de 
Tancarville  Jean  de  Melun  II.  du  Nom  fils  ainé  du  Vicomte  de  Mclun  Jean 
I.  du  Nom,  Bureau  de  la  Rivière,  depuis  premier  Chambellan  du  Roi,  Pierre 
d'Aumont  Chambellan ,  Guillaume  de  Dormans  frère  du  Cardinal  Jean  de 
Dormans  Evéque  de  Bcauvais  &  l'on  fucceffeur  en  la  dignité  de  Chanccllier, 
Louis  de  Sancerre  Maréchal  Si  depuis  Connétable  de  France,  Pierre  de  Vil- 
liers  fouverain  Maître  de  l'Hôtel,  &  onze  autres  hommes  de  noms  dillingués 
&  tous  Chevaliers. 

11  efl  aulfi  vraifemblable  qu'étant  dans  la  confiance  de  Charles  V.  comme 
il  y  étoit,  il  eut  également  part  à  la  célèbre  Ordonnance  du  mois  d'Août  1374. 
par  laquelle  ce  Prince  fixa  la  majorité  de  nos  Rois  à  l'âge  de  quatorze  ans, 
Se  qu'il  fut  du  nombre  des  Notables  qui  affilièrent  au  Parlement  lorfqu  elle  y 
fut  regiftréc  le  21  Mai  fuivant.  Quand  Charles  fit  cette  Ordonnance,  il  dé- 
fefpéroit  lui  -  même  beaucoup  de  fa  fanté ,  comme  on  le  voit  pofitivement  par 


(a)  Vol.  1,  chap.  340,  page  J14  &  chjjv  147,  page  3i  i. 
<»  Tom.  II.  pog.  col. 

(<•;  p.ig.  aSo  &  t8i. 

(  4  ;  Les  Princes  du  Sang  Royal  ne  furent  longtemps  di-fignés  que  par  '«  f«il  titre  de  Seigneurs  Ju  San/!  ou  par 


celui  de  Seigneurs  des  t'Iturs  Je  Lys.  c  cil-l-dire partant  pour  Armes  les  Heurs  Je  Lys.  Ordonnances,  Tom.  III. 
pag.  35.  note  11.19, 
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un  Teftament  qu'il  fit  à  Melun  au  mois  d'Oclobre  1 374  ;  Et  alors  il  fit  voir  enco- 
re l'eflime  particulière  qu'il  avoit  pour  Nicolas  Braque,  en  le  mettant  avec  les 
Archevêques  de  Reims  &  de  Sens  (  Louis  Thézart  (ïuillaume  de  Melun  ) , 
Nicolas  d'Arcies  Evèque  d'Auxerre,  Jean  de  la  Grange  Evéque  d'Amiens,  de- 
puis Cardinal,  Jean  de  Melun  II.  du  Nom,  Comte  de  Tancarville,  Chambel- 
lan de  France ,  le  Connétable  Bertrand  du  Guefclin ,  le  Comte  Jean  de  Sar- 
rebruche  Bouteiller  de  France.  Simon  de  Roucy  Comte  de  Brainc,  Enguer- 
rand  Sire  de  Coucy ,  Vil.  du  Nom,  qui  lut  depuis  Bouteiller  de  France,  Oli- 
vier Sire  de  ClitTon  depuis  Connétable ,  les  Maréchaux  Louis  de  Sancerre  & 
Mouton  de  Blainville,  Jean  de  Vienne  Amiral  de  France,  Hue  de  Chatillon 
Maitre  des  Arbaleflriers ,  Raoul  de  Renneval  ou  Raineval  Panneticr  de  Fran- 
ce, Pierre  de  Villiers  Souverain  Maitre  de  l'Hôtel  &  Porte-Oriflame ,  Pierre 
d'Aumont  Chambellan  ,  Renault  ou  plutôt  Arnault  de  Corbîe  depuis  Chancel- 
ier, Jean  Bernier  Chevalier,  plufieurs  autres  Seigneurs  du  premier  rang,  quel- 
ques Maîtres  des  Comptes  8c  lix  principaux  Bourgeois  de  Paris,  dans  le  Con- 
i'eil  de  Régence  qui  devoit  ne  pas  quitter  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  ion 
epoufe,  Philippe  Duc  de  Bourgogne  fon  frère  &  le  Duc  de  Bourbon  Louis 
II.  du  Nom  fon  beaufrére,  fuppofé  que  fa  mort  leur  laillàt  la  tutelle  de  Char- 
les VI.  fon  fils  aîné  &  fon  fucceffeur.  C'étoit,  ■  dit  l'Abbé  le  Laboureur  dans 
fon  Introduction  ù  lHiltoire  de  Charles  VI.  (a)  »  tout  ce  que  le  Prince  avoit 
»  reconnu  de  plus  habiles  gens  dans  les  trois  Ktats  du  Royaume.  «  Cette  l'âge 
difpolîtion  qui  efl  contenue  dans  une  Ordonnance  dattée  du  Chajlel  de  Melun 
au  mois  d'Oclobre  1374.  peut  fe  voir  dans  le  Traité  de  la  Majorité  des  Rois  de 
France  où  l'Ordonnance  efl  rapportée  en  entier  (*).•  Le  Pere  Daniel  parlant 
de  la  difpolîtion  de  Charles  V.  donne  à  Nicolas  Braque  &  à  Jean  Bernier  la 
feule  qualité  de  Maîtres  des  Comptes  (c).  Ce  dernier  étoit  effectivement  en- 
tré dans  la  Chambre  le  i5.  Septembre,  comme  on  le  voit  par  le  Mémo- 
rial D;  Ft  Nicolas  Braque  pouvoit  y  être  encore  d'autant  que  les  Mémo- 
riaux n'apprennent  point  en  quel  tems  il  la  quitta  ni  qui  il  eut  pour  fuccef- 
feur; Mais  ils  ne  paroiu"ent  l'un  &  l'autre  dans  l'Ordonnance  qu'au  rang  des 
Chevaliers. 

Quelque  grande  marque  d'eftime  que  Charles  V.  donnât  à  Nicolas  Braque 
en  le  rendant  ainfi  à  tous  fes  emplois  &  en  fuivant  avec  contiance  fes  confeils ,  il 
fçut  encore  ne  s'y  point  borner.  On  diroit  que  le  Prince  eût  voulu  le  venger  de 
fes  ennemis  en  le  comblant  de  bienfaits.  Selon  les  Mémoires  domefHques  il 
s  elf  trouvé  dans  un  Compte  de  l'Ordinaire  du  Tréfor  de  l'année  1 338.  que  dés 
cette  même  année-lâ,  par  Lettres  dattées  du  mois  d'Octobre,  Charles  V.  alors 
Régent  du  Royaume  l'av.nt  gratifié  de  deux  mille  deniers  d'or  en  conlidération  de 
fcsagréables  Or  fidèles  fervices  ti  pour  l'aider  à  payer  fa  rançon ,  les  avancesqu'il  avoit 
faites  pour  le  Royaume  l'ayant  extrêmement  épuifé.  Dominus  Nicolaus  Braque  Mi- 
les .  Conjiliarius  Dominorum  Régis  &  Regentis  :  y  lit-on  !  per  Litteras  >  d  Domini  Re- 
gentisdatas  tà.Oftobris  1 338.  conjiderationegratorum&jideliumoperumfuorum,  nec- 
nonpro  ipfo juvando  in  folutione  redempt  ionis Juce  erga  immicos  Regniper  quos  cap  tus 

(.a)  P»f?.  «. 

(»)  Tcxme  premier.  Preuves,  pa^-  >3ç  Si  fuiv. 
(<■)  Ton.  IV,  pau..  ;ï,  col.  1. 

\i)  M.  du  Founiy  dans  l'extra"»  qu  i]  a  fait  du  Compte  du  Tréfor  rendu  pour  le  terme  de  Nocl  de  l'année 
1 358.  où  ces  Lettres  font  rapportées  les  datte  du  1 8  Fwrritf,  Leurait  contient  ces  mots  :  Dominus  Sicholaut 
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fuit  ante  Piclavias  i356.  &  c'étoit  fans  doute  aufli  pour  lui  faciliter  le  paye- 
ment de  fa  rançon ,  que  le  Régent  avoit  acheté  de  lui  dés  le  17.  Décembre 
1 356.  fa  Terre  de  Croilfy  en  Brie  pour  le  même  prix  qu'il  l'avoit  acquife  de 
la  veuve  de  Pierre  du  Palais,  c  eft-à-dire  pour  la  l'omme  de  4000  deniers  d'or 
à  l'Agneau,  ainli  qu'on  l'apprend  du  même  Compte  du  Tréfor  de  l'année  1 35S. 
dont  on  a  un  extrait  conçu  en  ces  termes  :  Dominas  (a)  Nichotaus  Bracque  Mi- 
les proemptione  domùs  fuœ  Caflride  Croi[Jyin  Bridper  ipfum  Dominum  Regcntem 
facld  ab  ipfo  Milite  cum omnibus  pertinentiis pro  cmifimilipretin  quo  idem  Dominus 
Xicolaus  illud  Caftrum  émit  à  reliâd  Pétri  de  Palatin  cujufquidem  venditionis  idem 
Dominus  Regens  ajjerit  Je  retinuiffe  Litteras  pênes  fe  4000  denarins  auri  ad  agnum 
per  Litteras  datas  17.  Decembris  1 356.  fignolas  par  Monf.  le  Duc,  Tourneur. 
L'an  1359.  le  même  Prince  lui  donna  deux  mille  traits  pour  la  défenfc 
de  fa  ForterefTe  de  Croquetaine  en  Brie ,  à  ce  qu'on  voit  par  un  Compte  de 
Jean  de  Lions  Maître  de  l'Artillerie.  Le  dernier  Novembre  i363.  (b)  par  Let- 
tres données  à  S.  Orner,  il  lui  fut  accordé  une  penlion  annuelle  de  fix  cens  litres, 
Parifis  à  prendre  fur  le  Tréfor  fa  vie  durant.  Dans  le  même  mois  de  Tannée  1364. 
la  Chambre  des  Comptes  fuivant  un  extrait  des  Régitres  au  fécond  Livre  des 
Chartes,  en  enregiftra  d'autres  de  l'année  précédente,  contenant  en  fa  faveur 
une  donation  de  la  Terre  du  Bois-Guillaume  qui  avoit  été  failie  fur  un  parti- 
culier nommé  Gérard  Poftel,  K  qu'il  céda  depuis  à  fon  frère  Jean  Braque  I.  du 
Nom.  auteur  des  Seigneurs  du  Bois-Guillaume  dont  il  a  été  parlé.  Tel  cil  le 
texte  même  du  Rcgiftre  :  Dominus  Xicolaus  Braque  Miles  de  confirmatione  doni 
fibifacli  per  Regem  de  domo ,  terra  &  redditibus  Gerardi  Pojlelfitis  in  Parrnchid  de 
Bofco-Guillelmi  prope  Rothnmagum  per  Litteras  datas  menfe  Xovembri  M.CCC. 
LXIII.  fignatas  jic ,  per  Regem,  Rougkmoxt  &c. 

Selon  un  extrait  d'un  Compte  du  Tréfor  pour  le  terme  du  premier  Juillet 
au  dernier  Décembre  1 368.  il  fut  compris  dans  ce  Compte  avec  la  qualité 
de  Chambellan  du  Roi  Charles  V.  pour  avoir  eu  dou^e  cens  francs  d'or  par  don 
de  ce  Prince  qui  par  Lettres  du  27.  Août  de  l'année  lui  vante  augmenta  en- 
core de  mille  livres  Parifis  pour  rècompenfc  de  J'es  louables  ferviecs  la  penlion  via- 
gère de  fix  cens  livres  qu'il  avoit  fur  le  Tréfor.  Ce  font  les  propres  termes 
de  l'extrait  :  fuorum  laudabilium  &  perfpicuorum  obfequiorum  confideratione.  Les 
biens  de  tous  les  habitans  des  Château,  ForterelTe  Chàtellenie  de  MelT'ures 
en  Brcnne  dans  la  SénéchaufTée  de  Tours  ayant  été  conlifqués  vers  le  même 
tems  pour  les  punir  d'avoir  pris  le  parti  du  Roi  d'Angleterre  dans  la  rupture 
qui  fui  vit  de  prés  le  Traité  conclu  avec  le  Comte  d'Armagnac  &  les  autres 
Seigneurs  Gallons,  la  confiscation  lui  en  fut  donnée  en  partie  par  Lettres 
du  3o.  Octobre  ré^ifirées  en  la  Chambre  des  Comptes  le  3.  Mars  delà  même 
année  i36o.  ancienne  manière  de  compter,  ou  1.370.  félon  la  nouvelle.  Le 
7.  Juillet  1374.  Charles  lui  céda  les  anciens  murs,  les  Tours  &  les  places  li- 
bres entre  la  Porte  du  Chaume  K  celle  du  Temple  (c),  où,  félon  Sauvai, 
il  avoit  fon  Hôtel  en  face  de  la  Chapelle  de  fon  nom  d  .  K  par  conféquent 
dans  l'emplacement  où  a  été  depuis  bâti  l'Hôtel  de  Guife,  aujourd  hui  l'Hô- 
tel 

Bracqut  Mites,  Ctmfiliarius  Rcpis  confideratione fervitiorum  £  pro  ipfo  jmando  in  folutinneredemptHmisfux  erga 
inimicos  Henni  per  quns  captus  fuit  in  exercitu  ante  Pklavii  anno  1 3S6.  2000.  denarios  auri  ad  açnum  per  Lit- 
teras datas  18.  Februarii  l'i'-s.f^natas  jw  Monf.  le  Rident. J.  Blanchct. 

f  a  Manufcrits.  Je  M.  du  Fourny. 

(bj  Ibidem. 

te'  Supplément  Je*  Preuves  Jc  l'Hiflmrc  Je  Pari»,  pjR.  40. 
J  Antiquités  de  Paris.  Ton.  I.  pag,  170  &  171. 
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te!  de  Rohan-Soubize.  Au  mois  de  Février  1^75.  a;  il  accorda  à  l'a  conlidéra- 
tion  aux  habitans  de  l'a  Terre  de  Luys  un  terrain  pour  fonder  un  Cimetierre 
proche  une  nouvelle  Eglife  qu'ils  avoient  fait  bâtir.  Le  2.  Odobre  1H76.  il 
lui  lit  expédier  des  Lettres  dattées  du  Rois  de  Vincennes,  dont  le  contenu  eft 
qu'étant  informé  que  fa  Ville  de  Chàtillon-fur  Loing  étoit  très-marchande , 
qu'il  y  avoit  grand  concours  de  paffans,  K  qu'il  étoit  important  d'en  fortifier 
les  habitans  qui  avoient  été  beaucoup  incommodés  pendant  les  Guerres,  il  lui 
permettoit  de  faire  faire  les  fortifications  nécclfaires,  &  afin  de  lu b venir  aux 
Irais  de  la  clôture  créoit  un  impôt  tant  fur  le  vin  que  fur  les  marchandiles  qui 
entreroient  dans  la  Ville.  Le  5.  Novembre  l'uivant  il  lui  donna  la  i'omme  de 
■2000  francs  en  conlidération  de  fes  bons  /v;  agréables  fervices,  aux  termes 
de  l'extrait  d'un  Compte  du  Trél'or  pour  l'année  1 1*77.  uinfi  conçu  :  Dominus  (b) 
Xicholaus  Braque  Miles,  Conjiliarius  &  Modifier  Ho/pi lit  Régis attentis  gratis  & 
bonis  fervitiis  &  obfequiis  in  ojficio  fuo  intpenfis,  per  Litleras  datas  5.  Xovembris 
l'i-G.  2000  fr.  Par  d'autres  Lettres  données  à  Montargis  le  28.  Septembre 
1377.  il  abandonna,  fur  l'a  demande,  à  l'Kglife  Collégiale  de  la  même  Ville 
de  Chatillon-fur  Loing  plufieurs  coutumes,  rentes  &  tailles  que  les  Rois 
avoient  à  y  percevoir  ;  Enfin  le  14.  Octobre  fuivant  il  lui  fit  une  nouvelle 
gratification  d'une  pareille  l'omme  de  2000  francs  pour  l'aider  à  foutenir  l'on 
état  :  Dominas  c;  Xicholaus  Braque  (  lit-on  dans  l'extrait  d'un  autre  Compte  du 
Trélbr  où  font  énoncées  les  lettres  de  ce  don,  rendu  pour  le  terme  de  Noël 
1 377.  >  Miles  ,  M  agi  (1er  Hofpitii  Régis  pro  ip/o  juvando,  pnnendo  in  Jtatii  décent  i 
per  Litleras  datas  14  Oclobris  1377.  2000  fr. 

Si  Charles  combloit  ainfi  de  bienfaits  l'on  Miniftre ,  le  Miniftre  de  fon  cô- 
té continuoit  à  les  mériter  en  l'ervant  fon  Prince  dans  la  Guerre ,  comme  dans 
les  Confeils;  Et  les  récompenlcs  militaires  furent  toujours  jointes  aux  autres 
grâces.  Les  Mémoires  citent  effectivement  un  Compte  rendu  par  le  Trcforier 
des  Guerres  pour  l'cfpace  de  dix  années  depuis  le  24  Mars  1 358.  jufqu'au  28. 
du  même  mois  i368.  lequel  porte  en  termes  exprès  que  »  Monfeigneur  Ni- 
»  colas  Braque  Chevalier  avoit  commandé  un  autre  Chevalier ,  vingt  -  huit 
»  F.cuyers  <v  trente  Archers  à  cheval ,  à  trente-&  un  écus  de  folde  par  jour.  > 
Il  y  en  a  encore  quelques-uns  des  années  1370,  1 373 ,  &  1 375,  qui  font  voir 
qu  il  fut  envoyé  durant  la  Guerre  avec  les  frères  du  Roi,  Louis  Duc  d'Anjou 
&  Jean  Duc  de  Berry  ès  parties  de  Berry  &  de  Bourbonnois  pour  combattre 
les  ennemis  fuppofé  que  le  Confeil  des  Généraux  conclût  à  la  bataille ,  qu'il 
s'y  rendit  honorablement  &  bien  accompagne  ;  Qu'en  1372.  il  fit  de  grandes  mi/es 
ou  dépenfes  pour  aller  en  Poitou  avec  le  Comte  de  Braine  joindre  les  Ducs 
de  Berry  &  de  Bourgogne  qui  dévoient  pour  lors  tenir  une  journée  en  prife  de- 
vant la' Ville  de  Thouars,  mais  qu'enfin  en  1375.  il  quitta  la  profellion  des 
armes,  forcé  à  la  retraite  par  fon  grand  âge.  Selon  les  mêmes  Comptes,  il 
étoit  dès  l'année  1 33g.  Capitaine  ou  Gouverneur  du  Pont  de  Sanois,  qui 
étoit  alors  un  pofle  important .  &  où  il  entretenotl  dix  Ecuvers  &  autant  d'Ar- 
balellriers  à  pied.  Il  avoit  en  i36i.   (d)  le  Gouvernement  de  la  Ville  &  du 

a  Nt.inufcriwdeM.du  Fournv. 

(b)AM.  (c)lKJ. 

d  Sous  «ne  même  année  i3*'.r.  Nicolas  «raque  ell  compris  dan*  un  Compte  du  Tréfor  rendu  pour  le  ter- 
me de  La  S.  Jean  i3o2.  comme  ayant  été  commis  par  le  Roi  Jean  avec  le  l>oycn  de  Troie.  Maître  C-ui  de 
S.  Sépulcre,  a  /aire  S  ordtmnrr  certaines  cho/es  dan*  le  m-aee  .?«<•  ce  Prime  fil  en  liourçopne  rour  mettre  en 
polltllion  de  ce  duché  Philippe  Duc  de  Tourair*  (on  quatrième  liU.  11  y  elt  employé  a  ra.lon  de  c.nq  tratws 
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Château  de  Morct,  comme  il  a  voit  en  1367.  celui  du  Château  ou  Forterefle 
de  Vincennes ,  pour  la  garde  de  laquelle  il  lui  fut  donne  fix  hommes  &  lut 
Arbalétriers.  11  eut  enfuite  le  Commandement  de  la  Tour  de  Vcrnonet  près 
Vcrnon  aux  gages  de  3ooM.  Parilis,  qu'il  garda  jul'qu'à  l'a  retraite.  L'extrait 
qu'on  a  d'un  Compte  pour  le  terme  de  la  Chandeleur  1 372.  contient  ces  mots: 
Dominas  (a)  Xicholaus  Braque  Miles,  Magifier  Hofpitii  Domini  Régis .  injli  tutus 
Capitaneus  S  cujîos  Turris  de  Vernoneto  ad  vadia  de  111e"  Par  if.  per  annum  t'c. 
Idem  1374.  1375  &  nihil  de  cœtero  quia  aller  eji  cujlos. 

11  paroit  également  dans  toutes  les  occafions  où  il  pou  voit  marquer  l'on  at- 
tachement pour  la  perfonne  de  les  Maîtres ,  ou  contribuer  au  bien  du  Royau- 
me. En  i36o.  le  Roi  Jean  fur  le  point  />  de  fortir  de  captivité,  craignant 
que  faute  d'argent  les  Anglois  ne  le  rctinll'ent  à  Calais,  manda  le  3.  Juillet 
aux  Gens  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  qu'ils  euiïent  à  pourchaf.er  le 
plus  diligemment  qu'ils  pourraient  de  toutes  parties  le  Sublide  que  lui  avoient  pro- 
mis plulieurs  Villes  de  fon  Royaume  :  En  conléquence  on  nomma  des  Com- 
millaires  à  la  levée  de  ce  Sublide  &  dans  le  choix  qu'on  en  fit,  Nicolas  Bra- 
que dont  rattachement  a  la  perfonne  du  Prince  etoit  connu  ne  fut  point  ou- 
blié. L'emploi  qu'il  eut  fut  celui  de  l'un  des  Tréforicrs  c  Généraux  fur  le  fait 
de  laide  ordonnée  pour  la  délivrance  du  Roi.  à  ce  qu'on  voit  dans  l'extrait  d'un 
Compte  du  Trél'or  rendu  pour  le  terme  de  Noël  i36u.  fous  l'article  Expenfa 
per  Commiffarios ,  où  il  cfl  dit  de  plus  que  par  Lettres  du  7.  Mars  i36l.  il  fut 
envoyé  dans  la  Normandie  avec  Pierre  de  Chevreufe  Tréforier  du  Roi,  pour, 
en  qualité  de  CommilTaires  Généraux  députés  fur  ce  fait,  vifiter  les  états  des 
Receveurs  du  nouveau  Sublide  en  cette  Province  :  Dominus  (d  Xicholaus  Brac- 
que  Miles ,  :  lit-on  dans  l'extrait  du  Compte  &  Conjiliarius  Régis,  aller  Gene- 
ralium  Thefaurariorum  fuper  facln  fubfidii  pro  liberatiane  Domini  Régis  ordinati& 
Petrus  de  Caprofia  Thefaurarius  Regius  mijji  per  Lilteras  datas  7.  Martii  i36i. 
tanquam  Commiffarii  générales  deputati  fuper  fado  cr  Ojficiariis  ordinatis  in  Du- 
catù  Xormaniœ  vijitando  jlatus  Reccplorum  dicli  fubfidii ,  ipfofque Rcceptores  corn- 
pellendo.Ji  fit  opus.  ad  folvendum ,  à  8.  Martii  ad  1 1 .  Avril  pofl.  55"  Parif. 

Deux  ans  après,  fur  la  fin  de  l'année  1 363.  le  même  Prince  ayant  réfolu  de  re- 
tourner en  Angleterre  pour  exculèr  le  Duc  d'Anjou  l'on  fils  qui  s'etoit  fauvé  de  fa 
prifon,  «c  terminer  avec  le  Roi  Edouard  le  relie  des  difficultés  qui  regardoient 
lexécution  du  Traité  de  Brétigny,  Nicolas  Braque  fut,  félon  Froillart,  du  nom- 

J'nr  par  jour  pour  la  dcpcnlcs  qu'il  uvoit  faites  depuis  le  3  Dccemtire  |3<>|.  jufqu'au  3o.  Janvier  (trimât, 
I ."entrait  qu'on  a  de  ce  Compte  contient  ces  iw«  :  Dominus  Xicholaus  Heacque  Mile*.  Magifier  llofpitii  Rr- 
gh,ordinalusticnmmiffusper  Regemunicum  Dccano  TrectUciMagiftmGlàtoat  Je SmÛB  Srpulcru procerlis 
rébus  faciexdis  S  ordinandis  m  riagio  ullimnfaân  ptr  Retrem  in  liurgundiâ .  ratwne  cuilibel  y.francorum  auri 
per  Jiem  pro  expenjis  à  3.  Decembris  i  in  % .  ad  3o  Januarii  pofi. 

Dans  le  même  Compte  il  ett  encore  lait  mention  de  lui,  feion  les  termes  iuivans  Je  l'extrait  :  De  Dnmwo 
JViMOMt  tiracque  Milite occajione  cert*  compofilionis  cum  Gentibus  confiliioua-  afcendil  ad  ùtoo.francvt  auri, 
1200  &  -oo  francos  auri.  Manulcrits  de  M.  du  roumy. 

<a  Manulcrits  de  M.  du  Knumy. 
b  ■  Huloire  du  Koi  Jean,  par  l'Abbe de Choify,  pag.  127.  &  118. 

:e.  11  ctoit  autli  Trcforicr  trcnéral  des  Aides  en  |363.  limant  l'extrait  d'un  Compte  rendu  pmr  le  terme  de 
Nocl  i3ii'i.  fou*  l'article,  Denarii  tradili  écrits  perfonis.  L'Kxtrait  clt  ainli  conçu  :  Ikmnnus  Sichalaus  Itracque 
Miles.  CnnfiUarius  Regius,  Magifier  Hofpitii  ac  thefaurarius  Ceneralis  fubjidiorum  pir  I. nieras  datas  1 K.  Otto- 
bris  1  ît'iî.  per  quas  Dominus  Re.r  mandai  fih  fnlvi  à  lempore  quo  mniffcme  recefiil  de  Paris  £  il  il  apud  Sleldas 
S  deinde  Remis  ufque  ad  unum  annum  à  d~iâ  Utterarum.  ipfo  exiflenlc  in  ttofpitio  Krpis.  »W  «fiM  pro  fado 
auxiliorum  e.vira  Paris  lamen.  inf.  panf.  per  diem  ultra  radia,  à  6.  Augufii  ad  jj.  Odobris.  202  ".  10/.  Pa- 
rif. Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 
Manufcrits  de  M.  du  1-ourny. 
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brc  des  Seigneurs  qui  l'y  accompagnèrent  (a);  »  Si  citaient  avec  lui  »  (Jean, 
»  de  l'on  Royaume  pour  palier  la  mer  «  (dit  ce  fidèle  (b)  Auteur,  «  Médire 

•  Jehan  d'Artois  Comte  d'Fu  « ,  (  Seigneur  (c„  du  Sang  )  ■  le  Comte  de  Damp- 

•  martin  «,  (  Charles  de  Trie,  -  le  Grand-Prieur  de  France  ■  ,  (Robert  de  Ju- 
liac}  »  Médire  Houciquaut  «,  (Jean  le  Meingrc  I.  du  Nom,  «  Marefchal  de 

•  France.  Médire  Triftan  de  Maguelles,  Médire  Pierre  et  Médire  Jehan  de 

•  Villiers,  Médire  Jehan  d'Anvillc  » ,  ou  d  Ainville;  »  McJ/irc  Xicolas  Bracquc 
»  &  plujicurs  grans  Chevaliers  d).  « 

Sur  la  lin  de  l'année  1 3j6.  ancienne  manière  de  compter,  ou  au  commen- 
cement de  1 377.  félon  la  nouvelle,  il  fut  envoyé  a  Calais  en  qualité  d'Am- 
balfadeur  avec  le  Sire  de  Coucy  Fngucrrand  VII.  du  Nom.  &  Bureau  de  la 
Rivière,  pour  traiter  de  la  paix  avec  1  Angleterre  &  y  négocier  un  mariage 
entre  le  jeune  Prince  Richard  Marie  de  France  fille  du  Roi  Charles  V.  qui, 
félon  Froillart ,  lut  accordée  depuis  avec  le  Comte  de  Hainaut  &  de  Hollande , 
Guillaume  de  Raviérc  IV.  du  Nom ,  &  qui  mourut  avant  la  conclusion  du 
mariage  en  1377  (c.  Richard  étoit  lils  du  Prince  de  Galles  qui  l'avoit  laiflé 
héritier  de  fon  droit  au  Trône  par  fa  mort  arrivée  le  jour  de  la  Trinité  8.  Juin 
1376.  &  il  fuccéda  au  Roi  Fdouard  III.  le  21.  Juin  1377.  »  Environ  Quaref- 
»  me  prenant,  «  (dit  Froidart  en  parlant  (/j  de  cette  négociation)  »  le  fit 
»  un  fecret  Traité  entre  les  deux  Roys  pour  leur  partie  à  Montereuil-fur  Mer, 
»  &  lurent  envoyez  à  Calais  de  par  le  Roy  Anglois  Médire  Guichard  d'Angle, 
»  Richard  Stan  &  GeoUroy  Caucher,  &  de  par  les  François,  les  Seigneurs  de 

il  A  l'nccafinn  Je  ce  voyage.  Nicolas  Unique  ell  u'mplii\  t  dans  un  Comp'.c  Ju  Triifor  renJu  pour  le  icrmc 
Je  Noël  iSftf.  DemmiU  .Xicboiaus  ISracquc,  lit-on  dans  l'extrait  qu'on  a  Je  ce  (Simple  Miles .  fuper  vaJiis 
fuis  in  viapiofaâo  in  Anglican  mie./r.  &  plus  bas  dans  ce  même  Compte  e(t  un  autre  article  qui  le  rei^irJc, 
DommtU  Xiehotaus  llraque.  Mtles,  pro  emenjo  unum  curforem.  per  Lilteras  Jatas  27  Odnbris  1 3«4,  un.fr. 
Mamiferits  de  M.  du  Fourny. 

h  Tom.  I,  chap.  119.  pag.  243. 

r  II  comptait  pour  tritaycul  Hubert  de  France  I.  du  Nn-n .  Comte  d  Artois  Imifiéme  lils  du  Roi  l.ouis  VIII. 
&  'le  Bianchc  de  Callille.  Hiflaire  Généalofiaue  Je  ta  Mai/on  de  France  S  Jet  Grands  Officiers  Je  la  Couronne, 
Tom.  I.  pas:.  Si,  s2,  38i  Sfuiv. 

J  Peu  de  tems  après  l'arrivée  du  Roi  Jean  en  Angleterre,  ce  Prince  étant  tombe  malade  de  la  maladie  dont 
il  mourut,  tit  fon  tcUamcnt  i  Londres  le  f,  Avril  1  Jo-j.  Nicolas  Braque  y  ell  nomme  en  qualité  de  prêtent  avec  les 
Ducs  d'Orléans  &  Je  Bcrry,  Philippe  &  Jean  de  France,  rrere  &  tils  du  Roi  les  Comtes  d'Ku  &  de  Dam- 
martin.  l'Evéquc  de  Meauv.,  Jean  Royer  1  Guillaume  de  Dormans  Chancelier  Je  Normandie.  Jaques  le  Ri- 
che A.  Jean  de  Rougcmont.  l'un  Maître' Je»  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi.  l'autre  l'on  Secrétaire  :  Aâa/urrunt 
*«•  ce  font  les  termes  du  Teltamcnt  infuburbio  Civilalis  Lonjonarum  m  Anglia  m  manerio  dido  Je  Sartye... 
pnrfenlibus  \obilibu.irms  Dnminis  Aurelianenfi  6  Biluricen/i  Oucibus.  JeAugo  S  Dompnamartino  Omitibus, 
Re%  cren  Jo  m  Chnjh,  Paire  Domino  J.  Epifctipn  MelJenJi.  lhmums  Guillelm»  Je  Oormanno  Ç.ancetlario  .\m-man- 
m>,  irNir  oi.Ao  Bkav<  >.  Mihttbus.  Magijlris  Jacobn  Dfaitit  Magijlro  Requyiarum  Ho/pitii ,  &  Johanne  Je 
Rubermonle  Secreiario  ejufdem  Immim  lejlalnrif  &  pturibus  aliis  lefMms  aJ  prarmijfa  vocatif  A"  rogalis  :  Et  encore 
qu'il  ne  lût  pas  l'un  des  Exécuteurs  du  Teltamem  du  même  Prince  qui  ne  les  nomma  qu'au  nombre  de  cinq, 
(avoir  le  Dauphin  Charles  fon  liU  aîné  &  l'on  fuccelFeur,  tes  Evéqucs  Je  IVauvais  &  de  Seea  Jean  de  IV*. 
mans  &  Guillaume  Je  Rance  .  le  Comte  de  Tancarville  Jean  II.  du  Nom,  Vicomte  de  Mtlun  ,  &  fon  Con- 
fcllcur.  on  apprend  néanmoins  par  l'extrait  d'un  Compte  du  Trcl'or  rendu  pour  le  terme  de  S.  Jean  de  l'an  1  il',-;. 
&  cité  dans  les  .Mémoires  Domclhqucs,  qu'il  en  faifoit  les  fonctions  avec  le  Roi  Cliarle*  V.  ainfi  que  l'Evéquc 
de  Mcaux  &  Jean  d'Ainville.  Un  des  articles  de  ce  même  TcfUment  eonienoil  que  le  Prince  faifoit  un  legs 
de  11000  Irancs  aux  Gens  &  Officiers  de  fon  Hôtel  :  Cette  lomme  tut  dillribucc  Nicolas  Braque  en  qua- 
lité de  Maître  d'Hôtel  eut  pour  fa  part  3ao  francs,  a  ce  qu'on  voit  par  un  autre  Compte  du  Trcfor  rendu  pour 
le  terme  de  Noël  de  l'année  1  i»4.  lous  l'article .  Oebila  /nlula  Je  legaio  Refis  Johanms  llilîmi  defjfunâi:  L'ex- 
trait qu'on  a  de  ce  Compte  ell  ainfi  conçu  :  l'hilippus  de  Carnoto  de  Chartres  Scancw  Reps  Jnhannis  pro 
Jenarm  qui Jibi  Jcbebantur  inler  parles  miffiu  m  Camcrj  per  Fpi/copum  Sa/;  ienfem  £  Comitt*  Tancarnlla-  exe- 
culores  Teftamenti feu  ultime  ntlunlalis  Régis  Jnhannis  fuper  JiJIribulimM  ItOOttfr.  legalorum  per  Dommum 
Reçem  pentibus  fui  Hojpitii  c.  vu./r....  OuminiiJ  Ni.  hoi  ai  s  Bi-a.^i  i  ,  Miles,  Magijler  quonJam  Uofptii  pro 
legato  jitnfado  m  fupra  1 1 1».  n./r.  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

e  Froiffart,  Tom.  I.  chap.  3»6. 
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«  Coucy  &  de  la  Rivière,  Mefftre  Nicole  Braques  Nicolas  Brader.  Et  traité- 
»  rent  grand  temps  fur  le  mariage....  du  jeune  fils  du  Prince  avec  Madame  Marie 
«  fille  du  Roy  de  France.  Et  oîfrirent  adonc  les  François  (fi  comme  je  fu  infor- 
»  mé)  aucunes  choies  :  Mais  ils  vouloyent  avoir  autres  choies,  ou  riens.  Si  rap- 
»  portèrent  encores  ces  Seigneurs  leurs  traites  devers  leurs  Seigneurs;...  Mais 
»  oneques  ils  ne  s'ofèrent  affier  fur  certaine  place  pour  parlementer  enfem- 
»  ble....  Si  demeurèrent  ces  traitez  &  parlement  en  iceluy  cfiat.  « 

Au  mois  de  Mars  fuivant  il  fut  un  des  Commiifaircs  qui  furent  nommés 
pour  faire  le  procès  à  Jacquet  de  Rué  Chambellan  du  Roi  de  Navarre,  accu- 
le 8c  convaincu  d'avoir  voulu  donner  du  poifon  a  Charles  V.  à  l'infligation 
de  Ion  maître  :  "  Fut  ledit  Jacquet  examiné  par  le  commandement  du  Roy,  « 
(  lit-on  dans  les  Chroniques  a  de  S.  Denis)  »  &  fut  jugé,  à  eflre  efcartellé, 
*  par  ceulx  commis  à  oyr  la  confellion ,  c'cll  alfavoir  le  Chancelier  de  Fran- 
»  ce  «,  (Pierre  d'Orgewont)  »  Nkilire  Bureau  de  la  Rivière,  Mcjjire  Nicolas  Bra- 
»  que,  Metlîre  Ellienne  de  la  Grange,  Mellirc  Pierre  de  Bornaffel  »,  (ou  Bour- 
na/el )  »  Maillre  Jehan  Paftourcl  «,  (Maître  des  Comptes)  »  le  Prévôt  de 
»  Paris  i,  (Hugues  Aubriot)  »  Gillet  Mallet  «,  (depuis  Maître  des  Comptes;; 
»  K  Jehan  de  Valdetar  «  ou  YauJctar  .  Blanchard  dit  avec  fondement  la 
même  choie  dans  les  Généalogies  des  Maîtres  des  Requêtes  <b). 

Enfin  ayant  été  chargé  par  Lettres  du  premier  Février  1379.  avec  le  même 
Bureau  de  la  Rivière,  l'Amiral  Jean  de  Vienne,  Arnault  de  Corbie  premier 
Prélident  au  Parlement'*;  Jean  le  Mercier  membre  du  Confeil,  de  traiter  au 
nom  de  Charles  V.  avec  les  Ambalfadeurs  &  Plénipotentiaires  du  Roi  de 
Calhllc  Jean  fils  &  fuccefleur  de  Henri  furnommé  de  Tranjiamarc ,  il  conclut 
&  ligna  de  concert  le  4.  du  même  mois  un  Traité  de  ligue  offenfive  &  def- 
fenfive  entre  les  deux  Princes,  dont  ils  jurèrent  pour  eux  l'exécution.  Ce 
Traité  que  le  Pére  Daniel  ne  fait  que  citer  d'après  les  Régillres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  r  &  qu'il  auroit  pu  voir  en  entier  dans  l'Hilloire  particuliè- 
re du  Connétable  Bertrand  du  Guefclin  par  Paul  Hay-du  Chaflelet  (d), 
débute  ainli  :  »  C'eft  le  traité .  inflruclion  &  accords  faits  à  Paris  le  quatrié- 
■  me  jour  de  Février  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  feptante-neuf  entre  Bureau 
»  Sire  de  la  Rivière,  premier  Chambellan  du  Roi  de  France,  Jean  de  Vienne 
"  Sire  de  Rollans  Admirai  de  France,  Arnaut  de  Corbie  premier  Prélident 
■>  au  Parlement,  &  Nicolas  Braque  Maijlre  Je  r Hôtel  du  Roy  de  France,  &  Jean 
1  le  Mercier  Confeiller  dudict  Boy  de  France,  pour  &  au  nom  d'icelui  Roy 
»  de  France  d'une  part,  &  Mellirc  Pierre  I.ope-d'Ayala  Chevalier  Bannicour 
»  du  Roi  de  C.illille  &  de  Léon .  8.  Mellirc  Jean  Alphonfe  Doclcur  en  Loix 
x  8c  en  Décret.  8;  Auditeur  de  l  Audiance  dudict  Roy  de  Callille  8<  fes 
»  Confeillers  8c  Procureurs  ayans  à  ce  plain  pouvoir  »  8.C.  Le  fait  cil  encore 
appuyé  par  un  Compte  de  Jean  le  Flamenc  Clerc  des  Arbalellriers  de  France 
qui  paya  au  Roi  de  Callille  foixante  8c  douze  mille  livres  pour  les  frais  &  le 
fervice  du  nombre  des  Vaifl'eaux  que  ce  Prince  s'étoit  engagé  de  fournir. 

lin  Sauf-conduit  rapporté  au  VIL  volume  de  la  collection  de  Rymer  \e) 
fait  voir  que  c'cll  vers  le  même  tems  qu'il  fut  employé  en  qualité  de  Pléni- 
potentiaire à  traiter  de  la  paix  entre  Charles  V.  &  le  Roi  d  Angleterre  Ri- 

j  Tnm.  Il,  fol.      1  *)  Pag.  Vp. 
C]  Tom.  IV,  |x«K.  «7.  col.  j.    (  J  l'ag. 
iVlPjtf.  j^y,  col.  lâ  a. 
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chard  II.  petit-fils  &  fucccircur  d'Edouard  III.  .  Le  Roy  «  (Et-on  dans  ce 
Sauf-conduit)  »  à  touz  noz  Lieutenantz,  Séncfchalx.... corne  Nous,  à  la  révé- 
»  rence  de  Dieu  &  pur  efchuir  l'effulion  de  fane  Criftien,  l'oions  aflentuz  pur 
»  traitier  fur  I'accort  &  paix  à  faire  entre  Nous  d'une  part  &  nollre  AJverfairc 
»  de  France  d'autre  parte,*;  pur  ce  que  l'Evefque  de  Baieux,  «  (c'étoit  Ni- 
colas du  Bofc  qui  fut  depuis  Chancelier  de  France)  a  lngeram  «  (ou  En- 
guerrand  n  Seigneur  de  Coucy  Conte  de  Soiflbns,  Burrian  Seigneur  de  la 
»  Ryvere,  «  ;  ou  plutôt  Bureau  de  la  Rivière  «  Arnault  de  Corbeye,  «  (ou 
de  Corbic)  »  Xictwlas  lirake ,  Chivalers.  Meftre  Aleyn  Boyfcel,  Johan 
»  le  Mercer  &  Mciftre  Johan  Tabarye ,  Mefl'agés  &  Députez  de  noflrcdit  Ad- 
»  verfaire,  doient  venir  profehement  af  parties  de  Pycardie,  fi  come  Nous 
»  avons  entenduz,  à  caul'e  de  la  dit  traitié,  Nous,  veullantz  purvoier  à  la  l'eu- 
»  reté  de  eux,  lour  gentz,  familers  &c.  avons  pris....  preignons.... 
»  les  dcflufditz  Evefquc  &  autres  Meflagés....  en  noz  fauf  K;  feure  conduit.... 
»  Donné  à  noftre  Paleys  de  Wellm.  le  primer  jour  d'Avcril  a  (i38o.) 

Après  la  mort  de  Charles  V.  en  qui  la  France  perdit  un  de  l'es  meilleurs 
Rois  le  16.  Septembre  fuivant,  la  plupart  des  Favoris  de  ce  Prince  efluyérent 
les  révolutions  ordinaires  dans  les  Cours  à  la  mort  des  perl'onnes  qui  tiennent 
les  rênes  du  Gouvernement;  Mais  Nicolas  Braque  fut  exempt  de  cette  dif- 
grace  :  Au  contraire  confervé  fous  Charles  VI.  dans  les  mêmes  emplois  qu'il 
avoit  poiredés  fous  le  Hégne  précédent,  il  eut  toujours  le  même  crédit  dans 
le  Confeil,  &  rendit  à  l'Etat  les  mêmes  fervices.  En  1 38 1 .  quand  le  Duc  d'An- 
jou Ix>uis  de  France  oncle  du  jeune  Roi  voulut  voir  quelles  mefures  il  pren- 
droit  pour  s'aflurer  le  Rovaume  de  Naples  dont  Charles  d'Anjou  l'urnommé  de 
Duras  venoit  de  s'emparer  au  préjudice  de  l'adoption  faite  en  fa  faveur  par  Jean- 
ne Reine  de  Naples  le  29.  Juin  de  l'année  précédente,  Nicolas  Braque  fut  un  des 
membres  du  Confeil  à  qui  Jean  le  Févre  Evèque  de  Chartres ,  Chancellier  du 
Prince  &  fes  autres  Agens  eurent  principalement  recours.  C'efl  ce  que  l'on  ap- 
prend pofitivement  par  un  Journal  de  l'Evéque  de  Chartres  même,  que  l'Abbé 
le  laboureur  a  imprimé  dans  l'on  Hilloire  particulière  du  Duc  d'Anjou  a  la  tête 
de  celle  de  Charles  VI.  par  l'Anonyme  de  S.  Denis  (a).  En  voici  quelques  en- 
droits :  »  Le  Mardi  «  (3.  Septembre)  »  devant  le  Roy,  &  prélens  le  Duc  de 
»  Bourgogne  <■  (Philippe  de  France)  »  &  le  Duc  de  Bourbon  «  (Louis  IL) 
n  le  Sire  de  Labret,  «  (ou  d'Albret,  Arnaud- Amanjeu)  •  le  Chancelier,  1 
(Miles  de  Dormans  Evèque  de  Beauvais  fils  du  Chancellier  (îuillaume  de  Dor- 
mans  »  Mellire  Philhert  de  l'F.fpinace,  Meflire  Hutin  d'Aumont,  Mellire 
»  Adam  de  Gaillonnel ,  Mellire  Pierre  de  Rony,  *  Xicnlas  Braque,  J.  le  Mer- 
»  chier,  *  (ou  le  Mercier  »  Mellire  Pierre  de  Vilers,  «  (ou  de  Villiers)  •  après 
»  ce  que  je  eus  dit  ce  que  Monléigneur  nous  envoyoit  pour  lignifier  au  Roy....  on 
»  nous  fill  tirer  à  part,  &  puis  par  la  bouche  du  Chancellier  nous  lut  refpondu  que 
»  le  Roy  ne  l'on  Confeil  ne  fçauroient  confciller  M.  d'Anjou....  Nous  parlâmes 
»  à  part  à  Meflire  Nicolas  Braque,  à  Jean  le  Merchier,  au  Seigneur  de  Coucy  &  à 
»  Monl".  de  Beauvais....  Et  tous  furent  en  opinion  de  Monf.  non  aller  en 
»  perfonne ,  mais  fecourir  la  Roine  d'argent  *  de  gens  à  l'on  povoir ,  s'il  cfloit 
•  bien  feur  tousjours  que  la  Roine  doie  perlevérer  devers  luy  en  Ion  bon  pro- 
n  pos.  1  Nicolas  Braque  eft  nommé  dans  un  autre  endroit  parmi  les  perfonnes 
qui  affilièrent  pour  le  même  fujet  a  un  grand  Confeil  tenu  le  5.  Janvier  fuivant. 
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On  a  encore  deux  autres  Saufs-conduits  (a)  où  l'on  voit  qu'il  fut  employé  de 
nouveau  en  la  même  qualité  de  Plénipotentiaire  à  négocier  une  paix  durable  en- 
tre les  Rois  de  France  K  d'Angleterre,  Charles  VI.  &  Richard  11.  »  I.e  Roi,  «  lit- 
on  dans  le  premier  de  ces  deux  monumens,  »  à  touz  noz  Lieutenant/,  ConHa- 
»  bles,  Marefchaux....  Comme  à  l  oueur  de  Dieu  faifeur  de  totes  paix  &  pour 
•  elehever  l'elfulïon  du  fane  humain,  Nous  aions  grant  atledion  au  bien  de  la 
»  paix  élire  entre  Nous  &  noflre  Adrerfaire  de  France,  parquoy  Nous  Comme*  aC- 
i"  Centuz  au  traictié  d'icelle;  Kt  pour  ce  qui  Xichnl  EveCque  de  Baieux,  «  (Ni- 
colas du  BoCc)  Engelram  (ou  Enguerrand  )  -  Sire  de  Councy,  »  de  Cou- 
cy)  »  Arnaut  de  Corbie  primer  Préfident  en  Parliement,  NichoUu  Braque, 
«  Johan  Sire  de  Sampye,  Reignaut  de  Dormans  Meller  des  Requelles  de  HoC- 
n  tel  noftre  dit  Adverlaire,  8;  Johan  Tabary  Arcediacre  de  Pontieu,  Mefla- 
»  gés  Députez  de  par  noftre  dit  Adverlaire ,  dovient  venir  prouchein  ès  Par- 
i  tics  de  Picardie,  fi  comme  entendu  avons,  à  cauCe  de  dite  Traité,  Nous, 
»  voulans  pourveoir  a  la  feurté  d'eulx,  de  leurs  gens,  familiers  &c.  Avons 

»  priz....  &....  preinons....  lefdits  Mclfagés       en  noflre  Cauf  &  leur  con- 

»  duit....  Donné  par  tefmoignance  de  nollre  grant  Ceal  à  noflre  Paloys  de 
»  Weflm.  le  xvm.  jour  de  Décembre  l'an  de  grâce  i38i.  de  noz  Règnes 
"  quint.  «  L'autre  qui  cil  datté  du  4.  Juin  i38a.  apprend  une  circonllance  en- 
core plus  honorable  pour  Nicolas  Braque.  C'cft  que  deux  Princes  du  Sang  & 
le  Comte  de  Flandres  Louis  III.  du  Nom  étoient  avec  lui  de  l'AmbalCadc.  En 
voici  le  principal  texte  :  «  Et  pour  ce  qui,  le  Duc  de  Bourgoyne,  «  Philippe 
de  France  ;  »  le  Conte  de  Flandres ,  &  le  Conte  de  Eu ,  «  Jean  d'Artois  »  ou 
n  le  Conte  de  la  Marche,  "    Jean  de  Bourbon  I.  du  Nom)  «  Nicole  EveCque 

»  de  Baieux,...   Robert  de  Betune  Vicont  de  Meaulx ,   Xicolas  Braque  

■>  Meffagés  Députez  de  par  noltre  dit  Adverlaire  :  de  France  dovient  venir 
n  prochainement  ès  Parties  de  Picardie,  li  comme  entendu  avons,  à  eau  Ce 
»  du  dit  traictié  &c.  •  Un  Compte  de  Jean  le  Flamenc  ajoute  que  par  mande- 
ment du  Roi  donné  ù  Vincennes  le  7.  Janvier  1 38 1 .  ancienne  manière  de 
compter),  il  lui  avoit  été  payé  quatorze  cens  francs,  â  raifon  de  dix  francs 
par  jour  qui  lui  avoient  été  accordés  pour  tout  le  tems  que  devoit  durer  l'on 
Ambafl'ade. 

Ses  fervices  reçurent  aufli  toujours  conilamment  la  récompenfe  qui  leur 
étoit  due.  Le  Compte  que  l'on  vient  de  citer  fait  une  féconde  fois  mention  de 
lui  au  chapitre  des  Dons  faits  par  Charles  VI.  où  il  e(l  qualifié  Monfcigneur 
Nicolas  Braque,  Chevalier,  Seigneur  de  S.  Maurice,  Confciller  6'  Maiflre  de  i Hoflel 
du  Roi  ;  Et  Pon  y  apprend  que  par  mandement  du  5.  Mars  1KH2.  'ancienne 
manière  de  compter  :,  ce  Prince  lui  avoit  donné  cinq  cens  cinquante  francs 
pour  avoir  une  robe  de  la  livrée  (ce  qui  étoit  un  grand  honneur),  qu'il 
avoit  alors  le  Gouvernement  de  la  Ville  &  du  Château  de  Montargis,  &  qu'ou- 
tre ce  qu'il  avoit  à  percevoir  en  conféquence  Cur  la  recepte  d'Orléans,  Char- 
les par  un  autre  mandement  du  29.  du  même  mois  l'avoit  encore  gratifié  de 
deux  mille  francs  d'or  pour  /es  bons  &  agréables  fervices.  On  a  des  Lettres  dattées 
de  Melun  du  4.  Mai  i383.  leCquelles  contiennent  que  le  Roi  donnoit  à  Ni- 
colas Bracque  &  Pierre  de  Chevreufe  Chevaliers,  Af ai  lires  de  fan  Hôtel  en  récom- 
penfe de  leurs  mérites  deux  Hollels  féans  l'un  à  S.  Lcu  le  petit,  l'autre  à  Sa- 
vigny  dans  le  Bailliage  de  Melun ,  &  failis  fur  Maijlre  Jehan  de  Raumilly  qui 


'a)  Rymcr,  Vol.  VII,  w  îîo-  «L  '  &  a.  pog.  340,  col.  1  &  1.  &  pai;.  358,  col.  t. 
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s'était  abftnté  &  rendu  fuit  if  pour  caufe  des  rébellions  &  défobeijjances  n'aguerres 
advenues  en  la  Ville  de  Paris  au  mois  de  Mars  de  l'année  précédente  a  l'occa- 
fion  des  impôts),  l.e  7.  Juillet  1384.  par  Lettres  regiflrécs  en  la  Chambre 
des  Comptes  le  11.  du  même  mois,  le  même  Prince  lui  fit  encore  quelque  nou- 
velle jcedion  fur  les  Tours,  les  murailles  &  l'efpace  de  terrain  (itué  entre  les 
Portes  du  Chaume  8;  du  Temple  a),  dont  il  augmenta  le  Domaine  de  la 
Chapelle  de  Braque  félon  les  mémoires  Domefiiqucs  :  Dominus  (b;  Kico- 
laus  Braque  Miles ,  donurn  feu  tranfportum  Jibi  faclum  per  Dominum  Rcgem  de  mûris 
antiquis,  t  uni  bus  five  tornellis  &ptateis  vacuisquœ  J'untinter  portant  diclam  Gallicé 
la  Porte  du  Chaume  continuant  dnntui fuœ  &  partant  didam  la  Porte  du  Tem- 
ple  prout  in  Lit/cris  Regiis . . .  .ftgillatis  datis  Parif.  die  vu.  Julii ,  anno  m.ccc. 

1. xxxiv....  latiusenntinetur.  Expedita per  Cameram  die  xi .  Julii ,  attnou.  ccc.  i.xxxiv. 
Enfin  G  l'on  en  croit  Blanchard  qui  cite  un  Compte  du  Trélbr  de  l'an  1 385. 
où  il  efl  qualifié  Dominus  Xicolaus  Braque  Miles,  C.onftliarius  6  Magifter  Re- 
queflarum  Hofpitii  Régis  (c,  il  étoit  alors  revêtu  de  la  dignité  de  Maître  des 
Requêtes  non-feulement  avec  Amaury  d  Orgemont  Seigneur  de  Chantilly 
&  Chevalier,  fécond  fils  du  Chancelier  Pierre  d'Orgemont,  &  avec  Tho- 
mas d'Eftouteville,  qui  fut  depuis  Evéque  &  Comte  de  Beauvais,  mais  même 
avec  Jean  de  Montagu  Seigneur  de  Sombernon,  cadet  des  premiers  Ducs 
de  Bourgogne,  iflus  de  Robert  le  dévot,  &  en  conféquence  Prince  du  Sang 
Royal  [d).  On  fait  que  les  Militaires  les  plus  diflingués  &  les  plus  illullres  du 
côté  de  la  nailTance  le  faifoient  honneur  d'entrer  dans  le  Parlement  &  dans 
les  Chambres  des  Requêtes  &  des  Comptes  comme  dans  le  Confeil  d'Etat. 

Froilfart  le  nomme  encore  au  nombre  des  Amballadeurs  Plénipotentiaires 
de  France  qui  conclurent  à  Eclinghem  le  18.  Juin  i38o.  une  trêve  de  trois 
ans  entre  les  Rois  Charles  VI.  &  Richard  11.  »  Tant  fut  parlé,  traitté  &  mc- 
»  né,  »  dit-il,  c  11  qu'unes  trêves  lurent  prifes,  données  8:  accordées  entre 
»    France  &   Angleterre;   Car  ceux    qui  s'embefongnoient  de  démener  les 

»  traînez  qui  eltoient  Prélats,  cr  /taux  Barons,  Ofages  des  deux  Royaumes,  

»  les  avoient  fi  approchées  qu'il  convenoit  qu'elles  fe  filfent.  Or  lurent-elles 
<  prifes  entre  les  deux  Royaumes  de  France  &    d'Angleterre  &  tous  leurs 

»  adhérans         Si  fe  tciioient  à  Boulogne  les  Traitteurs  pour  celles  trêves, 

»  de  par  le  Roy  de  France,  l'Evefque  de  Baveux,  «  «Nicolas  du  Bofcj  le 
»  Comte  Vallcrans  de  S.  Pol,  »  rWallerand  de  Luxembourg  III.  du  Nom,  de- 
puis Connétable  &  grand  Bouteiller  de  France  •  «  Meflire  Guillaume  de  Me- 
»  lin,  «  (ou  de  Melun  »  Meffire  Nicolas  Bracque  &  Meflire  Jehan  le  Mercier.... 
»  Et  fe  tenoient  les  Parlemens ....  fur  le  milieu  du  chemin  entre  Boulongne  & 
«  Calais  en  un  lieu  qu'on  dit  de  Einghen.  »  Mais  il  s'efl  trompé  en  cette  occa- 
fion.  En  effet  fuivant  l'extrait  d'un  Arrêt  du  Parlement  de  l'an  t3go.  il  eft 
confiant  que  Nicolas  Braque  mourut  au  mois  d'Août  1 388.  après  avoir  fait 
le  Jeudi  3o.  Juillet  précédent  un  Tcftament  dont  un  extrait  fait  par  feu  M. 
d'Hozier  porte  que  le  Tefiatcur  a  voit  ordonné  fa  fépulturc  dans  la  Cha- 
pelle fondée  par  fon  pére,  &  qu'il  avoit  nommé  pour  exécuteurs  de  fes  der- 
nières volontés  le  Chancelier  Pierre  d'Orgemont  qui  n'eft  qualifié  que  Chan- 

0  Kelibicn,  llifl.  de  Paris,  Tom.  1,  pag.  674.  &  «V75.  El  Sauvai.  Antiquités  de  Par»,  Toro.  III,  pag.  fa  S. 
b  l'riib-,  Hift,  Je  Paris.  Prîmes.  Tom.  V.  pag.  66 1. 
i'f  Gcnë.ilnu.  des  Maître*  de*  Requêtes,  pap.  5i». 

:i)  Hift.  Généal.  de  la  Maifon  de  Fiance  &  des  Grands  (NE  de  la  Cour.  Tom.  I.  pag.  72,  537  &  55<> 
e  Tom.  Ill.chap.  141. 
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ceKer  du  Dauphiné .  Mettre  Arnaud  de  Corbie  premier  Prélident  au  Parlement 
qui  fut  élevé  peu  de  temps  après  à  la  dignité  de  Chancelier  de  France ,  Mcf- 
fire  Pierre  Seigneur  de  Chcvreufe,  Jaques  Cofïbn  Prélident  des  Requêtes  & 
autres.  11  fut  autfi  enterré,  conformément  à  fes  défirs,  dans  la  Chapelle  de 
Braque  dont  il  avoit  eu  l'adminiftration  au  moins  depuis  l'an  1374.  comme  on 
le  voit  par  un  Arrêt  du  Parlement  où  l'on  trouve  ces  mots  :  Sicolaus  Bra- 
que Magijier  Hofpiciinojlri .  Miles ,  habens  adminijlrationem  CapelLv  &  Domùs  Dei 
fer  defunilum  Artwlfum  Braque  patient  fuum  Parif.  fundatœ. 

On  a  dit  plus  haut,  contre  le  fentiment  de  la  Roque,  que  la  Terre  de  Cha- 
tillon-fur  Loing  n'étoit  entrée  dans  la  famille  qu'en  1 359-  C'en*  Nicolas 
Braque  qui  l'achetta  avec  celles  de  S.  Maurice-fur  Lavéron  K  d'Aillant.  Cette 
belle  Terre  qui  eft  aujourd  hui  décorée  du  titre  de  Duché  héréditaire  &  pol- 
l'edée  par  M.  le  Duc  de  Boutteville  (Charles-Paul-Sigifmond  de  Montmo- 
rency-Luxembourg, ci-devant  appellé  le  Duc  de  Chatillon  ,  étoit  en  1218.  * 
1236.  à  Etienne  de  Sancerre  I.  du  Nom,  grand  Bouteiller  de  France  &  Sei- 
gneur de  S.  Briçon  (a\  11  lailfa  un  fils  autfi  nommé  Etienne  qui  poiréda  la 
Terre  après  lui  au  moins  jufqu'cn  i2<>3.  ib  ;  Mais  celui-ci  étant  mort  fans 
pofterité  (c),  les  biens  pafférent  à  deux  filles  que  fon  pére  avoit  eues  d'un  pre- 
mier lit  (d;  :  C'étoient  Alix,  K  Camteflê  de  Sancerre  qui  avoient  époufé. 
l'une  Guillaume  Crefpin  IV.  du  Nom ,  Baron  du  Bec-Crefpin  l'autre  le 
Vicomte  de  Melon ,  Adam  de  Melun  111.  du  Nom  (f),  &  dont  les  enfans 
Guillaume  Crefpin  V.  du  Nom,  Maréchal  de  France,  &  Adam  de  Melun 
IV.  du  Nom,  ayant  fuccédé  aux  droits  de  leurs  mères  firent  enfemble  l'an 
129.3.  un  partage  dans  lequel  le  dernier  eut  pour  fon  lot  toute  la  maifon  for- 
te de  Chatillon  avec  les  trois  parts  de  la  Ville,  de  la  Juffice  &  des  autres 
droits  K  devoirs  Seigneuriaux  (g).  Le  relie  échut  au  Maréchal  Guillaume 
Crefpin.  dont  le  fils  Guillaume  Crefpin  VI.  du  Nom  n'eut  que  deux  filles  (A, 
favoir  Jeanne  &  Marie  Crefpin,  mariées  l'une  en  i334«  avec  le  Comte  de 
Tancarville,  Jean  de  Melun  IL  du  Nom  Grand  Maître  de  France  (1),  l'au- 
tre avec  Jean  de  Chàlon  111.  du  Nom,  Comte  d'Auxerre  rs.  de  Tonnerre, 
Grand  Bouteiller  de  France  k  .  Adam  de  Melun  IV.  du  Nom  fut  pére  du 
Vicomte  Jean  I.  du  Nom,  qui  eut  /  pour  enfans  d'un  premier  mariage  1.  Jean, 
2.  Adam,  3.  Guillaume,  4.  Raoul,  3.  Henry,  6.  Simon,  7.  Louis  m  , 
8.  Robert  de  Melun. 

Louis  de  Melun  fut  celui  de  ces  enfans  de  qui  Nicolas  Braque  acquit  par 
acte  du  4.  Janvier  1 358.  (félon  l'ancienne  manière  de  compter  ou  i33a. 
félon  la  nouvelle  ;  la  portion  de  la  Terre  de  Chatillon  qui  étoit  dans  la  Mai- 
fon de  Melun.  La  vente  en  fut  ratifiée  le  Vendredi  28.  Juin  fuivant  par  Henri 
de  Melun  fils  de  Henri  l'un  des  frères  de  Louis;  Et  le  Samedi  i5.  Septembre 

i363. 

[t]  I tilt .  Je  Chatillon,  preuves,  pag.  S.  &  Hilt.  Gcnéjlog.  Je»  GranJ*  ():ticicrs  de  la  Couronne.  Tarai  11. 
pop.  K47  &  H4H. 
(>  IM.     c  IbiJ.  &.  du  liouehet,  Hilt.  de  Courtcnoy.  nag.  48. 

[d  GranJs  (Mri.,  Tom.  11,  pag.  S4S.     e   IbiJ.  Tnm  VI,  p.ig.  63}.    /  IbiJ  Tom  V,  p.ig.  114, 

;  fi   Le  partage  qui  ell  cité  par  les  Auteurs  de  l'Hiflnire  des  Grand*  (Hficiers  Tome  V.  pag.  224,  aurait  dû 

leur  faire  juger  que  le  Maréchal  Guillaume  Crefpin  V.  élnît  furti  du  leeond  HMW1<g|P  de  Guillaume  Crefpin  IV. 

avec  Alix  de  Sancerre  &  non  du  lit  d  Amicie  de  Roye,  quoique  l'Ohituaire  de  Joyenval.  félon  cu\,  le  porte  c\- 

pttfliîment  Kn  effet  s'il  n'avoit  («s  été  liU  d'Alix  J«  Sancerre,  il  n'aurait  point  été  admis  à  partager  avec  les 

enfant  de  la  Comtctlc  de  Sancerre  fa  fucur. 

h  Grandi  Officiers.  Tom.  VI,  pag.  104.     1  IbiJ.  Ton».  V,  pag.  127. 
i  k  IbiJ  Tom.  VIII,  pa«,  410.     I  )  IbiJ.  Tom.  V,  pag.  225. 

(  m  j  Généalogie  manulcritc  Je  la  Maifon  de  Melun .  confenée  dan»  le  Depot  du  Juge  d'Arme». 
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:363.  l'acquéreur  joignit  à  fon  acquifition  celle  d'une  huitième  partie  de  la 
Terre  que  lui  vendit  Jean  de  Chalon  IV.  du  Nom ,  fils  aîné  du  Comte  d'Au- 
xerre  Jean  de  Chalon  III.  tant  en  l'on  nom  qu'en  celui  de  Louis,  Marguerite 
fi  Mahaut  de  Châlon  fes  frère  &  freurs.  Il  eut  quelques  dilfèrens  à  locca- 
fion  des  Chàtcllcnics  de  S,  Maurice -fur  Laveron  &  d'Aillant,  foit  avec  le 
Comte  de  Tancarville  Jean  de  Melun  II.  du  Nom  qui  prètendoit  avoir  droit 
fur  ces  Terres  du  chef  de  Jeanne  (  ;relpin  fa  femme ,  foit  avec  Catherine  de 
Melun  femme  de  Jean  d'Auxy  III-  du  Nom,  qualifié  a  Sire  6-  Ber  d'Auxi 
&  avec  Jean  Seigneur  de  Hcauval  &  de  Havefquerque ,  mari  de  Jeanne  de 
Melun  fueur  de  Catherine,  auxquelles  Catherine  8.  Jeanne  de  Melun  ces 
mêmes  Terres  de  S.  Maurice-fur  Laveron  *  d'Aillant  étoient  échues  par  le 
décès  de  Jean  de  Melun  leur  frère;  Mais  ces  dill'érends  ayant  été  terminés  par 
un  Arrêt  du  Parlement  du  22.  Novembre  i3f>7.  dont  il  ne  refte  plus  qu'un 
fragment  &  quatre  procurations  en  datte  des  %.  (ou  n.)  Mai,  8.  Juillet,  9. 
&  17,  Août  précédent,  il  demeura  paifible  polfefTeur  de  ces  deux  Terres,  & 
Hugues  de  Melun  Seigneur  d'Antoing .  fils  du  fécond  lit  du  Comte  de  Tan- 
carville acheva  de  completter  les  différentes  acquittions  qu'il  avoit  faites  en 
lui  vendant  par  afte  du  Vendredi  27.  Janvier  xl^.  (ancienne  manière  de 
compter  tout  ce  qui  lui  appartenoit  à  Chatillon.  Depuis  cette  époque  on 
ne  lui  voit  guerres  d'autre  qualité  Seigneuriale  que  celle  de  Seigneur  de  Cha- 
tillon-fur  Loing  &  de  S.  Maurice-fur  Laveron,  qu'il  préféroit  fans  doute  à 
toutes  fes  autres  Terres.  Telle  cfl  celle  qu'il  a  dans  un  aile  Domeftiquc  du 
18.  Janvier  1376.  8c  dans  plulieurs  autres,  11  eft  aulfi  qualifié  Noble  6'  puijjant 
homme  Monfeigneur  Nicolas  Braque ,  Chevalier,  dans  la  ratification  de  la  vente 
de  Chatillon  du  28.  Juin  i35ç).  et  dans  l'acte  de  i37<">. 

Il  avoit  été  marié  deux  fois,  la  première  avec  Jkannk  du  Tkkmbi.w  qu'il 
perdit  en  i352.  le  i3.  Septembre;  La  féconde  avec  Jkannk  le  Routeillkr- 
de  Senlis,  nommée  dans  l'acle  du  24.  Décembre  1 353.  &  dans  un  autre  du 
même  mois  (b)  1357.  par  lequel  Jean  de  Urion .  Ecuyer.  céda  fes  Manoir  & 
Hùtel  de  Mafonvillicrs  litués  près  Voues  au  Bailliage  de  Chartres,  ParoifTe 
de  Rcauvillier  à  Nicolas  Braque  en  échange  d'une  rente  de  40"  12  '  6X  que 
celui-ci  avoit  droit  de  prendre .  à  caule  de  fa  femme  délignéc  feulement  fous 
le  nom  de  Jeanne,  fur  l'Arche  du  grand  Pont  de  Paris.  Klle  paroît  encore  avec 
lui  dans  tous  les  actes  des  4.  Janvier  1 358.  (ancienne  manière  de  compter;  i5. 
Septembre  i363.  2.  (ou  11)  Mai,  &  9  Août  ï&j.  rk  27.  Janvier  t3j3. 
ou  1374.  (félon  la  nouvelle  manière  de  compter)  &  prefque  par  tout 
fous  fon  nom  de  famille  féminifé  fuivant  un  ufage  dont  on  trouve  encore 

a  Grands  Ollicicrs.  Tome  VIII.  pa.R.  io5. 

b  Cet  acte  cil  énoncé  dans  un  Compte  du  Trclbr  pour  le  terme  de  Nod  1 3t".2.  fous  l'article,  Emptiones 
htrreditatum.  L'extrait  qu'on  a  de  ce  Compiceit  ainli  rendu  :  Johannes  Je  Hrion  Armiçer  pro  venditionc  Stranf- 
porto per  eumfadâ  Hepi  Je  nmnijure ,  proprielale.  Jmnanm  i  aceajione  quibufeunque  qu,r  ê  jui  habebat  tàm 
rationefuccefjianis  deffunâa-  Domina-  Lueur  de  h'eritate  de  la  Ferle  quondam  malris fuir,  uxnris  quondam  def- 
funâi  Huponis  Je  lirion  Arnùperi,  lanquam  ha-res faius&in fnliJum preejid<.r  matris  fua-  quàm  alioquiwismoJo 
in  Manerio  Jive  Hofpilio  Je  Mafonrilliers  prope  Vîmes  in  [iaillirj  f'ariwtenfi.  in  ParrochiS  Je  Heauviliier  cum 
omnibus  pertinenliis.  QunJ  quiJem  hofpitium  Pominus  Ke.r  applicari  fecerat  ad  Jomanium  ob forefaduram  Jef- 
funâi  Huponis  de  Brion palris  prarjidi  Jnhannis:  Qui  Johanrves  didum  lloïpitium  cum  omnihus  jurihus  fuis  ira- 
didit  in  cxcambium  Domino  Nkholao  Br.H|ue  Mi'iti  pro  xi  ".  xu  '.  vc  *  redditus  quii*  diilus  Nicholaus  rationc 
Johannar  uxoris  fux  capiclvat  in  &  fuper  atvham  majjni  pontis  Parilientis  per  l.iiicra»  data»  menfe  Ococmbris 
|3>7  6  quia  iJem  Jnhannes  Jicebat  didum  Hofpitium  five  Manerium  cum  fuis  pertinenliis  ralione  matrisfuer fibi 
petttnere,  nnnnbflanle  quîid  Dominus  Re.rfibi  applicari fecijjét  rationc  pra-didd,  lamen  pro  omnibus  Jubiis  S  de- 
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des  reftes  en  quelques  Provinces  du  Royaume.  L'Abbé  le  Laboureur  dit  que 
ces  deux  femmes  donnent  également  un  témoignage  affuré  de  la  Noblelle 
de  leur  mari  {a).  Cependant  il  ne  donne  aucun  détail  fur  la  famille  de  Jeanne 
du  Tremblay  dont  on  n'a  d'ailleurs  aucunes  lumières.  Pour  Jeanne  le  Boutcil- 
ler-de-Senlis,  outre  qu'elle  avoit  été  déjà  mariée  en  premières  noces  avec  un 
Chevalier  nommé  Guillaume  de  Coi  hcv,  le  même  fans  doute  qui  par  acte  du 
Vendredi  <b)  après  l'Octave  de  la  Purification  de  Notre-Dame  1H4?.  où  il  eft 
qualifié  Nubie  homme  Monfeigneur  Guillaume  Je  Coût  er,  Chevalier,  Sired'Erme- 
ville  &  Je  Courcelles ,  lit  une  acquifition  de  Sables  homs  Monfeigneur  Pierre  d'Ef- 
treines  l' peut-être  d'Eftranne)  Chevalier,  O  Madame  Yfabeau  la  Botiiliere  le 
Bouteiller)  fa  femme,  on  fait  pofitivement  qu'elle  c-toit  de  l'illullre  Maifon 
de  ce  nom,  aujourdhui  éteinte  &  qui  eft  encore  univerfellement  reconnue-, 
linon  pour  être  une  Branche  de  celle  des  anciens  Comtes  de  Sentis  comme  le 
dit  l'Abbé  le  Laboureur  (  c  '),  du  moins  pour  avoir  donné  une  fuite  peu  com- 
mune de  Grands  Boutcillers  de  France.  Selon  les  Auteurs  de  lHiltoire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne  elle  étoit  fortie  du  mariage  de  Blanche  de 
Chauvigny  avec  Gui  le  Routeiller-de  Scnlis  II.  du  Nom,  Seigneur  d'Er- 
menonville (d),  &  conféquemment  fœur  de  Gui  le  Routeiller-de  Senlis  III. 
du  Nom ,  dont  la  tille  unique  fut  la  troifiéme  femme  de  Godefroy  d'Auver- 
gne Seigneur  de  Montgafcon  furnommé  Je  Boulogne .  lits  puifné  du  Comte 
d  Auvergne  Robert  VIL  du  Nom  (e  ;  &  fa  mére  étoit  fille  de  Chriftophe  de 
Chauvigny  Seigneur  de  Levroux  &  de  S.  Chartier  en  Berry  /)  de  la  même 
Maifon  que  les  Seigneurs  de  Chateauroux  dont  le  fang  paffa  en  1478.  dans 
celle  de  Maillé  par  le  mariage  d'Antoinette  de  Chauvigny  avec  le  Ba- 
ron de  Maillé  Hardouin  IX.  du  Nom,  ayeul  de  Jean  de  Maillé  I.  du  Nom, 
Baron  delà  Tour-Landry  g),  comme  leur  principale  Terre  a  pallê  en  161 3. 
dans  la  Maifon  de  Bourbon-Condé  par  la  vente  que  le  petit-fils  de  ce  dernier  en 
fit  au  Prince  de  Condé  Henry  de  Bourbon  II.  du  Nom  h  .  La  même  Jeanne 
le  Bouteiller-de  Scnlis  telta  le  i3  Mars  1374.  &  à  fa  mort  arrivée  deux  ans 
après,  elle  fut  enterrée  dans  lEglife  de  Braque  où  Jeanne  du  Tremblay  avoit 
deja  eu  fa  lépulture,  *  où  Nicolas  Braque  fut  mis  lui-même  en  1 388.  fous 
une  tombe  plane  fur  laquelle  la  figure  cil  représentée  armée  de  toutes  pièces 
avec  celle  de  fa  première  femme  &  cette  infeription  autour  :  Cy  (ij  gifl  No- 
ble &  puiffant  Seigneur  Mefftre  Nicolas  Braque ,  jaJis  Seigneur  Je  Sainâ  Mau- 
rice &  Je  Chajlillon-fur  Loing  ,  Confeiller  &  Maiflre  d'Hoflel  Ju  Roy  noflre  Si- 
re.  qui  tref paffa  en  ran  i388.  le  1 3  jour  J'Aoufl  ;  El  Madame  Jeanne  du  Trem- 
blay jadis  femme  JuJit  Sieur,  qui  tref  paffa  l'an  i35-i.  le  i3  jour  de  Septembre; 
Et  Madame  Jeanne  la  Boutillere-de  Senlis.  jadis  femme  dudit  Sieur,  qui  tref- 
pajfal'an  1376.  le  14.  jour  de  Mars.  Il  y  a  aujourd  hui  dans  la  Chapelle  de  Bra- 
que en  l'Eglife  des  Religieux  de  la  Mercy  un  autre  Tombeau  élevé  avec  une  Epi- 
taphe  en  lettre  d'or  fur  une  pierre  de  marbre  noir  où  on  lit  les  mots  fuivans  : 
Cygift  Madame  Jehannela  Bouteilliere-de  Senlis,  femme  en  fécondes  noces  deMef- 
Jire Nicolas  Braque,  Chevalier,  Seigneur  deS.  Maurice, Chafiillun  fur  Loing  ix autres 


(a)  Tombeaux  des  pcrfnnnes  i Huîtres,  pag.  3oi. 

(fr)  Titre  original  confervé  dam  le  Dépôt  du  Juge  d'Armes. 

(c  1  Tnmbcaux  di.s  petfemnes  illultres,  pag-  >oï. 

[4]  Grandi  Officiers,  Tom.  VI,  pag.  |M  tiy, 

(e.:  Ibii.  &  Tom.  VIII,  pag.  5 y.    ./;,  Ibid.  Tom.  VI,  pag.  iS<). 

(/f)  Ibid.  Tom  VII,  pag.  Soi.  i  Soi.    :  h  Ibii.  pag.  Soî. 

(i)  Antiquités  de  Pans  par  Malingre,  page  Sya. 
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lieux,  ConfeillerQMaiJlred'HoJleldu  Roynoftre  Sire,  fou  Chambellan  (a),  laquelle 
trefpajja  tkc. 

Il  ne  paroît  point  que  Nicolas  Braque  ait  lailTé  aucun  enfant  de  fon  fécond 
mariage  ;  mais  il  en  avoit  eu  cinq  du  premier,  qui  fuivent. 

3.  Jean  Braque,  Seigneur  de  Chatillon-fur  l.oing,  continua  la  Branche. 

3.  Robkrt  Braque,  Seigneur  de  BoilTy,  aura  un  article  particulier. 

3.  Jean  Braque,  Chanoine  (*)  de  l'Eglife  de  Paris,  fut  élu  Evéqtic  de 
Troyes  en  i3yo  après  le  décès  de  Henry  de  Poitiers  l'uivant  Nicolas 
Camufat  dans  fon  Catalogue  des  Evéques  de  cette  Eglife,  &  la i fia  le 
Siège  vacant  par  la  mort  le  10  Août  lijy  a  ce  que  porte  expreffement 
l'ancien  Gallia  Chriftiana  (c).  Jeanne  le  Bouteiller-de  Senlis  fa  belle- 
mere  l'avoit  nommé  le  i3  Mars  de  l'année  précédente  l'un  des  exécu- 
teurs de  fon  teflament;  Et  lui-même  il  en  fit  un  l'an  i3y5 ,  où  on  lit 
qu'il  prioit  Nicolas  Braque  fon  Seigneur  &  pere  d'accepter  la  même 
qualité;  ce  qui  démontre  évidemment  que  Jean  Braque  Evëque  de 
Troyes  n'étoit  point  frère  de  Nicolas,  comme  l'a  conjeefuré  l'Abbé  le 
Laboureur  (d). 

3.  Marie  Braque  fut  femme  de  Pierre  de  Villebeon,  Kcuyer,  qui  étoit 
peut-être  de  la  même  Maifon  que  les  anciens  Seigneurs  de  Nemours, 
que  pluficurs  croient  avoir  été  (urnommés  le  Chambellan,  pour  avoir 
fourni  un  grand  nombre  de  Chambellans  de  France.  Il  étoit  Huiflier 
d'Armes  du  Roi  Charles  V.  le  12  Février  1370  lorl'que  ce  Prince  en 
confidération  de  fes  fervices  &  auffi  pour  contemplation  de  Mejftre  Nicolas 
Bracque,  Chevalier,  fon  Maître  d' Hôtel  &  Confeiller,  pere  de  fa  femme , 
lui  fit  don  pour  lui  &  pour  Jean  de  Villebeon,  Ecuyer,  fon  fils,  par 
Lettres  (e)  datées  de  Vincennes,  de  quelques  héritages  laifis  au  profit 
du  Domaine,  évalués  a  la  fomme  de  20  livres  Parifis  de  rente  ou  envi- 
ron :  Et  ils  paroiffent  encore  l'un  <v  l'autre  le  Jeudi  i3  Mai  i38q  dans 
un  acle  par  lequel  Marie  Braque  comme  fille  &  héritière  en  partie  de 
Nicolas  Braque  céda  à  Jean  Braque  fon  frère  les  droits  fur  une  maifon 
fituée  d'un  côté  en  la  rue  de  la  Porte  du  Chaume  à  Paris.  Marie  Braque  ne 
vivoit  plus  le  premier  Août  1414,  date  d'un  accord  que  firent  pour  fa 
fucccflion  trois  enfans  qu'elle  laifTa  de  fon  mariage,  lavoir  Jean  de  Vil- 
lebeon, qualifié  Noble  homme  Mon/.  Chevalier ,  Seigneur  de  Trèlon  &  de 
Faverolles,  Nicole  K  Marguerite  de  Villebeon,  femmes,  l'une  de  Ro- 
bert de  Vcrfailles,  Ecuyer,  Sieur  de  Mouffy-lc  Vieil,  l'autre  de  Mef- 
fire Guillaume,  Vicomte  d'Acy,  Chevalier.  Seigneur  de  Mareil,  de 
Cloye  &  de  Soully. 

ia,  On  lit  enfuite  £  Sur-Intendant  de/es  Finances:  mai*  on  ol.fervera  que  la  Famille  a  faii  pofer  depuis  pe" 
cette  fcconJc  F.pilnphe.  &  qu'a  tort  on  v  donne  .1  Braque  cette  qualité  Je  Sur-Intendant  des  Finances. 

ib)  Mémoire  communique  en  1748  'pa'  I)nm  B«ve  Bénédictin  Je  La  Congrégation  Je  Saint  Maur.  qui  cite 
les  Regirire,  Je  Vfyth  Cathédrale  Je  Paris. 

(e)  Edition  de  .656.  Tome  II,  fol.  10R4.  col.  2. 

d  Tombeau*  de»  Perfonncs  Illullres,  p.-.Kc  3r/,. 

e  Ces  Lettres  font  énoncées  dam  un  Compte  du  Trefor  pour  le  terme  du  premier  Janvier  i  J70  au  premier 
Juillet  1 3-i .  M.  du  Foumv  dans  l'entrait  qu'il  a  fait  de  ce  Compte  rend  ainfi  l'article  concernant  Pierre  de  VÎDe- 
been  :  Jokannes  de  VUUAtmis  Armgtr filius  Pétri  de  VMabeonis  Amugeri.  Hofliarii  Armorum.  maritime fiti* 
Dnmini  MmM  liracaue.  Mtlitis.  Magiflri  Ho/phi.  S  Omjiharii  Domim  firgi*  in  recompmfttmnem  gratorum 
/eniliorumdidt  PetriS .  ONTEMPumn*»;  mm  N..  mo,  u  pn, dnnn certorum  hereditagwrum  in  Villa Sjinagio  de 
Scalla  S  /,«•»  circomicinh  rotarij  cirtiler  tx  '.  Pari/  annui  redditus  qu.r  awmdjm  fucrunt  Mannis  de  Tegula- 
riis  (de  Tuillicres  .  Receplaeis  fubfidiorum  in  Ih.rceji  Sivernenfi  ac  defunda  Agnetis  uxaris  diâi  defunâi  M 
hanni,  ad  manum  Régi,  pyfita  ob  defedum  f.tutwnis.  p-r  Litteras  datas  apud  Vincennas  1 2  Fekruari,  i  J70.  Ma- 
nuferus  de  M.  du  Fuurny. 
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3.  Jeanne  Braque  époufa  en  premières  noces  (a)  Jean  de  1  Hospital,  Sei- 
gneur de  Montignon  &  d'Ozouer-le  Vougis,  auteur  commun  des  Mar- 
quis de  l'Hôpital,  Comtes  de  Sainte  Melme  &  Ducs  de  Vitry;  K  en 
fécondes  noces  Philippe  de  Beai-mont,  Chevalier,  Seigneur  de  Lu- 
zarches,  de  Jouy-le  Comte,  de  Nogent  &c.  qui  doit  iflu  des  anciens 
Comtes  de  Beaumont-fur  Oife  t  .  Elle  étoit  veuve  du  premier  le  23 
Décembre  1H76,  félon  l'Hilloirc  des  (Jrands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne (c),  &  perdit  le  fécond  vers  l'an  1393,  à  ce  qu'on  voit  par  deux 
Arrêts  du  Parlement ,  dont  l'un  daté  de  l'an  1 3g2  porte  ces  mots  :  dileâa 
nojira  Johanna  Braque  Domina  de  Lu\arclws  0  defunâus  Johanncs  de  Hof- 
pitali  quondam  ejus  mari  tus  cvc.  L'autre  qui  elt  de  fan  t3o3  contient 
ceux-ci  :  dilecla  nojira  Johanna  Rracque  relicla  de/uncli  Philippi  de  Bello- 
monte  quondam  Militis  &  Domini  de  Luifarchiis.  D'autres  Arrêts  des  3o 
Juin,  20  Août  &  12  Septembre  i3oq  la  nomment  avec  la  qualité  de 
Dame  de  Soify,  Johanna  Braque  Domina  de  Soijiaco.  L'Abbé  le  Labou- 
reur d  a  avancé  que  cette  Terre  de  Soify  ou  Choify-aux  Loges  que 
Jeanne  Braque  porta  à  l'on  premier  mari  fut  un  propre  de  Jeanne  du 
Tremblay,  &  il  a  conclu  de  là  qu'elle  étoit  feule  héritière  de  fu  mère, 
K  qu'elle  avoit  été  uniquement  fœur  paternelle  ou  confanguinc  des  au- 
très  enfans  de  Nicolas  Braque  qui  étoient  nés  du  fécond  lit  (e)  :  mais 
c'cll  également  a  tort  ;  les  Lettres  du  don  de  la  Jullice  haute,  moyenne 
&  baffe  de  la  Ville  de  Soify,  fait  en  |338  par  Philippe  Duc  d  Orléans  à 
Nicolas  Braque,  ainli  qu'il  a  été  dit  plus  haut  (/),  démontrent  évi- 
demment l'erreur  de  cet  Auteur. 

La  Terre  de  Choify-aux  Loges  ell  celle  qui  fut  érigée  en  Marquifat 
par  Henry  IV.  en  faveur  de  Jaques  de  l'Hôpital,  Chevalier  des  Or- 
dres (g),  trifaveul  du  Marquis  de  l'Hôpital-Vitry ,  aujourd'hui  Maré- 
chal de  Camp  &  AmbalTadeur  de  France  à  la  Cour  de  Naples  (h).  Il 
étoit  coulin  i(fu  de  germain  du  pere  des  Maréchaux  Nicolas  de  l'Hô- 
pital, Duc  de  Vitry,  &  François  de  l'Hôpital,  Seigneur  du  Hallier,  c* 
comme  lui  defeendu  au  VIe  Degré  de  Jean  de  l'Hôpital  &  de  Jeanne 
Braque  (/}. 


Robert  Braque.  Seigneur  de  Boiffy-fur  Troifne  en  Mulcien,  nommé  éxécu- 
teur  du  Tellament  de  Nicolas  Braque  Ion  pere  le  Jeudi  3o  Juillet  1 388  avec 
Jean  Braque  fon  frère  ainé ,  le  Chancellier  Pierre  d  Orgemont  &  les  autres  dont 
il  a  été  parlé ,  fit  avec  le  même  Jean  Braque  &  Pierre  de  Villebeon  leur  bcau- 
frere  commun  le  28  Avril  1.391  un  accord  qui  établit  avec  la  dernière  évi- 
dence la  certitude  de  la  liliation.  Il  contient  en  fubflance  que  fous  le  bon  plaifir 
de  la  Cour  du  Parlement  Pierre  de  Villebeon  &  lui  s  étoient  départis  au  profit 
de  Jean  Braque  leur  frère  &  beau-lrere  de  la  part  8c  portion  qu'ils  pouvoient 
prétendre  dans  les  héritages  dont  Nicolas  Braque  avoit  ordonne  la  vente  pour 
le  payement  de  fes  dettes  &  de  fes  legs ,  favoir  entr'autres ,  l'Hôtel  de  Chaliau 

ia:  Grandi  Officiers  delà  Couronne,  Tome  VII,  page  43a. 
(bj  Ibidem,  Tome  VIII ,  pages  3g6  &  Î99. 

■(*)  Tome  VII,  page  4ÎÏ.       \d     ,e  Tombeau*  des  Pcrfonncs  Illuttrcs,  pat»  îm. 

■/..  Pape  16.      (if)  I  liiloire  d«  «îramU  Officiera  de  la  Couronne.  Tome  VII,  paHc  435. 

ib)  Ibidem,  d  fuiv.       i  Ibidem. 
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avec  tous  les  bois  qu'il  avoit  en  Bric  tant  en  Fiefs  qu'autrement ,  les  prés  des 
prairies  de  Logny,  de  Torcy  &  de  Milly,  les  Mailons,  Terres  &  revenus  de 
l'Hôtel  de  Corbinelle,  la  Terre  de  Villemarimon  (a),  avec  celles  de  Scnon- 
ches,  de  Boreme  &  autres,  à  la  réferve  de  quelques  biens  lailL-s  pour  une  airiette 
qui  devoit  être  laite  à  Mellire  Martel  du  Mefnil  &  à  Bureau  du  Mefnil  fofl  frère, 
&  qu'en  conféquence  ils  feraient  quittes  de  tous  les  legs  *  dettes  aul'quels  leur 
qualité  d'héritiers  les  aurait  pu  atfujettir,  enl'emble  d'une  rente  de  trente  livres 
Parifis  amortie  pour  la  fondation  d'une  chapelle  fondée  par  feu  Monfteur  Jean 
Braque,  Evéque  de  Troyes.  Le  27  Novembre  de  l'année  fuivante  il  vendit  a  Jean 
de  Trie,  Chambellan  du  Roi  Charles  VI.  fa  Terre  &  Seigneurie  de  Boifly-fur 
Troifne  telle  qu'elle  lui  étoit  échue  par  la  mort  de  fon  pere,  Noble  homme 
Monfeigneur  Nicolas  Bracque,  Chevalier,  Confeitler  &  Maître  d'Hoflel  du  Roy,  lk 


parait  pour  la  dernière  fois  le  Samedi  10  Avril  ityo  avant  Pâques  c'e(t-à- 
dtre  1400,  nouvelle  manière  de  compter)  date  d'un  acte  par  lequel  Jean 
Braque  fon  frère  le  nomma  fon  procureur  pour  éxécuter  quelques  difpofitions 
concernant  la  Chapelle  de  la  famille. 

Il  avoit  fuivi  comme  fon  pere  la  profellion  des  Armes;  Et  ce  qui  le  prouve, 
ce  n'eft  pas  feulement  la  qualité  de  Chevalier  qu'il  a  avec  celle  de  Noble  hom- 
me &  de  Meffire  foit  dans  le  Teftamcnt  de  Nicolas  Braque,  foit  dans  les  actes 
des  28  Avril  1391,  8c  27  Novembre  1392.  Ce  font  encore  divers  Comptes 
rendus  par  les  Tréforiers  des  Guerres,  François  Chanteprime  &  Jean  le  Fla- 
ment,  lefquels  apprennent  que  dès  l'an  1372  fes  fenices  lui  avoient  mérité, 
avec  le  grade  de  Chevalier,  une  gratification  de  deux  cens  livres  qui  lui  fut 
payée  le  6  Février  fur  un  mandement  du  1 1  Janvier  précédent  ;  qu'en  1 377 
la  guerre  s'étant  rallumée  entre  la  France  &  l'Angleterre  auffi-tôt  après  la 
mort  du  Roy  Edouard  III.  il  fervit  en  Guienne  fous  le  Connétable  Bertrand 
du  Guefclin  ;  qu'il  commanda  même  en  cette  rencontre  d'autres  Chevaliers, 
plulieurs  Ecuyers  fie  une  Compagnie  de  cent  hommes  d'Armes;  que  l'année 
fuivante  ayant  continué  fon  fervice,  il  fut  payé  de  diverfes  fommes  dont  il  elt 
ainlï  fait  mention  :  A  Meffire  Robert  Braque  Chevalier .  &  à  deux  Ecuyers  reçus 
à  Mortain  le  3  Juillet,  payé  par  Lettres  données  au  ' Bois  de  Vincenncs  le  1 1,  &c. 
Item  par  autres  Lettres  du  18  du  même  mois,  Ikc.  Enfin  qu'il  accompagna  le  Roi 
Charles  VI,  foit  en  i382  dans  fon  Expédition  de  Flandres,  lorfque  ce  Prin- 
ce marchant  au  fecours  du  Comte  Louis  111.  contre  fes  Sujets  qui  setoient 
révoltés  fous  la  conduite  de  Philippe  Artevelle,  gagna  fur  eux  la  célèbre 
Bataille  de  Rofebeque  le  27  Novembre  b  ,  foit  en  1 383  au  Siège  de  Bour- 
bourg,  Place  dont  les  Anglois  s'étoient  emparés  après  le  retour  de  Charles  à 
Paris  &  qui  fut  reprife  ;'c)  fur  eux  à  la  fin  du  mots  d'Octobre.  Un  autre  Compte 
de  Jean  Chanteprime  le  met  encore  du  funefte  voyage  du  Mans  où  Char- 
les VI.  fut  attaqué  de  la  phrénéfic  qui  dura  autant  que  fa  vie.  Ce  fut  au  mois 
d'Août  de  l'an  1392,  félon  les  Chroniques  de  France  d  . 

Aux  termes  de  l'acte  de  vente  du  27  Novembre  de  la  même  année,  Ro- 
bert Braque  étoit  alors  veuf  de  Margukritf.  d  Estranni-:  que  l'acte  qualifie 
Noble  Dame,  &  il  en  avoit  deux  fils  qui  fuivent. 

4.  Nicolas  Braque  elt  nommé  avec  fon  frère  dans  l'acte  du  27  Novcm- 

(«)  Peut -être  de  Vittemenon.  Terre  Jonl  il  fera  bit  mention  page  4  >,  ligne  7. 
b  Tome  IV.  rvige  040. 
(c)  Ibidtm.  nage  648.       i  Tome  11,  fol. 
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bre  1392,  pour  avoir  confenti  l'un  &  l'autre  à  la  vente  de  la  Terre 
de  BoitTy. 

4.  Pierre  Braque,  fur  lequel  on  a  un  extrait  [a)  d'un  Compte  du  Tréfor 
pour  le  terme  de  Noël  [383,  où  font  rappellécs  des  Lettres  de  don 
que  le  Roy  lui  fit  d'une  Comme  de  3 00  francs  en  conlidération  des 
bons  &  agréables  fervices  qu'il  lui  a  voit  rendus,  Peirus  Braque  Armi- 
ger  Coquinœ pro  gratis  &  bonis  ferviliis  per  Litteras  datas  3  Auglijti  1 383, 
111e.  fr.  eut  pour  femme  Jeanne  le  Mire  qui  en  quelques  ades  cfl 
appcllée  Jehanne  la  Mirejje ,  &  notamment  dans  un  teltamcnt  qu'elle  fit 
au  mois  d'Août  1398,  dont  on  n'a  qu  un  extrait  b  très-court  où  fes 
qualités  font  ainfi  rendues  :  Jehanne  la  Mirejje  jadis  femme  de  feu  Jehan 
Belot  Confeiller  du  Roy,  &  à  prèfent  de  Pierre  Braque,  Ecuyer  de  Cuifine, 
L'extrait  porte  de  plus  qu'elle  élut  fa  fépulturc  en  l'Eglife  de  Saint  Ger- 
vais  (de  Paris).  Ce  Pierre  Braque  étant  mort,  comme  fon  frère,  fans 
pofiérité,  il  eut  pour  héritier  Jean  Braque  fon  oncle,  à  ce  qu'on  voit 
pofitivement  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  l'an  1419,  où  Jean  Bra- 
que ell  rappellé  fous  cette  qualité  &  en  ces  termes,  dileâus  G  fidelis 
Cambeilanus  nofier  Johanncs  Braque,  Dnminus  de  Sanâo  Mauricin,  Miles, 
hœresper  beneficium  inrentarii  defunâi  Pétri  Braque  Scutiferi  qui  Johannam 
la  MireJJe  duxerat  uxorcm,  &c. 
On  trouve  une 

Jeannk  Braque  femme  de  Noble  Perfonne  Jean  de  TRÈE,  Kcuyer,  auquel 
Noble  Perfonne  Monjcigneur  François  de  l'Hôpital,  Chevalier,  Seigneur  de 
Soizy-aux  Loges  &  d()/ouer-le  Vougis.  Chambellan  de  Monfcigneur  le  Duc 
dOrléans,  donna  en  afeenfement  par  acte  du  Mercredy  20  Juin  (c)  t3g7, 
tout  ce  qu'il  poffédoit  au  lieu  dit  le  Grand  Mefnil,  litué  près  Châtres  en  Brie. 

///.  DEGRÉ. 

Jean  Braque,  fils  ainé  de  Nicolas  Braque  &  de  Jeanne  du  Tremblay  fa 

fa]     h  Manufcrits  de  M.  du  Fournv. 

t  •  AfOMI  ceuk  qui  ces  préfcnm  Lettres  verront  favoir  fclifons,  que  pardevant  Kichart  de  Vaily 

•  Jehan  Pièce  Clerc*  Notaires  jurez  du  Roy  en  fon  Challetlet  de  Pans,  furent  pcrfcmiiellcment  cllablis 

■  Nobles  Perfonne»  Monfcigneur  Francoij  de  Lofpital.  Chevalier.  Seigneur  de  Soi*y  ou  I  <>gc  \  d~Ourouer-le 

-  Bougis.  Chamk-ilam  de  Monfcigneur  le  Duc  d'Orléans,  en  fon  nom  &  pour  luv  d  une  pan  :  &  Jehan  '  Je 

-  T rée.  Kfcuier.  S  Damnijelle  Jehanne  liroque  fa  femme  Lefqudes  parties  reconnurent  c'clt 

••  ailavoir  ledit  Chevalier  avoir  baillé  par  manière  d'accenfement  auxdis  Efcuier  k  fa  femme  

tout  tel  droit .  raîfon,  propriété,  action  &  Scignmiric  que  yccllui  Chevalier  avoit.  povoit  &  devait  avoir  de  fon  pro- 

-  pre  hêritaifîc  au  lieu  dit  le  tirant  Mefnil .  allis  Ici  Chstcs  Chartres  en  line,  en  la  Challellcnie  de  Tournant . 
»  tant  en  terres  arables,  Jullicc  moyenne  &  lulfe.  comme  en  autres  chofes        qui  jadis  tu  à  feu  Sire 

•  Jehan  Je  Ijyfpiuil  pere  d'icellui  Chevalier,  &  a  feue  Dame  Jehanne  firaque  jadis  femme  d'L.cllui  défuntl.  & 

-  meredudit  Chevalier,  tenu  en  fietW  mouvant,  tant  de  Monfcigneur  de  Montaient  i  caufe  de  fon  ChaUel 

-  de  Croquetaini-i  en  fine,  comme  de  Jehan  de  la  Rivière  à  caufe  de  fon  Charte)  d'Antuiim ilicr;  

•  Tauf  tant  que  ledit  Chevalier  retient  nardcvcis  foy  la  foy  S  hommaige  en  quov  il  clion  tenu/  auvdis 

•  Monfcigneur  de  Montauglant  &  Jehan  de  la  Rivière  Ce  fu  fait  &  parte  par  lefdis  Chevalier  bailleur  & 

•  Efcuier  preneur,  le  Mecredi  vint  jours  de  Jumg.  ti  ;\ir  Uliilc  Damoilelle  Jehanne  Braque,  ledit  Kfcuier  foo 

-  mary  prèfent,  le  Jeudi  trou  jours  du  mois  de  Janvier,  tout  en  l'an  de  grâce  mil  troU  cens  quatre-uns  di\  & 
.  fept.  Signé  .  J.  Pièce.  ,fV   R.  de  Vaily.  - 

Titre  original,  cimferré  dans  la  ttikliinhéiue  du  Juge  d'Armes. 

C)  Son  nom  cil  ortographié  de  Trej  danv  un  acte  où  cil  relaté  le  précédent,  daté  du  Jcudv  onzième  Jan- 
vier 1480  ,  aulli  confervé  en  original  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes. 
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première  femme ,  &  en  cette  qualité  leur  principal  héritier,  reconnu  pour 
tel  tant  par  l'accord  fait  avec  Robert  Braque  l'on  frère  le  28  Avril  1H91.  que- 
par  l'Arrêt  de  l'an  i38y.  où  fe  trouvent  ces  mots,  Lite  (a  dudiim  pendente 
inler  Sicolaum  Braque  Militent  &c.  rejumptâ per  Joltaniiem  Braque,  Militent,  Jilium 
&  hivredem  dicli  Xicolai .  pofl'éda  non-feulement  les  Terres  de  Chatillon-fur 
Loing,  de  S.  Maurice-fur  I.averon,  de  Courcclles-le  Roy,  de  Dannemarie, 
de  Villemenon,  du  llallier  8;  autres,  mais  même  la  plupart  des  Emplois 
que  Ion  pére  avoit  eus.  Il  fut  comme  lui  Maître  d'Hôtel  des  Rois  Charles  V. 
&  Charles  VI.  Chambellan  de  ce  dernier,  membre  de  Ion  Confeil  &  de  plus 
Maître  des  Eaux  &  Forets  dans  la  partie  Septentrionale  du  Royaume,  qu'on 
appelloit  alors  le  pays  de  la  Langue  d'Oyt,  ou  de  la  Langue  dOttil.  Un  Comp- 
te de  Nicolas  de  Maurcgard  pour  l'année  |368.  ceux  de  François  Chante- 
prime  des  années  1H72.  &  1373.  &  un  extrait  des  Chartes  du  Tréfor  de  l'an 
1377.  au  Chapitre  des  Dons  faits  par  le  Roi,  apprennent  qu'il  étoit  dans  le 
Service  Militaire  dés  la  première  de  ces  époques;  Que  le  10.  Juin  i3<">8.  le 
prêt  ou  la  (bide  lui  fut  payé  en  qualité  à'Ecuyer,  pour  lui  &  pour  deux  autres 
Eciivcrs  reçus  à  Sens  le  3.  du  même  mois;  Qu'il  étoit  Chevalier  en  1372;  Que 
par  Lettres  du  5.  Septembre  1370  (b).  Charles  V.  lui  donna  cinq  cens  francs 
en  conlidération  des  lérvices  qu'il  lui  avoit  rendus  dans  l'exercice  de  fon 
Office  de  Maître  d'Hôtel,  &  que  par  autres  Lettres  du  22.  Août  1377.  ce 
Prince  lui  fit  un  nouveau  don  de  cent  livres  Parilîs  de  Penfion  fur  fon  Tré- 
lor. Il  étoit  Maître  d'Hôtel  du  même  Prince  dès  l'année  1372.  comme  on  le 
voit  par  le  Compte  de  François  Chantcprime  qui  lui  donne  cette  qualité  avec 
celle  de  MeJJire  &  de  Chevalier  ;  Ces  mêmes  qualités  lui  font  données  dans  un 
Compte  du  Tréfor  pour  le  terme  de  la  S.  Jean  1 383.  par  lequel  on  voit  qu'il 
avoit,  ainfi  que  Robert  P-raque  ion  frère,  fervi  dans  l'armée  de  Flandres  en 
i38a.  &  que  pour  rail'on  des  dépenfes  qu'il  avoit  faites  dans  cette  Expédi- 
tion le  Roi  lui  fit  don  de  3oo  francs  de  gratification  par  Mandement  du  25. 
Décembre  i382.  Voici  les  termes  du  Compte:  Dominus  c:  Johannes  Bracque, 
Miles.  Magijler  Hofpitii per  J.itteras  datas  25.  Decembris  1 3^2.  pro  fradibus  & 
mijiis  faclis  in  ultinto  exercitù  Flandriof,  III*.  ft.  Et  les  Mémoires  domelliques 
en  citent  un  autre  de  Tan  1390.  où  il  elî  employé  comme  Capitaine  de  cent 
hommes  d'armes  &  de  cinquante  hommes  de  traits. 

Quoiqu'engagé  dans  la  profelfion  des  Armes,  il  ne  Iailïoit  pas  en  même 
tems  de  lervir  l'Etat  dans  d'autres  Emplois.  I.e  Roi  Charles  VI  ayant  créé 
le  4  Octobre  i382.  cinq  Maîtres  &  Enquefleurs  des  Eaux  &  Forêts  dans  l'on 
pays  de  Langue  d'Oyl,  il  en  fut  un  (d  ,  luivant  un  Régitre  du  Tréfor  des  Char- 
tes, intitulé  Regijirum  Cartarttm  in  Thefauro  Domini  Régis  Pari/tus  per  ejus  Corn- 
miffarios  J'uper  faclo  Dontanii  deputatos  expeditartim  tkc.  Et  il  paroit  qu'il  pofTé- 
doit  encore  cette  Charge  avec  celle  de  Maître  d'Hôtel  le  Mardi  3.  Septem- 
bre 1 387-  datte  d'un  titre  dans  lequel  il  fe  trouve  ainfi  nommé  :  Noble  per- 
fonne  Monfeignettr  Jehan  Braque,  Chevalier,  Sire  de  Courcelles,  Maître  d'Hôtel  £ 
des  Eaux  &  Forcfts  du  Roi.  Quelques  perfonnes  ont  cru  à  tort  que  c'efl  la  Char- 
ge de  Grand  Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  France  qu'il  pollèda  &  qui  étoit 

a  Manufcrits  Je  M.  Ju  Inurny. 

h)  Johannes  Bracque.  Mile*.  Maçijier  Hofpitti  Refis  alterna  gratis  S-  bonis  fervims  S  abfequiis  in  Offi- 
cio  fuu  impenfs  per  Litteras  datas  5.  Septembris  l  i-ù.  \'.fr.  Manuicrii»  Je  M.  Ju  Fuumy. 
c  Manufcrits  Je  M.  Ju  lourny. 
J:  lbid. 


46  de  BRAQUE.  ,« 

encore  unique.  En  effet  au  tems  dont  il  s-'agit  ici,  cet  Officier  fe  qualitioit  Sou- 
verain Maiflre  des  Faux  &  Forejls  de  France;  Et  l'on  voit  d'ailleurs  pofitive- 
ment  par  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  que  la  place  fut  rem- 
plie depuis  le  4.  Juillet  13R4.  jufqu'au  premier  du  même  mois  de  l'année  i3y4. 
par  Charles  de  Chaftillon,  Seigneur  de  Souvain  fi  de  Jonchery  (a),  qu'il 
eut  pour  fuccelfeur  le  Comte  de  Tancarville,  Guillaume  de  Mclun  IV.  du 
Nom,  &  que  celui-ci  ne  la  quitta  qu'en  1402  (b). 

Les  Mémoires  domcltiqucs  citent  non-feulement  un  Mémorial  qui  con- 
tient que  par  Lettres  du  2.  Octobre  1  Sg'i.  Jean  Braque  fut  établi  Gouver- 
neur Général  de  toutes  les  Finances  dans  le  pays  de  la  Ij/nguedoc  &  dans  le 
Duché  de  Guienne  au  lieu  du  feu  Sire  de  Chevreufe  nouvellement  trépaffé,  mais 
même  des  Comptes  rendus  par  Raimond  Ragnier'  Tréforier  de  la  Cham- 
bre aux  deniers  pour  l'année  1393.  par  lefquels  il  paroît  que  les  Comptes  de 
la  Maifon  du  Roi  fe  rendoient  en  l'on  Hôtel  à  Paris  entre  la  Porte  du  Chau- 
me &  celle  du  Temple.  C'eft  fans  doute  en  la  même  qualité  qu'il  fut  Confeil- 
ler,  ou  membre  <lu  Confeil  fuperêminent .  fuppofé  que  cet  honneur  n'ait  point 
été  une  prérogative  attachée  à  la  Charge  de  Chambellan  "  qu'il  ne  poffeda  que 
vers  les  derniers  mois  de  fa  vie,  n'en  ayant  la  qualité  dans  aucun  acle  fait  de 
fon  vivant,  mais  feulement  dans  l'Arrêt  de  l'an  1419.  rendu  vingt  ans  après  fon 
décès.  Des  Lettres  en  datte  de  l'année  i?97.  un  Arrêt  du  22.  Juin  de  cette 
même  année.  &  même  un  Brevet  de  gratification  d'une  fomme  de  1000". 
pour  bons  ferviecs  en  datte  du  18.  Avril  1 3()3 .  ne  font  mention  que  de  celle 
de  Maître  d'Hôtel.  On  en  jugera  par  ces  mots  qui  fe  lifent  dans  les  Lettres 
de  1397.  Dileclus &fidelis  nojler  Johanncs  Braque.  Miles.  Mapjler  Ilofpilii  noflri, 
contra  dileclos  nojlros  Johannem  de  Mefnillo  du  Mefnil  ,  diâum  Martelet,  Militer» 
ac  Burellum  de  Mefnillo,  Scutiferum.  fratres  Kc. 

Depuis  la  mort  de  fon  pére  il  avoit  eu  l'adminiflration  de  la  Chapelle  de 
Braque;  C'eft  à  ce  titre  que  le  Samedi  10.  Avril  de  l'an  1399.  avant  Pâques, 
i'c'eft-à-dire  1400,  nouvelle  manière  de  compter  il  fît  l'acle  dont  il  a  été 
I  parlé  plus  haut,  &  qui  contient  entr'autres  difpofitions  ce  qui  fuit  :  »  Parde- 
»  vant  les  Clercs-Notaires-Jurés  du  Roy  en  fon  Chàtelet  de  Paris  fcc.  elt  com- 
»  paru  Noble  homme  Moniteur  Jehan  Bracque,  Chevalier,  fils  aîné,  principal 
»  héritier  &  l'un  des  Exécuteurs  Teltamcntaires  de  feu  de  bonne  mémoire  Mef- 
»  lire  Nicolas  Bracque.  Chevalier,  Seigneur  de  S.  Mauricc-fur  Laveron  fcc.... 
»  lequel  conlidérant  que  feue  de  bonne  mémoire  Noble  Dame  Madame  Je- 

I  hanne  la  Boutilliére  fa  mére  «    c'clt-a-dire  fa  belle-mére    •  femme  dudict 

II  Monficur  Nicolas  par  finguliére  dévotion  &  affection  pour  la  Chapelle  de 

•  Notre-Dame  jadis  fondée  à  Paris  hors  la  Porte  du  Chaume  par  l'eu  Meffire  Ar- 
1  noul  Bracque  pére  dudief  feu  Monlicur  Nicolas,  8;  délirant  le  bien  &  augmen- 

•  tation  du  Service  Divin,  avoit  laiffé  à  ladicle  Chapelle  une  rente  de  cin- 
»  quante  livres  Parilîs  amortie  pour  la  fondation  de  deux  Chapelanies  fuivant 

»  l'on  Tcltament  du  Mardi   i3.  Mars   1374         &  du  confentement  dudicl 

»  Monlicur   Nicolas   Bracque.   lequel   conformément  au  don  &   octroi  que 

»  noltrc  S.  Père  le  Pape  Clément  >  '  VII.    <  lui  ovoit  fait  par  fes  Bulles,  s'é- 

»  toit  refervé  pour  lui  f\  fes  fucceffeurs  par  fon  Tcllament  du  Jeudi  3o  Juil- 

»  let    1 388.    le  droicl  de  nommer        préfenter   aufdicles  Chapelles....  & 

»  avoit  ordonné  qu'il  lut  laict  une  croiffanec  dans  la  Chapelle  félon  la  devife 

|  •  qu'il 

S         (a)Tom.  Vlll,  pog.  877.   (b)  Mé. 

'  I-j«ATv«.  Lif«:  Ragvirr.    •*  Voir  mix  tdditlMIfc 
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»  qu'il  en  avoit  donnée         Ayant  d'ailleurs  ledicf  Monlieur  Jehan  Bracque 

«  pour  agréables  les  bons  &  louables  propos  tant  de  ladidc  feue  Madame 
»  Jchanne  la  Routeilliere  comme  dudict  feu  Monlieur  Nicolas  Bracque  Ion 
»  père —  &  voulant  non-feulement  exécuter  ladicle  fondation,  mais  même 
»  l'augmenter  afin  de  participer  aux  fervices  &  prières,  il  donne  la  fomme  de 
»  quatorze  livres  de  rente....  le  refervant  pour  lui,  fes  hoirs  &  ayant  caule 
»  le  Patronage  &  le  droict  de  nommer  &  préfenter  lcldictes  deux  Chapelles 
»  à  Monfieur  l'Evêque  de  Paris....  &c.  &  pour  l'aflictte  dcfdictes  rentes  affi- 
«  gne  les  héritages  litués  &c.  «  11  y  avoit  parmi  ces  héritages  deux  cent  trois 
arpens  de  terre  litués  près  de  Provins  en  Brie,  qui,  de  tous  les  lieux  auxquels 
on  donna  le  nom  de  Braque,  furent  fTuivant  >'a)  Sauvai  les  leuls  qui  le 
confervérent ,  étant  encore  appellés  de  fon  tems  te  Fief  du  grand  ô  du  petit 
Bracque.  Au  refte'  Jean  Braque  ne  furvécut  pas  long-tems  à  la  fondation  :  Il 
mourut  dans  le  cours  de  Tannée  1400. 

11  avoit  époufé  Jeanne  de  Colrcy  ,  fille  de  Jeanne  le  Boute  iLi.EH-de  Skn- 
i.is  (féconde  femme  de  Nicolas  Braque  &  de  Guillaume  de  CouitCY,  Cheva- 
lier, fon  premier  mari,  laquelle  eft  nommée  avec  lui  &  le  même  Nicolas  Braque 
fon  pére  dans  l'acle  du  Mardi  3.  Septembre  1387.  dont  le  contenu  ell  que  Nico- 
las Braque  ayant  fait  pendant  l'a  communauté  avec  Jeanne  le  Bouteiller  plufieurs 
aquets  où  Jeanne  de  Courcy  devoit  prendre  la  moitié  comme  fa  fille  &  feule  hé- 
ritière, ils  la  lui  abandonnoient  fur  ce  motif  qu'il  le  chargeoit  d'acquitter  des  det- 
tes confidérables  qu'il  avoit  contractées  dans  le  même  tems,  pour  plufieurs  grands 
faits  par  lui  gouvernéspour les  Roi  s  qu'il  avoit  longuement fervis.lk  lâchants  qu'il  avoit 
d'ailleurs  ordonné  que  fi  Jean  Braque  alloit  avant  lui  de  vie  à  trépajjement,  il  feroit 
repréfenté  par  le  fils  né  de  l'on  mariage  avec  Jeanne  de  Courcy,  lequel  pren- 
droit  ainejjfè  comme  Fauroit  prins  Jean  Braque  lui-même.  Ce  fils  unique  étoit 

4.  Blanchet  Braque  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Blanchet  Braque,  Seigneur  de  S.  Mauricc-fur  Laveron,  de  Chatillon-fur 
Loing,  de  Courcelles-le  Roy,  de  Dannemaric  &c.  fut  Maître  d'Hôtel  du 
Roi  Charles  VI.  membre  du  Confeil  de  ce  Prince  fon  Chambellan,  Grand 
Bailli  de  Sens  &  d'Auxerre  &c.  Blanchard  (b)  &  l'Abbé  le  Laboureur  (c  ) 
l'ont  confondu  avec  fon  pére,  ne  fefant  qu'un  feul  homme  des  deux,  mais  à 
tort  comme  on  le  voit  allez,  &  par  l'acle  du  3.  Septembre  1387.  &  par  un 
Arrêt  de  l'an  1399.  qui  contient  ces  mots,  Blanchetus  Braque,  Miles ,  filius 
defundi  Johanms  Braque  contrà  Johannam  la  MircQ'e  uxorem  quondam  defunâi  Pé- 
tri Braque. 

Il  paroît  qu'au  tems  de  ce  premier  aclc  il  avoit  déjà  quelquàge,  &  qu'ayant 
pris  le  parti  des  armes  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  parvenir  aux  honneurs  Mi- 
litaires. Les  Mémoires  domeftiques  citent  une  Montre  faite  au  Mans  le  28. 
Juillet  1392.  où  il  fut  reçu  en  qualité  d'Ecuyer  avec  cinq  autres  Gentils-hom- 
mes pour  fervir  fous  les  ordres  du  Maréchal  Boucicault,  Jean  le  Meingre  II. 
du  Nom;  Et  l'on  voit  par  un  Compte  d'Arnoul  Boucher  Tréforier  des  Guer- 
res que  le  lendemain  il  fut  au  même  titre  payé  des  gages  dûs  aux  Ecuycrs  :' 


{a)  Antiquité» de  Paris,  Tom.  I,  pop.  110. 

(*)  Généalogies  des  Maîtres  des  Requêtes,  pog.  $9.   {c  )  Tombeaux  des  perfonnes  tUuitres,  pag.  3oj. 
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Mais  il  étoit  Chevalier  dès  le  tems  de  l'Arrêt  du  22.  Juin  1397.  où  il  eft  nom- 
mé avec  Ton  pére.  Il  étoit  aulli  Maître  d'Hùtcl  le  17  Mai  1405.  Si  en  a  la 
qualité  tant  dans  un  acte  de  ce  jour-là  8c  dans  deux  Comptes  du  Tréfor  des 
années  1406.  &  1407.  où  il  fut  employé  au  fujet  de  quelque  gratification 
accordée  par  Charles  VI.  que  dans  une  quittance  qu'il  donna  le  26.  Septem- 
bre 1410.  à  Alexandre  le  Bourfier  Receveur  Général  des  Aides  ordonnées 
pour  la  Guerre,  ayant  reçu  de  ce  Receveur  trois  cens  livres  Tournois  que  le 
Roi  par  fes  Lettres  du  20.  Décembre  précédent  avoit  mandé  lui  être  déli- 
vrées par  manière  de  penlion  pour  l'année  commencée  le  premier  Octobre 
140c).  On  lit  ces  mots  dans  le  Compte  de  1407.  (a;.  Dominus  Blanchetus  Bra- 
que. Miles,  Magifter  Hofpitii  Régis,  prodonofibi fado  per  I.itteras  datas  21  Apri- 
lis  1407.  160  titras  Parijienfes,  8c  ceux-ci  dans  un  autre  Compte  b  rendu 
par  le  même  Alexandre  le  Bourfier  pour  le  terme  du  premier  Octobre  141 1. 
au  21.  Novembre  1412.  fous  l'article  des  deniers  baillés  pour  la  Guerre,  pour 
le  payement  de  Meffire  Blanchet  Braque, Chevalier,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roy, 
pour  la  garde  des  Châteaux  £  Fortvreffes  dudit  Chevalier  :  8.  plus  bas  encore  dans  le 
même  Compte  à  l'article  des  Dons  faits  par  le  Rot,  MeJJire  Blanchet  Braque, 
Chevalier,  Confeiller  &  Mai/Ire  d'IInJlcl  du  Roi,  pour  bonsfervices,  vc  ".  reflans  de 
uim". 

Il  avoit  fans  doute  mérité  ces  gratifications  par  un  fidèle  attachement  au 
parti  du  Roi  Charles  VI.  dans  les  troubles  domeltiques  qui  fuivirent  l'alIaUl- 
nat  commis  en  la  perlonne  du  Duc  d'Orléans ,  Louis  de  France,  frére  unique 
de  ce  Prince,  le  23.  Novembre  1407.  par  des  Partifans  du  Duc  de  Bourgo- 
gne, Jean  Sans-peur,  fils  &  luccedeur  du  Duc  Philippe  de  France,  &  qui  luf- 
pendirent  pour  un  tems  les  Traités  de  Chartres  8c  de  Biccflre  des  années  1409. 
8c  1410.  Et  il  paroit  qu'il  lui  garda  toujours  la  même  fidélité,  quand,  après  ces 
Traités,  la  haine  de  Charles  Duc  d'Orléans  tils  ainé  de  Louis  eut  éclatté  de 
nouveau  contre  Jean  Sans-peur  8:  eut  produit  les  deux  partis  connus  par  les 
noms  d' Armagnacs  8;  de  Bourguignons  qui  furent  li  funefles  au  Royaume  dans 
les  dernières  années  de  Charles  VI.  Un  Compte  d'Antoine  des  Effarts  Tré- 
forier  de  l'Epargne  (c)  cité  dans  les  Mémoires  de  la  Famille  porte  que  par 
Lettres  du  29.  Décembre  1411.  le  Roi  lui  avoit  donné  la  Charge  ou  Comman- 
dement de  foixante  hommes  d'Armes  de  quarante  hommes  de  Traits  pour 
les  mettre  félon  qu'il  lui  fembleroit  bon  dans  fes  quatre  Forterelfes  de  Cha- 
tillon-fur  Loing,  de  S.  Maurice-fur  Laveron,  de  Dannemarie  en  Puifaic  &  de 
Courcelles-le  Roy,  le  Confcil  ayant  trouvé  ces  Places  d'autant  plus  impor- 
tantes qu'elles  étoient  affiles,  près  8c  environnées  des  Villes  de  Montargis  & 
de  Gicn  pour  lors  occupées  par  les  Ennemis  du  Roi;  Et  le  16.  Juillet  1412. 
il  comparut  a  la  tète  de  trois  Chevaliers-Bacheliers,  de  feize  Ecuycrs  8c  de 
cinquante  Archers  dans  fa  Ville  de  Chatillon  où  lh  Compagnie  fut  reçuë,  I 
étant  en  état  de  fervir.  C'efl  ce  que  l'on  voit  par  le  Procès-verbal  de  la  Mon- 
tre même  qui  a  été  produit  en  original  8c  par  une  quittance  du  18.  du  même 
mois  qui  eft  ainll  conçue  :  »  Sachent  tuit  que  je  Blanchet  Braque  Chevalier, 
»  confelle  avoir  eu  8:  rcçeu  de  Jehan  de  Prcfly  Tréforier  des  Guerres  du  Roy, 
.»  notre  Seigneur  la  fomme  de  fept  cens  trente-cinq  livres  Tournois  en  preft 

'<»  Manuferii*  Je  M.  du  Fourny.     W  lbi4. 

le)  Il  étoit  frère  de  Pierre  des  ÉlIUri>.,  Prévôt  Je  ParU  &  Surintendant  de»  Kinanccs,  qui  perit  fur  un  Echaf- 
faut  le  premier  Juillet  141  S.  victime  de  la  haine  du  Duc  de  Bourgogne. 
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»  &  paiement  fur  les  gaiges  de  moy  Chevalier-Bachelier ,  trois  autres  Cheva- 
»  licrs-Bachcliers ,  feize  Efcuiers  &  de  cinquante  Archers  de  ma  Compaignic 
»  deflerviz  &  à  deffervir  au  fervice  du  Boy  notredit  Seigneur  en  ces  préfentes 
»  Guerres  à  rencontre  de  fes  Ennemi/  &  Advcrfaires,  du  nombre  de  cent 
»  hommes  d'Armes  &  de  cinquante  hommes  de  Trait  à  moy  pour  ce  ordonnes 
»  par  ledit  Seigneur,  de  laquelle  Comme  de  fept  cens  trente-cinq  livres  Tour- 
■>  nois  je  me  tien  pour  content  &  bien  paye,  &  en  quicle  ledit  Tréforier  & 
»  tous  autres.  Donné  en  tef'moing  de  ce  foubz  mon  Scel  le  XVII  Imt.  jour  de 
»  Juillet  l'an  M.  CCCC  XH.  »  Ces  Chevaliers-Bacheliers  étoient,  fuivant  la 
Montre,  Martelet  du  Méfait,  qui  eft  nommé  du  Maigny  par  corruption,  Jean 
Braque  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite  &  Jean  de  Villeberon  (ans  doute  de 
ViUebeott);  Parmi  les  Ecuyers  on  trouve  entre  autres  Jean  de  Verfailles,  Gi- 
rard de  Rouflillon ,  Jean  d'Éfiampcs,  «c  le  Bailard  de  Barbançon ,  qui  elt  ap- 
pellé  de  Brébançon,  aufli  par  corruption  de  langage. 

Blanchet  Braque  fut  encore  du  nombre  des  fidèles  Chevaliers  (a)  qui  ac- 
compagnèrent à  Naples  en  1415.  le  Comte  de  la  Marche.  Jaques  de  Bour- 
bon II.  du  Nom,  frère  aîné  de  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Vendôme  neu- 
vième ayeul  du  Roi,  lorfque  ce  Prince  y  alla  époufer  la  Heine  Jeanne  de 
Sicilc-Duras  héritière  du  Roi  Ladiflas  ou  Lancelot  le  Magnanime  fon  frère 
mort  le  6.  Août  1414.  Mais  il  paya  chèrement  cet  honneur,  ayant  été  tait  pri- 
fonnicr  dans  la  révolution  qui  arriva  l'an  1416.  &  qui  ne  finit  que  par  l'évé- 
nement le  plus  trille  pour  Jaques  &  pour  tous  les  François  qui  l'avoient  fui- 
vt.  Ce  fut  d'être  forcés  d'abandonner  l'Italie  hors  d'état  d'y  fou  tenir  le  Prin- 
ce fur  un  Trône  qui  lui  caufoit  plus  de  chagrins  qu'il  ne  lui  apportoit  d'a- 
vantages. On  peut  voir  le  détail  &  la  fin  de  cette  malheureufe  expédition 
dans  les  Chroniques  de  Monllrelct ,  où  Blanchet  Braque  ell  cité  fous  le  nom 
de  Seigneur  de  S.  Maurice.  »  En  cefl  an  «  (1416.)  dit-il  (/»;,  »  s'efmeurenl  & 
»  rebellèrent  ceux  de  Naples  contre  le  Roy  Jaques,  Comte  de  la  Marche,  & 

•  le  cuidérent  prendre  &  emprifonner;  mais  il  en  avoit  aucunement  elle  ad- 
»  verty.  Si  prindrent  la  Royne  l'a  femme  en  ladicle   Ville  de  Naples  &  me- 

•  nérent  grofle  Guerre  audit  Roy  &  à  ceux  qui  tenoient  fon  partv  :  Et  fut  prins 
»  l'on  Connejiable  «  i  Jean  de  Saligny,  fumommé  Lourdin    <■  &  le  Seigneur  de 

u  S.  Maurice  beaupére  audit  Connejiable        Et  dura  celle  Guerre  jufques  au 

ii  XXVIImc.  jour  d'Octobre  enfuivant  que  la  paix  le  feit  moyennant  ce  que 

•  tous  les  François  eflans  audit  Royaume  ayant  eltat  ou  offices  en  iceluy, 
■>  s'en  partiraient  &  s'en  retourneroient  chacun  en  fon  pays,  excepté  ceux 
»  qui  feroient  commis  à  fervir  le  Corps  dudit  Roy  en  bien  petit  nombre.  Et 
»  après  celle  paix  laide  retourna  ledit  Roy  au  Challel-ncuf  &  la  Royne  auf- 

»  fi  Mais  au  tiers  jours  fut  ledit  Roy  fi  court  tenu  que  nul  ne  pouvoit  par- 

»  1er  à  luy  linon  en  la  préfence  de  ceux  qui  l'avoient  en  gouvernement,  & 

»  ne  peurent  les  Gentilshommes  de  France  prendre  congé  à  luy         En  fin 

»  leur  elehappa  &  fut  conduis  par  mer  au  Pays  de  Tarente  qui  luy  efloit  don- 
»  né  &  puis  le  partit  &  fut  du  tout  débouté  dudit  Royaume.  «  Ce  qui  fait  juger 
de  l'attachement  de  Blanchet  Braque  pour  l'infortuné  Jaques  de  Bourbon, 
c'eft  que  ce  Prince  ayant  fait  un  Tcflament  (cj  a  Paris  le  Dimanche  23.  Juin 

:«)  Chroniques  J'EngucrranJ  Je  Mcmftrdel,  Vol  premier,  chap.  iSo,  pag.  i3a  verib, 
(*]  Vol.  I,  chap.  IC3,  pa...  j4,  ruvlo  &  verfo. 
t  Manuferiude  M.  Ju  Kcmrny. 
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1415.  avant  fon  départ  pour  l'Italie,  l'en  avoit  nommé  exécuteur  avec  le 
Dauphin,  Duc  de  Guienne  Louis  fils  du  Roi  Charles  VI.)»  le  Duc  de 
Bourbon  (Jean  I.  du  Nom),  Guy  de  Nécllc,  Seigneur  d'Offemont  (III. 
du  Nom),  Guichard  Dauphin  Seigneur  de  Jaligny  (II.  du  Nom,  Souverain 
Maître  de  l'Hôtel  du  Roi,  ou  Grand  Maître  de  France  ,  David  de  Rambu- 
res  Maître  des  Arhalcflriers ,  Pierre  de  Chamelle  ConfefTeur  du  Roi ,  Jean  de 
Châteaumoran ,  Triftan  de  Clermont  (Seigneur  de  Surgcrcs)  &  Jaques  de 
Mailly  Chambellan  du  Roi  .  Il  y  paroît  fous  ces  qualités  :  Meffire  Blanchet 
Braque ,  Seigneur  de  S.  Morife  &  deChaflillon-fur  Loain ,  Chevalier,  Confeiller  6 
Chambellan  du  Roy. 

Revenu  d'Italie  en  France ,  il  fut  pourvu  par  Lettres  du  7.  Oflobrc  1418. 
de  l'Office  de  Confeiller-Commiflaire  &  Général  Gouverneur  de  toutes  les 
Finances  du  Roy  tant  en  Languc-d'Oyl  qu'en  Languedoc  aux  gages  de  6oow. 
par  an  ,  &  prêta  ferment  au  Parlement  fuivant  les  Regîtrcs  de  cette  Cour  où 
Ce  li Cent  ces  mots  :  »  Le  Lundy  a  10.  Octobre  1418.  Mcfïirc  Blanchet  Bra- 
»  que ,  Chevalier,  a  préfenté  céans  Lettres  du  Roy  qui  l'a  commis  Général 
»  Confeiller  fur  le  fait  des  Finances.  &  a  fait  le  ferment  accouflumé,  &  entre 
»  autres  chofes  a  juré  de  tenir  la  main  aux  aflignations  payemens  des  gages 
«  des  Préfidens  ^  Confeillers  de  la  Court.  «  C'eft  en  la  même  qualité  fans  doute 
qu'il  s'y  rendit  encore  le  Samedi  22.  du  même  mois  avec  le  Chancelier  Euf- 
•  tache  de  Lailtre,  Jean  de  Mailly  &  Thierry  le  Roy  Maîtres  des  Requêtes, 
Sire  Jaques  de  la  Viefviile  &  plufieurs  autres  &  affilia  avec  eux  à  une  affem- 
blée  dans  laquelle  il  fut  décidé  que  pour  entretenir  la  fureté  &  la  tranquillité 
dans  Paris  en  l'abl'ence  du  Roi  &  du  Duc  de  Rourgogne  qui  dévoient  mar- 
cher contre  les  Anglois  alors  occupés  du  Siège  de  Rouen  ,  Gui  de  Bar  Pré- 
vôt de  Paris  y  relierait  avec  une  garde  de  cent  hommes  (b).  Enfin  le  Diman- 
che 22.  Septembre  1420.  il  fit  un  Tellament  où  avec  les  qualités  de  Chevalier, 
Seigneur  de  Chajîillon  fur  I.oing  &  de  S.  yfaurice-fur  Laveron,  il  a  celle  de 
Confeiller  du  Roi,  fon  Bailli  de  Sens  ô  d'Auxerre;  Du  refte  on  n'y  voit  aucune 
difpofition  importante,  linon  qu'il  choifit  fa  Sépulture  en  l'Eglife  de  Chatil- 
lon  dans  une  Chapelle  où  fon  père  avoit  été  enterré;  Mais  avec  l'Arrêt  du 
Parlement  du  10.  Octobre  1418.  8c  un  autre  acte  du  27.  Juin  1419.  (c)  il 
fertà  prouver  que  le  Tcftateur  ne  mourut  point  en  1417.  comme  l'a  écrit  l'Au- 
teur de  l'Hiftoire  du  Gatinois,  qui  a  pris  pour  la  datte  de  fa  mort  celle  d'une 
fondation  faite  en  l'Eglife  de  Chatillon  (d).  On  le  trouve  aufli  rappcllé  dans 
un  Compte  de  l'Ordinaire  de  Paris  du  24.  Juin  1437.  fini  le  24.  Juin  1438. 
11  y  cil  nommé  en  ces  termes  :  Meffire  Blanchet  Braque.  Chevalier,  au  lieu  de 
MeJJire  Jehan  Braque ,  Chevalier,  pour  les  anciens  murs  delà  Ville  de  Paris  depuis  la 
maifon  dudit  Chevalier  fceant  à  la  Parte  du  Chaume  jufques  à  la  Porte  du  Temple 
qu'il  tient  à  héritage;  Et  plus  bas  dans  le  même  Compte  cft  un  autre  article 
qui  contient  ces  mots  :  Mejfire  Blanchet  Braque ,  au  lieu  de  Mcjfirc  Jehan  Braque 
Chevalier,  pour  une  maifon  fceant  à  Bucy  en  la  Chafiellenie  deCorbeil,  qui  tient  à 
héritage.  C'cfl  encore  lui  dont  il  cft  parlé  dans  les  preuves  des  Antiquités  de 
la  Ville  de  Paris  fous  les  années  1461.   1464.  1472.   1474.  1478.  1488.  & 

'a)  Mamifcrits  J«  M.  du  Foumy. 

>  Fclihicn.  Ilill.  Je  Paru,  Preuve».  Tom.  IV.pog.  5;3. 
1 1 1  Manufcriu  Je  M.  Ju  Kourny. 
id)  Pag.  117. 
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1497  (a),  mais  feulement  au  fujet  de  plufieurs  Domaines  qui  étoient  défignés 
par  fon  nom  pour  avoir  été  anciennement  en  fon  pouvoir. 

Il  eft  juftifié  par  fon  Teftament  que,  lorfqu'il  le  fit,  il  avoit  pour  femme 
Jeanne  de  Chatii.IjON  qui  y  eft  nommée  en  qualité  d'exécutrice  de  fes  der- 
nières volontés,  &  qui  fe  trouve  encore  rappellée  avec  lui  dans  d'autres  actes 
des  28  Mars  (b)  1446.  3o.  Janvier  (ci  1450.  &  6.  Août  (d)  1452.  tous  pofté- 
rieurs  à  la  mort  de  l'un  &  de  l'autre.  Suivant  les  Auteurs  de  l'Hiftoirc  des 
grands  Officiers  de  la  Couronne  (e),  elle  étoit  fœur  de  Gaucher  de  Chatil- 
lon  II.  du  Nom  dans  fa  Branche,  Seigneur  de  TrohTy  &  de  Marigny ,  hui- 
tième aycul  de  M.  le  Duc  de  Chatillon  f  Alcxis-Madclénc-Rofalic  de  Cha- 
tillon,  ci-devant  Gouverneur  de  M.  le  Dauphin)  étant  fortie  comme  lui  du 
fécond  mariage  de  Gaucher  de  Chatillon  1.  du  Nom  dans  fa  Branche,  Seigneur 
de  TroifTy  &  de  la  Ferté  en  Ponthieu,  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Etoile,  fou- 
verain  Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  France,  avec  Allemande  Flotte-de 
Revel,  l'une  des  filles  du  Chancelier  Guillaume  Flotte,  Seigneur  de  Re- 
vcl  (/).  Le  favant  André  du  Chefnc  ignoroit  cette  alliance  dont  il  n'a  point 
parlé  dans  fon  Hiftoire  de  la  Maifon  de  Chatillon;  Et  il  sert  auffi  trompé 
lorfqu'il  a  cru  que  Jeanne  de  Chatillon  qui  eft  nommée  avec  la  qualité  de 
fœur  de  Gaucher  de  Chatillon  II.  du  Nom  dans  un  Arrêt  de  l'an  1 368.  ne  fe- 
foit  qu'une  même  perfonne  avec  Marie  de  Chatillon  fœur  du  même  Gaucher , 
dont  il  avoit  trouvé  le  nom  dans  un  autre  Arrêt  de  l'an  i3<>9  (g).  Quant  à 
ce  qui  concerne  fon  mariage  avec  Blanchet  Braque,  il  n'en  relia  qu'une  fille  : 
Ce  fut 

5.  Jeanne  Braque  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Jeanne  Braque  fe  trouvant  héritière  des  Terres  de  Chatillon-fur  Loing, 
de  S.  Mauricc-fur  Laveron,  de  Courcelles-le  Roi,  de  Dannemarie  en  Pui- 
faie  &  autres,  fit  des  alliances  proportionnées  à  fa  naifiance,  à  fes  parentés 
&  à  fa  fortune.  En  effet  elle  époufa  en  premières  noces  par  contrat  du  Di- 
manche 17.  Mai  1405.  non  pas  Jean  de  Saligny  furnommé  Lourdin,  comme 
l'ont  écrit  André  du  Chefne  dans  fon  Hiftoire  de  la  Maifon  de  Chatillon  (h), 
l'Abbé  le  Laboureur  (t)  &  Blanchard  (k),  qui  ont  pris  pour  le  premier  mari 
celui  qui  ne  fut  que  le  fécond  &  pour  le  fécond  celui  qui  ne  fut  que  le  pre- 
mier, mais  Pierre  de  Courtknay,  Seigneur  de  Champignclles  &  de  S.  Bri- 
çon  111.  du  Nom  dans  fa  Branche,  l'un  des  Chambellans  du  Roi  Charles  VI. 
&  (  fuivant  l'Hiftoirc  de  la  Maifon  de  Courtenay  )  frère  aîné  de  Jean  de 
Courtenay,  Seigneur  de  Bléneau  (/  ) ,  fixiûme  ayeul  des  derniers  Seigneurs  de 
Courtcnay-Chcvillon  qui  ont  été  connus  dans  le  monde  fous  le  titre  de  Prin- 

(*)Toni.  III.  pag.  364.  37..  4°3.  4>*.  43-.  4*3  &  5k.,. 
(»  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

(c)  Hiftoire  de  Courtenay,  Preuve*,  pag.  i3o,  a3i  &  i3a. 
(rf;  Manufcriu  de  M.  du  Fourny. 
(r)Tom.  VI,  pag.  ■  i  S  &  fuiv. 

(0  Ibid.  Pag.  a;*.  &  Hift.  de  Chatillon,  t.iv.  VIU,  pag.  4a8  ci  4*9, 
(g)  Ibid.  pag.  440  &  441.  Preuves,  pag.  iSS. 

(A)  Liv.  Vil.  pag.  3«,5.   (1  Tombeau»  des  perfonnes  illulkrcs,  pag.  3oi\ 
(*j  Généalogies  des  Maîtres  des  Requêtes,  pag.  V,. 

(/}  Hift.  de  Counenay,  l.iv.  11.  pag.  120  &  fuiv.  Hift.  généalogique  de  lit  Maifon  de  France  «t  des  grand» 
Officiers  de  la  Cour.  Tom.  I,  pag.  490  &  fuiv. 
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ces  de  Courtenay  &  de  la  Dame  Marquifc  de  Beaufremont ,  Hélène  de  Cour- 
tenay-Chevillon  leur  fœur,  époufe  de  Lbuis-Benigne  de  Beaufremont,  Mar- 
quis de  Liftenois,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  Lieutenant  général  des  Ar- 
mées du  Roi  &c. 

Ce  ne  fut  qu'en  14 1 3.  après  la  mort  de  Pierre  de  Courtenay  dont  elle 
étoit  veuve  dès  le  premier  Août  1411.  'a)  qu'elle  époul'a  en  fécondes  no- 
ces Jean  de  Salignv  II.  du  Nom,  fumommé  LourJin,  Seigneur  de  Saligny, 
de  la  Motte-S.  Jean  &  de  Rcndans ,  Chevalier,  Chambellan  du  Duc  de  Bour- 
gogne, Jean  Sans-peur,  que  ce  Prince  avoit  envoyé  en  1412.  prilbnnier 
dans  une  de  l'es  places  de  Flandres ,  le  foupçonnant ,  à  ce  qu'on  lit  dans  les 
Chroniques  de  Monft relet  où  il  ell  nommé  mal  à  propos  Bourdin  de  Saligny , 
d'avoir  découvert  quelqu'uns  de  l'es  l'ecrets  au  Duc  d'Orléans  (b),  &  qui,  félon 
le  même  Auteur,  ayant  fuivi  à  Naples  en  1415.  Jaques  de  Bourbon  Comte 
delà  Marche,  y  fut  revêtu  de  la  Charge  de  Connétable  de  ce  Royaume  (c), 
&  fait  prifonnier  dans  la  révolution  avec  Blanchet  Braque  (d)  l'on  bcaupére. 
La  feule  infpeclion  du  contrat  de  ce  mariage  qui  fut  paffé  fous  le  Scel  de  la 
Prévôté  de  Sancoins  le  Dimanche  26.  Novembre  1413  .>; ,  montre  bien  la 
faulïe  opinion  de  du  Chcfne  &  des  deux  autres  Ecrivains  qui  l'ont  copié, 
quoique  Jeanne  Braque  n'y  ait  que  les  qualités  de  Noble  perfonne  Madame  Jehanne 
Bracquc ,  Dame  de  S.  Briçon  &  de  Champignelles ,  fille  de  Monjieur  Blanchet 
Bracque ,  Chevalier  &c.  étant  de  /on  droit  &  pléniére  put  fiance;  Mais  s'il  falloit 
quelque  choie  de  plus  pour  combattre  l'erreur,  il  luffiroit  de  dire  que  dans 
le  contrat  ell  inféré  un  autre  acte  du  11.  Septembre  où  la  future  époufe  eft 
exprellement  qualifiée  Madame  Jehanne  Bracque,  Dame  de  S.  Bricon,  à  préfent  vefve 
de  feu  Meffi  re  Pierre  de  Courtenay  en  Jon  vivant  Chei  'alier  &  Chambellan  du  Roy,  Sei- 
gneur dudit  S.  Briçon  &  de  Champignelles  &c.  (/ .  Cet  acle  eft  une  procura- 
tion par  laquelle  Melfire  Pierre  de  Chalençon  Chevalier,  huitième  ayeul 
des  Vicomtes  &  Marquis  de  Polignac  d'aujourd'hui  &  le  premier  de  fa  Mai- 
fon  qui  ait  pris  le  nom  de  Polignac  du  chef  de  Walpurge  de  Polignac  fa  mère 
qui  en  étoit  héritière ,  s'engagea  avec  Guillaume  de  Chalençon ,  Prévôt  de 
l  hglife  du  Puy ,  fon  frère,  8c  Louis  de  Chalençon  fon  fils  à  fervir  de  eau-  j 
tion  pour  le  douaire  de  Jeanne  Braque,  qui  fut  alligné  fur  le  Château  de  Sa-  î 
ligny.  Du  Bouchet  (g)  &  après  lui  les  Auteurs  des  grands  Officiers  de  la 
Couronne  (h)  parlant  auffi  du  même  mariage  ont  écrit  qu'il  ne  fut  confom 
nié  que  le  16.  Septembre  1418.  Mais  on  ne  voit  point  fur  quel  fondement 
cela  eft  avancé,  d'autant  que  Monftrelet  dans  le  récit  de  (expédition  de  Na- 
ples  qualifie  Blanchet  Braque  Beaupére  du  Connétable  (i).  C'eft  même  cette 
qualité  feule  qui  le  fait  reconnoitre  fous  le  nom  de  Seigneur  de  S.  Maurice. 

Jeanne  Braque  avoit  eu  de  fon  premier  mariage  Jean  de  Courtenay, 
Seigneur  de  S.  Briçon,  qui  du  chef  de  fa  mère  eut  les  Terres  de  Courcellcs- 
le  Roi,  de  S.  Muurice-fur  Laveron,  de  Faronvillc,  de  Plateville  \'k)  &c.  & 

(a)  Util.  Je  Courtenay,  Preuve»,  pus-  i3<». 
:b)  Vol.  I.  chap.  97,  loi-  137  reclo- 
(c  Ibii.  chap,  i5o,  fol.  j3ïverfo. 
d  lbid.  chap.  l63,  fol.  141  rvftu  &  verfo. 
(e)  Ilill.  deCourtcnay.  I*rcuves,  pafj.  i3.(  cV  fuiv. 
,(fl  JM,  png.  140. 
(fi)  Ilill.  de  Courtenay,  pi(î-  ™3- 
.   (A)  Tom.  1.  pag.  490. 
(i)  Chap.  163,  fol.  14* ' 

;     Preuves  de  l'HiU.  deColigny,  jag.  au*.  acK".  &  107. 
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qui  étoit  fous  la  tutelle  de  Blanchct  Braque  fon  aycul  maternel  le  Jeudi  7. 
Mars  1414.  datte  d'un  traité  que  celui-ci  fit  au  nom  de  Jean  de  Courtenay 
avec  Agnès  de  Melun  mère  de  Pierre  de  Courtenay  premier  mari  de  Jeanne 
Braque  &  ayeulc  paternelle  de  fon  pupille  (a).  Jean  de  Courtenay  cfl  celui 
que  les  diftlpatinns  firent  furnommer  Jean  Sans-terre  'b  . 

Du  fécond  mariage  de  Jeanne  Braque  avec  Jean  Lourdin  de  Saligny  foui- 
rent 1.  Claude  de  Saligny,  aufli  furnommé  Lourdin,  mort  fans  poflérité  (c), 
&  2.  Catherine  de  Saligny,  qui  n'époufa  point  Jean  de  Courtenay,  Seigneur 
de  S.  Briçon,  comme  l'ont  avancé  à  tort  du  Tillet,  Belleforell,  &  quelques 
autres  (d),  mais  Guillaume  de  Coligny  H.  du  Nom,  Seigneur  de  Coligny. 
d'Andelot  8cc.  &  dont  l'alliance  arrêtée  par  contrat  du  12  Juin  1437  (e), 
rendit  dans  la  fuite  fon  mari  maître  des  Terres  de  Saligny  &  de  la  Motte- 
S.  Jean,  ainli  que  de  Chatillon-fur  Loing,  d'Aillant,  de  Dannemaric  en  Pui- 
faic,  de  Chcvillon ,  de  Barberouville  8;  de  plulieurs  autres,  à  ce  qu'on  voit 
dans  un  partage  qu'il  lit  le  3.  Janvier  1450.  avec  Jean  de  Courtenay  auquel 
celles  de  Courcelles  &  de  S.  Maurice-fur  Laveron  étoient  échues  par  un  par- 
tage fait  entr'eux  précédemment  (/,  . 

L'Abbé  le  Laboureur  dit  avec  raifon  que  li  c'eft  un  grand  honneur  pour 
la  Maifon  de  Braque  de  compter  une  alliance  avec  celle  de  Courtenay,  le 
mariage  de  Catherine  de  Saligny  avec  Guillaume  de  Coligny  ne  lui  en  a  pas 
moins  fait  par  le  grand  nombre  de  Héros  &  de  Princes  qui  en  font  fortis  (g). 
En  clfet  Guillaume  de  Coligny  &  Catherine  de  Saligny  furent  les  aveux  du 
Maréchal  Gafpard  de  Coliuny  I.  du  Nom  h  ,  &  par  conféquent  les  bifayeux 
de  Gafpard  de  Coligny  11.  du  Nom,  Seigneur  de  Chatillon-fur  Loing,  Ami- 
ral de  France  (1),  guerrier  li  célèbre  dans  l'Hilloirc  des  Guerres  de  la  Reli- 
gion; On  fait  aufïi  que  de  plulieurs  enfans  qu'il  eut,  Louife  de  Coligny  fa 
fille  aînée  après  avoir  été  mariée  avec  Charles.  Seigneur  de  Téligny,  qui 
fut  airafllné  avec  fon  beaupére  dans  la  funefïe  nuit  de  la  S.  Barthélemi  en 
1 572  (k),  époufa  en  fécondes  noces  le  12.  Avril  1 583.  l'illuftre  Fondateur 
de  la  République  de  Hollande,  Guillaume  de  Nassau,  Prince  d'Orange  (/', 
&  le  fit  pére  du  Prince  Frédéric- Henri  de  Nassau  m  ayeul  du  Roi  d'An- 
gleterre Guillaume  III.  qui  porta  la  Couronne  Britannique  avec  autant  de 
bonheur  pour  la  Nation  que  de  gloire  pour  lui-même. 

François  de  Coligny,  Amiral  de  Guyenne,  fils  du  même  Amiral  &  fon 
fucceffeur  dans  la  Terre  de  Chatillon-fur  Loing  (n)  fut  pére  du  Maréchal 
Gafpard  de  Coligny  III.  du  Nom,  Duc  de  Coligny  ;'o)  dont  la  lignée  maf- 
culinc  ne  paffa  point  la  féconde  génération,  fon  fils  Gafpard  de  Coligny 
IV.  du  Nom,  Duc  de  Chatillon  qui  mourut  le  9  Février  1649.  d'un  coup 
de  moufquet  qu  il  avoit  reçu  la  veille  à  l'attaque  du  Pont  de  Charenton,  & 
qui  eut  la  fépulture  Royale  pour  avoir  fignalé  fon  zèle  contre  le  parti  oppofé 

4  Hilloiiedc  Courtenay.  Preuves,  pag.  141  &  fuiv. 
(b)  Hiltairc  de  Courtenay.  pag-  JÎo. 
itj  IU4.  pag.  J2Î.  Preuves,  pag.  »3o,  a3  ■  &i3i. 

[à]  André  du  Chel'ne  a  remarqué  avec  juftcllc,  contre  l'opinion  Je  ces  Auteurs,  que  ce  mariage  ne  pouvoit 
être,  parce  qu'en  ce  cas  Jean  de  Counenav  auroit  époufe  la  tille  Je  fa  merc  ou  autrement  fa  focur  utérine.  Hi/I. 
deChafliiLm.Uv.  Vll.pap.  33J  £3o/>. 

(*]  Preuves  Je  I  I lill.  Jc  Coligny,  pag.  191  &  fuiv  Grands  OU'.  Tom.  VII.  pag.  i5l. 

if)  Preuves  Je  Ccilig.  pag.  aof>.  I06  &  307.    [g]  Tombcauv  Jes  perfonnes  illullres,  pag.  3oG. 
A)  GranJsOtT.  Tom.  VII,  pag.  1S1  &  lit,   (i)  IK4.  pag.  1 JJ. 

lk)UU.     I  UU.    [») HÎIWl» de»  PriiKe» d'Orange,  pag.  55». 

.n;  Grands  OlTicicrs  de  la  Cour.  Tom.  VU,  pag.  1 53.     c.  Ibid,  pag.  1 5*. 
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à  la  Cour  (a),  n'ayant  laiflc  qu'un  fils  pofihume  que  la  mort  enleva  le  25. 
Octobre  1657  (b);  Mais  le  pére  de  cet  enfant  avoit  pour  fœur  Anne  de 
Colicny  qui  avoit  époufé  dès  1  année  1648.  Georges  Duc  de  Wirtembfrg, 
Comte  de  Montbelliard  (c),  &  lui  donna  entr'autres  enfans  Leopold-Eve-  . 
rard  Duc  de  Wirtemberg-Montbeu.iard  mort  en  1723  (d),  &  f'lizabeth  de 
Wirtkmberg-Montbli.liahd  ,  femme  de  Frédéric-Ferdinand  Duc  de  Wirtem- 
behg-Weitlingen  fon  coufin  qui  en  eut  deux  filles  nommées  Julienne-Sibille- 
Charlottc  &  Hcdwigc- Frédériquc  de  Wirtemberg-Weitlingen  &  mariées, 
l'une  en  1709.  avec  Charles-Frédéric  Duc  de  Wirtemberg-Oels  ,  l'autre  avec 
J«an-Augufte  Prince  d  Anhalt-Zkrbst  (e)  dont  elle  a  été  la  féconde  fem- 
me (/). 

La  Terre  de  Coligny  paffa  à  Georges  Duc  de  Wirtemberg,  Comte  de 
Montbelliard,  &  après  lui  à  fon  fils  Leopold-Everard,  dont  les  enfans  la 
pofTédent  en  vertu  des  Lettres  de  naturalité  qui  leur  ont  été  accordées  en 
1723.  &  depuis.  Pour  celle  de  Chatillon-fur  Loing  après  avoir  été  érigée -en 
Duché-Pairie  fous  le  nom  de  Coligny  pour  Gafpard  de  Coligny  111.  du  Nom 
par  Brevet  du  18.  Août  164.3  (g)  &  confirmée  dans  cette  dignité  fous  fon 
propre  nom  de  Chatillon  en  faveur  de  Gafpard  de  Coligny  IV.  du  Nom  par 
autre  Brevet  du  23.  Février  1646  (A),  elle  relia  à  Elisabeth -Angélique  de 
Montmorency  veuve  de  ce  dernier  (1)  laquelle  fc  voyant  fans  enfans  de  fon 
fécond  mariage  avec  le  Duc  de  Meckelbourg,  Chriftian-Louis  de  Mf.ckei.- 
bourg-Swerin,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  qu'elle  avoit  époufé  en  1664  (k), 
la  donna  à  fon  neveu,  Paul-Sigifmond  de  Montmorency  -Luxembourg,  troi- 
fiémc  fils  du  Maréchal  François-Henry  de  Montmorency  Duc  de  Luxcm- 
bourg-Piney  (7);  Et  ce  Seigneur  s'en  étant  mis  en  pofleflion  après  la  mort 
de  la  Duchelfe  arrivée  le  24.  Janvier  i6y3  ("»),  obtint  de  nouvelles  Lettres 
d'Erection  au  mois  de  Février  de  l'année  fuivante  (11;.  C'eft  ainfi  que  M.  le 
Duc  de  Boutteville  fils  unique  K  feul  héritier  de  Paul-Sigifmond  de  Mont- 
morency-Luxembourg cil  devenu  maître  du  principal  domaine  de  Nicolas 
Braque,  tandis  que  le  fang  de  cet  ancien  Miniflre  s'eft  mêlé  avec  celui  des 
plus  illuftres  Princes  d'Allemagne.  Il  a  porté  le  nom  de  Duc  de  Chatillon  juf- 
qu'en  1736.  qu'un  nouveau  Duché-Pairie  a  été  érigé  fous  ce  nom  en  faveur 
de  l'unique  héritier  qui  refle  des  anciens  Seigneurs  de  Chatillon  fur  Marne , 
{ Alexis -Magdeléne-Rofalic  de  Chatillon,  Chevalier -Commandeur  des  Or- 
dres du  Roi,  Lieutenant  général  de  fes  Armées,  Grand  Bailli  de  Hagucnau, 
&  ci-devant  Gouverneur  de  la  perfonne  de  M.  le  Dauphin). 


SEIGNEURS 

ta:  Hilt.  de  l'Abbaye  Je  S.  Denis,  pane»  470  *  4*0.  Preuves,  pag.  149. 
f»'<  Grands  Officier»  de  la  Couronne,  Tom.  VU,  r-ag.  154. 
c  Ibid. 

(J)  Ditlionnaire  Hiltoriquede  Moreri,  Kdilion  Je  i7î5.  Tom.  VI,  deuxième  Partie,  pag.  100.  col.  première, 
fc  lUJ.œi.  t.  &  a,  pn|(.  101.  col.  1.    (f:  Mé.  Tom.  premier,  pag.  486. 

If!)  Preuves  de  niilloirc  de  bMaifon  de  Colipiy.  pag.  1070.  &  Grands  Off.  Tom.  V.  pag.  86 1. 
l'A  Preuves  de  l'Hiiloire  de  Coligny,  page  1075.  &  Grands  Oflk.  de  la  Cour.  Tome  V,  pag.  861. 
[il  GranJs  Off.  Tom.  VU,  r«B.  ■  J+    ik)         Tom.  111,  pag.  J89. 
M  /fr.i.pag.  Uoft  59i.  (m)Att 
[n)Oid,  Tom.  V.  pag.  787&fuiv. 
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SEIGNEURS  du  LU  AT,  de  TRESMES, 
de  BLÉ  MUR,  &c. 

//.  DEGRÉ. 

Amalric  ou  Amaury  Braque  fils  aine*  d'Arnoul  Braque  I.  du  Nom  &  de 
Jacqueline  dlpre,  de  la  fucceflion  defquels  il  eut  dans  l'on  lot  par  le  parta- 
ge lait  avec  l'es  frères  le  Vendredi  5.  Décembre  1 334.  'es  Fiefs  de  Stains  & 
de  Sarcelles  avec  l'Hôtel  du  Luat  qu'il  prit  pour  l'on  droit  d'aînelTe,  ayant 
d'abord  fuivî  le  parti  des  Loix  ou  celui  des  Finances,  avoit  été  inflitué  Maî- 
tre des  Comptes  Lai  par  Lettres  du  i.  Mai  i35t.  &  avoit  prêté  le  ferment 
le  4.  du  même  mois  félon  les  Regitres  de  la  Chambre  où  il  fe  trouve  fim- 
plement  qualifié  Bourgeois  de  Parts,  c'efl-à-dirc  domicilié  dans  la  Ville;  Et 
c'elt  pour  cela  fans  doute  qu'avec  la  qualité  de  Confeiller  du  Roi  ou  membre 
du  Confeil  fuperéminent ,  l'acte  de  partage  lui  donne  celle  \i  II01wrable  homme 
&  fage  Sire,  l'ufuge  étant  que  ceux  qui  entroient  foit  dans  le  Confeil  foit 
dans  les  Chambres  de  Parlement,  ou  des  Comptes,  continuaient  à  retenir  les 
qualifications  qui  appartenoient  à  leur  état.  Les  mêmes  Regitres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  portent  qu'il  fut  mis  hors  par  Ordonnance  du  27.  Mars 
1 356.  ancienne  manière  de  compter;  Mais  qu'ayant  été  rétabli  par  Lettres 
du  7.  Août  1 358.  il  prêta  de  nouveau  le  ferment  le  i3.  Il  efl  aulfi  nommé 
dans  l'état  des  Officiers  Royaux  du  28.  Novembre  i35q.  que  Charles  V.  con- 
firma par  une  Ordonnance  du  27.  Janvier  de  la  même  année  (a)  (vieux  fty- 
lei,  mais  le  dernier  des  neuf  Maîtres  aufquels  la  Chambre  avoit  été  réduite 
&  le  quatrième  des  Lais.  Les  autres  étoient  Pierre  Payen,  Jaques  de  Pacy 
Jean  de  Hangeft.  Il  ne  furvécut  pas  long-temps  à  fon  rétablilfemcnt. 

11  avoit  été  marié  d'abord  avec  une  première  femme  qu'un  Arrêt  (b)  du 
Parlement  de  l'an  1370.  ne  nomme  que  fous  le  nom  de  Guiu-emette,  & 
que  la  Famille  croit  fortie  du  mariage  d'Erard  de  Montmorency,  Seigneur 
de  Conflans,  Grand  Echanfon  de  France,  fécond  fils  de  Mathieu  de  Mont- 
morency III.  du  Nom,  avec  Jeanne  de  Longueval  fa  première  femme, 
quoiqu'il  n'en  foit  fait  aucune  mention ,  ni  dans  l'Hiltoire  des  Grands  Officiers 
de  la  Couronne ,  ni  dans  celle  de  la  Maifon  par  le  lçavant  André  du  Chefnc , 
lequel  après  avoir  fait  mention  des  deux  feules  filles  qu'il  ait  connu  ilmes  d'E- 
rard  de  Montmorency  &  de  Jeanne  de  Longueval  ajoute  (c  qu'outre  ces 
deux  filles  il  y  en  avoit  encore  quelques  autres  du  même  lit  comme  on  l'ap- 
prenoit  du  traité  de  mariage  de  Jeanne  de  Montmorency  l'aînée  des  deux 
avec  Hervé  de  Léon  Chevalier,  Seigneur  de  Noyon  fur  Andelle ,  de  la  Mai- 
lbn  des  Vicomtes  de  Léon  en  Bretagne;  mais  qu'il  n'en  avoit  point  trouvé 
les  noms  ni  les  alliances. 

Devenu  veuf  de  cette  première  femme,  il  en  avoit  époufé  une  féconde 
qui  paroit  encore  dans  l'Arrêt  de  1.370.  mais  feulement  fous  le  nom  de  Hr- 
guette  joint  à  celui  de  Braque,  &  qui  fous  le  même  nom  de  Huguette  eft 


(#)  Ordonnances  des  Rois  de  France,  Tom.  III,  nag.  3c,o. 
(b)  Manufcriiide  M.  du  Koumv. 

<<•)  llilt.  delà  Maifon  de  Montmorency,  pag.  izi,  5j<>&  ii7. 


Regijlre  troifième. 
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nommée  avec  lui  dans  l'extrait  qu'on  a  d'un  Compte  (a)  du  Tréfor  pour  le 
terme  de  la  S.  Jean  1 352.  à  l'occafion  d'une  fomme  de  424".  qu'elle  avoit 
prêtés  au  Roi  conjointement  avec  Jean  de  Birnetot  fon  premier  mari, 
qualifié  Chevalier  dans  un  acte  (b)  du  mois  de  Mars  1374.  tems  auquel  elle 
ne  vivoit  plus. 

Amaury  Braque  laifla  de  la  première  de  ces  deux  femmes 

3.  AknOUL  Braque  11.  du  Nom,  qui  continué  la  defeendanec, 

3.  Etienne  Braque  dont  il  fera  parlé  avant  fon  aîné, 

3.  Denis  Braque  qui  n'efl  connu  que  par  l'Arrêt  de  l'an  1370.  où  l'on  voit 
qu'il  étoit  frére  d'Arnoul  8c  qu'il  étoit  marié  dès  l'an  i36o.  avec  Ma- 
rie nièce  de  Huguette  féconde  femme  de  fon  père. 

///.  DEGRÉ. 

Rtif.nnf.  Braque  reconnu  pour  fils  d'Amaury  Braque  par  un  partage  fait 
avec  fon  aîné  le  2<>.  Mai  i3(>5.  fut  d'abord  Maître  particulier  des  Monnoies  de  la 
Rochelle  8c  d'Angers  à  ce  qu'on  voit  par  les  extraits  c  )  de  deux  domptes  du  Tré- 
for rendus  l'un  pour  le  terme  du  7.  Juin  au  12.  Septembre  i36o.  l'autre  pour 
celui  de  Noël  l'iCn.  8c  par  un  Mandement  du  Roi  Jean  en  datte  du  27.  Oc- 
tobre de  l'année  précédente  où  il  efl  appelle-  Thevenin  d)  Bracque.  Ce  Man- 
dement cil  ainfi  conçu    c    :  »  Jehan  par  la  grâce  de  Dieu        à  noz  amez  8c 

»  féaulx  les  Cénéraulx-Mailtres  des  Monnoies,  Salut  8c  dileclion.  Vous  fa- 
»  vcz  comment  Thevenin  Bracque  japiéça  &  par  l'efpace  de  moult  long- 
»  temps  a  efté  Maillre  particulier  en  fon  nom  &  tenu  le  Compte  de  noz  Mon- 
»  noyés  d'Or  &  d'Argent  d'Angiers  8c  de  la  Rochelle  &  en  iccllcs  fait  moult 
»  grans  Ouvrages  dont  les  Comptes  fon  encores  à  rendre  &  les  pris  d'aucuns 
*  d'icculx  à  faire ....  let'quelz ,  li  comme  Nous  avons  entendu .....  font  de- 
»  mourez  à  rendre....  ainfi  longuement,  pour  caufe  d'une  Lettre  que  ledit 
»  Thevenill  dit  avoir  ellé  donnée  par  noftre  très-chier  Filz  le  Duc  de  Nor- 
»  mandic  lors  Kegent  nollre  Royaume,  par  vertu  de  laquelle  il  doit  avoir,  li 
»  comme  il  dit,  de  tous  les  Ouvrages  d'Argent  qu  il  a  faiz  en  noltredite  Mon- 
»  noyc  de  la  Kochcllc,  fix  deniers  tournois  pour  chacun  marc  d'euvre,  plus 
«  que  n'auront  les  Maillres  particuliers  de  noz  Monnoies  de  Tours  8c  d'An- 
"  giers,  &  femblahlcmcnt  des  Ouvraigcs  de  l'Or  plus  que  n'aura  le  Maiflre  par- 

«  ticulier  de  nollre  Monnoyc  de  Poitiers         Lel'quclles  chofes         font  en 

»  noflrc  très-grant  doumaige  8c  préjudice         Si  vous  mandons....  que  

«  ces  Lettres  vcués,...  non  contreltant  quel/conques  Lettres  que  ledit  The- 
»  venin  dit  avoir  de  nollrcdit  Filz.  de  Nous,  ou  d'autres,  vous  lui  laciez  juflc- 
»  ment  &  loyaument         les  pris  de  tous  les  Ouvraigcs  d'Or  8c  d'Argent  qu'il  a 

1  a   Anwlricus  liracque  pro  mutuofibi  ratimie  Hupurto  uxorit  Ju*  reliâce  Jobannin  de  liurneM  pro  med. 
medietale  dt  vin*.  »UX*.  tu  '.  66»  per  diânt  Johannrm  S  tlufuelam  e.r  uni  parte  S  JvSiannem  de  Psm- 
martt»  Je  Oampmart  )  £  ejus  u.rorem  e.r  altcrS  qutmdam  mulualii  Domino  Re/ii.  Manufcril»  Je  M.  Ju  Foumy. 
(  b,  Manufcril*  de  M.  Ju  Fourny. 

i  C  i  Slepkanus  Rrjque  Stagifler  Monet<r  Rupell*.  Manul'crits  Je  M.  Ju  Foumy. 

Steplianus  Bracque  Maçijler particularis  Monelor  Rupellir  pro  denariispro  ipfo  reddilis  Ktgi  itidebite  i3.  Au- 
gtM  iJijo.  xnc.  Repales  auri.  IhiJ. 

(dt  Chacun  Joit  favoir  o,ue  dans,  le  liflgtgt  » ul^airc  le»  noms  Je  Theivnin  <t  Slhevenin ,  ont  été  employés 
pour  celui  d'Elicnnc.  comme  celui  Je  Colin  pour  NUtj  Ft  l'on  .1  pour  preuve  Je  l'ufage  Ju  loti*  le»  Jirte- 
rens  titres  concernant  Kticnnc  Braque  ou  il  eil  nomme  indifféremment  Etienne  &  Thevenin  llraque. 

(«j  OrJonnances  des  Rois  Je  France,  Tom.  111.  pog.  5a;. 
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»  faiz  en  nos  dites  Monnoyes. . . .  Donné  à  Paris  le  vingt-feptiefme  jour  d'Oc- 
»  tobre,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  foixante  8c  ung,  «  fignè ,  »  par  le  Roy  à 
»  la  relation  du  Confeil  ,  ouqucl  eftoient  Moniteur  le  Cardinal  de  Clugny, 
»  l'Arcevelquc  de  Sens  «  8tc.  La  même  qualité  de  Maître  Je  la  Monnaye  d'An- 
gers lui  ell  encore  donnée  dans  un  Compte  a,  du  Tréfor  pour  le  terme  de 
la  S.  Jean  i36a.  &  il  n'avoit  plus  b)  celle  de  Maître  de  la  Monnoye  de  la  Ro- 
chelle en  1 363. 

11  étoit  aufli  Tréforier  c,  des  Guerres  dès  l'an  |373.*  &  fut  fait  l'un  des 
Tréforiers  du  Domaine  Royal  dans  les  Provinces  de  France  ou  de  Langue- 
doyl  par  Lettres  du  7.  Décembre  1  ?73.  aux  gages  de  000  par  an  comme 
on  le  voit  dans  un  Compte  'd)  du  Tréfor  pour  le  terme  de  Noël  de  cette 
année;  qualité  qu'il  a  tant  dans  un  ade  original  du  Vendredi  17.  Novem- 
bre 1374.  où  il  ell  appelé  Sire  Etienne  Braque  Tréforier  de  France ,  8c  aulli 
dans  plulieurs  Comptes,  l'un  du  Tréfor  rendu  pour  le  même  terme  de  Noël 
1 376.  qui  fait  mention  de  lui  à  l'occafion  d  une  lbmme  de  1000  francs  que 
lui  donna  Charles  V.  le  26.  Juillet  1376.  en  reconnoifïance  des  fervices  qu'il  en 
avoit  reçus:  Stephanus  e)  liracque  Thefauraritis&nuperThefaiiraritis  Guerrarum 
atlenlis  bonis,  &  gratis  obfcquiis ,  per  Litteras  datas  26.  Julii  1376.  1000 //•.  l'au- 
tre if)  de  la  Ville  8c  Vicomté  de  Paris  pour  les  termes  de  la  Chandeleur  1377. 
8c  de  L'Afcenfion  1378.  que  dans  un  autre  Compte  du  Tréfor  pour  le  terme  de 
Noël  1378.  où  il  ell  employé  au  fujet  d'une  pareille  gratification  que  le  Roi 
lui  lit  de  la  fomme  de  1000  francs  le  16  Août  1378.  en  conlidération  de  l'es 
bons  8;  agréables  fervices  :  Stephanus  ;'g;  Bracque  Thcfaurarius  Régis  pro  bonis 
ti  gratis  obfequiis ,  per  Litteras  datas  16.  Augufli  1378.  1000  fr.  8<  dans  un  fé- 
cond acte  original  en  datte  du  Dimanche  16.  Janvier  de  la  même  année  1378. 
(  vieux  llile  )  qui  avant  la  qualité  de  Trélbrier  de  France  met  celle  d'Hono- 
rable homme  &  fage  Sire.  Il  fut  enfuite  inllitué  Confeiller  :/r  fur  le  fait  des 
Aydes  pour  la  fîuerre  le  premier  Mars  1378.  fou  1379.  luivant  la  nouvelle 
manière  de  compter)  à  ce  qu'on  apprend  encore  d'un  Compte  du  Tréfor 
&  pafTa  de  cet  emploi  à  un  Office  de  Maître  des  Comptes  Lai.  Suivant  les 
Régillres  de  la  Chambre  (i<  ayant  été  pourvu  de  cet  Office  par  Lettres  du 
i3.  Février  i382.  (  vieux  ltyle,  ou  i383.  félon  le  nouveau  )  il  y  fit  le  fer- 
fa  Theveninus  Bracque  Mafii/ler  Moneta-  arçenli  Andefiavenfis  Manufcrit*  Je  M.  du  Fourny. 
*  On  en  a  la  preuve  dans  l'extrait  d'un  Compte  du  Tréfor  rendu  pour  le  terme  du  premier  Janvier  1 3<>i.  au 
premier  Juillet  |3'>3.  L'extrait  contient  tes  mot*  :  Theveninus  Braque  nuper  Mai;i)ler  Moneta?  RupelLr.  Manuf- 
crits  de  M.  du  Fourny. 

c  Le*  «Mrait*  qu'on  a  de  Jeux  Comptes  du  Tréfor  pour  le*  terme*  Je  la  S.  Jean  iîjï.  A  Je  Nocl  1S7&  en  font 
foi  :  Stephaitus  Braque  i  lit-on  dam  l'un  fou*  l'article  do  prêt*  khi  au  Roi.  mutua  faâa  Refii  The/aurarius 
Guerrarum  pro  fado  armaUr  maris  £  Guerra-,  v'./r.  auri.  L'extrait  de  l'autre  Compte  ell  ainli  conçu  :  Ste- 
phanus Bracque  The/auranus  £  nuper  The/aurarius  Guerrarum.  attentif  bonis.  £  gratis  «b/equits  per  Litteras 
datas  j<>.  Julii  1 3;<<.  unnfr.  Manufcrit*  de  M.  du  Fourny. 

(dl  Stephanus  Braque  The/auranus  Francia-  Je  m»  injlilutus  per  Dotninum  Ke fient  per  ejut  Litteras  datas 
su*,  die  Decembris  1 37Î . . . .  ridelieet  à  «vu*,  die  Peeembris  ultimn  qua/ecit  in  Gantera Jxlitum  juramenlum  .... 

ad  eflimationem  de  <V»>  \  per  annum  Idem  1 374.  1 373.  1 370.  1 Ï77.  1 J7S.  S  u/que  ad  primant  Martii  1 37K. 

qud  die  fuit  infiilutus  Confiliarius  fuperfaâo  /ubfidiormn  pro  Guerri.  Manulcrit»  Je  M.  Ju  Fourny. 

e  Manulcrits  Je  M.  du  Fourny.  f  Ibid.  g  Ibid. 

h  Stephanus  Braque  The/aurarius  Francis  de  novo  mflitutus ....  vu",  die  theembris  i3?3  Idem  137a. 

i375.  1Î7*.  IÎ77-  <37«.  £  u/que  ad  primam  Marin  i37H.  qui  die  fuit  inftitutut  Confiliarius  fuper /aào/ubji- 
diorum  pro  Guerri.  Manulcrits  de  M.  du  Fourny. 

1  Stephanus  Braque  Mafiijler  Laicus  in  (Entera  Compotorum  de  nmo  ordtnalus  £  inftitutus  per  lïmunum 
Repem  pro  S  fer»  Jameti  de  Remis  Je  Keims  nuper  Mafiijlri  in  didà  Camerà  ad  vadia.  jura  6  emolumenta 
eonfueta  per  Litteras  Régis  datas  xm.  die  Februarii  ».  c  .  „,,u.  ni  jifinatas  par  le  Roi  a  U  relation  Je  Mcf- 
feigneurs  le*  Duc*  de  Berry  ci  de  Hourjcupie  J.  de  Stonteacuta  quarum  iran/criptum  cotation,  in  CamerJ  pro 
eodem  a  xvi.  die  Februarii  qui  die featfolitum  juramentum  u/que  ad  primam  Julii.  Idem  1  ÎKa.  Manufcrhi  de 
M.  du  Fourny. 


éjuutxjii.  Voyci  aux  AdJiliun»  a  U  tin  Je  ce  rxriollre. 
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ment  le  16.  &  c'eft  fans  doute  en  cette  qualité  qu'il  eft  nommé  comme  préfent 
à  une  Ordonnance  (a)  des  CommifTaires  du  Domaine  du  18.  Avril  fuivant.  Il 
fut  auffi  du  Confeil  fuperéminent,  à  ce  que  prouvent  les  mots  fuivans  qui 
fe  font  trouvés  dans  un  extrait  qu'on  a  d'un  Arrêt  (b)  du  Parlement  datté  de 
l'an  1391.  »  Nicolas  le  Mire  &  Pierre  Braque  exécuteurs  du  Teftament  de 
«  feu  Sire  Eftienne  Braque  ,  jadis  Confeiller  du  Roy  nofire  Sire.  « 

Etienne  Braque  eut  pour  femme  Jeanne  le  Mire  fille  de  Nicolas  le  Mire 
qui  dans   un  titre  original  du  Vendredi  27.  Janvier   i38o.  confervé  dans  le 
dépôt  du  Jupe  d'Armes,  paroît  fous  les  qualités  d'honorable  homme  &  faige 
Nicolas  le  Mire  Seigneur  &  Hault  Juflicicr  de  Baubigny.  Il  l'avoit  époufé  au 
moins  quelques  tems  avant  l'acte  du  Vendredi   17.  Novembre  1374.  où  elle 
eft  nommée  Damoifelle  Jchannc  la  MireJJc .  &  où  il  eft  dit  que  par  le  contrat 
de  leur  mariage  il  s'étoit  engagé  d  employer  en    fonds  d'héritages  certaine 
fomme  de  deniers  qu'il  lui  avoit  affignés  pour  douaire.  Jeanne  le  Mire  étoit 
remariée  l'an  1397.  avec  Philippe  de  Jeicoitrt  Echanfon  du  Roi  à  ce  qu'on 
voit  par  un  Compte  du  Tréfor  pour  le  terme  du  premier  Janvier  1397.  au 
dernier  Juin  1 3<>S.  L'article  qui  la  concerne  fous  le  titre  Kmptiones  luvredita- 
\     tum ,  elt  conçu  dans  les  termes  fuivans  (c;  :  Philipus  de  Jeucourt  Scancio  Régis 
i     maritus  ad  pra-fens  DomicellœJohanmv  Jilia?  deffuncli  Nicolai  le  Mire  &  uxoris  def- 
funâiStephani  liracquedum  vivebat pro  vendilioneper  diclum  Philipum  faâd  Régi 
de  Mil"".  Paris  redditùs  quem  capiebat  ad  vitam  rationc  diàa1  uxoris  in  Thefauro 
per  Littcras  datas  fub  Jigillo  Caflelleti  ultimd  Fcbruarii  1 397.  mediante  fummà 
Il  11**  Paris....  Jeanne  le  Mire  tefla  le  20.  Août   1421.  félon  l'Hidoire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne  (d  ,  &  fuivant  la  même  Hiftoire  Etienne 
Braque  avoit  eu  d'elle  en  dot  les  Terres  de  Trefmes  &  de  Baubigny.  Elle  le 
fit  pére  de  deux  filles  : 
4.  Nicole  (e)  Braque ,  femme  en  premières  noces  de  Klorimond  de  O  ise 
Chevalier,   dont  elle  étoit  veuve  en  1398.  datte  d'un  Compte  if)  du 
Tréfor  pour  le  terme  de  Noël  de  cette  année,  dans  lequel,  fous  l'ar- 
ticle Emendce  Parlamenti .  il  cil  ainfi  fait  mention  d'elle,  de  Domina  Ni- 
cholad  Braque  relicld  defundi  Domini  Florimontis  de  Cuijid  ,pro  emendd  in 
qud  fuit  codempnatain  Parlamento .  tàm  nominejuo ,  quàm  nomine  pucrorum 
fuorum  27.  Junii  1.398.  i.x".  Parijienjes .  eut  pour  fécond  mari  Guillaume 
d'EsTELLANT  appellé  Guillaume  d' libellant  dit  le  Poulain .  F.cuyer,  Sieur 
d'Eftellant  dans  un  aveu  (g)  qu'il  donna  du  Fief  entier  d'Eftcllant  le 
premier  Avril   1 383.  &  qualifié  Chevalier  dans  un  Arrêt  du  Parlement 
de  l'année   1405.  qui  fait  mention  des  deux  maris  de  Nicollc  Braque 
alors  décédée;  L'extrait    h   qu  on  a  de  cet  Arrêt,  rapporté  dans  un 
recueil  d'extraits  faits  fur  les  Regilfres  du  Parlement  par  le  célèbre 
André  du  Chcfne  elt  conçu  en  ces  termes  :  Johanncs  de  Cuijid  Miles  ,  ha- 
bens  ballum  liberorum  defuncli  Florimundi  de  Cuijid  Militis  iï  Xicolaar  ejus 

fal  Hiftoire  de  la  Ville  de  Paris,  Tom.  III.  pag.  407. 

ib)  Mémoires  de  M.  du  Fnumy. 

(c)MMwfcrit*d«M.  JuKourny.  d  Tom.  III.  rag.  619. 

e   On  ne  met  ici  celle  Nicol'le  Braque  au  rang  do  entons  détienne,  que  pour  l'avoir  vu  ainfi  placée  avec  fes 
Jeux  mari*  dans  une  Table  généalogique  Je  la  Famille  écriie  Je  la  main  de  M.  du  Fnurnv  qui  appelle  FlorimonJ 
deCuifc,  Jean,  dit  FIorim,md  de  Cui/e. 
1/  Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 

<.ft>  Kwrah  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Par».  Chamhrc  Je  Normandie.  Premier  Rejpflre  des  Dénombre- 
mens  du  Bailliage  Se  Vicomte  deCaus.  Mémoire}  de  M.  du  Fourny. 
{h}  Mémoires  de  M.  du  Fourny. 


•  E»MTim.  Voir  les  Additions, 
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uxoris,  ac  Guillelmus  rf'Ellerlane  ainli  dans  l'extrait  )  Miles ,  habens  ctiarn 
ballum  liberorum  fuorum  ac  defunclœ  Xicolaa?  cjus  uxoris. 

8c 

4.  Je*NME  Braque  lut  aufll  mariée  deux  fois,  la  première  avec  Mathieu  de 
Montmorency,  Chevalier,  Seigneur  d'Auvraymefnil ,  de  Gouflain- 
ville  en  partie,  8c  de  Bouqueval  II.  du  Nom  dans  la  Branche,  à  qui 
elle  porta  en  mariage  les  Terres  de  Trefmes  8c  de  Baubigny  (a);  La 
féconde  avec  Guillaume  des  Prez  ,  Chevalier,  qui  cil  nommé  avec 
elle  dans  un  Arrêt  du  Parlement  où  on  lit  ces  mots  :  Guillelmus  de  Pra- 
tis  Miles  6  Joanna  Braque  ejus  uxor  anno  1428.  8cc.  Dans  un  autre 
Arrêt  de  Tan  1424.  elle  ell  qualifiée  Dame  de  Boconville,  de  Gouf- 
fainville  &  de  Baubigny,  en  ces  termes  :  Joanna  Braque  Domina  de  Bo- 
convillâ,  de  Goujfainvilld  &  de  Baubigniaco  (b>.  On  voit  combien  l'Abbé 
le  Laboureur  s  ert  trompé  lorfquïl  a  écrit  que  Jeanne  Braque  femme 
de  Mathieu  de  Montmorency  dei'oit  avoir  été  fille  de  Nicolas  Braque , 
Seigneur,  de  Chatillon-fur  Loing,  8c  que  fon  nom  de  Jeanne,  conforme 
à  celui  de  Jeanne  Braque  femme  de  Jean  de  l'Hôpital,  lui  fefoit  croire 
qu'elle  étoit  fortic  du  lit  de  Jeanne  le  Bouteillcr-dc  Sentis  (c). 

Au  relie  on  ne  voit  pas  qu'elle  ait  eu  d'cnlans  de  Guillaume  des  Prez  fon 
fécond  mari;  Mais  elle  avoit  donné  (d)  au  premier  un  fils  &  trois  filles,  deux 
dcfquelles  lavoir  Jeanne  &  Catherine  font  nommées  avec  la  qualité  de  Da- 
moif elles  8c  de  filles  de  feu  Mcffire  Mahiu  de  Montmorancy  Chevalier  &  de  feue 
Jehanne  Braque  leur  mére.  dans  un  des  Journaux  (c)  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes fous  l'année  1433.  où  l'aînée  cil  de  plus  qualifiée  vcufve  de  feu  Maître 
Jehan  de  Clamecy  en  fon  vivant  Clerc  du  Roy  en  fa  Chambre  des  Comptes  à  Paris, 
8c  où  il  ell  dit  une  féconde  fois  qu'après  la  mort  de  Mathieu  de  Montmoren- 
cy. Jeanne  Braque  avoit  époufé  Mcffire  Guillaume  des  Pn'y  Chevalier.  Le  fils 
unique  fut  Charles  de  Montmorency,  Seigneur  de  Gouffainville  en  partie, 
de  Baubigny,  de  Bouqueval,  d'Eaubonne,  de  Trefmes,  de  Silly  8cc.  dont  elle 
avoit  la  garde  8c  adminirtration  en  1414.  fuivant  des  Lettres  citées  par  du 
Chefne  dans  les  preuves  de  fon  Hilloirc  de  la  Maifon  (f),  8c  qui  époufa 
par  contrat  du  11.  Mai  1447.  Jeanne  Rataut  (g)  fille  de  Bertrand  Ratalt 
Seigneur  de  Curçay  8c  de  Marguerite  Rouaixt -de  Gamachks,  dont  le  pére 
Louis  Rouault,  Seigneur  de  la  Motte  étoit  frère  puîné  du  bifayeul  de  Joa- 
chim  Rouault  Seigneur  de  Gamaches  que  Louis  XI.  fit  Maréchal  de  France 
le  3.  Août  1461.  8c  conféquemment  du  neuvième  ayeul  du  Marquis  de  Ga- 
maches ,  ci-devant  appellé  le  Comte  de  Cayeu  (h).  11  en  eut  quatre  filles,  dont  la 
féconde  nommée  Catherine  de  Montmorency,  Dame  de  Gouffainville,  de 
Trefmes  8c  de  Silly  fut  mariée  par  contrat  du  4.  Décembre  1468.  avec  Phi- 
lippe d' Au  no  y  Seigneur  de  Chivré,  fils  aîné  de  Jean  d'AoïfOY  furnommé  le 
Galois,  Seigneur  de  la  féconde  partie  de  Gouffainville,  de  Louvres  en  Pari- 

* 

"a)  KM.  de  Montmorency,  Lh.  VII.  pag.  5 14.  &  m  5.  Grands  Ortie,  de  la  Cour.  Tom.  III,  naji.oi.i. 
(*;  Hift.  de  Montmorency,  Preuve*,  pag  333. 

r  1  Tomheaux  des  perfonnes  illultres.  pag.  3o\ 

J  Grands  Ortie.  Tom.  III,  pag.  610. 

e  Manufcrits  de  M.  du  Fournv. 
S  Pag-  333. 

iff)  Hilt.  de  Montmorency,  pag.  Si  S.  Grands  Ortie.  Tom.  III.  pag. 
A  Grands  Ortie.  Tom.  VII.  pag.  97.  oR.  &  fuiv. 
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fis  fcc.  (à)  &  d'Kabeau  de  Rolvroy-S.  Simon,  qui  avoit  eu  pour  ayeul  Ma- 
thieu de  Rouvroy  II.  du  Nom,  dit  le  Borgne,  Seigneur  de  S.  Simon,  auteur 
commun  de  M.  l'Evèque  de  Metz,  des  Marquis  de  Sandricourt  &  des  Ducs 
de  S.  Simon  (*);  Et  de  ce  mariage  fortit  entr'autres  enfans  Jeanne  d'Atmot 
laquelle  le  trouva  Dame  de  Trefmes ,  de  Silly,  de  GoulTainville  &c.  rv.  fut 
mariée  avec  Thibaut  Baillet,  Seigneur  de  Sceaux,  Prélident  au  Parle- 
ment Y  ,  dont  elle  eut  René  &  Anne  Baillet  qui  apporta  pour  dot  à  fon 
mari  Aimar  Nicoi.ay  (d),  Seigneur  de  S.  Viclor,  premier  Prélident  de  la 
Chambre  des  Comptes  le  i5.  Septembre  i5ao.  la  Terre  de  Gouirainville  en- 
tière que  leur  arriére-petit  fils  Antoine  Nicoi.ay  II.  du  Nom,  aufli  Premier 
Prélident  de  la  Chambre  bifayeul  de  M.  le  Premier  Prélident  N'icolay  )  fit 
ériger  en  Marquifat  par  Lettres  du  mois  de  Mai  1645.  &  qui  le  perpétue  dans 
la  Maifon  comme  le  patrimoine  de  Charles  de  Montmorency  fils  de  Jeanne 
Braque,  pére  de  Catherine  de  Montmorency,  ayeul  de  Jeanne  d  Aunoy, 
bifayeul  d'Anne  Raillet,  &  huitième  ayeul  de  M.  le  Premier  Prélident  Ni- 
colay. 

René  B*ii.i.et,  Seigneur  de  Sceaux,  de  Trefmes  &  de  Silly,  Confeillcr  d'Etat 
&  Second  Prélident  au  Parlement  c  eut  un  fils  &  trois  filles;  Et  le  fils  qui  fe 
nommoit  André  Baillet,  lut  même  encore  Seigneur  de  Sceaux  ,  de  Silly  & 
de  Trefmes,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  Bailli  du  Pa- 
lais, &  marié  avec  Catherine  l'Hu illier,  fille  de  Jean  l'Uni,  lier  Préfident 
en  la  Chambre  des  Comptes  (/};  Mais  il  mourut  fans  poftérité,  &  fa  fuccel- 
fion  fut  partagée  entre  les  trois  fœurs  1.  Renée,  2.  Ilabeau  &  3.  Charlotte 
Baili.kt,  qui  étoient  mariées  l'une  avec  Jean  de  Thou,  Seigneur  de  Bonneuil, 
Maître  des  Requêtes,  frère  ainé  du  célèbre  Hillorien  Jaques- Augufte  de  Tiior 
&  comme  lui  fils  de  Chriltophe  de  Thoit  mort  Premier  Prélident  du  Parle- 
ment de  Paris  en  i58a  g  ,  l'autre  avec  Nicolas  Potier,  Seigneur  de  Blanc- 
mefnil  III.  du  Nom  dans  fa  Branche  h  rv  cinquième  ayeul  de  M.  le  Préli- 
dent de  Novion  .  &  la  troiliéme  avec  fon  frère  puiné  Louis  Potier,  Seigneur 
de  Gefvres,  Sécretaire  d'Etat,  que  M.  le  Duc  de  Gefvres  compte  pour  fon 
tril'uveul  'i).  La  première  eut  en  partage  la  Terre  de  Sceaux  que  les  héritiers 
vendirent.  Celle  de  Silly  échut  à  la  féconde  ;  Et  la  dernière  eut  le  Bourg  de 
Trefmes  avec  les  dépendances  qui  lut  érigé  d'abord  en  Comté  pour  Louis 
Potier  même  par  Lettres  données  au  mois  de  Janvier  1608.  puis  en  Duché- 
Pairie  au  mois  de  Novembre  1648.  en  faveur  de  René  Potier  fon  fils  déjà 
nommé  Chevalier  des  Ordres  depuis  le  3i.  Décembre  11119  (*),  &  enfin  ap- 
pellé  le  Duché  de  Gefvres  par  de  troiliémes  Lettres  données  au  mois  de  Juillet 
1670  i,/;.  Ainli  M.   le  Duc  de  Gefvres  doit  fa  principale  Terre  a  la  Maifon 


Hilt.  de  Montmorency,  pag.  5 •  7  «i  5 1  S.  Preuves,  pag.  335.  &  33-"..  Grands  Otf .  Tom.  III,  pag.  fini.  & 
Tom.  VIII.  paq.  HS4. 

\  Grands  Olfic.  Tom  IV,  pag.  J97,       &  fuiv. 
c  llill.  Je  Montmorency,  pag,  Si  S,  Grands  Otf.  Tom.  III,  pag.  t'119. 

J  Hilt.  de  Montmocmcy,  pag.  ?20.  Gransfs  OflicicTS,  Tom.  III.  pag.  61.».  &  Armoriai  Général  de  1-rancc,  Rc- 
gillrc  premier,  féconde  Partw,  pag.  405. 
r .  Hill.  de  Mtmimorcncy,  pages  SiH  &  519. 

(  f  j  lbid.  pag.  5iy.  Du  Chel'nc  donne  A  tort  au  pére  de  Catherine  l'I  luillier  le  nom  d'EuJlMhe. 
(g  Jbiil.  fi  Eloges  des  Premiers  Préiiden» du  Parlement  de  ParUpar  HLanchard,  pag.  70. 
A  Hill.  des  Grands  OIT.  Tom.  IV,  pages  ;<'>4,  7<'>5.  *  fuK'. 
(i  IH4.  page*  764,  7«>r|  &  fuiv. 

(A  llill.  des  Grands  Otf  Tom.  IV,  pag.  769,  770  &  771. 
I  /M.  pag.  ybH  &  Ttia. 
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de  Braque,  comme  descendant  au  dixième  degré  d'Etienne  Braque  K:  de 
Jeanne  le  Mire  par  leur  fille  Jeanne  Braque  mére  de  Charles  de  Montmorency 
Seigneur  de  Goulfainville ,  &  trifayeule  commune  de  René  Baillet  ainfi  que 
d'Anne  Baillet  femme  d'Aimar  Nicolay. 


///.  DEGRÉ. 

Arnoi  l  Braque  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Pifcot  en  partie  &  du  Luat,  fils 
aîné  d'Amaury  Braque,  eft  une  des  parties  collitigantes  nommées  dans  l'Ar- 
rêt (a)  de  1370.  dont  on  a  parlé  plus  haut  &  qui  apprend  polîtivement  qu'il 
a  voit  pour  adverfaire  la  féconde  femme  d'Amaury  Braque  fon  pére;  qu'il 
étoit  forti  du  mariage  d'Amaury  avec  (îuillemettc  ;  que  l'on  pére  l'avoit 
émancipé  &  marié  avec  Alix  Grntikn,  depuis  qu'il  avoit  lui-même  pafl'é 
en  fécondes  noces  &  époufé  Huguette;  que  par  le  contrat  de  fon  mariage  il 
lui  avoit  été  promis  une  afliettc  de  cent  livres  Paritis  de  rente;  qu'ayant 
quitté  la  maifon  paternelle  il  avoit  demeuré  depuis  Tannée  1 353.  jufquen 
i35fi.  dans  une  autre  maifon  de  la  rué  de  Bourdonnois ,  qui  étoit  un  propre  de 
fa  bclle-mére;  qu'après  la  mort  d'Amaury  la  même  Huguette  fa  belle-mére 
s'étoit  faific,  en  vertu  de  la  Xoblejfe  de  fon  mari ,  de  tous  les  meubles  &  de  tou- 
tes les  créances  qui  leur  appartenoient  à  tous  deux  en  commun  ;  qu'il  avoit 
négligé  de  faire  un  hommage  qu'il  devoit  à  Thomas  de  Brave  Chevalier  pour 
des  Terres  lituées  proche  la  maifon  du  I.uat  &  tenues  en  f*"icf  de  ce  Cheva- 
lier; enfin  qu'en  i36o.  il  avoit  prêté  de  l'argent  à  fon  frère  Denis  Braque- 
pendant  fa  communauté  avec  Marie  nièce  de  Huguette.  Ce  qui  efl  dit  ici  de 
la  NoblefTe  d'Amaury  Braque  forme  une  circonflance  remarquable.  Elle  fert 
à  établir  que  la  qualité  de  Bourgeois  d'une  Ville  ne  lignifie  fouvent  qu'un  hom- 
me qui  y  a  fon  domicile,  &  n  efl  pas  une  marque  de  roture  plus  certaine  que 
celle  d'Honorable  homme.  En  même  temps  elle  détruit  fans  aucune  difficulté  tous 
les  foupçons  que  pourroient  donner  contre  la  naiffance  d'Amaury  Braque 
les  qualités  qu'on  lui  a  trouvées  dans  les  Rcgitres  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes 11  n'y  avoit  encore  aucune  Charge  des  Comptes  ni  du  Parlement  qui 
conférât  la  NoblefTe.  La  dignité  même  de  Chancelier  de  France  dès  lors  re- 
connue pour  une  des  premières  Charges  de  la  Couronne  après  celle  de  Sé- 

{(i)  Iviicata  1370. 

Inter  Amulfum  Braque  ex  uni parle  £  Hupuetam  Braque  qunndam  uxnrem  Almaurici  Braque  ex  allerd./ti- 
per  e<>  quoi  didus  Arnulphus  dicebai  qutul/ueral  $  erat  filius  naturalis  S  légitimai  prafali  Atmaurià  £  qwm- 
dam  GuMemrtt.r  ejus  uxoris  quo-  ante  Almauricum  maritum  fuum  deccjjcrat. .  pojlquam  pr,rdidus  Mmau- 
ricus  pra-didam  Hu^ueiam  in  malrimonh  acceperat.  quo  Jurante  ip/e  malrimomum  didi  Arnulphi  £  MipdisU 
Gentiane  «une  ejus  uxons  tradaverat.  in  quo  pradidus  Almaurtcus  ci  cenlum  Itbras  Parifienfr*  annui  redditvs 

affidere  promi/eral  Oicebal  in/uper  quàd  dida  Huçuela  per  utilum  didi  Ai  mai  kii  i  viri  su  tamjiam  No- 

1111  is  omnia  bona  fua  mobilia  6  débita  inter  ippm  £  ilium  communia  acceperat ....  Prstereidicebat  didus  Ar- 
nulphus quiid  MM  iJ'Vi.  inler  Diomjium  ejus  frairem  6 :  Variait!  ejus  uxivrem  did.v  Huxuetla-  nepletn.  matrimn- 
ni» confiante,  idem  Arnulphus  cenlum  fr.  auria/dem  mutuaverjl , .  . .  Didi  Hugueld  in  cantrarium  dicentequôi 
dudum  didum  Almauricum  de fponj avérât,  quo  malnmonin  confiante  ip/e  Arnulfus  Juerat  cnnjugalus  £  à  paire 
fuojeparatusacetiam  émancipants,  rcmanfcralque  ip/e  £  uxnr  fuaabanna  |35J.  ai  |3S6.  in  certi  dmno  in  vica 
de  Bourdonnais  Jitual.i,  ad  didam  Huguetam  pertinente,  quam  domum  proxt .  Scuiismonei.rlunc  currrntis  ipfa 
&  ejus  maritus  tncare  confueverant.  Dict-bat  ctiantqwd  ttbdcfedum  certi  I dwiagii  prr  didum  Arnulphum  't'homo* 
de  Broy  a  Stiliti  faciendt  pro  14.  arpentis  terra-  prope  domum  du  l.uatptuatis  quo- à  drdn  Timmi  in  feoio  lene- 
bamur  in  quatuor  modiis  S  odo Jextariis  avena-  fuerat  damnificata.  fttanuftriu  de  M.  du  Foum> . 
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néchal  n'avoit  pas  cet  avantage,  comme  on  le  voit  par  l'exemple  du  Chan- 
celier Pierre  de  la  Forefl  Archevêque  de  Rouen,  qui  prit  des  Lettres  (a)  de 
Noblclfc  au  mois  d'Oclobre  1 354.  aun  de  pouvoir  polîcdcr  une  Terre  qu'il 
avoit  acquife.  Amaury  Braque  devoit  donc  tenir  la  tienne  de  fes  pères  &  pré- 
déceffeurs. 

Alix  Gentien  femme  d'Arnoul  Braque  étoit  d'une  famille  qui,  au  rapport 
de  Dom  Felibien  dans  fon  Hilloire  de  la  Ville  de  Paris,  avoit  donne  au  com- 
mencement du  XIV.  Siècle  un  Prévôt  des  Marchands  en  la  perfonne  de  Jean 
Gentien  (b),  &  qui  en  donna  un  fécond  en  1411.  en  celle  de  Pierre  Gen- 
tien que  le  Peuple  de  Paris  mit  en  place  dans  la  l'édition  où  Charles  Culdoé 
fut  dépofé  c  .  Elle  le  fit  père  de  fept  lils,  favoir 

4.  Nicolas  Braque  qui  fuit, 

4.  Arnoi-l  Braque  qualifie  Maître  de  la  Monnaie 

de  Tournai  tant  dans  un  Compte  J  du  Tré- 

lbr  pour  le  terme  de  Noël  1406.  que  dans  un 

Arrêt  (e)  du  Parlement  du  20.  Juillet  1408. 

où  on  lit  ces  mots,  Cùm  virlute  ccrlarum  lit- 

terarum  per  Arnulphum  Braque  Magijlrum 

Monetœ  nofirœ  Tornacenjis  obtentarum,  Bail- 

livus  Tornacenjis  &c. 
4.  Rachflot  Braque, 

4.  Jkan  Braque  iainé  dont  on  parlera  après  l'on 
frère  Nicolas  Braque, 

4.  Jkan  Braque  appellé  le  jeune,  &  vraisembla- 
blement le  même  que  l'on  trouve  nommé 
avec  la  qualité  de  Maître  de  la  Monnaie  de 
Tournay  dans  un  Compte  {/)  du  Tréfor  pour 
le  terme  de  la  S.  Jean  1 1*97.  &  dans  un  au- 
tre Compte  rendu  par  Jean  de  Prefly  Rece- 
veur général  des  Aides  pour  le  terme  du  pre- 
mier Juillet  1413.  au  4.  Septembre  fuivant, 

4.  Bernard  Braque  qui  continue  la  dépendan- 
ce, 

& 

4.  DENIS  Braque  connu  par  une  quittance  de  Relief  du  2?.  Juillet  1417.  où 
il  efl  qualifié  Noble  homme  &  Ecuyer,  fs;  qui  apprend  que  peu  de  tems  au- 
paravant il  avoit  luccédé  à  Nicolas  Braque  fon  frère  dans  deux  Fiefs 
limés  à  S.  Brice  dont  l'un  étoit  appellé  le  Fief  de  Hugot  &  qui  tous 
deux  relevoient  de  la  Chatelenie  de  Montmorency.  Nicolas  Braque 
les  lui  avoit  donnes  fans  doute  par  une  difpolition  expreire  en  la  fa- 
veur, &  après  lui  ils  paflèrent  aufli  à  Jean  &  à  Bernard  Braque  l'es  frè- 
res, étant  mort  fans  poflérité.  La  quittance  efl  au  nom  de  Dame  Philippe 
de  Melun  veuve  de  Noble  &  puiffant  Seigneur  Monf.  Jaques,  Che- 
valier, Seigneur  de  Montmorency,  comme  tutrice  des  enfans  nés  de 
leur  mariage. 

M.  du 

(m)  llift.  Je»  Grand»  Off,  Tom.  V  I.  pag.  33o. 

>  Felibien,  Hilloire  delà  Ville  Je  Paris, Tom.  I,  pag.  o33. 

c  Ikid.  Tom.  Il,  pag.  -i^.  &  Daniel.  Hilloire  Je  France.  Tom.  IV,  pag.  139,  col.  a. 
S  Manufcrit»Jc  M.  du  Foumy.    .e,.  IM.    ,1.  Ibid. 
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M.  du  Fourny  dans  une  de  les  Tables  Généalogiques  de  la  Famille  donne 
aufli  à  Arnoul  Braque  une  fille  qu'il  appelle  Jeanne  Braque,  &  qu'il  qualifie 
femme  d'Olivier  du  Moulinet,  peut-être  en  la  confondant  avec  Jeanne  Bra- 
que femme  d'Olivier  du  Moulinet ,  qu'il  a  placée  dans  la  même  Table  Gé- 
néalogique au  rang  des  enfans  d'Amoul  Braque  I .  du  Nom. 


IV.  DEGRE. 


Nicolas  Braque,  Seigneur  du  Luat  &  du  Fief  de  Trcllin  fitué  à  Margenci 
dans  la  Vallée  de  Montmorency  ainfi  que  du  Fief  de  Hugot ,  eft  donné  à 
tort  par  I  Abbé  le  Laboureur  pour  un  fécond  lils  de  Nicolas  Braque  Seigneur 
de  Chatillon-fur  Loing  (a  ,  &  a  été  auflï  mol  à  propos  confondu  par  d'au- 
tres avec  Nicolas  Braque  lils  de  Robert  Braque  Seigneur  de  Boifly-fur  Troif- 
ne.  Il  n'étoit  que  filleul  du  premier  à  ce  que  I  on  voit  par  un  aclc  du  6  Août  [b) 
1452.  pafTé  trente-fept  ans  après  l'a  mort,  où  il  eft  rappellé  avec  cette  qualité, 
&  où  il  eft  dit  que  Nicolas  Braque.  Seigneur  de  Chatillon-l'ur  Loing,  lui  avoit 
donné  à  ce  titre  quarante  livres  Parijis  Je  rente  en  fonds  ajjis  es  lieux  de  Mont- 
morency, d'Aumont,  de  Bouffemont,  de  Viiliers-le  Bel,  de  Deuil  <k  autres,  qui  au 
tems  de  l'acte  étoient  revenus  à  Jean  de  Courtenay ,  Seigneur  de  S.  Briçon  , 
fils  du  premier  mari  de  Jeanne  Braque  fille  de  Blancbet  Braque  &  à  Guillau- 
me de  Coligny  gendre  de  Jeanne.  Parmi  ces  biens  étoit  fans  doute  le  Fief 
de  Trcllin  dont  l'Abbé  le  Laboureur  cite  un  aveu  rendu  à  Charles  de  Mont- 
morency père  de  Jaques  &  avant  lui  Seigneur  de  Montmorency,  par  Nico- 
las Braque,  Seigneur  de  Chatillon-fur  Loing,  le  dernier  jour  de  Décembre  de 
l'an  1367  (c),  &  qu'au  rapport  du  même  Auteur  Nicolas  Braque  Seigneur  du 
Luat  vendit  en  1400  (d). 

Il  remplaça  cette  vente  par  quelques  acquilitions  dont  les  contrats,  tous 
originaux  autentiques  &  dattes  des  Mercredi  29.  Mars  1402.  Mercredi  3. 
Mai  141.3.  &  Lundi  12.  Novembre  1414.  le  qualifient  Noble  homme  Nicolas 
Braque,  Ecuyer.  Le  premier  ajoute  qu'il  demeurait  à  Pontoife.  Il  étoit  mort 
le  25.  Juillet  1417.*  mais  depuis  peu  de  tems,  comme  on  l'apprend  par  la 
quittance  de  ce  jour-là,  qui  porte  que  Denis  Braque  payait  à  la  Dame  Phi- 
lippe de  Melun  fa  Suzeraine  le  Relief  ou  Rachat  du  Fief  de  Hugot  &  de 
l'autre,  comme  échus  en  la  main  des  Seigneurs  de  Montmorency  par  le  dé- 
cès n'aguerres  arrivé  de  Colin  Braque  /on  frëre.  Un  Compte  de  Guillaume  Char- 
rier Receveur  Général  des  Finances  en  datte  du  mois  d'Août  1421.  &  cité 
dans  les  Mémoires  Domeftiques,  apprend  de  plus  qu'il  étoit  demeuré  parmi 
les  morts  à  la  Bataille  d'Azincourt  qui  fc  donna  le  25.  Octobre  1415  (e). 

Quoiqu'il  en  foit,  à  fa  mort  il  avoit  pour  femme,  fuivant  les  Mémoires 
Domeftiques,  Jaqufline  le  Mirk,  qui  eft  feulement  nommée  Damoi/tlle  Jac- 
queline dans  l'acte  original  du  29.  Mars  1402.  Et  félon  les  mêmes  Mémoi- 
res, elle  lui  avoit  donné  plulieurs  enfans  qui  dévoient  lui  fuccéder.  Mais  elle 
les  avoit  perdus  prefqu'auffitôt  que  fon  mari.  Du  moins  le  Compte  de  Guil- 
laume Charrier  porte  qu'elle  avoit  eu  une  gratification  de  deux  cens  livres  par- 
ce qu'après  être  reftée  veuve  elle  avoit  encore  été  forcée  d'abandonner  fes 
biens  fitués  auprès  de  Pontoife  où  elle  faifoit  la  réfidence,  que  fes  enfans 


♦dj  Tombeaux  des  perfonnes  Uiuilns,  roL;.  loy. 
b  Manufcrits  de  .M.  du  Kourny.     <•  Tombeaux  des  perfonnes  îllullres.  rug.  îr*>  *". 
d  Ibid.  "'    n  Daniel,  I  tilt,  de  France,  Tom.  IV,  pai{.  3 1 1 .  col.  1. 
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avoient  été  tués  par  les  Bourguignons  ou  Partifans  du  Duc  de  Bourgogne , 
&  tous  fes  etPets  pillés  &  enlevés.  Ces  triftes  événemens  doivent  être  arrivés 
fur  la  fin  de  l'année  141 3.  ou  au  commencement  de  1416.  félon  la  nouvelle 
manière  de  compter,  quand  le  Duc  de  Bourgogne  Jean  Sans-peur  ravagea  les 
environs  de  Paris  pour  fc  vanger  de  quelques  exécutions  faites  fur  des  Gen- 
tilshommes de  fon  parti  (a),  &  non  dans  la  fameufe  furprife  de  cette  Ville 
qui  ne  tomba  en  fon  pouvoir  que  le  28.  Mai  1418  (b).  On  trouve  auffi  dans 
le  troifiéme  Volume  des  Antiquités  de  Sauvai  (c)  un  Compte  de  confifea- 
tions  au  profit  des  Anglois  depuis  le  -20.  Décembre  1423.  jufqu'à  la  S.  Jean 
de  fan  1427.  où  il  eft  ainfi  parlé  d'une  confifeation  faite  fur  Jaqueline  le  Mi- 
re :  »  Maifon  qui  fut  à  Jaqueline,  veuve  de  Nicolas  Braque,  abfente,  file  rué 
«  des  Kfluvcs  près  la  Croix  du  Tiroir,  donnée  à  Guillaume  de  Montquin 
»  Prévoit  de  Pontoife.  >  Elle  avoit  apparemment  montré  de  rattachement 
pour  Charles  VII.  ou  du  moins  elle  en  avoit  été  aceufée  par  quelques  enne- 
mis particuliers,  &  jugée  en  conféquence  Criminelle  d'Etat  par  les  Partifans 
du  Roi  d'Angleterre  Henri  VI.  qui  difputoit  alors  la  Couronne  de  France  à 
Charles,  &  qui  la  regardoit  comme  fon  héritage  depuis  que  le  Traité  de 
Troyes  du  21.  Mai  1420.  la  lui  avoit  transférée  au  préjudice  du  légitime  & 
unique  héritier,  8c  contre  tous  les  ufages  du  Royaume. 


*Jean  Braque  l'aîné,  quatrième  fils  d'Arnoul  Braque  II.  du  Nom,  &  Sei- 
gneur après  Denis  Braque  fon  frère  des  Fiefs  de  Hugot  &  de  la  Motte  au 
Territoire  de  S.  Brice  ainfi  que  du  Luat,  de  Villiers-au  Bofc  en  Normandie, 
&  du  Fief  de  Maugarni  dans  la  Paroifl'e  de  Margenci  qu'il  acquit  en  142C.  au 
rapport  de  l'Abbé  le  Laboureur  (d),  cfl .  félon  toute  vraifemblancc ,  celui 
qui  a  été  nommé  dans  le  Procès-verbal  de  la  Montre  que  Blanchet  Braque  lit 
à  Chatillon-fur  Loing  le  16.  Juillet  1412.  &  qui  n'étoit  encore  comme  lui 
que  Chevalier-Bachelier;  Mais  les  ferviecs  reçurent  bientôt  leur  récompenfe 
entière,  comme  on  le  voit  par  l'extrait  d'une  Charte  du  10  Mars  (*)  1420. 
(ou  1421.)  qui  a  été  tirée  d'un  Recueil  de  pièces  femblables  &  de  divers 
autres  actes  dont  le  plus  grand  nombre  font  des  délivrances  ou  main-levées 
de  Fiefs  accordées  par  le  Roi  d  Angleterre  Henri  V.  En  effet  il  y  paroît  avec 
la  qualité  de  Chevalier  arme  &  en  ces  termes  :  Johanni  Braque  Militi  jurato.  Un 
aveu  de  fa  Terre  du  Luat  &  des  Fiefs  de  Hugot  &  de  la  Motte,  produit  en 
original,  en  datte  du  Vendredi  3i.  Octobre  1432.  lui  donne  celle  de  Che- 
valier indéfiniment;  Et  l'on  tire  encore  une  circonflance  de  cet  aveu  qui  fut 
rendu  en  fon  nom  au  bâtard  de  S.  Paul  Jean  de  Luxembourg  en  qualité  de 
Seigneur  de  Montmorency  par  la  donation  que  Henri  VI.  lui  en  avoit  faite 
le  10.  Septembre  1429.  en  dépouillant  de  cette  Terre  Jean  de  Montmo- 
rency à  caufe  de  fon  attachement  au  parti  de  Charles  VU  :  c'efl  de  quoi  ap- 

i  a  Daniel,  Hill.  de  France,  Tom.  IV.  pas.  3i3.  col.  î.    |  b  JMf.  pag.  3î5.  col.  I  *;  2. 
(r;  Page  3 12. 

'4)  Tomlicaui  des  perfonno  illuftres.  pag.  3oq. 
;  r  ManufcriudcM.  du  Fourny. 
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puyer  ce  fait  qu'il  avoit  fuccédé  à  Denis  Braque  fon  frère  dans  la  poffeffion 
des  Kiefs  de  Hugot  &  de  la  Motte  comme  celui-ci  avoit  fait  après  la  mort 
de  Nicolas  Braque  leur  aine.  Il  y  ett  aulli  qualifié  Noble  homme  l\  Seigneur  Je 
Villiers-au  Bnfc.  L'Abbé  le  Laboureur  cite  un  autre  titre  de  l'an  1427.  qui  le 
qualifie  Meffire  Jehan  Braque,  Chevalier,  Seigneur  du  Luat  (a). 

Au  temps  de  lbn  Service  dans  la  Compagnie  de  Blanchet  Braque ,  il  tenoit 
pour  le  Duc  de  Bourgogne  dont  les  intérêts  étoient  alors  réunis  avec  ceux 
du  Roi  Charles  VI.  Cet  attachement  au  même  Prince  ou  à  fon  fils  Philippe  II. 
qui  ne  fut  pas  moins  faclieux ,  l'entraîna  dans  le  parti  qui  travailla  à  dépouil- 
ler le  légitime  héritier  de  la  Couronne.  Il  y  étoit  indubitablement  engagé  le 

10  Mars  1421.  lorl'que  la  Charte  citée  plus  haut  fut  donnée,  puifque  celte 
pièce  porte  que  le  Roi  d'Angleterre  lui  accordoit  quelques  héritages  fous  le 
Château  de  Rouen  :  Johanni  bj  Braque  Militi  jurato  hœreditates  apud  Cajlr.  Rolh. 
10.  Marlii.  Henri  V.  pouvoit  feul  difpol'cr  des  Domaines  de  cette  Ville  dont 

11  étoit  maître  depuis  le  19.  Janvier  1419.  Et  il  n'eft  point  vraifemblable 
qu'ayant  autant  à  cœur  qu'il  l'avoit  de  s'afnjrer  la  Couronne  de  France,  il 
eût  gratifié  un  Militaire  qui  n'eût  pas  été  fon  partifan.  Peut-être  Jean  Bra- 
que chancclla-t'il  dans  fon  attachement  au  parti  d'Angleterre,  foit  quand 
après  la  mort  de  Charles  VI.  arrivée  le  21.  Octobre  1422.  Charles  VII.  eut 
pris  le  titre  de  Roi  &  le  fut  fait  couronner  à  Poitiers,  foit  en  1423.  quand 
le  Duc  de  Betfort,  Jean  d'Angleterre  frère  de  Henri  V.  qui  étoit  mort  fept 
femaines  avant  Charles  VI.  &  qui  en  mourant  avoit  nommé  ce  Duc  Régent 
en  France  pendant  la  minorité  de  lbn  fils  Henri  VI ,  fut  obligé  de  repaffer  en 
Angleterre,  laifTant  en  France  les  Anglois  &  leurs  partifans  dans  une  inac- 
tion qui  eut  des  fuites  heureufes  pour  Charles  VIL  Ou  s'il  ne  fongea  pointa 
quitter  le  parti,  peut-être  en  fut-il  acculé  par  quelques  ennemis  particuliers. 
Du  moins  on  peut  former  avec  raifon  cette  conjecture  à  la  vue  du  Compte 
de  confifeations  dont  il  a  été  déjà  parlé  (c)  &  où  on  lit  ces  mots  :  »  Hoftel 
»  du  Litart  (d),  Fief  &  dépendances,  feis  à  Ccrcclles ,  qui  fut  à  Meffire 
»  Jean  Braque,  Chevalier,  donné  par  le  Roi  à  Albert  Rofengarden  An- 
»  glois ,  Watequin  Walcs  Anglois ,  &  Adenet  Tixerrand  dit  Chapellier  , 
»  à  quoi  s'efl  oppofé  Jean  Broutin  Changeur  f».  «  Mais  il  ne  tarda  point 
a  reprendre  de  nouveaux  engagemens,  à  ce  qu'on  voit  par  un  autre  Comp- 
te de  confifeations  depuis  la  Saint  Jean-Baptillc  1427.  jufqu'à  Noël  1434. 
ce  Compte  portant  exprefiement  ce  qui  fuit  :  »  Mcllire  Jehan  Bracque,  Che- 
»  valier,  poirédoit  l'Hoftel  de  Luat,  avec  Juftiee  *  Fief  à  Cercellcs,  &  te- 
»  noit  le  parti  du  Roi  d'Angleterre  {/).  «  Une  féconde  circonltance  qu'ap- 
prend ce  Compte  confirme  encore  le  même  fait  :  c  eft  qu'  <  il  demeuroit  à  Lille 
»  en  Flandres  «  lieu  de  la  réiidence  ordinaire  du  Duc  de  Bourgogne ,  Philippe, 
qui  ne  traita  &  ne  fit  la  paix  avec  Charles  VIL  que  fur  la  fin  de  l'année  1435. 
11  mourut  vers  le  même  tems,  ou  du  moins  il  l'étoit  le  22.  Novembre  1441. 
datte  d'une  quittance  donnée  à  Bernard  Braque  Ion  frère  par  Demoifcllc  Jean- 
ne Gentien  appellée  dans  l'acte  la  Gencienne,  veuve  de  Sire  Arnoul  Boucher 
Confeiller  du  Roi ,  pour  lui  avoir  payé  en  qualité  de  Dame  de  Pifcot  le  Re- 
lief ou  droit  de  Rachat  du  Fief  du  Luat  mouvant  de  cette  Terre.  On  fait  que 


j  Tombeaux  des  perfonne*  illuflres,  pag.  3oo. 
ib)  Monufcrusdc  M.  du  h'ourny. 

(e)  Pag,  i>4.  de  celte  préfente  (Jvnéalogic.  (J  kjTcur  :  On  doit  lire  du  Luat. 
ie;  Antiquité»  de  Pari*  par  Sauvai,  Tom.  III,  pag-  îa 5.    ',/'}  ItoJ.  pag.  58a. 
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dans  la  Coutume  de  Paris  le  rachat  ne  fe  paye  qua  chaque  mutation  de  Vaffal. 

Il  avoit  époufe,  félon  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  (a), 
par  contrat  du  3.  Octobre  1417.  Isaiif.au  de  Houvroy-S.  Simon  fille  de 
Mathieu  de  Roi:vroy  H.  du  Nom,  furnommé  le  Borgne,  Seigneur  de  S.  Si- 
mon, de  Pont-Avenne  fcc.  de  laquelle  on  ne  lui  connoit  point  d'enfans,  &  qui 
après  fa  mort  époufa  en  fécondes  noces  Auhert  de  Sorel,  Seigneur  de  Sorel, 
Bailli  &  Capitaine  de  Chauny  fc  de  Noyon  en  Picardie  (b).  L'Abbé  le  La- 
boureur a  ignoré  cette  alliance. 

M.  du  Fourny,  dans  une  de  fes  Tables  généalogiques  de  la  Famille,  leur 
donne  une  tille  nommée  Jeanne  Braque  qu'il  prétend  avoir  été  mariée  avec 
un  Jaques  de  Maillé:  furnommé  de  MoNTKMY,  Seigneur  de  Villery,  fur 
lequel  il  cite  un  Arrêt  du  Parlement  (c)  de  l'an  1441.  où  il  paroît  avec  sa 
femme  fous  le  nom  de  Jaques  Je  Montigny  ;  Mais  il  s'eft  trompé  en  cela , 
ou  du  moins  cette  fille  étoit  morte  avant  Ion  pére  fans  poftérité ,  fans  quoi 
le  Fief  du  Luat  n'auroit  point  pafTé  à  Bernard  Braque.  C'eft  également  une 
erreur  à  cet  Auteur  d'avoir  donné  à  Jean  Braque  le  furnom  de  Tournai ,  en  le 
confondant  avec  Jean  Braque  le  jeune  qui  peut  avoir  eu  dans  la  famille  ce 
furnom  comme  Maître  de  la  Monnoic  de  cette  Ville. 

IV.  DEGRÉ. 

Bernard  Braque  tïxiéme  fils  d'Arnoul  Braque  II.  du  Nom,  non  du  pré- 
cédent comme  l'a  cru  I  Abbé  le  Laboureur  (di,  n'a  été  connu  de  cet  Auteur 
que  par  la  quittance  de  Relief  du  22.  Novembre  1441.  de  laquelle  il  a  in- 
féré avec  raifon  qu  il  devoit  avoir  fuccédé  à  un  trére  qui  le  précédoit  dans 
l'ordre  de  la  nailTance  ;'<•);  Mais  Jean  Braqvie,  Seigneur  du  Luat,  qu'il  fait  fon 
pére,  étoit  ce  même  frère  aîné,  ainlî  qu'il  le  devoit  conclure  de  ce  principe 
qu'il  pofe,  que  le  droit  de  Relief  n'ell  du  qu'en  cas  de  fuccelfion  en  ligne 
collatérale  '  f  ; ,  quoique  ce  principe  ne  l'oit  pas  vrai.  Il  n'eft  exait  que  quand 
il  donne  à  Bernard  Braque  les  qualités  de  Mejftre  fc  de  Chevalier,  Seigneur  du 
Luat,  Chambellan  du  Roi.  C'eft  elléctivemcnt  le  texte  de  l'aclc  qui  a  été  re- 
préfenté  en  original  bien  autentique.  Une  Sentence  du  Châtelet  de  Paris  auffi 
produite  en  original  fc  dattéc  du  Jeudi  8.  Août  1437.  donne  de  nouveau  les 
mêmes  qualités  de  .\fcjfire  fc  de  Chevalier  à  Bernard  Braque  avec  celle  de 
Mai  (re&  Gouverneur  de  la  Chapelle  Rracque  fondée  par  feu  Sire  Arnoul  Bracque ,  & 
fait  juger  qu'il  étoit  dés  lors  devenu  le  chef  de  la  famille,  fc  par  conféquent 
que  Jean  Braque  fon  frère  aîné  ne  vivoit  plus. 

Il  paroît  qu'il  lit  ce  qu'avoient  fait  avant  lui  Nicolas  fc  Blanchet  Braque.  B 
allia  le  fervicc  des  armes  avec  l'exercice  d'un  emploi  plus  pacifique  fc  non 
moins  utile  à  l'Etat.  On  apprend  par  un  Compte  de  l'Ordinaire  du  Tréfor 
qu'il  avoit  été  pourvu  de  la  Charge  de  Général  Maître  des  Monnoics  du  Roi 
aux  gages  de  200".  Parilis,  par  Lettres  (g)  du  22.  Juin  1406.  &  il  fe  trouve 

al  Tom.  IV.  pag.  Î117.     h  Ibid. 

c   Jacotusde  Mmuipny  &  Johanna  /traque  ejus  uxiyt.  Manufcritsde  M.  du  h'ournv. 
d  Tombcnu»  de*  perionnes  illullres,  pajt.  :)<>»,     c  Ibid.     f)  Ibid. 

[g   Ad  lenninum  Candelofcr  14*1**1.  A/cenJinnis  S  Sanâi  Johannis  1407. 
Rernardus  Unique  ( ieneratis  Magijter  Monelarum  de  mrvo  injtitutus  in  diàn  Ojficio,  loco  Johannis  Ha^art.  ad 
vadia  de  1  [c  ».  Par.per  annum  ad  diâutn  Officium  perlinenlia  ....  fer  hueras  Régis  datas  22.  Junii  1406.  Si- 
gnalas par  le  Koy  .1  Noire  reblion  U.  KRntMENT.        Manufcrits  de  M.  du  Fourny. 
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couché  en  cette  qualité  non-feulement  dans  le  Compte  (a)  de  Jean  de  Pref- 
fy  du  premier  Juillet  1413.  fous  le  titre  des  Deniers  payés  en  acquit,  mais  de 
plus  dans  un  Journal  {b],  de  la  Chambre  des  Comptes  fous  la  datte  du  5.  No- 
vembre 1438.  où  il  a  les  qualités  de  Mejftre  &  de  Chevalier  qui  lui  font  aufli 
données  dans  un  autre  Compte  (c)  de  l'Ordinaire  du  Tréfor  pour  les  termes 
de  la  Toulfaint  &  Noël  de  la  même  année  1438.  jointes  à  celle  de  Maître  Gé- 
néral des  Monnaies.  Sa  conduite  fut  aufli  très-différente  de  celle  de  Jean  Bra- 
que fon  frère  durant  les  troubles  qui  diviférent  le  Royaume.  Attaché  conf- 
tamment  aux  intérêts  de  fon  légitime  Souverain ,  il  ne  craignit  point  de  per- 
dre fes  biens.  Un  premier  Compte  des  confifeations  faites  en  1421.  fur  les 
perfonnes  foupçonnées  de  l'alfall'inat  du  Duc  de  Bourgogne  Jean  Sans-peur, 
qui  étoit  imputé  à  Charles  Vil.  &  qui  fervoit  de  prétexte  à  fes  ennemis  pour 
le  perfécuter  lui  &  tous  ceux  qui  lui  étoient  attachés  (d),  l'autre  Compte 
de  1423.  a  >4^7-  déjà  cité  plus  haut  d'après  les  Antiquités  de  Sauvai  (é) , 
&  celui  de  1427.  à  1434.  font  mention  de  plufieurs  fonds  faifis  fur  lui, 
parmi  lcfquels  le  trouvent  des  maifons  a  Paris  dont  l'une  étoit  fituée  dans 
la  vieille  rué  du  Temple,  &  des  héritages  feis  à  Fontenay-lez  Bagneux  &  à 
Chaftillon,  donnés  à  Mcflïre  Jaques  Pefncl  Chevalier  {/).  C'eft  de  ces  per- 
tes qu'il  s'agit  dans  un  Compte  de  Guillaume  Charrier  du  premier  Novembre 
1422.  au  dernier  Décembre  1423.  où  on  lit  que  le  Roi  Charles  VII.  lui 
avoit  fait  différens  dons  en  confidération  de  fes  fervices  et  des  malheurs  qui 
lui  étoient  arrivés. 

Il  eut  pour  femme  Jeanne  du  Mont-Saint  Ei.oy  qui  félon  les  Mémoires  do- 
mefliqucs  étoit  fille  d'un  Confeiller  {g)  au  Parlement  de  Paris,  Seigneur  d'une 
Terre  de  fon  nom  proche  Arras,  8c  qui  paroit  le  lundi  16.  Juin  1449.  fous 
les  nom  &  qualité  de  Madame  Jeanne  du  Mont-Saint  Eloy  veuve  de  Mejftre  Bernard 
Bracque,  Chevalier.  A  fa  mort  il  lailfà  d'elle 

5.  Philippe  Braque  qui  continue  la  pollérité , 

5.  Germain  Braque  dont  il  fera  parlé  féparément  avant  fon  frère  aîné, 
5.  Robert  Braque  qui  n'efl  connu  pour  fils  de  Bernard  Braque  que  par 
les  Mémoires  Domefliques  où  on  lit  qu'il  embraffa  l'Etat  Eccléfiaftiquc 
&  qu'il  fut  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Chartres  dont  les  Re- 
gifires,  félon  les  mêmes  Mémoires,  portent  qu'n  en  1437.  Jean  Foul- 
»  ques  fut  reçu  Chanoine  en  fa  place  vacante  par  fa  mort ,  « 
5.  Marguerite  (h)  Braque,  qualifiée  par  M.  du  Fourny  dans  une  de  fes 
Tables  Généalogiques  de  la  Famille,  femme  de  Jacques  Thiessart,  Con- 
feiller au  Chdtelet , 

& 

5.  Jeanne  (i)  Braque  qui  époufa  Pierre  de  Thuilliêres,  connu  par  un 

a  Huiufokl  de  M.  du  Koumy, 
(h;  lb,d.     c  IHJ. 

lé)  Antiquités  de  Pari»  par  Sauvai.  Tome  III.  pages  liW,  3o4  &  653. 
fel  IbiJ.  nag.  3a7.    .  f  /W.  png.  3, 7  &  585. 

(g)  Dans  la  liltc  des  Confeillers  du  Parlement  de  Paris,  donnée  par  Blanchard  a  ta  fuite  des  Eloges  des  Pre- 
miers PnHidens  Si  Préftdcns  a  Mortier,  page  |  J.  de  cette  Lille  ou  Catalogue,  on  trouve  et  années  1400.  &  ft,;. 
vîmes  a  1404.  un  Robert  du  Mont-Saint  EJoy  Confeiller  au  Parlement;  Ce  Robert  cft  celui  fans  doute  dont  il 
s'agit  ici. 

(A)  La  filiation  de  cette  Marguerite  Braque  S;  de  Jeanne  qui  la  fuit  n'ett  juftiftéc  par  aucun  titre;  Et  ce  n'eft 
que  d'après  une  Table  Généalogique  de  M.  du  Koumy,  qu'on  leur  donne  ici  place  parmi  les  enfans  de  Bernard 
Braque. 

(»)  Voyez  la  note  précédente. 
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Arrêt  (a)  du  Parlement  du  6.  Août  1439.  qui  dit  de  lui  qu'il  ctoit  Nota- 
ble Chevalier  gradue ,  Confeiller  du  Roi  tant  en  la  Cour  de  Parlement  commeau 
Grand  Confeil  &  qu'il  avoit  bien  fervi  le  Roi.  Ce  même  Pierre  de  Thuil- 
liéres  eft  qualifié  Seigneur  en  partie  de  Vitry  fur  Seine  &  de  Vifouts,  dans 
un  aveu  (b)  qu'il  rendit  le  27.  Août  1452.  &  fuivant  un  autre  Arrêt 
du  Parlement  (c)  de  l'an  1459.  Jeanne  Braque  l'avoit  perdu  alors, 
après  l'avoir  fait  père  de  plusieurs  enfans  au  nombre  defquels  *  on  croit 
pouvoir  mettre  Marguerite  de  Thiilliékes  femme  d'Antoine  de  Cha- 
TILLOM ,  Seigneur  de  Marigny  d  dont  la  pottérité  mafculine  ne  palTa 
point  la  troifiéme  génération,  François  de  Chvtillon,  Seigneur  de 
Citîy ,  leur  arriére  petit-tils,  n'ayant  lailfé  qu'un  fils  mort  jeune  r<  une 
fille  nommée  Madelénc  de  Chatili  on  e,  qui  époufa  le  premier  Oc- 
tobre 1628.  Chrillophe  de  Conii.ass,  Seigneur  de  Bouleu/e,  appellé 
le  Comte  de  Ve^illy  f  &  en  eut  Louife-Cefarine  de  Conflans  mariée 
avec  Emmanuel  de  Proisv  dit  le  Marquis  de  Morfontaines ,  &  mére  de 
Louife  de  Proisv  femme  d'Emmanuel  de  Hau.kncoi  rt  appellé  le 
Marquis  de  Drosmenil  g  ,  qui  en  a  eu  N...  de  Hau.kncoi  kt  aulli 
connu  dans  le  monde  lbus  le  nom  de  Marquis  de  Drosmenil  aujourd'hui 
Capitaine  de  Gendarmerie. 
On  trouve  dans  le  même  teins  une 

Marie  Braque  nommée  dans  le  vingt  &  unième  Regiftrc  du  Parlement 
fous  la  datte  du  |3.  Février  [h)  144S.  <v  en  ces  termes,  Damoifelle  Ma- 
rie Braque  demandereffe  contre  Olivier  le  Breton;  la  même  fans  doute  qui 
dans  un  Arrêt  du  Parlement  datte  du  4.  Décembre  ;'/';  1450.  &  tiré  du 
Regiftre  cité  plus  haut,  eft  appellée  Damoifelle  Marie  Braque  veufve 
à  feu  Jehan  Bri.vdesai.uk,  Efcuyer. 

V.  DEGRÉ. 

Germain  Braque,  Seigneur  de  Guiencourt ,  de  Troux  (k),  &  de  Chatillon 
fous  Bagneux  ;7),  nommé  dans  un  Arrêt  (m  du  Parlement  de  l'an  1477.  *ous  'a 
qualité  A' héritier  de  feue  Damejehanne  du  Mont-Saint  Eloyjadisfemme  de feu  Mefftre 
Bernard  Braque  jadis  Chevalier,  fut  continué  dans  l'Office  de  Général  Maître 
des  Monnoies  par  Lettres  du  29.  Juin  n  144H.  qui  réduilirent  à  l'ept  le  nom- 
bre de  ces  Officiers  &  où  le  Roi  déclara  qu'il  accordoit  cette  grâce  à  Ger- 

a  Manufcrits  Je  M.  du  Kourny.     *  Mémoires  de  M.  du  Kourny. 

c  Jtuinna  braque  defunâi  Pétri  Je  Thuillieres  Jum  vivetat  SttUtis  &  nnfiri  m  f'arlamenti  Curiâ  ConJUiarn 
reliâa  6  StagifleT  Joannes  Callipel  in  eddem  C.urid  Advocatus,  futur  £  curator  liternrum  annit  mimtrum  Jiâii- 
rum  defunâi  &  rWrc?.r.  ijSj.  Mémoire»  Je  M,  du  Koumy. 

Les  Antiquité»  de  Pari»  par  Sauvai,  Tom.  III.  pag.  3SH,  contiennent  un  Compte  qui  lui  donne  la  même  qualité 
de  Veuve  fini»  l'aimée  iji.5.  ou  environ,  en  ce»  terme»  :  Sotte  Dame  Jehanne  lirajue,  reureJe  Steffire  Pierre 
Je  Tuillierx  en  /un  rivant  Chevalier. 

(d)  HiA.  de  ChanUlon,  Liv.  VIII,  pag.  $i4.  Gronda  OU.  Tom.  VI.  pag.  m.  &  Généalogie»  de»  Maîtres  de» 
Requêtes,  pag.  100. 

(«•  Hift.  de  Challillon,  l.iv.  VIII.  pag.  5iH.  Grands  Orl.  Tom.  VI,  pag.  m, 

if,  Hilt.  des  Grand»  Oit  Tom.  VI,  pag.  tai  &  .  55.     f.'  Grand»  Off.  Tom.  V  I.  pag.  1 55. 

i  A  Manufcrits  de  M.  du  Kourny.    i  i 1  Ihid. 

(A   Suivant  un  Mémoire  DomeHique. 

i  l  On  n'a  d'autres  Mémoires  pour  jullilier  de  ce  titre  de  Seigneur  de  Chalilhn  fous  BûgMUX,  qu'une  Gé- 
néalogie manuferite  de  la  Famille  de  Piédefer,  qui  lui  en  donne  la  qualité,  jointe  a  celle  de  Seigneur  de  Guien- 
court. 

m  Manufcrits  de  M.  du  Kourny. 

(M)  Traité  de  la  Cour  des  Monnoye»,  pag.  5i  &  Si.  Preuves,  pag-  55  & 


•  Voir  aux  addition»  a  la  fin  du  Rcgiluc. 
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main  Braque  en  confidération  des  grands,  notables  &  agréables  Jerrices  que  par 
long-temps  il  lui  avoit  faits  tant  au  f  ai  cl  de  fes  dites  Monnayes  comme  autrement. 
La  même  qualité  de  Général  des  Monnoies  lui  cfl  donnée  dans  un  autre  Ar- 
rêt (à)  du  Parlement  datté  de  l'an  1445.  qui  fait  une  féconde  preuve  de  fa 
filiation ,  portant  expreffément  que  Bernard  Braque  l'avoit  eu  de  fon  mariage 
avec  Demoifelle  Jeanne  du  Mont-S.  Eloy  ainfi  que  Philippe  Braque.  Il  fut 
trois  fois  Echevin  de  la  Ville  de  Paris,  la  première  en  1448.  Jean  Baillct 
Confeillcr  au  Parlement  étant  alors  Prévôt  des  Marchands,  la  féconde  en 
1451.  fous  la  Prévoté  de  Jean  Bureau  Tréforier  de  France,  &  la  troilléme 
en  1462.  fous  celle  de  Henri  de  Livres  (b).  Quoique  l'Echevinage  ne  foit 
ordinairement  recherché  que  par  des  perfonnes  pour  qui  cet  honneur  muni- 
cipal eft  néceffaire,  on  fait  qu'il  a  été  occupé  par  des  Gentilshommes  qui 
n'ont  pas  cru  en  être  avilis.  Le  feul  nom  de  Harlay  en  t'ait  foi.  Quant  à  Ger- 
main Braque,  il  y  arriva  fans  doute  comme  un  Citoyen  pacifique  qui  aimoit 
à  jouir  de  la  tranquille  aifance  que  fes  péres  lui  avoient  laiffée  ;  Et  il  paroît  ef- 
fectivement qu  il  pofféda  une  partie  des  mêmes  fonds  que  fes  prédécclfeurs 
avoient  eus  à  Paris.  Quatre  Comptes  de  l'Ordinaire  de  Paris  des  années  1484. 
1485.  1407.  &  149S.  parlent  de  lui  fous  le  nom  de  Sire  Germain  Bracque  (c). 

On  apprend  par  l'Arrêt  du  Parlement  de  1445.  que  Germain  Braque  étoit 
alors  marié  avec  Catherine  de  Landes  fille  de  Pierre  de  Landes;  Et  mê- 
me ,  félon  Blanchard  en  fa  Généalogie  de  Landes  faite  fur  les  titres  origi- 
naux qu'il  dit  avoir  eus  entre  les  mains,  il  l'avoit  épouféc  par  contrat  du  25. 
Février  de  cette  année  1445.  comme  fille  de  Nicole  Barbery  première  femme 
de  Pierre  de  Landes  que  le  même  Auteur  qualifie  Seigneur  de  Maigneville 
&  de  Beaurepaire,  &  qui  fut  Général  des  Monnoies  &  Prévôt  des  Marchands, 
mis  en  place  pour  avoir  contribué  à  remettre  la  Ville  de  Paris  fous  l'obéif- 
fance  du  Roi  Charles  VII.  en  1436  (d;. 

Il  acquit  avec  elle  la  Terre  &  Seigneurie  de  Guiencourt  d'Etienne  Bou- 
chard, Ecuyer,  &  de  Denil'e  de  Guiencourt  fa  femme,  par  acte  du  5.  Fé- 
vrier (e)  1456.  où  l'un  efl  appellé  Sable  homme  Sire  Germain  Braque  rV  fa 
femme  Damoifelle  Catherine  des  Landes ,  qualités  qui  leur  font  données  de  nou- 
veau dans  un  Hommage  que  Catherine  de  Landes  fit  de  fa  Terre  de  Guien- 
court â  la  Seigneurie  de  la  Herbergerie  le  premier  Juin  (f)  1485.  jour  au- 
quel Germain  Braque  ne  vivoit  plus.  Sa  veuve  qui  tefla  le  premier  Janvier  'g) 
i5o2.  l'avoit  fait  père  de  deux  filles  : 

(">.  Perrette  Braque  femme  de  Robert  Piédefer  (A  i,  Seigneur  de  S.  Jufl 
&  de  Villcmorien ,  auquel  elle  porta  la  Terre  de  Guiencourt ,  en  fit  hom- 

a  Manufcrits  de  M  du  Fourny. 

b  Armoriai  Je  IHotel  de  Ville  de  Paris,  grave  par  Ucaumont  en  i;3>.  pipes  1 5.  16  &  19. 
V.  Antiquité»  de  Pari»  par  Sauvai.  Tom.  III.  pages        473,  Mo  A  5*3. 

J  Catalogue  des  Cnnfeillcrs  du  Parlement  de  Paris  par  Blanchard,  imprime  à  la  fuite  des  Prélidens  à  Mortier, 
page  H.  de  ce  Catalogue.  colonne  première.  Traite  de  la  Cour  des  Monnoies,  Lille  des  («liciers  de  cette 
Cour  imprimée  j  la  téte  de  ce  Traité,  article  des  Généraux  Maîtres  des.  Monnoies..  Hilloirc  de  la  Ville  de 

Paris,  page  1 53<>.  colonne  j. 

r  l  itre  énoncé  dans  un  Procès  serh.il  des  Prîmes  de  la  Nobictlë  de  Demoifelle  Charlotte-Jeanne  de  Piedefer. 
fanes  le  j;.  Novembre  16S6.  |<our  fa  réception  dans  la  Mailon  Royale  de  S.  Cyr. 

f  Htm.  Voyez  la  note  précédente. 

g  Ce  Tcllameni  ell  rappeUé  dans  un  acte  du  11,  Juin  1 5.14.  cmplovécnmmc  lcsdeu\  précédens  dans  le  même 
Procès  verbal. 

h  iLa  Famille  de  PiéJefer  a  été  anciennement  célébra  dans  le  Parlement  de  Paris.  Robert  Piédefer  d.mt  il 
s'agit  ici  avoit  tu  fon  ayeul  auffi  nommé  Robert  Prélîdcnt  a  Mortier  en  t435.  Et  un  autre  Robert  Piedefer  fon  petit- 
lils  y  fut  Confeillcr.  Blanchard.  Généalogies  des  PréJiJens  a  Mortier,  juges  71,  71.  73  S  74. 
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mage  conjointement  avec  là  mére  le  premier  Juin  (a)  1485.  &  parait 
dans  cet  acïc  fous  la  qualité  de  Damaifelle  Perrette  Braque ,  femme  de 
Noble  homme  Robert  de  Piédefer  Avocat  du  Roy  au  Chdtelet de  Paris,  &  de 
fille  de  Damoi/eile  Catherine  des  tendes  veuve  de  Noble  homme  Sire  Germain 
Braque.  Blanchard  dit  d  elle  qu  elle  portoit  pour  Armes  •  d'Azur  à  la 
«  Gerbe  de  bled  d'or,  liée  de  Gueules ,  au  Lambel  de  trois  pendants  d'ar- 
»  gent  i'b).  .  Elle  furvécut  à  fon  mari  &  fut  enterrée  avec  lui  dans  le 
Cimetière  des  Innoccns  à  Paris  où  l'on  voit  leurs  Epitaphes  ainli  con- 
çues :  Cy  gifent  (c)  Noble  perfonne  Mai/Ire  Robert  Piédefer,  Confeillerdu 
Roi  &  PréJidentenfaCour  de  Parlement . . . .  Maire  Robert  Piédefer  aufji 
Confeiller  &  Avocat  du  Roi.  Seigneur  de  S.Jufl  &  de  Villemorien,  qui  dé- 
céda le  25.  Mai  i3oo.  Et  Damoifelle  Perrette  Braques  Dame  de  Guian- 
court ,  qui  décéda  le  d ixiéme  jour  d'Oclobre  1 5  22 . 
6.  Marguerite  {d)  Braque  époufa  Imbert  Liuluer,  Seigneur  de  la  Motte- 
des  Gcy,  reçu  Auditeur  des  Comptes  le  18.  Juillet  (e)  1467.  &,  félon 
M.  du  Fourny  dans  fa  Table  Généalogique  de  la  Famille,  ne  vivoit  plus 
en  1485.  L'un  &  l'autre  ont  aufli  leurs  Epitaphes  dans  le  Cimetière  des 
Innocens  à  Paris,  dont  voici  la  teneur  :  Cy  gifent  (f)  Noble  perfonne 
Maitre  Imbert  Lui/lier,  en  fon  vivant  Seigneur  de  la  Motte-des  Gey,  6  Au- 
diteur du  Roi  noftre  Sire  en  fa  Chambre  desComptesà  Paris,  &Damoifelle 
Margueritte  Bracques  fa  femme;  Et  Noble  homme  Charles  Luillierfils  des 
deffufdiâs ,  Receveur  des  Tailles  de  Clermonten  Beauvoifts  qui  trefpaffèrent , 

c'efl  affavoir  ledicl  Charles  Luillier  le  14.  jour  de  Mars  i5  

Dans  le  Compte  (g)  de  l'Ordinaire  de  Paris  rendu  pour  l'année  1497.  & 
cité  plus  haut  font  nommés 

Hannequin  Bracques  &  Marion  fa  femme,  dont  on  n'a  d'ailleurs  au- 
cune connoiffance. 


V.  DEGRÉ. 

Philippe  Braque  I.  du  Nom ,  fils  ainé  de  Bernard  Braque  &  de  Jeanne  du 
Mont-S.  Eloy,  &  Seigneur  non-feulement  du  Luat,  mais  de  Blémur  où  il  ac- 
quit quelques  fonds  par  contrat  du  20.  Avril  1456.  &  de  la  Motte-S.  Bnce, 
avoit  été  reçu  (h)  Avocat  du  Roi  en  la  Chambre  des  Monnoies  le  17.  Dé- 
cembre 1436.  puis  pourvu  d'une  Charge  de  Confeiller  au  Parlement  par  Let- 
tres du  3.  Août  1441.  mentionnées  en  un  Compte  du  paiement  des  gages  des 
Officiers  de  cette  Cour;  Et  l'acte  original  du  Lundi  16.  Juin  1449.  où  il  pa- 
raît, lui  en  donne  bien  exprefTément  la  qualité  avec  celles  d'Honorable  homme 
&SageMaiftrc,jils  de  feu  Mejftrc  Bernard  Bracque  Chevalier  &  de  Madame  Jeanne 

du 

•  a  Voyez  la  noie  Y.  Je  la  page  précéJcntc. 

\b,  Généalogies  des  PréfiJcns  a  Mortier  Ju  Parlement  Je  Paris,  page  7 3. 
ie)  Manufcrits  Ju  Juge  J'Armcs 

(4)  La  filiation  de  cette  Marguerite  Unique  n  Germain  Hraque  n"c(l  connue  que  par  la  Table  Généalogique  Je 
M.  du  Fourny. 
;  e  ;  Manufcrits  Ju  Juge  J' Armes. 

(i)  au. 

{g)  Antiquités  de  Paris  par  Sauvai,  Tom.  III,  pag.  5n». 

5)  Traité  de  la  Cour  des  Monnoies;  Voyea  la  laite  des  Officiers  Je  cette  Cour,  imprimée  a  la  tétc  Je  ce  Traité, 
article  Jcs  Avocats  Ju  Roi. 
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du  Mont-S.  Eloy.  Il  avoit  été  fans  doute  defliné  à  cet  état  par  fon  ayeul  ma- 
ternel. L'Abbé  le  Laboureur  parle  beaucoup  de  lui.  11  dit  que  fuivant  un  titre 
de  l'Eglife  de  Villicrs-le  Bel  il  poffédoit  en  144?.  un  Fief  à  Sanois  proche 
Argcntiucl  qu'on  appelloit  le  Fief  de  Hugot ,  :  c'clt  peut-être  plutôt  celui 
de  ce  nom  que  fes  oncles  avoient  poffédé  K  qui  étoit  fitué  dans  la  Paroifle  de 
S.  Bricc  )  qu'il  fit  l'on  hommage  de  la  Terre  du  Luat  le  5.  Août  1445.  &  que 
le  21.  Septembre  1431.  il  acquit  le  Fief  de  la  Motte  au  Territoire  de  Saint 
Brice  {a). 

Il  avoit  été  marié  par  contrat  peu  antérieur  à  l'acte  du  16.  Juin  1449.  avcc 
MARGUERITE  de  Canlers  à  qui  le  même  acte  où  cft  rappelle  le  contrat  de 
mariage  donne  les  qualités  de  Damoifelle  de  fille  d Honorable  homme  G  Sage 
Abattre  Jacques  de  Canlers  Secrétaire  du  Roy,  Contrôleur  de  fon  Argenterie ,  &  de 
Damoifelle  Catherine  de  Fumechon.  Ainlî  elle  étoit  bien  conlramment  fœur  de 
Jean  de  Canlers  ,  Confeiller  au  Parlement  comme  on  le  voit  par  un  titre  du 
Samedi  14.  Novembre  14(11.  &  d'Anne  de  Caniers  qui  époufa  Simon  Char- 
les, Seigneur  du  Pleflis-Piquct ,  &  donna  le  jour  à  Nicolas  Chari.es,  Sei- 
gneur du  PlelTis-Piquet  ayeul  de  Louife  Charles  b  ,  troiliéme  femme  de 
Philippe  de  la  Mothe  ,  Seigneur  d'Houdencourt ,  avec  qui  elle  fut  mariée 
par  contrat  du  14.  Février  i5q4.  &  qu'elle  fit  pére  non-feulement  du  Maré- 
chal Philippe  de  la  Mothe-Houdencolrt,  Duc  de  Cardonne,  dont  Ma- 
dame la  Duchefle  de  Ventadour  étoit  fille  c  ,  mais  de  Louife  de  la  Mothk- 
Holdfncolrt  femme  de  Louis  le  Bel,  Seigneur  de  la  Boifliére  mort  Ma- 
réchal de  Camp  (d) ,  ayeul  paternel  de  la  Dame  ComtcfTe  d'Argcnton  & 
bifayeul  maternel  de  M.  le  Grand  Prieur  (e).  Le  même  Nicolas  Charles  fut 
aufli  pére  de  Madeléne  Charles  qui  fut  mariée  le  28.  Avril  155a.  avec  Fran- 
çois de  la  Porte,  Seigneur  de  la  Lunardiére .  ayeul  du  Maréchal  Charles  de 
la  Porte,  premier  Duc  de  la  Meilleraye,  Grand-Maitrc  de  l'Artillerie  de  Fran- 
ce, dont  le  l'eu  Duc  de  Mazarin  Gui-Paul-Julcs  de  la  Porte-Mazarini 
étoit  l'arriére  petit-fils  (f). 

Marguerite  de  Canlers  furvécut  à  fon  mari ,  &  en  qualité  de  veuve  reçut 
deux  Hommages  les  dernier  Octobre  1469.  &  8.  du  même  mois  1480.  où  elle 
cil  appellée  Dame  Marguerite  de  Canlers  veuve  de  Mejfire  Philippe  Braque,  Che- 
valier, Seigneur  du  Luat.  Il  eft  aulli  fait  mention  d'elle  dans  un  Arrêt  du  Par- 
lement de  l'an  1473.  rendu  dans  un  Procès  qu'elle  avoit  contre  Jeannette  de 
Thuilliéres,  fans  doute  l'une  des  filles  de  Jeanne  Braque  &  de  Pierre  de  Thuil- 
liércs  &  femme  d'un  Urbain  le  Capitaine  (  Capitanei  )  qu'elle  avoit  époufé  en 
fécondes  noces  après  la  mort  de  Blaife  du  Gros  furnomme  du  Ciac.  Tels  font 
les  termes  de  l'extrait  (g)  qu'on  a  de  cet  Arrêt  :  Joanneta  de  Tuillieres  defuncli 
Blafiidu  Crns  aliàsdu  Gyac  relicla ,  mine  verô  uxor  Urbani  Capitanei. . . .  Joanneta 
{  erreur  du  copifte;  on  doit  lire  dans  l'Arrêt  Margarita  )  de  Canlers  defuncli 
Magiflri  Philippi  Braque  relicla  &c.  Et  fi  Ton  en  croit  l'Abbé  le  Laboureur  (h) 
elle  vivoit  encore  en  1497.  paroilfant  dans  un  acte  de  cette  année  fous  la  qua- 
lité de  Dame  du  Luat. 


a  Tombeaux  des  personnes  illullrcs,  pas.  3on  &  J10. 

(iéncalogies  dc<  Maîtres  des  Requêtes,  par  Blanchard,  pages  143,  14?  &  144. 
(«)  Grand*  Off.  Tom.  VII.  jag.  îîi  &  hYs.   ;d)lbiJ.  pa*  53j. 

*  Mamiferiis  du  Juge  d'Armes.   <f)  Grands  Off.  Tom.  IV,  pag.  t.34  &  fuiv. 
[g)  Mémoire*  de  M.  du  I-'twrny. 
(A.  Tombeaux  des  perfonnes  ilkilVcs.  papes  Jog  &  3 10. 
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Le  même  Auteur  a  écrit  que  Philippe  Braque  avoit  été  marié  deux  fois,  & 
lui  donne  pour  première  femme  Marguerite  de  Canlcrs ,  &  pour  féconde 
Marguerite  de  Naulet  ou  de  Nolet  (à).  Il  dit  même  avoir  vu  par  un  titre  du 
premier  Décembre  1464.  qu'une  »  Damoifellc  Marguerite  de  Nolet  veufvc 
»  de  Maillre  Philippe  Braque  Confeiller  de  la  Cour,  qui  ne  pouvoit  être  au- 
"  tre  que  celui  dont  il  cft  ici  queflion ,  avoit  alors  la  garde-Noble  des  enfans 
"  nés  de  leur  commune  alliance  l>  ;  »  Et  comme  il  trouvoit  encore  fous 
l'année  1497.  une  Marguerite  de  Canlers  Dame  du  Luat.  il  a  conclu  qu'elle 
étoit  nièce  ou  coufine  de  la  femme  de  Philippe  Braque  plutôt  que  la  femme 
même  (c);  Mais  ce  l'ont  autant  d'erreurs  qu  il  etl  aile  de  détruire.  En  effet 
Marguerite  de  Canlers  étant  expreffément  qualifiée  femme  de  Philippe  Bracque 
Confeiller  au  Parlement  dans  fade  original  du  16.  Juin  1449.  &  Cette  Mar- 
guerite de  Canlers  paroilfant  en  qualité  de  veuve  du  même  Philippe  Braque  Sei- 
gneur du  Luat  dans  deux  hommages  qui  lui  furent  rendus  comme  Dame  du 
Luat  les  dernier  Octobre  1469.  &  8.  du  même  mois  1480.  il  efl  clair  que 
la  Damoifellc  Marguerite  de  Nolet  ou  Naulet,  dite  veuve  de  Mai/Ire  Philippe  Bra- 
que Confeiller  de  la  Cour  dans  l'acle  du  premier  Décembre  1 4<>4 .  cité  par  l'Abbé 
le  Laboureur  ne  doit  pas  être  diflinguée  de  Marguerite  de  Canlers  alors 
veuve  de  ce  Philippe  Braque  ,  K  que  le  furnom  de  celle-ci  aura  été  défiguré 
fous  celui  de  Nolet  ou  Naulet  peu  différent  de  Canlers  que  l'Abbé  le  Labou- 
reur ortographie  mal-à-propos  Caukrs ;  Le  nom  de  Baptême  de  la  prétendue 
femme  de  Philippe  Braque,  conforme  à  celui  de  l'on  unique  K  véritable 
époufe  achève  de  démontrer  évidemment  Terreur. 

Philippe  Braque  eut  pour  enfans  de  l'on  mariage  avec  Marguerite  de  Can- 
lcrs, 

6.  Jean  Braque,  Seigneur  du  Luat,  qui  fuit, 

6.  Bernard  Braque,  mort  avant  l'an  1473. 
à  ce  qu'on  voit  par  l'Arrêt  i'd,  de  cette 
année  où  on  lit  que  Marguerite  de  Can- 
lers la  mère  avoit  repris  le  Procès  par 
lui  commencé  contre  Jeannette  Je 
Thuilliéres,  loco  defuncli  Bernardi  Bra- 
que cjus  filii  proceffum  refumpjit . 

6.  Artus  Braque,  Seigneur  du  Goyet  en 
Artois,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère 
aîné, 

6.  Pierre  Braque ,  Seigneur  de  Blémur,  qui 
continué  la  defeendanec, 

6.  Philipi-e  Braque ,  Seigneur  de  la  Motte , 
puis  du  Luat,  auteur  d'une  nouvelle  li- 
gne qui  fera  rapportée  après  la  pollérité 
de  Pierre  Braque , 

6.  Perrette  Braque, 

6.  Catherine  Braque,  qui  mourut  avant  le 
i5.  Octobre  1496, 


6.  Isabeali  Braque, 


Tous  nommés  en  cet  or- 
dre dans  un  acle  du  Samedi 
14  Novembre  1461.  &  alors 
fous  la  tutelle  &  curatelle 
de  Marguerite  de  Canlers 
leur  mére ,  de  Jean  de  Can- 
lers Confeiller  au  Parle- 
ment, K  de  Germain  Bra- 
que leurs  oncles  paternel  & 
maternel.  On  a  de  plus  un 
partage  des  Terres  de  Pilcot, 
du  Luat  &  de  la  Motte,  fait 
fous  le  Sceau  de  la  Juflicc 
de  Montmorency  le  9.  Jan- 
vier [476.  &  regidré  au 
Chàtelct  de  Paris  le  23.  No- 
vembre 1490;  Mais  ils  n'y 
font  rappelés  qu'au  nombre 
de  cinq,  fçavoir  Jean,  Ar- 
tus. Pierre,  Philippe  &  Ca- 
therine Braque. 

On 


(«)  Tombeaux  Jci  perfonnei  illutlrv-s  pages  3oq  &  3io.  b  Ibid.  ,  c  IbU. 
d.  Mémoires  de  M.  du  Fourny. 
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On  trouve  dans  un  dompte  de  l'Ordinaire  ;  j  de  Paris  pour  un  an  fini  à  la 
S.  Jean  -  Baptillc  i5o6.  une 

Jeannk  Braque  dont  ce  Compte  fait  mention  en  ces  termes  :  Jaques  En- 
cuvel,  ou  Curet  '  bi,  Efcuyer,  Queux  ordinaire  du  Roi  notre  Sire,  & 
DamnifelleJehanne  Braque  fa  femme,  demeurant  à  Vaulmartin  eti  la  ParoiJJe 
de  Saint-nom  au  Val  de  Galie  ". 

VI.  DEGRÉ. 

Jean  Braque,  Seigneur  du  Luat  &  Cofeigneur  de  Pifcot,  fuivit  le  même 
parti  que  Philippe  Braque  Ton  père.  Après  avoir  été,  félon  M.  du  Foumy 
dans  une  de  l'es  Tables  Généalogiques  de  la  Famille,  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  (c),  il  fut  Maître  des  Requêtes  >'d)  comme  on  le  voit  &  par  une  Sen- 
tence qu'il  rendit  le  29.  Octobre  1473.  en  qualité  de  Commilfaire  pour  les 
droits  de  Francs-Fiefs  &  nouveaux  acquêts  avec  le  Procureur  du  Roi  en  l'E- 
lection de  Clermont  en  Auvergne ,  &  par  un  acle  de  Foi  Hommage  de  fa 
Terre  du  l.uat  en  datte  du  14.  Août  147Ô,  où  il  efl  qualifié  Noble  homme 
Maijlre  Jehan  Braque  Licencié  es  Loix,  Confeiller,  Maijlre  des  Requêtes  de  ! Hof- 
tel  du  Roi.  Il  elf  nommé  dans  l'Arrêt  de  1477-  en  qualité  d  héritier  de  Jeanne 
du  Mont-Saint  Eloy  avec  Germain  Braque  fon  oncle,  même  avant  lui, 
comme  reprefentant  Philippe  Braque  fon  pére  &  devenu  chef  de  la  Famille. 
Il  étoit  mort  fans  pollérité  le  16.  Juillet  1491,  jour  d'un  acle  de  Foi  &  Hom- 
mage rendu  par  Pierre  &  Philippe  Braque  les  frères  à  caufe  des  Terres  à  eux 
échues  par  fon  décès. 


VI.  DEGRÉ. 

Arïts  Braque,  Seigneur  du  Cïoyet  en  Artois,  frère  puiné  du  précédent  8c 
non  fon  fils  comme  l'a  cru  l'Abbé  le  Laboureur  porta  avec  Philippe 
Braque  dernier  de  fes  cadets  le  Samedi  i5.  Octobre  1496.  un  acle  par  le- 
quel ils  confirmèrent  un  accord  fait  entr'eux  le  Samedi  premier   jour  du 

[à]  AntHuiiétde  Paris  par  Sauvai.  Tome  III,  paix*  5Jn  *  5<o. 

b  On  .1  plulieurs  Comptes  Je  l'Hôtel  des  Rois  Charles  VIII.  &  Louis  XII.  pour  les  armées  14./..  1407.  Uç*. 
1409.1S00.  1  Soi. 1504.  i5o5.  i!k>S.  i5oy.  oto.  ijia.  *  Jans  tous  ces  Comptes  fous  l'article  de*  Queux  du  Com- 
mun, fe  trouve  un  Jaquet  ou  Jaques  Curel  "'.  dont  le  tils.  Mathieu  Curct.  avoit  la  place  en  1 5 1 2.  a  ce  qu'on  voit 
dan»  le  Compte  de  celte  année  où  il  clt  bit  mention  de  lui  en  ces  termes.  Mathieu  Curel  fils  Je  Jaquet  Curet.  Ce 
Jaques  Curet  clt  fan»  doute""  le  même  à  qui  le  Compte  de  l'Ordinaire  de  PtrH  âié  plus  haut  donne  le  nom  de  Ja- 
quet Eneuvel,  qui  par»"! un  nom  Jctisuré. 

<  KbiKharJ  dans  b  I  ille  qu'il  a  donnée  îles  Confcillcrs  de  cette  Cour,  a  ta  fuite  des  Kkii>cs  des  Premiers 
PriH'idcnscV  PrcfiJcm  à  Mortier,  a  écrit,  ruf*  cf  de  cette  l-iltc,  que  •  depuis  le  mois  de  Janvier  146a.  juf- 
•  ques  en  141.,!  il  n'avoit  pu  remarquer  précifement  ceux  qui  avoienl  été  rc^us  Confeiller* ;  «  &  comme  Jean 
Braque  mineur  en  141.1.  &  Jcja  Maître  des  Requêtes  en  147J.  avoit  pû,  a  en  ju^er  par  le  rapport  des  tems. 
Arc  reçu  Confeiller  vers  l'an  140X,  c'ell  fans  Joule  la  raifon  pour  laquelle  fon  nom  ne  fe  trouve  pas  dans  cette 
laite. 

d  Jean  Blanchard  parent  du  précédent  dans  fon  Ijstc  intitulé  nenejlofiies  des  Maîtres  des  Hequeftes.  n'a 
pas  mis  ce  Jean  Braque  au  nomhfc  de  ceux  qui  avoienl  été  revêtus  de  cette  Dignité.  Ce  n'ell  pas  le  feul  dont  il  ait 
omis  de  faire  mention.  Par  Ixttres  du  11.  Septembre  i5o3.  produites  en  oruonal.  CiKirJ  Couillaud  fut  pourvu 
d'un  Office  de  Confeiller  Mailre  des  Kcquétes  ordinaire  Je  l'Hôtel  du  Roi.  jv>ur  raifon  duquel  OiFice  il  prêta  fer- 
ment le  10.  Mars  i5oa.  Et  l'on  voit  encore  un  Gilles  Je  Noaïllcs  quahtic  Confeiller  du  K»r.  Maitre  des  Ke- 
quefles  de fim  HMt  Jans  un  acle  aullî  repréfenté  en  ordinal  du  5  revricr  1  Kl.  Cependant  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
fe  trouvent  Jam  le  Livre  Je  Blanchard. 

e.i  Tombeaux  Jes  perfonnes  illullres.  page  3 10. 


•Eaun:*,  /.i/ej  .-  ou  Cueuret,  c'cit  .Wlirc  Grurei.       Voir  «1»  addition*.    •- :  Jacquet  Curet       B  II  ij 
(un  p Iut6t  Cueuret.  c V/f-d-aW  Cu-nret  .    "••  SuFFr,me^  :  fan  doute    •••••  Li/e;  :  qui  clt  un  nom  Jfhirurc. 
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mime  mois  au  fujet  des  droits  que  le  même  Artus  avoit  à  exercer  lur  la  Terre 
du  Luat  tant  de  fon  propre  qu*à  caui'e  du  décès  de  Philippe  Braque  leur  père  , 
de  Jean  Braque  leur  frère  &  de  Catherine  Braque  leur  freur  ;  &  il  y  fut  arrêté 
de  nouveau  qu  il  pourroit  répéter  l'on  droit  d'aînc-lfc  fur  la  Terre  du  l.uat  dont 
il  avoit  cédé  fa  part  à  Philippe,  s'il  fe  trou  voit  que  dans  la  Coutume  fous 
laquelle  elle  étoit  fituée,  l'aîné  eut  droit  en  ligne  collatérale  de  prendre  une 
plus  grande  part  dans  les  Fiefs  que  les  Cohéritiers.  Philippe  Braque  le  père 
8c  Jean  Braque  ont  encore  dans  cet  ode  la  qualité  de  Maître.  Pour  Artus  Bra- 
que, il  y  efl  appelle  Noble  homme  Maître  Arthur  Uracque,  Seigneur  du  Goret  en 
Artois. 

Il  étoit  alors  marié  avec  Margukhitk  de  Couktignon  qui  ratifia  aulli  le 
même  accord  par  acte  du  Samedi  18.  Juillet  de  l'an  i5oo.  où  elle  cil  qualifiée  Da- 
moifellc  Marguerite  de  Courtignon  femme  de  Noble  homme Maitre  Artus  Braque, 
Ecuyer.  Seigneur  du  Goret.  Selon  les  Mémoires  Domelliques  elle  avoit  été  fille 
d'honneur  de  Marguerite  de  Lorraine  femme  de  René  Hue  d'Alençon,  &  étoit 
l'ortie  du  mariage  de  Jaques  de  Coi  rtk.non,  Seigneur  de  Campans  fous  Dam- 
martin  avec  Charlotte  Charles.  Elle  donna  pour  enfans  â  l'on  mari 


7.  Jean  Braque , 
7.  Perrettf.  Braque , 


dont  on  ne  connoit  les  noms  de  Baptême  que  par 
la  Table  Généalogique  de  M.  du  Kourny.  Ce  font 
eux  fans  doute  dont  il  s'agit  dans  un  ade  du  8. 
Novembre    1307.   jour  auquel   Marguerite  Courti- 
gnon  alors  veuve  d'Artus  Braque,  fit,  comme  tu- 
trice de  ses  enfans,  un  hommage  avec  Pierre  Bra- 
que pour  la  part  qui  leur  étoit  échue  en  commun 
dans  la  Terre  de  Blémur.  Cet!  tout  ce  que  l'on 
peut  dire  de  pofitif  de  ces  deux  enfans.  Les  Mé- 
moires Domelliques  ajoutent  que  Jean  Braque  s'é- 
tablit en  Artois  ainli  que  la  lceur  qui  y  époufa  Jean  de  Poi  ssât,  Ecuyer,  Sei- 
gneur du  même  lieu  &  non  pas  d'abord  Jean  de  Groifr  Sieur  du  Le;  enfuite 
un  fécond  mari  du  nom  de  le  Jau  comme  l'a  écrit  M.  du  Kourny  dans  la  Table 
Généalogique  citée  ci-detïus,  &  que  la  poftérité  du  même  Jean  Braque  l'ublif- 
te  encore  aujourd'hui ,  mais  aufli  que  c'est  tout  ce  que  l'on  a  pu  en  favoir.  Si  les 
Mémoires  font  vrais,  c'efl  à  ceux  qui  reprefentent  Artus  Braque  à  juHifîer  de 
leur  exiltence.  On  obfcrvera  cependant  à  ce  fujet  qu'on  l'oupçonne  de  l'erreur 
dans  les  Mémoires  Domcfliques  en  ce  qui  regarde  la  polterité  de  Jean  Braque. 
En  effet  s'il  eût  eu  des  enfans,  ces  enfans  auroient  été  les  aînés  de  la  Famille, 
comme  dcl'ceridans  d'Artus  Braque,  &  en  cette  qualité  d'aînés,  le  droit  de 
prél'enter  à  la  Chapelle  de  Braque  leur  aurait  appartenu;  Or  on  voit  en  pof- 
feflion  de  ce  droit  de  Patronage  un  lils  de  Pierre  Braque  frère  puîné  d'Artus, 
nommer  à  un  bénéfice  faifant  partie  de  cette  Chapelle,  &  le  qualifier  dans 
l'acte  de  Collation  du  17.  Odobrc  1 358.  ainé  delà  Mai/on    termes  qui  dé- 
truifent  l'objedion  qu'on  pourroit  faire  que  le  droit  de  nomination  auroit  pu 
être  dans  la  Branche  d'un  puîné  en  conféquence  d'une  cellion  de  ce  droit 
faite  par  l'aîné  de  la  Famille);  il  n'y  avoit  donc  alors  aucun  héritier  repréfen- 
tant  Jean  Braque.  K  ce  fentiment  s'accorde  avec  ce  que  dit  de  lui  M.  du 
Fourny  qu'il  décéda  jeune,  c'efl-àdire  en  bas  âge,  &  conlequemment  fans  pofté- 
rité. 
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VI.  DEGRÉ. 

Pierre  Braque,  Seigneur  de  Blémur  en  partie  &  du  Pleflis  dans  la  Paroiffe 
de  Mieucé  proche  Alençon,  quatrième  fils  de  Philippe  Braque  &  de  Mar- 
guerite de  Canlers,  reconnu  pour  frère  de  Jean  &  d'Artus  Braque  par  les 
acles  de  foi  &  hommage  des  16.  Juillet  1491.  &  8.  Novembre  1507.  eft 
celui  fans  doute  que  regarde  un  Compte  de  la  dépenfe  commune  de  la  Ville 
de  Paris  depuis  le  Lundi  26.  Octobre  1472.  jufqu'au  Dimanche  i3.  Mars  1473, 
où  il  efl  fait  mention  d'un  Pierre  Braque  Capitaine  des  fix  vingts  Archers  de 
cette  Ville  (a  ;  . 

11  s'attacha  dans  la  fuite  au  Duc  d'Alençon,  René,  qui  en  confidération 
de  fes  grands  fervices  lui  donna  la  Terre  du  Pleflis,  par  Lettres  du  26.  Avril 
1487.  lignées  par  Monfeigneur  le  Duc  &  Pair  en  /on  Confeil,  le  Conte,  &  où 
ce  Prince  l'appelle  fon  bien  amè  Ecuyer  Pierre  Braque.  Il  étoit  fon  Maréchal  des 
Logis  le  27.  Mai  1488.  jour  auquel,  ayant  été  accordé  en  mariage  avec  Dc- 
moifelle  Louise  de  Clalx  qui,  fuivant  les  Mémoires  Domeftiques,  étoit,  ainli 
que  Marguerite  de  Courtignon  fa  belle-freur,  l'une  des  filles  d honneur  de 
la  Duchcffe  Marguerite  de  Lorraine,  le  Prince  en  donnant  fon  consente- 
ment au  mariage  lui  fit  don  de  la  Charge  de  Capitaine  &  Garde  ou  Gouver- 
neur des  Place  &  Château  d'Kxmes  pour  en  jouir  tant  que  la  nouvelle  époufe 
&  lui  vivraient;  Et  le  8.  Décembre  1492.  Marguerite  de  Lorraine,  que  le 
Prince  fon  mari  avoit  lailTée  veuve  le  premier  du  mois  précédent ,  ayant  la 
tutelle  des  enfans  nés  de  leur  mariage,  le  confirma  dans  la  poffeflion  de  fon 
Gouvernement  par  autres  Lettres  qui  apprennent  quel  étoit  fon  emploi  au- 
près du  feu  Duc  quand  le  Gouvernement  d'Lxmes  lui  avoit  été  confié.  Le  26. 
Janvier  i5i2.  Charles  Duc  d'Alençon,  fils  ainé  de  René  (k  le  dernier  des 
Princes  defeendans  de  Charles  frère  puiné  du  Roi  Philippe  de  Valois,  le  fit 
fon  Maître  d'Hôtel  ordinaire.  Les  qualités  de  Mcjftre  &  de  Chevalier  que  lui 
donnent  les  Provilions  de  cette  Charge  ainfi  que  l'acte  d'hommage  du  8.  No- 
vembre i5o7,  prouvent  évidemment  que  fes  Services  militaires  avoient  ob- 
tenu leur  récompenfe  aulfi  bien  que  ceux  qu'il  avoit  rendus  à  la  Maifon  d'A- 
lençon ;  ce  qui  n  étoit  point  en  1491,  tems  d'un  Arrêt  du  Parlement  où  il  pa- 
roit  avec  Louife  de  Claux  fa  femme  comme  partie  adverfe  de  Damoilelle  Anne 
Gaudin,  Dame  de  Martigné-Ferchaut ,  &  feulement  revêtu  delà  qualité  d'E- 
cuyer  en  ces  termes,  Petrus  Bracque  b,  Scuti/er ,  &  Ludovica  de  Claux  ejus  uxor 
contrà  Domicellam  A  nnam  Gaudin ,  Domi  Martigné-Ferchault &c.  Un  arïe 

d'acquifition  du  6.  Juin  1495.  y  joint  celles  de  Noble  &  Puisant,  Seigneur  de 
Blémur  en  partie  &  Capitaine  d'Exmes. 

Il  ne  vivoit  plus  le  20.  Novembre  i53o.  &  de  fon  alliance  avec  Louife 
de  Claux  qui  lui  furvécut,  il  avoit  eu  un  grand  nombre  d  enfans  dont  les  noms 
fuivent  : 

7.  Jean  de  Braque,  Seigneur  du  Parc,  aura  fon  article  particulier  avant 

celui  de  fes  frères  qui  a  continué  la  Branche , 
7.  Nicolas  de  Braque  partagea  les  biens  de  fon  père  avec  Jean  Ar- 

noul  fes  frères  le  20.  Novembre  i53o.  &  étoit  mort  fans  poftérité  dès 

(a)  Antiquités  Je  Paris  par  Sauvai,  Tom.  III.  ras-  ■»'+ 
(*;  Mémoire»  Je  M.  Ju  Kourny, 
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le  8.  Août  i5qo.  jour  auquel  fes  collatéraux ,  à  l'occafion  de  l'a  fuc- 
celTion  qu'ils  dil'putoient ,  paflerent  enfemble  un  accord  qui  le  quali- 
fie Noble  homme  Meffire  Nicolas  Braque .  Chevalier ,  Capitaine  d'Exmes , 

ARN011.de  Braque,  Seigneur  de  Saint  Arnoul ,  continua  la  Branche, 

Nicolas  de  Braque  efl  nommé  après  l'es  frères  Jean  &  Arnoul  de  Bra- 
que avec  la  qualité  d'Entrer  dans  la  tranl'acfion  du  8.  Août  040, 

Arnolle  de  Braque  a  dans  le  même  acle  la  qualité  de  Damoi/elle  &  de 
femme  de  Noble  homme  Charles  de  Pirouaine  ailleurs  de  Peiravaine  & 
même  de  Perrotme  félon  M.  du  Fourny  qui  paroit  fe  tromper  ;,  Efcuyer 
d' Efcurie  du  Roi  &  de  la  Reine  de  Navarre ,  Duc  &  Duché ffe  d'Alençon  Hen- 
ri d'Alhret  II.  &  Marguerite  d'Orléans  la  femme  qui  avoit  été  mariée 
en  premières  noces  avec  Charles  Duc  d'Alençon  &  à  qui  le  Duché 
avoit  été  donné  après  la  mort  de  Ion  mari  pour  en  jouir  fa  vie  durant  , 

Marguerite  de  Braque  fut  femme 


de  N         de  CouCY,  Sieur  de 

Mancy , 

Maselêke  de  Braque  époufa  N.... 
Sieur  de  Moifle, 

Charlotte  de   Braque  eut  pour 

mari  N  Sieur  de  la  Foucau- 

drave. 


trois  filles  &  leurs  maris  ne- 
que  par  la  Table 


font  connus 
Généalogique  de  M.  du  Fourny 
qui  dans  le  rang  qu'il  leur  donne 
fait  même  ainée  Marguerite  de 
Braque  après  laquelle  il  place 
\rnoulc  de  Braque  &  les  deux 
autres. 


VII.  DEGRÉ. 


Jean  de  Braque ,  Seigneur  du  l'arc  dans  la  Paroiflè  d' Averties  proche  la 
Ville  d'Fxmes ,  reconnu  pour  fils  ainé  de  Pierre  Braque  par  les  actes  des  20. 
Novembre  i53o.  &  8.  Août  1340.  efl  celui  fur  lequel  l'Abbé  le  Laboureur 
cite  un  titre  du  17.  Odohre  1 558.  où  il  efl  dit  que  comme  ainé  de  la  Mai/on, 
portant  le  nom  ë  armes  de  feu  de  tonne  mémoire  Arnoul  Braque  fan  ancejlre.  il 
nomma  Maître  Simon  Camay  Clerc  de  RoUen  à  un  des  Bénéfices  fefant  par- 
tie de  la  Chapelle  de  Braque,  &  que  fur  l'a  nomination  le  Bénéfice  fut  conféré 
fans  aucune  difficulté  par  Lettres  où  la  fondation  d  Arnoul  Braque  I.  du  nom 
&  le  droit  de  Patronage  confervé  à  fes  defeendans  font  rappelles  en  ces  mots , 
eu  jus  vacalione  adveniente  .prœfentatioad  luvredes  de/uncli  Nobilis  viri  A  rnulfi  Bra- 
que l  undaloris  & Patroni  dicla-  Capellania-  No/lra  - Domina- de  Braque,  repra-fen- 
tatinad  Dominum  Archidiaconum  Parifien/em  .collatio  verù , provijin  6 ratio  quœvis 
difpojitio  ad  Référendum  Patron  Dominant  Parifien/em  Epifcopum ....  pertinent  a  . 
Mais  ces  droits  ne  furent  pas  exercés  encore  long-tems  dans  l'a  Branche, 
ayant  été  cédés  par  un  de  les  enfans  à  l'un  des  fils  d'Arnoul  de  Braque,  Sei- 
gneur de  Saint  Arnoul  fon  frère ,  &  ce  fils  d'Arnoul  de  Braque  les  tranl'porta 
depuis  par  acte  du  10.  Juillet  i6oj.  aux  defeendans  de  Philippe  Braque,  Sei- 
gneur de  la  Motte  &  du  Luat. 

Jean  de  Braque  eut  pour  femme  Marie  de  Colcy  félon  M.  du  Fourny  dans 
fa  Table  Généalogique  où  il  lui  donne  pour  enfans, 


Jcs  pcrlbniiLS  iiluflrts.  pa^.  3oi. 
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8.  Nicolas  de  Braque, 
8.  Arnoui.  de  Braque , 

8.  Rkné  de  Braque,  qualifié  par  M.  du  Fournv  Seigneur  du  Parc, 

8c 

8.  Robert  de  Braque,  à  qui  le  même  M.  du  Fourny  donne  la  qualité  de 
Sieur  Je  la  Braquiére.  Ce  Robert  eft  celui  dont  l'afle  du  io.  Juillet 
1602.  où  il  cil  qualifié  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Bnguiniére,  dit  qu'il 
avoit  cédé,  fon  droit  de  nomination  à  la  Chapelle  de  Braque  à  fon 
coufin  germain,  l'un  des  fils  d' Arnoui  de  Braque,  Seigneur  de  Saint  Ar- 
noui, fon  oncle. 

VIL  DEGRÉ. 

Arnoui.  de  Braque  III.  du  Nom,  Seigneur  de  Saint  Arnoul,  troifiéme  fils 
de  Pierre  .Braque  &  de  Louife  de  Claux  à  ce  que  prouvent  le  partage  du  20. 
NoverrlbTe  i53o.  &  la  tranfadion  du  8.  Août  1340.  eft  cité  dans  un  acle  de 
Convocation  de  Noblcfle  en  datte  du  22.  Juin  i56o.  Il  époufa  Anne  Per- 
rif.r  &  en  eut  deux  fils, 

8.  Jkan  de  Braque,  lefquels    partagèrent   cnfemble   la  fuccefïïon 

8c  de  leur  pére  le  5.  Décembre  Ô82.  par  acle 

8.  IU né  de  Braque  qui  luit,     où  ils  font  qualifiés  Nobles  hommes. 

VIII.  DEGRÉ. 

René  de  Braque,  Sieur  de  la  Métairie  8c  du  Parc,  fe  démit  du  Patrona- 
ge de  la  Chapelle  de  Braque  par  l'acte  du  10.  Juillet  1602.  où  il  eft  qualifié 
feulement  Ecuyer,  Sieur  du  Parc,  8c  où  il  eft  dit  qu'il  étoit  coujin  germain  de  fon 
ceflionaire,  Robert  de  Braque  Sieur  de  la  Briguiniére. 

De  fon  mariage  qui  avoit  été  accordé  par  contrat  du  25.  Octobre  i588. 
avec  Demoifellc  Françoise  de  Saint  Clair  fille  de  Noble  homme  Laurent 
de  Saint  Clair,  Sieur  des  Bards,  8c  de  Demoifellc  Marie  de  I'Almone,  il 
eut  quatre  fils,  fçavoir 


lefquels  firent  entr'eux  un  partage  des 
biens  de  la  fuccclfion  de  leur  pére  le 
20.  Août  i63i.  8c  obtinrent  encore 
conjointement  le  8.  Mars  164t.  une 
Ordonnance  par  laquelle  les  Commif- 
faires  chargés  de  l'exécution  des  Fdits 
du  mois  de  Novembre  1640.  leur  don- 
nèrent acte  de  leurs  Titres  de  Noblefle 
reprél'entés  conformément  aux  ordres 
du  Roi. 


9.  François  de  Braque,  Sieur 
de  la  Métairie,  qui  fuit, 

9.  Guillaume  de  Braque,  Sieur 
de  la  Chapelle,  de  Mal- 
noult  8c  du  Brenoult , 

9.  Jaques  de  Braque,  Sieur  de 
la  Vallée,  de  la  Cochére, 
8c  du  Pin,  mentionné  après 
les  cnf'ans  de  fon  frère  aîné 
dans  un  article  feparé, 
& 

9.  Louis  de  Braque,  Sieur  du 
Parc,  tige  d'une  féconde 
Branche, 


de  BRAQUE. 
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IX.  DEGRÉ. 

François  de  Braque,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Métairie,  de  la  Chapelle  8c  de 
Saint  Arnoul,  ayant  été- accordé  en  mariage  par  contrat  du  u.  Juin  1622. 
avec  Demoifclle  MARGUERITE  de  Saint  Clair,  en  eut  deux  fils  qui  fui- 
vent. 

X.  DEGRÉ. 

10.  Louis  de  Braque,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Arnoul,  compris  avec 
Charles  de  Braque  fon  frére  &  autres  dans  un  Arrêt  du  Confcil  d'Etat 
du  12.  Janvier  1668.  pour  s'être  rendus  parties  intervenantes  en  une 
preuve  de  Noblefle  faite  par  la  Famille  en  conféquenec  de  l'Arrêt  du 
22.  Mars  1666.  &  autres  Edits,  Ordonnances  &  Déclarations  pofté- 
rieures,  a  voit  été  fait  Capitaine  de  Chcvaux-Legcrs  ou  de  Cavalerie 
dans  le  Régiment  de  Palluau  par  Commiflion  du  24.  Septembre  i65i. 
puis  Major  de  celui  du  Marquis  de  Saint  Luc  (  François  d'Efpinay ,  fils 
du  Maréchal  de  ce  nom), 

8c 

10.  Charles  de  Braque,  Ecuyer,  Sieur  de  Premare,  étoit  Capitaine  dans 
le  même  Régiment  de  Saint  Luc  au  tems  de  l'Arrêt  du  Confcil  cité 
plus  haut  où  font  énoncés  deux  certificats  de  fes  fervices  en  datte  des 
18.  Novembre  i65i.  8c  2.  Septembre  1654.  Le  contrat  de  fon  maria- 
ge accordé  le  8.  Janvier  i658.  y  ett  aufli  rapporté;  mais  le  nom  de 
fa  femme  ne  s'y  trouve  pas. 

IX.  DEGRÉ. 

Jaques  de  Braque,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Vallée,  de  la  Cochére  &  du  Pin, 
fils  puîné  de  René  de  Braque  8c  de  Françoife  de  Saint  Clair  obtint  le  21.  Jan- 
vier 1637.  un  certificat  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  au  Roi  dans  fes  Ar- 
mées; Et  de  fon  mariage  contracté  le  19.  Mai  1622.  avec  Dcmoifelle  Jeanne 
de  Fassii.lon  ,  il  laifla  pour  enfans 

10.  Gabriel  de  Braque,  Ecuyer,  Sieur  \ 

de  la  Bréguiniére,  |  dans    ^   Ju  ^ 

.0.  Gilles  de  Braque,  Ecuyer,  Sieur  de    feil  du  ,2'  ,668' 
la  Recou vraie,  / 

SECONDE  BRANCHE. 

IX.  DEGRÉ. 

Lovjis  de  Braque,  Ecuyer,  Sieur  du  Parc,  de  la  Métairie,  de  Boiflibout, 
de  la  Hourliérc  &  du  Rothoir,  I.  du  Nom  dans  fa  Branche  8c  quatrième  fils 
de  René  de  Braque  &  de  Françoife  de  Saint  Clair,  fut  fait  Capitaine  de  Ca- 
valerie dans  le  Régiment  de  Montgommcry  par  Commiffion  du  4.  Mai  i636. 


&  dès 
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&  dès  la  même  année  fervit  en  cette  qualité  dans  les  Armées,  aux  termes 
d'un  certificat  du  2.  Novembre  luivant,  ligné  Feuquiéres.  Il  mourut  Lieute- 
nant-Colonel du  Régiment. 

Il  avoit  époufé  Anne  Blanchi:  qui  dans  les  articles  de  ce  mariage  dattés 
du  2.  Octobre  1 633.  e!t  qualifiée  Damoifelle  &  fille  de  Salomon  Blanchi:,  Ecuytr, 
Sieur  de  Mi^erville  &  de  Damoifelle  Jeanne  de  Veii.lard,  &  qui  étoit  f<eur  d'un 
Louis  Blanche,  Ecuyer,  Sieur  de  Boifhhout  auflî  nommé  dans  les  Articles. 
A  la  mort  il  laiifa  d'elle  luivant  un  acte  du  28.  Novembre  1661.  quatre  fils, 
lavoir 

10.  Pierre  de  Braque,  Sieur  de  Roiftihout  ou  Boiflibourg  qui  étoit  Cor- 
nette de  Cavalerie  dans  le  Régiment  d'Aumont  en  1668.  lorfquc  l'Ar- 
rêt du  Confeil  fut  rendu,  devint  enl'uite  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  Wamain,  &  paraît  n'avoir  point  eu  de  polîérité  de  Marie  Agis 
l'a  femme  qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  21.  Décembre  1059, 

10.  Louis  de  Braque,  Sieur  du  Rothoir,  qui  luit , 

10.  GUILLAUME  de  Braque,  Sieur  de  la  Hourliére,  qui  fut  Chevalier  de 
Mallhe  &  palla  en  Portugal  où  il  étoit  Capitaine  de  Cavalerie  l'an 
1668.  au  tems  de  l'Arrêt, 

8c 

10.  Rohert  de  Braque,  Sieur  de  Mé/erville,  à  qui  le  même  titre  donne 
la  qualité  de  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Rambures. 

X.  DEGRÉ. 

Louis  de  Braque,  Ecuyer,  Sieur  du  Rothoir,  du  Parc,  de  la  Hourliére  «c 
de  Boiflihout,  IL  du  nom  dans  fa  Branche,  lequel  fut  nommé  Capitaine 
dans  le  Régiment  Royal  des  VaifTeaux  par  Commiffion  du  i5.  Février  1672. 
après  avoir  pofledé  un  Emploi  femhlaMe  dans  celui  d'Artois  dès  le  7.  Mai 
1667.  avoit  été  déjà  marié  par  contrat  du  3.  Février  de  la  même  année 
1667.  avec  Demoifcllc  Makie-Françoisk  du  Caurel,  tille  de  Nicolas  du 
Calrel,  Seigneur  de  Taigny,  de  Nanti  &  de  Ricauville,  Baron  d'Auf- 
truy  eWc.  &  de  Marguerite  Leste n  n  a MT-de  Bulli,  fœur  germaine  de  Jean 
Lestendart  Seigneur  de  Bulli  ayeul  du  feu  Marquis  de  ce  nom  ;,  &  de 
Charles  Lestendart,  Seigneur  de  S.  Martin  &  d'Angerville,  en  faveur  de  qui 
cette  dernière  Terre  fut  érigée  en  Baronie  par  Lettres  Patentes  du  mois  d'A- 
vril i655.  comme  il  a  été  dit  dans  le  premier  Regillrc  de  l'ouvrage  préfent, 
où  la  Famille  a  fon  Article  (a).  En  effet  elle  étoit  fortie  comme  eux  du  ma- 
riage d'Anne  Lertendart,  Seigneur  de  Bulli,  avec  Catherine  de  Créquy- 
Hémon  dont  la  mére  étoit  Anne  de  Bourbon-Ligny  féconde  lillc  &  héri- 
tière de  Claude  de  Bourbon  Seigneur  de  Ligny,  &  petite-fille  de  Jaques 
Bâtard  de  Vendôme  fils  naturel  du  Comte  de  Vendôme,  Jean  de  liourbon 
IL  du  Nom,  huitième  ayeul  du  Roi  (*). 

Au  bout  de  quelques  années  de  mariage  Louis  de  Braque  perdit  cette  pre- 
mière femme,  &  par  contrat  du  18.  Juillet  1677.  époufa  en  fécondes  noces 
Antoinette-Denise  de  Line  fille  de  Charles  de  Line  Avocat  au  Confeil, 
Sécretaire  du  Roi,  &  d  Elifabeth  Gignaro  qui  étoit  alors  remariée  avec  Phi- 

«]  Armoriai  General  Je  France,  ««ollre  premier,  première  punie,  pages  3îi",  &  ÎJ7. 

h  OU.  &  Hift.  Genéal.  Oc  la  MaiCon  Je  France  (k  Je»  Grands  Officier*,  Tom.  I.  pa,«.  J;K.  3;'.»  *  »•> 
Tom.  VI.  pag.  78». 
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lippe  Binlt,  qualifié  dans  le  contrat  Ecuyer,  Sieur  de  Canonville,  l'un  des  vingt- 
cinq  Gentilshommes  de  la  Garde  Ecoffoifc  de  Sa  Majeflé.  Il  eut  de  ce  dernier  lit 

XI.  DEGRÉ. 

it.  Anne-Marguerite  de   Braque,  née  le  20.  Janvier   1678.  8c  reçuë  à 
Saint  Çyr  le  3.  Mai  1687, 

& 

11.  Louse-Desise  de  Braque,  née  le   10.  Octobre   i6y5.  aufli  reçue  à 
Saint  Cyr  le  9-  Mars  1706. 

TROISIÈME  BRANCHE. 

VI.  DEGRÉ. 

Philippe  Braque  ou  de  Braque  11.  du  Nom,  Seigneur  de  la  Motte  &  du  Luat, 
cinquième  (ils  de  Philippe  Braque  1.  du  Nom,  de  Marguerite  de  Canlers,  n'a- 
voit  eu  en  partage  comme  cadet  que  le  Fief  de  la  Motte  dans  la  Pareille  de  Saint 
Bricc;  Mais  Artus  Braque  l'on  frère  lui  ayant  tranlporté  par  l'accord  fait  entr'eux 
le  premier  Octobre  1496.  tout  ce  qu'il  avoit  &  pouvoit  prétendre  dans  la  Terre 
du  Luat,  le  cadet  devenu  maître  du  plus  ancien  Domaine  de  la  Famille  le 
vit  aulli  heureufement  partagé  que  s'il  avoit  eu  l'avantage  de  la  naiiTancc.  11 
ne  céda  auflï  en  rien  à  fes  aînés  dans  la  carrière  de  la  gloire  militaire.  Le  i5. 
Mai  de  l'an  1499.  Louis  XII.  le  fit  l'un  de  fes  Maîtres  d'Hôtel  ordinaires  par 
Lettres  où  ce  Prince  déclarait  «  qu'il  retenoit  dans  cet  Office  /on  amè  &  féal 
«  Confeillvr  Phelipe  Braque  Seigneur  de  la  Mote  &  du  Luat  en  confidération 
«  des  bons  &  agréables  fervices  par  lui  rendus  en  femblable  état  au/eu  Roi  Charles  •> 
VI 11.).  Le  Gouvernement  de  Harfleur  fur  la  côte  de  Normandie  à  l'em- 
bouchure de  la  Seine  lui  fut  encore  donné  peu  de  tems  après,  comme  on  le 
voit  par  un  acte  du  Samedi  18.  Juillet  i5oo.  qui  le  qualifie  Noble  homme  Philippe 
Braque.  Ecuyer,  Seigneur  du  Luat,  Capitaine  de  Harfleur. 

Celui  de  Montivilliers  y  fut  ajouté  dans  la  fuite ,  ainll  que  le  prouve  un  acle 
du  23.  Mars  avant  Pâques  i5o3.  où  il  a  la  qualité  de  Capitaine  de  cette  Ville. 
Cependant  il  n'a  que  celle  de  Maitre  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi  dans  deux  autres 
actes  en  datte  des  23.  Mai  i5o<).  &  2.  Avril  avant  Pâques  de  l'an  i5io.  c'ell- 
à-dire  1 5 1 1 .  félon  la  nouvelle  manière  de  compter.  Depuis  il  s'attacha  à 
Charles  Duc  d'Alençon  8c  à  la  Duchcflc  fa  femme,  dont  il  fut  Maître  d'Hô- 
tel. 11  mourut  en  1524.  8;  fut  enterré  dans  l'Kglil'e  des  Cordeliers  de  la  Ville 
de  Pontoife  fuivant  le  Nécrologe  de  ce  Couvent  qui  en  parle  ainfi,  Obiit  il- 
luftriffimus &ftrenuifjimus  Miles  Dominus  Philippus  Braque.  Magiflcr  Domùs  Du- 
ci  s  &  Duciffœ  Alenconienjis,  Capitaneus  Villarum  Harfleur  ô  Montivilliers,  Do- 
minus du  ÏMat  &  de  la  Motte  in  Francid,  fepuitus  ante  Crucifixum  in  navi  noflrœ 
Ecclefiœ  anno  Domini  millefimo  quingentefwio  vigefimo  quarto. 

Au  tems  de  fa  mort  il  avoit  pour  femme  Guyonne  Stlart  qui  paroît  dans 
un  acte  du  24.  Novembre  1327.  avec  les  qualités  de  Noble  Damoifelle,  veuve 
de  Noble  homme  Philippe  de  Braque,  Ecuyer,  Seigneur  du  Luat  &  de  la  Motte,  G 
dont  on  a  un  teftament  en  datte  du  7.  Juin  i536.  où  elle  elt  appcllée  Noble 
femme  Damoifelle  Guyonne  Stuart  veuve  de  Noble  homme  Philippe  de  Bracquc  Sei- 
gneur du  Luat  &  de  la  Mote,  Capitaine  de  Harfleu  &  Maitre  d'Hôtel  de  feu  Mgr 
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d'Alençon.  L'Abbé  le  Laboureur  parlant  de  ce  mariage,  dit  avec  raifon  qu'il 
donne  une  afl"ùrance  certaine  de  la  NoblelTe  de  Philippe  Braque,  &  que 
quoiqu'il  ait  été  omis  par  le  Sieur  de  Noublanche  en  l'a  Table  Généalogique 
de  la  Maifon  de  Stuart,  l'alliance  n'en  eft  pas  moins  confiante  (a).  En  effet 
outre  la  preuve  qu'on  en  trouve  dans  l'acte  du  24.  Novembre  1527.  &  dans 
le  teftament  du  7.  Juin  1 536.  on  a  un  Procès  verbal  fait  pour  le  Chapitre  de 
Lyon  le  24.  Novembre  1579.  dans  lequel  il  fut  dépofé  que  »  Guyonne  Stuart 
»  étoit  fille  de  Mejfire  Béraud  bj  Stuart,  Seigneur  d'Aubigny  «  en  Berry,  »  &  de 
»  Dame  Guillemet  te  de  Boi'card,  &  fœur  de  Monfieur  le  Maréchal  d'Aubignv  « 
(Robert  Stuart)  »  Comte  d'Aran,  Marquis  d'Aguilar  (c),  Lieutenant  Général 
»  pour  Sa  Majejlé  au  Royaume  de  Xaptes,  «  ou  plutôt  fa  belle-lœur,  Robert  Stuart 
ayant  époufé  Anne  Stuart  que  Béraud  Stuart  avoit  eue  d'un  premier  lit  (d) 
&  étant  conflamment  fils  cadet  de  Jean  Stuart,  Comte  de  Lénox,  Lord  ou 
Seigneur  de  Darnley ,  trifayeul  de  Henri  Stuart  Lord  de  Damley  qui  devint 
Roi  d'LcofTe  en  époufant  la  Reine  Marie  Stuart  &  fut  père  du  Roi  Jaques 
Stuart  VI.  de  fon  Nom  en  Ecolfe,  ^  I.  en  Angleterre  après  la  réunion  des 
deux  Couronnes  (e).  Or  on  liait  que  Béraud  Stuart  Seigneur  d  Aubigny  qui 
étoit  forti  du  mariage  de  Jean  Stuart  Seigneur  d'Aubignv  &  de  Concrefl'aut 
avec  Béatrix  d'Apchier  ( /)  fille  de  Béraud  Sire  d'Apchier  &  de  Vabres  (g), 
Si  Jean  Stuart  Comte  de  l.enox  Lord  de  Darnley  père  de  Robert,  étoient 
coufîns  germains,  comptant  l'un  &  l'autre  pour  ayeul  commun  Jean  Stuart 
Lord  de  Darnley  (h),  Connétable  des  Eeoflbis  en  France  fous  le  Roi  Char- 
les VII.  qui  en  récompenfe  de  les  grands  fervices  lui  donna  le  Comté  d'E- 
vreux  (i)  avec  les  Seigneuries  de  Concrcffaut  (k)  &  d'Aubigny  (/);  Et  Ale- 
xandre Stuart  Lord  de  Darnley  père  de  ce  dernier  étant  frère  puîné  de  Robert 
Stuart  qui  monta  fur  le  Trône  d'Ecolfe  le  27.  Mai  1371.  &  comme  lui  for- 
ti (m)  de  l'alliance  de  Walter  Stuart  III.  du  Nom,  Grand  Sénéchal  de  ce 
Royaume  avec  Mariorie  fille  du  Roi  Robert  Brus,  comme  l'a  écrit  Imhotf  (n ) 
qui  donne  pour  cinquième  ayeul  à  ce  Walter  Stuart  un  Walter  I.  du  Nom 
mort  environ  l'an  11 16.  qu'il  dit,  d'après  Jean  Leflei,  avoir  été  Stewart, 
c'efl-à-dire  Sénéchal  dEcofî'e,  Charge  qui  devint  héréditaire  dans  fa  Maifon 
&  dont  fa  poftérité  prit  le  furnom  de  Stuart  (o),  il  eft  incontellable  que  la 

[«J  Tombeau»  des  peribnnes  iliullres,  page  3.o,  3iS  A  3ifi. 

»;  Le  Procès  verbal  d'où  ceci  cil  tiré  &  dont  un  n»  pr.kluit  qu'une  copie  colLitionnéc  en  i  fil.  par  un  Notaire 
de  Pans  fur  une  ctpëJition  tirée  du  livre  <io.  de*  actes  Capitulai»  de  l'F^dife  de  Lion,  folio  144.  délivre*  par 
le  Secrétaire  de  celte  Eglife  donne  au  pére  de  Guyonne  Stuart  le  nom  de  Jean.  Mais  tell  un  vice  de  Clerc  ou  une 
méprife  des  dépofans. 

(e)  L'Abbé  le  Laboureur  appelle  ces  Terres,  1  une  le  C.ontié  dAcri.  l'autre  le  Marqui/at  Je  SqmUaj;»,  fi  ajoute 
que  l'une  «;  l'autre  font  filuée»  au  Royaume  de  Naplcs.  Tombeaux  des  per/onnes  xttujires.  pape  3io. 

(d)  Hilloire  Généalogique  uV>  Rois  «t  Pairs  d'Angleterre  par  laques-Guillaume  lmhutï,  Nuremberg  if.90.  Ar- 
tïde  Sluart,  Toblc  HT. 

(e)  Ibid.  Table  xi.    (  f ,  Ibid.  TaMe  xiv. 
if!)  Grands  Oflficicrs.  Tom.  III.  pag.  S17. 

;*j  Hift.  Généal.  des  Rois*  Pairs  d' Angleterre  par  Itnhuff,  Table  x.. 

|  »j  Grand» Officiers.  Tom.  III.  page  yS.  [k;  Hift.  de  Berry  par  la  ThaumalT.érc,  page  Î96. 
1  Ibid.  pages  fi94  &  fioé.  Grands  Officiers.  Tom.  V.  Article  du  Ducbé  d'Aubignv.  pag.  Qjo  * 
m:  Morériou  plutôt  fon  Coni inuaieur  dans  la  (îénéalogie  qu'il  a  donnée  de  la  Maifon  de  Stuart,  Tom,  VI, 
pag.  lîi  1,  colonne  première,  fc  trompe  lorsqu'il  avance  qu'Alexandre  Stuart  dont  il  s'agit  ici  étoit  Mis  de  Robert 
Stuart  II.  du  Nom,  ou  Seigneur  de  Darnley.  L'erreur  vient  de  ce  que  cet  Auteur  n'a  point  lùascc  allés  d'at- 
tention celui d'apré»  lequel  il  dit  awiir  travaillé,  Jaques  Guillaume  lmhoff,  en  fon  Hilloire  Gcntalopique  de>  Rois 
&  Pairs  d'Angleterre  où  il  cil  dit  exprenemem  que  Robert  Sluart  II.  du  Nom  l.ord  de  Darnley  lut  pére,  non  d'A- 
lexandre Stuart,  mais  de  Marguerite  Sluart  héritière  de  Darnley.  femme  de  cet  Aléxandte  qui  étoit  hlb  de  Walter 
Stuart  tt  frère  de  Robert  Stuart  Roi  d'Ecottc. 

(»)  Hift.  Généal.  des  Roi,  A  Pairs  d'Angleterre,  Table  11. 

(oilbid.  pag.  43  &  Table  xi. 
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Branche  de  cet  Alexandre  Stuart  Lord  de  Darnley  avoit  originairement  la 
même  tige  que  celle  qui  occupa  la  Couronne  jufqu'a  Marie  Stuart  &  dont  le 
fang  élevé  fur  le  Trône  d'Angleterre  en  la  perfonne  des  Rois  Jaques  1.  Char- 
les I.  Charles  II.  &  Jaques  11.  a  parte  dans  les  Maifons  de  Savoie,  d'Orléans, 
de  Salm,  de  Condé,  de  Modéne,  d'Autriche  &  de  Brunfwick  par  les  maria- 
ges que  Henriette- Anne  fille  du  Uoi  Charles  1.  &  Elifabcth  fœur  de  ce  Roi 
contractèrent  l'une  avec  Monlieur,  Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans  qui 
en  eut  Anne-Marie  d'Orléans  époufe  du  feu  Roi  de  Sardaigne,  Viftor-Amc- 
déc,  &  mére  du  Roi  régnant  de  feue  Madame  la  Dauphine  DuchclTc  de 
Bourgogne,  l'autre  avec  l'Electeur  Palatin,  Frédéric  Duc  de  Bavière  fur- 
nommé  le  Confiant,  à  qvii  elle  donna  pour  enfans  l'Electeur  Palatin  pére  de 
Madame  Elifabcth-Charlottc  de  Bavière  féconde  femme  de  Monfieur,  le 
Prince  Edouard  pére  de  Madame  la  Princerte  de  Condé ,  Anne  de  Bavière 
aycule  de  feu  M.  le  Duc  de  Bourbon,  &  Sophie  de  Bavière  femme  d'Emelt- 
Augurtc  de  Brunfwick  Duc  &  premier  Electeur  de  Hannover,  &  mère  du 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  Georges  premier. 

Une  Généalogie  Angloife  de  la  Maifon  de  Stuart,  qui  paroît  d'ailleurs  très- 
bien  faite,  contient  que  Guionne  Stuart  &  Anne  Stuart  époufe  du  Maréchal 
d'Aubigny  étoient  également  nées  du  mariage  de  Béraud  Stuart  avec  Anne 
de  Maumont  fa  première  femme  qui  avoit  eu  pour  pére  Gui  de  Maumont , 
Seigneur  de  Saint  Quentin  dans  la  Province  de  la  Marche  ,  Confeiller-Cham- 
bcllan  du  Roi  Louis  XI.  &  pour  mére  Jeanne  Bâtarde  d'Alençon  fille  natu- 
relle du  Duc  Jean  II  (a);  Mais  il  fcmble  beaucoup  plus  raifonnable  de  s'en 
tenir  au  Procès  verbal  cité  plus  haut  de  l'an  1579.  qui  apprend  pofitivement 
que  la  mère  de  Guionne  Stuart  fut  Guillemettc  de  Boucard.  Quoique  par  un 
vice  de  Clerc  ou  par  une  méprife  des  Dépofans  Béraud  Stuart  foit  nommé  à  tort 
dans  cet  acte  Jean  Stuart,  on  n'y  foupçonne  point  d'erreur  en  ce  qui  concerne 
la  mére  de  Guionne  Stuart,  d'autant  qu'on  n'y  voit  rien  de  contraire  au  l'enti- 
ment  des  Auteurs  de  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  qui  ont 
écrit,  non  fans  de  bonnes  raifons  apparemment,  que  Béraud  Stuart  &  Anne 
de  Maumont  fa  femme  n'avoient  eu  d'autre  enfant  qu'Anne  Stuart  époufe  de 
Robert  Stuart,  Seigneur  d'Aubigny,  Maréchal  de  France  (b).  La  confangui- 
nité  de  la  même  Guionne  Stuart  avec  Anne  Stuart  &  conféquemment  avec 
Robert  Stuart  fon  mari  &  avec  toute  la  Maifon ,  trouve  de  nouveau  un  bien 
folide  appui  tant  dans  le  contrat  de  mariage  de  Louife  de  Braque  (c)  fille  de 
Guionne  que  dans  un  adle  du  4.  Mai  i5'i8.  où  l'on  apprend  que  cette  Guionne 
Stuart  fuccéda  à  Anne  Stuart  (d);  Elle  ne  pouvoit  effectivement  lui  fuccéder 
qu'en  qualité  de  parente  lignagére,  &  même  de  lignagére  la  plus  proche. 

Comme  on  a  vû  des  perfonnes  qui  avoient  quelques  doutes  fur  fon  état 
parce  qu'elle  ne  fuccéda  point  à  fa  parente  dans  la   Terre  d'Aubigny,  on 
doit  obferver  ici  que  le  Maréchal  Robert  Stuart  ne  portéda  point  cette  Terre 
du  chef  de  fa  femme,  mais  en  vertu  d'une  donation  qui  lui  en  fut  faite  par 
François  I.  après  la  mort  de  Béraud  Stuart  fon  beau-père  pour  récompenle 
de  fes  propres  ferviecs;  &  que  quand  Anne  Stuart  cit  qualifiée  Dame  d'Aubi- 
gny comme  dans  l'acte  du  4.  Mai  i528.  ce  n'eft  qu'en  qualité  de  femme  de 
ce  Maréchal  qu'on  nommoit  communément  le  Maréchal  d'Aubigny.  Les  Au- 
rai Hifl.  de  la  Maifon  Je  Fr»ik«,  Tom.  I.  pag,  374.     *  llitt.  des  Grands  Off.  Tom.  VII,  pag.  141. 
<-;  Voyei  plus  bas.  page  84,  l'article  de  celte  louife  de  Hraqite. 
[d)  Voyez  l'article  d'Anne  de  Braque  liUc  de  Guionne  Stuart,  nag.  B3  «c  .«4. 
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teurs  qui  ont  écrit  le  contraire ,  fe  l'ont  manifeftement  trompés.  La  Terre  d' Au- 
bigny  ne  pouvoit  tomber  à  Anne  Smart,  n'ayant  été  donnée  à  fon  bifaycul 
Jean  Stuart  Lord  de  Damlcy  que  pour  lui  &  les  enfans  mâles  qui  naitroient 
de  fon  lang.  C'cft  aufli  pour  cela  que  Guionnc  Stuart  fa  fneur  ni  fes  enfans 
n'en  héritèrent  point,  &  qu'elle  paira  à  un  petit  neveu  de  Robert  Stuart  nom- 
mé Jean  Stuart  dont  les  defcendans  Edme  Stuart  I.  du  Nom,  Duc  de  Lénox 
fon  fils,  Kdme  Stuart  IL  du  Nom,  Duc  de  Richemont  fon  petit-fils,  Georges 
Stuart  Lord  d'Aubigny  fon  arrière- petit-fils,  8c  Charles  Stuart,  Comte  de 
Litchfeild"  fils  de  ce  dernier  l'ont  confervé  fuccefïivement  jufqu'en  1(172,  que 
celui-ci  étant  mort  fans  poftérité  mafeuline  (a),  elle  tomba  par  droit  de  réver- 
fion  en  la  main  de  Louis  XIV.  qui  l'année  fuivante  à  la  prière  du  Roi  d'An- 
gleterre Charles  IL  la  donna  à  Louife-Renée  de  Penancoet-de  Keroualle,  Du- 
cheffe  de  Portsmouth.  Maîtrcflc  de  ce  Roi  (b),  te  l'érigea  en  Duché-Pairie  par 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  1684  fc). 

Guionne  Stuart  mourut  en  1 536.  Elle  avoit  déclaré  par  fon  tcltamcnt  qu'elle 
vouloit  être  enterrée  dans  l'Eglife  des  Frères  Mineurs  de  Pontoife  auprès  du 
feu  Seigneur  fon  mari.  Ses  intentions  furent  exécutées.  Elle  y  eut  fa  fépul- 
ture,  aux  termes  du  N'écrologe  de  ces  Religieux  où  fe  lifent  les  mots  fuivans  : 
Obiit  Strenuiffima  &  Nobiliffima  Domkella  Gtiidona  Stuart  foror  Domini  Nobiliffimi 
d'Aubigny.  uxorque  quondam  Nobilis  Militis  Philippi  Braque  Domini  du  I.uat,  anno 
Domini  milkjimo  quingentefimo  trigefimo  fexto.  Philippe  Braque  en  avoit  eu  fept 
enfans  qui  fuivent. 

7.  Bêrai'h  de  Braque  ,  j 

7.  Robert  de  Braque,  >  auront  chacun  un  article  féparé. 
7.  Jean  de  Braque,  J 

7.  François  de  Braque  fuivra  fes  frères  comme  auteur  de  la  defeendance 
jufqu  a  préfent. 

7.  Madei.rne  de  Braque  époufa  Jaques  de  Saint  Ci.er,  Ecuyer,  Sieur 
de  Faverolles  près  de  Conches  en  Normandie,  dont  elle  eut  pour  fils 
Jean  de  Saint  Cler  rappcllé  dans  le  uftament  de  Robert  de  Braque  en 
date  du  6  Juin  1 563  fous  le  nom  de  Jean  de  Saint  Clerc  le  jeune,  fon  neveu, 
n'aguerres  Page  de  la  Peine,  fils  de  feu  Jaques  de  Saint  Clerc,  Ecuyer,  Sieur 
de  Faverolles,  &  de  Magdelène  Braque  fa  femme. 

7.  Anne  de  Braque  fut  mariée  en  premières  noces  du  vivant  de  fon  pere 
avec  Matho  Lindsfy,  Chevalier,  Capitaine  1 ou  Gouverneur)  de  la 
Roquette  au  Château  de  Milan,  Seigneur  de  l  illuftre  Maifon  de  ce  nom 
en  EcofTe,  fuivant  le  témoignage  de  l'Abbé  le  Laboureur  {d)  ;  &  en  fé- 
condes noces  par  contrat  du  dernier  Novembre  i523,  comme  le  dit  le 
même  Auteur  V  ,  avec  François  de  Bar,  qualifié  Noble  Seigneur  Meffire  & 
Chevalier,  Seigneur  de  Creu  proche  Mont  faucon  en  Berry,  de  Poislanon  &  de 
Monloifes,  du  confentement  de  qui  elle  rit  avec  Béraud  de  Braque  fon  frère 
le  4.  Mai  1528  une  tranfaclion  où  on  lit  »  qu'ayant  demandé  partage  à  fon 
»  frère  dans  la  fuccetfion  de  feu  Noble  Seigneur  Meffire  Philippe  Braque  leur 
»  pere.  Chevalier,  Seigneur  des  Terres,  Juflices  &  Seigneuries  du  Luat&de 
*  la  Mothe-lès  Saint  Brice,  ainfi  que  dans  celle  qui  devoit  lui  écheoir 


a  ImhotT.  Ililloirc  Gencal.  fa  Rofa  &  Pain  d" Atterre.  Table  II.  &  x.v. 
(»!  Grand»  Officiera,  Tome  V.  page  921  &  928. 

!  cl  nu.  pag.  024.    ( d )  Tombeau»  Je»  perfnnnes  illudrcs,  pag.  3i7.   («)  Mi.  pas  Î18 
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•  à  la  mort  de  Dame  Guionne  Stuart  leur  mère,  Béraud  de  Braque  étoit 
«  convenu  de  lui  donner  une  Comme  de  dix-fept  cens  livres,  &  qu'au 
»  moyen  de  cette  fomme  elle  avoit  renoncé  à  tout  ce  qu'elle  pouvoit 
«  prétendre,  à  l'exception  des  biens  que  leur  mere  avoit  eus  de  la  fuccef- 
»  Jion  de  feue  Dame  Anne  Stuart,  Dame  d'Aubigny.  « 

7.  Louise  de  Braque  époufa  par  contrat  (a)  du  29  Octobre  i5a3  Jean  de 
Gilbertés  ou  Gibertés,  appelle  dans  le  Procès- verbal  cité  plus 
haut  (b)  Noble  Jean  de  Gilbertës,  Seigneur  de  Gilbertés,  de  Crouce,  de 
Daminn  &  de  Chambaujl,  /Ils  de  Guillaume  de  Gilbertés,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Faille,  &  de  Dauphine  de  la  Roche- Maulmont  (ou  plutôt  de 
Maumont-de  la  Roche  )  de  l'ancienne  Mai/on  de  ce  nom  en  Limofin.  L'Abbé 
le  Laboureur  qui  cite  le  contrat  de  mariage  où  il  appelle  Jean  de  Gil- 
bertés Jean  Dlauf  c)  ,  Seigneur  du  Giberte^,  dit  »  qu'il  fut  conclu  en  pré- 
»  fenec  de  Madame  la  Ducheffë  d'Albanie  «  |  Anne  de  la  Tour-d'Auver- 
gne,  Comtefle  d'Auvergne  &  de  Lauragais,  femme  de  Jean  Stuart,  Duc 
d'Albanie,  fils  &  l'uccefl'eur  d'Alexandre  Stuart,  Duc  d'Albanie,  frère 
cadet  du  Roi  d'Ecofle  Jaques  III);  »  que  cette  Duchefle  qui  ligna  au 
»  contrat  de  mariage  remit  à  la  future  au  nom  de  Monfeigneur  le  Duc 
«  d'Albanie  trois  cens  écus  d'or  qui  lui  avoient  été  donnés  par  Madame 
-  d'Urbin.fœur  de  Madame  d'Albanie  •  (  Madeléne  de  la  Tour-d'Auver- 
gne, époufe  de  Laurent  de  Médicis,  Duc  d'Urbin,  neveu  du  Pape 
Léon  X.  );  »  8c  qu'elle-même  y  ajouta  un  don  de  dix-huit  cens  livres,  à 
»  condition  que  les  nouveaux  mariés  quitteroient  de  tout  la  jeune  Cathe- 
»  rine  de  Médicis  «  'depuis  Reine  de  France  1  »  dont  Monficur  d'Alba- 
»  nie  étoit  tuteur.  «  Jean  Stuart  étoit  tout  à  la  fois  mari  de  la  tante  de 
cette  jeune  PrincefTe,  &  par  lui-même  fon  oncle  à  la  mode  de  Bretagne, 
comme  fils  d'Anne  de  la  Tour,  fœur  de  Jean  de  la  Tour,  Comte  d'Au- 
vergne &  de  I-auragais,  pére  de  Madeléne  (d);  &  ainfi  c'étoit  une 
alliance  très-proche  pour  Guionne  Stuart  &  pour  les  enfans. 

Du  mariage  de  Louife  de  Braque  avec  Jean  de  Gilbertés  fortit  un  fils. 
Ce  fut  Gilbert  de  Gilbertés ,  Seigneur  de  Gilbertés  &  de  Crouce, 
Baron  d'Aners,  du  Chamhon  8c  autres  Places  en  Auvergne,  qui  époulà 

(«"<  Tombeaux  des  perfonnes  illuftrcs,  page  3iS.       t  f>jté  du  14  Novembre  1  >~'» . 

(O  Le  nom  de  Blauf  donne  par  l'Alilié  le  laboureur  au  mari  de  IjouiIc  de  Braque  n'cfl  point  employé  dan*  le 
Proces-verbal  du  24  Novembre  1570.  OÙ  Guillaume  ci  Jean  foni  appelles  de  (7i7&erJi'.«,  ni  même  dan»  le  contrat 
de  mariage  de  Jean,  cité  par  cet  Auteur  qui  en  avertilfant  qu'il  rapporte  le*  propre*  terme*  du  contrat,  a  écrit 
qu'il  fut  palTéeM/re  Meffire  Guillaume  de  rïùVrfe^,  Chn'alier,  Seigneur  dudit  lieu,  Chambnn,  ta  ChatYclte.  S 
Jean  du  Gibertef  h'feuyer  fon  fils,  ftc.  Ce  nom  de  filauf  étoit  vraifemhlahlemeiil  le  véritahle  nom  du  mari  de 
louife  de  Braque.  &  il  y  a  apparence  que  ceuv  de  celte  famille  "  l'avoicnt  quitté  pour  prendre  celui  de  la  Terre 
de  (îilherte*.  dont  ils  étoient  fans  doute  devenus  Seigneur»  piir  le  mariage  d'un  Hlauf  avec  l'héritière  de  la  Maifon 
de  Gilhertés,  l'une  des  plus  anciennes  de  la  Province  d'Auvergne. 

(*)  L'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  II,  page  4 Ni,  fait  mention  d'une  Catherine 
de  Blauf-de  Giberte/. ,  femme  de  Guillaume  de  Chàlcuuneuf,  Seigneur  de  Kochehotmc,  pere  &  mere,  félon  la 
même  Hilloire.  de  Claude  de  CMicauncuf.  Seigneur  de  Rochehonne,  marié  par  contrat  du  premier  Février 
1  Si  1 .  avec  Catherine  de  Talam,  fille  de  Gafpard,  Seigneur  de  Chalmazcl,  S.  de  Marguerite  Raulin-de  Beau- 
champ. 


(<*)  Grand»  Officiers.  Tome  IV,  pa$.  53o  &  53 1 .  Imhoff,  Hilloire  Généal.  de»  Ruis  &  pait»  d'Angleterre, 
Table  m. 
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Gahrielle  de  Talarii-Chalmazeu;  Et  ceux-ci  eurent  entr'autres  enfans 
Antoine  de  GlLBERTÊS  Chanoine  Comte  de  Lion,  pour  la  récep- 
tion duquel  fe  fit  le  Procès  verbal  du  24.  Novembre  1579.  où  il  fut 
dépofé.  quant  à  ce  qui  concernoit  la  Maifon  de  Braque,  qu'elle  étoit  tien 
Natte  &  ancienne. 

VIT.  DEGRÉ. 

Rebaud  de  Braque,  Seigneur  du  I.uat  &  de  la  Motte,  Terres  qu'il  eut  en 
qualité  d'aîné  comme  on  peut  l'inférer  des  termes  de  la  tranfaction  du  4. 
Mai  i328,  ayant  dès-lors  emhraffé  l'état  Ecctéfiafôque ,  étoit  Protonotaire  du 
Saint  Siège  &  Prieur  de  Sainte  Céline-lcz  Meaux ,  et  fut  encore  dans  la  fuite 
Aumônier  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.  Ce  font  les  qualités  que  lui 
donnent  divers  aftes  en  datte  des  2.  Mars  1327.  23.  décembre  i538.  21.  & 
ÎI.  Juillet  1 553.  où  ces  qualités  l'oit  feules  foit  réunies  font  précédées  ou  de 
celles  de  Vénératle  &  Scientifique  perfonne,  ou  de  Xotle  &  diferete  per/onne,  & 
même  de  Xotle  homme  Monfeigneur  &  Maître.  L'Abbé  le  Laboureur  (a)  &  les 
Mémoires  domefiiques  difent  qu'il  lut  aulli  Curé  de  Pifcot,  qu'il  lit  rebâtir  a 
fes  frais  l'Eglife  de  cette  Paroillè  qui  étoit  tombée  en  ruine,  &  que  c'cll  lui 
qui  y  fit  mettre  les  Armes  de  la  Maifon  avec  divers  Ecuffons  de  Stuart  qu'on 
y  voit  aujourd'hui.  Cependant  à  fa  mort  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Cor- 
deliers  de  Pontoife  où  s'eft  trouvée  cette  Epitaphe  :  Cy  devant  gijl  Xotle  homme 
Maitre  Hérault  de  Braque  en  fort  vivant  Prêtre  Prieur  de  Sainte  Céline-lé^  Meaux, 
Prothonotairc  du  Saint  Siège  Apojlolique  &  Aumônier  de  la  iioyne  mère  du  Roy 
(Charles  IX.  près  de  Xotle  homme  Mejftre  Philippe  de  Braque  Chevalier,  Sei- 
gneur du  Luat  &  de  la  Motte,  &  de  Dame  Guyonne  Stuart  fes  père  &  mère,  lequel 

trefpajja  le  unième  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  foixante  &  Prie\  Dieu 

pour  /on  ame.  Les  Mémoires  domelliques  &  une  copie  de  l'Epitaphe  délivrée 
par  les  Religieux  Cordeliers  mettent  1 565 .  contre  l'opinion  de  l'Abbé  le  La- 
boureur qui  place  la  mort  de  Réraud  de  Rraque  en  1371  (t). 

VII.  DEGRÉ. 

Robert  de  Braque,  fécond  fils  de  Philippe  Braque  &  de  Guionnc  Stuart, 
Seigneur  du  Luat  &  de  la  Motte  après  Béraud  de  Braque  fon  frère  aîné  par 
une  donation  entre-vifs  que  celui-ci  lui  en  fit  par  les  actes  des  21.  &  3t.  Juillet 
1 553.  fous  la  feule  referve  d'un  corps  de  maifon  où  étoit  la  Chapelle  K  de 
quelques  menues  dépenfes,  avoit  eu  du  Roi  François  I.  le  10.  Mars  i538.  des 
Lettres  de  retenue  par  lefquelles  ce  Prince  le  nomma  Echanfon  de  fes  fils 
Henri  Dauphin  qui  lui  fuccéda  fous  le  nom  de  Henri  IL  &  Charles  Duc  d'Or- 
léans. Dans  cet  emploi  il  fe  rendit  fans  doute  agréable  à  Catherine  de  Mé-  , 
dicis  époufe  de  Henri,  laquelle  le  nomma  fon  Confeiller  &  premier  Echan- 
fon le  23.  Avril  1 553.  cette  Charge  étant  vacante  par  la  mort  d'Edme  de 

a   Tombeau*  des  perfonnes  tlluilrcs.  pojtc  3  1 7. 
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Courtcnay  (a);  Et  il  en  a  la  qualité  exprelTe  avec  celles  de  Noble  homme  & 
d'Ecuyer  tant  dans  les  ades  cités  plus  haut  des  si.  &  3i.  Juillet  1 553.  que  dans 
pluficurs  autres  en  datte  des  premier  Décembre  de  la  même  année,  2.  No- 
vembre 1 355.  &  Jeudi  17.  Mars  1557. 

Pierre  de  Saint  Bclin ,  Seigneur  de  Vaudremont ,  qui  étoit  Maître  d'Hôtel  • 
ordinaire  de  la  même  Princelfe  ayant  réligné  cette  Charge  à  Robert  de  Bra- 
que, elle  lui  fut  accordée  par  Lettres  du  25.  Octobre  1 558.  où  Catherine 
déclarait  »  quelle  en  gratifioit  Ion  amé  &  féal  Robert  de  Bracque  Cheva- 
*  lier,  Seigneur  du  Luat  &  de  la  Mothe,  en  confidération  des  bons,  agréa- 
is blcs  &  recommendablcs  fervices  que  les  prédéceffeurs  &  lui  avoient  rendus 
•<  depuis  long-tems  au  Roi  &  à  elle-même;  »  Et  le  23.  Octobre  de  Tannée 
fuivante,  elle  le  pourvut  encore  de  l'Ortice  de  Maitre  particulier  des  Eaux  & 
Forets  du  Comté  de  Clcrmont  en  Beauvailis  qu'elle  avoit  pour  fon  douaire 
depuis  la  mort  du  Roi  Henri  II.  arrivée  le  10.  Juillet  précédent,  enfcmble  de 
tout  ce  qu'elle  poffédoit  dans  le  Beauvailis  &  en  Picardie.  Les  Provifions  font 
dattées  de  Vallery  lignées  par  la  Royne  mére  du  Roy  [  François  II.  Fi^es  Se- 
crétaire des  Commandemens  de  cette  Reine.  Robert  de  Braque  qui  n'a  que 
la  qualité  de  Maitre  d'Hôtel  ordinaire  de  la  Reine  dans  un  ade  du  22.  Mai  1 563. 
mais  précédée  de  celles  de  Noble  Seigneur  &  de  Chevalier,  mourut  dans  l'exer- 
cice de  cette  Charge,  après  avoir  fait  un  teftament  datté  du  fi.  Juin  de  la  mê- 
me année  i563.  &  il  fut  procédé  à  l'inventaire  de  fes  biens  le  Samedi  i3. 
Novembre  fuivant. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  6.  Août  1 553.  Jeanne  Frétée,  Dame  de 
Mify-fur  Yonne,  de  Montmenjon  proche  Château -Thierry ,  &  de  Boullcur 
dans  la  Paroiflc  de  Germigny  au  Diocêze  de  Mcaux ,  que  l'on  connoît  non- 
feulcment  par  le  contrat  de  l'on  mariage,  par  les  ades  des  22.  Mai  &  i3. 
Novembre  i563.  par  une  tranfadion  du  24.  Août  1 565.  qui  fait  mention  de 
Noble  homme  Pierre  Frétf.i.  &  de  Demoifelle  Catherine  de  Ciisf.  fes  pére 
&  mére,  en  même  temps  qu'elle  la  qualifie  veuve  de  Mejfire  Robert  Bracque  Che- 
valier, Seigneur  du  Luat  G  de  la  Motte,  Confeiller- Maitre  d'Hôtel  ordinaire  de  la 
Reine  &  Maitre  des  Eaux  &  Forets  au  Comté  de  Clermont  en  Beauvoijis,  &  par 
un  grand  nombre  d'autres  ades  antérieurs  &  poftérieurs,  mais  encore  par  un 
tellament  olographe  qu'elle  fit  le  i5.  Juillet  075.  &  qui  contient  qu'elle 
avoit  élu  fa  fépulture  dans  l'Eglife  de  Pifcot  fa  ParoilTe  auprès  du  feu  Sei- 
gneur du  Luat  fon  mari ,  qu'elle  avoit  été  mariée  en  premières  noces  avec 
Jaques  de  Malbuisson  ,  Seigneur  de  Juny ,  &  qu'elle  avoit  un  frère  nommé- 
Louis  Fretel  qui  cfl  qualifié  dans  l'adc  Ffcuyer,  Seigneur  de  Flays,  &  à  qui 
elle  donna  fes  Terres  de  Montmenjon  et  de  Boullcur.  Jeanne  Frétcl  git, 
félon  les  Mémoires,  dans  l'enceinte  de  la  baluflrade  du  Chœur  de  l'Eglife  de 
Pifcot  où  Robert  de  Braque  avoit  été  mis.  Elle  lui  avoit  donné  un  fils  qui 
étoit  mort  enfant  long-tems  avant  fon  pére.  VII.  DEGRÉ. 


(«  Ihj  Boudici  dans  fon  Hiltoirc  de  la  Maifon  de  Courtenay,  pajte  ij<».  &  les  Auteurs  de  I'Hillmre  des 
Grand?  Officier»  Je  la  Couronne.  Tome  I,  pne,.  4-14  &  4<)5.  ne  donnent  pas  à  ce  Edmc  Je  Counenav  de  la 
Brandie  de  Dlcneau  la  qualité  de  premier  Echanfon  Je  la  Reine  Catherine  Je  Médfck  Cflfl  une  omilfion  qui 
peut  être  réparée  par  les  lettres  Je  retenue  dans  cette  Charge  accordées  le  j3.  Avril  1 3  j  S.  .1  Robert  de  Braque , 
priiJuites  en  original  :  Et  ii  l'on  en  veut  une  nouvelle  preuve,  on  la  trouve  dans  fept  Comptes  Je  la  Maifon  Je 
cette  Reine  Jepuis  l'année  t  $47.  jufqu'cn  1  ?53,  où  EJme  Je  Courtcnay  c(t  toujours  employé  avec  la  qualité  Je 
premier  Echanfon;  Et  immédiatement  après  lui  fous  l'article  des  ICchanfons  Robert  de  Braque  ell  nommé  dans 
ces  fept  Comptes. 
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VII.  DEGRÉ. 

Jkan  de  Braque,  Seigneur  de  Beaudéduit  &  de  Garcy  ou  fïarchy,  troifié- 
mcnt  fils  de  Philippe  Braque  de  Guionnc  Stuort,  qualifié  MeJJire  &  Chevalier 
dans  une  tranfadinn  du  premier  Janvier  1 556.  par  laquelle  il  céda  pour  une 
Comme  d'argent  à  Robert  de  Braque  fon  frère  un  lï.xiémc  qu'il  prétendoit  dans 
la  moitié  des  Terres  du  Luat,  de  la  Motte  autres  Fiefs  litués  Cous  le  reflbrt 
des  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris,  étoit  devenu  maître  de  celle  de  Beaudéduit 
par  le  mariage  qu'il  avoit  contracté  le  Dimanche  27.  Avril  1544.  avec  Su- 
zanne Damas  appellée  dans  le  contrat  Xoble  Daine  Suzanne  Damas  Dame  de 
Beaudâduid ,  fille  'a)  de  François  Damas,  Baron  de  Digoine,  &  de  Jeanne  de 
Saint  Palais,  &  alors  veuve  de  Jean  de  la  Menue  à  qui  le  contrat  palfé 
Cous  le  Scel  de  la  Chàtellenic  de  PerreuCe  en  Nivcrnois  donne  la  qualité  de 
Noble  Seigneur  MeJJire,  Chevalier,  Seigneur  de  Perrigny,  de  Treigny  &  de  Ralilly, 
Enfeigne  de Monfieur  le  Comte  de  Saint  Paul  François  de  Bourbon,  Duc  d  EC- 
toutevillc),  comme  Jean  de  Braque  y  a  celles  de  Xoble  Seigneur,  Seigneur  du 
Luat,  Lieutenant  de  la  Compagnie  de  Munfeigncur  le  Comte  de  Lcvis. 

Ayant  perdu  cette  première  femme  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Ma- 
deléne  de  la  Gâche  qui  ratifia  le  28.  Mai  1357.  la  transaction  de  l'année 
précédente  conformément  à  une  clauCe  de  cet  ade  dont  le  principal  contenu 
eft  que  «  Jean  Braque  s'étoit  déterminé  à  céder  Ces  droits  pareeque  Con  ha- 
»  bitation  ordinaire  étoit  â  quarante  lieues  du  Luat,  que  la  Comme  que  lui  dc- 
»  voit  donner  Con  frére  fortiroit  nature  de  propre,  qu'une  partie  en  feroît 
»  employée  pour  les  enfans  de  Con  premier  lit  qui  y  avoient  part  à  caufe  de  feue 
»  Suzanne  de  Damas  fa  première  femme,  tk  qu'il  feroit  ratifier  la  cellion  par  No- 
"  Me  Dame  Magdcléne  de  la  Gâche  fa  femme.  « 

On  ne  voit  pas  qu'il  ait  eu  denfans  de  fon  Cecond  lit  :  ainfi 
8.  Nicole  de  Braque  connue  feulement  par  une  Table  Généalogique  écri- 
te de  la  main  de  M.  du  Fourny,  où  clic  efl  dite  fille  de  Jean  de  Braque 
Seigneur  de  Beaudéduit,  &  femme  de  Gabriellc*  de  Milliere  (b'j  Sieur 
de  la  Gâche ,  étoit  fans  doute  du  nombre  des  enfans  du  premier  lit  dont 
il  efl  fait  mention  dans  la  tranfaction  citée  ci-defCus  du  premier  Jan- 
vier 1 356. 


VII.  DEGRÉ. 

François  de  Braque  I.  du  Nom  dans  l'a  Branche,  frére  puîné  des  précédens 
étant  comme  eux  forti  du  mariage  de  Philippe  Braque  avec  Guionnc  Stuart, 
&  qualifié  Noble  homme,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pifcop  en  partie  dans  fept  actes  en 
datte  des  16.  Novembre  i33t).  27.  Octobre  1542.  28.  Mai  154.3.  Vendre- 
di g.  Mai  1544.  24.  Décembre  i35o.  29.  Mai  1 553.  &  21.  du  même  mois 
i562.  eut  de  la  fucceffion  de  Ces  pére  &  mére  la  portion  de  la  Terre  de  PiC- 
cot  qui  étoit  reflée  dans  la  Maifon  depuis  l'alicnation  faite  en  faveur  d'Ar- 

«  >  Suivant  les  Auteur*  de  l'Hifloirc  de*  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  Tome  VIII,  ptfe  33». 

b>  M.  du  Fourny  le  nomme  (iabriel  de  Sttlly.  Cell  une  iàute,  A  ce  qu'on  voit  par  trois  titres  originaux  des  j.V 
Juin  it'.jo.  14.  Septembre  de  la  même  année.  &  Jo.  Novembre  ibij.  qui  font  tou»  mention  d'un  lialta^arj  de 
SUlUere  Ecuyer,  Sieur  de  la  Gajche. 

Regijlre  Iroifième.        '  e».atk.  u(a  Catnw.  l>  J 
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noul  Boucher  1.  du  Nom,  auteur  des  Seigneurs  d'Orsay,  &  que  l'on  nommoit 
communément  fe  Chdteauvcrt.  Selon  un  autre  acte  du  j3.  Mai  1570.  il  étoit  alors 
Gruycr  des  hautes  8;  balles  Forets  de  Montmorency  &  de  Chantilly,  &  fut  auffi 
Capitaine  de  celles  de  I.ivry  &  de  Bondis  pour  le  Roi.  Il  mourut  le  2?.  Mars 
de  l'année  fuivante.  L'Abbé  le  Laboureur  croit  que  c'eft  lui  dont  il  eft  parlé 
dans  un  titre  de  Ô37.  fous  le  nom  de  François  Braque  Seigneur  des  Ouches  a  . 

Il  avoit  été  accordé  par  contrat  du  Jeudi  21.  Juin  de  cette  même  année 
1537.  où  il  eft  appellé  Noble  homme  François  de  Bracque.  Ecuyer,  Seigneur  du 
Luat  &  de  Pifeot  en  partie,  avec  Marie  de  Saint  Benoist  qui  elt  qualifiée  dans 
ce  contrat  Xoble  Damoifelle,  veuve  de  Noble  homme  Pierre  de  Garces  Capitaine  de 
Chantilly,  &  qu'il  époufa  après  avoir  obtenu  de  la  Cour  de  Borne  des  Dif- 
penfes  qui  portent  que  comme  il  étoit  attaché  au  Connétable  Anne  de  Mont- 
morency Grand  Maître  de  France ,  &  qu'en  cette  qualité  il  avoit  tenu  fur  les 
Fonts  de  Baptême  un  enfant  de  Pierre  de  (larges  &  de  Marie  de  Saint  Benoît  au 
nom  de  François  de  Montmorency  fils  ainé  de  ce  Connétable,  il  avoit  eu  befoin 
de  recourir  à  l'autorité  du  Siège  Apoltolique  pour  être  relevé  du  vice  contrac- 
té par  cette  affinité  fpirituelle.  Telle  eft  la  fubftance  des  Difpcnfes  du  Pape 
Paul  III.  rapportées  dans  une  Sentence  de  fulmination  rendue  par  l'Official 
de  Paris  le  12.  Août  1 537-  Paulus  &c.  venerabili  fratri  Epifeopo  Parijienji  &c. 
Dileclus  Jilius  Francifcus  de  Braque  Ijjicus  6  dilecla  in  Chrijlo  fi  lia  Maria  de  Saint 
Benoijl  relicla  quondam  Pétri  de  Garges,  Parijienjis  Diocejis  proponi  fecerunt  nu- 
per  curant  nubisquôd  licet  nullum  canonicum  impedimentumm  obftflat  quominùspof- 
Jint  invicem  matrimonialiter  copulari,  tamen  ex  eo  quôd  ipfe  Francijcus  de  mandata 
dilecliftlii  Xobilis  viri  Anna?  de  Montmorency ,  Regni  Francia? Magni  Magiflricujus 
obfequiis  ipfe  Francifcus  tune  infiflebal  ac  vice  &  nomine  etiam  Xobilis  viri  Fran- 
eifei  ipfws  A  mur  Magni Magijlrijiliiii  pro  dido  Francifco  quandam  prolem  ex  dic- 
tis  Pett  o  dum  viveret  £•  Maria  conjugibus  fufeeptam  defacro  Fonte  Baptifmatis 
levavit,  dubitant  quominits  matrimonium  hujufmodi  inter  fe  libéré  &  licite  contra- 

herc  pojftnt,  Mandamus  Sic.  Marie  de  Saint  Benoît  mourut  le  20.  Février 

1574.  &  fut  mife  auprès  de  l'on  mari  dans  l'enceinte  de  la  balultrade  du  Chœur 
de  l'Fglife  de  Pifeot  où  le  trouve  cette  inîcription  :  Cy  gi/l  Meffire  François  de 
Braque,  en  fort  vivant  Chevalier,  Seigtn  ur  du  Fief,  Terre  £'  Seigneurie  de  Pifcop- 
Chafleauvert, fondateur  de  l'Fglife  de  céans,  Capitaine  pour  le  Roi  en  la  Forejl  de 
I.ivry  &  Bondis  &  des  hautes  S  bajfes  Fore  fis  de  la  Duché  de  Montmorency  & 
Chantilly,  lequel  trefpaffa  le  25.  Mars  i5ji.  G  Damoifelle  Marie  de  Saint  Benoijl 
fa  femme  laquelle  trefpaffa  le  20.  Février  1574.  Prvs{  Dieu  pour  eux. 

Ils  avoient  eu  pour  enfans 

8.  Henri  de  Braque,  mort  peu  de  tems  après  le  tellament  de  Robert  de 
Braque  l'on  oncle  en  datte  du  6.  Juin  1 563.  où  on  lit  qu'il  avoit  alors 
quatorze  à  quinze  ans,  que  le  même  Robert  de  Braque  lui  fefoit  don 
de  l'es  Terres  du  Luat  &  de  la  Motte  avec  la  moitié  des  autres  biens 
qui  en  dépendoient,  &  qu'il  chargeoit  Jeanne  Frctel  l'a  femme  de  1  en- 
tretenir quand  il  feroit  forti  des  Pages, 
8.  François  de  Braque  IL  du  Nom,  qui  continué  la  dépendance, 
8.  Philippe  de  Braque  nommé  dans  le  tellament  de  Jeanne  Frétel  l'a 
tante  du  i5.  Juillet  1575.  &  marié  depuis,  félon  les  Mémoires  do- 
melliques  &  M.  du  Fourny   dans  une  de  fes  Tables  Généalogiques, 


.1  TomtH.-au\  de*  pvrfiinne»  illullrcs,  pages  3i!S  &  3i«». 
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avec  Marie  de  Hkricourt  dont  il  ne  laifla  point  de    poflérité,  fa  mort 
ayant  été  précédée  de  celle  de  deux  enfans  qu'il  en  avoit  eus  appel- 
lés,  fuivant  les  mêmes  garands, 
q.  Fi.oRiMONn  de  Braque, 
& 

9.  Marie  de  Braque, 

8.  HuGUB  ou  Huguettb  de  Braque  femme  de  Georges  des  Gif.s,  quali- 
fié Ecuyer,  Sieur  de  la  Barre  dans  un  compte  que  François  de  Braque 
rendit  à  fes  cadets  le  M  Juillet  1575.  de  l'exécution  du  teftament  de 
leur  mére  dont  il  avoit  été  chargé, 

8.  Antoinette  de  Braque  mariée  en  premières  noces  avec  Guillaume  le 
Prévost  (a)  Ecuycr,  Seigneur  d'Andilly,  ftipulant  pour  elle  dans  le 
compte  du  11.  Juillet  1  ?~3.  8:  en  fécondes  (b;  avec  Gui  Harkrt, 
Ecuver,  dont  elle  étoit  veuve  le  20  Avril   r  i588, 

8.  Jfanni  de  Braque  femme  de  Georges  Séton,  qualifié  par  l'Abbé  le  La- 
boureur (d  Archer  de  la  Garde  Ecoffoi/e,  &  nommé  avec  la  qualité  d'/T- 
cuyer  dans  le  compte  cité  plus  haut  du  11.  Juillet  1375, 

& 

8.  Marie  de  Braque  encore  fille  au  tems  du  même  compte  en  1 5y5.  &  mariée 
depuis  'félon  les  Mémoires  ;  avec  Guillaume  de  Garges,  Seigneur  de 
Lénonville.  L'Abbé  le  laboureur  qui  a  ignoré  cette  dernière  alliance,  a 
fait  deux  filles  de  Philippe  ek  de  Marie  de  Braque  [c'y,  Et  parce  qu'il  avoit 
trouv  é  un  Jean  de  Saint  Cler,  F.cuyer,  Seigneur  de  Faverollcs .  qui  en  1571. 
fe  difoit  neveu  de  Biraud  Brjque  Prieur  dcSjinte  Céline,  il  a  conclu  delà  que 
l'une  de  ces  deux  filles  avoit  époufé  Jaques  de  Saint  Clerc.  Ecurer,  Seigneur 
de  Faverollcs  (f  ;.  L'erreur  efl  vifiblcmem  détruite  par  les  deux  teflamcns 
de  Robert  de  Braque  &  de  Jeanne  Kretel  fa  femme  en  datte  des  années 
i563.  «c  i575. 

VIII.  DEGRÉ. 

François  de  Braque  IL  du  Nom,  Seigneur  des  Terres  du  Luat,  de  la  Motte 
&  de  Chateauvert,  dont  il  avoit  hérité  par  la  mort  de  Henri  de  Braque  fon 
frère  ainé.  ainfi  que  le  porte  exprellément  un  acte  d  hommage  du  Lundi  pre- 
mier Juillet  1 566.  étoit  Homme  d'Armes  dans  la  Compagnie  de  François 
Duc  de  Montmorency  fils  ainé  du  Connétable  le  7.  Février  1574.  datte  d'un 
acfe  dans  lequel  il  paroit  avec  cette  qualité  &  celle  d'Ecuyer,  Seigneur  du 
Luat,  de  la  Motte  &  de  Pifcop.  On  ne  voit  point  qu'il  ait  fait  d'autre  fervice 
militaire,  du  moins  autant  qu'on  en  peut  juger  par  ce  qui  refte  de  titres  de  lui, 
où  il  n'eft  qualifié,  qu  Ecuyer  ou  Chevalier,  ces  deux  qualités  ayant  commencé 
dès  fon  tems  à  être  prifes  indifféremment.  Cependant  les  Mémoires  domelli- 
ques  portent  «  que  de  la  Compagnie  du  Duc  de  Montmorency  il  paiTa  dans 
»  celle  du  Prince  de  Condé,  Henri  de  Bourbon  1.  du  Nom,  que  par  fon  ancien- 
»  neté  de  ferviecs  il  parvint  à  avoir  une  Compagnie  de  cent  Chevaux-légers 
»  qu'il  mena  contre  les  Ligueurs,  qu'à  cette  confi Jération  le  Roi  Henri  IV.  lui 
»  donna  par  Lettres  du  6.  Juillet  i5<_k>.  la  confifeation  des  biens  de  plulieurs 

a  I.'Anhc  le  I  -ilxmreur  parlant  de  celte  alliance  .1  écrit  Ain*  fe*  Tomheaux  Je»  perii mne>  illuiK-;,  pai;e  3j  1 . 
que  Guillaume  le  Presoll  Omit  il  *'agit  Ici.  mari  J'Anlrmwttc  Je  Braque.  &  un  fré'c  qu'il  a\oit  nWnwiU  de 
Charte*  IX.  de*  Lettre*  contenant  que  -  /r»r<  préJécefieurs  arment  toujours  reçu  noblement,  fors  que  Jehan  le 
»  Prevofi  leur  pére  avoit  été  Procureur  en  1a  Chambre  des  Comptes,  mais  que  cea  efioît  ode  dérogeant.  - 

b  Tombeau»  de*  redonne*  iîluttre*,  page  h7.     c  IbiJ.     d  :  IbiJ.    (  e  tbid.  .  I  IbiJ. 
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■  Rebelles  ,  &  que  la  donation  lui  en  fut  confirmée  par  Arrêt  du  Conleil  d'Etat.  » 
C'ert  à  lui  que  René  de  Braque  Sieur  du  Parc  dans  la  Paroilfe  d'Avernes 

céda  par  acte  du  10.  Juillet  1602.  le  patronage  des  Chapelle,  maifon  &  Hô- 
pital de  Braque,  qu'il  ne  conferva  pas  longtemps,  l'ayant  cédé  durant  la  Ré- 
gence de  la  Reine  Marie  de  Médicis  à  cette  Princelfe  qui  avoit  formé  le  def- 
fein  d'y  établir  les  Religieux  de  la  Merci  ou  de  la  Rédemption  des  Captifs. 
Le  détail  de  cette  mutation  rapporté  par  Malingre  dans  fes  Antiquités  de  Pa- 
ris i'a';,  ne  fera  point  déplacé  ici.  »  L'Ordre  de  la  Mercy  qui  elt,  «  dit-il,  »  ori- 
»  ginaire  d'Efpagne  où  il  prit  nailfancc  en  1:218.  n  avoit  a  Paris  qu'une  mai- 
»  fon  fituée  à  la  Montagne  Saint  Hilaire  «  proche  Sainte  Geneviève  ■  qui  por- 
«  toit  le  titre  de  Collège  «  &  qui  y  fublïfle  encore  aujourd'hui.  »  Les  Religieux  de 
»  cet  Ordre  le  trouvans  trop  refl'errés  dans  cette  maifon  voulurent  en  avoir  une 
»  autre  qui  fût  mieux  fituée  &  plus  commode.  Ils  jettérent  les  yeux  fur  l'Fgli- 
•  fe  &  maifon  de  Braque  qui  étoit  dédiée  à  Notre-Dame;  Klle  avoit  été  fon- 
n  dée  quatre  cens  ans  auparavant  en  Hôpital  ou  Chapcllenie  par  un  nommé 

■  de  Braque  homme  riche  &  lort  qualifie  ,  <k  elle  étoit  deflervie  par  quatre 
n  Chapellains  qui  logeoient  dans  la  maifon  8c  vivoictit  du  revenu  alfecïé  à  la 
«  Chapelle.  Or  pour  défintérefl'cr  les  Chapellains  qui  ne  vouloient  confentir 
«  que  les  Religieux  prilTent  pofleffion  de  leur  domicile  &  s'emparalTent  de 
»  I  Fglife  où  ils  faifoient  le  Service,  on  leur  accorda  pendant  leur  vie  la  jouif- 
»  lance  des  fruits  &  revenus  de  la  Chapellenie,  avec  une  penlion  annuelle 
■■'  pour  les  dédommager  du  logement. 

»  Quant  au  Patron  qui  fefoit  aufli  difficulté  de  changer  la  Fondation  de  fes 
prédécelTeurs ,  on  lui  perfuada  par  des  raifons  de  piété  de  confentir  au  chan- 
t  gement  &  d'agréer  que  de  la  Chapelle  on  fit  un  Monaftére  où  Dieu  feroit 

■  mieux  l'ervi  &  honoré.  Non-feulement  il  y  confentir,  mais  à  ce  premier 
«  acle  de  vertu  il  en  ajouta  un  fécond  par  lequel  il  favorifa  plus  l'établille- 
.1  ment  que  s'il  en  avoit  été  le  Fondateur  en  chef.  C'cll  que  voyant  que  la  Rei- 
»  ne  mère  protégeoit  ces  Religieux  &  avoit  envie  d'être  leur  Fondatrice,  il 
»  remit  Ion  Patronat  entre  les  mains  de  cette  Princelfe  pour  en  difpofer  & 
»  joùir  à  l'on  bon  plaifir.  Le  tout  ainfi  préparé  &  autorifé  par  Bulle  expreffe 
n  de  fa  Sainteté,  «  (Paul  V.  )  »  les  Religieux  furent  donc  mis  en  polfcflion 
»  de  l'Eglife  &  maifon  de  Braque  la  veille  de  la  Nativité  de  la  Vierge  «  (  7. 
Septembre  )  »  i6i3.  »  en  préfence  de  François  de  Braque  »  par  MT.  «  Marc- 
Antoine  »  de  Gourgue  1  Confeiller  d'Etat Premier  Prélident  du  Parlement 

■  de  Bordeaux ,  député  de  la  Reine  mére  à  cet  effet.  «  Cela  ne  fc  fit  cepen- 
dant qu'à  cette  condition  que  les  nouveaux  hôtes  de  la  Chapelle  &  de  la  mai- 
fon y  entretiendroient  le  Service  Divin  tel  qu'il  avoit  été  ordonné  par  les 
Fondateurs ,  qu'ils  reconnoîtroient  toujours  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de 
Braque  pour  leurs  premiers  Fondateurs,  dotateurs  &  bienfaiteurs,  que  les 
tombeaux  qui  étoient  élevés  dans  la  Chapelle  &  les  autres  monumens  repré- 
fentans  les  Fondateurs  y  refleroient  ainli  que  toutes  les  Kpitaphcs,  Armes  8c 
devifes ,  que  lorfque  les  Religieux  auraient  fait  rebâtir  l'Eglife ,  la  Reine  au- 
rait le  choix  d'une  des  Chapelles,  qu'après  Sa  Majcllé  le  Sieur  de  Braque 
pourrait  choilir  celle  qui  lui  conviendrait,  &  que  les  Armes  de  la  Famille  y 
feraient  mifes  au  haut  de  l'arcade  avec  cette  infeription  en  lettres  d'or  lur  une 
table  de  marbre  noir  :  ChapelledesanciensSeigneum  Fondateurs  de  F Eglife  de  Braque 


<a)  Pafies  Soi  &  Su; 
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H48.  Marie  de  Médicis  donna  l'on  droit  aux  Religieux  le  i<>.  Septembre  de 
la  même  année  i6i3.  &  confirma  encore  cette  donation  par  des  Lettres  du 
4.  Avril  161 5.  qui  portent  de  nouveau  que  les  Religieux  pouvoient  établir 
leur  Monaltére  au  lieu  de  la  Chapelle  pour  y  demeurer  a  perpétuité ,  à  la  char- 
ge d'entretenir  les  Fondations,  de  conferver  les  droits,  Chapelle  &  fépulture 
des  anciens  Fondateurs,  &  de  reconnoître  Sa  Majetlé  pour  Patronne  de  la 
nouvelle  Eglife  &  de  la  mailbn,  &  après  elle  les  Reines  Douairières  rêfidenles 
en  France.  L'infcription  a  été  mife  très-exactement  ;  Kt  toutes  les  fois  que 
quelqu'un  de  la  Mailbn  a  eu  fa  fépulture  dans  la  nouvelle  Eglife,  la  Litre  fu- 
nèbre y  a  été  peinte  conformément  au  traité. 

François  de  Braque  avoit  été  marié  par  contrat  du  Lundi  7.  Février  1D75. 
avec  Anne  Picot  fille  de  François  Picot,  Baron  de  Couvay,  Seigneur  Vi- 
comte d'Aguify,  Conlèiller  au  Parlement,  &  d'Anne  Grolier,  dont  une 
autre  fille  nommée  Antoinette  Picot  époufà  depuis  François  de  MELF.T-de 
Favoli.es,  Seigneur  de  Neuvy,  &  dont  la  fuccellion  fut  partagée  le  14.  Juil- 
let i3y5.  entre  ces  deux  filles  &  leur  fils  François  Picot,  Baron  de  Couvay, 
Seigneur  en  partie  de  Saint  Brice.  Anne  Picot  tella  le  Mardi  premier  Octo- 
bre i63o.  &  peu  de  jours  après  lailTa  veuf  fon  mari  qui  ne  lui  lurvécut  que 
de  quelques  années.  Ils  avoient  eu  de  leur  mariage  trois  fils  à  qui  leur  père  lit 
lui-même  un  partage  de  fes  biens  par  acte  du  3o  Novembre  162J.  Ces  trois 
fils  auxquels  un  Mémoire  domeltique  ajoute  une  fille,  étoient 

g.  Fhançois  de  Braque  111.  du  Nom  ,  Seigneur  de  Pifcot  qui  fuit, 

».  Fhançois  de  Braque,  Seigneur  de  Volhard  proche  Dreux  &  en  partie  de 
Pifcot  ou  de  Chateauvert ,  tige  d'une  quatrième  &  dernière  Branche, 

9.  Philippe  de  Braque  Sieur  de  la  Motte  ,  de  qui  Anne  Picot  sa  mère  dit 
dans  fon  teftament  du  premier  Octobre  16J0.  qu'il  étoit  alors  à  I  armée 
étant  Capitaine  d'une  Compagnie  de  gens  de  pied,  <t  qui,  félon  les 
Mémoires,  fut  tué  dans  une  bataille  en  Allemagne  lèrvant  dans  le  Ré- 
giment de  Vervins , 

9.  Madf.lf.nf.  de  Braque  connue  feulement  par  un  Mémoire  domeltique 
où  on  lit  qu'elle  époufa  Chriflophe  de  Mauvoisin  Seigneur  de  Ville- 
badin. 

IX.  DEGRÉ. 

François  de  Braque  111.  du  Nom,  Seigneur  de  Pifcot  &  du  Luat,  fut  ma- 
rié deux  lois,  la  première  par  contrat  du  9.  Février  1600.  avec  Marie  Bouette 
fille  d'Euftache  Bouette,  Ecuver,  Sieur  de  Blémur,  l'un  des  cent  Gentils- 
hommes de  la  Maifon  du  Roi ,  d'un  nom  connu  par  un  Conlèiller  au  Parle- 
ment, &  par  un  Auditeur  des  Comptes  reçus  l'un  le  a3.  Juin  \bïi.  l'autre  le 
4.  Janvier  1569.  Le  fécond  mariage  fut  arrêté  par  contrat  du  10.  Septembre 
1606.  avec  Madllène  Briçonnet  fille  de  François  Briçonnet,  Ecuver, 
Seigneur  de  Sermeroles  I.  du  Nom  dans  l'a  Branche,  dont  l'ayeul  Pierre  Bri- 
çonnet ,  Seigneur  de  Praville ,  étoit  frère  de  Robert  Briçonnet  Archevêque 
Duc  de  Reims,  Chancelier  de  France  fous  le  Roi  Charles  VIII.  &  du  Car- 
dinal Guillaume  Briçonnet  Surintendant  des  Finances  (a). 

De  plufieurs  enfans  qui  lbrtircnt  du  premier  de  ces  deux  lits  &  qui  furent 


a  |  Hifl.  do  Grands  Officie»  de  la  Couronne,  Ton».  VI.  pajt.  4îH,  437,  4Î9  &  440. 


92  de  BRAQUE. 


214 


mis  fous  la  Garde-Noble  de  leur  pére  aux  termes  de  deux  actes  des  23.  Avril 
1610.  &  3o.  Novembre  162?.  il  ne  refla  qu'une  fille  nommée 

10.  Marie  de  Braque,  mariée  dès  le  mois  de  Novembre  1 623.  avec  Charles 
de  Caron,  Ecuyer,  Sieur  du  Mefrtil. 
Du  fécond  lit  François  de  Braque  eut  deux  fils  &  une  autre  fille  fçavoir, 
10.  François  de  Braque  IV.  du  Nom  , 

qui  continué  la  ligne, 
10.  Nicolas  de  Braque,  Sieur  de  Mie, 
qui  fuit, 

10.  Madkli'nk  de  Braque  femme  de 
Charles  Gkdoin,  Ecuyer,  Sieur  de 
Champfort , 


lefquels  partagèrent  cnfemblc 
la  fucetflion  de  leur  pére  le 
19.  Mai  i63S. 


A".  DEGRÉ. 

Nicolas  de  Braque,  Sieur  de  l'Ifle,  de  la  Motte  &  de  Montorgueil  que  l'on 
trouve  compris  dans  l'Arrêt  du  Confeil  obtenu  par  la  Famille  le  12.  Janvier 
1668.  avoit  fervi  (  félon  les  Mémoires  domelïiques)  en  qualité  de  Capitaine 
dans  le  Régiment  de  Grancei,  &  avoit  même  été  fait  prifonnicr  a  la  Bataille 
donnée  prés  de  Thionville.  Ayant  vendu  par  contrat  du  22.  Janvier  1664.  l'on 
Fief  de  Montorgueil  à  un  fils  de  François  de  Braque,  Seigneur  de  Volhard,  il 
quitta  la  Paroiffe  de  Berthinval  proche  l.uzarches,  dans  l'Ille  de  France,  où  il 
fefoit  fa  demeure  le  11.  Avril  i65o.  &  alla  s'établir  dans  celle  de  Montlouis 
en  Touraine  où  il  fut  impofé  aux  Rôles  des  Tailles,  comme  il  arrive  ordinai- 
rement lorfqu'on  e(t  nouveau  ou  inconnu  dans  un  pays:  Mais  il  obtint  con- 
tr'cux  le  27.  Août  1668.  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris  dont  le  con- 
tenu clt  que  »  Vû  les  faits  de  Généalogie  &  Noblelfe  par  lui  fournis  &  ac- 
»  cordés  par  le  Procureur  Général  le  3.  Juillet  précédent,  la  Cour  le  dé- 
»  claroit  Noble  &  iffu  de  Noble  race  G  lignée,  qu'il  feroit  rayé  du  Rôle  des 
»  Tailles  de  la  Paroiffe  de  Montlouis  des  années  1666.  &  1667.  que  les 
n  deniers  qu'il  avoit  payés  lui  feraient  refiitués,  les  habitans  condamnés  aux 
»  dépens  «  &c.  Et  cette  première  décifion  fut  encore  fuivic  d'un  fécond  Ar- 
rêt confirmatif  le  7.  Juillet  1673.  Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  22.  Sep- 
tembre i65o.  avec  Annk-Françoisk  du  Clos,  qui  efi  qualifiée  dans  cet  acîe 
fille  émancipée  d'âge  de  feux  Noble  homme  Pierre  du  Ci.os  ,  Sécrétai  re  de  feu  Mon- 
feigneur  le  Comte  G  Madame  la  Comteffe de  Soi Jfotn  Charles  de  Bourbon  &  Anne 
de  Montafié)  G  Damoifelle  Jacqueline  Ai  bry.  Il  en  eut  plulicurs  enfans,  dont 
la  dcllinéc  efl  aujourd'hui  ignorée. 


A'.  DEGRÉ. 

François  de  Braque  IV.  du  Nom,  fils  aîné  de  François  de  Braque  III.  du 
Nom  de  Madeléne  Briçonnet,  &  Seigneur  du  I.uat  après  fon  pére.  époufa 
par  contrat  du  27.  Février  1634.  Elizabkth  le  Fehvre  qui  lui  donna  pour  en- 
fans, 
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1 1.  François  de  Braque,  Seigneur  de  la  Motte  \  du  Luat,  qui  fuit, 
11.  Catherine  de  Braque,  mariée  dès  Tan  1637.  avec  Michel  le  Camus, 
Seigneur  de  Berthinval  &  de  Lefpinaye, 

11.  Gabrikixk  de  Braque  femme  de  Charles  de  Bâillon,  Seigneur  de 
Timécourt  &  de  Morfontaine,  qu'elle  époufa  le  premier  Octobre 
i665. 

XL  DEGRÉ. 

François  de  Braque  V.  du  Nom,  Seigneur  de  la  Motte  &  du  Luat,  lit 
une  alliance  convenable  en  époufant  par  contrat  du  8.  Mai  1657.  Louise 
BLONwx-de  Joignv,  tille  de  Henri  Bi.oNDEL-de  Joic.ny,  Seigneur  du  Plouic, 
de  Toutevillc  -  fur  Oife,  de  Noviller  &  de  la  Cave  proche  Chantilly,  & 
d  EUher  de  la  Porte.  En  effet  outre  que  Henri  Blondel  -de  Joignv  étoit  de 
même  Maifon  que  les  Seigneurs  de  Bellebrune  dont  il  a  été  parlé  dans  le  pre- 
mier rcgifïrc  de  cet  ouvrage  (aj ,  descendant  comme  eux  de  Jaques  Blon- 
del, Baron  de  Bellebrune,  à  qui  un  acte  du  7.  Juillet  (b)  1 535.  donne  les  qua- 
lités de  Chevalier,  Seigneur  de  Turbinghen ,  Ecuyer  tranchant  du  Roi ,  Sénéchal  6* 
Gouverneur  du  Ponlhieu,  on  fait  qu'Elther  de  la  Porte  fa  femme  du  chef  de  la- 
quelle il  eut  les  Terres  de  Toutevillc,  de  Noviller,  de  la  Cave  &  du  Haut- 
doyer,  étoit  fortie  du  mariage  que  Jean  de  la  Porte,  Seigneur  de  Toutevillc. 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  Henri  IV.  contracta  le  -ib. 
Janvier  [602.  avec  Efther  de  Guiry,  fille  de  Charles  de  Guiry,  Seigneur  de 
Guiry,  du  Perchay,  de  Valliéres,  de  Gouzengré,  de  Cléry  par  moitié,  de 
Commeny  en  partie,  &c;  que  ce  dernier  avoit  eu  Eflher  de  Guiry  d'Anne 
de  Marguerite  fa  féconde  femme  ;  &  qu  ainli  elle  étoit  fœur  germaine  de  Phi- 
lippe de  Guiry,  Seigneur  de  Guiry,  bifaycul  de  Charles-Claude  de  Guiry  ap- 
pcllé  le  Marquis  de  Guiry ,  aujourd'hui  chef  de  la  Noble  &  ancienne  Maifon 
de  Guiry  qui  a  toujours  tenu  le  premier  rang  parmi  la  Nobleffe  des  deux  Ve- 
xins. 

Louifc  Blondel-de  Joigny  étoit  reliée  veuve  au  tems  de  l'obtention  de 
l'Arrêt  cité  plus  haut  du  12.  Janvier  16C8.  où  elle  fut  comprife  en  cette  qua- 
lité, &  elle  prit  dans  la  fuite  une  féconde  alliance  avec  François  Simon, 
Ecuyer,  Sieur  de  Brunville,  qu'elle  fit  pére  d'Alexandre-Louis  Simon,  Sieur 
de  Brunville,  Seigneur  en  partie  de  la  Cave,  mort  en  1741.  Infpecleur  des 
Haras  d'Auvergne  après  avoir  long-tems  fervi  dans  la  première  Compagnie 
des  Moufquetaires. 

De  fon  premier  mariage  cl|c  eut 

12.  François-Henri  de  Braque  qui  fuit, 

& 

12.  Trois  filles  dont  l'aînée  époufa  Pierre  Gibout,  Ecuyer,  Sieur  de  la 
Maurie. 

XII.  DEGRE. 

François-Henri  de  Braque,  Seigneur  de  Toutevillc  A;  de  la  Cave  feule- 
ment par  la  vente  que  fa  mére  fit  le  23.  Avril  1680.  des  Terres  du  Luat  & 
de  la  Motte,  fervit  pendant  plulieurs  années  dans  la  première  Compagnie  des 

a  Armoriai  général  Je  France.  Regillrc  premier,  première  partie,  page  70.   (b;  /Ni. 
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Moufquctaires,  fut  «fuite  Capitaine  d'Infanterie.  &  mourut  à  Saint  Germain 
en  Laie  le  3o.  Avril  1736.  âgé  de  f'oixante  &  quinze  ans  <k  lîx  mois,  &  fans 
poftérité  quoiqu'il  eut  été  marié  deux  fois.  Son  premier  mariage  le  fit  le  3. 
Juillet  1714.  avec  Elisabeth  -  Adélaïde  Roykr  -  de  Chanlecy  qui  avoit  été 
Chanoinelfe  de  Poulangis  en  Champagne,  &  qui  étoit  feeur  de  Renée-Mi- 
nerve RovER-de  Chanlecy,  femme  de  François  -  Léonor  de  Choisful,  ap- 
pelle le  Comte  de  Chevigny  ou  de  Chnifeul ,  frère  cadet  du  Marquis  de  Choiseul 
mort  Rrigadier  des  Armées  du  Roi  ;  Elles  étoient  toutes  deux  fortics  du  ma- 
riage de  Jean -François  Royf.r,  Seigneur  de  Chanlecy,  Marquis  de  Pleuvaut, 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Moniteur,  Philippe  Duc  d'Orléans, 
Chevalier  d'honneur  au  Parlement  de  Rourgogne,  avec  Renée  de  Serrant- 
de  Kerfu.is  (a). 

La  féconde  femme  de  François- Henri  de  Rraquc  fut  Marguerite  Laval 
qu'il  époul'a  à  Vcrneuil  fur  Oile  le  3t.  Mars  1728.  Elle  étoit  née  à  Charlc- 
ville,  veuve  de  Charles  Sanguin,  Rrigadier  des  Armées  du  Roi,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis,  ft;  Commandant  en  chef  une  des  Rri- 
gades  du  Régiment  Royal  des  Carabiniers. 

QUATRIEME  et  DERNIÈRE  BRANCHE. 

IX.  DEGRÉ. 

François  de  Rraque,  Seigneur  de  Volhard  proche  Dreux,  puis  de  Pifcot 
en  partie  ou  de  Chateauvert ,  fécond  fils  de  François  de  Rraque  II.  du  Nom, 
&  d  Anne  Picot,  &  I.  de  fon  Nom  dans  fa  Rranche,  fut  Capitaine  de  Che- 
vaux-Légers ou  de  Cavalerie  fuivant  les  Mémoires  domefliques  que  confir- 
me une  Ordonnance  du  2?.  Janvier  1627.  fignée  Louis,  &  plus  bas  le  Beau- 
clerc.  11  avoit  époufé  par  contrat  du  5.  Avril  i6i5.  Diane  de  la  Rus,  qui  cfi 
qualifiée  dans  cet  aùe fille  de  feu  Noble  homme  Antoine  de  la  Rue  ,  EJcuyer ,  Com- 
mijfaire  des  Guerres,  &  de  Damoifelle  Marguerite  Picart  fa  veuve.  Elle  fut  nom- 
mée tutrice  de  leurs  enfans  par  Sentence  du  Chàtelet  en  datte  du  (3.  Juin  [636, 

fut  inhumée  le  Lundi  29.  Novembre  i655.  dans  la  nouvelle  Eglife  des 
Religieux  de  la  Merci. 

Leurs  enfans  étoient 

10.  Arnoll  de  Rraque  qui  Cuit, 

10.  Nicolas  de  Rraque  mentionné  après  fon  frère  aîné, 

10.  Guichard  de  Rraque  né  le  9.  Mars  1621.  lequel  fut  tué  au  Siège  de 
Rordeaux  en  1632.  étant  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Reine, 
&  fut  inhumé  dans  l'F.glife  des  Religieux  de  la  Merci  de  la  même  Ville 
fuivant  les  Mémoires  domefliques  qui  portent  que  ces  Religieux  al- 
lèrent enlever  fon  corps  fur  la  brèche  où  il  avoit  reçu  trois  coups  de 
moufquct  en  forçant  le  Fauxbourg  Saint  Severin,  &  lui  donnèrent  la 
fépulture  avec  tous  les  honneurs  dûs  au  fang  des  Fondateurs  d'une 
Maifon  de  leur  Ordre, 

10.  Jaques  de  Rraque  né  le  9.  Mars  1624.  mort  Chanoine  &  Archidia- 
cre de  l'Eglifc  Cathédrale  de  Tarbes , 

10.  François  de  Rraque,  qui  continué  la  dcfcendancc , 

10.  Anne 


a  HilL  J«  Grands  CWhacrs  ik  la  Couronne.  Toro.  IV,  pop.  s49. 
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10.  Anne  de  Braque,  née  le  6.  Mars  1619.  &  mariée  par  contrat  du  24. 
Juin  1669.  avec  Gabriel  Bertrand-Ju  Lis,  Seigneur  de  Grandefle 
proche  la  Ville  de  Château -Roux  au  Diocèze  de  Bourges, 

«I 

10.  Marguerite  de  Braque,  née  le  2.  Novembre  1022.  &  morte  fans 
avoir  été  mariée;  Les  Mémoires  domeftiques  dii'ent  qu'elle  avoit  été 
Fille  d'honneur  de  la  Princefle  de  Conde,  Charlotte  -  Marguerite  de 
Montmorency,  époufe  de  Henry  de  Bourbon  II.  du  Nom,  Prince  de 
Condé. 


Amnovl  de  Braque  III.  du  Nom,  Seigneur  de  Volhard  &  de  Châteauvert, 
né  le  6.  Avril  1617.  &  Capitaine  de  Cavalerie  félon  les  Mémoires,  fut  ac- 
cordé en  mariage  le  3.  Août  1042.  avec  Madei.énk  de  Liée,  veuve  de  Jean 
de  VnxxroNT,  Seigneur  d'Kfcorpain  ,  de  Champaubert .  ^c.  tille  de  Fran- 
çois de  Liée,  Seigneur  de  Tonnancourt,  du  Coudray ,  8cc.  8c  de  Madelénc 
de  Maili.oc;  Kt  il  l'époul'a  le  lendemain  4.  Août  dans  l'Kglife  Paroilïiale  de 
Saint  Nicolas  des  Champs  à  Paris;  Mais  il  ne  vécut  pas  longtems  avec  elle, 
ayant  été  alfatliné  le  cinquième  mois  de  Ion  mariage  8c  inhumé  dans  l'Kglife 
de  la  Merci  le  27.  Décembre.  Sa  veuve  qu'il  avoit  lailfée  enceinte  accoucha 
d'un  fils  pollhume  qui  mourut  peu  après  fa  naiflance ,  8c  elle  pafl'a  en  troiliémes 
noces  avec  Gautier  de  Costi;,  Seigneur  de  la  Calprenéde,  demeurant  à  Saint 
Jean  proche  Lilieux  en  Normandie. 


Nicolas  de  Braque,  fécond  fils  de  François  de  Braque  8;  de  Diane  de  la 
Rue  du  mariage  defquels  il  naquit  le  21.  Février  1618.  8c  Seigneur  de  Vol- 
hard 8c  de  Châteauvert  après  Ion  frère  ainé,  époufa  le  9.  Juin  1634.  dans 
l'Kglife  de  S.  Nicolas  des  Champs  à  Paris  Fi.orimonde  de  Bili.y  avec  laquelle 
il  avoit  été  accordé  par  contrat  du  6.  du  même  mois ,  8c  que  cet  acte  qualifie 
Dame  Ftorimonde  de  Bitlv,  veuve  de  Afeffire  Pierre  Jeansin  ,  Confeillcr  &  Trcfo- 
rierde  la  Mai/on  du  Roi,  O/ille  de  feu  Xnble  homme  Sic  ai fe  rfcBu.i.v ,  Sieur  d'Anct 
Confeillcr -Secrétaire  du  Roi .  &  de  Dame  Marguerite  Hébert  ja  femme.  Il  mourut 
fans  polJérité  dans  la  huitième  année  de  l'on  mariage,  8c  fut  inhumé  dans  IK- 
giife  de  la  Merci  au  mois  de  Mai  1662.  à  ce  qu'on  voit  par  un  aile  du  27. 
du  même  mois,  qui  apprend  de  plus  »  que  le  corps  du  défunt  fut  tranfporté 
»  dans  cette  Kglifc  de  celle  de  Saint  Nicolas  des  Champs  fa  Paroiffé;  que 
»  le  Clergé  qui  conduiloit  le  corps  ayant  voulu  entrer  dans  l'Kglife,  les  Re- 
■>  ligieux  de  la  Merci  lui  refuférent  l'entrée;  qu'il  arriva  à  ce  fujet  un  ditfé- 
»  rend  qui  fut  porté  jufqu'â  1  excès;  que  comme  les  Prêtres  vouloient  rem- 
n  porter  le  corps ,  François  de  Braque  frère  du  défunt  leur  parla  en  les  ex- 
n  hortant  d'appaifer  le  tumulte;  8c  que  les  remontrances  ayant  été  vaincs,  il 
»  s'adrefla  aux  Religieux  auprès  defquels  il  trouva  le  Préfident  de  Champlà- 
»  treux,   «  Jean  Molé  bifayeul  du  Prélident  de  ce  nom,  »  qui  ordonna  aux 
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»  Religieux  de  recevoir  le  corps  que  les  Prêtres  a  voient  lailTé  abandonné 
•  dans  la  rue.  « 

Les  Religieux  de  la  Merci  prétendoicnt  fans  doute,  comme  quelques  au- 
tres l'ont  prétendu  depuis,  que  le  Clergé  de  la  ParoilTe  n'avoit  pas  droit  d'en- 
trer dans  leur  Eglife  &  qu'il  devoit  dépofer  à  la  porte  le  corps  tranlporté. 
Pour  la  Sépulture  ,  ils  nauroient  pù  la  refufer.  Le  droit  de  la  Famille  avoit  été 
trop  bien  établi  par  les  traités  faits  avec  la  Reine  Marie  de  Médicis;  Et  il 
venoit  encore  d'être  reconnu  par  un  Arrêt  du  3o.  Décembre  1647.  qui  avoit 
ordonné  contradicloirement  avec  les  Religieux  de  la  Merci  »  que  François 
»  de  Braque,  Seigneur  du  Luat  IV.  du  Nom  dans  fa  Branche,  Nicolas  de  Bra- 
»  que ,  Seigneur  de  Chàteauvcrt ,  «  dont  il  s'agit  ici ,  »  Guichard ,  Jaques  & 
»  François  de  Braque  frères  de  ce  Nicolas  de  Braque  le  tranfporteroient  dans 
-  la  nouvelle  Eglife  pour  y  choifir  une  Chapelle  fur  les  plans  *  devis  qui  leur 
>  en  feroient  préfentés;  que  les  Religieux  feroient  tenus  de  leur  livrer  cette 
»  Chapelle  entièrement  bâtie ,  clofe  Se  en  tel  eftat  que  les  Mettes  fondées  en 
»  l'ancienne  Chapelle  de  Braque  puflent  être  dùément  célébrées;  qu'il  leur 
»  feroit  fait  dellous  une  cave  pour  inhumer  les  corps  de  ceux  de  la  Famille 

■  &  de  leurs  defeendans  comme  ilfus  des  Fondateurs  de  l'Eglife,  lefquels 
»  corps  les  Religieux  recevroient  avec  les  honneurs  &  devoirs  requis;  que 
»  les  mêmes  Religieux  laifl'eroient  à  la  Famille  l'ufage  d'un  Oratoire  qui  feroit 
«  conllruit  deifus;  qu'ils  feroient  tenus  de  faire  graver  dans  la  voûte  &  fur  le 
»  frontifpice  de  la  Chapelle  les  Armes  de  la  Maifon ,  &  au  milieu  de  l'arcade 

■  cette  infeription  en  lettres  d'or  fur  une  table  de  marbre  :  Chapelle  des  anciens 
»  Fondateurs  de  F  Eglife  de  Rraque;  Fnlin  qu  ils  feroient  chargés  de  rétablir  trois 
»  anciennes  Sépultures  reprélentans  aucuns  des  prédécelfeurs  des  mêmes  Fon- 
»  dateurs;  mais  toutesfois  fans  préjudice  des  droits  appartenans  à  la  Reine  Re- 
»  gente  «  (  Anne  d'Autriche  )  »  mére  du  Roi  •  (Louis  XIV.  )  •  comme  ra- 
»  tronne  honoraire  d'icelle  Eglife.  «  Florimonde  de  Billy  ainli  reliée  veuve 
fit  fa  production  en  cette  qualité  avec  le  relie  de  la  Famille,  &  l'Arrêt  du  12. 
Janvier  1668.  lui  fut  rendu  commun. 


Fka.nçois  de  Braque  II.  de  l'on  Nom  dans  fa  Branche,  Seigneur  de  Volhard 
&  de  Chatcauvert,  ainli  que  des  Terres  de  Montorgueil,  du  l.uat  &  de  la 
Motte  qu'il  acquit  l'une  de  Nicolas  de  Braque  Sieur  de  rifle  l'on  coulin  ger- 
main le  22.  Janvier  1  Cm  14 .  les  autres  le  23.  Avril  iti8o.  de  Louife  Blondel- 
de  Joigny ,  &  aufli  Seigneur  par  engagement  du  Comté  de  Loches  en  Tou- 
raine,  étoit  né  le  6.  Avril  1627.  du  mariage  de  François  de  Braque  &  de 
Diane  de  la  Ruë.  Il  avoit  à  peine  vingt-cinq  ans,  qu'il  lé  fignala  par  un  trait 
trop  important  pour  être  omis  dans  l'Hilloire  de  la  Famille.  Ce  fut  à  la  dé- 
l'cnfe  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  le  4.  Juillet  i65*.  quand  après  la  journée 
de  la  Porte  Saint  Antoine  il  fut  attaqué  &  près  d'être  réduit  en  cendres  par 
une  troupe  de  l'éditieux  compofée  de  populace  mutinée  de  quelques  fol- 
dats  du  Prince  de  Condé,  Louis  de  Bourbon  II.  du  Nom,  alors  oppofé  à  la 
Cour      armé  contre  le  jeune  Roi  Louis  XIV.  On  fait  que  ce  jour-là  il  fe 
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tint  dans  l'Hôtel  de  Ville  une  grande  aflemblce  à  laquelle  le  Maréchal  Fran- 
çois de  l'Hôpital,  Comte  de  Rofnay ,  Seigneur  du  Hallier,  Chevalier  des 
Ordres,  préfida  en  qualité  de  Gouverneur  de  Paris.  &  où  le  Duc  d'Orléans, 
Carton,  le  trouva  avec  le  Prince  de  Condé  &  le  Duc  de  Beaufort,  François 
de  Bourbon  Vendôme,  dans  le  dcffcin  d'y  faire  figner  une  union  de  la  Ville 
avec  leur  parti;  mais  que  n'ayant  pas  trouvé  l'aflemblée  favorable  à  leurs  dc- 
firs,  ils  la  quittèrent  brufquement  &  l'ortirent  de  la  Salle  en  fe  plaignant  qu'elle 
n'étoit  remplie  que  de  Ma^arins.  C'étoit  le  nom  qui  fe  donnoit  communément 
aux  perfbnnes  attachées  aux  intérêts  de  la  Cour  &  du  Minirtre.  »  Il  n'en  fallut 
»  pas  davantage,  «  dit  l'Hillorien  de  la  Ville  de  Paris  (a)  d'après  le  Journal 
du  Parlement  &  les  Mémoires  de  Joly,  >•  pour  animer  la  populace  qui  com- 
■  mença  auffi-tôt  à  crier  l'union,  l'union;  Et  une  troupe  de  canaille  qui  ne 

•  cherchoit  que  le  pillage,  porta  l'infolence  encore  plus  loin.  Us  tirèrent  des 
»  coups  de  fufil  aux  fenêtres  de  l'Hôtel  de  Ville.  Les  Archers  qui  gardoient 
»  la  porte,  s'étant  retirés  en  dedans  &  ayant  tué  à  coups  de  carabines  quel- 
"  ques  féditieux,  la  rage  de  ceux-ci  augmenta.  Quelques-uns  d'eux  coururent 
»  prendre  du  bois  fur  les  bateaux  du  port  &  mirent  le  feu  aux  portes  de  l'Hù- 

»  tel  de  Ville.  Les  portes  brûlées,  ils  y  entrèrent  pour  tout  faccager  

»  L'allarme  fut  telle  parmi  ceux  qui  étoient  dedans  qu'il  n'y  en  eut  pas  un 
»  qui  ne  crut  périr.  Le  Maréchal  cacha  fon  Cordon  bleu  dans  fa  poche  & 
»  changea  d  habit  avec  un  Huilller  pour  fe  fauver....  Les  autres  rertérent  dans 
»  le  péril  jufqu'à  dix  heures  du  foir  que  Mademoifelle  «  (  Anne-Marie-Loui- 
fe  d'Orléans  )  »  ayant  amené  avec  elle  le  Duc  de  Beaufort  lit  cclfcr  le  tu- 
»  multe  &  délivra  des  mains  du  peuple  les  viftimes  malheureufes  que  fa  rage 
»  alloit  immoler.  « 

Les  Mémoires  domelliques  ajoutent  à  ce  récit  général  »  que  tandis  que  le 
»  feu  étoil  a  toutes  les  portes  de  l'Hôtel  de  Ville  &  que  les  féditieux  tiroient 
»  non-feulement  d'en  bas,  mais  de  toutes  les  fenêtres  des  maifons  qui  étoient 
»  vis-à-vis,  un  particulier  nommé  Antoine  le  Dhuy  Sieur  de  la  Fontaine  dit 
»  à  François  de  Braque  qu'il  ne  voyoit  d'autre  moyen  de  fauver  les  perfonnes 
■>  enfermées  dans  l'Hôtel  de  Ville  que  de  faire  une  barricade  au  haut  de  l'ef- 
°  calier  qui  conduit  dans  la  cour,  &  de  la  défendre  à  main  armée  contre  tous 

•  ceux  qui  fe  préfenteroient  pour  la  forcer;  Que  l'avis  fut  approuvé  fuivi 
»  fur  le  champ;  Que  François  de  Braque  Antoine  le  Dhuy  étant  defeendus 
»  avec  le  Baron  de  Freine,  trouvèrent  dans  la  cour  des  folives  dont  ils  firent 
»  au  haut  du  degré  une  barricade  de  hauteur  à  couvrir  un  homme  à  genou  ; 
»  Qu'ils  y  portèrent  les  Gardes  du  Maréchal;  Qu'Antoine  le  Dhuy  fe  mit  au 
«  milieu,  l'épèe  à  la  main,  ayant  à  fa  gauche  le  Baron  de  Frefne,  &  à  fa  droi- 
»  te  François  de  Braque  ;  Et  que  leur  prévoyance  leur  réuffit.  En  effet,  «  con- 
»  tinuent  les  Mémoires,  dès  que  les  premières  portes  curent  été  brûlées,  plu- 
o  fleurs  foldats  fe  présentèrent  en  foule  pour  monter;  mais  les  Chefs  des  Af- 

•  fiégés  firent  faire  fur  eux  une  décharge  11  à  propos  que  la  plupart  relia  fur  la 
»  place.  Ceux-ci  ayant  été  relevés  par  d'autres,  il  fe  fit  une  féconde  déchar- 

•  ge  qui  n'eut  pas  moins  de  fuccès  que  la  première.  Les  attaques  de  cette 
»  nature  ne  lailférent  pas  de  durer  encore  plus  de  trois  heures ,  quoique  tou- 
»  jours  repouflées  avec  un  égal  fuccès  par  la  vigoureufe  rèTtrtance  du  Com- 
»  mandant  K  de  fes  deux  braves  Compagnons  :  Mais  les  Rebelles  y  ayant 

:a,  Fclibien,  lliltoirc  de  Paris,  Tom.  II,  pag.  i^3o  &  i43i. 
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»  perdu  le  plus  grand  nombre  de  leurs  gens,  l'ardeur  des  AfTaillans  fe  rallen- 
«  tit,  &  l'on  demeura  allés  longtems  fans  combattre,  jufqu'a  ce  qu'un  homme 
»  qui  avoit  l'air  d  un  Olikier  entreprit  de  relever  leur  courage.  Soutenu  d'un 
»  bon  nombre  de  Soldats  à  droite  &  a  gauche ,  il  monta  hardiment  avec  eux 
»  l'cfcalier,  fit  tirer  fur  ceux  qui  défendoient  la  barricade,  &  ainlï  parvenu 
»  au  haut  du  degré  mit  un  pied  fur  la  barricade  pour  la  fauter;  Mais  Antoine 
»  le  Dhuy  l'ayant  tué  de  fa  propre  main ,  cette  mort  abattit  le  courage  des 
»  Soldats  qui  ne  fongérent  plus  qu'à  le  retirer  avec  ceux  qui  couvroient  la 
»  place  de  Grève.  «  Quoique  ce  fait  ne  fe  trouve  que  dans  les  Mémoires  do- 
meftiques,  il  n'en  paroit  pas  moins  conilant,  ayant  été  puifé  dans  des  Let- 
tres de  Nobletlè  qui  lurent  accordées  à  Antoine  le  Dhuy  pour  récompenfe 
de  fa  valeur  au  mois  d'Août  i652.  &  il  lut  conltaté  dans  le  tems  non-feule- 
ment par  une  Enquête  que  la  Cour  des  Aides  fit  faire  le  i3.  Janvier  [653. 
pour  la  vérification  des  Lettres  de  Noblcffe,  mais  durant  la  recherche  par 
une  Ordonnance  des  Commilfaircs  Généraux  du  Confeil  rendue  le  19.  Juil- 
let 1668.  fur  une  Requête  dans  laquelle  Antoine  le  Dhuy  avoit  expofé  contre 
le  Traitant  »  que  le  Roi  lui  avoit  donné  les  Lettres  de  Nobleffc  pour  avoir 
»  tué  fur  la  barricade  le  Chef  des  féditieux  le  jour  de  l'incendie  de  l'Hôtel  de 
Ville  en  préfence  du  Sieur  Maréchal  de  l'Hôpital  *  du  Sieur  de  Braque. 
L'action  de  François  de  Braque  eut  aulli  la  julle  récompenfe  qui  lui  étoit 
due.  Le  26.  Décembre  hou.  le  Roi  le  pourvut  dune  Charge  de  Gentil- 
homme ordinaire  de  fa  Chambre.  11  s'attacha  vers  le  même  tems  à  la  Du- 
cheffe  d'Orléans  (Marguerite  de  Lorraine,  féconde  femme  de  Moniteur, 
Gafton,  )  qui  le  fit  Chef  de  l'on  Confeil  &  Surintendant  de  la  Maifon  &  de 
fes  Finances  le  premier  Janvier  166s;  11  avoit  été  déjà  lait  Confeiller  d'Etat 
par  Lettres  du  27.  Décembre  1660.  où  on  lit  que  l'intention  du  Roi  étoit  -  de 
i>  récompenfer  &  les  bonnes  qualités  dont  il  avoit  donné  des  preuves  en  plu- 
«  fleurs  rencontres  en  imitant  le  zèle  que  l'es  prédécelTeurs  avoient  fait  paroi- 
»  tre  depuis  plulicurs  Siècles  au  bien  de  l'Etat,  &  le  fervice  continuel  qu'il 
»  rendoit  à  la  tres-chére  Js;  très-amée  tante  de  Sa  Majelté  Madame  la  Du- 
-  chell'e  d'Orléans,  dans  le  Gouvernement  de  les  Maifon,  Domaine  &  Finan- 
j  »  ces.  «  Après  la  mort  de  cette  Princefle  arrivée  le  3.  Avril  1672.  il  occupa 
le  même  Emploi  dans  la  Maifon  de  la  Duchelfc  de  Guife  fa  fille,  Elilabeth 
d'Orléans,  veuve  de  I.ouis-.lofeph  de  Lorraine  Duc  de  Guife,  au  mariage  de 
laquelle  il  avoit  eu  l'honneur  d'affilier  en  qualité  de  témoin  le  i3.  Mai  1667. 

C'elt  à  la  Requête  de  François  de  Braque  que  fut  rendu  l'Arrêt  du  Confeil 
du  12.  Janvier  1668;  Et  il  eut  la  principale  part  à  la  preuve  de  Noblelfe  qui 
fe  lit  alors  devant  les  Commillaires  Généraux.  On  lit  dans  le  préambule  de 
cet  Arrêt  que  »  l'Impétrant  pour  fe  conformer  aux  intentions  de  Sa  Majellé 
>  être  employé  dans  le  Catalogue  des  Nobles  qui  devoit  être  arrêté  au 
»  Confeil  &  envoyé  dans  les  Bailliages  du  Royaume,  avoit  volontairement 
•  apporté  fes  titres  juftificatifs  de  Nobleffc;  Qu'il  avoit  foutenu  être  Noble 
«  &  iffu  de  l'ancienne  ix  Noble  Famille  de  Braque;  Que  comme  tel  il  avoit 
n  droit  de  prendre  les  qualités  de  Chevalier  &  àEcuycr  comme  fes  prédecef- 
»  leurs  l'avoient  fait  de  tems  immémorial  ;  Qu'il  avoit  fommé  le  Commis  à  la 
»  recherche  dans  l'Election  de  Paris  d'examiner  fes  titres  pour  y  donner  fes 
»  contredits  ou  fon  acquiefeement  ;  Qu'il  l'a  voit  également  dénoncé  au  Pro- 
»  cureur  Général  de  la  Commillion  afin  d'en  prendre  communication  &  en 
»  donner  fon  avis;  Enfin  qu'il  avoit  demandé  à  être  confervé  avec  l'es  enfans, 
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»  fucccffeurs  &  poftérité  née  8;  à  naître  en  légitime  mariage  dans  la  qualité 
»  de  Noble  &  de  Chevalier  Kc.  »  I. es  titres  produits  pour  appuyer  ces  conclu- 
lions  &  pour  la  preuve  qui  eft  remontée  au  u.  Juillet  |2|1,  l'ont  une  partie 
de  ceux  qui  ont  été  reprefentés  pour  cet  Article  ;  Et  les  conclurions  prifes  par 
l'Impétrant  fervirent  de  plan  au  prononcé  de  l'Arrêt. 

Le  même  François  de  Braque  avoit  époul'é  par  contrat  du  16.  Janvier  i65y. 
Ki.ikabf.th  de  la  Bakke,  fille  de  Paul  de  la  Bakrk,  Ecuver.  Confeiller  du 
Roi,  Intendant  &  Controlleur  général  des  Ecuries  de  Sa  Majcfté,  Receveur 
&  Payeur  général  des  rentes  atlignées  fur  le  Clergé  de  France,  &  de  Made- 
lénc  Lanc.i.ois.  Paul  de  la  Barre  Madeléne  Langlois  n'étoient  pas  encore 
mariés  alors;  Et  Elifabeth  de  la  Barre  leur  lille  n'avoit  été  que  légitimée  par 
Lettres  du  mois  de  Décembre  1654.  regillrées  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  le  17.  Mars  i<>35.  au  Bureau  des  Finances  le  20.  Octobre  i636; 
Mais  ils  s'epoullrcnt  en  face  d  Eglife  à  Saint  Nicolas  du  Churdonnet  le  20. 
Juin  1670.  après  avoir  fait  le  17.  du  même  mois  un  contrat  où  lignèrent  la 
DucbelTe  Douairière  d'Orléans,  le  Duc  \  la  Duchcfte  de  Guife,  Louis- Do- 
minique de  Bailleul  Guillaume  de  N'el'mond  Prélidens  à  Mortier  avec  plu- 
fieurs  autres  perl'onnes  du  premier  rang  l'oit  à  la  Cour  l'oit  dans  la  Robe,  & 
par  lequel  les  contractais  déclarèrent  »  qu'ils  reconnoilloient  pour  leur  fille 
»  naturelle  &  légitime  &  pour  leur  préfomptive  héritière  Dame  Elifabeth  de 
»  la  Barre,  femme  de  Melllre  François  de  Rracque,  Chevalier,  Seigneur  de 
»  Pifcop-de  Chàteauvert,  Confeiller  du  Roi  en  les  Confeils  d'Etat  8:  Privé  « 
&c.  Un  des  premiers  avantages  que  François  de  Braque  tira  de  cette  recon- 
noiffance,  fut  de  fuccéder  à  l'on  beau-père  après  fa  mort  dans  la  Charge  d'In- 
tendant &  Controlleur  Général  des  Ecuries  &  Livrées  du  Roi,  qu'il  ne  crut 
pas  au-delfous  de  lui,  ni  incompatible  avec  une  nai'fance  diftinguée.  Paul  de 
la  Barre  lui  en  avoit  déjà  donné  l'exemple  :  Il  étoit  d'une  Famille  qui  avoit 
été  annoblie  pour  Services  par  Lettres  du  mois  de  Juin  1609-;  Et  il  avoit  lui- 
même  obtenu  le  28.  Mai  160S.  un  Arrêt  du  Confeil  qui  alïùroit  Ion  état. 

Elifabeth  de  la  Barre  perdit  fon  mari  le  28.  Février  1091.  après  avoir  fait 
avec  lui  un  acte  de  l'ubllitution  qui  contient  en  fubllance  que  »  voulans  don- 
»  ner  des  biens  aux  enfans  qu'ils  avoient  dans  les  Armées  du  Roi  &  les  mettre 
»  en  état  d'y  foutenir  les  dépenfes  qu'il  leur  convenoit  de  faire  pour  fervir 
»  dignement  Sa  Majellé  ;  Déllrans  auffi  faire  paffer  ces  mêmes  biens  à  leur 
»  poflèrité  afin  d'en  éviter  la  perte  comme  il  étoit  arrivé  de  plus  de  trente 
»  Terres  conlidérables  qui  avoient  été  dans  la  Famille  de  Braque,  dont  plu- 
t  lîeurs  avoient  été  érigées  en  Marqûifat  &  en  Duché,  &  qui  y  feroient  ref- 
»  tées  fi  elles  avoient  été  confervées  par  des  fubllitutions ,  &  conlidérans  d'ail- 
«  leurs  que  les  Terres  qui  leur  relloicnt  étoient  le  dépôt  de  tous  les  titres  qui 
«  pouvoient  fervir  a  établir  non-feulement  la  filiation  de  la  Famille,  mais 

»  encore  leurs  fervices  militaires          ils  donnoient  à  l'aîné  la  Seigneurie  de 

»  Pifcop,  &  au  cadet  celle  de  Saint  Brice  avec  les  Domaines  &  Fiefs  qui  y 
»  étoient  annexés,  en  lubftituant  ces  deux  Terres  aux  enfans  mâles  &  femelles 
»  de  l'un  &  l'autre  donataire,  les  maies  préférés  aux  femelles  en  quel  degré 
»  Se  ligne  que  ce  fût ,  fous  la  referve  cependant  que  fi  l'un  des  deux  fils  mou- 
•  roit  fans  hoirs  mâles,  ils  auraient  le  pouvoir  de  donner  au  furvivant  leur 
»  Terre  du  Luat  au  lieu  de  celle  de  Saint  Brice ,  laquelle  Terre  du  Luat  de- 
»  meureroit  fubflituée  à  l'aîné  des  cadets,  &  au  défaut  des  enfans  de  l'un  & 
»  de  l'autre,  au  dernier  de  tous  &  à  fa  poftérité  née  &  à  naître  ,  l'aîné  toujours 
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»  préféré  au  cadet  en  quel  degré  que  ce  fût;  Enfin  que  dans  le  cas  où  tous 
»  les  maies  viendraient  à  décéder,  le  fils  aîné  de  leur  fille  aînée  fuccéderoit  à 
«  la  fubflitution  totale  à  Icxclufion  des  autres  filles  &  de  les  propres  cadets 
»  maies.  «  Cet  acte  e(t  du  i5.  Octobre  if>82.  François  de  Braque  fui  enterré 
dans  l'Eglife  de  la  Merci  le  2.  Mars  1691.  Pour  Klilubcth  de  la  Barre,  elle 
vécut  julqu'au  28.  Septembre  1701.  Elle  avoit  fait  un  teftament  le  premier 
Janvier  précédent. 
Leurs  enfans  furent 

1 1 .  Fhançois  de  Braque  III.  du  Nom  ,  lefquels  auront  chacun  leur  ar- 
1 1.  Christophe  de  Braque,  ticlc    féparément    à    la    fuite  l'un 

11.  Paui.-Benoist  de  Braque,  de  l'autre, 

11.  Nicolas  de  Braque,  né  le  3o.  Décembre  i6(if>.  8c  mort  à  l'âge  de  huit 
ans, 

11.  N  de  Braque,  né  le  11.  Juillet  1673.  8c  aulïi  mort  jeune, 

1 1 .  Maoeléne- Elisabeth   de   Braque,  née  le  29.    Mars    1072.  8:  morte 

fans  avoir  été  mariée , 
11.  MaRIB-Th&RêSE  de  Braque,  née  jumelle  de  l'on  cinquième  frère  le 
11.  Juillet  1673.  8c  femme  de  François  de  VIENNE,  Seigneur  de 
Fontenai  8c  de  la  Tuillcrie,  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  Chevalier 
de  I  Ordre  militaire  de  Saint  Louis,  dont  elle  a  eu  le  Comte  de  Vienne 
aujourd'hui  Meflre  de  Camp-Lieutenant  du  Régiment  de  Clermont- 
Prince , 

8c 

11.  Elisabeth  de  Braque,  née  le  10.  Juillet  1677.  8c  mariée  avec  Gau- 
tier-Simon Dreux,  Seigneur  Baron  de  Montrollet  en  Poitou,  qui 
mourut  fans  lui  laiffer  d'enfans. 


XI.  DEGRÉ. 

François  de  Braque  III.  du  Nom  dans  fa  Branche,  appcllé  dans  fon  tems 
le  Marquis  de  Braque,  8c  Seigneur  de  Pifcot  par  la  donation  portée  en  l'acte 
du  i5.  Octobre  1682.  avoit  été  reçu  Page  du  Roi  dans  fa  grande  Ecurie  au 
mois  de  Janvier  1675.  8.  il  s'étoit  trouvé  en  qualité  de  Moufquetnire  aux 
Sièges  de  Valenciennes  8c  de  Cambrai.  Il  entra  delà  dans  le  Régiment  Dau- 
phin-Dragons où  il  fut  fait  Lieutenant  le  28.  Avril  1678.  8;  Capitaine  le 
27.  Novembre  1680;  Et  il  eut  enfuite.  le  Régiment  de  la  Sarre  Infanterie 
qu  avoit  le  Duc  de  la  Ferté,  Henri-François  de  Sennectere,  8:  donc  ce  Duc 
le  démit  en  fa  faveur  au  mois  de  Février  1 686.  avec  l'agrément  du  Roi.  11  fut 
tué  à  la  tète  des  Grenadiers  de  ce  Régiment  au  Siège  de  Montmélian  en  Sa- 
voie le  i3.  Décembre  1691.  Il  venoit  de  faire  un  tellament  dont  les  difpo- 
fitions  conformes  à  l'acte  de  fubllitution  du  i5.  Octobre  168s.  font  que  s'il 
mouroit  fans  enfans  il  donnoit  tout  fon  bien  à  l'es  deux  frères  Chriftophc  8; 
Paul-Benoît  de  Braque,  ou  l'un  des  deux  mourans  à  celui  qui  furvivroit, 
mais  fous  la  condition  qu'après  la  mort  de  celui-ci  le  bien  feroit  partagé  éga- 
lement entre  fon  fils  aîné  8;  le  fils  aîné  du  frère  premier  mort,  8c  que  fi  l'un 
de  ces  deux  fils  venoit  à  mourir  fans  enfans  ou  fans  frères,  le  bien  rctourne- 
roit  au  dernier  vivant  à  l'exclullon  des  filles  tant  qu'il  y  auroit  des  mâles; 
Que  s'il  n  avoit  lui-même  à  fa  mort  qu'une  ou  plulieurs  filles,  l'aînée  feroit  fa 
principale  héritière  pourvû  qu'elle  époufàt  un  des  fils  de  fes  frères,  choililfant 
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celui  qui  lui  convïendroit  &  qui  feroit  au  gré  de  toute  la  Famillt;  Que  s'il  ar- 
rivoit  que  la  fille  aînée  ne  voulut  point  époufer  un  de  l'es  contins  &  que  celle 
qui  la  fuivroit  dans  Tordre  de  la  nailfance  le  voulût  bien,  elle  fierait  réputée 
aînée  &  principale  héritière,  tandis  que  l'aînée  demeureroit  réduite  à  l'a  lé- 
gitime; que  s'il  ne  reftoit  qu'une  fille,  elle  épouferoit  à  Ton  choix  un  de  fes 
coulîns  germains  de  l'on  nom;  <k  li  elle  ne  le  vouloit  pas,  l'aînée  des 
mêmes  neveux  du  telïateur  auroit  le  quint  de  tous  les  propres  acquêts  &  con- 
quets  ;  cependant  les  fils  de  Chriflophe  de  Braque  préférés  à  ceux  de  Paul- 
Benoit  :  Ce  tellament  fut  fait  le  7.  Avril  de  l'année  même  où  François  de 
Braque  mourut. 

Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  20.  Décembre  M>85.  avec  Marie-Fran- 
çocse-Claire  de  Griu.et-Jc  Brissac,  morte  à  Paris  le  19.  Juillet  1739. 
âgée  d'environ  foixante-neuf  ans,  fille  d'Albert  de  Griu.et,  Seigneur  de  BrifTac 
&  de  Montallé,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  8c  Militaire  de  Saint  Louis,  Lieu- 
tenant Général  des  Armées  du  Roi,  Major  des  Gardes  du  Corps,  Lieutenant 
Général  des  Pays  de  Saintonge  &  Angoumois,  Gouverneur  de  Guife  en  Pi- 
cardie &  de  Pequais,  &  de  Claire-Marie  Garnier.  Il  lui  lailTa  pour  fils  unique 
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François  -  Ai.bi  ht  de  Braque  né  le  20.  Novembre  1686.  lequel  porta 
comme  Ion  père  le  titre  de  Marquis  de  Braque.  Après  avoir  été  élevé  Page  de 
la  Chambre  du  Roi  au  fervice  de  qui  il  entra  en  cette  qualité  en  1693.  il  eut 
un  Régiment  de  Cavalerie  avec  la  Charge  de  Lieutenant  Général  des  Pro- 
vinces de  Saintonge  &  Angoumois,  mourut  à  Béthune  en  Artois  au  mois 
de  Juillet  1709.  fans  avoir  été  marié. 
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Christophe  de  Braque,  Seigneur  dOzonvillc,  de  Saint  Brice,  de  la  Motte, 
de  Chateauvert,  connu  d;ins  le  monde  fous  le  nom  de  Comte  de  Loches,  étoit 
né  du  mariage  de  Françris  de  Braque  avec  Elizabeth  de  la  Barre  le  4  Juillet 
1664.  Reçu  Page  du  Roi  dans  la  Grande  Ecurie  au  mois  de  Janvier  1680.  il  en 
fortit  pour  fervir  fur  mer  en  qualité  de  volontaire,  comme  on  le  voit  par  une 
lettre  que  Louis  XIV.  écrivit  le  i5.  Avril  1682.  à  M.  du  Quefnc  Lieutenant 
Général  des  Armées  Navales,  auquel  il  ordonnoit  de  le  recevoir  à  bord  du 
VailTeau  le  Saint  Efprit  qu'il  commandoit.  il  l'accompagna  au  bombardement 
d'Alger. 

Au  retour  de  cette  expédition ,  il  entra  dans  la  féconde  Compagnie  des 
Moufquctaires;  mais  il  n'y  demeura  que  fort  peu  de  tems,  ayant  obtenu  le  9. 
Mars  1684.  une  Compagnie  d'Infanterie  dans  le  Régiment  de  Grancei,  qu'il 
quitta  pour  fuccéder  à  l'on  frère  le  20.  Février  ibtto.  dans  celle  de  Dragons 
au  Régiment  Dauphin  lorsque  le  Roi  accorda  à  celui-ci  le  Régiment  de  la 
Sarre.  Le  Régiment  Dauphin  ayant  été  du  nombre  des  Troupes  que  Louis  XIV. 
envoya  cette  année  -  là  même  au  Duc  de  Savoie,  Victor -Amé*,  pour  châ- 
tier les  Huguenots  des  Montagnes  de  Lucerne  révoltés  contre  ce  Prince,  il 
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le  fuivit,  &  s'y  diftinpua  en  efealadant,  au  travers  des  neiges,  des  montagnes 
prcfque  inaccelfibles.  Revenu  en  France  il  eut  un  bâton  d  Exemt  des  Gardes 
du  Corps.  Il  mourut  en  fon  Château  de  Saint  Brice  le  21.  Mars  1740.  &  fut 
enterré  en  l'Eglife  de  la  Merci  à  Paris  le  a3.  du  même  mois. 

Il  avoit  époufé  le  27.  Novembre  1698.  Marie  -  Thérèse  de  Giirv,  fille 
de  Heclor  de  Guirt,  Seigneur  de  Roncure,  d'Enencourt-le  Sec  8;  autres 
lieux.  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps,  Lieutenant  Général  du  Pays  d'Aunis , 
8c  Gouverneur  des  Tour ,  Chaîne ,  Havre  8c  Port  de  la  Rochelle ,  dont  le  fils 
appellé  le  Comte  de  Giiiry-Ronciére  pollede  aujourd 'nui  les  mêmes  Charges  &  à 
été  marié  avec  une  feur  de  M:  de  Male/.ieu  Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roi  8c  de  M.  1  Evéque  de  Lavaur  en  Languedoc.  Le  Comte  de  Ronciére 
cil  auflî  de  la  Mailbn  de  Guiry  en  Vexin ,  mais  d'une  Branche  cadette.  Sa  lœur 
donna  pour  enfans  au  Comte  de  Loches 
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12.  Claire  -  Christophe  -  Louis  de  Braque  né  le  14.  Septembre  170?.  à 
qui  fon  pére  dés  fon  plus  bas  âge  rit  donation  des  Terres  de  Saint  Bri- 
ce 8.  de  Pifcot,  8c  qui  mourut  le  20.  Juillet  1717. 

12.  Paul-Alexandre  de  Braque  mort  le  14.  Juin  172I  étant  âgé  de  quin- 
ze ans , 

12.  Marguerite  -  Pétrosii.i.e  -  Thérèse  de  Braque,  née  jumelle  du  pre- 
mier de  fes  deux  frères  le  14.  Septembre  1703.  &  morte  jeune, 

12.  Marie-Elisabeth  de  Braque  qui  époufa  le  8.  Février  1720.  Maximi- 
licn  -  Bruno  -  Jofeph  Forest  -  de  Belleeontaine,  Seigneur  de  Belle- 
fontaine  &  du  Coudrai  proche  Lu/arche,  &  mourut  le  3o.  Mai  de  la 
même  année. 
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Paei.-Benoist  de  Braque,  troiliéme  fils  de  François  de  Braque  &  d'Elifa- 
beth  de  la  Barre  qui  le  mit  au  monde  le  16.  Novembre  if>65.  fut  d  abord  def- 
tiné  a  l'Etat  Ecclélîailique,  &  ayant  reçu  la  tonfure  Cléricale  porta  le  titre 
d'Abbé  de  Braque;  Mais  il  quitta  dans  la  fuite  ce  titre  pour  prendre  celui  de 
Comte  de  Braque ,  8c  eut  en  partage  la  Terre  du  Luat  à  laquelle  il  joignit  celles 
de  Grandeffc,  de  Bois-Regnault ,  de  l'Hic  8c  de  Bourdon  avec  le  Fief  de  Do- 
mont.  11  fuccéda  à  fon  pére  dans  la  Charge  d'Intendant  8c  Contrôleur  Gé- 
néral des  Ecuries  &  Livrées  du  Roi,  &  eut  encore  depuis  le  Gouvernement 
héréditaire  de  la  Ville  &  du  Château  d'Auxerre.  11  mourut  en  fon  Château 
du  Luat  le  16.  Novembre  1730.  8c  fut  enterré  le  lendemain  dans  le  tombeau 
que  la  Famille  a  en  l'Eglife  de  Pifcot. 

11  avoit  fait  le  11.  Mars  1694.  une  alliance  qui  n'étoit  point  fans  prix.  Ce 
fut  en  époufant  Elisabeth-Françoise  I'Huillier  avec  laquelle  il  avoit  été 
accordé  par  contrat  du  8.  Janvier  précédent.  En  effet  Nicolas  I'Hlillier 
fon  pére,  Seigneur  de  Spit/emberg  en  Lorraine  8c  de  Saint  Marceau,  ancien 
Ecuyer  ordinaire  de  la  Duchefl'e  Douairière  d'Orléans,  Marguerite  de  Lorraine, 

féconde 
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féconde  femme  de  Monlleur,  Gallon,  A  en  fuite  de  la  Duchelle  de  Guife  leur 
fille,  étoit  fils  d'un  Dominique  l'Huillier,  qui  après  avoir  été  fuccelîivement 
Capitaine  d'Infanterie  au  fervicc  des  Ducs  de  Lorraine,  Charles  IV.  &  Nico- 
las -  François  père  de  l'illultre  &  fameux  Prince  Léopold  -  Charles  -  Nicolas- 
Sixte  aycul  du  Grand-Duc ,  Commandant  à  Dieu/.e  ,  à  Heyligmcr  &  à  Sarbruk , 
Prévôt  de  la  Ville  de  Saint  Diey  &  Lieutenant  -  Colonel  d'Infanterie,  avoit 
été  annobli  pour  fes  fervices  par  Lettres  du  Duc  Charles  IV.  en  datte  du  17. 
Janvier  1040.  rcgiltrées  le  4.  Septembre  fuivant  en  la  Cour  Souveraine  de 
Lorraine  K  de  Barrois,  &  fut  depuis  cette  époque  Colonel  d'Infanterie, 
Commandant  à  Hombourg  *  à  Bar-le  Duc,  Gouverneur  de  Landftoul,  & 
pourvu  le  12.  Février  1 656.  de  la  Charge  de  Capitaine  de  Spitzemberg  pour 
en  jouir  ainfi  que  de  tous  les  droits  &  terres  annexées,  lui,  fes  hoirs  &  ayans 
caufe  jufqu'au  rembourfement  de  la  fomme  de  trois  cens  piftolles.  Quelques 
Lettres  qui  fe  font  trouvées  parmi  les  titres  produits  pour  cet  Article,  mar- 
quent bien  le  cas  que  fefoient  de  lui  fes  Souverains.  On  en  a  deux  entr'autres 
du  Duc  Charles  qui  ne  doivent  point  être  omifes.  La  première  entièrement 
écrite  de  la  main  du  Prince  &  dattée  du  2.  Septembre  1641.  tems  où  Domi- 
nique commandoit  à  Dieuze .  elt  ainfi  conçue  :  •  Vous  me  donnerés  à  tout 

•  heure  nouvelles  par  Vivier  ou  Saint  Avo;  Et  ne  vous  menés  en  foing.  Je 
»  fuis  à  vous.  Les  Franfois  on  faicï  leur  bouftade.  Tcnés-vous  fependant  fur 
»  vos  guardes.  Je  ne  fcay  fy  vous  avés  affaire  de  quelque  chofe;  Avifés  m'en, 
»  &  fortifiés  vous  le  plus  que  vous  pourés.   J'attcndrci  de  vos  nouvelles  avec 

•  impatience. 

«  Ce  2.  de  Septembre  1641.  Ch.  Lorraine.  « 

La  féconde  qui  elt  du  27.  Mars  1659.  a  plus  d'expreflion  dans  fon  llylc. 
Elle  fut  adrelfee  à  Dominique  l'Huillier  tandis  qu'il  étoit  dans  le  Château  de 
Landftoul ,  &  contient  ces  mots  :  n  Monfieur  l'Huillier,  je  vous  alTùrc  que 
»  j'ai  eu  fort  agréable  la  belle  garde  d'Efpéc  d'Agate  que  vous  m'avez  en- 
»  voyé,  &  que  je  l'eftime  d'autant  plus  qu'elle  m'ell  préfentéc  de  la  part  d'une 
»  perfonne  qui  fe  fçait  bien  fervir  de  cet  inftrument.  Je  vous  en  remercie  aulfi 
»  de  bon  cœur,  &  vous  promet  de  m'en  témoigner  tousjours 
»  Monfieur  l'Huillier 

»  Voltre  plus  affectionné  amy 
»  à  Paris  le  27.  Mars  1659.  »  Charles  de  Lorraine.  « 

Le  Duc  François  lui  écrivit  le  4  Avril  fuivant  en  des  termes  non  moins 
flatteurs  au  fujet  de  la  mort  d'un  fils  qu'il  venoit  de  perdre  qui  étoit  aîné  du 
grand  Prince  Charles.  »  Monfieur  le  Colonel  l'Huillier,  ayant  pieu  à  Dieu  de 
»  m'affliger  jufques  au  point  que  de  me  priver  de  mon  fils  efnel  en  moins  de 
t  deux  jours  par  uneJiévrc  violente  qui  luy  furvint  après  fa  taille  laquelle  néant- 

•  moins  avoit  efté  t'aide  fort  addroitement ,  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  foyés 
»  touché  de  ce  fâcheux  accident  8c  que  l'affection  que  vous  avés  tousjours 
»  témoigné  avoir  pour  moy  &  pour  les  miens  ne  vous  le  rende  douloureux 

•  encor  pour  la  perte  que  l'Eftat  y  fatet.  J'en  ferois  en  mon  particulier  incon- 
»  friable,  n'eftoit  l'efpérance  que  j'ay  fujet  d'avoir  que  mon  cadet  ne  dégé- 
"  nerera  en  rien  des  bonnes  qualités  de  l'on  frère ,  mais  qu'il  les  imitera  toutes , 
»  &  n'eltimera  jamais  moins  que  luy  les  perfonnes  de  vortre  mérite.  Mon  foing 
»  fera  de  continuer  à  le  faire  eflever  dans  ces  généreux  fentimens  &  de  vous 
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»  faire  connoiftrc  aux  occafions  de  voftre  contentement  comme  je  fuis 
«  Moniieur  le  Colonel  PHuillier 

»  Voftre  plus  affectionné  amy 
»  à  Paris  le  4.  Avril  1639.  »  François.  - 

Nicolas  l'Huillier  marcha  fur  les  traces  de  fon  père.  Il  eut  dans  fes  premiè- 
res années  une  Compagnie  entretenue  pour  le  fervice  de  Lorraine ,  &  fut 
Capitaine  de  cent  Cuirafliers  pour  celui  de  l'Empereur  Léopold  I.  Mais  ayant 
pafl'é  en  France,  Marguerite  de  Lorraine  DuchelTe  Douairière  d'Orléans  le  fit 
fon  Ecuyer  ordinaire  le  2.  Juillet  1667.  comme  la  Duchcffe  de  Guife  le  nom- 
ma le  lien  le  24.  Décembre  1675.  Et  fa  NoblefTe  y  fut  reconnue  par  un  Ar- 
rêt du  Confeil  du  7.  Juin  1701.  rendu  fur  une  Requête  dans  laquelle  il  avoit 
expofé  ■  que  Dominique  l'Huillier  fon  pére  n'avoit  été  annobli  au  mois  de 
»  Janvier  1646.  que  pour  fervices  importans;  que  cette  NoblefTe  accordée  à 
»  fon  pére  lui  avoit  été  confirmée  pour  lui-même  en  1664;  qu'il  avoit  été  pen- 
»  dant  trente-cinq  ans  Ecuyer  tant  de  feué  Madame  Ducheffe  Douairière  d'Or- 
»  léans  que  de  la  feué  Ducheffe  de  Guife; qu'il  avoit  eu  un  fils  Page  de  la  Cham- 
»  bre  en  1681.  qui  étoit  enfuite  entré  dans  les  Moufquctaircs  &  de  là  dans  le  Ré- 
»  giment  de  Barrois;  &  qu'ainfi  il  pouvoit  avec  d'autant  plus  de  raifon  demander 
»  à  être  maintenu  dans  la  jouifTance  des  privilèges  de  la  NoblefTe .  que  par  la 
»  déclaration  du  18.  Septembre  1696.  qui  n'étoit  point  révoquée,  il  avoit 
1  plu  au  Roi  de  confirmer  les  annoblis  par  les  Ducs  de  Lorraine.  »  Elle  le 
fut  encore  le  17.  Décembre  de  la  même  année  1701.  par  une  Ordonnance 
de  M.  Phelypeaux-de  Montlheri  Confeiller  d'Etat,  Intendant  de  Paris,  &  le 
3o.  du  même  mois  de  l'an  1704.  par  un  fécond  Arrêt  du  Confeil  qui  déchar- 
gea Nicolas  l'Huillier  d'un  Rôle  de  taxe  arrêté  contre  lui  le  18.  Mars  précé- 
dent. Dès  le  21.  Novembre  1669.  il  s'étoit  marié  a  Paris  avec  Charlotte  de 
Castre  fille  de  Pierre-Louis  de  Castrk ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vauzclle, 
d'Eleonore  de  Flelle,  dont  le  pére  nommé  Jean  de  Flelle  avoit  été  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  Chrétienne  ou  Chrillinc  de  France  femme  du  Duc  de 
Savoie  Victor-Amé  I.  du  Nom,  bifaycul  du  Roi  de  Sardaignc  aujourd'hui 
Régnant,  aux  termes  du  contrat  de  mariage  &  d'un  acle  de  partage  du  18. 
Février  1673  ;  &  c'efi  de  ce  mariage  qu'étoit  fortic  Elifahcth-Fiançoife  l'Huil- 
lier femme  de  Paul-Benoît  de  Braque,  laquelle  mourut  le  Samedi  27.  Mai 
i83o.  &  fut  tranfportéc  de  l'Eglife  Paroiflialc  de  Saint  Roch  en  celle  de  la 
Merci  où  elle  eft  inhumée. 

Son  mari  avoit  eu  d'elle  trois  enfans,  favoir 

12.  Paul-Emile  de  Braque  qui  fuit, 

12.  Ei.izabf.th  -  Geneviève  de  Braque,  née  le  9.  Février  1697.  &  morte 
fille  le  5.  Juin  1731.  c'efl -a-dire  un  an  &  quelques  jours  après  la  Com- 
teffe  de  Braque  fa  mére,  auprès  de  laquelle  elle  fut  inhumée, 

& 

12.  Marie-Thérèse  de  Braque,  née  le  21.  Mai  1699.  &  mariée  à  Ver- 
failles  le  9.  Juin  1723.  avec  Céfar  -  Charles  le  FRANc-du  Val  -  David  , 
Chevalier  de  l'Ordre  Royal  de  Nofire-Damc  du  Mont-Carmel  &  de 
Saint  Lazare  de  Jerufalem,  Seigneur  du  Val-David,  de  la  Val-du 
Thé,  de  la  Hayc-Béron,  de  la  Gafline,  de  Jarfay,  du  Mefnil-fur  l'Ef- 
trée,  du  Mefnil  en  France  &  de  la  Brilliére,  Baron  de  Clofmorin  en 
Normandie. 
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Pall-Emile  de  Braque,  Comte  de  Loches,  Seigneur  du  Luat,  de  Pifcot- 
Chàteauvert,  de  Bourdon,  de  Grandeft'e,  &c.  connu  dans  le  monde  fous  le 
nom  de  Comte  de  Braque,  naquit  le  4.  Octobre  1695.  &  mourut  à  Pifcot- 
Chateauvert  le  <>.  Octobre  1744.  11  portoit  dans  fon  Ecu  celui  d'Ecolfe  com- 
me tflîl  au  lîxiéme  degré  de  Guyonne  Smart,  qui  comptoit  pour  quatrième 
ayeule  paternelle  Mariorie  Brus  fille  de  Hobcrt  Brus  Roi  d'Ecofft  ;  &  il  avoit 
l'honneur  d'appartenir  du  chef  de  cette  Guionne  Stuart  au  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  petit  fils  de  Sophie  de  Bavière,  ainll  qu'au  Prétendant  d'Angleterre 
communément  appelle  le  Chevalier  de  Saint  Georges,  au  Roi  de  Sardaigne  fils 
d'Anne-Marie  d'Orléans,  &  petit-fils  d'Hcnricttc-Annc  d'Angleterre,  à 
M.  le  Duc  d'Orléans  à  caufe  de  feue  Madame  Elifabeth-Charlotte  de  Ba- 
vière petite-fille  de  l'Electeur  Palatin  Frédéric  le  Confiant  d'Elifabeth 
Stuart  fœur  de  Charles  I.  &  conféquemment  au  Grand-Duc  qui  efl  coufin 
germain  maternel  de  M.  le  Duc  d'Orléans,  à  M.  le  Comte  de  Charolois,  à 
M.  le  Comte  de  Clcrmont ,  à  Madame  la  PrincclTc  de  Conti  &  à  Madame  la 
Ducheffe  du  Maine  par  rapport  à  Madame  la  Princefle  Anne  de  Bavière  épou- 
i'e  de  M.  le  Prince  Henri-Jules  de  Bourbon-Condé  ayeul  de  ces  Princes,  & 
père  de  Madame  du  Maine,  aux  Princes  de  Salms  defeendans  de  Marie-Loui- 
fe  de  Bavière ,  l'œur  aînée  de  Madame  la  Princefle  &  comme  elle  fortie  du 
mariage  du  Prince  Edouart  de  Bavière  fécond  fils  de  l'Eleclcur  Frédéric,  à 
M.  le  Duc  de  Modéne,  à  la  Reine  de  Pologne  Eleclrice  de  Saxe,  &  à  l'Im- 
pératrice Eleclrice  de  Bavière,  qui  ont  eu  pour  mères  l'un  Charlotte-Félicité 
de  Brunfwick-Zell ,  les  autres  l'Impératrice  Willclmine-Amélie  veuve  de 
l'Empereur  Jofeph ,  &  toutes  deux  fruits  de  l'alliance  de  Jean-Frédéric  de 
Brunfwick-Zell  Duc  de  Hannover,  Prince  de  Calcmberg,  avec  Bénédictc- 
Henriette-Philippe  de  Bavière  fille  du  Prince  Edouard. 

M.  le  Comte  de  Braque  avoit  été  marié  le  12.  Juin  1724.  avec  Marie-Ge- 
neviève Amyot,  fille  de  Benoit-Jean-François  Amyot,  Seigneur  d'Inville, 
Confcillcr  en  la  Cour  des  Aides,  &  de  Marguerite  Yvonnet.  Après  la  mort 
de  cette  première  femme  qu'il  perdit  le  27.  Juillet  1733.  &  qui  a  été  inhumée 
dans  l'Eglifc  de  la  Merci,  il  époufa  le  22.  Décembre  fuivant  Elisabeth  Lo- 
rimifr  fille  aînée  d'Antoine-Charles  Lorimier  Maître  de  la  Chambre  aux 
Deniers,  Intendant  &  Controlleur  Général  des  Ecuries  &  Livrées  de  Sa  Ma- 
jeflé,  &  de  Marie-Louile  Boucher.  Il  eut  du  premier  lit 
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i3.  Alguste-Paul-Benoist  de  Braque,  né  à  Verfailles  le  24.  Mars  1723. 
&  mort  au  Luat  le  2.  Août  1729, 

i3.  Marie-Elisabeth  de  Braque,  née  à  Paris  le  14.  Août  1726.  &  morte 
le  22.  Odobre  1733.  au  Couvent  des  Religieufes  de  Sainte  Marie  à 
Saint  Denis  en  France  où  elle  étoit  Pcnfionnaire, 

|3,  Marie-Therèse-Aimée  de  Braque,  née  à  Paris  le  21.  Mars  1728, 

i3.  Marie-Elizabeth  de  Braque  aufli  née  à  Paris  le  6.  du  même  mois 
1731. 
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Du  fécond  lit  font  fortis  deux  fils',  favoir 

i3.  Annk-Paui.-Benoist  de   Braque  né  le  i3.  Avril  1737.  &  mort  le  23. 
Mars  1739, 

i3.  AjmÉ-César  de  Braque,  né  le  9.  Août  1739.  &  mort  le  5.  Mars  1743, 
i3.  Eli?abfth  de  Braque  née  le  3i.  Mai  1741  **. 
Vû  &  vérifié  par  Nous  Confeillerdu  Roi  en  fesConfeils,  Juge  d'Armes  de  France, 


'  Ematv».  Ajmtttfict  une  fille.   **  Voyeinux  »itliiiun»i  In  tin  de  ce  Rc|tillrc. 
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BRILLET. 

Seigneurs  de  Loi  ré  &  de  Villemorge, 
Famille  originaire  df.  BRETAGNE,  établie  en  ANJOU. 


D'Argent,  à  trois  Têtes  de  Luup  de  Gueules,  arrachées  &  pofées  deux  S  une. 

Pierre-Clovis  BRILLET,  Seigneur  de  Loiré  &c.  demeurant  dans  fon 
Château  du  Gué ,  Paroilfe  de  Loire ,  Diocèzc  d'Angers ,  a  produit  pour 
la  preuve  de  fa  NoblcfTc  les  Titres  qui  le  rejoignent  à  Timothée  Brillet  fon 
ayeul;  8c  pour  la  juiVification  des  Degrés  antérieurs  y  a  joint  non-feulement 
une  Ordonnance  de  M.  Voylin-de  la  Noiraye  Intendant  de  Tourainc  & 
d'Anjou,  rendue  le  6.  Février  (a)  1667.  en  faveur  de  Charles  Brillet  fon  grand 
oncle,  Sieur  de  la  Ferté,  mais  encore  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi 
rendu  contradictoirement  le  6.  Septembre  (b ,  11172.  en  faveur  du  même 
Charles  Brillet  &  de  Timothée,  Claude,  Jean,  René  ?c  François  Brillet  fes 
frères ,  tous  maintenus  par  cet  Arrêt  dans  la  qualité  de  Noble  &  à'Ecuyer.  Or 
les  Titres  énoncés  foit  dans  l'Ordonnance  de  M.  de  la  Noiraye,  fbit  dans 
l'Arrêt  du  Confeil  apprennent  »  que 

PREMIER  DEGRÉ. 

•  N.  .  .  .  Brillet  «  :  appelle  Robert  dans  un  Mémoire  domeftique  (c)  où 
il  eft  qualifié  Chevalier.  Seigneur  du  Plcflis,  &  qui  lui  donne  pour  femme 
Jeanne  le  Heldre;  »  eut  pour  enfans 

2.  »  Pierre  Brillet  qui  fuit, 

2.  »  Guillaume  Brillet,  Fvêque  de  l'Fglife  de  Rennes,  «  (Il  en  avoit  été 
Chanoine  (d)  &  fait  enfuite  Evêque  de  Saint  Brieuc;  Du  Siège  de 

a  Original.    >,i  Original,    ie  Dreffé  récemment.  • 

(J  I Jt  Catalogue  desEvèques  des  neuf  F.vèchés  de  Bretagne,  donné  par  Frère  Albert  le  Grand  Religieux  de 
l'Ordre  des  Frères  Prédicateurs  du  Courent  de  Rennes  dans  fon  I  ivre  intitulé  Im  vie,  gejles.  mort  &  miracles 
des  Sainûs  de  la  Itretaipne  Armnrique  &  imprimé  a  Nantes  en  n'137.  s'explique  en  ces  termes  auv  pages  5 44.  & 
74X.  furceGuillaume  Brillet  auquel  il  donne  pour  Arme*.  d'Argent,  àtmistiles  de  Loup,  arrachées  de  Gueules.  - 
Guillaume  Hrillet  -  lit-un  dans  un  extrait  que  la  Famille  a  donné  de  oc  livre  »  fut  premièrement  Chanoine  de 
«  Rennes,  &  puis  Evcfquede  S.  Itrieucl'an  1424.  d'où  il  fut  transféré  a  ce  Siège  -  Je  Rennes  ■  par  le  Pape  Mar- 
»  tin  V.  l'an  142s.  fout»  l'F.mpcreur  Sigifmond  ci  le  Dxu:  Jean  V.  lequel  étant  décédé  l'an  144a.  il  couronna  le 
»  Prince  François  Comte  de  Montfurt  fon  lils  en  fa  Cathédrale  a  Rennes  le  <>.  jour  de  Décembre  l'an  1447....  Ce 
-  Prélat  fedemitl  de  fon  Evefché  ez  mains  du  Pape  Nicolas  V.  qui  le  nomma  Archesefque  deCéfarée.  &  a  fa  recom- 
-mandation  contera  l'Evcfché  de  Rennes  a  Robert  Mis  de  fa  fecur  Jamelte  Brillet  ;  11  donna  fes  Ornements 
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Rennes  il  fut  transféré  depuis  à  l'archevêché  de  Céfarée) 
■i.  »  Jean  Brillet  «    auquel  le  Mémoire  de  famille  {a)  cité  plus  haut  donne 

une  fille  qu'il  dit  être  morte  jeune) 
2.  »  Gfoffroi  Brillet,  Efcolatrc  de  l'Eglife  de  Rennes, 

2.  ■>  Coline  Brillet,  femme  de  Guillaume  Princf..  « 

Il  cfl  encore  fait  mention  de  deux  autres  feeurs  de  Guillaume  Brillet  Evé- 
que  de  Rennes  dans  l'HiRoire  Généalogique  de  plulicurs  Mail'ons  de  Breta- 
gne par  du  Paz,  nommées 

2.  Jamette  Brillet  morte  le  28.  Avril  1459.  femme  de  Jean  de  la  Riviè- 

re, Seigneur  de  la  Rivière,  de  la  Chauveliére,  8c  du  Hautbois,  Che- 
valier, Confeiller,  Chambellan  du  Duc  de  Bretagne  &  Chancelier  de 
ce  Pays  (b),  dont  elle  eut  entr'autres  enfans  Bobcrt  de  la  Rivière  élu 
Evèquc  de  Bennes  par  la  rélignation  de  Guillaume  Brillet  fon  oncle  (c), 

ik 

1.  Catherine  Brillet,  mariée  avec  Jean  Dori'  ,  père  &  mère  de  Perrine 
Doré:  qui  époula  l'an  14'ty.  Etienne  le  Bolieiller,  Seigneur  de  Vil- 
le-Auren  (d). 

Les  actes  énoncés  dans  l'Ordonnance  de  M.  de  la  Noiraye  &  dans  l'Arrêt 
du  Confcil  cités  plus  haut  ajoutent  »  que 

//.  DEGRÉ. 

»  Pierre  Brillet,  Ecuycr,  «  (marié  fuivant  un  Mémoire  domeflique  (e) 
avec  Isabeau  d'ORAM.E,  Dame  de  I.aubiniére,  en  la  Ramifie  d'Arquenay, 
Diocèze  du  Mans)  »  mourut  avant  le  7.  Juillet  1447.  &  laiffa  pour  fils 

3.  »  Geofi-koi  Brillet  qui  fuit.  Que  ce 

///.  DEGRÉ. 

»  Gfoffroi  Brillet,  Chevalier,  Seigneur  de  Monthorin,  du  Pleffis  &  de 
«  Laubiniérc,  époufa  en  fécondes  noces  par  contrat  du  Lundi  après  Quafi- 
»  modo  1445.  du  confentement  de  Pierre  Brillet  fon  pere,  Giullemette  de 
»  MoNTBOuRCHER,  cinquième  fille  de  Bertrand  de  Mombolrcher,  Seigneur 
»  de  Montbourcher,  &  de  Dame  Jeanne  d'ORASc.E,  auquel  contrat  affifté- 

••  Pontificaux  S;  Chapelles  à  IT-plilc  de  Notre-Dame  de  Vitré  d  oit  II  citait  natif.  \  mourut  le  troiliéroc  jour  de 
••  Fermier  l'an  144K.  A:  non  pas  l'an  1  j,-n.  comme  vcult  Claude  Robert  après  d'Arijcntré  A  .t'nur  Mannequin 
«  qui  le  fcmt  funivre  ."1  fnn  Rclîe,natairc  ;  car  du  l'as  ayant  examiné  ces  différentes  dattes  prouve  qu'il  décéda  au- 
••  dict  an  4».  •  Et  en  etTct  Aunuflin  du  Pu?,  dans  Ion  lliltaire  Généalogique  de  plulicura  Maifuns  îUultres  de 
Bretagne  imprimée  en  1619.  rapporte  a  la  pape  û..j.  l'Epitaphc  de  ce  Guillaume  Brillet.  qu'il  dit  être  conçue  en 
ce*  terme*  :  »  TertiJ  Februarii  anno  Dtnnini  milefimn  quadrinpcntejimn  quadraçefimo  feptimn  arca  horam 

-  quintam  pijl  médium  noâem  nhiit  Guillelmus  Itrillct,  Archiepifcnpui  Cafarienjîx,  nuper  Hpifcnpu*  Atr- 
»  donenfii.  « 

a  DrelTé  récemment. 

*  Hiltoirc  Généalogique  de  plulicurs  Maifon»  illuliresde  ISrelapie  par  Augultin  du  Pai.  imprimée  en  1Û19. 
pope  664. 

Le  même  Auteur  Aupultin  du  Paz  rapporte  à  la  même  pae.c  que  *  Jean  de  la  Rivière  A;  fa  femme  Jamette 
«  Brillet,  furent  enterrés  dans  la  Chapelle  qu'avoit  fait  bâtir  Guillaume  Brillet  Evctquc  de  Kenncs,  A  que  fur  leur 
■*  Sépulture  on  vnyoit  une  lame  de  Cuivre  où  étoit  écrit  :  Cr  çifent  A'oMc*  perfonnes  Mnn/ieur  Jean  Je  la 

-  Rivière  Chevalier,  S  Dame  Jamette  ftrillcl  fa  femme,  jadis  Sdpneur  Je  la  Chaurcticrc.  de  Lancé  £  du  Haut- 
.  lims.  Chancelier  de  Bretagne,  qui  trepaffa  le  dernier  jnur  Je  t'etnritr.  (an  de  p-ace  146t.  S  ladite  Dame  Ja- 

-  mette  le  a*,  jour  du  mois  d'Ami  l'an  14S9.  « 

;c)  Ibid.  papes  664.  &  605.     d;  1HJ.  pape  4KS.     e.  Orefle  récemment. 
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»  rcnt  du  cote  de  la  future  très  pw'Jfante  &  redoutée  Dame  la  Comtcffc  de  l.a- 
»  val  Dame  de  Vitré,  &  de  Tinteniac  fa  parente,  &  Médire  Raoul  du  Rouchct 
»  Chevalier;  Qu'il  accepta  le  i3.  Février  1446.  la  donation  que  lui  fit  ce  jour-là 
■>  de  tous  fes  acquêts  Guillaume  Brillet  fon  oncle,  Evéque  de  Rennes;  tranligea 
»  le  7.  Juillet  1447.  avec  Jeanne  Prince  fa  coufine  germaine,  lur  le  partage  No- 

•  ble  des  biens  échus  à  échoir  du  même  Guillaume  Brillet,  &  de  Jean  & 
..  Geoffroi  Brillet  leurs  oncles;  &  qu'il  vivoit  encore  le  3o.  Septembre  1484. 
■  datte  d'une  donation  mutuelle  palTée  entre  lui  &  ladite  Guillemctte  de  Mont- 
»  bourcher  qui  étoit  veuve  en  1496.  Que  du  premier  lit  il  eut 

4.  »  Guillaume  Brillet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Monthorin ,  lequel  tranfi- 
»  gea  comme  fils  aine ,  héritier  principal  &  Sable  le  27.  Novembre  1496. 
■  avec  Guillemctte  de  Montbourchcr  fur  le  partage  des  biens  de  Geof- 
froi Brillet  fon  pere ,  &  mourut  fans  poftérité , 

»  Et  du  fécond  lit , 

4.  11  Jean  Brillet  qui  luit , 

»  & 

4.  »  Michelle  Brillet,  Dame  de  Monthorin,  Terre  qu'elle  eut  pour  fon 

h  lot  dans  le  partage  que  lui  fit  Jean  Brillet  fon  frère  de  la  fucceffion 
»  de  Guillemctte  de  Montbourchcr  leur  mère  par  acic  du  dernier  ()c- 
»  tobre  1307.  où  elle  cil  dite  femme  de  François  Marchant,  Ecuyer, 
»  Sieur  de  la  Grcflaye;  Qu'elle  époufa  en  fécondes  noces  avant  le  9.  Juin 
»  [32(i.  Gilles  de  Peyron,  Ecuyer,  Seigneur  à  caufe  d'elle  de  Monthorin. 
«  Que 
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«  Jean  Brillet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Laubiniére,  tranfigea  le  3i.  Octobre 
»  Ô07.  avec  Michelle  Brillet  fa  fneur  germaine  fur  le  partage  des  biens  de 
»  Guillemette  de  Montbourchcr  leur  mére.  comme  fon  fils  ainé ,  principal  hé- 
«  ritier  6'  Xoble ,  lk  lui  céda  pour  fes  prétentions  la  Terre  de  Monthorin  ; 
»  Qu'il  préfenta  à  l'Evéquc  de  Bennes  le   18.  Juin  Ô20.  la  perfonne  de  Jean 

•  Bonaglc ,  pour  être  pourvu  de  la  Chapelle  de  la  Seiche ,  fondée  dans  l'E- 
n  glife  de  Bennes  par  Guillaume  Brillet  Evèque  de  ce  Diocèze  fon  grand- 
»  oncle;  &  que  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Françoise  Becdklievre,  il 
»  eut 

5.  »  Guyon  Brillet  ci-après. 

•  Que  ce 

V.  DEGRE. 

•  Guyon  Brillet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Laubiniére  ,fih  ainé ,  principal  héritier 
»  &  Xoble  de  Jean  Brillet  &  de  Françoife  Becdeliévre,  ainfi  qualifié  dans  un 
»  ade  du  9.  Juin  i52<>.  étoit  alors  fous  la  tutelle  de  Richard  Paincl,  Ecuyer,  Sieur 
»  de  Vaufieury;  Qu'il  obtint  le  2t.  Mai  i533.  des  Lettres  qui  renvoyèrent  au 
»  Préfidial  de  Rennes  les  conteflations  que  lui  *  Gilles  de  Peyron  fon  oncle 

•  avaient  avec  Gui  Comte  de  Laval,  &  tranligea  le  18.  Mars  1567.  avec  No- 
»  bles  gens  Guillaume  &  Gilbert  Garrel,  Sieurs  de  Lergeay  &  de  Béarnais, 
»  pour  la  fucceflion  de  Demoifelle  Jacqueline  de  Beaujoyeux  dont  il  étoit  hé- 
h  ritier  du  coté  maternel,  &  ne  vivoit  plus  avant  le  11.  Septembre  1576;  Que 
»  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Anne  Painee  fa  femme,  il  laiffa  un  fils 
»  &  trois  filles,  fçavoir 
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fi.  ■  François  Brillet  ci-après, 

t..  -  Richarde   Brillet.   femme    de    Georges   de   la   Hunaudaie  ,  Fcuyer. 

•  Sieur  de  Noyai,  qui  moyennant  la  fomme  de  tioo  ".  Tournois  le  de- 

<■  fifta  le  23.  Juin  1 563 .  de  tous  les  droits  que  Richarde  Brillet  pouvoit 

»  prétendre  dons  les  fuccellions  de  les  pere  mère, 
(">.  '  Gillete  Brillet,  >■  (mariée,  fuivant  un  Mémoire  de  famille,  :  a)  à  N... 

de  Saint  Germain  ,  Ecuyer .    »  morte  fans  enfans  avant  le  1 1 .  Sep- 

«  tembre  1576, 

.  * 

6.  »  Claude  Brillet,  vivante  en  1379. 
«  Que 

VI.  DEGRÉ. 

»  François  Brillet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Laubiniére ,  acquit  par  acte  du 
»  11.  Septembre  1576.  où  il  eu*  appelle  fils  aine,  héritier  principal  ti  Sable  de 
»  Guyon  Brillet  &  d'Anne  Paincl,  tout  le  droit  que  Richarde  Brillet  Dame 
»  de  Noyai  avoit  dans  la  fucceflion  de  Gillete  Brillet  leur  frcur  germaine; 
»  Que  le  9.  Mars  1579.  Claude  Brillet  fon  outre  fœur  lui  céda  toutes  les  pre- 
1  tentions  dans  les  biens  d'Anne  Painel  leur  mere;  Qu'il  ne  vivoit  plus  l'an 
n  1602.  &  que  de  fon  alliance  avec  Demoilelle  Marguerite  de  Holssema- 
«  gnf.  »  fille  de  Pierre  de  Hoi  ssemagni:  ,  Fcuyer,  Sieur  de  HoufTetnagne , 
&  de  Marguerite  le  Rorx,  fuivant  un  Mémoire  ib;  domeliiquc  il  eut 
-  deux  fils,  lavoir 

7.  »  François  Brillet,  Fcuyer,  Seigneur  de  Laubiniére.  vivant  en  1602, 

1 marié,  fuivant  un  autre  Mémoire  c  domcfHque ,  avec  N....  de  la 
Juvaldiérk,  &  félon  le  même  Mémoire  mort  fans  poflérité) 

»  & 

7.  »  Timothêe  Brillet  qui  fuit. 
»  Que  ce 

VII.  DF.CRÉ . 

» 

»  Tïmothée  Brillet  I.  du  Nom,  Fcuyer,  Sieur  des  Hâves,  partagea  le  9. 
•  Mars  1602.  avec  fon  frère  aîné  la  fucceflion  de  François  Brillet  leur  pere; 
«  &  que  de  fon  mariage  accordé  le  10  Avril  1617.  avec  Demoilelle  Cathe- 
.  rine  Pihu,  fille  de  Noble  homme  Guillaume  Pihu  &  de  Demoilelle  Fran- 
»  çoife  Moreau  ,  il  eut  fix  enfans  qui  fuivent.  « 

8.  Timothêe  Brillet  continué  la  defeendance. 

8.  Ci-aude  Brillet,  Fcuyer,  Sieur  de  la  Rivière,  maintenu  avec  fes  cinq 
frères  dans  la  polTelllon  des  qualités  de  Xnble  &  d'Eaiyer  par  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  rendu  contradicloiremcnt  le  6.  Septembre  (d)  167a. 
époufa  par  contrat  pafle  à  Angers  le  5.  Juin  (?)  1680.  Demoifelle 
Renee  du  Mortier,  qui  fut  pareillement  maintenue  dans  les  privilè- 
ges de  la  Noblelfe  par  Ordonnance  de  M.  Chauvclin-de  Bcaufejour 
Intendant  de  la  Généralité  de  Tours  du  24.  Avril  (f)  1716.  &  fut 
mere  (g)  d'un  fils  &  d'une  fille  qui  furent 

g.  N. , .  . 

a     b    ,e .  Drcflc  récemment.    4  Original. 

(f  Cet  aile  cil  emmeé  dan»  une  Ordonnance  Je  Nnhlcllc.  renJuc  par  M.  Chauvclin-Je  Hcaufcfour  Intendant 
de  la  Généralité  de  Tours,  le  24.  Avril  i-ti",.  ti  prx>dmteen  nri|tinul, 
f  .  Original. 

[g]  Suivant  un  Memuirc  domeltiqoc  drellc  récemment. 
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9.  N         Brillet,  Ecuyer,  Sieur  de   Maubuiffon ,  mort  Lieutenant 

d'Infanterie  dans  le  Régiment  de  Navarre  (a), 

& 

9.  Marie- Anne  Brillet,  femme  de  Jaques  -  Urbain  TuRPiN-de  Cris- 
sé, Seigneur  d'Angrie  \b). 

8.  Jean  Brillet  a  formé  une  féconde  Branche  , 

8.  Charles  Brillet,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Ferté  &  de  Loiré,  Gendarme  Ce) 

de  la  Compagnie  de  M.  le  Dauphin,  reçut  acle  le  6.  Février  (d)  1667. 
de  M.  Voyfin-dc  la  Noiraye  Intendant  en  Touraine  &  en  Anjou,  de 
la  repréfentation  qu'il  avoit  faite  devant  lui  des  Titres  jumficatifs  de  l'a 
Nobleffc,  pour  y  avoir  égard  lors  de  la  confection  du  Catalogue  des 
Gentilshommes  :  fut  maintenu  dans  la  qualité  de  Noble  &  d  Ecuyer  par 
l'Arrêt  du  Confcil  du  6.  Septembre  \e)  1672  ;  époufa  (f)  Demoifelle 
Marie  de  Scepeaux,  fille  de  François  de  Scepeaux,  Seigneur  du 
Boisguinot,  de  Jaquelinc  du  Bouchet;  &  en  eut  pour  fille  (g) 
unique 

9.  Marie  -  Charlotte     Brillet ,     femme    de    Gilles  -  François     de  la 

Grandiere,  Seigneur  de  la  Grandiére  (h). 

8.  René  Brillet,  Ecuyer,  Sieur  de  Launay,  mourut  (ï)  fans  enfans  de  Re- 
née Bignon  la  femme, 

& 

8.  François  Brillet,  Sieur  du  Mesnil,  Prêtre. 

VIII.  DEGRÉ. 

Timothée  Brillet  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Grée  &  de  la  Suzon- 
niére ,  Gendarme  (À*)  de  la  Garde ,  puis  Ecuyer  (!)  de  François  de  Vendôme 
Duc  de  Bcaufort,  fut  déclaré  Noble  &  iffu  de  Noble  race  par  un  Arrêt  de  la 
Cour  des  Aides  du  18.  Février  (m)  1664;  partagea  avec  fes  frères  la  fuccef- 
fion  de  Timothée  Brillet  leur  pére,  comme  fon  héritier  principal  &  Noble  le  27. 
Septembre  (n)  de  la  même  année  ;  &  fut  maintenu  dans  la  pofleffion  de  la  qua- 
lité de  Noble  &  d'Ecuyer  par  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  rendu  contradicloirc- 
ment  le  6.  Septembre  (o)  1672. 

De   fon   mariage  accordé  le  10   Mai  (p)   i665.   avec    Demoifelle  Mar- 

»  <,'*,  Suivant  un  Mémoire  dome Itique  drelle  récemment. 

(«)  Prouve  par  l'Arrêt  du  Confeil  Ju  6.  Septembre  1671.  produit  en  original. 

j  4]  Original.    (  e;  Original. 

if)   ift)   (*)  (0   (*)   ['  Suivant  un  Mémoire  Domeltiquc  dreffé  récemment, 
(m)   (a)  Cet  ade  efl  énoncé  dan»  l'Arrêt  du  Confeil  rendu  1«  6  Septembre  1671.  produit  en  original, 
o)  Original. 

(f)Cet  acte  cfl  énoncé  dans  une  Ordonnance  de  NohlelTc,  rendue  par  M.  Chauvdin-de  Bcaufejour  Intendant 
de  la  Généralité  de  Tours  te  24.  Avril  171b.  &  produite  en  original. 
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guérite  Gui lloteau ,  il  eut  deux  fils  : 

g.  Guillaume  Brillet  Ecuyer,  Seigneur  de  Loiré,  baptifé  à  Chatcau- 
gontier  le  premier  Mars  (a)  1672.  &  marié  par  contrat  du  7.  Décem- 
bre (b)  1703.  avec  Demoifelle  Marie- Angélique  -  Geneviève  de 
Scépeaux,  fille  (c)  de  Gabriel  de  Scépeaux,  Seigneur  du  Chalon- 
ge,  &  d'Anne-Madeléne-Gencviéve  Skvin,  cil  mort  (d)  fans  avoir 
eu  d'enfans  de  ce  mariage.  Il  avoit  été  Lieutenant  (c)  d'Infanterie  au 
Régiment  d'Orléans. 

9.  Clovis-Geoffroi  Brillet  qui  fuit. 

IX.  DEGRÉ. 

Clovis-Geoffroi  Brillet,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Suzonniére,  de  la  Fcrté 
&  de  Loiré  ,  baptifé  à  Chateaugontier  le  7.  Novembre  !f)  1680.  fervit  en 
qualité  de  Cornette  {g)  de  Cavalerie  au  Régiment  d'Asfeld;  fut  maintenu 
dans  fa  NoblelTe  avec  Guillaume  Brillet  fon  frère  ainé  par  Jugement  de 
M.  Chauvclin-de  Beaufejour  Intendant  de  la  Généralité  de  Tours  du  24. 
Avril  (h)  1716;  &  de  fon  alliance  contractée  le  26  Février  (i)  1707.  avec 
Demoifelle  Renée  Brallt,  fille  de  Pierre  Brault,  Seigneur  de  la  Roirie 
&  de  la  Gaudonniére,  Juge  Magillrat  en  la  Sénéchauirée  d'Anjou  &  au  Siè- 
ge Préfidial  de  Chateaugontier,  &  d'Anne  Nouet,  il  a  eu  un  fils  &  deux 
filles,  favoir 

10.  Pierre-Clovis  Brillet  qui  fuit, 

10.  Renée  Brillet,  femme  de  René  de  Juigné,  Seigneur  du  Parvy,  de 
Beauchesne  &  de  la  Suzonniére,  Terre  qu'elle  eut  pour  fon  lot  dans 
le  partage  qu'elle  fit  avec  fon  frerc  de  la  fucccllion  de  leurs  pere  8c 
merc  le  22.  Octobre  (k)  1738, 

8c 

10.  Madelene  Brillet,  Religieul'e  Cordelière  à  Sablé  dans  le  Maine  en 
1732. 

X.  DEGRÉ. 

Pierrf.-Clovis  Brillet,  Seigneur  de  Loiré,  de  la  PeroufTaie  &  de  la  Gan- 
donniére,  demeurant  dans  ion  Château  du  Gué,  Paroilïe  de  Loiré,  Diocèze 

[a }   '.h)  Cet  acle  cft  énonce  dam  une  Ordonnance  de  NoNeUe,  rendue  par  M.  Chauvelin-de  Beaufcjour  Inten- 
dant de  la  Généralité  de  Tours  le  14.  Avril  17111.  &  produite  en  original, 
(f)         (*)  Suivant  un  Mémoire  doraeftique  dretfê  récemment. 

\f)  Prouvé  par  fon  Extrait  Bapliflére  énoncé  dans  l'Ordunnance  de  Nolilelfc.  rendue  par  M.  Chauvclin-dc  Hc.iu- 
fejour  Intendant  de  la  Généralité  de  Tours  le  34.  Avril  1716.  As  produite  en  original, 
(f  )  Suivant  un  Mémoire  domclliquc  dretic  récemment. 
(A)  Original. 

(')  Expédition  délivrée  le  4.  Septembre  1716.  parGamier  Notaire  Koyal.  Garde  du  Prmocnllcdc  rcuJcanGar- 
nier  Notaire  a  Chateaugontier  qui  a>oit  reçu  l'acle. 
(*)  Original. 
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d'Angers,  a  été  Moufquetaire  (a)  du  Roi  dans  la  première  Compagnie,  puis 
Lieutenant  (b)  d'Infanterie  dans  le  Régiment  de  la  Gervaifais,  &  a  époufé 
par  contrat  du  17.  Septembre  (c)  1736.  Demoifelle  Marik-Anne-Char- 
lotk  de  MoNTPLAcfe,  fille  de  François  de  Montplace  ,  Seigneur  de  la 
Platerie,  &  de  Marie-Claude  de  Sorhoette  -  de  Pomerieux. 

De  ce  mariage  il  a  pour  fille 

XI.  DEGRÉ. 
11.  Marie-Anne  Brillet,  née  le  10.  Novembre  [d]  17^9. 

SECONDE  BR  ANCHE. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jkan  Brillet,  Ecuyer,  Sieur  delà  Villatte  (  troiliéme  fils  de  Timothée  Brillet 
I.  du  Nom  ,  de  Catherine  Pihu  )  fut  maintenu  dans  fa  Noblcflc  par  l'Arrêt  du 
Confeil  rendu  contradidoirement  du  6.  Septembre  (le)  1672.  &  de  fon  ma- 
riage accordé  à  Angers  le  i5.  Juillet  (f)  1688.  avec  Françoise  Rousseau, 
il  eut  pour  enfans 

9.  Anne  Brillet  qui  fuit, 

& 

9.  Françoise    Brillet,    femme    (g)   de  François  Théronneau,  Seigneur 
de  la  Pépinière  en  Poitou. 

IX.  DEGRÉ. 

Anne  Brillet ,  Seigneur  de  Villemorge  ,  baptifé  dans  l'Eglife  de  Challain , 
Election  d'Angers,  le  i5  Avril  (h)  1691.  fut  maintenu  dans  fa  NoblefTe  par 
Jugement  de  M.  Chauvelin-de  Beaufejour  Intendant  de  la  Généralité  de 
Tours  du  24.  Avril  (1)  1716.  &  de  fon  alliance  avec  Marguerite-Marquise 
le  Petit,  il  a  deux  fils  K  une  fille,  fa  voir 

• 

a    (*>:  Prouve  par  un  certificat  donné  le  i«>.  Janvier  1734.  par  M.  le  Marqué  Je  Jumilhac  alors  premier 
Sou»- Lieutenant  de  la  première  Compagnie  de»  Moufquetaires;  ce  certificat  produit  en  original. 
ic)  Original. 

[d)  Extrait  BaptiHére  délivré  en  forme  en  1743.    (*,:  Original. 

/  Cet  aile  cil  énonce  dam  une  Ordonnance  de  Nohlellc  rendue  par  M.  Chauvelin-de  Beaufejour  Intendant  de 
la  Généralité  de  Tour*  le  *4.  Avril.  1 71Ù.  &  produit  en  original. 

h  Prouvé  par  fon  Extrait  BaptiHére  énoncé  dans  l'Ordonnance  dont  on  va  parler,  produite  en  original. 
\i  Original. 
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X.  DEGRÉ. 

10.  Anne-Prosper  Brillct,  Ecuycr, 
10.  Prégent  Brillet,  Ecuyer, 
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l*E  nom  de  CHAMBORANT  e(t  connu  des  l'an  1073  au  plùlard  (page*  5.  6,  7,  8  &  <u  ;  ;  &  deux 
;  page  1  ,  note  e),  s'étoient  jointes  par  fuccciiion  de  tems  d'autre*  Terres  conïidérables ,  telles  que  celles  de  IJ 
tant  à  la  Guerre  qu'a  la  Cour  des  Rois.  Reines,  Fils  de  France  &  Dames  de  France,  des  Gouvcmcmcns  de 

N  .  .  .  .  de  Chemboranl. 


Aluni*  <ia    Chambiiranl .   vivant   «n   Iptf ,  « 
ton   Wn   t  l'Abbaye  de  DW.tr-1  .  Diocé/c  de  I 
b<jranl.  d<di<«  «  S.  Martial  :  &  fui  Chanoine  *<*ulicr 
terme*  d  une  Charte  fan»  date,  mai»  anhSncure  a  '" 
aufll   mention  J  un  Gcotfrol  de  Q 
le  14  bivrler.  Paire*  r>,  i  note  «i,  *  A 


nio.ntemenl  a<ec  Humbert 
je»,  l'beilife  du  lieu  de  Chant- 
de  S.  Ktienne  de  Saia«nac,  tut 

107J  ou  enmon, 
....   -  "         , .  .  


qui  fait 


Hi'aaut  de  Chamborant.  fur  lequel  vover  lar- 
licle  d'Aimoin  Ion  fr<re  cl-»  cote,  vivmt  en  loSfi. 
Il  fut.  comme  (on  fréta  Ai  inoin,  Chanoine  RCttu- 
lier  de  S.  Etienne  de  -Salairnac.  On  croit  mente 


lier  de  S.  Etienne  de  Salairnac.  On  croit  même 
qu  tl  a  iti  le  Premier  Prieur  de  B<névent.  PiRe» 
o.înotoi.H  Ao> 


r 


177 


d«  Chamborant.  bienfaiteur  de  I  Abbaye  de 
nt.  rlTCU  .er»  I  an  loKo.  Pe*e>  «.  7.  A  I, 


bbaye  de  Bcnevenl 
«tant.  Paire»  7  A  « 


la  part  ijii  elle 


AmiandeChamborenl.  Chevalier. 


laditme  de  Cliamhoranl  à  l'Abbaye  de  tMnfvctu, 


arec  Ccn*roi  ton  Iretc.  Il  ny.it  ver»  Ici  annie»  n1,i  &  ml, 


■■ 

l  to. 


OviUAIMl  Je 


yuelûue-.  I 

d  Aubulfon.  i|uahfi<  UMftifwr,  vivait  vera  I  an  u«...  Paa*  M, 


GuiLi  Aint  Je  Chamborant,  renouvelle  I  Office  de  la  Chltellenie  dAjruillerle 


nborant.  <|u«tifie:  M<*mjri?nnr 
i  Jl».  Paire  i  1 


de  Oismbow,tel  énoufa  f' 


SEIGNEURS  de  CHAMBORANT.  dk  DROUX.  delà  CL 


X.  .  .  .  de  Chamboram. 

 A  , 


Plt««  de  Chambonnt,  Chevalier.  Scl|tn«iir  de  Chambnranl.  Sire  d  Orfenne  A  dea  Marche».  «pouf»  avant  le  Glni.i  «r  de  Chant, 

premier  Janvier  \M>;  M«t«.ierite  i>»  FORGES,  liante  de  llroui.  de  11  Oevlire.  de  Veuecllc*.  et  de  la  Ma.  borant.  Fcuvcr.  Sei»neur 

rerolc.  oui  parnit  aw»r  itf  slle  d*  MelTire  Guillaume  de  Koreie»,  (ihetatier,  Scip-neur  de  la  Oai-ilre  fit  de  noble  de  Chamborant ,  rirait 

Pliilippe  lljine  de  rtrnui.  Guillaume  de  NaiJlac.  fon  eouiin,  Chevalier,  CmileiMer  A  Chambellan  du  Roy.  eu  mon  de  Mari  l>«8. 

Viomu  de  Btidiert.  frère ôt  Philibert  de  Salllac.  Grand  Maître  de  M.lllie.  lui  cWi  en  t  Vih  A  •  Gui'laume  cell  à^.re    i  H>1  P'f* 

r«m  Mrt,  toute  la  iuftice  haute,  movenne  et  balte  de  la  Terre  de  Chemboranl.  Paite»  17.  »H  A  VI.  a;  &  Jl. 


Pir-aar  de  Chambo 
Chevalier,  fut  Inllit 
7a  f("iner  l3yQ,  h( 
univerfel  de  Guilli 
foei  frère. Pa^et  la  A 
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de  CHAMBORANT. 


Seigneurs  de  Chamborant,  de  Droux,  de  la  Clamerc,  de  Puilaurent,  de  Lavaux, 

du  Terrail,  de  Jouillac,  &c. 

dans  le  POITOU,  lf  LIMOUSIN,  la  MARCHE,  le  BERRI 
&  la  TOURAINE. 


Tout  ce  qui  peut  concourir  à  l  illuftration  (b)  d'une  Famille  fe  réunir 
dans  la  Maifon  de  [c)  CHAMBORANT.  Très-haute  antiquité  :  Chcvale  - 
rie  ancienne  &  militaire  :  poiTeiTion  d'un  grand  nombre  de  Terres  :  celles  de  (d) 
Droux  «S:  de  la  Claviere  fur-tout,  tenues  depuis  un  tems  immémorial  :  nom 
diftinflif  de  la  Mailbn ,  tiré  de  celui  de  (e)  la  Terre,  dans  ces  tems  reculés  où 
les  noms  devinrent  héréditaires  dans  les  Familles  :  qualité  de  Noble  &  puijjant , 
prife  depuis  plus  de  trois  cens  ans,  8c  toujours  foutenue  :  Alliances  de  marque  : 
Emplois  honorables  tant  à  la  Guerre  qu'à  la  Cour  des  Rois,  Reines,  fils  de 


(aï  Pierre  de  Chamborant-dc  llroui ,  Haron  Je  Neuv*.  mort  ver*  lin  i5qoportoit  ce*  Arme*  ainli  :  fVoye*  la  note  Dde  la  pape  5  (.1 
&  ("Étalent  celle*  Je  Guillaume  Ut  Chambornnt ,  Fcuver  du  Corp»  du  Roi  en  ,  Vmet  le*  pefic»  n  Ai'l.  Quelque»  autre*  Je 

la  même  Maih.n  ont  brilé  .  le-  untiwc  un  lanibcl.  ïe»  nuire»  avec  une  cimlçttc  VoMI  I  paaïe  14  j  l'article  de  Guillaume  Je  (  Jmm- 
borant,  Cheralier  Riche,  irr.  rivant  en  i3»o.  A  '|*.iiîc  i5.  nue  F,i  celui  de  Gui  J«  Chnmboram.  Chambellan  A  Fcuver  du  O-rp* 
du  Ri  i .  m  ir*  tn  -  1  ■■  1  1  in  trn-.i.e  rr,  t  mt  \u<  •'  1  rte  .  t  Cl  f  n  »  -jii ! .  J- >nt  <  .ri  <.i-:ni  ,l<  pirli  r   i-ctl^il  t  n  1  ^  d  11  Nccj  J  deui 

Lion»  a  tirante*  :  \oyex  la  pape  5?. 

C*  ;  1/1  termite  Soutier»  dan*  Ion  Nobiliaire  Je  Tiîu  raine ,  pa^e»  1 1 1  A  t  *» .  a  écrit  •  que  le*  Se  i^ncur»  de  Orout  A  Je  la  Claviere 
-  fev'tinnoiitcnt  pour  \t$  Fondateur»  Je  leur  Famille  le»anciefl*  Comte*  de  Flandre*,  deiqucl*  if»  confervent  encore  te»  Armr». 
>  Arttalle,  ■  etintinue-l-îl,  »  pu-lne  de  «vile  Maitan  fnuverlifle,  A  Seigneur  d'Alort  A  JcChamureniti ,  ijui  en  notre  langue  ir  pmnnrHe 

■  th.t  mirant ,  pal  Ta  en  Krnnce  l'an  1070»  au  te  m»  que  Bcrtlie  ,  fille  de  RoJuuin  de  Mmi*.  Comte  d«  r  InnJre» ,  tut  mjric'c  au  Roi  Phi- 

•  lippe  premier.  La  Tradition  dornellique.-aîoùte-t  il.  •  remorque  que  cet  ArnoliedeGhamborantqu  lia  Ion  Pav*  pour  le  mécontente- 

•  nient  qu'il  eut  Je  ce  que  Rie  h  il  Je,  veuve  Ju  iufdit  Bodoutn.»  était  emparée  Je  toute»  le»  Tcrre»<]ue  Robert  le  Frt&wi  pollédoitcn  Flan* 

•  Jtc»,  A  même  Je  la  l.omtéd'Aloltqul  appartenoit  audit  Chamborant;  lequel  indigné  Jecctteu'urpat..on,lc  relira  en  ce  Rovoume  en  la 

■  Piotimede  Poitou,  ptè*la  Ville  de  Monlm«r  Jlon,  où  J  lit  tu  lin  Ea  Kfoac  Tour  A  le  Chaltcau.  encore  auiourj'hui  appellee  (Aj*»I*> 
»  rattl.  • 

On  ne  relève  point  ici  tout  ce  que  ce  récit  -en ferme  de  peu  c»*ct  o-j  dr  peu  cottf' >rm*à  In  vérité  Je  ['Hilloire.  On  remarquera  f<ulrtTi«ni 
au  luiet  J  Alnolleou  Arnoul,£")qu  a  la  vérité  ce  nom  0  été  commun  parmf  le*  <>»mte»  de  Flandre*:  qu  unde**N  de  Baudoin  de  Mort* 
le  portait:  qu'apre*la  mort  de  ton  pere,  arrivée  au  moisde  Juillet  1070.  ilpalfacn  France  avec  Ton  frère  A  P'-cliilde  1a  mere.  qui  venoit 
impl'itcr  le  lecours  Ju  Roi  Philippe  I.  contre  Robert  le  Frifcm:  mais  qu  il  mourut  l'année  fui  vante  (an»  pnt*énté. 

Quant  i  la  JelccnJant*  prétendue  Jr*  Cnmhi*  de  KUnJfc.  on  le  contentera  dohferver  que  ce  qu'en  a  dit  I  Mermlte  Soulier»  ne 
prouve  autre  choie  liiumque  In  Waifeifl  de CJmmbtvfant  était  en  itraiulc  ^mttdérattan  dan»  la  Tmiratn*  lorlqu  il  écrivoit,  A  quon 
ne  la  croioit  pa*  infime  de  celle  -Ituilrc  origine. 

(C  1  L'oTtuRrjphe  Je  ce  nom  varie  fur  le»  titre*. On  Iroure  CawMrref  ver»  l'an  loM<  CA.rm^'ircn/  dnn»  le  mime  («nu.  A  en  1  )  11», 
1  }H^,  7.  1 47*,  u"7-Â  1491.  f-'AjntMrrtcen  1*2  14.11,  A  1  «5>.  ilhxmtvnirtnt  en  1 1  »*<.  1  A  1  bbt.  i.'humbnran  en  1  ytt,  1 
1  5ti  .  A  1  5ciq.  r.'Jlùm^mrjN  eh  1  Mio.  A  ■  ^01-  t'hamboranst  en  1  |of>.  r.'Ajm^oarjnr  en  1  »  M.  14^3.  1463.  I47H.  141*1.  1  Sot,  (-••>_  1  5  4 1 . 
i5>i.  i5>*i  *  IMîa.  1^71.  lî»?),  A  tt'x>7-  CAâwrrWiixr  en  1  ^u>.  A  1  »;o.  CAtmbottrrefAcn  1*21.  C'AtiirV>ri'«ren  1  toi,  A  1  '  /i.:'t<f«:>ii.i»t  en 
i?»4.  1  yXo,  A  1 1 4 s.  On  trouve  même,  mai» comme  il  cil  «croire  par  I  gnorance  Je»  <Utpiùe%,  Camtatfmt  en  tlrV.».  OpenJant  au  mi- 
lieu de  taule* ce»  variation*. quoique  Pierre  de  Cnamhorant  airp)tné  lut-mentf  f  AjnMrjni  en  1*77,  pajrt  M\  l  aaicmraphvdc  Ckêm- 
forant  *'cfl  loujour»  maintenue  .  on  la  trouve  trevfréqucmment  répnnJuednns  le»  ritrw*.  Util  «ut  qui  appnrli«nnent  en  pn»i«r«  a  In 
Famille,  luit  ceui  dont  elle  a  pu  »'aldef  d  aiKeur*.  Je  quelque  Siècle  qu'il»  foient.  Fe  p'u»  ancien  fan»  Joule  ed  le  Carlulnirr  Je  Saint 
Bartheleml  de  Béné>ent  Jont  on  fera  hie  n  t  fn  ufafi*-  Le  nom  Je  <".hambnrant  »'i  trouve  plu^-eur»  tai^;  A  un  UernarJ  de  Chamborant 
qui  y  paroi!  le  premier  fur  le»  rnnii»,  n  *  «tl  pciint  appelle  a  internent  que  Chamborant.  Kntin  (.hamtoramt  a  prévalu  :c  elt  la  l'eu  le  ma- 
n  erè  d'écrire  qui  foil  aujnurd  hui  rn  ûfier,  A  ce  H  celle  *  laquelle  »n  «aflufCttira  Jan*  cette  Généalogie. 

(J'\  I.  ortoairaphe  A  la  prononciation  mime  de  ce  nom  ont  au ffî beaucoup  >*rié  dan»  le* titre*  or^inaut.  On  trouve  r*)r«t|*<  en  142a. 
l4$Xt  lSlJT<J  l5»l-  t)roi\  en  i«5i.  14  ^.».  A  i^iy.Drws  en  1  »oj,  A  iî>i.V  />ror*  en  1 4  *1.  A  1  />ror;  rn  1  #7*.  A  1491-  Dr«*elen 
i»i3.  f)roee;  en  t  SiVj.  i^sH.  A  iJti.  />ro»ierecn  1 5 10.  trouer  en  i^li./^eaJa*  en  1  tK7  hrrux  dan»  deu»  acte»  de  1401 .  A  lirontx  en 
1  ^61 .  Mai»  l'ortadraphe  Je  Ofiin*,  connue  de»  lan  l'a  enrin  emporté  fur  celle»-ci:  A  on  »v  ell  conformé  dan*  cer  Article. 

(e)  f>lt<  Terre  n  Vfl  plu*Jan*  la  Maifc»n  relira  paire  ver*  Lan  u»  ïo.  de  branc-  m  de  Chamborant  fil»  de  Jaque»  j  Souveraine  Je  Cham- 
(Mirant,  l'ainée  de  f«»  fille»,  qui  avoilépoufé  Philippe  Chouvet.  Seigneur  de  U  Vtlune.  Philippe  Chouvet  A  Souveraine  de  Chamb»»rant 
eurent  Jeua  nlle».  fearoir  FranioifeA  Louifc  Chentvei.  1  ouileé|»iufa  Cliarle»  J'KwhdaJ.tur,  F^mer.  Scijtnem  de  Fleurât, qui  lequa- 
linoilen  1  iïo.Seiffne«rdeCrtJ»iboMr«*erenf  jr/ie.  A  Franymie  fut  mariée  n  Antoine  Fauci»n,Seie;»«urde«iIear».  hunMTinitedece^der- 
nier»vint une lïlle nommée GahrieMe  FauconquiépoufaCéfar  de  Mora  Celui-ciconininttmrntavec  Fabien  de  Mora  (onfrcrearquilen 
if&ô.laTerredeChamryirnntdupcrc  Adelameredefalemme.  Mai*ie»  defc«ndan»ou  hérilier»  Font  vendue  à  l.oui»  del  Puech  dc  la 
Loubiere,  qui  la  pnffédnit  rn  17*1.  Vo>ex  ci-lefTou*  la  tin  de  l'article  du  même  Branfron  de  Chamborant,  page  47- 


D  Or,  à  un  Lion  de  Sable,  armé  &  lampaffé  de  Gueules  (d). 


[•)  Voyez  l'HiUoire  Généalopxiue  des  Grand»  OflicKndr  la  Oniremne,  Tome  II,  pape*  717  A  7'*- 
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France  &  Dames  de  France  :  Gouvernemens  de  Places  :  Dignités  de  Chevaliers, 
foit  de  l'ancien  Ordre  de  nos  Rois  avant  l'inl.itution  de  celui  du  Saint-Efprit, 
foît  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  dés  l'an  1492  :  ce  l'ont  là  autant  d'a- 
vantages de  la  Maifon  de  Chamborant ,  qui  ne  peuvent  que  lui  mériter  un  rang 
très -diuïngué  parmi  la  NoblelTe  de  France.  Son  nom  cf.  très  -  fouvent  répété 
dans  le  Cartulairc  (a)  de  l'Abbaye  de  Bénévent  au  Diocèfe  de  Limoges  : 

(ai)  •  Entrait  d'un  Porte-feuille  hhfltia,  dos  roupe,  cotte,  Extraits  de  titres  orignaux  de  Limoufin,  volume 
•  premier,  contenant  des  F.xtraits  de  titres  de  plulîeur»  Edites,  Ahhaves  &  Prieures  de  l.imoufin. 

Ex  Chartulario  Monafterii  Sanâi  BarlMomtri  de  Rrnerenln  reten  charaâcre  fcripln. 

Folio  70.  C/<ru  u.(  Je  Ville,  G.  Je  Raerû,  Bernardus  Aureria.  B.  de  Analac  Cammiei ,  Bernard»  de 
Chamborant  I  .nais 

Folio  76,  Bertrandus  de  Sanâo  Marco  dédit  commentant  quam  qua-rchal  in  uxore  Ger.  de  Bo/vale  Simeoni 
Priori  Benevenli.  Gudo  Fulcaudi  Canonicus ,  Aimatdus  de  Chamborent ,  Guillclmus  frater  Amardi ,  GuilMmus 
de  Aureria.  Futcaudus  de  ta  l'Ien. 

Folio  eodem.  Ainardus  de  Camborent  S;  (jntfrcdiis  frater  ejus  dederunt  Jecimam  de  Camborent  fieut  Goffrc- 
dus  avu»  corum  dederat  in  manu  Simeoni*  Prioris  pro  anima*  patris  Goffrcdi. 

Folio  7...  Pelronilla  uxor  Beraldi  de  Duno  6  Willctmu*  fiitus  ejus  dederunt  quod  habebant  in  terra  Jovis.  tefte 
Ainardo  de  Cambotcnt. 

Folio  eodem.  Ainardus  de  Cambrtrent .  l'mkertus  de  Saujei,  Milites,  lempore  Goffredi  de  Fondom  Prions. 

Foliotyi.  Aimerieus  de  Pctrucia  £  Ilelias /rater  ejus  dederunt  kaminem,  audientibus  Bcrnardo  de  Bn/eo 
Priore,  Adem.  &  Go//r.  Pra-p?  Guidone  Brathel  Camerario,  Helia  Subpriore.  Ainardo  de  Chamborent ,  B.  de 
Snrfffi  Militibus- 

Folio  dS.  Ademarus  Prior.  quo  lempore  Guido  Fulcaudi  Pra-pofitus.  Vgo  de  Valle.  Guiltelmus  Brachet.  Ai- 
nardus de  Chamborent. 

Folio  o5.  Ainardus  de  Chamborent  &  titiifui  dant  bomines  lempore  Go/eelini  de  Qumfac  Canomci. 

Folio  loi.  Golfridusdc  Knndom  tilius  Umbcrce  de  Chamborent,  dédit  Stanfum  de  A^ae  t '  po/uit  Chartam 
doni  fuper  allare  Sanâi  Bartbolomei  ut  firmum  l' Jlabile  permaneat  :  lefte  Fnberlo  de  Valle.  Geraldo  Pra-pofiio. 
CSonc  fratre  GôlTrcJi,  Radulpho  de  Fondom  ron/anpuineo. 

Folio  eodem.  tlnherga  de  Chamborent  dédit  Man/um  de  A;at  juxlà  Analiacum.  pre/enle  Macillro  Umberto". 

Folio  106.  Amra  de  Chamborent  cum  riro  fuo  Ademaro  Olhwn  dViiK  komines  "-*  U40. ubt  ment  10  Coftel- 
laniarum  Salan  ?  Drullienfis  .  Aurafienfis.  Briderienjis. 

Folio  icr;.Heraudusde  turrcfiliusGeraudt  Chaba;a  dédit  quatuor /extarios  filiginis  in  Manfo  Je  Montc/egot, 
audientibus  Goffredo  de  Fondom.  Audch.  de  Chanibnicnt. 

F'olio  1 1 3.  Audierius  de  Salaniaco  Mites  JeJil  homines.  auJientibus  H.  Subpriore.  Gaufr.  Je  Peint/fia.  Gaufr. 
deChamborent.  B.  deSaujet.  G,  de  Valle.  Militibos;  idem  Audieriusdal homines  de  Bordicala  inmanu  .1  Prioris. 

Folio  1 14.  Pctrus  de  Camborent  quando  fuit  Canonicus ,  fratre»  ejus  Aimoinus  A  I Jnbertus,  &  tilius  eius  Pc- 
trus, &  l'nbertus  de  l-aia  S;  Gofcclinus  frater  ejus  iicpntes  Pétri,  quando  fecerunt  Canonieum  fratrem  fuum 
dederunt  Ecclrfiam  île  Camborent,  hortns  fub  Feelefia  juxta  fontem.  Man/um  del  Mont  qui  erat  alndium  ip/o- 
rum:  Unbcrtu»  de  Laia  tV  Gofcclinus  frater  ejus  dederunt  in  ip/a  Feelefia /uam  partetn  de p'ferenliis  qua-  alibi 
dicunlur  oblationes  de/rumenlo.  Pctru»&  liliui  cju.s  item  PetTUI  dederunt  in  manu  Unbetti  Prions,  tefte  Cnberlo 
Folia. 

Folio  eodem.  l'nbertus  Folii .  L'^n  de  Chambivcnt ,  Goffredus  de  Fondom  Canonici .  quo  lempore  Ger.  Prior. 

Folio  1 1 4.  Iknrandus  de  Chamborent  dédit  in  manu  Step'iani  Prioris ,  tefte  Ger.  liuran;  Pra-po/ita. 

F'olio  1 1 5.  rnbertus  Prior  Rcncventi  dedil  I  tnherto  de  Aia  nepoti  fuo  Man/um/uum  de  Ca/a  prnpe  Camborent 
Haut  Jaret  Sando  Bartholomeo  fi  morireturfi  ne  kereje  de  uxore  rel  fi  in  vita  TtUnqueret  honorent  :  quod  feetl  ea 
conditione  ,  6  ex  lune  Man/um  deCampis  ,  cv  alia  nnnnullaqu.r  etiam  eonccftil  Gofcclinus  frater  prasiiC»!  l'nbcni, 
pre/ente  Magil.ro  l'nberto.  Viviano  de  Camborent  S  Unberlo  /erviente.  Idem  I  nhcnus  de  Aia  volenstrc  in 
exercilum  JcrofoK' dedn prediâum  Man/um  de  Ca/a  &  medietatem  terra-  de  altari  ""  de  Camborent,  exeeplis 
pleduns  de  burf,'o  S  exeeplis  ortis  aren/atis  ad  tp/as  pleduras. 

F'olio  1 16.  Ainardus  de  Camborent .  Gotfrcdus  frater  ejus  dederunt  quartam  parlent  décima-  de  Canibotvtii , 
exeeplo  /<eno  /ui  /eryientis. 

Folio  u3.  Guido  l.emm-icerfis  Fpi/copus  dat  Hcelefiam  Sanâi  Ariani de  Vercillac.  pre/enle  l'nberto, 
Priore.  concedentcOdnne  de  Briderio,  leftibus  l'etro  de  Camborent.  Raimundo  de  Sanâo  LeoJef;ario, 

Folio  1 15.  Unbcra  de  Chamborent  cujus  tilius  l!go  de  Camborent. 

Folio  1  jS.  Odo  Cornes  cum  effet  apud  Aiiedunum./aciens  renire  ad /e  Mapllrum  l 'nbertum  l'riorem  Beneveuli 
cnpebat  eum  ut  acnperel  Hcelefiam  Sanâi  Silrani:  qui  miens  aeeipere  Fcelefiam  de  manu  laicalis  per/ona-.  re/- 
pondit /enullo  modo  po/fc  recipere  Fcelefiam  nifidonante  F.pi/copoi  deinde  Vnbaudus  Lemoviecnfis  Fpi/copus  put- 

/atus  preetbus 

•  Va  Xttu  qui  c(l  obfcur.  en  ctjirenum  «ijnluiui  isarolui  >tu  Litr»  Peutier  Je  Rehc.cn!  eiJcir.Kis.  paec;.  n..lc  S.  /il.  J5. 
C'«fl-ii-<l«ic,  en  prclcn.e  Je  Htimtefl.  Prieur  Je  Bcnércnt.  don!  on  prouvera,  pane  6. .lue  le  m>m  Je  fam;lk  pourrit  î-tre  t'kam- 
borml  On  lmutcra  i.lulieurs  Inis  .elle  même  c.ptcition  djnscei  Kmail  de  CanuMin. 

••'CetadadaUdc  tan  mo.  &  fui. i  de  rlulieun autre»  anKr.cur.de  plu.de  cent  ans,  rrnuvcuue  le  CarlulaireJe  Bénevtnt  n'apm 
é!c  icJist  avec  plusd  ordre  au  une  mhniUd  autre»  .lu  même  lenir-, . m  en.ir0n.dan.lcf4uelt.au  lieu  Je  trinlcr.rcuu  J  .ntenlinierle» 
f  JiaMc.  lu.vant leur  ordre  chronotofeiuuc.onlcsa  ianxêc....nru.itncntk:..n  quclesorlftinaui  te  prclcnio.cn!  pèle- mile  l..u.  lamam 
de  I  Ktriiuin. 

On  lit  dt  tlttrto  dans  l  Eilrail  du  Livre  Peulier  de  IWne'vent.  raprnrK  fou»  la  note  A  de  la  pt/u  ;.  M  »n 
 Ai'i'i  danser!  Kalrai!  -le  Cautulaire:  mais  ne  fiu.lroii  .1  pa.  |>lù!.,|  lire  Sa«f?r  .lliian»  Je  t'rrtiVJ«r*  On  trouve  dans  ïe  Di:- 
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mais  il  n'est  par  poffible  de  fixer  examinent  les  dattes  de  tous  ceux  qui  le  por- 
toicnt,  &  dont  il  y  ell  fait  mention.  Quelques-uns  d'entr'eux  vivoient  du  tems 
d'Humbert,  de  Siméon,  d'Eftienne.  de  Ger...,  de  Bernard  de  Bofco,  d' Adémar, 
&  de  (îeolfroi  de  Fondom  (a),  tous  Prieurs  de  Bénévent,,  qui  ne  font  pas 
même  nommés  dans  la  lifte  que  les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrijliana  {b)  ont 
donnée  des  Prieurs  &  des  Abbés  de  ce  Monallcrc.  Cependant  il  efl  marqué 
dans  le  Cartulaire  (c)  qu'un  PIERRE  de  Chamborant  étoit  Chanoine  du  lieu 
Ibus  le  Prieur  Humbert;  &  comme  on  vient  de  prouver  (d)  que  cet  Humbert  a 
vécu  au  moins  jufqu'cn  1086,  il  s'enfuit  neceflairement  que  Pierre  de  Cham- 

ejufJem  Omniif  aV.fi/ pra-dtâam  ICccleftam  in  manu  Stasijiri  l  inberti  in  Capitula  Sanâi  Slvpbam  ;  >pfe  eliam  OJo 
Cornes  JeJit  ipfam  Ficteftam,  leflibus  Slephano  Je  Sanûo  AnJrara  ArthiJ.  ArnalJo'  Sureflanu.  Aimoino  de 
Camborcnto,  HernarJoJe  Quadruvia.  Stephano  Je  Montetneinarjn.  S  Flia  Je  Gimello. 

Folio  i  io.  GautTridus  de  Chamliorcni  faner  Ainar  di.  pstd  altcrius  Gaufridi  tempoee  IScrtranJi  Je  Sandn  Eleçio. 

"  Je  foufligné  l'un  de»  Gardes  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  certifie  que  l'Extrait  ci-dclhjs  cil  conforme  à  celui 
»  trouve  dam  le  premier  volume  d'Extraits  de  titres  originaux  de  plulicurs  Eglilcs,  Abbayes  Si  Prieuré»  d  i  I  .iitwiu- 
»  fin .  lequel  Volume  eit  eonfervé  dans  le  Cahinct  de  M  de  Gaignicrcs  a  la  Bibliothèque  du  Roi.  lin  loi  de  quoi 
•  j'ai  ligné  le  préfent  Certificat  a  Paris,  en  ladite  Bibliothèque  le  trente  Juillet  mil  fept  cens  trente-un.  • 

{Signé"  GnBiET. 

•  Ainfi  dans  cette  Expédition.  Peut-être  lit -on  dam  le  Cartulaire  Secrejlano. 

(ai  L'ordre  dans  lequel  on  nomme  ici  ces  fept  Prieurs  n'ell  peut-être  pas  a  la  rigueur  celui  qu'ils  ont  tenu  cn- 
tr'eux  .  cependant  M  ne  ernit  pas  s'en  écarter  beaucoup.  D'abord,  il  cfl  certain  par  le  Cartulaire,  folio  u3.  S 
12R.  qu'Humhert  etoit  contemporain  de  Gui  &  d'Ilumhaud.  Evcqucs  de  Limoges.  Or  IT-glife  de  Limoges 
n'ayant  eu  qu'un  fcul  Kv tique  nommé  Humbaud,  qui  fucceda  immédiatement  a  Gui  I.  vc*s  l'an  loKii,  félon  le 
nouveau  Gallia  Chri/hana.  Tome  II.  page  ^i!s,  il  s'enfuit  de-la  néceirairement  que  le  Prieur  Humbert  vivoit 
encore  en  1086,  En  fécond  lieu,  il  fera  ptouvé  plus  bas  dans  la  III*  Filiation  de  Chamborant,  que  le  Prieur 
Gcofl'rot  de  Fondom  vivoit  du  tems  d'Albert  I.  Abbé  de  Saint  Martial  de  Limoges,  par  conféquent  entre  le» 
années  1143  Se  1 i  fr>.  Trnificmement ,  il  refutte  du  Cartulaire ,/olto  iyz.  que  Geuffroi  de  Fondom  a  dû  fuivre 
d'à  liez  près  le  Prieur  Ademar.  Ils  y  naroilTent  conjointement  l'un  Se  l'autre  en  qualité  de  Prévois  du  Monallcrc 
fous  le  Prieur  Bernard  Je  /fci/fn,  S.  Adémar  cil  nommé  le  premier.  On  infère  dc-la  que  Geotfroi  de  Fondom  a 
fuis i  Adémar,  <t  que  celui-ci  a  fuccedé  a  liernard  Je  linfea.  Quatrièmement  GeoflVui  de  Fondom,  qui  femble 
ne  devoir  pas  être  dillingue  du  Prieur  de  ce  nom.  n'étoit  encore  que  fimple  Religieux,  fuivam  le  Cartulaire, 
folio  1 14.  fous  le  Prieur  Ger  .  .  .  Donc  celui-ci  a  précédé  Bernard  Je  Hofco,  fous  lequel  Ceotlmi  de  Fondom 
étoit  déjà  devCMM  Prévôt.  Cinquièmement,  (ier.  .  .  .  pareil  aulfi  être  le  même  que  Gcrald  ou  Gcraud,  qui. 

fuivant  le  Cartulaire.  folio  101 .  étoit  Prév àt  fous  le  I>rieur  Humbert ,  &  encore  le  même  que  Ger  furnom- 

mé  Durariz.  qui  fuivant  le  Cartulaire  folio  1 14.  fut  encore  Prévôt  fous  le  Prieur  Etienne.  Celui-ci  a  donc  encore 
précédé  le  Prieur  Gér.  .  ,  ,  Enfin.  Siméon  qui  cil  le  fcul  dont  il  relie  a  fixer  le  rang,  étoit.  félon  le  Cartulaire, 
folio  70.  contemporain  de  Ocollioi  de  Chamborant  aycul  des  deux  frères  Ainard  A  Ceotlroi,  qui  comme 
on  le  verra  bien-lot  dans  la  III"  Filiation  de  Chamborani ,  vivoient  en  uîo.  &  114J.  On  en  conclura  en 
même  lems  que  cet  ayeul  dcvoit  vivre  vers  l'an  lotjo.  ou  1 1001  Se  ce  doit  être  la  même  conl'équence  pour  le 
Prieur  Simcon,  qu'on  placera  par  cette  raifon  aprè»  le  Prieur  Humbert  qui  l'ctoit  encore  en  loKiï.  Au  relie,  cet 
arrangement  qui  n'ell  point  tonde  fur  de*  démonflranons  en  forme,  ne  doit  point  non  plus  tirer  ."1  confcquL-ncc. 
On  n'efl  entré  «.Lins  cette  difeulfion  qu'a  l'occalion  de  quelques  dattes  qui  font  précieufes  à  la  Maifoo  de  Cham- 
borant, S;  qu'il  lalloit  tixer.  Le  Cartulaire  de  Bénévent  qui  pouvoit  y  être  d'une  grande  milité ,  n'a  été  extrait 
pour  la  Famille  que  fous  cet  unique  point  de  vue.  Mais  s'il  fe  fait  un  jour  quelque  nouvelle  Edition  du  Gallia 
Chriftiana .  ceux  qui  en  feront  charges  ne  fe  contenteront  pas  fans  doute  de  ce  fimple  extrait  :  ils  auront  recours 
au  Cartulaire  dans  fon  intégrité.  Si  vraifcmblahlement  ils  en  tireront  beaucoup  d'autres  édaircùTemem,  foit  fur 
les  mêmes  fept  Prieurs  qui  ont  fait  le  fujet  de  cette  note,  foit  fur  d'autre»  encurc  dont  les  noms  jufqu'a  préfent 
font  demeures  inconnus,  l'oit  enfin  fur  le  tems  précis  de  leur  gouvernement. 

1  fr  Ils  ont  nommé.  Tome  II,  pape  619,  un  Bernard  Si  un  Fitiennc  qui  vivoient.  félon  eux.  l'un  en  117.1, 
&  l'autre  en  1 374;  mais  ce*  deux  dattes  fuflîfent  pour  faire  fentir  que  ce  n'efl  la  ni  Bernard  ni  Etienne  dont  on 
vient  de  parler.  Ces  Auteurs  ont  encore  négligé  un  autre  Catalogue  des  mêmes  Prieurs  que  l'on  trouve  dans 
l'Hiltoire  de  Saint  Martial  de  Limoges  compofee  par  le  Pcrc  Ivonaventurc  de  Saint  Amahlc,  Religieux  Carme 
Déchaullê.  &  imprimée  A  Limoges  en  108$,  Tome  111,  page  3.)-.  Peut-être  n'ont -ils  pas  trop  compte  fur 
l'exaclitude  de  cet  Ouvrage  :  mais  ils  ne  comptent  pas  davantage  fur  la  fidélité  d'un  grand  nombre  de  Mémoires 
qu'ils  mettent  cependant  en  œuvre:  Si  au  pis  aller,  l'Hiltoire  de  Saint  Martial  pouvoit  bien  être  mile  au  rang  de 
ces  Mémoires.  Elle  n'efl  pas  fautive  en  tout  -,  il  n'ell  pas  même  a  préfumer  qu'elle  le  foit  beaucoup  dans  l'endroit 
où  elle  traite  des  derniers  Abbé»  de  Bénévent ,  qui  approchoient  plus  du  tems  de  l'Auteur  que  leurs  prédéeell'eurs. 
Le  Catalogue  de  celui-ci  pouvoit  donc  fers  ir  utilement  a  en  drcfl'cr  un  autre  plus  ample  Si  plus  correcl  que  celui 
que  l'on  trouve  dans  la  Gaule  Chrétienne  :  On  voit  du  moins  qu'il  l'égard  des  premiers  Prieurs,  le  Pcrc  Bonav en- 
turc  n'a  omis  ni  Simcon .  ni  Etienne,  ni  Gcrald.  ni  GcolTroi  de  Fondom,  qu'il  arrange  autrement  fans  donner  La 
preuve  de  l'ordre  qu'il  leur  donne,  tous  nommés  comme  on  vient  de  le  voir  dans  le  Cartulaire  du  Monaltcte. 
e  Voyez  ci-dellus .  page  4.  rlote  A. folio  1 14. 
;  J  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 
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borant  vivoit  aulfi  vers  l'an  1086.  au  moins.  Or  ce  même  Pierre  de  Chamborant 
avant  que  d'embrafler  la  vie  Religieufe,  s'étoit  marié  (a),  &  avoit  eu  un  fils 
nommé  PIERRE  comme  lui,  qui  vivoit  pareillement  fous  le  Prieur  Humbert, 
qui  fit  du  tems  de  ce  Prieur  une  donation  à  fon  Monaftere,  &  qui  par  confé- 
quent  devoit  être  né  plufieurs  années  avant  Tan  1086.  Il  y  a  plus  encore  :  Pierre 
de  Chamborant  le  Chanoine  a  eu  (b)  deux  frères,  &  félon  toutes  les  apparences, 
une  fœur.  Lorfqu'il  embrafla  la  vie  Religieufe  dans  la  Maifon  de  Bénévent,  les 
deux  frères,  nommés  AI  MOIN  fit  HUMBERT  de  Chamborant,  donnèrent  (c) 
à  ce  Monaflere  l'Eglifc  même  de  Chamborant  dédiée  à  Saint  Martial,  avec  des 
Jardins  fous  cette  Eglife,  &  un  Alleu  qui  leur  appartenoit,  nommé  le  Mas  du 
Mont.  Leur  fœur  qui  n'eft  pas  nommée  paraît  (d)  avoir  époufé  N . . .  de  Aia  ou 
de  Laia  :  deux  fils  qu'on  (e)  croit  être  nés  de  ce  mariage ,  nommés  Humbert  & 
Gofcelin  de  Aia  ou  de  Laia,  firent  aufli  quelques  libéralités  au  même  Monaf- 
terc;  &  il  elt  vilihle  que  toutes  ces  donations  doivent  encore  être  rapportées  à 
l'an  1086.  au  plus  tard.  Mais  Humbert  Gofcelin  de  Laia,  qui  dans  l'endroit 
du  (f)  Cartulairc  dont  tout  ceci  efl  tiré  font  appellés  neveux  de  Pierre  le  Cha- 
noine, nepotes  Pétri,  étoient  pareillement,  félon  un  autre  endroit  du  même 
Cartulaire  (g)  neveux  du  Prieur  Humbert.  Ce  Prieur  paraît  donc  être  le  même 
qu'Humbcrt  de  Chamborant,  frère  d'Aimoin  &  de  Pierre  le  Chanoine.  Or 
puifqu'il  étoit  Prieur  en  1086,  n'eft-on  pas  en  droit  de  fuppofer  qu'il  étoit 
déjà  Religieux  treize  ans  auparavant,  en  1073,  lorfquc  l'Eglifc  de  Bénévent 
prit  une  nouvelle  forme  par  les  foins  &  les  libéralités  des  Chanoines  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  Limoges  (h),  qui  y  établirent  dans  ce  tcms-là  une  Communauté 
de  Chanoines  Réguliers.'  N'a-t-on  pas  même  tout  lieu  de  foupçonner  qu'il  en 
fut  établi  alors  le  premier  Prieur?  Et  dans  cette  dernière  fuppofition,  on  ne 
peut  guéres  lui  donner  moins  de  trente  ans,  lorfqu'il  parvint  à  cette  dignité  :  il 
étoit  donc  né  vers  l'an  104.3.  au  plus  tard. 

A  l'égard  d'AixioiN  de  Chamborant  ,  frère  de  ce  Prieur  Humbcri  &  de  Pierre 
le  Chanoine,  il  efl  prouvé  par  le  Cartulaire  (»'),  qu'il  étoit  contemporain 
d'Humbaud,  Evêque  de  Limoges,  feul  du  Nom,  fucceffeur  immédiat  de  Gui  1. 
mort  vers  l'an  {k)  1086.  Humbaud  fiégeoit  en  (/)  1087.  &  iog5.  Il  s'enfuit 
qu'Aimoin  de  Chamborant  vivoit  encore  en  1087,  fit  qu'il  a  pu  parvenir  juf- 
qu'en  1095.  Sa  mort  efl  marquée  dans  un  ancien  Martyrologe  de  l'Eglifc  de 
Limoges  au  [m)  16.  des  Calendes  de  Mars,  c'cfl-à-dirc  au  14  Février. 

Humbert  de  Aia  ou  de  Laia ,  neveu  de  ces  trois  frères,  étant  fur  le  point  de 
faire  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  (n),  fit  encore  une  nouvelle  donation  au 

Monaflcrc 

>  On  ne  croit  pas  pouvoir  donner  dautre  fens  à  cc>  parole*  du  CartuUirc.  folio  114.  Petrus  de  Cambo- 
renl  quando  fuit  Cammicus.  fratres  ejus  Aimninus  6  Unberlus,  6  filius  ejus  Petrus  i  c'clt-à-dirc  fans  <»oute 
Mi  de  Pierre,  filius  ejufdem  Pétri,.  Kl  un  peu  plus  ba*  :  Petrus  £  filius  ejus  item  Petrus,  ccit-à-dire  l>ierre,  & 
fon  fils  ftonftn^^  cofftfnc  lui  lierre» 

C«    (c)   (d)   (e)  f/iVoyeiciJerrui.rose^mrteA./o/io  ,14. 

[g)  Vovci  la  même  note .  folio  1 1  S. 

{ A)  Voyez  le  nouveau  Gallia  Chriftian.  Tome  11,  page  61  y. 
fi)  Voyez  ci-defl'us.  pa|îc4.  note  A.  folio  128. 

(k)   tl  1  Voyez  le  nouveau  Gallia  Chrifiiam,,  Tome  11,  pages  5 1 7  &  S.R. 

;  m  >  Hitrait  du  troifiéme  Volume  de»  Extrait»  de  Titres  originaux  de  Umoufin ,  contenant  des  Extrait*  de 
-  Titres  de  plufieurs  Eglifcs.  Abbayes  &  Prieurés  de  l.imnufin. 

•  Ex  Antique  Martirolopio  Eeelefia-  Ismovicenfis. 

-  Februarius.  xvi.  Kalend.  abiit  Aimoinus  de  Camborent. 

Cet  Extrait  délivre  en  i73i.  par  M.  GuiWet ,  alors  l'un  des  Gardes  de  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  fur  ce  troifiéme  Volume  confervé  a  la  Bibliothèque  du  Roi  dam  le  Cabinet 
de  M.  de  Gaignercs. 
(  »  )  Voyez  ci-deflus ,  paye  4 ,  noie  A ,  folio  1 1  i. 
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Monafiere  Je  Bénévent;  K  comme  ce  voyage  fuppofe  au  moins  la  première 
Croilade,  on  ne  peut  pas  fixer  le  tems  Je  fa  mort  avant  l'an  iont>. 

Enfin,  Pikrrk  de  Chamborant.  qui  naquit  du  mariage  de  Pierre  de  Cham- 
borant  avant  que  celui-ci  le  confacràt  à  l'Etat  Religieux ,  paroit  avoir  eu  une 
lœur  nommée  PETRONILLE  de  Chamborant,  laquelle,  fuivant  un  autre  ti- 
tre (a;  du  Monaltere  de  Bénévent,  étoit  \b\  fille  d'un  Pierre  de  Chamborant, 
<^  donna  à  cette  Maifon  pour  l'anniverlaire  de  Pierre  de  Chamborant  l'on  frerc, 
&  pour  le  lien,  la  part  qu'elle  avoit  dans  la  Dixmc  de  l'Eglilc  de  Cham- 
borant. 

(a)  ■  Extrait  du  Peulier  de  l'Abbaye  Je  lîénévcnt  datte  au  i  leptiémc  feuillet  reela  Je  l'an  iiii.  led.  Peu- 
"  lier  eferit  en  veflain,  contenant  cent  quatre  virais  feize  feuillets,  commençant  r1Jr  £«  rools  :  Januarius;  A 
»  au  fepliéme  Icuillct  e(l  écrit  :  Faâum  ejl  i  apud  Sallaigitaeum  MM  ab  incarnations  Domini  millefimo  eenle- 
Jtmo  viet/tmo/ecundo.  Epadd  nutld ,  [.uni  quarlâ  Detimd,  indidione  quand  [iecimd. 

«  Kt  au  feuillet  trente  cil  écrit  :  Hte  ejl  Titulus  de  Eedej'ia  Sandi  Martialis  de  Chamborant  £  de  rébus  quas 
hobemus  in  parrochià  ejus. 

(juidu  Lemortcctifis  Epi/coptts  dedil  Sando  Harthnlomeo  Enle/tam  de  Chamhnrant .  tejhbus  Magijlro  3  L'm- 
berto.  £  Bernardo  de  Quadruvio. 

Petrus  de  Chamborant  quando  fuit  Canonicus  Sandi  Bartholnmti.  t'/ratres  ejus  Aumoiuus,  £  l'mbertus.  6 
fiiius  ejus  dederunt  Deo  £  Sando  Hortholnmen  de  Henerent  Ecclejiam  de  Cltamborant.  £  hortos  dut  /uni  fub  F.c- 
clejidju.rla  Enntcni.  £  Man/um  du  Mnnl  qui  erat .  I  llodiutn  ipf  mon  ;  ip/e  Petrus  dedil fuum  proprium  viridarium 
de  Chamborant.  £  liordenom  de  l^igeta:  £  Sepotes  tpfins  Pétri  dederunt  in  ip/a  Eccle/ta /nain  partent  de  pre- 
ferentiis  de/rumenlo  £  quatuor fextarioi  fîligimt  in  Man/o  de  a  aiterio  £  /uam  partent  de  prato  de  la  Font. 

Petrus  de  Chamborant  filius  Pétri  dédit  Deo  £  Sandn  Harthnlomeo  Man/um  de  Compis .  £  parlent  /uam  de 
/rumento  de  Chamborant .  pre/eitte  Magijlro  S  Umberto ,  trjlibus  l 'gone  de  l'aile  £  llerlrando  de  luita. 

-  Kt  au  feuillet  33  rcilodud.  Pculicr,  cil  écrit  : 

Petronilla  filia  Pétri  de  Chamborant  dédit  Deo  £  Sando  ISartholomeo  pro  anniver/arin /ratris /ui  Pétri  S  /uo 
quidquid  habehat  in  Detimd  Ectle/ta-  de  Chamborant. 
>•  Et  au  feuillet  .14 \crlodud.  Livre,  cil  écrit  : 

Gnffredusde  Chamborant  dédit  Deo  £■  Sando  Barthohme»  S  Canonicis  ejus  pro  animd  £  parentum  /uorum 
/uam  parlent  Décima?  de  Chamborant .  1 J  <yï  qtiartatn  portent ,  excejfto  /eno /ui /ervientis .  quetn /enum  quoque 
dédit  pro  anima /ni/ratris  .{mardi.  £  filii  ejus  Gojfredi. 

•  Et  au  feuillet  recto  dud.  I  ivre,  ell  écrit  : 

Ainardtts  de  Chamborant  £  Goffredus /rater  ejus  dederunt  £  eoner/ferunt  lien  £  Sando  Harthotomeo  Dé- 
cimant de  Chamborant  ficut  Gnffredus  avus  enrum  dederat  m  manu  Simnnis  Prioris .  audientibus  Gcratdo  Pro- 
pn/tto.  Audeberlo  de  Chamborant.  Stephann  de  la  Hiberia  de  Mei/a/eina.  Hoi  contejferunt  ad  ntortem  Gojfredi 
patns  eorum  pro  anima  ejus. 

»  Kt  au  feuillet  04,  verfo,  font  les  fij>naturc*  de»  ci-aprés  nommé»,  ainfi  dénommes  :  Signum  Fulconis . 
Signum  Go/celini .  Signum  Pétri,  Signant  l'mberti .  Signant  Virgili. 

-  U-d.  Livre  Pculicr  lk:né  encore  de  différentes  lynatures  aux  feuillets  fni.  174,  177.  A  194. 

-  Collation .  Extrait  A  Vidimus  des  acte»  ù  )  ci-dclfus  énoncés  a  été  faite  par  les  Notaires  roul%ne»  fur 

-  les  pièces  rcfpcclivcs  en  tonne,  dattées,  (iejiees  \  contenant  ce  que  détins,  tirées  des  Archives  de  l'Abbaye  de 

-  Bénévent  par  M*  Jofcph  l-andon.  Notaire  Royal,  un  des  Notaires  foubllignés,  comme  ayant  la  ciel  defd. 
»  Archives;  &  après  due  CdttatilM,  lei.l.  pis-ces  *  actes  fur  lelquels  a  été  faite  la  prélcnte  Collation  ont  été  par  led. 

-  Undonremifesdara  led.  Archives  de  lad.  Abbaye,  A  la  préfente  Collalirm  retenue  pour  fervir  &  valoir  que 
»  de  raifon.  Fait  .1  IWne%cnt  en  l.imofin,  l'an  1727.  A  le  14-  jour  de  Décembre  avant  midy.  Signé  pour  Col- 
•  latinn,  I.AMioN.  Notaire  Royal  héréditaire  Ç£- 1  <î.  Tm.vi  scn  ,  Notaire  Taliellion  Royal  hereditaire. 

1  C'ell  à-dire  apparemment  qu'a  ce  leptiélM  leuillet  le  trouve  une  iLitle  de  1122,  qui  ne  doit  pas  être  celle 
du  Peulier,  niais  plutôt  fans  douie  celle  du  plu»  ancien  aile  datté  qu'on  ait  trouvé  dans  ce  Pculicr.  Voyez  la  note 
fuivante. 

11  Si  ces  mots,  fadum  ejl  apud  Sallaignacum  amto  Ac.  fc  rapportoient  1  la  datte  du  Peulier.  ce  feroit  au 
premier  feuillet  qu'ils  dev  raient  fe  lire,  A  non  pas  au  fepticme.  Ell-U  naturel  d'ailleurs  que  ce  Peulier  de  Kénc- 
vent  ait  été  fait  a  Salaipiac.  plutôt  qu'a  liénévent  même? 

(  3  C'cltsi-dirc  en  préfenec  d'Ilumtiert .  Prieur  de  Iknévcnt ,  dont  on  vi*-nt  de  prouver,  pa(;e  ii ,  que  le  nom  de 
famille  pouvnit  être  Chamborant. 

(4)  On  lit  de  altari  dans  l'Extrait  du  Cartulaire  de  Iknévcnt,  rapporté  fous  la  noie  A  de  la  pac.e  a, 
folio  1 1  '■>. 

(  i  Voyez  la  note  3  :  de  cette  pape. 

[6]  Il  y  avoit  un  aulre  iicte  à  la  l'uhe  de  cet  Extrait  du  livre  Pculicr  de  Iknévcnt.  Cet  acte  concerne  Koucaudde 
Chambcx-ant ,  auteur  du  premier  l>cç,ré ,  A  fera  rapporté  a  l'on  article. 

(*)  Voyez  la  note  A  de  celte  pape ,  frlio  îî. 
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C'eft-là  tout  ce  qu'on  fait  de  cette  première  Filiation  connue  du- nom  de 
Chamborant  ;     voici  en  peu  de  mots  à  quoi  elle  le  réduit  : 


Première  Filiation. 

N  


.A. 


AiMni*  de  Chamho-  Ili  *»mr  Je  Chamborant  ,  Pimr  de  Ch.imho-  N  .  .  Je  Cham- 
ram.BienûicIcurdcBc-  Bienlaicteur  Je  Rciicvcnt,  a  pu  r.mt,  Rieiifaiclruf  Je  Bénë-  borant .  Uminc  a 
nevent ,  vivnit  en  loi-,  naître  ver»  l'an  1043, A  vivait  vent,  en  était  Chanoine  ce  qu'il  parait  de 
A  mourut  le  1 1  .lu  moi*  envareen  loHil.  On  croit  qu'il  t  Réitulier  en  to-Sii  «u  plu*  N  Je  /(Mou 
de  Février.  été  premier  Prieur  de  Bcnevcnt.   t.itd  drl.au. 

,  ;  ^   ,  *  


PlCUt  do  Chtm-      Pkthomu.k    de  Ht  «MM  de  Ain  <.u  de /jij,  Go*C*ltn  * 

parant ,  Bienfaiteur  Ch.imlvir.int ,  Bien-  nicnfjicteurdclk'ivcvcM,  vivait  .lui  au  de  t.ni.l, 

de  IWucVcnt ,  vivuit  fautrice  de  Rêne-  vcn.  l'an  !<«/•.  tenu  auquel  il  le  Bienfaiteur  de  Bc- 

ver»  l'an  <o*n  vent.  croifa  pour  la  Terre-Sainte 


A  la  fuite  de  cette  première  Filiation .  il  s'en  préfente  une  féconde ,  qui  lui 
étoit  certainement  collatérale,  puifqu'elle  remonte  comme  elle  jufqu'au  teins 
du  Prieur  Humbert.  UMBERGE  de  Chamborant  fit  don  en  préfenec  de  ce 
Prieur  (a)  au  Monaltcre  de  Bénévent  du  Mas  d'Azac  ou  Azat;  fv.  il  y  a  une 
pareille  donation  b  faite  par  f<m  fils  Geolfroi  de  Fondom  en  préfenec  de 
Hugues,  frère  de  celui-ci,  &  de  Raoul  de  Fondom  l'on  coulin.  Mais  on  trouve 
encore  c;  une  Umberge  de  Chamborant,  mere  d'un  HUGUES  de  Chambo- 
rant. lequel  étoit  Religieux  de  Bénévcnt  d  fous  le  Prieur  Gér...  aulli-hien  que 
Geolfroi  de  Fondom,  celui-là  lans  doute  qui  dans  la  fuite  en  elt  devenu  Prieur; 
enforte  qu'il  femblc  qu'il  y  ait  eu  deux  femmes  du  nom  d  Umberge,  l'une 
mere  de  Geolfroi  &  de  Hugues  de  Fondom,  lautrc  mere  de  Hugues  de 
Chamborant.  Mais  dans  la  donation  de  Geolfroi  de  Fondom,  Hugues  l'on  frère 
n'a  point  de  l'urnom  ;  &  on  foupçonne  que  ce  Hugues-là  elt  abfolument  le  même 
que  Hugues  de  Chamborant.  Suivant  cette  hypothèfe,  voici  la  Table  de  cette 
Filiation  : 

Seconde  Filiation. 

Imkwi  de  Chamborant  vivoit  ver»  l'an   loM.  Klle  a  eu  deux 

mari»,  ravoir  H  de  CHA MBORA  ST  A  N  de  [r|  FT).\. 

IM>M;  man.  an  ne  l'ait  lequel  de»  deux  elle  a  epoufe  le  premier.  On 
oHcncra  feulement  que  llufîue»  de  Chamborant  elt  nomme  avant 
l'ieotTroi  de  Fondom  qu'on  croit  fon  frère  utérin,  dan»  un  endroit  (/) 
du  Cartulairc  où  il»  paroiffent  l'un  à  vùtc  de  l  autrc. 

 '  

De  l'un  des  Jeux  lits.  De  l'autre  Ht. 

Ilrc.it»  de  Chamborant ,  Keli-  litnrrioi  de  FonJotn,  Rclisicvi»,  puis 
cieut  de  Heiit'vcnt  fini»  le  Prieur  Prieur  de  Rencvcnt.  On  verra  bien  •  lot 
Oer  . . .  qu'il  étoit  cntie  le»  année»  114J  A  1 1  MV 

Suit  une  troilléme  Filiation  autli  ancienne,  ou  prefqu'aulli  ancienne  que  les 
deux  premières,  puifquc  fon  premier  auteur  connu  étoit  contemporain  du 
Prieur  Siméon  qui  paroit  avoir  été  fuccefleur  immédiat  d  Humbert  ;  mais  elle 
a  fur  celles-là  l'avantage  de  prouver  polltivement  fa  NohlelTe  par  le  grade  dif- 
tinciif  de  la  Chevalerie,  dont  elle  jouilfoit  avant  le  milieu  du  douzième  Siècle. 

a     [b  S  uyta  ci  JeiTus,  page  4.  note  A.  fatto  toi,       t   VoytM  la  mime  note. /«/m  1  jj.       J  Voyei 
la  même  nuie,  folio  1 14. 
(e  On  trouve  un  Raoul  de  Fundom,  Chevalier,  vivant  en  124?.  *  le  S  des  Ides  Je  IKvcmlirc. 
\f  Voyez  ci-dcflusla  paiie  4,  note  A  .folio  1 14. 

*  Vniverjis  &c.  Soveritis  qm*d  Radulphus  4e  t'undom.  Miles.  Ttcopwwit  Je  venjidijjè  f'oueherin  tune  tempi~<ris 
Pi  flanc  ittro  Mnttaflerij  S.  Martialis  quidquid  juris  habebat  in  medietate  Mnnji  de  Mtmfigp,  fil»  injïnibus  Paru- 
chiarum  Sanâi  Simphuriani  £.'  de  Xantiae.  hem  renjus  Manji  de  Malanhae .  Partiehia~  de  Comprinhae.  PraiereS 
Cuido  M'ireelli ,  Mites.  luminusfundalis pnrdidamrrniitmnem  ralam  habuit  S  Idus  Decembris  124'y. 

FAlniit  J'un  Porte-feuille  in-folio,  cotte  h'xtraîts  de  Titres  originaux  de  Limoujin .  vol.  III ,  ennfervé 
dans  le  Cabinet  de  M.  de  Gaigncrcs  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  et  produit  par  copie  non  fiKnée,  laite  en 
17Î0.  ou  environ  par  le  Commis  de  M.  Guiblet  alors  l'un  Jcs  Gardes  Je  cette  Hibliutheque. 
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Cette  troiliéme  Filiation  préfente  d abord  deux  frères.  A  IN  A  RD  &  GEOF- 
FROI de  Chamboraot,  qui  ont  fait  comme  les  précédais  leurs  libéralités 
au  Monailere  de  Bénévent.  Ils  lui  donnèrent,  félon  un  endroit  du  Car- 
tulaire  a  ,  la  Dixme  de  Chamborant,  &  félon  un  autre  endroit  (b),  la  qua- 
trième partie  de  cette  Dixme;  ce  qui  peut  revenir  au  même,  ce  qu'on  peut 
entendre  aufli  de  deux  donations  différentes  faites  en  dilférens  tems.  Ainard, 
&  pas  conléquent  Geoffroi  fon  frère,  étoient  contemporains  (c)  de  Bernard 
de  Bo/co  &  de  Geoffroi  de  Fondom ,  l'un  l'autre  Prieurs  de  Bénévent.  Or, 
félon  la  Chronique  (d)  de  Geoffroi  de  Vigeois,  Geoffroi  de  Fondom  étoit 
revêtu  de  cette  dignité  du  tems  d'Albert  I,  Abbé  de  Saint  Martial  de  Limoges, 
qui  fut  élu  en  1143  (e)  &  qui  mourut  le  9  Août  :'/)  n56.  Et  comme  entre 
ces  deux  Prieurs  il  paroit  démontré  qu'il  y  en  a  encore  eu  un  autre  g  1  nommé 
Adémar,  on  ne  peut  guéres  reculer  le  gouvernement  de  Bernard  de  Rofcn 
moins  haut  que  julques  vers  l'an  n3o.  ou  1 1 35  ;  doù  il  s'enfuit  que  les  deux 
frères,  Ainard  &  Geoffroi  de  Chamborant.  Vtvoient  oulli  vers  ce  tems-là.  Le 
Cartulaire  de  Bénévent  'h)  leur  donne  à  l'un  8c  à  l'autre  la  qualité  de  Chevaliers. 
Ils  fétoient  donc  ou  par  leur  naiflanec,  c'efl-u-dirc  comme  l'explique  le  Père 
Meneftricr  (1)  qu'ils  fortoient  de  Race  militaire  ou  d'ancienne  Chevalerie;  ou  ils 
fétoient  du  moins  pour  avoir  reçu  l'Ordre  de  Chevalerie;  ce  qui  fuppofe  tou- 
jours, fuivant  le  Pere  Daniel  (k),  «  qu'ils  pou  voient  jullifier  leur  Nubleffe  de 
»  quatre  Quartiers  ou  de  quatre  têtes,  c'elt-à-dire  prouver  que  leur  pere  &  leur 
»  ayeul ,  leur  mere  et  leur  ayeule  étoient  Nobles.  « 

Le  Cartulaire  de  Bénévent  a  confervé  les  noms  de  ce  pere  &  de  cet  ayeul. 
On  lit  (0  que  les  deux  frères,  Ainard  &  Geoffroi  de  Chamborant,  don- 
nèrent à  ce  Monaflerc  pour  le  repos  de  l  ame  de  GEOFFROI  leur  pere,  la  Dîme 
de  Chamborant,  comme  GEOFFROI  leur  ayeul  l'avoit  déjà  donnée  du  tems  du 
Prieur  Siméon.  Quarante  ou  cinquante  ans  d'intervalle  paroilfent  fuffirc  pour 
fixer  à  peu  près  le  tems  où  vivoit  l'aycul  8c  celui  où  vivoient  les  petits-fils,  déjà 
allez  âgés  pour  faire  des  donations  à  un  Monailere.  Ceux-ci  en  firent  au  Prieuré 
de  Bénévent  vers  les  années  n3o.  &  1143.  On  peut  donc  fuppofer  que  leur 
ayeul  vivoit  encore  vers  l'an  mqo,  &  même  vers  fan  1100.  Or  c'efl  aufli  vers 
l'an  1090.  que  Siméon  devoit  être  Prieur  de  Bénévent,  puifqu'on  a  vu  plus  haut 
qu'il  a  du  fuccéder  immédiatement  à  Humbcrt  qui  l'étoit  encore  en  1080. 

Geoffroi  frère  d'Ainard  a  laiflé  un  fils  (m)  nommé  comme  lui  &  comme  fes 

;  a  1  Voyez  ckklîus  b  page  4 ,  noie  A ,  folio  j(>. 
:b)  Voyez  b  même  mue,  folio  ||(>. 
f  Voyez  la  même  nrue ,  folio  70  6  <>j. 

i  d  BtraUtU  '  ,  Bliu»GerulJi  Je  Crofcnt  i\  ICWcnx  vifionem  Alberto  Vr^po/ilo  relulil.  qui  poflea  in  Abba- 

lem  S  Martialit  prnmotus  eft. . .  .  £■  apud  Uenevenlum  Kal.  Sr/rtemb.  obiil. .  .adfe  n*-atoGerardofilto  Her- 

nardi  Vicecnmilis  de  Broflj,  ennfanguinea  fuo.  coram  (iaufreio  ie  t'ondonij  Priore  de  Bene\enlo,  Biblio- 
thèque du  Pere  Ijbhe,  Tome  II.  page 

(')  (/)  Voyez  le  nouveau  Gallia  Chrifiiana.  Tome  II,  page  56o. 

'f)  Voyez  ci-del (us,  page  i.  note  A. 
h  Voyez  page 4 .  noie  A. folio  70.  \n  &  1  lï. 

i)  Voyez  l'on  Traité  de  la  Chevalerie ancienne  \  moderne,  fiants  S  &  fuivant». 
k   llillnire  de  la  Milice  France»  fc.  Tome  I ,  pas"  <H».  M?  *  'is- 

/)  Voyez  ci-dellus.  page  4,  noie  A./0/1070,  lx  texte  du  Cartulaire  qui  renterme  cette  donation,  &  qui  ell 
ohfcur,  ell  clairement  expliqué  par  celui  du  Livre  Ptulier  ci-deflus.  pape  7,  note  A.  folio  35. 

(  m  Voyez  ci-delïus ,  iva^c  4,  note  A, folio  1  in.  (m  fuppnlc  ici  qu'il  y  a  exactement  dans  l'original  Gauffndus 
de  Chamborent .  J 'ralef  Ainardi.  /vtter  allenux  Gaufridi.  Si  pourtant  il  fc  trouvoil  U  un  Arégé,tt  qu'au  lieu  de 
pater  écrit  tout  au  long,  il  y  eût  Amplement  pjï,  cette  ahré\  i.ition  pourroit  ligniner  ru/ri<  MtMÛtB  que  pater; 
cV  dons  cette  fup?»liiion,  l'aller  Gaufrtdus  feroit  tilt  d'Ainard.  &  non  de  (jeoHnii.  Ce  ,|ui  donne  lieu  au  foup- 
çon ,  c'cll  qu'on  lit  daiu  le  Livre  Pculïer  ci-delLu,  pu«e  7,  note  A.  folio  3j,  quem  fenum  Goffredus  de  Chom- 
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aveux  GF.OFFROI.  On  voit  aufli  a  qu'un  Ainard  de  Chamborant  a  eu  quel- 
ques enfans  dont  les  noms  font  demeurés  inconnus,  mais  avec  lefquels  con- 
jointement il  donna  au  Prieuré  de  Bénévent  quelques  hommes,  Jinmines ,  c'elt- 
à-dire  t>  des  fujets  K  des  vaiTaux,  du  tems  de  Gofcelin  de  Quinfac,  Chanoine 
Régulier  du  même  Monallerc.  Peut-être  ceux-ci  font -ils  enfans  d' Ainard, 
frère  de  Geotfroi;  peut-être  même  l'un  d'entreux  étoit-il  ce  même  (c)  Geof- 
froi  que  l'on  vient  de  fuppofer  avoir  été  fils  de  Geolfroi  fon  frère  :  mais  peut- 
être  aulTi  ces  enfans  appartiennent-ils  à  un  autre  Ainard  de  Chamborant,  dont 
on  parlera  bien-tôt. 

Voici  en  abrégé  à  quoi  fe  réduit  cette  troiliéme  Filiation  : 

Troijicme  Filiation. 

Ginrmni  de  Chamborant ,  1"  du  Nom, 
Biorfeiclcur  de  llénévent,  v i\oit  sers  l'an 
10.10.  A  peut-être  encore  vers  l'an  1100. 

.  ■  

CtiHiiiui  de  Chamborant,  Ilp  du  Nom. 

,  ( 

Ainamii  i>r  (.hitmbnranl ,  ChtVmtt,  (11  nu  mu  de  Chamborant,  III'  du  Nom, 
llicnfaictcur  de  lWnvscnt,  vhoit  ver*  l'an  Chevalirr.  Bientaicleur  de  tténevent ,  viwài 
1  lîo.  «i  vers  l'an  1  143.  vers  l'an  1  i5o.  &  vers  l'an  1 143. 

 •  •»   — - 

Quelques  enfans  inconnus.  Gi  oimoi  de  Chamborant.  IV'  Ju  Nom. 

Ce  font  là  les  trois  feules  Filiations  de  Chamborant  que  l'on  connoifl'e  à 
l'aide  du  Cartulaire  &  du  Livre  Peulier  de  Bénévent.  On  y  lit  encore  les  noms 
de  quelques  Particuliers  du  l'urnom  de  Chamborant;  maison  ignore  également 
&  leur  filiation  K  leurs  alliances.  Ceux-ci  font  au  nombre  de  fept  ,  qui  fuivent  : 

Vivikn  de  Chamborant  fut  témoin  (d)  d'une  donation  que  le  Prieur  Hum- 
bert  lit  à  Humbert  de  Aia  fon  neveu. 

Ainard  de  Chamborant,  .étoient  frères,  font  nommés  dans  1  acte 
r\  d'une  (e)  donation  qui  lut  laite  à  Siméon, 

Goii.lavmk  de  Chamborant,  'Prieur    de  Bénévent.   On   vient  d'obferver 

qu'un  Ainard  de  Chamborant  a  eu  quelques 
enfans  qui  font  demeurés  inconnus.  Peut-être  appartenoicnt-ils  à  cet  Ainard-ci 
plutôt  qu'à  celui  de  la  troiliéme  Filiation. 

Bertrand  de  Chamborant  fit  une  donation  f/j  au  Monaftcre  de  Bénévent 
du  tems  du  Prieur  Etienne  &  du  Prévôt  Gcr. . .  Duranz;  ce  qui  peut  revenir 
à  l'an  1 1 10.  ou  environ. 

At-'DF-iîERT  de  Chamborant,  contemporain  (g)  de  Geolfroi  de  Fondom,  af- 
filia (h)  à  la  donation  que  les  deux  frères,  Ainard  &  Geolfroi  de  Chambo- 
rant, firent  à  l'Fglifc  de  Bénévent  de  la  Dime  de  Chamborant. 

Amik  de  Chamborant  rv  Adémar  GAHAM  fon  mari,  donnèrent  en  /'  1240. 
des  hommes  /.•  à  ce  Monallere. 

Bk.rnard  de  Chamborant,  liernardus  :/    de  Chamborant  laicus ,  étoit  con- 

boranl  JrJil  pro  anima  fui  fralri.t  Mnardi.  Sfitij  rjut  C-ffreJi:  eiprcflinn  qui  paroit  donner  à  cntcnd'c  que  ce 
dernier  Geolïroi  etoit  lils  d' Ainard.  Apres  tout,  Geoflmi  frère  d' Ainard  a  pu  être  pere  d'un  autre  GcotTmi. 
p  ater  allcrius  CaufriJi.  félon  la  teneur  du  Cartulaire,  tel  qu'on  l'a  imprime'  plus  haut;  &  Ainard  frerc  du  même 
Geolfroi .  n  pu  être  aulli  pere  d'un  autre  Geoffrui.  félon  l'interprétation  que  l'on  peut  donner  très-naturellement 
à  l'cxprcllion  filij  cjus  du  Livre  Peulier.  On  va  voir  qu'un  Ainard  de  Chamborant  a  ea  plufieurs  enfans  dont  les 
nnms  ne  font  pas  connus  :  cet  Ainard  pourroit  être  le  même  qu'Ainard .  frerc  de  Geolfroi  de  Chomborant. 

a  Voyez  ci-Jelujs.  page  a.  note  A,  folio  ri.  {»)  Voyci  le  GlofTairc  latin  de  du  Cange.  au  mol  Homo. 
Tome  III.  pape  n;3.  c  Voyez:  la  note  M  Je  la  page  précédente.  i  Voyez  la  page  4-  note  A .  folio 
Il5.  r  !  Voyez  La  même  note,  folio  -(<.  if)  Voyez  la  même  note,  folio  1 14.  (  fi:  Voyez  la  même 
note./o/io  107.  (A)  Voyez  ci-deffus,  page  7,  note  A.  folio  35.  (<)  Voyez  la  page  4.  note  \,  folio 
I06.     fe  On  a  expliqué  ce  mot  au  haut  de  celte  page.    { I  )  Voyez  ci-deflus,  page  4.  note  A.  folio  70. 
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temporain  de  Bernard  Aureria,  &  de  B...  de  Analac,  Chanoines  Réguliers  de 
Bénévcnt.  Mais  on  ignore  le  tems  où  ceux-ci  vivoient,  &  c'eft  par  cette  raifon 
qu'on  donne  ici  la  dernière  place  à  ce  Bernard  de  Chamborant,  qui  cepen- 
dant vivoit  peut-être  antérieurement  à  ceux  qu'on  vient  de  nommer  avant  lui. 

On  va  palier  maintenant  aux  autres  Titres  produits  par  la  Famille  ,  ou  com- 
muniqués par  le  Juge  d'Armes  lui-même. 

Gi:iuju:me  de  Chamborant  ,  Châtelain  (a) 
d' Au  buflbn, 


Gk.okfroi  de  Chamborant  l'on  (ils, 


qualifiés  l'un  8c  l'autre  Mnn- 
feignor ,    furent    arrêtés    (  b  ) 


a  Ce  mot  ne  lignifie  pu*  fimplement  le  gardien  nu  le  CortdwflC  d'un  Château-  Il  fuppofe  un  Fiel  en  vertu 
duquel  le  Châtelain  y  jouit  Je  toute  U  Jurifdiclinn .  &  a  droit  de  conduire  a  la  Guerre  le*  Bourgeois  ou  la  Com- 
mune du  lieu.  Airtli  l'autorité  du  Châtelain  éioit  b  même  que  celle  du  Vicomte  :  en  foitc  qu'il  ne  pomoit  y  avoir 
un  Vicomte  &  un  Ch.itelum  dans  un  même  lieu.  Ceci  cil  tire  du  nouveau  Glottairc  île  du  Cunge.dont  le*  Kdi- 
teur*  au  mot  Cajlellanus  s'expriment  ainli.  Tome  II.  page  ïoi  :  Caflellanus.  qui  ratione  feudi  Cajtro  Oomini 
ffirfeâuf  e/r.  .  .  .  Ffuic  prêter  cujh*diant  Caflri  inmnibt-bal  ptdifjimunt  Iturgenfe*  {!-  tr*irum  Communiant  in 
exercitum  educere. ....  Ituic  xpfo  jure  Cj/lellum  habere  contrefit  cuni  ntero  intperio feu  Jurifditiianefuprcma. . . . 
/>.  Hruffel  defeudorum  u/u,  Tom.  ll.pag.  -12.  iocet  eanidem  fuiJTe  Cafleltani quant  Vicecamilis  inComilumur- 
bibus  poteftjtem;  unde  inurbibus,  inquil.  uh  Vw.-cnmri  erat  àb  anliquo.  numquam poieral  ejfeCaJlellanus,  quia 
una  £  eadem  rrat  ulnufque  dipnilas  £■  Juri/diâin, 

b  -Ce  font  les  plaintes  de  Madame  la  Contcllc  de  la  Marche,  ver*  Thchaud  de  Ncuvïz,  Scncfchau  de 
»  Poitou. 

-  l.iJix  Thehnud  tient  en  la  Marche  un  chevalier  &  tre/fc  Scrjans,  ce  clt  aftavoir  Monfeignor  Khon  Aju/con 
••  qui  elt  cllagicrs  en  la  Terre  .1  la  Contcllc,  S;  tient  fe*  AlTi/es  de  jor  en  jor  en  la  Terre  a  la  Contcllc.  I.i  premiers 
»  Set  jart*  ell  Kflicnc*  Vicier*  qui  efttwt  Prevos  à  la  Contcllè  dou  Chaftca  de  Dongnon  dont  il  li  devoit  de  fa  Ferme 

-  trente  livre*  quant  Thchaus  de  Ncuviz  en  fift  fon  Scrjant .  A  por  cele  detc  li  Scncfchau*  de  la  Marche  a  voit  faijri 
&  mi*  en  la  main  la  Contcllc  la  Terre  audit  Serjant  ;  &  por  ce  qu'il  ne  la  voflït  deli»  rer  a  la  prière  de  Thcbaud  de 
Ncuviz.  il  prill  Si  arelta  le  Scncfchau  de  ta  Marche  S;  nnques  nelcvoltit  délivrer,  de  ci  que  par  force  li  ot 

..  déliai/ 1  la  Terre  audit  Serjant  d;  cifS  M  tolir  aflorcc  a  Madame  la  Comeire  fes  deniers. 

-  Li  autre  Bcdca  (ont  Johans  de  Catardon.  P.  Pahen.  Rançons,  Simon  de  Chartres,  Hvmhcrtde  Baillât,  l.o- 
»  rens  d'FItampcs  ,  Alcamcs  Cuer  de  Fer,  GeolTroiz  de  Gainât ,  li  Breton* .  P.  Pèlerin*,  Giraud*  de  Hahonat  S;  (i 
••  compta  in*;  \  li  pluifor  de  ceze  hont  autres  Kcdea*  fou*  caus  qui  entremettent  tant  de*  hommesà  la  Conlcfrc  da- 
•  vant  le  Scncfchau  de  Poitou  qu'il  convient  allorceque  li  Scriel'chaus  de  U  Marche  fuit  aus  Attifes  au  dit  Hailli  par 

-  dou*  jor*  ou  par  trois  commuez  ;iff  requerre  lu  Girt  Madame  de  l'es  home*  &  cilfi  gallcnl  &  présent  la  Terre  Se 
»  le*  home*  de  Madame  lu  Contcllc,  Se  faillirent  fans  rcifon.  Si  fan*  refort ,  fi  fans  plaintes.  Si  fans  jugemant,  St 
•■  jafoit  ce  qu'il  ne  face.it  demuerc  ni  defpans  ou  leu*  qu'il*  fuililfent ,  il  prenent  piir  force  dous  fous  en  chefeun 
•■  leu  por  ehek.nn  jor.  Si  aucun  de  ce/  Scrjans  entermettem  les  gens  maliciofemam  Si  prenent  puis  denier*  por  le» 

-  termes  laifficr. 

-  Ce  font  les  Terres  qu'il  hont  fcilie*.  Ij>  Terre  Monfeignor  Rampruni  d'Auhuzcnn ,  la  Terre  Monfeignor  Phe- 
»  lippe*  de  Maie.  ,  1  .  ..  la  Baronic  de  Muienac.  la  Terre  Monfeignor  Pierre  de  Naillac,  toute*  lefqueus  Terres 
-font  Baronics,  Si  faizil  la  Terre  Monfeignor  Renaud  de    2    Brideu.  Chevalier,  c»  Monfeignor  Aymon 

-  Gouzcc   3  1 ,  Se  Monfeignor  Rotgier  Platet,  St  le*  ha  fefl  raemhre  afforce  1  «.  livres  por  cequ'U  ne  fc  voioient 

-  mettre  en  anqueflc  de  ce  dont  il  le*  apvlnit  dont  il  cltoicnt  Jetîendant  e*  n  4  pareille'  defter  a  droit. 

»  De  Pierre  Giraud  home  de  la  Contcllè  ha  ehu  1..  Ih?;  de  Ravmond  Svmes  vx.  lb':  dou  PrevTjft  de  Murât  x. 
■  lh  ';  de  Monfeignnr  Gautier  dou  Pin  vv.  Ih"'  \  un  Faucon  S;  le  chien  Si  le  re/:  dou  Prios  d'Ahun  St  dou  Prios 

-  de  Baubiat  x.  lih  :  :  de  Monfeliinor  Mugue*  de  la  Cele  x.  Ih  '  :  ce  Giraud  de  Hotnafca  \x.  lh?  :  dou  fil  au  Prellre  de 

-  Jarnaitc  vij.  lh?  Si  dnu*  Faucons;  de*  homes  de  Saint  Sooplifff  iiij.  lb-;  de  dous  home*  de  Borguetneuf  cent 
»  foli  por  (  b  )  cchoïfon  d'une  fortune:  S:  ha  prife*  le*  chofes  a  dou*  autre*  homes  a  la  value  de  xx.  lb  '  par  5 
»  eehoifon  de  cele  fortune.  U  ha  ehu  de  Monfeignor  Geiîrov  de  Mat;nac  cent  lb? 

"  Pierre*  Pihcn*  ha  ehu  de  la  l'eizinc  qu'il  tilt  ou  bois  a  la  Contcirc  dou  Dorât  t..  fol* ,  Se  d'autre  part  xx.  folz, 
»  jafoit  ce  qu'il  ne  demorat  en  la  faizineni  en  feill  delpcns. 

I.i  Senefchaus  de  Poitou  tient  fe*  Ain/e*  j  Sainte ScvcreA  an  pluifors  autres  leu*  en  la  Terre  a  la  Comeire,  & 

-  le*  (ell  tenir  a  Monfeignor  Allvon  Ajazcon  por  Icl'quie*  AlFifcsU  Contelle  pen  fa  Seignoric  Se  fon  efploit  de 
••  l'a  Terre. 

-  I.idiz  Thehaus  de  N'eus  i/  prent  Se  ha  pris  gardes  Se  chapten*  de*  hum»  de  la  Contcffc  Si  des  rdigi'ns    <<  ) 

-  de  fa  Terre  Si  de  les  autres  homes.  Thekiu*  de  Ncuv  iz  havoic  par  trois  Ibiz  jugemant  de  fa  Cort  a  la  gem  à  la 
.  Contcllc,  ce  cft  airavoir  de  l'afere  Monfeignor  Guillcame  de  Naillac  St  de  Monfeignor  Gautier  dou  Pin  Si  Je 
..  Guillcame  Brifant. 

-  Il  fifl  arrcllcr  Monfeignor  Pierre  laivea,  Chevalier.  Chaltelain  de  Crofens,  quant  il  ne  voffît  bailler  le*  elez 

-  dou  dit  Challea  a  tin  fon  Uedea  Forcns  J'KlIarnpe». 

-  11  arefta  Monfeignor  Rampnou  d'Auhuzcon  Si  Monfeignor  Guilh-ame  de  Chamborant  Chapelain  d  Aubu;eon 

-  6  Monfeignor  Grfrm-  fon  fil.  Se  dous  de  lor  Valiez,  por  ce  qu'il  ne  fe  metnient  en  anqueflc  de  ce  qu'il  l«>r 

-  metoit ,  li  quel  etloicm  tletfcndant  dou  fefl  ver*  tout  home  qui  les  en  volht  a  peler  Si  vers  li  cum  vers  Scignor 
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détenus  prifonniers  pendant  Icfpace  de  fept  fémaincs  avec  Monjdgnnr 

-  fi  raloicnt  donner  plcgcsa  Jcllcr  a  droit,  \  il  ne  les  vnflit  prendre  &  les  détint  pri*  par  Efl  l'emaincs  Je  ci  que  mi 

-  Sire  li  Cons  de  Poitiers  manda  qu'il  fullent  déluré.  &  lors  les  délivra  por  plege*, 

•  Il  arclta  le  Prcsoll  d'Ahuri,  le  Prévoit  de  P.iyrac.  le  Prévoit  de  Murât .  H.iyroont  Symon  Prévoit  Je  Dngnnn. 
"  por  ee  qu'il  ne  le  voloient  mètre  en  anquctlc  dou  lelt  dont  il  les  apeloit,  A  il  elloient  hien  dettendani  sers  tout 
»  home  qui  les  vollïll  apekr.  S.  vers  li  eum  vers  Seignnr,  A  voloient  donner  pièges  J  citer!  dniit. 

.  Il  prilt  Aymcri  de  Tiir/eac  Yallct  fan»  raifon ,  i»->  por  fa  volante ,  quant  il  enenntra  le  sallct  quant  il  venoit 

•  Je  venir  feschevaus,  ci  le  tint  pris  en  1er» toute  la  nuit  &  le  lendemain;  quant  il  le  delisra.diil  qu'il  lavoit  M 
»  par  mefprifc. 

-  I.idi»  Thchauz  Je  N'eut  ù  ha  fai/i  les  Terres  au>  Bofjota  Je  la  Softcrranc  A  dou  Dorât  en  lie/  Madame  nu  clc 
■  ha  fa  Scîgnnric  &  l'on  oit  &  U  àw\  juJiee,  <k  enolla  la  fai/ine  Madame  «i  hi  mill  la  foc  fel/ine. 

»  Il  dclliit/it  Madame  dou  '  7  Teage  &  de  la  JuriJicion  de  S  floua/  qui  e(t  en  la  Ctultclanic  de  Crnfcn»  A 
»  en  olla  la  fai/ine  la  Contelfe .  \  mill  en  fai/ine  Monfeignor  Ciuilleanie  de  Naitlae. 

«  Il  dellaizit  la  Contelfe  d'une  partie  delà  Julticc  de  la  Vile  de  Saint  Amant  qui  elt  en  la  Chaftetanie  de  Payr.it 
&  en  l'aizit  Kottacr  Laron,  jafoit  ce  que  li  Scncfchaus  olfrilt  a  prnhci  que  ecle  Julticc  elt  a  Madame  la  Con- 

-  telle. 

•  Il  irellill  de  la  prifon  a  la  Contelfe  un  larron  qu'cle  tenoie  pris  por  un  mcflclt  qu'il  avait  felt  ahent ,  &  li  Se- 

-  nefehaus  Madame  voloit  mollrer  que  la  Julticc  clloit  Madame  &  en  requeroit  l'cnquclle.  &  il  en  tilt  juflice 

•  contre  la  ii  j  droit  e  à  la  Contelfe. 

-  Il  veaut  1ère  coquette  qu'il  ne  doit  pa*  1ère  de  trois  homes  qui  font  venu  cllapîer  en  la  Ville  franche  île  l'ont- 
»  Arnoo.  A.  li  cnquelle  hi  devait  élire ,  la  Contelfe  la  doit  1ère  chis  homes  de  fa  Terre. 

»  H  prilt  les  Juhys  a  Madame  la  Contelfe  de  Crufens  &  les  tient  four  plegc*  por  ee  folemani  qu'il  \caut  pot 
»  loi  ahatre  future  des  Juhys  a  1.1  Contelfe  ,  jafoit  ce  que  li  Scncfchaus  la  Cornette  la  \oloit  hien  abatte,  ci  l'ou- 
«  frit  au  Scncl'chau  de  Poitou  quant  il  les  prilt. 

•  Cum  ti  Sériant  de  Magnac  dcullont  por  le  Seignnr  Je  Magnac  à  CirauJ  de  Ijoriere  xi",  lhî,  ci  les  parties  vc- 
"  nilfnnt  en  droit  davant  le  Scncfclttti  Je  Poilou.  il  Jift  par  jugemant  qu'il  rendilfnm  auJil  Giraud ladite  dete  qu'il 
»  li  avoient  jure  à  rendre ,  &  puis  après  dous  mois  il  scint  contre  fon  jugemant  &  deffendit  qu'il  ne  li  pahelfnnt  la 
»  dele. 

•  t'n*  pahifans,  home  J  la  Contelfe,  avoit  pris  dous  Imus  en  fon  pré  en  fa  malcfetc ,  &  Thihaud  de  Ncum*  por 
»  ce  ce/  dous  hou*  s  les  rendit  .1  cc!i  cui  il  elloient ,  Si  prilt  le*  h  >u*  domeynes  .1  l'orne  qui  avoil  prill  les  autres 
»  bous  en  Ion  metfell  <k  les  ha  détenu/  pué  lonclens  &  cuident  qu'il  les  teignet  encore. 

•  I  ficha  uz  de  Ncuxu  alfa»  le  Boys  de  Marlct  pofe  en  la  Chaieleiue  Je  l.ilajordain  ,  luqucl  Boys  Monfcnnr 
»  (î.  JorJ.iin  ci  Monfenur  Guilearoc  de  I  j/ay  ont  a  (  toj  la  Contctlà  ci  cil  qui  ;  1 1  teniiont  ont  deus  (t  en 
n  lajitta  (.hatclenia  n'ont  coques  rein  ha/i    11  :  por  raion  de  la  guerre,  ne  enprès  la  guerre,  ne  davant. 

-  Klliene*  David  Scncfchaus  de  Magnac  prilt  de  it3:  fouis  &  o  armes  Johan  de  Montmorillon  en  la 

-  Terre  à  Madame  l.i  Contelfe  \  le  meiu  par  boas  VV  par  tores,  is*  puis  s"applegent  lcsdncs  parties .1  faire  droit  Ja- 

-  vam  le  Scnefcnau  Je  la  Marthe.  A  puis  Thihaud  Je  Ncuvj/  p'ill  ledit  .lohan  Je  Montmorillon  A  ne  le  vollitt 
n  Jeli\rer  Je  ti  que  h  Senelchaus  Je  la  Marche  hot  quité  les  pièces  i  ccli  qui  l'aioit  pris. 

■•  Il  (.l'un  la  Terre  Monlcipnor  Kaymont  Je  Ikruoil  qui  elt  en  la  Scignoric  à  la  Ontell'e  .'ont  ele  14  pert  fes 
»  cfploiz. 

-  Mi  lire  Alhons  A(a/cons  qui  ell  en  la  Marche  por  ThchauJ  Je  Nein  1?  tient  pns  un  Nw  vV  un  pnleyn  d'un 
»  home  .1  la  Contelfe  Je  Garait  «\  ne  les  veuft  délivrer  ni  dnner  à  plèbes,  li  en  a  elle  requis  pluifors  fou. 

»  (îelfroi/  de  Gannac  Serjatis  Altxm  Aji/con  hrifa  l'alcre  Je  Gir.ut  J  MaJamc  la  Omielfe,  &  prill  &  en- 
»  porta  les  cuers  Jou  houf  a  un  home  ,i  la  Cnntelfc  J'Ahun  «;  les  tient  encore  fans  droit ,  <fc  dclfiivjit  davant  le 

•  Sencfchau  de  la  Marche  a  Pruunou  de  Mareilles  en  plaine  Alli/c  qu'il  ne  leill  droit  davant  ledit  Sciufchau  .  & 

•  cil  PruRnous  qui  ell  de  la  Scisnorie  a  la  Contctrc  asoit  nas  ré  à  mort  une  feme  par  la  telle,  encore  deflendh  i  un 
»  home  deu  Mas  qui  avait  hatu  dous  hoencs  a  fane ,  qu'il  ne  feilt  droit  le  Sencfchau,  «1  deffendit  à  Richard  d'Ahun 

-  qu'il  ne  rendit!  j  la  Contcttc  fa  taillée  qu'il  li  ha  tou/^ors  rendue. 

-  Giraud  de  Uofnac  uns  autres  Serjans  Monfognor  Aibnn  Aja/on  détail  les  gaiges  au  Scgrettaynde  Vigesilc, 
»  por  ce  qu'il  li  rneinit  fus  qu'il  avnit  emble  une  ancllé,  &  li  liome  prua  bien  qu'il  làwgil  achatc  loyaumanl  :  \ 
»  onques  por  ce  ne  poi  avoir  tes  gages. 

•  P-  Brin  (  1 5  )  uns  autres  ticr»  Serjans  Monl'ci^nor  Albou  Aja/con  lient  pris  un  home  Madame  la  GOMCtt 

-  fouz  pièges  fans  plainti  &  fans  rellort ,  porce  qu'il  li  met  fus,  qu'a  força  une  feme  dont  cil  fc  déliant. 

-  Li  Seront  au  Bailli  priflrcnt  un  home  à  Mauprovoirc  en  la  Scignoue  la  Cuntc:fe  \  le  pendirent  à  Mantmo- 

-  rillon,  &  la  Julticc  en  e.toit  a  la  Contelfe  par  raifon  dou  leu  ou  il  fu  pris. 

-  Tehaud.dc  Ncutù  lu  ehu  dou  Challclainde  Crofcns  1.  oltoir,  de  Moiifcignor  Ranipnou  d'Auhuircon  ij  of- 

-  toirs,  dou  Sencfchau  de  la  Marche  i)  olloirs,  de  P  dou  Cayron  lO  )  1.  oltoir.  de  Monl'cignor  Kocaud  de 
.  Saint  Gcrmayn  1.  oltoir.  ci  cifl  fet  olloit  l'ont  des  honscs  i  la  Contelfe. 

»  l.idii  "I  hchauz  prit  en  la  \  i!a  Domaine  la  Contelfe  *  bmnetun,  ci  cnmena  pris  por  la  dite 

"  Ville  " ....  les  jambes  liées.  loranci  liquel  Brunei  etet  délivrés  for  loinpgcment  de  la  Cort  la 

-  Contella;  fe  le  detent  encora  A  i  ton. 

-  I  idiz  lent  fe*  jans  .1  Lezina  &  en  la  Chatelinia  qui  adjoruent  les  Ornes  j  la  Contelfe  S.  fans  refoc  &  f  ins  Jelaute 

-  Je  Jroit  fi  funt  prefent  .1  totes  les  Afizes  du  Prevax  de  I  „izinc. 

•Awji  en  blmc  dnot  cttle  KxpéJilùm. 
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Rampnou  a)  d'Auhuflon  par  Thibaud  de  Neuvy.  Sénéchal  de  Poitou ,  vio- 
lence dont  la  ComteUe  de  la  Marche  porta  fes  plaintes  vers  Tan  126  

GiMtXAUMK  de  Chamborant  efl  connu  par  une  note  (b)  ainli  conçue  :  Guil- 
laume  de  Chambourench  renouvelle  c  .  L'Office  de  la  Châtelienie  d'Aguiller  (d)  à 
minuté  i3  Mai  i322. 

Geoffroy  de  V)  Chamborant  mourut  avant  le  Dimanche  après  la  Fête  de 
Sainte  Marie  Madelene  /  1 3 5 4 ,  jour  auquel  Demoifelle  Dcnyfe  Guazili:, 
c'eU-à-dire  apparemment        GUAZEAU  fa  veuve,  rendit  aveu  de  quelques 

■  Aulï  prit  liJLt  Thih.HU  les  prez  M:iJ.imc  de  I  e/ina  cV  les  détient  pri»  ■pCCCf>'ï  fans  dcfaicle  de  droit  S;  a 

-  tort. 

»  Relient  la  Mcfnn  Monfenor  Kcrnldi  de  Rlannnin  faxia.ft  ne  la  vnfn  délivrer  ne  rendre  cor  au  >cncfchau 

-  Madame,  qu'il  en  eut  *  de  li  plufiirs  fei. 

Je  fmjjifné  l'un  des  Gardes.  de  la  Bibliothèque  du  Rai,  certifie  la  préfente  Copie  conforme  à  l'o- 
riginal écrit  fur  deux  feuilles  Je  parchemin  longues  £■  étroites,  attachées  enfemble.  étant  dans  un 
l'nrte-feuille  in-folm  a  dos  rouge  du  Cabinet  de  M.  de  fiaigniéres ,  entté  Poitou ,  Titres ,  confervé 
en  ladite  Bibliothèque  .1  Paris  en  la  Bibliothèque  du  Koi  le  nngt-fix  Janvier  mil  fept  cens  trente- 
trois  Signé  Guirlet. 

•  AinCi  en  blanc  dans  cette  Expédition. 

Ofl  a  produit  une  autre  F.xpcdition  de  cet  acte,  délivrée  11*  ia  Octobre  175*7.  par  le  même  qui  a  Jêli\rëla  pré- 
eedente.  A  en  fa  même  qualité  de  l'un  des  GarJcs  de  la  Hihliolheque  Ju  Itoi  A  la  tin  de  cette  autre  lApéJition 
le  lifettt  le>  mots  fuivans,  écrits  par  la  même  mainqui  a  copié  l'acte  :  Thibaud  de  Seuvy  étoit  Senefchal de  Poitou 
e;  années  t  iùi.  S  \if>>.  //  efl  nommé  dans  le  Cartulaire  de  Saint  H ilaire  de  Poitiers. 

;  1  )  La  lin  de  ce  mot  n'ell  point  en 
hlanc.  «;  on  lit  de  Malerida. 
3   On  lit  de  llriden. 
i  On  lit  Coujté. 


Dans  cette  féconde  KxrwJition.. 


Bonu;. 

V 

droiture. 

(10J 

delà. 

:■■) 

cens  y  ont. 

13  ;  On  lit" 

sari. 

(IJJ 

de  nuis. 

elle  prent . 

(•S) 

Ilruns. 

{  ,<; 

.  dou  Cayroy. 

p;»r  le  mut  pareillement 
V  On  lit  mhoifon. 
(i   11  n'y  a  point  J'ahré»  iatkin  fur 
la  fillabc  pi  Je  ce  mot. 
L;7  On  \afeape. 


a  )  Ce  Rampnou  efl  fans  doute  le  Ranulfe  J'AubulTon  dont  les  Auteur»  de  l'I  liftotre  des  Grands  Officiel-»  de 
la  Couronne  ont  donné  l'article  a  la  page  317  du  Tome  V.  de  cette  Hilloire,  fuivant  laquelle  il  parait  fur  I» 
Titre*  depuis  l'an  1 2 55.  jufqu'cn  137s. 

■b;  Extrait  d'un  Volume  111-4".  écrit  Je  la  main  de  M.  du  Kournv,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  do». 
Extraits  de  Titres.  Tables  de  RegiJIres  i  autres,  cotte  18,  fol.  J87,  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge 
il  Armes. 

(c;  Ainfi  dans  le  manuferit  Je  M.  Ju  Fourny,  &  non  pas  renouvelle  l'Office  tic.  comme  on  feroit  tenté  de  le 
croire.  Ce  doit  être  cependant  le  fens  de  celte  note. 

4)  \xs  Jeux  dernière»  lettres  Je  ce  mot  ne  le  lifent  pas  diflinctement  dan»  le  manuferit  de  M.  du  Foumv. 
Comparaifim  faite  de  cette  (illahe  avec  pluficur*  autre» ,  la  terminaifon  en  «t  cil  ce  qui  a  paru  y  avoir  plus  de  rap- 
port. Au  moins  (fl.il  fur  qu'on  ne  peut  pas  lire  <m,  d' Aiguillon.  Relie  a  fçavoir  ce  que  c'ell  que  cette  Châtelie- 
nie SAguiller,  ce  en  quel  pu  »  elle  cil  litucc. 


1  e   11  efl  appelle  dans  l'aéle  de  1 354.  qu'on  \a  citer  a  fun  article .  Jofroy  de  Cliambouant.  On 
lus  un  Guillaume  de  Chambouant.  Chevalier,  le  1 1  Juin  1  S80,  portant  pour  armes  un  LÎOQ,  qui  font 
la  Maifon,  Si  le  premier  Août  14N4.  un  Hugues  de  Cliambouant .  Kcuycr,  Seigneur  Je  la  .Mirandc. 

'/.;  Expédition  délivrée  en  la  Ch-imhre  Jes  Comptes  Je  Paris  en  vertu  J'un  Arrêt  Je  cette  Chambre  Ju  jo 
Mar»  1744. 

g.  Il  y  a  Jans  le  Poitou  une  ancienne  Famille  Ju  nom  Je  Gajeau,  dont  on  a  Junné  la  Généalogie  Jans  l'Ar- 
moriai Général.  Rcgillrc  II.  Tome  I. 
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biens  à  Noble  &  PuilTantc  Dame  Marie  de  Chauvigny,  Dame  de  Vouillon ,  à 
caufc  de  ion  Château  &  Chàtellenie  de  Vouillon. 

Ymbf.rt  de  Chamborant,  Ecuycr,  périt  à  la  funefle  Bataille  de  Poitiers 
en  (a)  1 356.  avec  l'élite  de  prefque  toute  la  Noblefle  de  France,  &  fut  en- 
terré dans  le  (b)  Couvent  des  frères  Mineurs  de  la  même  Ville  de  Poitiers. 

GuiLLOT  Chamborant  fervoit  fous  M.  Claudin  de  Harenvillier,  Chevalier, 
Maréchal  de  Normandie,  retenu  à  cinquante  Hommes  d'armes,  qui  furent 
reçus  à  Orléans  en  (c)  1 3(>7-  Seroit-ce  le  même  qu'un 

GUILLEMOT  Chamborant  nommé  le  quatrième  des  Ecuyers  dans  une  Montre 
de  Pierre,  Comte  d'Alençon ,  double  Ranneret ,  Lieutenant  du  Roi  en  Nor- 
mandie, contenant  les  noms  de  trois  Chevaliers  Bacheliers  &  vingt-cinq 
Ecuyers,  reçus  le  premier  Avril  (d)  1370? 

Guillaume  de  Chamborant  cfl  mis  avec  Jean  de  Vendolmc  &  Robinet  de 
Rupicrrc  au  nombre  des  fei/e  Ecuyers  de  la  Compagnie  de  Monsr  Jean,  Sgnr 
de  la  Ferté-Krefnel,  Chevalier  Banneret,  Maréchal  de  Normandie,  dans  une 
Revûe  du  8  Juillet  (e)  i36n. 

Guillaume  de  (/)  Chamborant,  Chevalier  (g)  Bachelier,  fervoit  en  Guyenne 
dans  la  Compagnie  du  Maréchal  de  Sancerre  en  i38o,  comme  il  paroit  par 
une  de  fes  Quittances,  donnée  au  Bore  de  Denlx  (  c'eft-à-dire  à  Deols  en 
Berry,  vulgairement  appellé  le  Bourg  -  Dieux  )  le  ti  Juin  (A)  de  cette  an- 
née ,  fcellée  en  cire  rouge  d'un  Lion  &  un  Lambel  à  cinq  pendans  brochant 
fur  le  Lion. 

Dans  un  compte  de  Jean  le  Flament ,  Tréforier  des  Guerres  du  Roi ,  qui 
s'étend  depuis  le  7  Septembre  (i)  i3Sy.  jufqu'au  premier  Mars  1 388 ,  vieux 
ftyle,  c'efl-à-dire  i38q,  il  elt  marqué  que  M. 

Guillaume  de  Chamborant  fervoit  fous  M.  Guillaume  de  Neillac,  Cham- 
bellan du  Roi,  avec  un  Chevalier  &  dix-huit  Ecuyers  reçus  à  Gozon  le  22 
Août  l388. 

Guillaume  Chamborant  eut  100  francs  de  la  diflribution  de  27700  francs, 
faite  par  Mandement  du  Roi  â  Paris  du  9  Septembre  i3oi  ,  à  ceux  qui  l'a- 
voient  fuivi  dans  fon  voyage  à  Amiens  pour  le  Traité  de  la  Paix ,  fuivant  un 
compte  de  Jean  Chanteprimc,  Tréforier  des  Guerres  du  Roi,  qui  s'étend  de- 
puis (Jt)  le  premier  Mai  1391.  jufqu'au  3o  Avril  1392. 

Guillaume  de  Chamborant  comparut  parmi  les  Ecuyers  dans  une  Montre 


(d)  (b)  Voyez  Bouchet ,  Annale» d'Aquitaine ,  Edition  de  Poitier*  intolin  .  f,  M ,  pa;te  jo3. 

i        t   !  vtr.'.:(  .lu  Cj.-n.L'i  Je  M.  f.U  r^nW.t .  CuL-al-v-t-.-  d,-.  <  >.Jt .-.  Ju  Ki  ..  certifié  par  lui  en 

1746. 

/  Il  cil  appelle  Je  Chambouant  dans  la  quittance  qu'on  *a  citer  â  fon  article,  de  l'an  i38o;  fur  quoi  voyez 
la  note  E  de  la  pape  précédente. 

1»  On  expliquera  ce  mot  ci-detl'ous  dans  l'article  de  Koucaud  de  Chamborant,  au  premier  Degni  de  cette 
Génculojôe. 

(h)  Extrait  d'un  Volume  manuferit  in-tblio.  cotlé  Quittances  fcetlées,  contenant  des  Extrait]  de  Titres  orii;i- 
naun  en  parchemin,  fccllés,  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  fi  confervé  .1  l.i  Bibliothèque  du  Moi  dans  le 
Cabinet  de  M.  de  Gai^nieres  :  cet  Kvtrait  délivré  en  t  ;3 1  fur  ledit  Volume  pur  M.  Guiblet ,  alors  l'un  des  Cardes 
de  cette  Bihliothi^jue. 

(i)  (Jt)  Extrait  du  Cabinet  de  M.  dairamltault,  GénealagjlU  des  Ordres  du  Roi,  certifié  par  lui  en 
1746. 
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de   Mcflïrc  Jean  le  Boutellier.  (  le  Bouteillcr  ;  Chevalier  Bachelier,  reçue  au 

« 

Bou  de  (a)  Droux  le  premier  Mai  (b)  i3o3. 

GuiLLAt  ME  de  Chamborant ,  Ecuycr,  acheta  de  Pierre  I.orent  ou  I  jurent  la 
Terre  de  Noailles,  ou  Nouailles,  ou  Nouaillé  en  la  Scnéchaulfée  de  Limo- 
ges; mais  Simon  Bringet.  aliàs  Gringet  Brugier  (cj  ,  Kcuyer,  y  rentra  par  re- 
trait avant  le  12  Juin  'd  1403. 

Gui  de  Chamborant,  Chambellan  Kcuyer  du  Corps  du  Roi,  mort  le 
26  Mai  1404,  elt  enterre  dans  l'Eglife  Abbatiale  d  Ahun,  en  la  Haute-Mar- 
che ,  Dtocèfe  de  Limoges ,  avec  cette  Epitaphc  (e)  :  Ci  git  Gui  de  Chamborant , 
Chambellan  &  Ecuycr  du  Corps  du  Roi,  qui  a  fondé  en  l'Aboie  dAhun  une  Méfie  à 
chacun  jour  perpétuellement  pour  le  repos  de  /on  orne,  &  de  fes  feux  pere  &  mere 

.  a  Ainli  dans  l.i  copie  qu'on  a  eue  Je  cette  Montre  au  Hou  de  Droux.  Ce  mot  Bou  pourroit  être  ici  f»Mir  ISu, 
terme  ancien  qui  lignifie  Village,  A  que  plufienrx  Village»,  même  nu  Hameaux  ont  retenu  comme  nom  prnprc. 

On  a  Jit  aulli  /)rnn.r  &•  Dreux. nom  d'une  ia  principales  f»  des  plus  anciennes  Terres  de  la  Maifon.  Ainfi  Dr.'ux 
marque  que  le  copilte  halanenil  entre  l'un  &  l'autre .  ou  qu'il  a  voulu  donner  le  clioiv  des  deux.  Mais  ne  liroit-nn 
pas  plutôt  dans  l'orignal  au  Horr  Je  Dieux,  c  cll  .ï-dire  à  IX11U  en  Bcrry,  vulgairement  appelle  le  Bourg- Dieux .' 
On  vient  de  faire  mention  d'un  Guillaume  de  Chamborant,  Chevalier  Bachelier,  qui  donna  une  quittance  au 
Bore  de  Deolx  le  1 1  Juin  l38o, 

(»)  Copie  faite  fur  l'original  par  le  premier  Comm»  de  M.  Cbiramhault,  Géncalogiltc  des  Ordre»  du  l'en, 
qui  en  elt  poJfefJcuf. 

(C)  L'un  de  ces  trois  mou  doit  être  ellropii. 

id)  »  Il  Juin  1403.  Mcff.  Jehan  Chameron  dit  qu'il  elt  Seigneur  de  l-nricr  '  i  •  «i.  .  .  2  \  .  .  &  luv  c5c  fcx 

-  lucceffcurs  ont  droit  que  la  Terre  de  Noiiaillé   i   foit  &  doit  ettre  tenue  de  luy  &  d'eulx;  contre  Siroénn  f«) 

-  Bringet .  qui  dit  que  une  Marguerite  tranfptwta  à  fa  tille  Agnes  ladite  Terre  Je  Nollaille  5  .  &  ladite  Agnès  la 
•  donna  par  teilamcnt  a  fou  mary  qui  la  donna  à  Pierre  <>  Jourdain  fon  fils  qui  en  a  elle  en  fny  &  homage  de 
■  Mell.  Audouyn  Chauveron.  l  adite  Terre  vint  après  i  «erra  Lorcnt  7  qui  la  vendit  a  Guillaume  s  ,  Cham- 
.  barant  fur  lequel  luy  Oringet  .1  •  l'a  retirée.  Partant  ledit  Chauveron  n'y  a  droit,  fmnn  pour  la  foy  &  ho- 
»  mage.  I.e»  dites  Terres  de  I -orner  &  de  Nouaillc  font  en  la  Sénéchaulfée  .le  UmajJH.  - 

Extrait  d'un  Volume  1V4-.  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé 
au  dru.  Extraits  d'Arrêts  du  Parlement,  cotté  H. filin  304  :  ce  manuferit  con/erré  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Juge  d'Armes. 

(  1  )  On  lit  de  Loriere  dans  l'Extrait  qui  fuit. 

t» )  Ce  hlanc  le  trouve  aulli  dans  ie  manuferit  de  M.  du  Fourny. 

'3)  On  lit  dans  l'autre  Extrait  qui  fuit,  de  Xoailles  A  de  Sauailles. 

4   11  ell  nnTim.'  plus  has  Grinpet.  &  dans  l'Extrait  fuivant ,  Simon  Brugier,  en  latin  Brugerii. 
i  1  Ainfi  dans  cet  Extrait .  &  plus  bas  aulli  dans  le  même  Extrait .  Je  .S'ouaille  .  fan*  accent  fur  La  der- 
nière lettre  de  ce  mot. 

(6)  Ce  font  apparemment  deux  noms  de  baptême;  Ion  nom  de  Camille  émit  Laurent.  Son  pere  s'appcl- 
loit  Jourdain  Laurent  ;  A  lui-même  elt  nommé  Pierre  Laurent  dans  l'Extrait  qui  fuit. 
(  7  )  Ce  nom  cil  ortographié  tinrent  dans  l'Extrait  qui  fuit, 
s  11  ell  appelle  Guillaume  de  Chamborant.  A  qualifié  Kcuyer  dans  l'Extrait  qui  fuit. 
;<»;  Ainfi  dans  cet  Extrait  de  M.  du  Fourny. 
Arre/la  1405.  Mm  Chaureron ,  ,\/iJe?,  Dirminus  de  Loriere  contra  Simonem  Brugerii  Scutiferum.  Ador 
dieebal  quod  lt\cus  £  terra  de  Xnailles  ad  ipfum  tituto  emplinnis  Jpedabal  &  etiam  abipfiad  caufam  didar  terra- 
de  Loriere  movebat.  Petrus  Laurentii  jus  in  Jtâa  terra  habere  prétendent .  ip/am  (iuillelmo  de  Chamborant 
Sculi/ero  rendiJerat:  de/en/or  cam  per  retroadum  habuerat  u  t  cognatus  diâi  Laurent»  ac  dicebat  quod  de/unda 
Sfargareta  de  Cajlromnn  uxor  quondam  defundi  Foliâtttti  de  Fontelobone  mililis .  Domina  prnprietaria  didi  Ion 
de  Souailles  eundemlocum  Agnelide  Fontelobonejilia- /».r.  uxarique  Mapifiri  Jordani  laurentii  tran/pin-tave- 
rat:  qua-quidem  AfiHtt  didum  locum  marito  funper  tefiamentum  legarerat  S  hoc  titulo  idem  Magijler  Jordanus 
in  fide  &  hnmaçio  eju/dem  loci  per  defunàum  Audoynum  Chaureron  quondam  Dommum  de  Ijtrierc pofilus/ue- 
rat.  Jordano  fuccejjit  Petrus  Laurentii  ejus  filius  qui  didam  terram  vendidit. 

Extrait  d'un  Volume  1V4".  écrit  fous  les  veux  île  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  in- 
titulé au  dos.  Extraits  d'Arrêts  du  Parlement,  cotté  A.  fol.  10K  :  ce  manuferit  conl'ervé 
dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

e  Ce  doit  être  une  traduction  :  car  ce  n'cll  la  ni  le  françois.  m  l'ortoitraphe  de  ce  tcms-Ll.  Au  rafle  c'ell 
une  copie  récente  *  non  (ignée,  tirée  à  ce  qu'on  dit  des  Recueils  de  M.  de  «îaigniercs  à  la  Bibliothèque  du  Roi; 
&  on  ■ioflte  dans  cette  copie,  que  le*  Armes  de  Oui  de  Chamborant .  femées  en  pluticurs  endroits,  étoient  for, 
J  un  Lion  de  Sable,  avec  une  crinfette  d'argent  fur  iépaule. 


Regijlrc  troijième. 


16  de  CHAMBORANT.  *s° 

parais,  amis  &  bienfaiteurs.  Il  a  fait  bâtir  cette  Chapelle,  &  décéda  à  Paris  le  26 
de  Mai  de  l'an  1404.  Prie\  Dieu  qu'il  lui  fa ffe  pardon. 

Guillaume  de  Chamborant  efl  qualifié  Ecuyer  du  Corps  du  Roy  dans  le  Co- 
dicilc  lait  le  Mardi  a3  Août  (a)  1407.  par  Noble  homme  Monfieur  Pierre ,  Sei- 
gneur de  Giac,  Chevalier,  Conleiller  du  Roy,  (  ci-devant  Chancelier  de 
France)  qui  en  l'appellant  fon  chier  û  amé  coujïn ,  le  charge  de  l'exécution  de 
Ion  Codicile.  On  parlera  plus  bas  parmi  les  Seigneurs  de  Chamborant  de  la 
Filiation  puifnée  d'un  autre  Guillaume  de  Chamborant,  aulli  Ecuyer  du 
Corps  du  Roy,  mort  avant  le  Jeudy  27  Mai  1401'),  auquel  peut-être  on  fait 
honneur  de  plusieurs  acles  qui  peuvent  également  appartenir  à  celui-cy. 

Le  Baflard  de  Chamborant  fe  trouve  employé  au  nombre  des  Ecuyers  dans 
une  Revue  d'Ombert  de  Rochefort,  Ecuyer,  faite  à  Paris  le  21  Décem- 
bre (b)  1415;  dans  une  Montre  de  Médire  Jean  Aimeri,  Chevalier-Bache- 
lier, du  premier  Avril  (r  141 3  ;  dans  une  autre  Montre  du  premier  May  d 
1416;  &  dans  une  autre  encore  de  Thomas  Fortin,  du  premier  Juillet  (e) 
l'uivant. 

Hugues  de(/j  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Mirande,  fut  pré- 
fent  le  premier  Août  'g}  1484.  à  un  hommage  rendu  à  Paris  par  Gilbert  du 
Puy,  Chevalier,  Seigneur  de  Vatan  en  Berri  &  de  Barmont,  Capitaine  du  Bois 
de  Vinccnncs ,  Conleiller,  Chambellan  du  Roy  &  du  Duc  d'Orléans ,  à 
Guillaume  de  Bofrcdon,  Chevalier,  Seigneur  de  Bofredon ,  Baron  d'Her- 
ment,  aufli  Conleiller  &  Chambellan  du  Roi. 

Hugues  de  Chamborant ,  qualifié  Noble  &  PuiJJant  Seigneur  Chevalier  fut 
nommé  le  9  Août  h  1490,  Exécuteur  du  teftament  de  Noble  &  illuflrc  Dame 
Catherine  Brachet.  veuve  de  Noble  &  Puiflant  Seigneur  Jean  d'Elhier,  Che- 
valier. 

Bertrand  de  Chamborant  fut  élu  Abbé  de  Maffay  en  Berry,  félon  les  Au- 
teurs de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne  le  i  Mars  1482.  à  la  place  de  Gil- 
bert de  Chamborant  fils  de  Foucaud.  auteur  du  premier  Degré  de  cette  Gé- 
néalogie; mais  ce  ne  fut  pas  fans  quelque  contradiction,  enforte  qu'il  ne  put 
être  béni  qu'en  1483  ou  1484.  Ces  mêmes  Auteurs  ajoùtent  qu'il  fit  bâtir  en 
1495.  la  tour  ou  le  clocher  de  ce  Monaftere,  &  qu'il  en  étoit  encore  Abbé  en 
1 5 16. 

Gilles  de  Chamborant,  Chevalier,  eut  un  fils  Bâtard ,  qui  fuit. 
Guillaume  de  Chamborant,  fils  naturel  de  Meffire  Gilles  de  Chamborant, 

a  Kvpéslitian  collatkmnée  fur  un  gros  Rcgiltre  en  parchemin,  contenant  les  Tcllamew  fi  CndkiJw  dé- 
pofés  au  Greffe  cisildes  Dépôt»  de  la  Cour  de  Parlement  Je  Pans,  depuis  l'année  14™».  julquc,  fi  compris 
i+l*.  contenant  cinq  cens  vingt -un  feuillets,  au  folio  4K.  verfo.  &  délivrée  par  le  Sieur  Bachois,  Greffier  dmlit 
Dépôt  cuil.  en  sertu  d'un  Arnit  du  i*  Mai  1737, 

*  Copie  non  lignée,  au  lus  de  laquelle  on  marque  qu'elle  ell  tirée  du  Calmwt  de  M.  Clairambault.  Génca- 
logille  des  Ordres  du  RoL 
( e)  Lobinwu,  Hiftoirc  de  Bretagne,  Tome  11.  page  yio. 
(4>  OUtm,  page  908: 
r;  Ibidem,  page  .,07. 

/  Sun  nom  ell  nrtographié  de  Chambnuanl  dans  ïade  de  14*4.  qu'on  va  cher  A  fon  article.  Sur  cette  orto- 
graphe,  voyw  la  nute  E  de  la  page  1 3  &  la  note  de  la  page  14. 

Cjr]  ^P'*  l74(>-  I^r  un  Religieux  Bénédictin  fur  l'original  ennferve  au  Château  de  Valait. 

(A)  Copie  non  lignée,  tirée  du  Cabinet  de  M.  Uairambault ,  Gcnéalngitte  des  Ordres  du  Roi. 

1  i)  Rerlrandus  de  Chamboran  fubrtiçalur  (Jiiberla  i.de  Chambnran  anna  148-1.  die  3.  Marlij:fed  propter 
nppo/itiones  WoSioiii  ejufdem  fadas,  anmi  tantum  14K4.  alias  die  ni  Jan.  1483.  benedidus  c/l ai  Archiepi/eopo 
.Vdf areao.  Curant  aulem  ,rdijkart  Turrim  ad  Campanas fujlinendas,  ex inferiptioae  qua- dwet M  ejfcamtlruc- 
tamannn  1495.  Pra-erat  adhuc  annis  i3oi,  i5oû,  i5o8  Ir  i5i6.  Tiré  du  nouveau  G  allia  Chrijliana, 

Tome  11.  page  144- 
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Chevalier,  Si  de  Jacquette  Ferrande,  libre,  fut  légitimé  au  mois  de  Décem- 
bre (a)  i5oi. 

Jean  de  Chamborant,  Bâtard,  dit  Brunete,  étoit  âgé  de  vingt-deux  ans 
&  demeurait  au  Bourg  de  Rançon  en  Limoufin  le  21  Juillet  (  b)  l56l,  datte 
dune  enquête  faite  à  la  requifition  de  Jean  de  Chamborant,  Seigneur  de 
Droux,  dans  laquelle  il  comparaît  au  rang  des  témoins  qui  y  dépoferent. 

Adrien  de  Chamborant  qualifié  Noble  homme  Si  Seigneur  de  la  Faye,  vivoit  le 
26  Août  (c)  1544,  jour  auquel  par  les  conlcils  Charles  de  Barbançois, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Grands-Maifons  8c  de  Sarzai,  tranllgea  avec  Dame  Edmée 
du  PlellLs  merc  de  ce  Charles,  8c  l'es  frères  8c  lueurs  en  minorité,  tant  pour  la 
dot  de  l'une,  que  pour  la  légitime  des  autres.  La  Thaumadiere  dans  l'on  Hif- 
toirc  de  Berri  d  le  qualifie  Seigneur  de  la  Faye  &  de  Mont-levic ,  Si  dit  qu'il 
époufa  Jeanne  AJASSON,  fille  de  Guyot  AJASSON,  Seigneur  de  Vot  &  de 
(îranfaigne,  &  de  Jacqueline  de  BARBA  NÇOJS-dv.  SARZA  Y. 

Abtls  de  Chamborant,  Seigneur  <  qualifiés ,  l'un  tk  l'autre  Noble  homme, 
de  la  Faye ,  (  affilièrent   au    contrat    de    mariage  de 

&  |  Noble  homme  Jean  Pion ,  Ecuyer,  Sei- 

Gilbekt  de  Chamborant ,  Fcuyer,  '  gneur  du  Breuil,  accordé  le  3  Août  (e) 

1567.  avec  Noble  Dcmoifelle  Anne 
le  Chat  1  ortographe  du  titre  le  Chapt  fille  de  Noble  homme  Louis  le  Chat, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Tracy,  &  de  Noble  Dcmoifelle  Charlotte  de  Barbançois 
la  femme. 

Charles  de  Chamborant,  Religieux  (J )  Si  Chambrier  de  l'Abbaye  de 
Déols,  c'efl-à-dire  du  Bourg-Dieux,  dans  le  Berry,  eft  qualifié  Noble  &  feien- 
tifique  perfone  Si  Seigneur  de  Alaigny ,  apparemment  en  qualité  de  Chambrier, 
dans  le  même  contrat  de  mariage  du  3  Août  (g)  i56j.  où  il  affilia  comme 
coulïn  de  la  future.  On  le  trouve  encore  préfent  à  un  aile  du  premier  Avril  (h: 
074,  dans  lequel  il  ell  aulfi  qualifié  Noble  &  feientijique  perjone  Frère  Charles 
de  Chamborant ,  Sieur  du  Magny  &  de  Surain. 

François  de  Chamborant  efl  appellé  Noble  &  Religieufe  perfone,  Prieur  de 
S.  Didier,  dans  le  teflament  fait  à  Niherne  en  Berry  le  9  Août  (i)  \r3-j2.  par 
Dcmoifelle  Catherine  de  Marafin ,  veuve  de  Gilbert  du  Verdier,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Niherne ,  où  il  allifla  comme  témoin. 

François  de  Chamborant  fe  qualifioit  Noble  &  Religieufe  perfone  Sous-Prieur 
de  l'Abbaye  &  Principauté  de  Déols  en  Berry,  c'efl-a-dire  du  Bourg-Dieux,  dans 
un  certificat  qu'il  donna  le  14  Décembre  (k)  1610.  à  N ...  d'Alognv ,  por- 
tant •  qu'un  Guillaume  d'Aloigny  (/)  avoit  été  Religieux  Chambrier  de  cette 
»  Abbaye  de  Déols,  &  que  de  mémoire  d'hommes  il  ne  s' étoit  vù  qu'aucun 
»  Religieux  fût  entré  dans  ladite  Abbaye,  qu'il  n'eût  prouvé  être  defeendu  de 
»  quatre  Races  Nobles.  « 

'a)  Extrait  des  Kcgillfcs  de»  Chartes  Je  la  Chambre  des  Comptes,  communique  en  1674.  par  M.  de  SouJé, 
Maître  des  Comptes. 

t>  Original.         r)  Original.  Titre  Je  Harhanfnis.         J  Page*  14. 
>  Original.  Titre  de  le  Chat. 

if.  On  va  ciler  plus  hos  un  certitient  donné  le  14  Décembre  1619,  i  N.  .  .  d'Aloigny  par  r'ratvfois  de  Cham- 
burant  Sous-Ptk-ur  de  la  même  Ahbnye  :  ce  certificat  porte  que  -  de  mémoire  d'hommes  il  ne  s'étoît  vù  qu'au- 
«  eun  Religieux  lut  entré  dans  cette  Abbaye  qu'il  n'eût  prouvé  être  defeendu  de  quatre  Haccs  Nobles.  « 

tg  )  Original.  Ti'ire  de  le  Chat, 
h  1  Original,  j  _.  ,.  .. 

(i  Original.  \Ture,  Je  J*  \  erAcr. 

k  Original.  Titre  d"  Ahpni. 

[t]  Mort  le  jour  de  la  Qualimodo  1330,  aux  termes  de  ce  certificat. 
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Chaules  de  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Fayc  &  de  Monlevis, 
allilla  au  contrat  de  mariage  de  Heclor  Ajalfon ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Granfai- 
gne,  accordé  le  5  Février  (a)  1584.  avec  Demoifelle  Marie  de  Douhault, 
eut  une  fille  qui  luit. 

Marie  de  Chamborant,  elt  dite  fille  mineure  de  feu  Charles  de  Chambo- 
rant, Ecuyer,  Seigneur  de  \b)  Monlevis,  dans  le  contrat  de  mariage  qu'elle 
pafla  le  25  Avril  (c)  1 599.  avec  Noble  homme  Claude  AS DRE ,  où  allil- 
terent  du  côté  du  futur,  Jean  André,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villerandon,  Jean 
Griffon  ,  Sieur  de  la  Rivière ,  &  Louis  André  lés  proches  parens  ;  8c  du  côté 
de  la  future,  Haut  &  Publiant  Seigneur  Meflire  Gabriel  Ajafïbn,  Ton  Curateur, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Seigneur  de  Yot  &  de  Bonnet,  Louis  de  Bar- 
bançois,  Ecuyer,  Sieur  de  Choron,  Gilbert  de  Maulfabré,  Ecuyer,  Sieur  de 
Badccon,  de  la  Sabardiere,  &  de  Lavaux-le  Vieux,  Jean  de  Chamborant  (d), 
Ecuyer,  Seigneur  du  Plaix-Gaulliard  &  de  Mefne ,  &  Demoifelle  Anne  de 
Razés,  femme  de  Jean  de  Chamborant  (e),  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Claviere 
&  de  Chaumes,  tous  fes  proches  parens  &  amis.  Elle  étoit  veuve  de  lui  le  i3 
Décembre  1  '/)  1628,  date  d'un  acte  qui  le  qualifie  Ecuyer,  Sieur  Je  Ij  Garde , 
rk  où  il  ell  dit  qu'elle  avoit  la  gardenoble  de  leurs  enl'ans. 

Elisée  de  Chamborant  cil  dite  femme  de  Pierre  de  BALON,  Ecuyer,  Sieur 
de  Laleu,  Poroiffc  de  Sillars,  Relfort  de  Montmorillon  en  Poitou,  dans  un  ac- 
cord paffé  le  29  Juin  (g)  i63a.  entre  Pierre  de  Chamborant,  Seigneur  de  la 
Claviere  &  le  même  Pierre  de  Balon. 

Anne  de  Chamborant,  femme  de  Noble  Claude  BIEN,  Sieur  d'Orfotl, 
affifla  le  20  Octobre  \h\  1647.  au  contrat  de  mariage  de  Michel  de  Saint  Ju- 
lien, Ecuyer,  Sieur  de  Saint  Michel,  accordé  avec  Demoifelle  Jeanne  Bien, 
nièce  de  Gabriel  Bien,  Ecuyer,  Sieur  de  Maifonrouge  8c  de  Claude  Bien  fon 
mari. 

Jufqu'ici  prcfquc  tous  ceux  dont  on  a  parlé  ne  paroiffènt  fur  les  Titres  qu'a- 
vec le  nom  de  Chamborant  :  on  ne  voit  point  qu'aucun  d'entr'eux  ait  été 
Seigneur  de  Chamborant;  &  fi  quelques-uns  fc  trouvent  poffeffeurs  de  quel- 
ques Terres  ou  de  quelques  Fiefs,  ce  n'cli  point  par  le  nom  de  ces  polléllions 
que  les  différentes  Branches  connues  de  Chamborant  fc  font  dirtinguées  les 
unes  des  autres.  Il  n'efl  cependant  guéres  poflible  qu'ils  n'appartiennent  à  quel- 
qu'une de  ces  Branches;  mais  ou  leur  filiation  n'ell  point  connue,  ou  elle  n'eft 
pas  afîez  fuivie  pour  pouvoir  prononcer  fûrement  à  leur  égard  ;  &  dans  l'impof- 
fibilité  de  les  rejoindre  avec  une  entière  certitude  a  leurs  Branches  naturelles, 
il  n'y  avoit  plus,  ce  femblc,  d'autre  parti  à  prendre  ici,  que  de  les  nommer  tous 
fimplemcnt  les  uns  après  les  autres,  fuivant  l'ordre  chronologique  des  laits  qui 
les  concernent,  autant  qu'on  pouvoit  le  garder.  On  convient  que  dans  cette 
énumération  dont  les  parties  n'ont  aucune  liaifon  cntrelles,  peut-être  la  même 
perfonne  fe  trouve-t-elle  répétée  plus  d'une  fois;  ou  que  des  faits  rejettés  dans 
deux  ou  trois  articles  différens,  comme  appartenant  à  deux  ou  trois  perfones 

la)  Copie  collatinnnée  en  1608.  Tilre  Je  Ju  Veriïer.  [h)  Il  y  a  dans  In  copie  du  contrat  qu'on  ^  cher,  de 
l  in  1 Je  Monieurier:  mats  c'clt  une  faute  du  eopilte.  &  on  doit  lire  dans  lorijànal  Je  Montera. 

e)  Copie  collaiionnce  par  un  Notaire  en  i74J.  fur  une  Expédition  délivrée  l'or  la  minute  en  it">3<>;  ladite 
cofK- legalilee.  Tilre  J  AnJré. 

J  II  étoit  de  la  Branche  de  I -ivaux  qui  l'uivra  après  celle  dd  Seigneurs  de  b  CUmltc. 
|  e  Voye»  fon  article  au  V-  Degré  de  la  Branche  de  la  Claviere. 
(/;  Copie  non  (ignée .  écrite  récemment .   (g)  Original. 
(A  ]  Original  Titre  Je  Saint  Julien. 
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dill'érentes,  pourroient  cependant  bien  n'appartenir  dans  le  vrai  qu'à  une  feule 
&  mémo  perfonne.  On  convient  encore  que  parmi  tous  ceux  que  l'on  vient  de 
nommer ,  peut-être  y  en  a-t-il  plus  d'un ,  qui  a  déjà  Ta  place  décidée  dans  quel- 
qu'une des  Branches  qui  vont  fuivre.  Mais  encore  un  coup,  à  quelle  marque 
décilive  pouvoir  l'aire  cette  dillinclion,  puifquc  les  'l  itres  produits  ne  la  font 
pas .' 

A  l'égard  des  diverfes  Branches  du  nom  de  Chamborant ,  il  y  en  a  deux 
principales,  ilTues  fans  contredit  d'un  Foucaud .  Seigneur  de  Chamborant.  On 
en  connoit  aufii  deux  autres ,  qui  n'ayant  jamais  polfédé  la  Terre  de  Chambo- 
rant ,  doivent  defeendre  ou  de  quelque  cadet  du  même  Foucaud ,  ou  d'un  cadet 
de  quelqu'un  de  fes  ancêtres.  On  les  rejettera  comme  puînées  à  la  fuite  des 
deux  premières.  Voyez  plus  bas  les  pages  71  &  88. 


SEIGNEURS  DE  CHAMBORANT. 


Ceux-ci  ayant  perpétué  dans  leur  Maifon  le  nom  de  la  Terre  qu'ils  poiré- 
doient  de  toute  antiquité,  leur  defeendance  étant  prouvée  jufqu'à  nos  jours, 
doivent  par  cette  raifon  faire  l'objet  principal  de  cette  Généalogie.  Deux  Bran- 
ches connues,  l'une  fous  le  nom  de  Droux,  l'autre  fous  celui  de  la  Claviere , 
defeendent  incontellablement  d'un  Foucaud  de  Chamborant,  Seigneur  de 
Chamborant ,  qui  a  pu  naître ,  comme  on  le  verra  dans  l'on  article  'a-\ ,  vers 
Tan  i3yo.  Mais  avant  ce  Foucaud.  on  connoit  d'autres  Seigneurs  de  Cham- 
borant qui  ont  dû  lui  appartenir  de  fort  près.  Ces  anciens  Seigneurs  qui  avoient 
fans  doute  une  feule  &  même  origine,  &  qui  reconnoiflbient  vraifemblable- 
ment  pour  leurs  ancêtres  (aulli-bien  que  tous  ceux  que  l'on  a  nommés  dans  ce 
Préliminaire  )  les  premiers  bienfaiteurs  de  l'Abbaye  de  Bénévent,  fe  parta- 
gent en  deux  filiations  collatérales,  dont  l'une  paroît  n'avoir  porté  que  le  nom 
de  Chamborant  fans  en  avoir  pollédé  la  Terre,  &  dont  l'autre  l  avant  pofl'édée. 
doit  par  conléquent  être  regardée  comme  l'aînée  K  comme  celle  qui  a  donné- 
la  naiffance  à  ce  même  Foucaud  de  Chamborant.  On  va  donner  le  détail  de 
l'une  &  de  l'autre  en  finilTant  par  celle-ci  :  elle  a  un  rapport  lî  immédiat  avec 
Foucaud  qui  occupera  le  premier  Degré  certain  de  cette  Généalogie,  qu'on  ne 
peut  trop  les  rapprocher  l'un  de  l'autre. 


Filiation  puinèc. 


1.  N....  de  Chamborant  eut  quatre  enfans  qui  fuivent,  &  fut  enterré  yb) 
à  Chamborant.  C'cll  par  cette  raifon  qu'on  a  cru  être  en  droit  de  le  placer 
parmi  les  Seigneurs  mêmes  de  Chamborant. 

2.  Pierre  (c)  de  Chamborant,  Chevalier,   vivoit  le  22   Février    d,  i3og 

(1400),  jour  auquel  Guillaume  de  Chamborant  fon  frère,  Ecuycr  du 
Corps  du  Roi,  l'inllitua  fon  héritier  univerfel.  Seroit-ce  le  même  qu'un 

',a  Voyez  plus tas  les  pa^cs  (4  &  35. 

b  Prouve  par  le  tcflamcnt  Je  Guillaume  de  Chamborant  fon  fils,  rapporté  fous  la  note  e  Je  la  pae.c  fui- 
vajttc. 

c   On  pourrait  également  mettre  Guillaume  avant  Pierre  fon  frère,  aucun  acte  ne  Jeterminam  l'ordre  Je 
ri   Prouvé  par  le  teltamcnt  de  Guillaume  Je  Chamborant  ton  frère,  rapporte  fous  la  note  e  de  la  page  fui- 
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Pierre  de  C.hamhorant  qualifié  Meffire,  qui  plaidoit  au  Parlement  de 
Paris  le  2  Mai  (a)  1384  avec  Perrot,  Ixtuis,  Guyot  &  Geoffroy  d'Ora- 
dour,  enfans  Qe  Pierre  dOradour,  contre  le  Sire  de  Prie?  Pierre  de 
Chamborant  nomme  dans  l'acle  de  l'an  1 399  cite  plus  haut,  eut  pour 


3.  Foucaud  de  Chamborant  qui  mourut  avant  le  22  Février  7>  1399 
(  1400),  taillant 

4.  Quelques  enfans  dont  les  noms  font  inconnus,      qui  fu- 
rent appelles  ce  jour-là  (c)  même  à  la  fucceflion  de  Guil- 
laume  de  Chamborant  leur  grand-oncle. 
2.  Guillaume  de  Chamborant  fuit. 

»,  Deux  filles  VI voient  le  22  Février  (d)  1399  («4°°).  date  du  teftament 
de  Guillaume  de  Chamborant  leur  frère  qui  légua  à  chacune  d'elles 
100  livres  Tournois. 

Gi  iu.at.mk  de  Chamborant  qu'on  vient  d'annoncer  eft  qualifié  noble  homme 
rk  F.cuyer  de  Corps  du  Roi  dans  ion  tcflamcnt  du  22  Février  V  1399(1400), 
par  lequel  il  voulut  être  enterré  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  Notre-Dame  des 
Celeflins  de  Ternes,  au  Diocèfc  de  Limoges,  près  du  grand  Autel.  Il  laitTa 
par  le  même  acte  à  chaque  ménage  ou  feu  des  Terres  de  Chamborant  8c 
de  la  Valladelle  une  fomme  de  20  fols  &  une  autre  de  20  livres  à  la  Fa- 
brique de  l'Eglife  de  Chamborant;  inftitua  Pierre  de  Chamborant,  Che- 
valier, fon  frère,  l'on  héritier  univerfel  &  l'un  de  fes  éxécuteurs  tertamentai- 
rcs  avec  l'Evéque  de  Saint  Flour,  qui.pafTa  depuis  à  l'Evéché  de  Limoges; 
&  en  cas  que  le  même  Pierre  de  Chamborant  mourut  avant  lui,  il  appel- 
la  à  fa  fucceflion  les  enfans  de  Foucaud  de  Chamborant  fon  neveu,  fils 
aîné  de  celui-ci.  .Mais  par  un  codicille  daté  du  premier  Mars  (/)  1401 
(  1402  ;,  il  changea  de  difpofition  pour  fa  fépulture,  &  voulut  être  enterré 
à  Chamborant  même  auprès  de  fon  pere.  Il  mourut  avant  le  27  Mai  (  g } 

[a)  Extrait  du  lîegiltrc  Jci  Plaidoyers  Ju  Parlement  Je  Parti  depuis  le  11  Novembre  iWÎ.  produit  par  co- 
pie non  fignse  A  écrite  récemment. 

\  b)    (c      J  Prouvé  par  le  tcltarncnt  Je  Guillaume  de  C.hamhorant,  rapporte  fous  la  note  fuivanle. 

•■     f         -  A  tous  ceuls  qui  ces  lettre»  verront,  Jehan  Seigneur  Je  FoJcx  ille ,  CM',  Confeillcr  du 

-  Rov  notre  Sire,  fîarde  de  la  Prévofté  de  Paris,  Salut.  Sçavoir  faifons  que  pardciant  Nicaife  le  Munier  & 
»  Eflienne  Hoylcaue,  Clerc  Nntuirc*  du  Rov  notre  dit  Sire  de  par  luv  cllaMil  en  fon  Chaitclcl  Je  Paris,  fut 
.•  prêtent  nohlc  homme  Guillaume  Je  Qftamtomi  Efturer  de  Corps  Ju  Roy  notre  dit  Sire  .  ..lequel  ordonna . . . 
■*  fon  tcflamcnt  ....  en  la  forme  qui  s'enfuit  :  Kt  premièrement  ....  fon  corps  il  volt  getir  en  l'Eglife  de  la  Terne 
»  qui  cil  de  l'Ordre  des  Celeflins  ou  Dioccfc  Je  Limoges,  A  élire  Jedans  le  Cucr  de  ladite  Efdilc  «liez  pris  du 
■  i;rant  Autel  au  collé  joignant  du  mur;  A  volt  A  ordonna  que  fur  l'on  corps  foit  t'aide  A  allife  une  tomhe  qui 
»  lera  enlevée  pie  *  demi  plus  liault  de  la  terre,  laquelle  tombe  fera  de  pierre  en  laquelle  fera  fa  repréfentation 

-  armée  Je  fes  armes:  A  fera  eferipi  fur  A;  autour  de  ladite  tomhe  fon  nom,  fon  tiltre,  le  jour  A  an  de  fon  tre- 

-  patïcmcnt;  Ai  au-Jdtu*  Jkdlc  tombe  aura  avecque*  ce  une  Image  Je  Notre-Dame  qui  fera  painte  JeJ.ii»  le 

-  mur.  laquelle  Image  fera  belle  A  bien  taide  tenant  Noire-Seigneur  fon  enfant  entre  fes  bras;  At  aura  devant 

-  ladite  Image  une  repréfentation  de  t'a  ptrfame  bide  en  painture  JeJans  le  mur  a  l'endroit  de  fa  tombe  où  il 
..  Tera  à  genouK.  armé  Je  fes  armes,  à  mains  joindes;  A.  fera  préfence  Je  deux  Image»,  l'une  Je  Saint  Jcan- 

..  Hatiftc,  et  l'autre  de  Saint  GuiËaumc  à  laquelle  Eglifc  il  Uffii  &  volt  eilrc  payé  Tu  cens  livres  tournois 

..  pour  une  tbis,  parmi  ce  que  les  Rcligieuv  Ccleltins  d'icelte  Eglife  feront  tenus  de  maintenir  1  tousjours  cm  bon 

-  cflat  A;  honnorablc  ladite  tumbe.  Image  et  pa  inclûtes,  At  dire  A  célébrer  en  icelle  Eghfc  chafeun  jour  a  touf- 
,.  jours  une  Mette  perpétuelle  ainfi  que  le»  jours  le  requerront  pourlcfalut  A  remède  de  l  ame  Je  luy.  l'es  pere. 

..  mere,  amis  A  hienfaideurs  Item  il  laitl'e  a  cliafcune  Je  /es  Jeux  f<rurs  cent  InTes  tournois  pour  une 

.  fois  Item  lailla  a  Mcllire  Jehan  le  Eesre  l'on  Chapcllain  quarante  livres  tournois  Item  laiffa  A  donna 

-  A  dtafeun  mefnage  ou  feu  citant  Jcrns  la  Terre  Je  C/um*orant  v  ingt  fols  tournois  Item  I  chafeun  mefnage 


fils  aîné 
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1406;  &  puifqu'il  nomma  Ion  frère  ou  fes  petits-neveux  pour  fcs  héritiers, 
il  ert  à  préfumer  qu'il  ne  laifla  point  de  poftérité.  On  voit  fur  plufieurs  titres 
un  Guillaume  de  Chamborant,  qualifié  Eatyer  de  Corps  ou  du  Corps  du  Roi;  & 
rien  n'empêche  que  ce  ne  foit  celui-ci,  quoique  ce  puiffe  être  également  celui 
dont  on  a  parlé  plus  haut  (a),  qui  vivoit  encore  le  Mardi  23  Août  1407.  C'é- 
toit  un  titre  de  ditlinction  que  l'on  voit  poffédé  dans  le  même  tems  '  b)  ou  en- 
viron par  un  Trouillart  de  Calfort,  un  Collart  de  Tanques,  un  Robert,  Sei- 
gneur de  Montdoucct  dit  le  Borgne,  &  un  Philippes  de  Gircfme  dit  Cordelier. 
qui  furent  tous  dans  la  fuite  premier  Ecuycr  du  Corps  Maître  ou  Grand-Maî- 
tre de  l'Ecurie  du  Roi,  c'efl-à-dire ,  comme  on  a  dit  depuis.  Grand  Ecuycr 
de  France.  Guillaume  de  Chamborant,  foit  celui-ci,  foit  l'autre,  fut  revêtu  de 
cette  qualité  par  le  Roi  (c)  Charles  V.  &  continué  dans  le  même  Office  fous 
le  règne  de  (d)  Charles  VI.  fon  fucceffeur.  Il  donna  quittance  le  26  Jan- 
vier (c)  i  '3j4,  vieux  ftyle,  c'elt-à-dire  1 375 ,  ù  Raoul  Campion ,  Général 
Elu  &  Receveur  des  Aides  en  la  Baffe-Normandie,  de  la  fomme  de  200  francs 
d'or,  dont  le  Roi  lui  avoit  fait  don  le  29  Décembre  (f)  i'ij4-  Il  y  a  encore 
des  lettres  de  don  d'une  femme  de  400  francs  d'or,  que  le  Roi  lui  fît  le  5  No- 
vembre (g)  1376;  d'une  féconde  fomme  de  200  francs  d'or,  données  le  7 
Octobre  (h)  i3oi  ;  &  d'une  troilîéme  fomme  de  3oo  francs  d'or,  le  5  Janvier 
(1)  fuivant  :  ces  deux  dernières  accordées  pour  les  dépenfes  d'un  voyage  que  le 

»  ou  feu  citant  en  la  Terre  de  la  Valladelle  ja  fol*  Tournoi*  pour  prier  Dieu  pour  lame  Je  luy.  Item,  il  donna 
••  &  Uiflà  à  la  fabrique  de  VEgKfi  de  Chamborant  10  libres  Tournois  une  fois.  Item,  il  laillc  &  donne  a  Jehan 
«  Maille  &  Colctc  la  femme,  hofle  &  hotcll'c  dudit  tcllatcur,  40  livres  tournois  pour  une  lois,  pour  aidera 
«  mettre  a  Mcilier  Guillemin  leur  Bit,  tilleul  dudit  teltatcur  Item,  volt  &  ordonna  qu'il  foit  fait  un  Tableau 

-  de  cuivre  auquel  fera  efeript  le  nom,  le  furnom,  le  filtre  dudit  tcllatcur.  le  inur  ci  an  de  fon  lrépallemcm  

-  &  fera  mis  ledit  TaNcau  dedans  le  mur  au-delUi»  de  ladite  Tombe  Item,  il  volt  &  ordonna  que  Mmtfieur 

•  Pierre  de  Chamborant  fon  frère,  fe  il  feurvit  ledit  teltatcur.  foit  Ion  héritier  univerfel  feul  A  pour  le  tout  ...  ;  & 

-  en  cas  que  ledit  Moniteur  Pierre  ne  le  furvivroit,  il  vcult  ci  ordonne  que  tes  enjans  feu  Fouquaut  de  Ckméo 

-  rant  jadis  fcl%  amfné  dudit  Monfieur  Pierre,  aient  &  emportent  tout  ledit  refidu  des  bien»  meuble»  &  non 

■  meuble»  dudit  teftatcur  ....  ci  ordonna  fcs  vrays  bons  &  loyauK  amis  Exécuteur»  &  de  fov  Commiilâire».  c'efl 
»  alfavoir  Monjieur  P>erre  de  Chamborant  Chevalier  fon  frère.  Révérend  Pere  en  Dieu  Monlicur  l'Evefque  de 

-  Saim  F'.nur  qui  efl  aprêïcnt,  Jean  de  la  Marc,  Mclfire  Jehan  Kevrc  Pr élire  ii  Jehan  de  Bruce]  lin  témoin 

-  de  ce,  nous,  a  la  relation  de»  diu  Notaires,  avons  mis  à  ces  1-ettrc»  le  >ccl  de  la  ditte  Prévoflé  de  Paris,  l'an 
••  de  grâce  mil  truis  cens  quatre-vingt  ei  dix-tieuf,  le  vingt-deuxième  jour  de  Février.  Signé,  Boyleaue  &.  le 
«  Municr. 

.  Item,  s  enfuit  la  teneur  d  une  eedulle  attachée  au  dit  leftament.fcellte  &  fignée  des  feel  €  feing  manuel  du 

■  dit  Teftatcur  : 

-  Combien  qu'il  foit  contenu  en  mon  tcllament  dedans  lequel  celle  ccdullc  cil  attachée  que  mon  corps  foit 
»  mis  ci  enterrez  a  Notre-Dame  des  Ternes  en  l'Evcfchc  de  Limoges.  >e  ayme  mieulx  élire  à  Chambrant  enterré 

-  près  de  Monfteur  mon  pere;  par  ainfy  que  l'argent  qui  cil  dit  A  donner  au\  Ternes  fera  donné  à  Chamborant  en 
.  la  manière  que  j'avois  ordonne  qu'il  en  leufl  lait  es  Terne»,  lit  cecy  je  vueil  que  foit  ci  en  prie  mes  Esccu- 

■  leurs.  F-fcript  de  ma  main  A  feellée  de  mon  propre  feel  le  premier  jour  de  Mars,  l'an  mil  quatre  cent  ci  un, 

-  ci  ligne  de  mon  feing  manuel,  G.  de  Chamborant.  - 

Expédition  délivrée  le  17  Juin  i73>.  par  Sf'  Claude-Simon  Bachots.  Greffier  du  ftépofl  civil 
de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  en  vertu  d'un  Arrêt  de  celle  Cour  rendu  le  1 5  du  même  mois, 
fur  m  «TOI  Regiflre  en  parchemin,  feuillet  160.  verfo  dece  Regijhe  intitulé  au  y  feuillet  reâo. 
teitamema  feu  ordinationcs  ultimarum  voluntarum  Se.  Il  ejl  dit  dans  la  même  Expédition 
quau  1 1- feuillet  reâo  dudit  Regiflre  était  écrit  ce  qui  fuit  : 
»  Le  Jeudi  37"  jour  de  Mai  l'an  1406,  M'  l'Evefque  de  'Limoges,  Exécuteur  de  feu  Guillaume  de 
.  Chamborant.  Efcuicr,  en  prenant  la  charge  de  ladite  exécution,  a  foubmis  icellc  exécution  a  la  Cour  ci 

•  fait  le  ferment  acouflumé.  Et  a  faire  lïnvcntoirc  ont  cllé  commis  par  icellc  Cour  Maître  lierre  Bufliere  ci  Jehan 

•  Gillet  ci  a  oir  le  Compte  Meilleurs  Imbert  ci  de  Boify. 

'  Il  avoit  été  précédemment  F.véquedc  Saint  Flour. 
(«]  Page  16. 

iO  Hiltoire  des  Grands  Ofl'iders  delà  Couronne,  Tome  VIII.  page» -)!•*,       ci  470. 
\C)    (  «V  l'rouvé  par  l'Arrêt  du  3o  Juillet  1  3R4,  dont  on  donnera  bien-lot  l'Extrait. 

(<)  (/)   (tf)  (*)  (•)  Expédition  délivrée  en  i;3n.  par  M.  Guiblet,  alors  l'un  des  Garde*  de  b  Bi- 
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Roi  lui  avoit  ordonné  de  faire  haflivement  es  parties  d'Italie  par  devers  Galeas  Vif- 
conti.  Comte  de  Vertu^,  oncle  de  Sa  Majejlé ,  pour  certaines  greffes  &  grans  bc- 
foingnes  qui  grandement  la  touchaient ,  &  qu'elle  avoit  très  à  cucr,  qui  tendoient 
fans  doute  à  maintenir  ce  Seigneur  contre  les  efforts  du  Comte  (a:  d'Armagnac,' 
lequel  en  effet  périt  cette  année-là  même 
dans  une  embufeade  ;  &  il  donna  quit- 
tance des  mêmes  fommes  de  200  francs 
&  de  3oo  francs  le  17  Octobre  (b)  1H91, 
&  le  16  Janvier  (c)  de  la  même  année, 
vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1.392.  Klles  l'ont 
l'une  &  l'autre  fcellées  de  fon  Sceau  en 
cire  rouge  ainfi  figuré.  Il  en  donna  une  au- 
tre le  12  Mars  (d)  i3q8,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dirc  i3qo,  de  la  fomme  de  cent 
francs,  reflc  de  celle  de  1000  francs  dont  le  Roi  lui  avoit  fait  don  par  lettres  du 
22  Oclobre  1392,  7  Janvier  1394,  K  16  Décembre  1396;  &  celle-ci  cfl  auffi 

fcellée 

hliothcquc  du  Roi,  fur  l'original  étant  dans  le  >o»  Volume  do.  litres  originaux  fccllcz,  qui  fom  confenez 
dans  celle  Bibliothèque. 

[a;  Voyez  le  Ijlwurcur,  Hiitoire  de  Charles  VI,  Tome  1.  page  20.S. 

(fr  le)  Sachent  luit  que  je  Guillaume  de  Chamborant .  Efcuicr  de  Corps  du  Roy  notre  Sire,  cnnfeflc 
av.iir  eu  tt  reçeu  de  Jaques  timon,  Receveur  Général  des  Aydcs  ordonnes  pour  la  guerre,  la  Comme  de  deux 
cens  frans  d'or  a.  moy  ordonnez  eltre  baillez  pour  faire  mes  dcfpens  pour  aller  devers  le  Conte  de  Vertus  oii  le 
Roy  notre  dit  Seigneur  n'envoyé  furtivement,  li  comme  il  appert  par  les  Lettres  d'icelluy  Seigneur  données  le 
vij'  jour  de  ce  préfern  mois  d'Octobre;  de  laquelle  fomme  de  deux  cens  frans  je  me  tien  pour  bien  content  es 
paye  a  ptain.  d  en  quitte  ledit  Receveur  Général  &  MM  autres  I  qui  quittance  en  appartient.  Donne  foubi 
mon  (cet  &  Caing  manuel  le  dix-feptiefmc  jour  d'Octobre  l'an  mil  trois  cens  quatre  vingt  et  urne.  Sipné.  G.  de 
Chamborant.  S  /celle  en  cire  n-rmeitle  fur  queue  de  parchemin  du  Sceau  cy-de/fus  repré/enté. 

Sachent  tuit  que  je  Guillaume  de  Chamborant.  F.fcuicr  de  Corps  du  Roy  notre  Sire,  confefTe  avoir  eu  &  re- 
çcu  de  Jaques  Hemon,  Receveur  General  des  Aydcs  ordonnés  pour  b  guerre,  la  fomme  de  trois  cens  frans  d'or 
que  le  dit  Seigneur  m'a  ordonné  prendre  &  avoir  des  deniers  des  dit  Aydcs  pour  faire  mes  defpens  te  avoir  mes 
autres  néccflitcz  en  alant  ès  parties  d'Italie  pardevers  Monfcigncur  le  Conte  de  Vertus  où  le  Roy  notre  dit  Sei- 
gneur m'envoye  préfentement  pour  certaines  grans  befongnes  que  il  a  très  il  cucr.  fi  comme  plus  à  plain  puet 
apparoir  par  Lettres  du  dit  Seigneur  fur  ce  faicles,  données  .1  Tours  le  cinquiefme  jour  de  ce  prefent  mois  de 
Janvier,  de  laquelle  fomme  de  trois  cens  frans  je  me  tien  pour  bien  content  flt  payé  a  plain.  fi  en  quiclc  le  dit 
SeigncuT,  le  dit  Receveur  Général  d  tour,  autres  a  qui  quittance  en  aprartieni.  Donné  en  tefmriing  de  ce  fuuhz 
mon  fccl  «c  faing  manuel  le  fciziefme  jour  de  Janv  ier  l'an  mil  trois  cens  quatre  v  ingt  es  unze.  Signé,  G.  de  Cham- 
borant. El  Jcellé  en  cire  vermeille  fur  queue  de  parchemin  du  Sceau  cy-deffùs  repré/enté. 

Je  fouflisne  l'un  des  Gardes  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  certifie  que  les  deux  actes  copiés 
ci-delTus  font  conformes  aux  originaux  en  parchemin  contenus  dans  le  cinquantième  Vo- 
lume des  titres  originaux  fcellés.  confervés  en  la  Bibliothèque  du  Roi.  A  Paris  ce  trois  Août 
mil  fept  cens  trente.    Sipné)  Guiblet. 

d  Sachent  tuit  que  je  Guillaume  de  Chamborant.  Efcuicr  de  Corps  du  Roy  noUre  Sire,  confelfe  avoir  eu  o: 
receu  de  Michiel  du  Sabloti,  Receveur  Général  des  Aides  ordonnez  pour  la  guerre,  h  fomme  de  cent  frans  pour 
le  demourant  de  la  fomme  de  mil  frans  que  le  Roy  nnflre  dit  ScigT  par  deux  paires  de  fes  Lettres,  les  unes  données 
le  7r  jour  de  Janvier  i3i>4.  A  les  autres  données  le  i<>  jour  de  Décembre  t'3'io.  avait  ev  a  ordonné  à  mov  clïrc 
baillée  te  délivrée  des  deniers  defdits  Aides.  |*ar  la  main  dudit  Michiel  du  Sablon;  et  laquelle  fomme  de  mil  frans 
le  dit  Scig'  par  fes  autres  I-cttrcs  données  le  ai*  jour  d'Oélohre  1  3oî.  m'avoit  donnez  a  les  avoir  ci  prendre  pour 
une  fois  des  deniers  d'icculx  Aides,  par  la  main  de  Jacques  démon,  pour  lors  Receveur  Général  defdits  Aides,  pour 
certaines  caufes  &  coniiderations  plus  ù  plain  contenues  &  déelairées  cfd.  Lettres  de  don  :  de  laquelle  fomme  de 
cent  frans  je  me  tien  pour  content  &  bien  paié,  Se  en  quitte  ledit  Michiel  du  Sahlon  ci  tour  autres.  Tefmoîng 
mon  fccl  cy  mis  le  xtr  jour  de  Mars  l'an  1 3o8.  Sipné.  G.  vie  Chamborant.  Et  Jcellé  d'un  Sceau  en  cire  roupe.  tel 
qu'on  le  reprc/eniera  à  la  pape  /uivante. 

Cabinet  de  M.  Clairambault.  Généalopifte  des  Ordres  du  Roi.  qui  a  cette  Quittance  en  oripinat.  à  ce 
qu'on  lit  dan.'  une  copie  qu'on  en  a.  attejtée  par  lui-même.  0  Jipnee  de/a  main  le  24  Xorembre  1746. 
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fcellée  de  fon  Sceau  en  cire  rouge  dont  voici  la  figure.  Enfin  on  en  a  une  en- 
core donnée  le  24  Juillet  (<x)  140?  par 
GuillautnedeChamborant,  Confeillerdu  Roy, 
&  Ecuyer  de  fon  Corps,  d  une  fomme  de 
r  r.^^      5o  francs  qui  lui  étoient  dus  pour  le  mois 
-;!''  d'Avril  précédent ,  à  caufe  de  fa  penfwn  de 

600  frans  que  le  Roi  lui  avoit  ordonne;  à 
prendre  chacun  an  fur f es  Coffres .  Pendant  les 
troubles  qui  divifoient  la  Bretagne,  le 
Roi  Tenvoya  vers  l'an  (p)  1394.  auprès  du  Duc  de  Bretagne  même,  pour  ligni- 
fier à  ce  Prince  qu'il  eût  à  s'ahftenir  de  toutes  hoftilitez  &  de  toutes  voies 
de  fait  contre  le  Comte  Je  Penthievre  &  le  Sire  de  ClifTon.  Les  Comptes  de 
Jean  Chanteprime ,  Général  Receveur  des  Aides  pour  la  guerre,  portent 
aulli  que  Guillaume  de  Chambnrant.  Ecuyer  du  Corps  du  Roi,  reçut  la  fomme  de 
5oo  livres  par  mandement  du  18  Juillet  (c)  i38.j  pour  fervices  faits  en  la  Che- 
vauchée que  le  Roi  avait faite  en  Flandres  ou  il  avoit  exercé  fon  dit  Office  :  la  fomme  de 
120  livres  en  \  d\  i.W>.  pour  achepter  pourpoints,  draps,  houpelandes  &  robes 
pour  les  Pages  &  Varlcts  de  pied  du  Roy  &  de  Mons*  de  Valois  :  èk  la  fomme  de  5oo 
livres  par  mandement  du  24  Janvier  (c)  i38fi,  vieux  ftvlc,  c'elt  à-dire  1387, 
pour  plujieurs  dépens  qu'il  avoit  faits.  Il  fervit  aufli  fous  le  Comte  d'Alençon,  &  fe 
lia  alors  d'amitié  avec  un  Chevalier  nommé  Ives  de  Treumagon.  Celui-ci  après 
avoir  été  pendant  un  certain  tems  au  lervice  de  ce  Prince  ,  fut  arrêté  par  fon 
ordre,  K  conduit  en  prifon  pour  avoir  tenu  des  difeours  injurieux  contre  fa  per- 
fonne;  K  il  y  mourut.  Evrard  de  Treumagon,  Evéque  de  Dol  fon  frère,  ac- 
eufa  Guillaume  de  Chamborant  de  l'avoir  fait  tuer,  &  s'échappa  même  en 
préfence  du  Roi  jufqu'au  point  de  l'appeller  traître  &  meurtrier.  Cette  all'aire 
fit  un  grand  éclat.  Mais  Guillaume  de  Chamborant  s  en  tira  à  fon  honneur  ; 
&  I  Evéque  de  Dol  qui  ne  put  jululier  l'on  aceufation ,  en  fut  la  victime.  On  ne 
peut  mieux  en  donner  le  détail  qu'en  rapportant  les  propres  termes  de  l'Arrêt 
qui  intervint  a  ce  fujet  le  3o  Juillet  /  >  1 3H4. 

Suivant  la  teneur  de  cet  Arrêt,  »  Guillaume  de  Chamborant  repréfenta  à  la 


a  Kxtrait  du  Cabinet  de  M.  Cbirambauh ,  («midi. aille  de*  Ordres  du  Roi,  lequel  I  l'original  de  celle 
Quittance  qui  n'a  point  été  fccIlec  :  cet  Kxtrait  ligne  de  fa  main  le  24  No\emhre  1741'.. 

I  »  Mémoires  de  Dom  Moricc  pour  l'crxir  de  Preuves  a  l'Hiftoire  de  Bretagne,  Tome  II,  pape  Ce  même 
aclc  le  trouve  parmi  le*  pièces  juHiticativcs  de  l'Hilloîre  de  Bretagne  de  Dom  I.obincau.  Tome  11.  page  7795 
mais  on  prélcre  ici  l'Edition  Je  Dom  Moricc.  qui  paroit  plu»  correcte.  Voici  k  texte  de  l'acte,  tel  que  celui-ci  tu 
lu  :  tttm,  Ordrenons  que  tous  prifanniers  qui  n  auraient  paié  leur  rançon,  pns  d  une  partie  £  i  autre  pour  nc- 
cajiim  des  dits  débats,  depuis  la  défenfe  faite  par  mondil  Seigneur  le  Roy  aux  dites  parties,  c'efi  affavmr  au 
dit  [>uc  par  Guillaume  Chamborant.  S  aux  dit»  de  Penthievre  S  de  Ctiçon  par  Cordelier  de  Girefme,  tous  deux 
Lfcuyers  du  Corps  de  mondil  Seigneur,  de  non  procéder  par  voye  de  fait  ou  guerre,  l'une  contre  l'autre  ekc.  Mai» 
nu  lieu  de  ces  mm*,  par  Cordelier  de  dire/me.  on  lit  dam  Dom  I .obineau,  par  Cordelier  &  Cire/me,  enforte  que 
félon  cet  Auteur,  il  y  a  ici  deux  perfoncs.  l  une  nommée  Cordelier.  *  l'autre  nommée  Cire/me  :  que  la  qualité 
d'Keuycrdu  Corps  du  Roî  tombe  fur  (OUI  le*Jcu\  ;  &  que  Guillaume  de  Chjmtvirant  demeure  tans  qualité  Or 
ce  n'cll  point  Û  une  faute  J'impreilion.  Dom  l/>bincau  a  fait  ufage  de  ce  même  acte,  qui  cil  une  Sentence  Arbi- 
trais du  Duc  de  Bourgogne,  dans  le  corps  île  fon  Hiltoire;  &  voici  comme  il  s'exprime  Tome  I.  page  40J  :  De- 
puis la  défenfe.  dit-il,  figmfiée  de  la  part  du  Hoi  au  Duc  par  Guillaume  de  Champborant.  S  au  Comte  S  au 
Sire  de  Cliffon  par  Cordelier  S  Girefme.  Ffcuiers  du  Corps  du  Roi.  de  procéder  par  voie  défait  Ac.  Dans  l'un 
&  l'autre  endroit  Dom  I  johincau  s'ell  trompe.  A  auroit  dû  lire  A  dire  Cordelier  de  Girefme. 

(e)   (i      f  ;  Copié  fur  un  manuferit  de  M.  du  Kourov.  Auditeur  des  Compte*. 

f  Cumdileâu  nojler  (iuillemmu*  de  Chamborent  Corporis  noftri  Scutiffer .  coram  nobis propomfeciffet  contra 
dileelum  S  futelem  Confiliarium  noflrum  Fi-rardumde  Treumagon.  Efifcopum  IMenfem.  quod  ipfeGuillemmus 
nobilU  erat,  ex  nobili  «encre  procréât  us.  nobifque  £  predecefforibus  m/Iris  idetn  Guillemmus.  £  fui  predeeeffo- 
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i  Cour,  contre  Evrard  de  Treumagon ,  Evèque  de  Dol  &  Confeiller  du  Roi, 
»  qu'il  étoit  Noble,  &  iffu  de  Noble  race  :  que  lui  &  fes  prédecefleurs  avoient 

res.  fideliier  /ervierant.  nec  unquam  i  alîeni /orefecerat  [a),  S  propter  tjus fidelilalem  £  hnnejtalem  deffunâus  ca- 
riffimus  Dominus  penilor  nojter  ip/um  in  Scutifferum  Corporis/ui.  S  nos  i  idem  Officiumreiinueramus.  ut  dice- 
bal  :  quoique  didus  Guillemmus.  £  dejjundus  Yvo  Je  Treumapon.  dum  vivrrel.  miles.  S  didi  Epi/copi/raier. 
infimul  cariffïmo  Con/anpuineo  nojlro  Comili  Alenamii.  £  de  V  Per/ein  /ervierant:  tp/umque  Yvonem  didus 
Guillemmus  quampiuhmum  dilexeral.  £  dum  /ervierat  ejus  mortem  inde  dolent.  £  iraïus  /uerat.  £  lenebat  fir- 
miler  diâum  Yvonem  £■  ejus  parentes  effe /nos  amicos.  Et  nichilmninus  die  Luna-pojl  Ramos  pdlmorumnoviffime 
preterila  dido  Guillelmo  m  nojlrapre/entia,  in  Cajtro  nojlro  de  Lupera.  Itora  prandii.  £  nobis  proul  qualibel  die 
con/ueveral  fmienle,  diâus  Epi/copus  de  fado,  ac  animn  £  propofilo  penfdlis.  in  nujlri  prefenlia  erpa  diâum 
Guillemmum  impetuo/e  valdefuos  preffus  diripens.  eidem  GuiUermo  mullumarropanter  £  mjuriofe  dixeralquod 
fdlfo  £  nequiter  didum  Yvonem  fratrem  didi  Epi/copi  oecidi  £  meurlriri fecerat.  ê  quoi  de  ipfius  nece/eu  morte 
corfentiens  £  culpabilis  fueral ....  El  licel  diâus  Guillermus /ecoram  nobis  exeu/affel,  afferens/e  purum  £  innn- 
eentem /adi  predidt.  £  «ferais  quodfi  effet  Miles  vel  Sculiffer.  qui  (ontra  tpjum  verba  predtda  manulenere  vellet. 
Je  proul  effet  rdtionis  deffenderet.  iltis  de  penere  nojlro  dumld-rat  exceplis  ;  didus  tamen  Epi/copus  prr/everans  m 
verbis  £  injuriis  preladis.  nos  requi/ieral  ut  prediâum  Gmllermum  incarcerari.  de  eidem  coram  nobis  Jiem  affi- 
pnare  /aceremus.  ad  quem  dirm  Epi/copus  aliquem  de  penere  /uo  verba  predidd  contra  diàum  Guillermum 
Jujlenlurum  adduccret.  ut  dicebal.  Ethiis  non  amtentus  idem  Epi/copus ....  eidem  GuiUermo.  ut  majnrem  mju- 
riamfibi/aceret.  di.rerat  quod  /e  exiu/are  non  pilerai,  cum  effet  pmdilor,  £  Itare  probaret  per  Hueras  Con/an- 
puinei  nojtri ptediâi.  Elhcet  didus  Guillermus /eexcu/aret  ut  prefertur,  didus  tamen  Guillermus pri/onarius per 
nos  arrejlalus  fueral.  £  in  carcerefermato  £  claufo  pojilus  J'uiffet.  ni  fi  cautionem  idoneam  de  ftando  jun  £  com- 
parendo  perfonatiler  coram  nobis  diebus  qui  fibi ,  3  /uperts  dfftpnarentur  prejlitiffet.  Quaquidem  cautione  prejlila. 
fueral  dies  coram  nobis  ad  diem  quintam  Aprilisanni  Domini  millefimi  Irecentefimi  octopefimi  lertiididis  paritbus 
dffipndta  :  quadie  dtdus  Guillermus  fe débile perf  mailler coram  nobis  in  diâoCafirode  Luprra  contra diâum  Epi/- 
copum  pre/enlaveral.  Qui  quidem  Epi/copus  per/ondtiter /e  non  pre/entdi  erdl.  fed  falum  Mapijlrum  Radulphum 
Derville  in  noftra  l'arlamenti  curia  procuraturem  tranfmiferal.  quipro  dido  Epifcopo  fe  comparueral ifueralque 


didd  dies  per  diverfas  eontinuationes  ufque  ddfeptimam  Jiemdidi  mentit  Apriiit  amtinuala  .-  qua  die feptima  pre- 
diâo  GuiUermo  per/onaliler  coram  nobis  in  Ca/lro  nojlro  Xemoris  Vincenarum  comparenle.  diâus  Epifcopus 
minime  comparueral.  fed folum  didum  Vapijlrum  Radulphtim  pr.ieuratorem  fuum  tranfmiferal,  qui caufa diffu- 
pii  S  dilationis  dijtribulionem  COH/Ki  ptlierat .  .  Vitra  vero  pra-miffa  didus  Slafijler  Radutphus  propofueral. 
quodde  nnjln  S  eariffimi  Palrui  nojtri  Pucis  Rurpundia-  conpedio didus  Epifcopus  in  lirilanniam  procrrlisne- 
paltis  ip/um  tanpenlibus  pro/edus /ueral,  licel  didus  l'alruus  nofter  tune  ntuliffel  quod  prediâum  conpedium 

minime  eoncefferdl  El  nos  prediâum  nepotium  in  Jlalu  u/que  ad  quintam  da  imam  diem  didi  menjis  Apnlis 

po/ueramut  Quamquidcm  ordinaiiunemS  appunduamentum  in/equendo diâus  Guitlelmui  die  vipe/ima /ext a 

diâi  menjis  Aprilis  in  Villa  mjlra  Orclianenji  coram  nobis  per/onatiler  comparueral  predido  Epi/copo  mi- 
nime comparenle.  necalioprn  eodein.  Et  quia  didus  Epifcopus  per  TheuJoricum  Comms  Servientem  nojimrum 
Armorum  pre/ente  Gubernature  nojlro  liallivikT  Orelianenjis  vocatus  non  comparueral  nec  altus pro  eodem.  con- 
pedium ,«>  eidem  Guillcimo  in  quantum  ip/e  rrat  deffen/or.  A'  de/edus  m  quantum  ipfe  erat  petitor  per  nos  tvwi- 
ce/JS  /uerant.  Quibus  fe  peraâis  didus  Guillelmus  ultra  predicta  propoiii  fecerat,  quod  didus  Confanpuinevs 
nofter  pturies  nobis  fchpferat  quod  propter  nonnutlat  prodiliones.  crimina.  delida.  t  maleficia  per  diâum  Yvo- 
nem ....  perpetrata  ....  de  quibus  idem  Con/anpuineus  nojter  dteebal /e  débite  i> /ufiieienter  effe  informaium. pre- 
diâum Yvonem  cap  tanquam  ejus  jujliciabilem  l '/ubiedum  ab/que  medio  preceperat.  Et  quia  dtdus  Yvo  dum 
caprretur  rebellis fueral.  ob  hoc  la/us.  S  in  cari  eribus  didi  C.on/dnpuinei  nojtri.  m  quibus  decefferat  pri/ionorius 
dudus /uerat;  unde  didus  Con/anpuineus  nojter  quamplurimum  dolens  eonlrijtalus  fuerat;  nam  proul  m  didis 
litteris /uis.  -  cavebalur.  ejus  intentionis  erat  predidi  Yvonis  per  viam  Juftnicr  coram  populo,  raliune prodiliu- 
num.  delidorum.  acmaleficiorum  predidorum.  caput  ampuiari/ecijje.  Xec  erat  ven/imile  quod  diâus  Con/anpui- 
neus  nojter  aliter  quam  prefertur  ad  requejtam  didi  Guiltermi.  nec  alia  occajione  qudm  jujtd.  contra  didum  Yt  ri- 
non  pracedere  voluiff-t  ;  didus  etiam  Guillermus  via  faâi contra  diâum  Yvonem  nunquam proeedere  voluiffel.  niji 
primitus  6  ante  omma  predidum  Yvonem  fuper  hoc  eerlifeari /ecijjet.  Ex  quibus.  6  aliis  per  ip/um  latins  propo- 
fiii  appareredicebat  didus  Guillermus.  quod  didus  Epi/copus.  qui  predida  verba  injurio/a  de  prediâo  GuiUermo 
in  nojtra  pre/entia  dixerat.  nec  ea /ujlinere,  aul /ufiineri/acere  per  alium  au/us fueral.  mullipliciter  offenderat.  £■ 
pravius  puniri  debebal,  quam  Ji  alibi  pred  da  verba  dixiffet,  ut  céleris  *  >  détente  cederel  in  exemplum  •  atlenlo 
maxime  quod  didus  Epi/copus  erat  utnu/que  Juris  l'ro/effor.  de  Con/ilio  nojlro.  S  diulius  curiam  nojlram  fre- 
quentavit. precavereque  debuiffel  ubi  £  coram  qi.u  loquebatur.  S  mapis  limerr  debuiffel  nos  £  pre/entiam  nojlram. 
quam  alium  quemeunque  '•>  offendiffet ,  attenta  etiam  per/ona  didi  Guillermi.  quem  idem  Epi/copus  fcicbal 
nojlri  Corporis  effe  Seutifferum  £  quod  i"io,  alieni  nulla  major  injuria  quant  ip/um  pritdittrrem  £  murtrarium  ap- 
ptllare,  dici  vel  impuni  poffel:  ex  premijTis  concludens  in  quantum  erat  deffcnfur  quod  ex  dido  conpedio  lalis  ei- 
dem adjudicaretur  utiliias ....  ac  ipfum  inde  purum  £•  mnacentem  reputare  vellemus  ....  £  quod  idem  Epifcopus  in 
expenfs  diâi  Guillermi  condempnaretur  ....  £  ....  inemenda  vipinti  mille  tibrarum  ....  erpa  diâum  Guillelmum 
condemnaretur ....  Dido  Epifcopo  ex  adverfo prnponcnte  £  dicente  ....  quod  diâus  Yvo.  condam  fratcT  fuus.fibi 
plura  bona,  ipfumque  in  f colis  £  Jtudiis  nddifeere,  £  ut  de  Confilio  nojlro  diâus  Epifcopus  intereffet  promoveri  fe- 
cerat. £  Mis  decaufis.  ac  etiam  nalurali  raltone  mot  us  idem  Epifcopus  diâum  )'vnnem  cariffme  dilipebat.  didus 
que  Yvo  dum  viverel  vaiens  hnmo  fueral.  didoque  Coiifanpumeo  nnjtro  per  loupa  lempora  fervieral  fideliier.  ac 
ipfum  Yvonem  diâus  Cnnfanpuineus  nojter  mullum  pratum  habueral,  £ Jibi  nonnulla  de  /uis  Eorlaltliis  inpardiam 
/eu  cujtodiam  Iradiderat.  duo/que  ex  libens  diâi  Yvonis /upra  Sacros  Fontes  levaverat.  £  pro  bono  per/ona- 
diâi  Yvonis  didus  Con/anpuineus  nojter volueral  ut  diâus  Yvoallerum  ex  liberisdiâi  Con/anpumei  m-Jlri/upra 
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»  toujours  fidèlement  fervi  le  Roi  &  les  prédéceircurs  de  Sa  Majeflé,  fans  avoir 
»  jamais  forfait  à  perfonne;  qu'en  récompense  de  fes  fervices  &  de  fa  bonne 
■  conduite,  le  feu  Roi  Charles  V.  l'avoit  fait  Ecuyer  de  l'on  Corps,  qualité 
»  dans  laquelle  le  Roi  Charles  VI.  à  pré  lent  régnant  l'avoit  continué;  que  lui 
»  &  Yves  de  Treumagon,  Chevalier,  frère  de  l'Evéque  de  Dol ,  avoicnt  été 
»  attachez  en  même  temps  au  fervicc  du  Comte  d'Alençon  du  Perche;  que 
-  pendant  ce  tcms-là  il  avoit  eu  pour  lui  une  amitié  fincere;  qu'il  n'avoit  pu 
■■>  apprendre  fa  mort  fans  en  témoigner  tout  fon  reffentiment  ;  qu'enfin  il  le 
»  croyoit  réciproquement  ami  d'Yves  de  Treumagon  &  de  toute  fa  famille;  que 

•  néanmoins  le  I.undy  après  le  Dimanche  des  Rameaux  (qui  étoit  le  4  Avril 
dernier)  »  pendant  qu'il  faifoit  les  fondions  de  fon  Office  auprès  du  Roi  qui 
»  dinoit  au  Château  du  Louvre,  l'Evéque  de  Dol  qui  avoit  médité  de  l'infulter, 
»  vint  à  lui  pouffé  par  fon  emportement ,  &  qu'en  préfence  même  de  Sa  Ma- 
il jelté  il  lui  reprocha  avec  outrage  d'avoir  fait  alfaHiner  fon  frère,  &  d'être 
»  complice  &  coupable  de  fa  mort;  que  fur  cette  aceufation  atroce  il  avoit 
"  protefté  de  fon  innocence  devant  le  Roi,  offrant  de  fe  juflifier  par  le  duel 
«  contre  tout  Chevalier  ou  Ecuyer  qui  voudrait  fe  préfenter,  à  l'exception  de 
»  la  Famille  Royale;  qu'Evrard  de  Treumagon  perliflant  dans  Ion  aceufa- 
»  tion,  avoit  requis  le  Roi  de  le  faire  conltitucr  prifonnier,  &  que  jour  lui  fût 
»  afligné  pour  fe  défendre  »  (en  Jullicc  réglée);  »  mais  qu'on  lui  prouveroit  par 

*  les  lettres  mêmes  du  Comte  d'Alençon ,  qu'il  n'étoit  qu'un  traître ,  &  qu'on 
»  n'avoit  rien  avancé  contre  lui  qui  ne  fut  véritable;  que  malgré  fes  nouvelles 
»  protcltations  &  tout  ce  qu'il  put  dire  alors  pour  la  défenfe ,  le  Roi  l'avoit  fait 
»  arrêter,  &  qu'il  eût  même  été  renfermé  en  prifon  clofe ,  s'il  n'eût  donné  cau- 
»  tion  de  fe  repréfenter  lorfqu'il  en  feroit  requis;  qu'aflignation  lui  fut  donnée 
»  au  «  (lendemain)  •  5  Avril;  que  ce  jour-là  même  il  comparut  en  perfone  au 
»  Louvre;  mais  que  fon  aceufatcur  n'y  comparut  que  par  M'  Raoul  Dervillc, 
■>  Procureur  au  Parlement  ;  que  l'affaire  y  fut  débattue  pendant  deux  jours  «  (fans 
rien  terminer  :;  »  que  le  7  du  même  mois  l'inflance  fut  pourfuivie  dans  le  Châ- 
«  teau  de  Vincennes;  qu'il  y  comparut  encore  personnellement  contre  le  Pro- 
»  curcur  de  l'Evéque,  qui  ne  cherchant  qu'à  tirer  l'affaire  en  longueur,  avoit 
»  conclu  à  un  appointement  :  ajoutant  pour  exeufer  fa  partie,  que  le  Prélat 
»  étoit  allé  vaquer  à  quelques  affaires  en  Bretagne  avec  le  congé  du  Duc  de 
»  Bourgogne,  qui  cependant,  félon  le  propre  témoignage  de  ce  Prince,  ne 
»  l'avoit  point  accordé;  que  (comme  on  touchoit  alors  aux  Fêtes  de  Pâques, 
»  &  que  le  procès  ne  paroiffoit  pas  encore  afTez  inllruit  pour  être  jugé)  le  Roi 
»  en  remit  la  difcufïion  au  i5  Avril;  que  I  affaire  ayant  fourtert  encore  de  nou- 
»  veaux  délais,  il  setoit  préfenté  en  perfonne  à  Orléans  devant  le  Roi  le  26  du 


Fontes  levaret.  didrique  Ymne  in  ferritia  diâi  Cnnfançuinei  nojtri  exeunte,  diâus  Guillermus  in  fervilio  diâi 
Gonfanguinei  nojtri  venerat,  didoque  Guiitetmo  predtdus  Yvo  plures  curialilates  fecerat,  6  nichilominus  diâus 
Guillelmus  totis  viribui  falapens  diâum  Yvoneni  extra  diâi  Confanguinei  r.oflri  fervitium  cis  facere,  diâo  Con- 
fanguineo  noftro  dixerat  quod  diâus  Yvo plura  verba  inhoncjla  de  diâo  Confanguineo  noftro  dixerat  ;  quod  tamen 
falfum  erat  &  appâtait  :  nam  diâus  Guillelmus  vrediâa  verba  fufîinere  noluit:  S  ratione  premijjorum  idem  Yvo 
coram  diâo  Confanguineo  noftro prediâum  Guillelmum  in  duellum  provocavit  :  qui  quidem  Confanpuineus  nofter 
de  didnrum  Yi~onis  6  Guillelmi  debatis  non  curant,  fed  ambos  a  fua  Curia  £  fervitio  licenciavil .  quodque  poft 
libitum  diâi  Yvtmis  fratris  fui  predido  F.pifcop»  didum  feu  relatum  fuerat,  quod  m  regreffu  primi  exercilus 
nojlri  Flandrincis  magni  fermvnes  pariler  didum  Guillelmum  [i  ij  £  qucmdam  diâum  le  Ueguede  Firftlff.  fin 
predidum  Yvonem  interfecerat.  fuerant;  ex  quibus  erat  magna  prefumptio,  quod  diâus  Guillelmut  de  morte 
diâi  Yronis  culpabilis  £  confentiens  fuerat  ;  diâo  etiam  )  Vonr  ab  bac  luce  fub/tradn.  quidam  curjar  feu  equi- 
tator  predido  F.pifcopo  mnrtem  diâi  Ymnis  fratris  fui  denuntiaveral  ;  undequamplurimum,  prout  jus  £  ratio  na- 

turalis  ad  hoc  inducebant.  commotusfueral  :  S  ftatim  ad 
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même  mois,  fans  que  ni  l'Evéque,  ni  perfone  pour  Lui,  y  eût  comparu;  au 
moyen  de  quoi  il  avoit  obtenu  congé  de  Cour,  &  défaut  contre  lui,  qu'en- 
fin (toutes  ces  chicanes  écartées,  &  ne  s'agiflant  plus  que  du  fond  du  pro- 
cès) il  prétendoit  prouver,  que  le  Comte  d'Alençon  bien  convaincu  des 
malverfations  &  de  la  conduite  criminelle  d'Yves  de  Treumagon,  en  avoit 
même  écrit  plufieurs  fois  au  Roi  ;  qu'il  l'avoit  fait  arrêter  comme  l'on  JuUicia- 
ble;  mais  que  comme  celui-ci  s'étoit  mis  en  défenfe.  il  reçut  quelques  blel- 
furcs;  qu'en  cet  état  il  fut  conduit  en  p  ri  l'on ,  &  qu'il  y  était  mort  au  grand 
regret  du  Comte,  qui  avoit  rélblu  de  le  mettre  entre  les  mains  de  la  JulVicc 
pour  lui  faire  couper  la  tète  en  public;  qu'il  n'étoit  pas  naturel  de  penfer  que 
fur  l'a  feule  requête,  8c  fans  des  raifons  bien  fortes  8c  bien  légitimes,  ce 
Prince  fe  fût  porté  à  cette  extrémité;  que  lui-même  n'étoit  point  homme  à 
en  attaquer  un  autre  de  guet  à  pens  ;  8c  que  s'il  avoit  eu  quelque  lu  jet 
de  plainte  contre  Treumagon ,  il  n'auroit  pas  craint  de  lui  fignifier.  que  c  étoit 
une  querelle  à  vuider  entr'eux;  que  de  tout  cela  il  s'enfuivoit  qu'à  tort  8c  mé- 
chamment l'Evéque  de  Dol  l'avoit  outragé  de  paroles;  que  ni  lui,  ni  perfone 
pour  lui  n'avoit  ofé  foutenir  de  quelque  manière  que  ce  fût  l'on  aceufation; 
que  ce  Prélat  étoit  d'autant  plus  répréhenfible ,  qu'étant  ProfelTeur  en  Droit, 
Conseiller  du  Roy,  8c  fréquentant  habituellement  la  Cour,  il  devoit  moins 
qu'un  autre  ignorer  l'on  devoir;  que  c'étoit  en  préfence  même  du  Roi  qu'il 
l'avoit  infulté,  quoiqu'il  ne  pût  ignorer  qu'il  avoit  l'honneur  d'être  Kcuyer 
de  Corps  de  Sa  Majcllé,  8c  qu  on  ne  peut  rien  dire  de  plus  injurieux  à  un  hon- 
nête homme  que  de  l'appeller  traitre  8c  alTaflln  ;  que  pour  de  pareils  excès 
il  devoit  donc  être  puni  plus  lévèrement  que  qui  que  ce  l'oit,  8c  qu'il  con- 
cluoit  à  ce  qu'il  fût  condamné  envers  lui  à  une  amende  de  vingt  mille  livres.  « 
L'Evéque  de  Dol  dit  pour  fa  défenfe,  qu'Yves  de  Treumagon  fon  frère 
lui  avoit  fait  beaucoup  de  bien  dans  fa  jeuneffe;  qu'après  l'avoir  aidé  8c  foute- 
nu  dans  l'es  études,  il  lui  avoit  procuré  une  place  dans  le  Confeil  du  Roi; 
qu'indépendamment  de  ces  motifs,  les  liens  du  fang  le  lui  avoient  attaché 
fortement;  qu'Yves  étoit  un  vaillant  homme;  qu'il  avoit  lervi  long-temps 
avec  fidélité  le  Comte  d'Alençon;  que  ce  Prince  l'avoit  honoré  de  l'on  cf- 
time  8c  de  fes  bonnes  grâces ,  jul'qu'au  point  de  lui  confier  la  garde  de  quel- 
ques-unes de  l'es  ForterclTes  ;  qu'il  avoit  même  tenu  deux  de  l'es  enfans  fur  les 
fonts  de  baptême;  8c  qu'il  lui  en  avoit  fait  tenir  un  des  liens;  que  peu  de 
temps  avant  qu'il  quittât  le  fervice  du  Comte ,  Guillaume  de  Chamborant  y 
étant  entré ,  celui-ci  mit  tout  en  œuvre  pour  le  noircir  dans  fon  el'prit ,  quoiqu'il 
n'en  eût  reçu  que  des  courtoilies:  qu'il  l'accula  même,  fans  s'être  jamais  mis  en 
devoir  de  le  prouver,  d'avoir  tenu  contre  ce  Prince  de  mauvais  difeours,  8c 


nos  in  didn  Caftro  nnflro  de  l.upera  accéderai.  S  nobis  mnricm  didi  5'wh'j fratrisfui  detiunciaveral.  non  per  mo- 
dutn  aeevfationis.  fed  dcnuntiatmnis  dumtaxat.  Dicebat  infuper  quod  de  verbis  qua?  eoram  nobis  dixerat  non  re- 
cordabatur,  £  dalo  fine prejudicin  quod  verba  predida  dixijfel,  juHo  (  u  ;  errore  duâut  futrtt,  £  exeufari  dr- 
bebat,  altenlis  prarmifjis,  £■  quod  idem  F.pifcopus  in  predidis  verbis  minime  profadaveral  didaque  verba  diri  non 
debebanl  effe  injuriofa.  ul  ex  illis  didus  Cuillelmus  profeculionevi  |3  fore  poj/et:  nam  ea  mm  dixerat  didus 
Epifenpus  publiée,  per  viens  0  plaieasincedendo,  anima  injuriandi  £  diffamandi didum  Cutllelmum,  fed  nobis  ut 
jujtilitr  denuwiandn  didum  homicidium.  ut  fibi  jufhlia  adminiflraretnr  &.c  Ihàn  Cuillermo  inler  cèlera  re- 
pliante £■  dicente  qund  ...  bene  £  fideliier  abfque  npprnbrio  diân  Confmguitien  noj'.m ferrierat.  multafque  curia- 
lilales  prediâo  Ymni  feceral .£  union  ex  libens  didi  Yvonis  fuira  Sacrns  Fonte!  leraverat.  didufque  Yvn  inho- 
netle  £  finiflre  de  didn  Conf&nçumeo  nojiro.  £  ejus jlatu.  £  céleris  repni  noflrt  magnalibus.  £  ultra  quam  ad  eum 
fftâaret.  loqui  confueserat.  Et  fi  didus  Cuillelmus  aliqua  verba  diân  Confanpuineo  noftm  retulerat.  line  i  14 
fueral  per  juramentum  eoadus  &  Ma fiuduerat  anlea  didus  Onfanpuineus  nnjlrr  didaque  verba  dixiffe  didus 

Ymrtcegm- 
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«  que  pour  ce  filjet  Yves  de  Treumagon  l'avoit  appelle  en  duel;  mais  que  le 
<  Prince  n'ayant  point  voulu  le  mêler  de  leurs  différends,  les  avoit  congédiez 

■  l'un  K  l autre;  qu'au  retour  de  la  première  Expédition  du  Roi  en  Flandre, 
n  après  la  mort  d'Yves  de  Treumagon.  un  certain  le  Reguc  de  la  Kerté  qui 
»  l'avoit  tué ,  &  Guillaume  de  Chamborant ,  avoient  eu  enl'emble  de  longs 
1  pourparlers ,  d'où  il  réfutant  un  grand  préjugé  que  celui-ci  étoit  complice 
»  du  meurtre  ;  que  lui  perlonnellement  n'avoit  pû  apprendre  la  mort  d'un  frère 
»  qui  lui  étoit  fi  cher,  fans  en  être  extrêmement  touché  ;  que  fur  le  premier  avis 
»  qu'il  en  reçut ,  il  s'étoit  hâté  d'en  aller  portc-r  la  nouvelle  au  Roi ,  non  pour 
»  acculer  perl'one,  mais  pour  expofer  (implemcnt  le  fait  à  Sa  Majeflé;  que  fi 
«  dans  fa  jufle  douleur  il  lui  étoit  échappé  quelques  paroles  peu  mefurées,  il 
»  ne  s'en  fouvenoit  pas;  &  que  l  état  où  il  étoit  alors  meritoit  bien  qu'on  les 
»  lui  pardonnât;  qu'au  lurplus  ce  n'étoit  point  pour  diffamer  Guillaume  de 
n  Chamborant  qu'il  s'étoit  plaint  li  amèrement  de  la  mort  de  l'on  frère;  qu'il 
«  n'avoit  fait  à  ce  fujet  aucun  éclat  dans  le  public;  &  que  la  dénonciation  qu'il 
»  avoit  faite  de  ce  meurtre  au  Roi,  ne  tendoit  qu'à  lui  demander  juilice  en  gé- 
'  néral.  » 

Guillaume  de  Chamborant  répliqua,  »  que  toute  fa  conduite  avoit  été  fans 

■  reproche ,  tant  qu'il  avoit  été  au  fervice  du  Comte  d'Alençon  ;  qu'il  avoit 
»  aufli  toujours  rempli  avec  attention  les  devoirs  de  la  vie  civile  avec  Yves  de 
»  Treumagon;  qu'il  avoit  mène  voulu  être  le  parrain  d'un  de  fes  enfans;  que 
"  cependant  il  n'étoit  plus  temps  de  dillimuler  que  cet  ami  défunt  s'étoit  ou- 
«  blié  jufqu'au  point  de  tenir  de  très-mauvais  difeours  contre  le  Comte  d'A- 
<■  lençon  contre  les  autres  Grands  du  Royaume;  mais  que  fi  on  avoit  arraché 
»  de  lui  cet  aveu,  il  y  avoit  été  forcé  par  la  loi  du  ferment,  >■■  &c. 

La  Cour,  après  avoir  entendu  les  Parties,  prononça  qu'il  avoit  déjà  été  dé- 
cidé par  un  Arrêt  du  25  Mai  précédent,  que  I  Evéque  de  Dol  n  étoit  point  re- 
cevable  à  vouloir  décliner  la  Jurifdidion  du  Parlement,  elle  le  condamna 
à  5oo  livres  d'amende  envers  fa  Partie  pour  réparation  des  injures  qu'il  lui  avoit 
dites,  à  pareille  amende  envers  le  Roi,  &  aux  dépens.  Dans  cet  acle  Guillaume 
de  Chamborant  eft,  comme  on  l'a  vu,  qualifié  Noble  &  iffu  de  Noble  race  :  ce 
qui  fuppofe  néceffairement  une  ancienne  NoblefTe ,  is;  un  nombre  de  généra- 
tions que  l'on  peut  bien  faire  remonter  jufqu'aux  anciens  Bienfaiteurs  de  l'Ab- 
baye de  Rénévent. 

Filiation  ainèe. 

1.  N. .  .  de  Chamborant  a  eu  deux  fils,  favoir 
■2.  Pierre  de  Chamborant  qui  fuit, 

2.  Guillaume  de   Chamborant,   Kcuyer,   Seigneur  de  Chamborant, 
fur  lequel  voyez  l'article  de  lbn  frere. 

verat.  fed  eidem  îndulferat  fibique  cttncedtum  dederal  £'  prr  (ialejium  de  Aehtaeo  dicifeeerat  quttd  preeeneret  ne 
ampttusde  didn  Cnnfanguineo  mijlm  L '  eju.t  liant finijire  litqueretur.  /■"/  quia  in  reprcjfu  nnjtro  nmijjimi exercitus 
nnjlri  h'iandrintis  dtân  Confanguine»  mtftrn  relaittm  fuerat  auod  diâus  Yvo  JiniJIre  de  diâo  Confanguinea  nnfirn 
Inculw  fuerat,  diâus  etiam  (Uinfançuinetcs  nofler  informants  predtâum  Yvnnem  plures  fummas  a  fubditis  CaJIri 
J'Fxmes  1 S  ad diâum  Con/anguineum  nnflrum  fpeâantis.  cujus  idem  Yrnerat  Capttaneus.  occajione  logeiorttm 
i<>  diâi  Cëftfi  exepijjé oc ip/um  Yvonem  tumnuUa  deliâa  S  erimina perpelra/fe  S fect/fetnandaveral  diâum  Yvo- 
nem  capi  S  incarcerari  ut  prefertur,  diâufque  Guillelmus  ex  premi/fis  innneeniem  fe /enliens.  diâum  Con/angui- 
neum nojirum  in  judicem  acceptare  voluerat  :  fed  ttullum  reperuerat  qui  cmira  ip/um  Je  partent  faeere  rellel  .... 
Cumqtie ....  per  certum  \rreftum  die  vigefima  quinla  Maii  nnviJJSme  lapji  in  mt/lri  prar/entia  lalum,  dtâum put 

quad  diâus  Fpt/eopus 
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Pierre  de  Chamhorant ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Chamborant ,  cfl  ap- 
pellé  coufm  de  Guillaume  de  Ncillac  (a),  ou  Naillac,  Vicomte  de  Bri- 
diers  (frère  *  de  Philibert  de  Naillac,  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jean 
de  Jérufalem ,  dit  de  Malte,  &  d'Helion  de  Naillac,  Seigneur  d'Onzain,  Che- 
valier, Conseiller,  Chambellan  du  Roi  &  l'on  premier  Echanfon)  dans  un 
adte  du  6  Mars  (b)  1398  ,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1399,  par  lequel  ce  Guil- 

ad  declinandam  Junfiiâmnem  nnjiram  in  hoc  parte  mm  erat  admittendus  prefata  Curia  nofira  diâum  l'.pifi- 

copum  erga  'diâum  Guillelmum  pro fuis  injuriis  £  emenda  in  quinpentis  libris  turonenfibus,  6  in  expenfis  diâi 
Guillelmi.  ac  nobis  pro  emenda  in  aliis  quinçentis  libris  turonenfibus  per  arrefium  cnndempnavit  S  eondempnat. 
diâarum  expenfarum  taxalmne  diâtr  curia-  noftra  refervata.  El  ad  pretnija  folvcnda  diâus  Epijcopus  pereap- 
tionem.  detentionem  S  expleâalionem  fua-  lemporalitatis  compelletur.  Ordinatique  diâa  curia  &  ordinal  quod 
diân  Guillelmo.  priufquam  nobts.  fiel falisfaâio  de  diâa fumma  quinpenlarum  librarum  turonenfium  eidem  Guil- 
lelmo uipredidlur  adjudkala.  Pronunciatum  die  tripefimn  Julii  amw  millefimo  trecentefimo  oâopefimo  quarto. 

(Expédition  collationncc  par  un  Greffier  du  Parlement  en  174  ...  ou  environ,  fur  un  Re- 
giftre  du  Parlement,  intitulé  Lettres  S  Arrêts.  N".  XXXI.  commence-  en  Novembre 
1 3Hi.  *  lira  en  «membre  1 384. 

Dont  Morice  J  qui  U  famille  a  communiqué  cette  même  Expédition,  l'a  rapporte  en  entier 
dans  fe»  Mémoires  pour  fervir  Je  Preuve  a  l'Hiltoirc  Je  Bretagne,  Tome  II.  page  471.  Mail  I 
a  cru  devoir  aider  à  la  lettre  en  quelques  endroit-  ;  «;  en  général  l'es  confiions  ne  font  point  a 
mépnl'cr.  On  n  repréfente  ici  le  trac  tel  qu'il  cil  :  &  on  va  marquer  dans  les  petites  notes  bu- 
vante* le*  changemens  que  Dom  Moncc  a  cru  devoir  y  apporter. 

f  O  Dom  Morice  a  lû  auffi  alieni;  on  doit  lire  dam  l'original  alicui. 

(  1  :  Dom  Morice  a  Mforefeceranl.  Il  y  a  dam  l'Expédition  qu'il  a  rue,  fnrefeccral. 

(  3  )  Dom  Monce  a  corrige  in  idem  Officium,  qui  eu"  meilleur. 

(4;  Dom  Monce  écrit  auffi  Perfeio,  &  ce  mot  eft  pour  Perûco.  qui  lignifie  le  Perche.  Mais  ne  faudrait-il 
pas  lire  Perfao? 

«  -  ?  11  Y  »  «tans  Dom  Monce,  Juper  his.  qui  en  effet  cil  beaucoup  mieux. 

(6)  Après  ce  mot  conpedium,  Dom  Morice  a  ajouté  celui-d.  petierat.  qui  ne  fc  trouve  pas.  &  en  effet  ne 
doit  pas  fe  trouver  dans  l'Expédition  qu'U  .1  v ù.  Il  a  auffi  mal  pondue-,  A  au  lieu  de  mettre  nef  alius  pro  eodem 
congédiant  prlierat.  eidem  Guillelmo  tic.  il  aurait  dû  écrire,  nec  aUus  pro  eodem,  congedium  eidem  Guillelmo 
&c. 

(7)  G»»err  «fl  une  erpreffion  de  la  plus  pure  latinité,  qui  pourrait  avoir  lieu  ici:  «t  Dm  Morice  a  lû 
également  rarrAafur.  Cependant  comme  ce  n'ell  point  Ciceron  qui  a  diclé  cet  Arrêt,  on  elt  tenté  de  croire 
qu'il  pourrait  bien  y  avoir  cernebalur  dans  l'original,  au  lieu  de  cavebatur. 

(  8  )  Au  lieu  de  décente.  Dom  Mnricc  a  corrigé  deineeps,  qui  elt  beaucoup  meilleur, 
y  1  Dom  Morice  a  fubllitué  ngendifte,  &  la  conllrucfion  le  demande  ainli. 

10  Voyez  la  noie  ;  1   de  cette  page. 

1 1  Dom  Morice  a  fuhffitué  diâum  Guillelmum  inter  £  quemdam  diâum  le  lie  pue  ■  ce  qui  rend  la  conf- 
truefion  jufle. 

;  1  a  Il  y  a  auffi  jufto  errore  dans  la  leçon  de  Dom  Morice.  Mai*  ne  ferait  -ce  pa*  plullot  jufto  dolore? 
(  i3 .;  Dom  Morice  a  cru  devoir  lire  profecutionem facere.  qui  tait  un  vrai  feu-,  au  lieu  qu'il  n'y  en  a  aucun 
dans  pro/ecutionem  fore. 

f  14  j  Au  lieu  de  fuirai.  Dom  Morice  a  fubllitué  fecerat.  qui  elt  beaucoup  mieux. 

(15)  .Dexures 
Dom  Morice  a  mal  lû  j  & 

(16)  Ixmrm. 

(al  Ce  Guillaume  «le  Naillac  epoufa  1».  AgncS  de  Saint  Verain,  fille  de  Gibault.  Seigneur  de  Saint  Vcrain. 
cV  a»,  en  i3H5,  Jeanne  Turpin,  tille  de  Guy  Turpin.  Seigneur  de  Griffé  «t  de  Marie  de  Rochcfort,  Helinn  de 
Naillac  fon  frerc  fut  marié  en  premières  noces  en  i3So.  avec  Jeanne  Gucnand,  Dame  d'Onzain,  fille  de 
Guillaume  GucnanJ,  Seigneur  Jts  Borde*.  &  d'Anncte  d'Amboifc,  Dame  de  la  Maifonfort;  *;  en  fécondes  avec- 
Marie  d'Amboifc.  fille  de  Hugues  d'Amboifc  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Chaumont  A  d'Anne  de  Saint 
Vcrain  fa  première  femme.  Hiftoire  des  Grands  Cfficitrs  de  la  Couronne.  Tomt  Vlll.  page  667. 


(»]  Sachent  tuit  que  Nous  Guillaume  de  Ncillac.  Chevalier.  ConfcUlcr  A  ChambcUan  du  Roi  notre  Sire. 
Seigneur  Je  Chàtcaubrun.  A  Vicomte  de  Brfclicrs,  pour  la  conlideration  des  bons  &  agréables  ferviecs  &  plai- 
(irsque  nous  ont  fait,  font  chacun  jour,  S;  efpérans  que  tallcnt  au  temps  avenir  nos  très  chiers  €■  très  aînés  Cou- 
fins  Meff.  Pierre  de  Chamborant,  Chevalier,  S  Guillaume  de  Chamborant.  Ecuj  er.  frères,  t*  auffi  pour  la  fin- 
gulicrc  afection  &  amour  que  nous  avons  a  nos  dits  Coufins,  a  eux  &  a  chacun  d'eux,  à  I  leur*  hoirs  eV  fuc- 
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laumc  de  Naillac  lui  céda,  auffi-bien  qu'à  Guillaume  de  Chamhorant  fon  frere, 
toute  la  Juflice  haute,  moyenne  A;  bafle,  de  la  Terre  de  Chamborant.  Et  Jean, 
Duc  de  Herri  K  d'Auvergne,  Comte  de  Poitou  &c.  pour  confidération  des  bons 
&  agréables  fervices  que  les  mêmes  Pierre  &  Guillaume  de  Chamborent  lui  avoient 
fait  au  temps  pafjé ,  &  aujji  pour  la  bonne  &  grande  afeâion  qu'il  avoit  envers  eux, 
confirma  cette  donation  par  Lettres  du  25  Mars  (a)  fuivant,  où  il  ert  dit  que 
la  Terre  de  Chamborant  relevoit  de  la  Vicomte  de  Hridiers,  &  que  cette  Vi- 
comte relevoït  de  lui  à  caufe  de  fa  Chàtellenie  de  Montmorillon.  Pierre  de 
Chamborant  doit  être  le  Chevalier  de  ce  nom,  appelle  Noble  homme  Mejftre 

refleuri,  avenu,  donné  A  oiirovc,  tt  par  la  teneur  Je  ces  préfeiHe*  Jonnom  ti  ortroyt*»  a  perpétuité  toute 
Jullice  *  Juridiction  haute,  moyenne  «t  bafle.  que  nous  avons  en  la  Terre  &  apartenances  de  Chamborant. 
en  ce  qu'ils  tiennent  de  nous  i  caufe  de  notre  dite  Vicomte  a  foi  &  bornage,  avec  le*  droit»,  pasiminciKe* 
«  prtrog«we»qui  apartiennent ,  peuvent  &  dois  cm  apirtenir  à  Haut  Juitidcr,  fauf  A  refervé  a  mm»*  a  nos 
fuccefl'eurs  le  premier  rcllort  \  louverainctc,  avec  la  loi  \  hnmage  de  la  dite  Juflice.  Si  donnent,  en  mandement  a 
nos  Juflicicrs  &  Oflicicrs  de  la  dite  Vicomte  &  a  toi»  autres  qu'il  apaniendra,  qUC  nos  dits  Coufins  met- 
tent en  pollellion  &  l'ailine  de  la  dite  Juridiction  Juflice,  &  d'icclle  &  des  fruits  â  ce  apartenans  fartent, 
fouttrent  &  lailfent  (noir  *  ufer  ruilïhlcment  &  a  plain  par  eux.  leurs  tiens  &  Omcicrs  tels  qu'il  leur  plaira  com- 
mettre \  ordonner,  pour  icelle  garder  *  gouverner  «i  recevoir  les  dits  fruit»  -Si  revenu»  de  la  dite  Juflice  fans 
leur  mettre  ou  fouffrir  ëirc  mis  contredit  ou  empêchement  aucun,  Kn  témoin  Je  ce,  nous  «vont  mis  notre 
Scel  a  ces  préfentes  lettre»,  lionne  le  fixiéme  jour  Je  Mars  Van  treue  cens  quatre-vimfl  dis-huit.  Signé  HoNsvr. 
El  /celle  Jun  Sceau  en  cire  rouge  fur  double  queue  Je  parchemin,  le  Sceau  enlevé. 

Original. 

a  Nos  ."t/jrcùî'jv  llifa  llurgenjis  Cajtri  Letn.  CuffosStgilli  coniraâuumin  Bailivia  Ixmovicenft  conjlituti  pro 
Domino  nofiro  Erancte  Kege  mrlum facimus  univerfis  nos  vidiffe.  tenuiffe.  legiffe.  &  fer  Çommi/farios  nufiros  £- 
didi  Sigilli  Juratos  infraferiptos  Je  verbo  aJ  verburn  tratiftribi  feciffe  quafdam  Patentes  Utteras  Excellentiffimt 
Principes  c-'  liomini  /lomini  Ducis  Hituricenfts.  Alvernie .Cnmitis  Piâavenfis.  Bolonie  &  Alvernie ejufque  magno 
Sipillo  in  erra  rubea  impenJenti,  ut  prima  facie  apparebat figillatas.  non  vicialas.  non  rajas,  non  cancellatas.  nec 
in  aliqua fui  parte  fufpeilas.  quarum  iitterarum  forma  S  lenorfequitur  fub  his  vérins  : 

Jean,  fil*  île  Roi  de  France,  Duc  de  Herri  \  d'Auvergne.  Comte  de  Poitou,  de  Houlognc  &  J' Auvergne  : 
Savoir  failons  .1  tous  prefens  &  avenu*  pour  confijcraiion  des  bons  cV  agréables  fervicc->  qoe  nous  ont  fait  au  temps 
palTé  nos  ame*  -Ni  féaux  Pierre  Je  Chamborent  Chevalier.  £'  Guillaume  Je  Chamborent.  Ecuycr.  frères,  font  cha- 
cun jour,  tV  cfperons  que  falrcnt  au  temps  avenir.  t\  auflî  pour  la  bonne  v'v.  grande  afedton  que  nous  avons  envers 
eux.  Nous  a  iceux  Je  noltre  certaine  feience  fi  face  cfpccialc.  avons  conterme  *i  confemons  par  ta  teneur 
de  ces  Prél'cntcs  le  don  a  eux  fait  par  noltre  ame  &  féal  Chevalier  A  Chambellan  Je  Moniteur  le  Roi  tt  le  nortre 
Guillaume  de  Neilhae ,  Vicomte  de  Hridier*,  vie  la  haute,  moyenne  A  halfe  Juflice  qu'il  avoât  fur  leur  Terre  Je 
Chamborant  en  ce  toutcsvoyes  qui  ell  tenu  en  l'ief  Je  lui  en  fad.  Vicomte'  de  RriJier»,  v'v:  fous  le  rellort  nué- 
ment  J'icelte,  laquelle  Juflice  étoit  &  apirtenoit  auJ.  Vicomte  fous  noltre  rclloil  nuement  a  caufe  Je  noltre 
Chàtellenie  Je  Montmorillon  fi  voilons  &  nous  plaît  qwe  dorénavant  lefd.  frères  fouilfcnt  &  en  tant  qu'en  nous 
efl  Je  laj.  Ju.Hce  avec  1<jus  les  Jn>ils  i!\  prééminences  fi  ootileté  ap|vartenans  a  Haut  Juflicicr  A:  fous  le  rellort 
J'icelle  Vicomte,  faut*  \  réfervé  pinir  Nous  A  à  nos  fuccelleufs  le  rellort  &  Souveraineté  Je  LaJ.  Vicomte.  Si 
Jonnous  en  manJement  par  ces  mêmes  Patentes  a  nollre  Sénéchal  de  llerri  ec  a  tous  nos  amês  Julliciers  A  Otfi- 
ciers  préfens  avenir,  ou  à  leurs  I.ieutenans  &  a  chacun  d'eux,  fi  comme  a  lui  apaniendra  que  Je  noflre  pre- 
fente  conlérmation,  grâce,  don  fle  octroi,  lallent  \  foufrent  lcfJ.  frères  leurs  hoirs  «Tv:  ayans  caufe  au  temps 
avenir  jouir  &  ufer  pailiblement  par  la  manière  que  Jit  elt.  (ans  leur  donner  ou  foulrir  eltre  tait  ou  donné  aucun 
deflourbicr  ou  empclchement  au  contraire  ;  -S:  pour  que  ce  foit  chofe  lerme  A  rcllable  à  toujours,  Nous  avons 
fait  mettre  noltre  Scel  a  ces  l'tclèntes,  fauf  en  autres  chofes  ni-illre  dmit  «S;  l'autnii  en  toutes.  Donné  ù  Paris 
en  nollre  Hotte!  de  Neelle  le  2V  j*Kir  du  mois  de  Mars,  l'an  Je  grâce  i3<|N.  Et  erant  itafifinate  diâe  lÀlterc 
\t.  Slaiçnie.  par  Monsr  le  DueJ,  l  -achier;  quarum  Luterarum  provifiiarum  kujufnvKli  tranferiptum  nos  Jiâus 
Cuflos  ad  fiJelem  rclationem  Vincentîi  Je  Samuaco  S-  Sfarciatis  Slanfii,  Commiffariorum  &  Jiâi  Sifiilli  Jura- 
twum  qui  Je  nxanjato  nojtro  prejtûa*  ÏMteras  fuprafcttptas  Je  verbo  aJ  verbum  per  mojum  fupra  cttnlentum 
tranferipferunt  ut  ipji  Jurati  commijfarti  mtjlri  nobis  retulerunt  per  prefe,ntes  manibus  prttpriix  ciinfijinatas :  re- 
lation! quorum  nos  fiJem  plenariam  aJhibentes.  S  premijfa  rata  &  grata  habentes.  perinje  ac  fi  per  nos  effent 
aâa.  Sigillum  preJiâum  contraâuum  Juximus  apponenJum.  fiatunt  0  aâum  Jie  Jecima  feptima  menjis  Augujii 
ann»  Ihimini  lî-iu.  Collalio (aâa.  Signe  1  Vincenlius  Je  Samuhaco  ,  &  J.  Manfii.  fi  fccllé  fur  queue  pendante 
de  parchemin,  le  Sceau  perdu. 


Copie  viJimie  fur  1  original  le  17  Août  1  ïy).  par  les  Commis  JuGarJe  Ju  Scel  établi  au.r  Contrats  Jans 
le  Bailliape  Je  LimCgtt. 
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Pierre  de  (*:  Cambolent,  Chevalier,  dans  un  aveu  *  dénombrement  qu'il  ren- 
dit le  Vendredi  avant  l'Epiphanie  [a)  i3t*>6,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  lelon 
le  nouveau,  le  premier  Janvier  1^67,  au  nom  de  Noble  Dame  Dame  Margue- 
ritte  de  FORGES  fa  femme ,  à  Noble  &  PuifTant  Homme  le  Seigneur  de  Chà- 
teauroux  pour  le  lieu  &  le  Moulin  de  Vauzelles,  avec  la  Juftice  de  la  Maze- 
rolle.  en  l'on  propre  nom  pour  la  Terre  &  la  Jullice  haute,  moyenne  & 
halle  du  lieu  des  Marches  K  pour  un  autre  Château  qui  étoient  de  fon  patri- 
moine; &  c'efl  encore  le  même  fans  doute  que  celui  qui  fous  le  nom  de  Pierre 
de  Chamborant .  Sire  d'Orfenne  &  des  Marches,  rendit  un  autre  aveu  &  dénom- 
brement le  Lundi  après  la  Pentecôte,  c'eft-a-dire  le  23  Mai  b  1374  au 
Seigneur  de  Chàteauroux,  Vicomte  de  Brolfe,  pour  les  Seigneuries  d'Orfenne 
&  des  Marches,  mouvantes  de  la  Chàtellenie  de  Chàteauroux.  La  Maifon  de- 
Forges  dans  laquelle  il  prit  alliance.  K  dont  la  Thaumalfiere  (c)  n'a  donné- 
une  Notice  généalogique  que  depuis  l'an  1418,  li  cependant  c'eft  la  même, 
eft  beaucoup  plus  ancienne.  On  trouve  un  Perrel  de  Forges,  Damoil'eau,  vi- 
vant le  Mardi  Féte  de  Saint  Blaife  d  1298,  vieux  ftyle,  c'clt-à-dirc  le  3  Fé- 
vrier 1290,  félon  le  nouveau,  datte  d'un  échange  qu'il  rit  avec  Jean,  dit  Bratz- 
deler,  de  certains  héritages  litués  fur  le  chemin  de  Bornil  &  de  Lefcheres.  Il 
cil  aulfi  prouvé  que  le  Jeudi  après  la  Féte  de  Sainte  Catherine ,  c'eft-à-dire  le 
26  Novembre  ■  e;  1327,  Noble  Damoijeau  Guillaume  de  Forges ,  Seigneur  de  la 

Clavicre, 

a  Vnirerfis  prefentes  hueras  infpeâuris.  OÊkUtts  Curitr  Ilituricen/is,  falulem  in  Danino  ATwtnM)  quod 
prefens  propier  for  eoram  Yferto  lierini  Cleritodidce  llituricenjis  Curia>  Juralo  Solario....  Xobitis  iir  Dominas 
Pctrus  Je  .  '  Cambolent,  Mitrs.  nomme  Ë  aJ  cau/ani  .Xobilis  Domine  Domina?  Marjauritx  de  Forgiis  uxoris 
fute  ....  refopntn'it  6-  confeffus  fuit  je  tencre  t-  habere  infiJe.  feojo  (  Iwmaçio  tipio  a  .X'oWW  £■  Potenli  vira 
Domino  fua.  Domino  Cajiri  KaJutphi  ....  re\  qu*r  inferius  eontinentur  prout  videlitet  m  Terra  Je  Vaujclliis  .... 
Item,  lûcum  fuum  de  Vauzelles  ....  Item,  motenJinum  fuum  Je  Vau\eites  ....  Item.  Jujlitijm  Je  la  Mate- 
rnité ....  Item,  feodum  quem  tenet  in  fi  Je  €  homaçio  Perinus  d'Arnac  Domicellus  ab  eodem  milite  ....  Item 
feodum  quoj  Joliannes  Je  t'ourejla  tenet  ratione  S  ai  taufam  Marguarita*  de  Combis  uxtiris  fua-ab  eoJem  eantef 
fore  ....  Pra*terca  recaçnaftit  Jiâus  Miles  fe  tencre  t-  lubere  in  fi  Je  £  hamai;io  tipio  a  pr.rfato  Domino  fuodua 
Cajira  Jub  alia JiJe,  htte  efl  ratione  patnmonii  fut  pra  fe.  res  atur  inferius  Jettarantur.  vijetitet  Terrant  fuam  Je 

Marehis        Item.  Jujhliam fuam  altam,  meJiam    baffam  in  Jiclis  Marchiis,  in  rature  Jecem  librarum  reJJitus. 

Item,  cenfus  diâa*  terra'  de  Marchiis ....  Datum  Jir  \  'enertx  ante  l'piptianiam  annn  Damini  ntitiejimo  tretente- 
fmo  fexa^efimofexto.  Sip;natum  P.  BtMN  ad  Si^illum,  &  fcellé. 

Expédition  délivrée  a  la  Chambre  des  Campes  de  Paris,  en  vertu  d'un  An-ci  de  cette 
Chambre  du  20  Mars  1744.  fur  l'original  compris  dans  uneliatledcs  aveux  de  Chjteaunmx. 
commentant  .1  la  cotte  M',  e»  limitant  il  la  cotte  xic  xvxviij. 

•  Cambolent.  s'il  ell  vrai  qu'on  life  ainfi  dans  l'original,  etl  icy  pour  Catnborent  :  î'  Camborenl  n'efl  au- 
tre choie  qUC  Chamborant.  Voyez  la  note  B"  de  la  p-i^e  1 . 

b  Copie  «alUlkmnvc  en  1  ;3i  par  un  Notaire  fur  une  autre  copie  qui  l'ai  oit  été  en  161C  par  le  Commis  au 
Greffe  du  Parlement  de  Houritojmc  fi»  une  copie  udimec  en  K'iîi  par  un  Sergent  Rovjl  J  Chàteauroux  fur  une 
Onflè  originale, 
if)  Hillnirc  de  Bcrry,  page  1064. 

J  Vniverfis  prefente*  l.itteras  infpeàuns.  Guillotui  S'ormanni  Clericus  Cujtos  Si fiilti  Curie  Domini  Je  Gar- 
giis....  mn  rrttit  quoj prefentes  perfonaliter  coram  PelroQuinauJi  Clericojurato  Jiâe  Curie  l'errellus de  Forg— 
Domieellus  e.r  una parle  &  Johannes  diâus  lirai; Jefer  e  <- altéra ....  prefatus  Perrellus  eiiem  Johanni ....  titula 
rere  permulalîonis  traJtJtt  ....  unam  tfchiam  Jitam ....  inter  cheminum  per  quoj  itur  apuJ  Uornillium  ...Et 
prefatus  Johannes  eiJem  Perrelh ....  eonceffit ....  unum  pratum  ....  fatum  ....  inter  eheminum  per  auod  itur 

apuJ  Lefcheros  Datum  anno  Aimmi  millefimo  Jucentefimo  nonapejimo  oArvo.  die  Man,s  in  l-eflo  lieati 

Hlafii.  riJentibus  Gmlltbno  Je  Ilrollio  Domieello  

Original. 

Ce  mot  abrégé  fe  trouve  expliqué  dans  une  no:e  qui  cil  au  de*  Je  l'acte,  &  qui  peut  avoir  trois  cens  an* 
dTaïKMMMIé.a  en  juger  par  le  earacliTc  de  récriture;  la  note  ell  ainli  conçue  Permutation  f  aide  entre  Pierre 
de  Forces.  €  de  liraiJefrr  Je  Bornilk  Je  certaines  terres  S  prej. 

c   f  'niverfis  prefentes  lifteras  infpeâuris  A'ofion //  omnibus  quoj  coram  Dulcelo  Hn-auJi  Je  Drolio 

Clerito perfonaliter  tvnjlitutis .\obiii  Domicellv(ii>\]le\mo,fit<oconJam  Domini  Peiri  dcKorges.  militis.  deffunâi. 


 —   -   • 

•  Huma.  Li/ej  :  la  noteC. 
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ClavUre ,  au  Diocèfe  de  Bourges  ,/ils  de  feu  Meffire  Pierre  de  Forges  Chevalier,  fit 
don  à  noble  Demoifellc  Philippe  de  Droux  fa  femme,  fa  vie  durant,  de  jeû- 
neurs biens  qui  lui  appartenoient  dans  la  Paroifle  d'Orfenne,  &  que  réci- 
proquement la  femme  lui  donna  en  même  temps,  fa  vie  durant  aufli,  fes 
grands  étants  de  Vaucelles,  &  généralement  tout  ce  qu'elle  polTedoit  tant 
par  fucceflion  de  fes  parens  qu'autrement  dans  la  Paroifle  de  Droux,  Châ- 
tellcnie  de  Magnac,  &  reffort  de  Dorât,  au  Diocèfe  de  Limoges.  Cette 
Philippe  Dame  de  Droux  avoit  un  frère  nommé  a  Foucaud  de  Droux , 
&  vivoit  encore  le  Jeudi  après  la  Féte  de  Saint  Rarthelemi  Apôtre  de 
l'an  (b)  i338  avec  Guillaume  de  Forges  fon  mari,  qui  n'ett  encore 
qualifié  alors  que  Damoifeau,  ainfi  que  dans  un  acle  du  Jeudi  après  la 
Féte   Saint    André    Apôtre    (c)    de    l'an    i33z,   mais  qui  paroît   fur  un 

Domino  delà  Çlaviera.  Biluricenjis  Dioeejis .  ..  £  nobili  Domicella  PMlLWM  Dl  Dkoi.io  uxore fua  ....  preffalus 

Domicellus  dédit  ac  eonceffit  eidem  uxori  fue  ....  ultra  ofelium  ....  ad  vitam  fuam  ....  videlieet  omnes 

homines  fuos,  £  terra*,  vineas.  redditus,  cenfus.  juraque  &  deveria  ....  tam  in  blado  quant  in  denoriis.  in 

menjis  feu  Vilapiis  Jeu  Pey-ris.  Parrachir  J'I >rfana.  £■  Je  Chatilho.  Pamxhie  Je  Pinu  Diocefts  Bituricenfis  

Et  rice  ver/a  preJida  Philippa  uxor  Domieelli  preJidi  JeJit ....  prefalo  Domicello  aJ  vitam  fuam  .... 

vijelieet  domos,  terras  cuttas  £  incultes,  prata,  pafeua.  flapna.  pi/carias,  nettwra.  parenas.  aquas.  ripperias, 
homines,  cenfus.  redJitus,  juraque  £  deveria.  £  homapia.  £  alia  otttnia  que  habet  ....  MM  ex  fucceffionibus 
pjreolum  fuarum  quam  aliis  in  Parrochia  de  Drolio,  Cajlellanie  de  Mapnaco.  £  rejjbrti  Dauracenfi,  Dioeejis 
Lemoi'icenjîs:  item  magna  flapna  fua  de  Vaucelles  £  Je  l^andia.  Cajlellanie  de  Mota  S  rejjorli  de  Exoldtino, 

Bituricenfis  Dioeejis. . . .  Datum  £  aâum  in  aula  Je  Drolio  dieJoris  pofl  Fejlum  Sanâe  Katarine  Virpinis 

anno  Domini  millefimo  cre  vicefimo  feptimo.  (  Signé  B.  Ripaudi.  Titre  produit  en  original. 

a  Prtxuvé  par  un  acte  du  Mercredi  après  la  Fête  de  Saint  Matthias  Apmrc  i3î8,  fcefU-dirc  du  i  mars 
i3jn  parte  fous  le  Sceau  de  rOflkU  de  limoges.  &  produit  en  original.  Philippa  y  lit-on  Domina  de  Drolio. 
Damtcelta,  eum  licencia  (Juillelmi  de  Forpiis .  Domicelli.  mariti  fui.  . .  .  pro  reemenda  £  rehabendo  cenlum 
folidos  rende  quos  procuratores  Fulcaudi  de  Drolio  fratris  fui  oHm  vendideranl  Perrolo  Chauveta  de 
Bellaco .... 

h  Univcrfis  prefentes  hueras  infpedurix.  Officiahs  Ixmmncenjis,  falutem  in  Domino.  Naveritis  quod  co~ 
ram  dileâo  6 fideli  juraln  S  Cnmmifjario  noflro  Dulceto  HipauJi  Clericn  ad  hecanobis fpecialiler  deputato.  per- 
fonaliter  conjlitulis  Fulqueto  Chardnnis  Domicello  ....ex  una  parle.  S  Bartholirmeo  de  la  Claviera  procuralore  £ 
nomineprocuralorio  Gi  mi  u. mi  i»:  Yuwl,'  '  Domicetli ...  .ex  parte  altéra,  preJiâus  Fulquetus  ....  vendidit .... 

diâo  Guillelmo  de  Forp'  DtmktOc  fexdenm  fexlarms  filipinis  rendualet  quos  ipfe  Fulquelus  habebal  an- 

nuatim  in  &  fuper  décima  Pmiuiti:  ni  Dimi.in  uxarit  Jidi  Guillelmi  de  Furp'  Ville  S  Parroehie  de  /Vo/io.  £ 
qui  fexdecim  fexlarii  filipinis  renduales  eidem  Fulqueto  devenerunt  ob  mortem  Pétri  Ç.hardonis  fratris  fui  .... 

Datum  ....  tejlibus  .  lordano  de  Apia  Domicello.  Gaufrido  de  Granpia  6  Jnhanne  de  Valhaino  Clericis 

die  Jiwis  pojl  Feftmn  Beati  Bartholomei  Apnjloti  anno  Domini  miltefimo  tricenleftmo  tricefimo  oâavo.  S  nobis 
Lemm  ic'  rclatum  Vil  Uns  Aprilis  anno  Divnini  nullefimo  tricentefimo  quadrapeftmo. 

Titre  produit  en  original. 

*  Cette  alirëviation  eft  explii^uèe  par  Je  Forpes  dans  une  note  écrite  il  v  a  trois  cens  ans  ou  environ.  A 
en  juger  par  le  carjclcrc  de  l'écriture,  laquelle  note  fc  trouve  au  dos  de  l'acte.  &  cft  atniï  conçue  :  La  lettre  com- 
ment Fouquet  Chardon  vendit  à  Sfef/ire  Guillaume  de  Forpes  vvi  fextiers  de  feiple  de  rente  qu'il  avait  fur  la 
dixme  de  Drois. 

c  Vniverfis  prefentes  litleras  infpeduris.  Pelrus  la  Vache eufios  Sipilh  dmnini  Duns  Borbomi.  Cnmitis  Mar- 
che in  BaW  de  Crojenco.  de  Garaâo.  de  Dopnon  S  in  reffortis  carum  confiituti.  falutem  in  Domino.  Xoverinl 
quod  coram  Petronino  Thenbaldi  Clerico  didi  Sipilli  juralo ....  conjlitulis  Johanne  Pourreti.  Domicello.  domino 
de  Vataco.  pro  fe  6'  heredibus  fuis  ex  parte  una  6  Gt  n.i  El  vto  nt  Fétus'  ".  Domicello.  domino  de  la  Claviera. 
profe  6 fuis  ex  altéra,  didus  Johannes  Pourreti  ....  confejfus  fuit  pro  fe  S  heredibus  fuis  vendidijje ....  dido 
Guillelmo  S  fuis  pretin  quatuor  librarum  Turonenjium  ....  tolum  jus  6  adionem  quod  didus  Johannes  ha- 
bebal  i-adoite  lerrilorii  de  Conàfa  in  S  fuper  habitantes  de  Tilia  S  de  la  Bretoniera  6  de  Podio  anbaeo  6  de 

Brolio  ancourauss  £  de  Vilrac  S  de  Apia  veleri  S  de  Apia  quatre  maus  £  de  Bofco  pafelli  ....  Datum  

die  Jovis pojlerius  Feflum  Beati  Andrée  Appojloli  anno  Domini  M'  cx.c  tricefimo  fecunjo.  Signé  /*.  Tibbaul 
recepit.        1  itre  produit  en  original. 

"  Au  dos  de  cet  aclc  ell  une  note  écrite  environ  cent  ans  après  la  date  de  ce  même  acte,  à  en  juger  par  le  carac- 
tère de  l'écriture  ;  &  cette  note  ell  ainli  conçue  :  Lettre  comme  Jehan  Porrel  venjit  a  Meffire  G"'  de  Forpes  tout 
le  droit  quil  avoit  en  la  Concide  G  fur  les  Villaipes  cr -dedans  nommés. 


Regiflre  troifième. 


3a  de  CHAMBORANT. 


titre  du  Lundi  après  la  Fotc  de  Saint  Grégoire  (a)  i36o,  avec  la  qualité  de 
Meffire  &  de  Chevalier. 

Les  titres  produits  ne  marquent  point  quels  furent  les  enfans  qui  naquirent  du 
mariage  de  Pierre  de  Chamborant  avec  Marguerite  de  Forges.  C'eft  un  malheur 
commun  à  la  Maifon  de  Chamborant  &  à  la  plupart  des  Maifons  diftinguées , 
dont  les  chefs  ont  tellement  négligé  le  foin  de  leurs  Archives,  qu'aujourd'hui 
leurs  defeendans  fc  voient  réduits  à  la  trifte  néceffité  de  déplorer  la  perte  de 
leurs  plus  anciens  titres.  Cependant  à  éxaminer  la  choie  de  prés,  fc  à  en  juger 
par  les  lumières  feules  de  la  droite  raifon ,  en  attendant  que  quelque  nouveau 
Titre  qu'on  ne  défefpere  pas  de  recouvrer,  répande  un  plus  grand  jour  fur 
cet  endroit  de  la  Généalogie,  &  il  y  a  lieu  de  l'efperer  des  recherches  que 
la  famille  fe  propofe  de  faire  encore,  foit  dans  l'Abbaye  de  Bénévent  ,  foit  chez 
les  différons  pofl'effcurs  des  Terres  en  très-grand  nombre  dont  fes  ancêtres  ont 
été  Seigneurs),  peut-on  ne  pas  reconnoître  dans  Pierre  de  Chamborant  &  dans 
Marguerite  de  Forges  fa  femme ,  le  pere  &  la  merc  de  Foucaud  de  Chamborant, 
que  le  feul  défaut  de  Titres,  c'eft  à-dire  de  preuves  littérales  ou  d'une  dé- 
monftration  en  forme,  obligera  de  placer  au  premier  Degré  de  celte  Généa- 
logie pluflot  qu'au  troifiéme,  qu'il  devrait  naturellement  occuper'.'  Les  raifons 
les  plus  fortes  appuvent  cette  filiation;  fc  il  en  réfultc  encore  que  félon  toutes 
les  apparences  Marguerite  de  Forges  pouvoit  être  fille  de  Guillaume  de  Forges 
Seigneur  de  la  Claviers ,  fc  de  Philippe  Dame  de  Droux  fa  femme,  dont  on 
vient  de  parler,  fc  que  ce  fut  au  moyen  de  cette  alliance  que  les  Terres  de 
Droux  &  de  la  Clavier*  entrèrent  dans  la  Maifon  de  Chamborant  :  i°*  Pierre 
de  Chamborant  étoit  Siro  d'Orl'ennc  fc  des  Marches,  comme  on  vient  de  le 
voir  {b)\  Foucaud  de  Chamborant  fut  aulfi  Seigneur  d'Orfenne  (c);  fc  Gui  de 
Chamborant,  qui  étoit  certainement  fils  de  Foucaud.  pofTédoit  la  Terre  des 
Marches  (d)  :  a"  Marguerite  de  Forges  étoit  Dame  de  Vaucelles  (<?);  fc  le  mê- 
me Foucaud  de  Chamborant  en  fut  aulfi  Seigneur  {/.  :  3°  Foucaud  de  Cham- 
borant étoit  Seigneur  de  Droux  fc  de  la  Clavierc  ' g\\  &  Guillaume  de  Forges, 
mari  de  Philippe  Dame  de  Droux,  fe  qualifioit  également  Seigneur  de  la  Cla- 
viere  (h)  :  4"  Jacques  de  Chamborant,  autre  fils  de  Foucaud  de  Chamborant  fc 
de  Jacquettc  de  Guys,  fit  en  1481 ,  comme  on  le  verra  dans  fon  article  (/},  une 
fondation  pour  le  repos  des  ames  de  Marguerite  de  Forges ,  de  Foucaud  de  Cham- 
borant &  de  Jacquette  de  Cluys;  fc  en  i486  ' k )  une  autre  fondation  pour  l  ame 
de  Guillaume  de  Forges  :  5"  Enfin  ce  même  Foucaud  de  Chamborant  étoit  Seig' 


(  a 1  Sos  Jacobus  Monni,  Domieellus.  Cancellarius  Cumitatut  S  Je  Monleacum  in  Cinnbrallia  pro  fcxccllen- 
tijjimo  PriitcipeS  domina  domimt  Jacobo  de  Borb*Miin  Comité  Marchie  6  de  Pontivo.  notum  /acimus  univerfis 
quojcoram  Petm  fiance  Clerico  jurjlo  nojlro  £  commi//b  in  O/ficio  Sigilli  diâe  Cancellarie  in  jure  per/tmaiiter 
confiituto  Joanne  de  Chabaniet  Domiccllo  ....£■  nobili  viro  domino  Grti.Lrxuo  i».  Kohi.ii».  Milite,  domino  de 
la  Claviere  ....  Cum  diâus  Miles  tenereUir  eidem  Jounni  de  Chabaniel  ratione  6  caufa  cuju/dam  affen/enlim 
faâe per  Diunijiam  de  Sandn  Sebafiiano  matrem  Jidi  Joannis  S  per  Perotum  de  Chabaniet  ejus  /ratrem  jam  de- 
funâos  ....  eidem  Milili  de  certt\  Viliagiis  £  reJJitibu.y  ....  viJelicet  in  Jumma /ex  librarum  Turonenfium  £ 
Irium  /extariorum filiginii  ad  menfuram  Je  Cm/ento  renduales  ....  hojie  Jidus  Joannes  ....  rendidil .... 

predido  domino  Guillelmo  Je  Forgiis  ....  pretio  Jiquijem  novem  librarum  Turonenfium  viJelicet  Jida 

ira  fextaria  filiginit  renJualia  que  idem  M  îles  emplor  Jido  Joanni  renJiton  debebal  ratione  dicte  affen/e  . 

Adum  £•  Jatum  pre/enlibus  ....  Hugueto  Je  Agu/onio  S  Guillelmo  liannalhon  Je  Crofenlo  Jie  Lune  poft  Fe/- 
tum  Heati  Gregorii  anno  Domini  mtllefimo  trecentefimo  /exagefimo.  i  Signé  Rancï. 

*l  Urc  produit  en  original. 


(*)P«(!c3o.  (ci  Voywle»paj**34*35-  (a*)  Voy«  la  page  M.  (*]  Vovcz  la  page  3o,  note  a. 
■/  )   g  Voyez  la  rage  34.     h  Voyez  la  note  Jo.     i    A  Voyez  la  page  43. 
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de  Chamborant;  &  on  trouve  peu  d'années  avant  lui  un  Pierre  de  Chambo- 
rant,  Seigneur  de  Chamborant.  A  tous  ces  caractères  réunis  (a)  ne  fent-on  pas 
d'abord  que  Pierre  &  Foucaud  dévoient  tenir  de  bien  près  l  un  à  l'autre  par  les 
liens  du  fang?  Mais  ne  voit-on  pas  de  plus,  &  l'efprit  n'eft-il  pas  naturellement 
porté  à  conclure,  que  Pierre  Seigneur  de  Chamborant,  eft  précifément  le 
même  que  Pierre  Sire  d'Orfenne  &  des  Marches?  que  ce  fut  lui  qui  époufa 
Marguerite  de  Forges.'  que  cette  Marguerite  étoit  fille  de  Guillaume  de  For- 
ges &  de  Philippe  de  Droux'.'  qu'enfin  de  leur  mariage  naquit  Foucaud  de 
Chamborant,  auteur  du  premier  Degré  de  cette  Généalogie,  &  que  peut-être 
ce  fut  Foucaud  de  Droux,  fon  grand  oncle  maternel,  qui  lui  donna  fon  nom.' 
On  le  répète  :  ce  n'elt  point  ici  une  démonltration  de  rigueur;  mais  au  défaut 
d'une  conviclion  de  cette  nature,  que  peut-on  préfenter  de  plus  fort  en  genre 
de  preuves? 

11  eft  bon  de  remarquer  que  les  deux  filiations  de  Chamborant  par  lefquelles 
on  termine  ce  Préliminaire,  commencent  chacune  par  deux  frères,  dont  les  pères 
ne  font  point  nommez;  que  ces  deux  frères  de  part  &  d'autre  s'appelloient 
l'un  Pierre,  l'autre  Guillaume  de  Chamborant;  &  que  dans  la  féconde,  comme 
on  le  l'uppofe  dans  la  première ,  Pierre  de  Chamborant  eut  un  fils  nommé  Fou- 
caud de  Chamborant  :  mais  que  malgré  cette  relfemblance  de  noms  dans  leurs 
Degrez  fuccefïifs,  il  n'eft  pas  poffible  de  les  confondre  l'une  avec  l'autre.  En 
effet,  l'un  des  deux  Foucauds,  qui  ett  celui  dont  on  a  parlé  plus  haut,  ne  vivoit 
plus  le  22  Février  (b;  i3qq,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1400;  au  lieu  que  l'autre, 
qui  eft  celui  dont  on  parlera  bien-tôt,  vivoit  encore  en  (c)  1457;  &  de-là, 
à  moins  qu'on  ne  prouve  que  les  deux  Foucauds  étoient  frères,  ce  qui  ne  fe 
voit  nulle  part ,  il  s'enfuit  manuellement  que  le  pere  de  l'un  n  eft  pas  le  pere  de 
l'autre;  que  par  conféquent  le  frère  de  l'un  de  ces  pères  n'elt  pas  non  plus  le 
frère  de  l'autre  pere  :  qu'ainfi  les  deux  frères  Pierre  &  Guillaume,  démontrez 
l'un  le  pere,  l'autre  l'oncle  de  celui  des  deux  Foucauds  qui  eft  mort  le  pre- 
mier &  qui  ne  prennent  fur  aucun  titre  la  qualité  de  Seigneurs  de  Chamborant, 
doivent  être  abfolument  diftingués  des  deux  frères  Pierre  &  Guillaume,  Sei- 
gneurs de  Chamborant,  préfumés  pere  &  oncle  de  l'autre  Foucaud,  qui  a  vécu 
le  plus  long-temps. 

Il  ne  relie  plus  à  obferver,  que  puifque  tout  porte  à  croire  que  ce  dernier 
Pierre  de  Chamborant  &  Marguerite  de  Forges  fa  femme,  eurent  pour  fils  un 
Foucaud  de  Chamborant,  Seigneur  de  Chamborant,  dont  defeendent  fans 
contredit  les  Branches  de  Droux  &  de  la  Claviere,  on  doit  reconnoitre  en 
même  temps  que  de  leur  mariage  naquirent  au  moins  deux  fils,  favoir  le  même 

3.  Foucaud  de  Chamborant,  qui  fuit, 

& 

3.  Pierre  de  Chamborant,  qualifié  Noble  homme  Mejfire,  Chevalier,  Seigneur 
de  Droux ,  &  frère  de  MeJJire  Foucaud  de  Chamborant ,  Chevalier,  dans  un 
acte  du   i5  Juin  (d)  1422.  Cet  acte  porte  que  Pierre  de  Chamborant 


f«  Voyez  encore  ce  quVm  ajoute  à  ce  fujet  fur  b  fin  de  l'article  Je  Jaques  de  Chambonani .  aulcur  du 
II'  Degré.    ;'*;<  Voyez ci-dellus,  pai»  jn.     r  Voyez  fon  article  au  I"  Oqixi,  pape  fusante. 

d  l'niverfis  prefenles  itllefas  infpeâuris  Johannes  liarthoms  Caneeltarius  Marehie  £  Cufios  Sipilli  auâen- 
lici  Cancellaric  ejufdrm,  falulem  in  Domino.  Cum  dudum  videtieet  in  cvniraâu  malrimonii  lune  conlrahendt. 
poftmodumque  conlradi,  S  in  facit  Sanâe  Malris  L'cclc/e  foUempnifali.  imer  S'obtient  virum  Dominant  l*etrum 
de  Chamboramo.  Militent,  lune  virement  £■  riuitr  deffunâum.  ex  una  parle.  &  Dominant  Marquifiam  de  Bmlio, 
fimr  ejusfponjam/uturam.  pnfimodumque  ejus  conjugem.  &  nune  reliâam,  idem  Dominut  Pelrus  de  Chambo- 

ranto  W- 
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avoit  époufé  Dame  Marquife  (à)  du  BREUIL,  à  laquelle  il  avoit 
afligné  fon  douaire  fur  la  Terre  de  Droux;  &  qu'après  fa  mort  fa 
veuve  étant  fur  le  point  de  fe  remarier  avec  Noble  homme  Guillaume  de 
MON  TE  JE  A  N ,  Damoifeau,  fils  de  Noble  homme  André  de  MONTE- 
JEAN,  Damoifeau,  patfa  ce  jour-là  même  une  tranfadion  avec  Fou- 
caud  de  Chamborant  l'on  beau-frere,  par  laquelle  il  fut  dit  que  le  lieu 
de  Droux  dcmeurcroit  à  perpétuité   a  Foucaud  &  aux  fiens,  quitte 
libre  du  douaire,  K  que  le  douaire  feroit  tranfporté  en  partie  fur  le  lieu 
de  la  Claviere.  Pierre  de  Chamborant  étoit  mort  au   plus-tard  l'année 
précédente;  car  on  voit  que  cette  année-là  même  (b)  Dame  Marquife 
du  Brcuil  veuve  de  feu  Meffin Pierre  de  Chamborant ,  Chevalier,  plaidait  à 
Poitiers  contre  Me ffirc  Enucaud  de  Chamborant,  Chevalier. 
Avant  que  de  palier  à  ce  Foucaud  de  Chamborant,  il  cfl  encore  à  propos  de 
prévenir  le  Lecteur  fur  deux  Auteurs  connus,  l'Hermite-Souliers  &  la  Thau- 
malliere,  qui  ont  donné  la  Généalogie  de  cette  Maifon,  le  premier  dans  fon 
Nobiliaire  de  Touraine  (c  ,  &  le  fécond  dans  fon  Hiftoire  de  Rerri  (d).  Leur 
travail  eft  trop  informe  &  trop  peu  correct .  pour  qu'on  s'attache  ici  à  en  rele- 
ver les  défauts;  &  il  fuffit  d'en  avoir  averti  une  fois  pour  toutes.  On  reconnoit 
néanmoins  qu'à  l'égard  de  certains  traits ,  qui  ont  pu  facilement  parvenir  a  leur 
connoilfancc,  quoique  la  Famille  n'en  ait  pas  confervé  les  preuves,  leur  té- 
moignage doit  être  de  quelque  poids;  &  on  ne  manquera  pas  d'en  faire  ulàge 
lorfquc  loccalion  s'en  prefentera. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Foucaud  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  Chamborant  près  de 
Montmorillon  dans  le  Poitou,  de  Droux  au  Diocèfe  de  Limoges,  de  la  Cla- 
vicre Paroiffe  d  Aigufon  dans  la  haute  Marche ,  de  Vaucelles  dans  l'étendue  de 

1rs      Jiâam  Dominant  Marquerai»  Je  Brolio  Jottaffet  S  obfcleajjei  Je  fexafiinta  libris  Turonenftbus 

renjualibus ....  quandiu  ipfa  Dominj  Marquijia  vixeril  in  humanis  ....  Ie>'andis  6  Itabendis  ....  in,  de.  S 
fuper  Incn  fun  de  Droits  S  perlinenciis  ejufdtm  ....  Cumque  poftmodum  Juins  Miles  deceffijfel.  reliâa  diâa 
Domina  Marquijia  fuperflile..  .  .  £  tn/uper  effet  de  Ç  fuper  hujufmodi  dote  lis  feu  conlencio  mota.feu  mnveri 
fperata,  inter  ,\i>bilem  virum  Dominum  Fulcaudum  de  Chamhoranto  militent,  quondam  fratreni  Jiâi  Jeffunâi 
Domini  Pelri  de  Chambaranto  ex  una  parle,  6  didam  Dominant  Marquijiam  ex  alia  parte  :  poflque  diâa  Do- 
mina Starqutyia  de  Hrotio  adfecundas  nuptias  futuras  convolaverit  cum  AriM/i  yiro  Guillclmo  de  Montejohannis, 
Domicello.  tandem  die  hnjienta  nnyeritis  pro  bono  pacis,  6  concordie,  quod  in  prefencia  Thome  CbattandrauJi 
Clerici  diâi  Sigilli  jurati  notarii ....  perfonalitcr  conjtttuti  dtâi  Dominus  FulcauJus  Je  Chantboranto  pro  fe  £ 
fuis  ex  una  parte.  &  Guiltehnus  Je  Mnnlejokanms  Je  S  cum  auâorilate . . . .  Xobilis  viri  Andrée  Je  Montejo- 
hannts patris  fui ....  vijelicet  tpfe  Guilletmux  Je  Stonwjnhannis  ....  manuc apiens  prodida  Domina  Marqui^ia 
de  Brolio  ejus  conjure  futur  a ....  Que  parles  ....  recopnoverunt .  .  . .  fe  ad  invicem  inter  fefecijfe  ....  paâa, 
cottventiones  ....  que  fecuntur  :  vijelicet  quod  Jiâus  locu*  Je  Drois,  una  eum  pertinenciis  fuis  preJiâis.  erit  & 
remanebil  in  perpeluum  diâo  Domino  Futcaudo  S  fuis  quitte  6  libère  à  diâis  fexaginta  libris  Turonenftbus 
renjualibus  ratione  S  oceafane  Jolis  prediâe  ....  hits  lamen  meJiantibus,  quod  diâa  Domina  Marquijia  amodo 
quant  Jiu  ipfa  rixeril  in  humanis  Itabebil  Jiâam  ejus  Jotem  in.  Je.  t' fuper  loco  6  lerra  Je  Clareria  infuptr 
promiferunt . . .  Jiâe  partes  . ...  de  afliçnatione  . .  .  creJere  Jiâo  tr  orjinacioni  .Xobiliurn  \irorum  diâi  An- 
Jreeje  Montejohannis  6 '  (iuillchni  Vincentii  DtmtiniJe  Bono  hojlio  ....  Datant ....  prefentibus ....  diâis  Guit- 
lelmo  Vincentii.  AnJrea  Je  Stontcjokartnis  Domicellis.  Guiiîelmo  Gutotoni  S  Domino  Johanne  Je  Columbario 
prefbilero  C.urato  Je  Af!ufonio  Jie  décima  quinta  menfis  Jttnii.  anno  Domini  millcftma  CCCC"™'  riceftmofecunjo. 
(Signe  Th.  Challam.kaci.i. 

Original. 

'.a?  Elle  appartenoit  pcut-éiic  a  la  Famille  dont  ctmt  un  Guillaume  du  Brcuil .  Damoifeau ,  prêtent  a  un 
acte  d'Echange  l'ait  par  l'crrcl  de  Kurdes,  suffi  Damoifeau.  le  Mardi  Fête  de  Saint  Blaifc  lagft,  vieux  flyle, 
c'ell-.'i-dirc  feton  le  nouveau,  le  3  Février  i  ton,  Voyez  cet  »c\«  rapporte  fou»  la  note  D  de  la  page  3o, 

(*}  Extrait  d'un  Volume  i»i-a".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  do», 
Extraits  J' Arrêts  du  Parlement,  cotté  A,  fol.  35o.  &  confervé  dan»  le  Caliônet  dii  Juge  d'Armes. 

(f  )  Page  t>4  &  fuivames.  (d)  Page  878.  &  fuivanie». 
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la  Baronnie  de  Chàtcauroux ,  &  d'Orfenne,  étoit,  félon  toutes  les  appa- 
rences a  ,  fils  de  Pierre  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  Cham- 
borant,  &  de  Marguerite  de  Forges,  Dame  de  Droux,  de  la  Claviere, 
de  Vaucellcs,  qui  ont  eu  leur  article  à  la  fin  du  Préliminaire  de  cette  Généa- 
logie \  b).  Il  tranfigea  le  i5  Juin  (c)  1422.  avec  la  veuve  de  Pierre  de  Cham- 
borant l'on  frère;  efi  qualifié  dans  cet  aclc  Noble  homme  Mejfire  &  Chevalier;  re- 
çut en  (d)  1423  fous  le  nom  &  la  qualité  de  Noble  &  Puiffant  Mejfire  Foucaud 
de  Chamborent,  Chevalier,  Seigneur  de  Chamborent  ii  de  Droys ,  les  reconnoil- 
fances  de  divers  Tenanciers  pour  les  cens  &  rentes  qu'ils  lui  dévoient  a  caufe 
de  fa  Seigneurie  de  Droux;  &  plaidoit  le  17  Avril  (e)  1431  contre  l'Abbaye 
fécularil'ée  de  Dorât  au  Diocèfe  de  Limoges  pour  quelques  droits  Seigneuriaux 
prétendus  de  part  &  d'autre  fur  certains  habitans  du  même  lieu  de  Droux.  Gui 
de  Chamborant  fon  fils  s  étant  joint  à  lui,  l'un  *c  l'autre  tranligerent  fur  ce  fujet 
le  16  Février  (f)  1448,  vieux  fiyle,  c'elr  -  à  -  dire  1449,  avec  l'Abbé  &  les 
Chanoines  de  cette  Fglife,  aux  quels  ils  cédèrent  une  rente  que  ceux-ci  préten- 
doient  fur  tous  les  hommes  qui  relevoient  d'elle  dans  la  ParoilTe  de  Droux.  Dans 
un  acte  du  3  Janvier  :p)  I43!>,  vieux  fiylc,  c'ell-à-dire  1430,  il  elt  qualifié  Noble 
&  Puiffant  homme  Mejfire  &  Chevalier,  Seigneur  de  Chamborant ,  d'Or/cne.  &  de 
Vaucelles;  dans  un  autre  du  27  Août  h  1443,  Noble  0  Puiffant  Mejfire  &  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Chamborent ,  d  OrJene,  S  de  Droux;  &  dans  un  troiliéme  du 

10  Avril  (i)  144?  il  efl  marqué  qu'il  pofl'édoit  aufli  l'Hôtel  de  la  Claviere.  Il  par- 
tagea l'a  lucceffion  le  9  Mai  (k)  i.pa  entre  fes  deux  fils  Gui  &  Jacques  de 
Chamborant;  l'acte  de  partage  porte  qu'il  étoit  alors  vieux  &  en  décrépitude;  d'où 

11  s'enfuit  qu'on  peut  rejeter  fa  naiffance  vers  l'an  1370;  &  cela  pôle,  rien 
n'empêche  peut-être  de  lui  appliquer  un  aclc  dans  lequel  Foucaut  de  Chambo- 
rant elt  compris  avec  Jean  de  Piedufou  (Puidufou),  Jean  d'Aunoy,  Baudet 
delà  Rivière,  Pcrceval  de  Precigny,  Jean  de  Lorraine,  Alain  de  Chauvigny, 
Aimeri  de  Marconnay,  Hubert  de  Montagu,  Adenet  &  Merigo  de  la  Marche, 
Jean  le  Bouteiller,  Robert  de  Chartres,  K  autres,  au  nombre  des  106  Ecuycrs 
de  la  Chambre  de  Melfire  Hélion  de  Naillac,  Chevalier-Bachelier,  dont  il  fit 

a]  Voyez  la  page  3ï.     *  l'âge  »S  &  fuivanlcs. 
.  c  i  Original.  Cet  acte  e(l  rapporté  a  la  note  0  de  la  page  33. 

[é)  Rcpllre  original  contenant  ces  reçoniwiffiinCfl  depuis  le  25  Septembre  1433,  reçues  par  Jean  Cheva- 
lier Notaire. 

c  Sequntur  deppofiltoncs  ....  Icjhum  produdorumin  Villa  tkmratcnfi  ...  coram  nobis  l'etrn  de  Perellis  in 
iecrelis  Baccalario  .  .  Juper  hoc  etedo  per  StaisiflrumGuittermum  Sturrandi  procuratnrem  venerabîlium  viro- 
rum  fkminorum  Abbatit  &  Capituli  KccleAe  Dauralenjis  adrerfus  S  contra  Sobilem  virum  Dominum  Fuleau- 
dum  Je  Chamboreuc.  militent,  Stephamim  le  liilhaire.  .  . .  Jolimnem  Goneledicu.  Peirum  le  Majle  Parrochie  de 
Droix .  ,  .  impétrantes  £  conquerentei  fit  die  décima  feptima  Aprilisanno  Domitii  millefimo  quadringenlefimo 
trtcejimo  primo  pri>du.nl  ....  ridelicet  prudentem  i  fnentijicum  virttm  Jordanum  Charalier  judicem  dide  I  tttt 
de  Dauratn.  Sobilem  virum  Hupuetum  Pafcalis.  . . .  A'nh'tan  virum  Georpium  de  Philituno, . . .  Johannem  Va- 
lela  Domicellum  Ville  predide  de  Dauralo  ,  Signe  M  Aiaershu. 

Original. 

/  Original. 

\f!)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  17  )1.  c*  légalifee.  Voycï  ce  titre  rapporté  fou»  la  mue  B  de  la 
page  40. 

h  A'nj  Cufios  SipMi  authenlici  in  hevlivia  Lemmicenfi  ....  notum  facimus  ...  quod  ....  M  ....  eoit- 
iruverjia  mota  &  or  ta  fuijfet  inler  ....  Référendum  in  Chrijio  Patrem  fiominum  f.udtn'ieum  Foueaudi  tune  Prio- 
rem  Stonafierii  Heati  liartholomci  de  lienc\'cntn,()rdinif  Sandi  Aupujiim  didtr  LA'ntm'icenJix  /harcrjis  ....  ex 
una  parle,  S  quondam  nobilem  £■  polenlem  Dominum  Koucaudum  de  (^tiamlwtcnto.  mililem.  Dominum  didi 
loci.  de  Orfena  S  de  Droux  ex  parte  altéra.  S  hoc  cau/a  £■  ratione  quarto-  partit  liecimarum  Parrochta-  de 
Chamborento  ....  Sub  data  dici  vipefim.v  feptimx  MCgfi  .4  ugujli  ann  i  millefimi  quadrinpenlefimi  quadrapefimi 
tertii  

Expédition  di livrée  en  1 727.  l'ur  la  pièce  en  forme  étant  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Ué- 
noent,  par  le  S'  LanJnn  Notaire  Royal,  tomme  ayant  la  clef  Je  ces  Archives, 
fi  Expédition  délivTéc  en  144.1.  par  le  même  Notaire  qui  avoit  reçu  l'acle. 
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montre  &  revûe  à  Lille  le  17  Oclobre  (a)  i386  :  Cependant  comme  on  le 
fuppofe  né  vers  l'an  1H70,  peut  être  étoit-il  trop  jeune  en  1 386  pour  remplir 
alors  le  porte  d'Ecuyer;  &  il  eft  vrai  qua  la  rigueur  cet  acte  peut  s'appliquer 
aulïi  à  1  autre  Foucaud  de  Chamborant,  dont  il  a  été  fait  mention  plus  haut  (b). 
Mais  on  trouve  que  Meffire  Foucaut  de  Champboranl ,  Chevalier  (c)-Bachelier, 
fervoit  le  8  Février  (d)  1418 ,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1419,  avec  16  Ecuycrs 
de  fa  Chambre,  dans  la  Compagnie  de  Médire  Aubert  Foucault  auffi  Chevalier- 
Bachelier  compofée  de  200  Hommes  d'Armes  8c  de  100  Hommes  de  Trait, 
fous  Renaud  de  Chartres  Archevêque  de  Reims,  Lieutenant  du  Roi  &  du 
Dauphin  de  Viennois  dans  le  Languedoc  ,  le  Lyonnois,  &  le  Maconnois;  & 
ceci  ne  peut  regarder  que  celui  des  deux  Foucauds  qui  fait  le  fujet  de  cet  ar- 
ticle, puifque  l'autre  etoit  mort  dés  l'an  1400.  Celui-ci  vivoit  encore  le  12 
Décembre  (e)  1455 ,  &  même  le  29  Septembre  (/j  1457.  11  avoit  époufé  Jac- 
quette  [g)  de  CLUYS,  d'une  Noble  &  ancienne  Maifon  du  Berri,  qui  a  produit 
entr'autres  perfonnes  de  diftinction  Bertrand  de  Cluys,  Grand  Prieur  de 
France  en  1469  &  1480,  K  Pierre  (h)  de  Cluys,  fon  neveu,  autre  Grand 
Prieur  de  France  en  i522  &  1 5^4.  Jacquette  de  Cluys  étoit  faur  1 1  ï  de  Jean 
de  Cluys,  Evëque  de  Tulle,  mort  en  (k)  1444,  &  dans  le  même  temps  (/} 
vivoit  Alix  de  Cluys,  fille  de  Noble  &  puilTante  perfonne  Mouton  de  Cluys, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Briente  K  d  Moud  un  fur  Creufe,  &  femme  de  Jean 
Voyer,  Ecuyer,  Seigneur  de  Paumiz,  huitième  ayeul  (m)  de  MM.  d'Ar- 
genlon  ,  aujourd'hui  Miniftres  d  Etat.  On  connoît  à  Foucaud  de  Chamborant 
cinq  enfans,  qui  fuivent  : 

2.  Gui  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur   de  Chamborant.  d'Orfenne, 
des    Marches,   de   (n;    Montchevrier,    de   Courtaillet,   des  Lignes, 


a  Copte  tirée  dn  Cabinet  Je  M.  Ctainmtsiult .  Généatogiftc  d»  Ordres  du  Roi,  certifiée  &  (ignée  p»r  lui 
le  24  Novembre  174t.,  laite  fur  une  «ut re  copie  qui  l'avait  été  par  M.  l'Abbé  le  laboureur  lur  l'original 
confervé  alun  a  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 
I  *  Voyez  ô-dtirus,  page  ï<». 

c  11  ne  faut  pas  eonton  Jre  les  Chnaiiart- [tachelier*  avec  les  Chevaliers  ès  Lnix.  I  .'emploi  de  ceux-ci,  félon  le 
P.  Mcncllricr  dans  fon  Traité  de  la  Chevalerie  ancienne  «e  moderne,  page  1  -jfi  fuivuntes.  étoit  l'étude  de»  I  .oix  * 
l'adminiltration  de  la  Jultice;  au  lieu  que  les  Chevalxers-liacheUe rj ,  fwvant  le  même  Auteur,  page  7, 
•  étaient  auprès  de  la  perfonne  du  Prince  comme  fa  GarJe  du  Corps  à  Cheval.  - 

■J  Extrait  d'un  Ktat  des  Gens  d'Armes  \  de  Trait  qui  étoient  de  ce  fenice,  produit  par  copie  tirée  du 
Cabinet  de  M.  Clairambault ,  Géncalugillc  de»  Ordres  du  Roi,  qui  l'a  certifiée  &  (ignée  le  14  Novembre 
1-46. 

(*}  Original. 

f  Voyez  ci-Jcfl'us  l'article  de  Gilbert  de  Chamborant  fon  fils. 
A'  Voyez  les  articles  de  Gilbert  &  de  Marie  de  Chamborant  fa  enfans. 

h  l  es  dates  que  l'on  donne  ici  de  Bertrand  &  de  Pierre  de  Cluys  font  tirées  du  nouveau  Gallia  Chrifiiana. 
Tome  VII,  pages  106$  &  lootV, 

(1)  Prouvé  par,  un  ade  cité  par  Balu/e  dnns  fon  Hilloiie  de  Tulle,  du  II  Novembre  14K1.  Cet  aclc  eft  une 
fondation  faite  par  Gilbert  Je  Chamborant ,  Abbé  de  Mafl°ai,  tils  de  Foucaud  de  Chamborant  &  de  Jaquette  de 
duys,  pour  le  repos  des  âmes  de/e.t  oncles  maternels  Slejfircs  Bertrand  de  Maumont  S  Jean  de  Cluys,  ci-de- 
vant ICvèques  de  Tulles.  Voyez  la  note  A  de  la  page  40. 

k  Voyez  le  nouveau  Gallia  Chrifiiana.  Tome  II.  page  672. 

/   Prouvé  par  pluficurs  litres  de  la  Maifon  de  Voycr-J'Argenfon,  produits  en  original,  depuis  le  Di- 
manche après  la  l  éte  du  Corps  de  N.  S.  1408  ,  date  du  contrat  de  mariage  de  cette  Alix  de  Cluys  avec  Jean 
Voyer,  jufqu'au  5  Juillet  14M, 
i  m  Armoriai  Général,  Kegillre  I".  Tome  11,  page  044. 

«j  Kn  latin,  de  Monafierio  Caprafenfi.  fuivant  un  acte  du  *  Mai  14011.  produit  en  original  &  rapporté 
fous  la  note  II  Je  la  page  73.  Ix  nom  de  cette  Terre  cil  ortographié  de  Sfnntchevericr.  ou  peut-être  de  Mou- 
techererier  dans  un  autre  aclc  fran<oi>  Ju  S  Février  14^.4.  repréfenté  par  copie  collationnéc  fur  l'original  en  1 744. 
Cette  ortographe  approche  plus  du  latin  de  Monafierio  Caprafenfi:  mais  on  lit  de  Montcheyrier  dans  un  a\cu 
du  iSJuin  148s.  produit  par  Expédition  délivrée  fur  l'original  en  i73i.  fc4  on  ,'ett  ici  entonné  dans  le  texte 
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de  Varzcllc  ou  Vuuzellc,  de  l'Aumône,  de  Sanâo  Prejeclo-lc  Betoux, 
des  Bornes  -  longues  ou  de  la  Borne-longue,  de  la  Varilliere,  de  la 
Charfagne  &  de  Dompiere.  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  affilia 
le  10  Avril  >)  1445  au  contrat  de  mariage  de  Marie  de  Chamborant 
fa  fœur,  dans  lequel  il  cft  qualifié  Meffire  t\  Chevalier;  le  28  Mai  (b) 
1448  à  celui  de  Noble  &  Puiffant  Gilbert  Brachet,  Seigneur  de  Pc- 
ruffe  &  de  Magnac  avec  Demoifelle  Marie  d'Alegrc,  où  il  clt  qualifié 
Noble  &  Puiffant  Meffire  Guy  de  Chamborant ,  Chevalier,  Seigneur  Je  Droe, 
c'ell-à-dire  de  Droux;  le  28  Mars  (c)  1452,  vieux  flyle,  c'efl-à-dire 
1453,  à  celui  de  Jacques  de  Chamborant  l'on  frère;  le  20  Septem- 
bre (d)  1463  à  celui  de  Noble  &  Puiffant  Meflire  Jean  d'Eftuer,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  la  Barde,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  l'on 
Sénéchal  en  Limoulln,  avec  Noble  &  Puiffantc  Dame  Catherine  Bra- 
chet, dite  Vendofme,  Dame  de  Salagnac,  veuve  de  Jean,  dit  Po- 
ton,  Seigneur  de  Saintrailles ,  Maréchal  de  France,  où  il  eft  qualifié 
Noble  &  Puiffant  Meffire  Guy  de  Chamborent ,  Chevalier,  Seigneur  d'Or- 
cene;  le  29  Janvier  (e)  1491 ,  vieux  flyle,  c'eft-à-dire  1492,  à  celui  de 
Gui  ou  Guyot  de  Chamborant  fon  neveu,  fils  de  Jacques  de  Cham- 
borant fon  frère,  où  il  cft  appelle-  Noble  &  Puiffant  Seigneur  Meffire 
Guy  de  Chamborent,  Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu  &  d'Orfcnne,  frère  aine 
du  même  Jacques;  enfin,  le  21  Août  (/)  1481  à  celui  de  Pierre  de  Cham- 
borant, Ecuver,  Seigneur  du  Terrail,  de  Bonnevaux  &  de  la  Porte,  avec 
Souveraine  de  Chamborant ,  où  il  cft  appelle-  Meffire  Gui  de  Chambourant , 
Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu.  Dans  le  partage  de  la  fucceflîon  de  Fou- 
caud  de  Chamborant  fon  pere,  daté  du  9  Mai  'g)  1452  où  il  efl  nommé 
l'aîné  avec  la  qualité  de  Noble  Meffire.  il  eut  le  Château  de  Chamborant, 
enfemble  les  Terres  &  Seigneuries  d'Orfcnne,  des  Marches,  &  géné- 
ralement toutes  celles  que  Foucaud  avoit  polfedées  dans  le  Duché  de 
Bcrri,  y  compris  les  Terres  de  Montchcvrier  &  de  l'Aumône.  Mais 
comme  ce  partage  étoit  plus  fort  que  celui  de  Jacques  de  Chamborant 
l'on  frère,  il  promit  à  celui-ci  par  aile  du  8  Février  h  1  14(14,  vieux  flyle, 
c'ell-à-dirc  1465 ,  de  le  dédommager  fur  fa  Terre  &  Seigneurie  de  Saint 
P. ..  (Ti  le   Betoux,  lituée  en  la  Chàtellenic  de  Magnac;  &  cet  aile 

a  celte  dernière  leçon,  avec  d'autant  plus  d'afi'urancc.  quelle  cft  autorifec  par  le  témoignage  de  l'Auteur  du 
Dictionnaire  l'niverfel  de  la  Krancc  qui  dans  le  Tome  II  de  fnn  Ouvrage,  page  l'iJ6  &  '174  fait  mention  de 
trois  Terres,  dont  deux  appcllécs  de  Stnnlche\rier.  fituées  l'une  dan*  ta  Marche  St  l'autre  en  Bcrry,  Si  la 
troifiéme  de  Mnnehevrier  ou  Mnntichevrier.  aufli  fituée  dans  le  Herry. 
Ta)  Kxpédtiion  délivrée  en  1440-  par  le  même  Notaire  qui  avoit  reçu  l'aclc. 

b)  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Ctairamhaull,  Oénéalogifte  des  Ordres  du  Rot.  qui  l'a  certifie  &  ligné  le  24 
No\enilwc  1746.  • 
(<•;  Copie  coll Jt ionnéc  pardeuv  Notaires  de  Paris  en  17J4.  fur  une  Expédition  délivrée  en  iflag. 

J  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Ctairamhaull,  Généalngiltc  des  Ordres  du  Roi.  certitié  &  ligné'  par  lui  te  24 
Novembre  174^. 

e  ;  Original. 

(/)  Copie  collationnée  fur  une  Croire  en  1024.  par  un  Notaire, 
r^'  Original. 

(A)  Copie  collationnée  en  1744.  par  deux  Notaires  fur  l'original  repréfenté  par  Charles  de  Preaulx.  Seigneur 
d'Orfcnne. 

(i)  L'acte  porte  Saint  Pierre  te  Belnux.  Cependant  un  autreacle  latin  du  4  Mars  1473.  que  l'on  rapportera  dans 
l'article  de  Jaques  de  Chamborant,  auteur  du  II'  Degré,  porte  pJuticurs  fois  Sanâo  Prejeâu  le  Beloux.  Ce  font 
deux  copies,  l'une  non  (ignée,  de  l'an  164...  ou  environ,  l'autre  collationnée  a  la  vérité  fur  l'original  en  1744. 
mais  qui  peut-être  malgr  é  cela  n'en  cft  pas  plus  fidèle.  I.c  Juge  d'Arme*  n'oferoèi  garantir  l'cxaditude  de  l'une  f 
préférablcmcnt  a  l'autre. 
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ajoute  que  Jaques  de  Chamhorant  lui  remit  tout  le  droit  &  action  qui 
lui  pourraient  appartenir  tant  de  perc  que  de  mere,  fur  les  Terres  & 
Seigneuries  de  Chamhorant,  d'Orfenne,  des  Marches,  de  Montche- 
vrier,  de  l'Aumône,  de  la  Borne-longue,  de  la  Varilliere.  de  la  Char- 
fagne,  &  de  Dompiere.  Gui  de  Chamhorant  époufa  du  vivant  de  fon 
pere  BrunifTende  de  MALERET  (a),  fille  de  Meflirc  Philibert  de  AfA- 
LERET,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Roche  -  Guillebatld,  &  de  l.uflac; 
&  Gui  de  Chamhorant  lui  donna  pour  fon  douaire  la  Terre  de  Varzelle 
ou  Vauzelle  peut-être  Vaucelles ,  en  la  Marche,  outre  cent  livres 
Tournois  de  rente  :  mais  cette  Terre  ayant  été  aliénée  depuis  le  mariage, 
il  tranfporta  ce  douaire  fur  fa  Terre  d'Orfenne,  &  en  cas  d'infuffifance , 
fur  fes  Terres  de  l'Aumône,  de  la  Borne  -  longue ,  des  Lignes  &  de 
Montchevrier;  &  Jacques  de  Charnhorant  fon  frère  ratifia  cette  nou- 
velle difpolition  parade  du  8  Mai  (h)  1466.  fans  préjudice  néanmoins 
ni  de  fon  contrat  de  mariage,  ni  du  partage  de  biens  palfé  précédem- 
ment entre  les  deux  frères.  Gui  &  fa  femme ,  qui  paroît  encore  fur  les 
titres  comme  vivante  le  4  Mars  (c)  1473,  vieux  ftyle,  c'ell- à-dire 
1474,  jour  auquel  il  inllitua  Brangon  de  Chamhorant  fon  neveu,  fon 
héritier  dans  tous  fes  biens,  fondèrent  le  9  Juillet  (d)  1468  dans  l'E- 
glifc  Paroilliale  d'Orfenne  une  Chapelle  en  l'honneur  de  Sainte  Margue- 
rite, 

a  On  irnuve  un  Jean  de  Malien» .  Chevalier,  ainfi  qualifié  dam  une  Quittance  donnée  par  lui  en  |383. 
au  Trcforier  de»  Guerre»,  pour  le  payement  de  la  fulde  de  fon  fervice,  avec  un  autre  Chevalier.  &  huit 
Ecayen  de  f-i  fuite  dm  l'Armée  du  Roi  Charles  VI.  en  FlanJre  fou»  le  gouvernement  de  M.  le  Duc  de  Berri; 
cette  Quittance  fcctlcc  du  Sceau  de  fes  Arnu-i  dont  l'empreinte  eil  un  Sautoir  A  un  Um  en  chef.  Mémoire  tiré 
'  du  Cabinet  de  M.  Clairambaull.  Généahgi/le  des  Ordres  du  Roi. 

b  i  L'niverfis  prefentes  Hueras  infpeduris  djfiaatis  Uituricenfis  faiutem  in  Dom'mo.  Cum  in  conlradu  matri- 
moniilunc  conlraliendi.  nuneque  contradi ....  l'nrrr  Satih-m  £  p&enltm  xirurn  Dominum  GuiJ>>ncm  de  Cham- 
l»ranto.mifi7nn.  Dominum  de  Orcena.  £  [hmmam  rirunitlcndam  de  Malereto  .  .  .  .fiiiam  defundi  Donùni  Phi- 
lihcrti  de  Malerelo  ....  militis.  £  Dimini  de  RupeGwlhebaudi  £  de  Luffaco.  inler  cetera  fuiJTet  didum  ....  qvod 
caju  quo  continuera  didum  Dominum  Guidonem  deeederefire  mari  ante  didam  Dominam  hîruniffendam  ejus 
uxnrem,  quod  in  et>  cafu  didus  Dominus  Guido.  £  Dominus  KulcauJm  de  Chaml*iranto.  m/J«.  pater  didi  Dù- 
miniGuidonis.  dolabant  £  obfcleabant  didam  Dominant  BrumJJeitdam  de  Tétrade  Var\ella  (*}....  m  Morckia, 
cum  centum  libris  Tumnenfibus  redditualifrus  ....  Cumque  poflmndum  per  didos  Dminum  Cuidnnem  £  Bru- 
niffendam  ejus  uxorem fuiffet  dtda  Terra  de  \'arjella  '  aliénai.! ....£■....  diâus  Dominus  Guido  ....  m- 

ïuiffel ....  quod  ipfa  Ibimina  fuiffet  £  effet  dotata  £  nbfckata  de  fuis  Ca/tro,  Platea.  £  Terra  de  Or/ana  

fecundum  Ojlumam  Pnnincie  Hituriv  ....  £  cafu  quo  diâa  Terra  de  Orcena  ...  non  pffet  furnire  in  S 

fuper  Terris  fuis  de  Klemofna.  S  de  Metalonfa.  Ufineit,  £  Mona/lerio  Caprafenji  ....  Ilem  roluiffet  —  didus 
Dominus  Guido  . . .  quod  incontinent!  pofl  deceffum Jeu  obitum  ipfius  Domini  Guidonis.  dida  Domina  liruniffenda 
teneret.  poffideret  ....  emolumenta  ac  reienlus  Terre  fuc  de  .Marchais  rita fua  durante  . .  .  .  Fl  fimiliter  inquan- 
tum tanpit  rejiitulionem  dide  Domine  liruniffende  tant  de  hoc  quod  per  contradum  didi  malrinuwii  jacebal  £  ca- 
debat  in  rcjlilutione.  quam  etiam  de  quinque  centum  Reçalibus  auri  que  didus  Dominus  Guidn  habucral  rel  de  eif- 
dem  eral  nbligatus  Sobilis  vir  Cïuadillcrus  Je  MiWrcmfrater  dide  liruniffende  per  appunduamentumfadum  inler 
didum  Dominum  Guidunem  £■  Gxtadrfferum  de  Malereto  ad  caufam  Terre  de  Luffaco  que  pramiffa  fuerat  diâe 
Domine  liruniffende  m  contraâu  didi  matrimonii  ....  \oyeritis  quod  die  hodierna  ....  in  prefentia  Pétri  Mi- 
tonis  prefbiteri  jurati  noftri  Sotarii ....  perfonaliter  conflitutus  S'ciùlis  vir  lacobu  Je  Chamboranto,  Dommus 

de  Droliis  omnia  S  finpula  premiffa.  prout fuperiusfunt  declarala  laudavit.  raliJRiavit.  confirmavit  

£  approbavit . . .  .fub  lali  conditione  —  quod  prefentes  lillcre  non  dérobent  neque  prejudicient ....  tilteris  por- 
taxii fadi  £  habiti  inter  ipfos  Dominum  Guidonem  £  Jaoùum  de  Chamboranto  fratres.  ratione  patrimonii fui. 
nec  non  litteris  ma  trimonii  didi  Jacnbi  de  Chamboranto  ....  Datitm  die  odara  mcnjis  Maii  MM  Dmnmi  mille- 
fimo  quadrincentefimo  fe.ragefimo  fexln. 

Original. 

b  Ce  mot  revient  il  Vau-teUa.  On  aura  dit  d'abord  indifféremment  Vauceila  tk  Valcella  ou  ValjeUa; 
cV  de  ce  dernier  !.'cll  formé  fans  peine  le  mot  Varjella. 

'c':  Copie  non  lipnéc  écrite  vers  l'an  164...,  a  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture.  On  rapportera  cet  ode 
fous  le  Dcçrv  de  Hningnn  de  Chamhorant.  qui  efl  le  troiliémc. 

<d  Copte  collattonnce  en  1744.  par  Jeu.»  Notaires  fur  l'original  rcprélemé  par  Charles  Je  PreauH,  Seigneur 
d'Orfenne. 
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rite,  dont  ils  fe  réferverent  la  préfentation  aulTi-bien  qu'à  leurs  l'uccel- 
feurs;  &  dans  ce  dernier  acle  il  ell  qualifié  Confeiller  Chambellan  du  Roi.  Il 
rendit  aveu  8c  dénombrement  le  18  Juin  (a)  1482  a  Médire  Gui  de  Chau- 
vigny ,  Seigneur  de  Chàteauroux ,  pour  les  Fiefs  &  Seigneuries  d  Orfennc 
A:  des  Marches;  dans  cet  acte  il  elt  qualifié  Noble  G  PuiJJant  Mefjire  Guy 
de  Chamborant,  Chevalier ,  Seigneur  de  Chamborant ,  d'Orfenne,  des  Bornes- 
longues,  des  Marches  de  Montchevrier,  de  Courtaillet  &  des  Lignes  ;lk  il 
vivoit  encore  le  26  Juillet  (b)  1402.  Sur  un  Kolle  (c)  de  la  Montre  de 
5o  Hommes  d'Armes  &  de  100  Archers  de  la  Compagnie  de  Poton, 
Seigneur  de  Saintrailles  &  de  Villeton,  Maréchal  de  France,  mention- 
né dans  le  compte  d'un  Tréforier  des  Guerres,  qui  s'étend  depuis  l'an 
145 1  jufqu'en  1455,  on  lit  parmi  les  noms  des  Hommes  d'Armes  à  la 
grande  Ordonnance  celui  de  Mefjire  Guy  de  Chamborant .  qui  doit  être  le 
Guy  dont  on  parle  ici ,  &  avec  lui  l'ont  nommés  Monfeigneur  de  Pcrnnfe , 
M'  de  Montagu,  Monfeigneur  de  Luzeret,  Jean  de  Salignac,  Pierre  de 
Molefun,  Louis  d  Efpaigne,  Guillaume  de  Laval,  Jean  d'Aubigny  & 
autres,  aufli  Hommes  d'Armes  à  la  grande  Ordonnance  dans  la  même 
Compagnie. 

2.  Jacques  de  Chamborant  continuera  la  delcendancc. 

2.  Gilbert  de  Chamborant  fut  nommé  à  l'Abbaye  de  MalTai  au  Diocèfé  de 
Rourgcs  par  Lettres  de  I  Archevêque  Jean  Cœur,  datées  de  S.  Palais 
le  21  Septembre  [d)  1437,  &  il  en  prit  pofl'eflion  le  29  (e)  du  même 
mois,  jour  auquel  il  fut  béni  par  l'Evéque  d'Autun  en  préfence  de  Fou- 
caud  de  Chamborant  l'on  père,  de  Gui  de  Chamborant  fon  frère,  de 
Gilles,  Abbé  de  S.  Sulpice  de  Rourges,  &  de  Renoit,  Abbé  de  Vier- 
zon.  Il  poffédoit  encore  cette  Abbaye  en  1477  ;  &  fuivant  les  Auteurs 
du  nouveau  Gallia  Chrijliana  \J)  dont  cette  dernière  date  efl  tirée, 
Rertrand  de  Chamborant  dont  on  a  parlé  plus  haut  (g)  lui  fut  donné 
pour  l'ucceffeur  le  3  Mars  1482;  ce  qui  donne  lieu  de  préfumer  que 
Gilbert  ne  mourut  ou  n'abdiqua  que  peu  de  tems  auparavant.  Il  eft  ap- 
pellé  frère  germain  de  Gui  de  Jacques  de  Chamborant  dans  l'acle  du 
8  Février  (h)  1464,  vieux  ftyle.  c'ell-à-dire  1410,  par  lequel  ceux- 
ci  qui  l'avoient  pris  pour  médiateur  de  leur  différend ,  firent  entr'eux  fur 
la  fucceflion  de  leur  perc  l'accord  dont  on  a  parlé  plus  haut  '/;.  Gilbert 

ia)  Expédition  délivrée  en  i;3i.  par  te  Procureur  Kilcal  Ju  lluwhé  Je  CMicauroux.  fur  loripn.il  cumau 
Tréior  de  Chiteauroux. 
[é]  Ordinal. 

(c)  Copie  tirée  du  Cabinet  Je  M.  Cb.ramkiult .  GénéaUville  des  Ordre»  du  Roi.  certifiée  &  (igné*  par  M 
le  14  Novembre  1746. 

(é)  (e)  ferait  des  Archives  de  fAbtave  de  Malt»,  fac  17,  cmtè  ffiritualitc  des  Titres  de  SUffai  :  cet 
Extrait  certifié  le  .  1  Mai  r  74 5  par  un  Religieux  de  Saint  Sulpice  de  Bourses 

il  Gilbertus  de  Cham'bora»  etipitur  Abbas  Mafeiaci  a  Johanne  ArcMep/cnp.,  Riturit.  die  u  Sept,  an.ro 
1457.  al  C 1  i456.  fï/iiu  erat  FulcauJi  Domim  Je  Dreux.  Je  Chamborar.  d  Orfmne  Se.  6  JaqueLr  de  Ours 
Sedebat  anno  1 477  BertranJus  Je  Chamborm  fubrosatur  Gilberto  mm  1  fit  Jie  3  Martii.  Cailla  Chnltiana, 
Tome  //.  pggt  144. 

(*)  Il  n'y  a  point  d'alternative  dans  les  Titres  de  Mali'ai.  U  date  precife  elt.  comme  un  l'a  dit,  le  21  Sep- 
tembre i457. 

[g;  Pau*  16. 

(h  Copie  collationnce  fur  l'original  en  1744  par  deux  Notaires 
10  Pape  h- 


Regiftrc  troifième. 
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de  Chamborant  étoit  auffi  Prévôt  Commendataire  de  la  Prévôté  de  Na- 
ves  au  Diocèic  de  Tulles,  lorfqu'il  fonda  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  ce 
même  Diocèfe  par  ade  du  12  Novembre  (a)  1481  une  Meffe  fo- 
lennelle,  qui  ferait  célébrée  tous  les  jours  à  perpétuité  avec  Diacre  & 
Soudiacre  pour  la  paix-  du  Royaume,  la  profpérité  du  Roi,  le  repos  de  lame 
du  Fondateur,  &  de  celles  de  /es  oncles  maternels  Mcjfirc  Bertrand  de  Mau- 
mont,  &  Jean  de  Cluys,  ci -devant  F.vëques  de  Tulles.  Cette  Meffe,  qui  aux 
claufes  de  la  fondation  doit  être  annoncée  au  peuple  par  douze  coups 
de  la  greffe  cloche  appellée  Salveterre,  eft  renommée  dans  toute  la 
Ville,  où  on  l'appelle  la  Meffe  de  Maffai,  &  où  les  habitans  qui  ont  des 
affaires  à  traiter,  n'ont  point  d'autre  avertiffement  que  celui-là  pour  le 
rendre  au  lieu  marqué,  comme  fi  c'étoit  le  vrai  lignai  de  leurs  affem- 
blées. 

2.  Jacquettf  de  Chamborant  époufa  par  contrat  du  3  Janvier  (b)  1435, 
vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1436,  Noble  &  puiffant  homme  Meffire  Jean 
de  ifENOU,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Ferté  proche  Iffoudun,  &  en 

a  Annt}  M.  CCCC  LXXXI.  die  XII.  Swembris.  celebratum  eft  générale  Capitulum  Ecclefia-  noftra-.  cui 
pra-fuil  iUnnrfiusF.pifcnpus.  Tum  vero  Gilhcrtus  de  Chamhoranto,  Abbas  Mimaflerii  Sanâi  Martini  de  Ma/- 
/ayo  in  Diocefi  Biluricenfi.  S  l'ra-pofitus  Commendatarius  Pra-pnfitura-  de  S  avis  in  Ecclefia  Tutelmfi.  e.rponere 
curavil  quod  ip/e  lotis /uis  ex  intimis  jelans  S  affedans  pacnn  G  prn/peniatem  Dtmtini  no/tri  Régis  G  Regni. 
nec  non  /alutcm  /uam.  ac  etiam  redemptioncm  anima? /ua*.  G  animarum  parentum.  G  a\,unculnrum  /uorum. /cilicet 
Domini  Bertrandi  Je  Malomonlc  G  Dummi  Johannit  de  Clins,  qunndam  hujus  Ecclefia'  F'pi/coporum  Se...  dé- 
libérant, compétent)  dote  prarvia./undare  unam  Miffam/oiemniter.  ac  cum  lhaenno  G  Subdiacono.  S  aliis  /<>■ 
lemnilalibus.  in  Ecclefia  Tutellenfi  dicendam  omnibus  G  fingulis  diebus  per  eo/dem  Religio/os.  S  non  per  alios. 
nifi  ej/enl  légitime  impediti.  /cilicelin  altari  Jito  five  fituandoad  dexlram  majoris  altaris  Se  .  .  EU  voluit  S  ord,- 
nanl  in  ip/a/undalionc  6  dniatinne  didus  Dominus  Abbas.  quod  HOi  Prinr  S  Capitulum.  S  Sacrifia  diâa-  Ec- 
clefia-,  S  Jucceffores  carum.  qualibet  die.  anlequam  incipiant  pra-didam  Miffam.  teneantur  pul/are/eu  pul/an/a- 
ceredundecim  tâus /eu  pul/aliones  Cymbali  magnivocati  Salveterre.  S  4M  idus  pul/entur  ftatim  poftquam  in- 
cepti/uerinl pul/ari  Prima  canlanda/ru dicenda  demanein  eadem  F.ccUfia.  Quibusidibusfinitis. ftatim  incipiatur 
eadem  Miffa  a  pra-didis  Religinfit.  S  Capluto.  G/uccefforibu s  enrum  ,-  S  celebrabitur  per  illum  qui/ucril  in  illa 

Ecclefia  Hebdomadarius  Se  El  prn  fundatione  S  pro  dote  dida*  Miffie  quotidiaiur  didus  Reverendus  Dominus 

Abbas  realiier  ibidem  in  diâo  Capitula  dida?  F.cclefia-  obtulit  A  tradtdtl  de  bonis  a  fteo fibi  collalis /ummam  duo- 
decim  centum  G  Jexaginta  librarum  Turtmenfium  mnnelar  currentis.  AdJunl  Monachi  :  Et  ultra  prjvniffa  de 
gralia  Jpeciali  promifimus  S  promittimus  eidem  Domino  Abbati  omnibus  G  fingulis  annis.  S'  perpetuis  tempori- 
bus.facere  unum  anniver/arium  générale  in  dida  Ecclefia.  pt]fl  morlem  S  deceffum  ipjius,  pro  /atute  anima1 
/ua?.  parentum,  S  amicorum /uorum.  lali  die  qua  ip/um  ab  hoc  luce  migrare  contigeril./upra  /epulturam  pro-- 
diâorum  /uorum  avunculorum  /uperius  nominatorum.  Epi/coporum  hujus  Ecclefia:  prarter  S'  ultra  aliud  anni- 
ver/arium quod  idem /undator  alias /undavit  fingulis  annis  celebrandum  in  eadem  Ecclefia.  S  prêter  etiam  unam 
proce/fionem  per  ip/um  /undaturem  fundatam  G  ficri  ordinalam  ad  honorem  Heala-  Calharinar  in  natali  ipjius 
Virginis  annis  fingulis  S  perpetuis  temporibus.  Qiœ  omnia  Itatim  eomirmata  &  conltituta  fucre  a  Dionyfio  V.fif- 
copo. 

Jjlafic  enucleatim  deferibere  placuit.  quia  Miffa  illa  de  Maffavo  multum  celebris  eft  apud  nos.  S  muliarum  re- 
rum  gerendarum  inter  cives  horam  S  momentum  condicere/olèl.  Ea  fingulis  diebus  celebralur.  in  irftate  quidem 
fani  odava.  nona  in  Hyeme.  Tum  enim  puljatur  magnum  cymbalum  quod  .veatur  Salvalerra.  Quo  audito.  omnes 
qui  ad  Miffam  de  Maffayo  condixeranl  ad/ua  negotia  currunt  S  ad  loca  de  quibus  anle  cammeral,  tanquam/i 
h,ira  certa  nominata  effet  de  qua  amtngere  nullijas  effet. 

Extrait  de  l'Hiftnuc  de  Tulles  par  Baku*.  panes  23o  &i3i.  Vu  auin  une  copie  de  celle  FonJation,  cv 
traiie  en  t  ;3 1 .  par  Jeux  Notaires  Je  Tulk's.  d  un  Ljvrc  en  parchemin  Jépofc  dam  les  Archives  Ju  Cha- 
pitre Je  fa  mime  Ville.  loJio.  71 .  Je  ce  Livre  intitule'  fur  la  couverture,  Statuta  magna  G  Ordinationes 
Ecelefia!  Cathedrallis  T uteilenfis.  reprefenté  eV  retire  par  un  Chanoine  Je  cette  Kglife. 

(h;  Univerfis  pra/entes  Hueras  in/peduris  Oflicialis  Bituricenfis  Jalutem  ....  tfartritil  quod  in  pre/enlia 

Thomas  Challandraudi  Clerici  Jurati  Xotarii ....  Xobitis  S  polens  vir  Ikminus  Joannes  de  Mono.  Miles.  Do- 
minus de  Feritate  prope  Diffolduno.  pro  /e  ex  una  parte,  S  Xobitis  S  pi>lens  vir  Dominus  Fulcaudus  de  Cham- 
boranto.  Miles.  Dominus  didi  loci  de  Chamboranto  G  d  Ur/ena.  G  Jaqucta  de  Chambnninto,  Domicella.  ejus 
filia . ...  ex  alia  parte  ....  recopnove runt  ....  matrimonium  fuiffe  G  effe  prolocutum  per  verba  de /uluro  con- 
trahendum  inter  didos  Dominum  Joannem  de  Meno  G  Jaquetam/ub  mediis  padinnibus  ....  qua* /equuntur  :  vi- 
delicet  ....  quod  didus  Dominus  Fulcaudus  lenebitur.  promifitque  dore  dida*  Jaqucta-  ejus  filia-  in  matrimo- 
mm>  ....  pro  omni  jure  /un  palerno,  nutlerno.  Jraterno.  G  '  prm-ifim.  prer/enti  G  /uturo  ....  pro  ninbili  qutn- 
quies/cuta  eentum/eu  Regalia  auri.  boni  auri.  G  legitimi  ponderis.  de  eugno  Domini  nojlrt  Francorum  Régis. 

quolibet 
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faveur  de  ce  mariage ,  fon  pere  lui  donna  5oo  écus  ou  réaux  de  bon  or, 
au» coin  du  Roi,  du  poids  de  trois  deniers  chacun,  &  de  64  au  marc, 
outre  la  Terre  de  Vaucelles  avec  toutes  l'es  appartenances,  lituée  dans 
la  Raronnic  de  Chàteauroux. 
2.  Marie  de  Chamborant  époufa  par  contrat  du  Samedi  après  Qitafimodo , 
10  Avril  (a)  144?  Noble  homme  Guillaume  du  QUARTIER,  ou  du 
CARTIER,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Borde  en  Sologne;  &  il  eit  dit  dans 
cet  acte  qu'elle  étoit  Jille  de  MeJJire  Eoucault  de  Chamborant,  Chevalier, 
Seigneur  de  Chamborant  &  d'Orfanne,  &  de  Dame  Jacquette  de  Cluis,  qui 
lui  conltituercnt  en  dot  600  réaux  d'or,  du  poids  de  3  deniers  pièce, 
pour  tous  fes  droits  paternels  &  maternels.  Ils  vivoient  encore  enfemble 
le  2  Avril  avant  Pâques  (b)  1472,  c'eft-a-dire  1473;  mais  elle  étoit 
veuve  de  lui  le  25  Mai  (c)  1478. 

//.  DEGRÉ. 

Jacques  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  Droux,  de  la  Clavicre, 
&  du  Puibernard,  eut  pour  fon  lot  dans  le  partage  que  Foucaud  de  Chambo- 
rant fon  pere  fit  de  fa  fuccelïion  le  9  Mai  (d)  1452  entre  Gui  de  Chamborant 
fon  frère  aîné,  8c  lui ,  les  lieux,  Places  &  Seigneuries  de  Droux  &  de  la  Cla- 
viere  avec  toutes  leurs  appartenances  dépendances;  &  cet  acte  porte  que 
Il  l'un  des  deux  mouroit  fans  poftérité  légitime,  l'autre  hériteroit  de  tous  fes 
biens,  fans  que  leurs  frcurs  y  euffent  rien  à  prétendre.  On  a  déjà  obfervé  c)  que 
Jacques  de  Chamborant ,  qui  fe  trouva  lézé  par  ce  partage ,  obtint  de  fon  frere 
un  dédommagement  par  acte  du  8  Février  \f  )  14(14,  vieux  ltyle,  ceft-à- 
dire  1465,  où  il  eft  qualifié  Noble  {f  PuiJJ'ant  Seigneur.  Mais  le  cas  que  le 
pere  avoit  prévu  arriva.  Jacques  ou  fes  enfans  recueillirent  toute  la  fucceffion  ; 
&  avant  ce  temps-là  même  il  y  eut  à  ce  fujet  un  accord  palfé  le  4  Mars  (g) 
1473,  vieux  ltyle,  celt-à-dire  1474,  entre  les  deux  frères,  par  lequel  il  fut 

feutofeu  Repoli pondérante  très  denarios  itpmâtrtfexaçinta  quatuor  pro  Maria  auri  Item  unaium  hoc  die- 

tus  Duminus  Fukaudus  pro  immubili  iradidil  6  ceffit....  dida-  Jaqueta-  ejus  feliar  $  fuis  videlicet  Terrant 

Je  Vaucellescum  pertinentes  fuis  univerfis.  filam  intra  fines  S  mêlas  liarnnia-  deC.aflro  R< tdulpho.  fn  e fini  domus, 

Ca/alia.  Viridaria.  Olckiat,  univerf*  terra-  culla-  6  non  t  u//j-.  prala.  pafeua.  nemnrj  caremt  fiatina.  ho- 

mines  £/eminar.  fervi  6  fervar  conditions .  cen/us,  reddilus.  provenais,  jura,  commoda.  S  emolumenta  ejuf- 
dem.ficut  idem  Dominus  Fuleaudus  lenet  de  prefenti  exijlentes  in  Parrochia  de  Villa  de  Artonio  de  ,  "  )  Sanâi 

Mauri  £  de  Botffiis  f  de  Bouda  y  )  Item  Dominus  Joannes  de  Mena  diâam  Jaquctam  ejus  /pon/am  /utu- 

ram  dtHarit  *'  ofcleavk  de  ho/pttio  6  manerta  Juo  d-:  Forgia.  fit»  S  fituam  in  terra  de  PnHtO  S-  de  perti- 
nentiis fuis  Sr  de  centum  lihris  Turonenjibus  reddttuaUbus.  .  .  .  tUtum  &  aàum  tertio,  die  menfis  Januarii 

mm»  Domini  millefimn  quajrinpentefimo  tri^efim»  quinto.  SL.-né,  T.  CnALUMMMnt. 

Copie  collationnée  fur  l'ordinal  en  i-J.  ,  par  Jean  Richard,  Curé  de  la  l'aroalTc  de  Saint  Laurent,  dit 

vuhçjircment  de  Roujfay,  au  Diocèfc  de  Tourx,  ft  IcisiUfec. 

•  '  Provipno  qui  ne  fignilie  rien .  don  être  ici  pour  ffbligntX 
(  '*)  Il  y  a  ici  un  efpace  en  blanc  d'un  mm  ou  deux  dam  «.ctte  copie  collationnée. 

l'a;  Expédition  délivrée  en  14411  par  le  même  Notaire  qui  avoit  reçu  Taclc. 

(*)    (ci  Expédition  délivrée  en  vertu  d'un  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  du  î  Mars  1744,  fur 
une  autre  Expédition  étant  au  Dépôt  du  Greffe  de  cette  Chambre. 
d  Original. 
;*)  Ckleirus,  pape  3-. 

(J)  Copie  coilaiionnée  en  1744  par  deux  Notaires,  fur  t'oriptnal  rtpréfenté  par  Charlct  de  Prcaulx,  Sciimeur 
d'Orl'cnnc. 

<j!  Copie  non  fifinéc,  écrite  »ei>  l'an  104.  .  .  â  en  jiuier  par  le  caractère  de  l'écriture.  Voyez  cet  aelc  rapporté 
fou»  la  note  B  de  U  page  43. 
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ftipulé  entr'autrcs  articles,  que  quoique  Rrangon  de  Chamborant,  fils  aîné  de 
Jacques ,  eut  déjà  été  inftitué  feul  héritier  de  Gui ,  fi  cependant  Gui  mouroit 
avant  Jacques,  celui-ci  porteroit  pendant  l'a  vie  le  nom  &  les  armes  de  Cham- 
borant, nomen,  arma  &  infirma  de  Chamborcnto ,  &  auroit  l'ufufruit  des  Châ- 
teau, Maifons,  Domaines,  Terres,  Jurifdictions ,  cens,  revenus  &  émolumens 
de  Chamborant,  &  de  Sanclo  Prejeclo  (a)  le  Rctoux.  Jacques  de  Chamborant 
qui  dans  ce  dernier  acte  eft  appelle  Noble  &  Puijfant  Seigneur  Meffire  Jacques  de 
Chamborent,  Chevalier,  Seigneur  de  Droys  &  de  la  Claviere,  palTa  un  compromis 
le  12  Décembre  [b\  1455  avec  Noble  homme  Régnier  de  Lage,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Chazelet  &  de  Lage-Meilhot ,  au  fujet  des  Dixmes  de  la  Paroille  de 
Droux;  donna  à  cens  perpétuel  le  lieu  &  tenement  appellé  le  lieu  Michcau,  au- 
trement dit  de  France,  fitué  dans  la  Paroifle  &  Chàtellcnic  de  Droux,  par  acle 
du  28  Octobre  (c)  1 4^7.  qui  le  qualifie  Xoblc  &  Puijfant  homme  Jaques  de  Cham- 
borent, Damoifeau,  Seigneur  de  Droi{;  racheta  le  22  Juillet  \,d)  1476  plulieurs 
rentes  avec  tout  le  droit  K  Seigneurie  que  ion  pere  avoit  autrefois  en  une  te- 
nue appellée  la  tenue  au  Roi,  Paroille  de  Monilme.  mais  qu'il  avoit  vendue; 
reçut  le  7  Juillet  \e)  1477,  l'aveu  de  Noble  homme  Louis  de  Lage,  Ecuyer, 
au  nom  &  comme  Procureur  de  Noble  homme  Régnier  de  Lage  lbn  pere, 
Ecuyer,  Sieur  de  Cha/elet  8c  de  Lage-Meillot .  pour  quelques  Dixmes  mou- 
vantes de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Droux  ;  efl  appellé  dans  ce  dernier  acle 
Xoble  &  Puijfant  Seigneur  Meffire  Jaques  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de 
Droux  &  de  la  Claviere;  tk  en  rendit  un  lui-même  le  8  Février  (f)  1479,  vieux  flyle, 
c'ell-à-dire  1480,  au  Comte  de  Clermont  &  de  la  Marche.  Seigneur  de  Reau- 
jeu,  de  Rançon  8tc.  pour  le  lieu  K  Mailbn  Noble  de  la  Claviere,  mouvant 
du  Château  &  Chàtellcnic  de  Crofant  :  le  Comte  de  la  Marche  prend  dans 
cet  aclc  les  qualités  de  Noble  &  Excellent  Prince  Mnnfeigncur,  K  Jaques  de  Cham- 
borant, celles  de  Noble  &  Puijfant  Meffire  i}  Chevalier,  Seigneur  de  Droe\  &  de 
la  Claviere.  Il  acheta  le  5  Avril  (g)  1481,  vieux  ftylc,  c'eft-à-dire  1482,  une 
rente  de  quatre  écus  d'or  fol.  chaque  écus  de  1<2  fols  Tournois,  pour  la  fomme 
de  5o  écus  d'or  neufs  de  la  même  valeur;  plaidoit  aux  mois  de  Janvier  (A)  & 

,tt)  Voyez  la  note  I  de la  page  37.  Origin.il. 

(c,  Sos  Cujlos  Siçilli  aulentiei  Repii  in  lia\'liria  t.anavicenfi,  .  .  .  nolum faeimus  univerjis  qvnd. . . .perjona- 
Hier  conjlitiitis  M  jure  Guillcrmo  Simonis.  filin  Johannis  Symnnis.  kabitalnreloci  de  Francia.  Parrochie  de  Droit. 
Lemmicenjis  Dincejis.  pro  fe.  .  .  .  £  diâo  Jolunne  ejus  paire.  .  .  .  e.r  MM  parle;  £  Xtrbili  £  pnlenli  vino  Ja- 
coho  de  Ch.imhorcnlo,  Dnnucello,  Domino  Je  Droij,  £  Johanne£  Simone  Stautrait;  fralribus  .filiis  nalurali- 
bus  £  hgitÙWi  Jnhannis  M 'nuirait  alun  le  Camus,  kabilalar' ....  luci  de  Snumaitine  diâe  Parrochie...  Preffatus 
rero  Ouillelmus  Simonis.  .  .  .  quiâavit  £  renunciayii  ptrpetuo.  ...  in  manibus  diâi  Domini  de  Drinj.  lanauam 
Dcnnini  Jundatis  £  Jircâi  in/ra  fcriplorum .  auemdam  locum  feu  tcnemenlum  vtteatum  lircum  Michaelis .  alias  de 
France.  . .  .Jilumin  Parrochia  prediûa  de  Droij. .  . .  Ineontinenti  preffalus  Dominas  Droif.  ut  Dominusfun- 
dalis  £  direâus  premijjiirum.  .  .  .  ajjenfavit  pcrpeluo.  .  .  .  didis  Jnhanni  £■  Simoni  Mautrail;  fralribus,.  . .  vide- 
licet  ad  ojjénjam  perptluam.  .  .  .  duorum  Je.rlariorum  fitiçinis ,  Ac.  Recopnojcentes  diâi  affenjatarii  Je  fuijje  6 
effe  cauja  S  ralione  premifforum  ajfenfalarum  jufiieiabiles .  C  exeubicibiles  .  Jeu  quey-labiles  ejujdem  Domini, 
caufa  S  ralione  diâi  ejus  Cajlri.  Jufiicie.  G  CaMIanie  de  Droij.  ...  Ad  quorum  premijjorum  objerranliam  Jue- 
runl  diâe  parles.  .  .  .  judicio  curie  diâi  Stgitti  Repii  lacù,  vice  £  auâoritate  nnjlris  condempnale  per  Jolxannem 
de  Villachenour  fidelem  ilommijfarium  nnjlrum  £  in  Officio  diâi  Siçilli  Commiffarium  £  Juratum  coratn  quo pre~ 
mijfa  aâa  £  per  eum  loca  nojlri  recepla  fuerunl. .  . .  Daium  £  aâum  in  liurçn  de  Furjaco,  Lemoncenfis  Diucefis. 
Jalicet  111  domo  Pétri  te  Couflurier  de  (k-ulo. . .  .  dit  vicefima  OÛÉtVÙ  menjis  Oâobris  anno  Domini  millejimu  qua- 
drinpentefimo  quinquagefimo  Jeptimu.  Sittnî-  J.  m  Vu  1  achenou». 

Original. 

{J)  Origma). 

(e)  Copie  collation nec  en  17Î11  p;ir  deux  Notaire»  fur  une  autre  copie.  &  lëRalifce. 

,/i  Copie  collationncc  fur  l'original  en  1734  par  Jeux  Notaire»  de  Patis.     «r  J  Oriftinal. 

(  h  )  A'oj  CuftosSigitti  auâenlici  in  Rarhria  Lemoxicenfi pro  Domino  noflro  Franae  Repe  eonfiitu  ti.  notumfaci- 
musunherfisquod.  . . . perjonaliler conjlitulus dijcrelui  rir  Magifter  Jordanus Petioliin  legibus  Baccallarius.  ut 


*77 


de  CHAMBORANT. 


43 


de  Février  (a)  1491,. vieux  flylc,  c'eft-à-dire  1492,  contre  un  particulier  & 
fa  femme  devant  l'Otticial  de  Limoges;  eft  appelle  dans  ces  deux  actes  Noble 
&  Puiffant  Seigneur  M effire  Jacques  de  Chamborent,  Chevalier,  Seigneur de  Dreux  b 
&  de  la  Clavicre;  donna  à  cens  le  8  Avril  (cj  1494  une  pièce  de  terre  appelléc 
la  Betoule-Tailhadc.  fuivant  un  acte  où  il  cft  qualifie'  Noble  homme  MeJ/ire  Jacques 
de  Chamborant ,  Seigneur  de  Droux,  de  la  Clavicre,  &  du  Puibcrnard ;  affilia  le 
it  Décembre  (d)  1496  aux  articles  du  mariage  de  Guide  Roflignac ,  Damoi- 
feau,  Seigneur  de  Roffignac,  &  de  Françoife  Chauvet;  &  donna  le  16  Juin  (e) 
1498  à  cens  perpétuel  le  lieu  &  héritage  nommé  du  Faure.  Il  avoit  fondé  cinq 
grandes  Méfies  de  la  Vierge  par  an  dans  l'Eglife  de  Droux  par  acïc  du  27  Fé- 
vrier '/)  1481,  vieux  fiyle,  c'eft-à-dire  1482.  pour  les  ames  de  Dame  Mar- 
guerite de  Forges,  de  Mejftre  Foucaud  de  Chamborant,  de  Dame  Jacquet  te  de  C/ui\ 
défunts,  pour  la  Jienne,  &  pour  celle  de  Dame  Marguerite  Chauvet  fa  femme  ;  & 
avoit  tranfigé  le  6  Juillet  [g)  i486  avec  le  Prieur  de  Chantofmc,  membre  dé- 
pendant de  l'Abbaye  de  Bénévent,  au  fujet  d  une  rente  en  bled  que  le  Prieur 
prétendoit  avoir  droit  de  prendre  fur  le  lieu  de  la  Clavicre,  &  que  Jacques  de 
Chamborant  lui  céda  dans  un  autre  lieu,  à  condition  que  tous  les  ans  dans  l'E- 
glife de  Chantofmc  il  feroit  célébré  une  MefTe  tant  pour  lui  que  pour  Madame 
fa  femme ,  &  que  tous  les  Dimanches  on  y  prierait  pour  eux ,  comme  pour 
tous  ceux  du  nom  de  Chamborant,  &  fpécialemenl  pour  MeJJire  Guillaume  de 
Forges.  Ce  dernier  étoit  félon  toutes  les  apparences,  comme  on  L'a  déjà  obfervé 
plus  haut  (h),  le  père  de  Marguerite  de  Forges,  nommée  la  première  dans  la 
fondation  précédente;  8c  on  a  dit  aufli  que  Marguerite  de  Forges  devoit  être 
la  mere  de  Foucaud  de  Chamborant,  auteur  du  premier  Degré  de  cette  Généa- 
logie. Foucaud  ayant  eu  deux  fils,  Gui  de  Chamborant  qui  hérita  des  biens  de 
la  Maifon  de  Chamborant,  &  Jacques  de  Chamborant  qui  eut  en  partage  ceux 
de  la  Maifon  de  Forges,  il  n'eft  pas  furprenant  que  ce  dernier  avant  que  de 
nommer  fon  perc  &  même  fa  mere  dans  fa  fondation  de  l'an  1481,  ait  cru 

procurator  SobilisS-  potentis  Domini  Domini  Jacob»  de  Chanhorem,  mililis.  Domini  de  Dreux'.  S-  de  la 

Clavieyre,  qui .  .  . .  expo/uit  quod  if  Je  a  quodam  apunâuamento.  .  . .  contra  freffatum  Xobilem  $  patentent 
Drminum  Dominum  Jacobum  de  Chanborent  fer.  . .  .  Officiaient  Lemorieenfem  ad  comndum. . .  .  Armerici  le 
Roy  &  Katherine  Ber pierre  ejus  uxnris.  .  .  .  appellavit  &c.  Dalum  6  aâum  in  Caffro  Lemovicenfi. . .  .  die  vice- 
/ma  menfis  Januarii  anno  Domini  millejimo  quadrmgentefimo  nonage/imo  primo.  Signé  ;  Malh. 

Original. 

•  Ainli  dans  l'adc  en  trois  endrnrts  différern. 

ai  iVos  Cujtos  Sigilliauâenliciin  liaylivia  Lemovicenfi . .  ..  notum/acimus  univerfis  quod...  fer/onaliter  confli- 
tutus.  ■  .  .  diferetus  vir  Stagifler  Jnrdanus  i'etioti,  ut  procurator.  .  .  jS'obilistr  fotenlis  Domini  Domini  Jacobi 
de  Chamborent.  mililis,  Domini  de  Dreux",  S  de  la  Claviere.  qui....  expnfuil  quod  a  quodam  appunâua- 

mentofic  Datum  &  aâum. .  . .  die/exla  menfis  Februani  anno  Domini  millefinw  quaJringenleJimo  mma- 

gefimo  prima.  (Signe)  Mauh. 

Original. 

"Ainfi  dans  l'atle  oi.  ce  mot  fe  Ut  tresJininclemem. 

>  )  Ce  mot  cft  ainfi  ortographi»!  dam  ces.  deux  Titres. 
'C  Original. 

'd'}  Extrait  d'un  Portc-fcuillc  in-tblio,  dos  rouge,  cotté Extraits  de  Titres  originaux  de  IJmoufin,  conte- 
nant des  Extraits  de  Titres  conferves  dans  plufieurs  Ch.tcaux  &  chcî  dirlerens  particuliers ,  Ax  dénofé  dans  le 
Cabinet  de  M.  de  Gaignicrcs  à  la  Bibliothèque  du  Roi  :  cet  Extrait  délivre  le  3o  Juillet  1731  par  M.  fiuiMet. 
alors  l'un  des  Gardes  de  cette  Bibliothèque. 

te  )  Original. 

\  f]  Copie  collationnce  fur  l'original  en  1732  par  deux  Notaires  de  Paris. 

(g)  Copie  collattonnee  en  173]  par  deux  Notaires  fur  une  autre  copie  coUationnéc  en  i'-t.y  par  deux  autres 
Notaires  fur  1a  Minute  repréfentée  par  le  Secrétaire  de  l'Abbé  de  Bénevcnt. 
C»)  Page  33. 
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devoir  rappcller  la  mémoire  de  fon  ayeule,  préférablement  à  fon  ayeul,  puif- 
que  c'eft  de  celle-là ,  &  non  de  celui-ci ,  qu'il  tenoit  tous  fes  biens.  Il  femble 
que  cette  dilpofition  fingulierc  ajoute  un  nouveau  poids  &  un  nouveau  degré 
de  force  aux  raifons  que  l'on  a  expofées  plus  haut  (a)  pour  prouver  que  Pierre  de 
Chamborant  &  Marguerite  de  Forges  fa  femme ,  préfuméc  tille  de  Guillaume 
de  Forges,  dévoient  être  le  père  &  la  mere  de  Foucaud  de  Chamborant.  Jac- 
ques de  Chamborant  fit  fon  tellament  le  12  Octobre  (*)  i5o5,  &  mourut 
avant  le  9  Novembre  c,  i5ofi.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  28  Mars  yd) 
1452,  vieux  llylc,  c'efl-à-dire  1453,  Demoifellc  Marguerite  CHOI'VF.T  ou 
CHA  UVET,  fille  de  Noble  homme  Jean  CHOUVET ou  C  H  AU  VET.  Ecuyer, 
Seigneur  de  Sampnac,  Paroilfc  de  S.  Junien-les  Combes,  au  Diocèfe  de  Li- 
moges; &  par  la  teneur  de  ce  contrat  le  pere  de  la  future  lui  donna  pour  tout  ce 
qu'elle  avoit  droit  de  prétendre  dans  les  fucceflions  de  fes  pere,  meres,  frères 
&  fœurs,  toute  la  Terre  8c  Seigneurie  qui  pouvoit  lui  appartenir  dans  l'étendue 
de  la  Paroiffe  de  Droux ,  avec  la  fomme  de  1000  écus  d'or  du  coin  du  Roi ,  de 
la  valeur  de  27  fols  6  deniers  pièce  ;  &  le  futur  lui  fit  don  de  5o  livres  de  rente 
à  prendre  fur  la  Terre  des  Marches.  Marguerite  Chouvet  ne  vivoit  plus  le  17 
Mars  (e)  x5og,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dirc  i5io,  &  de  fon  mariage  avec  Jac- 
ques de  Chamborant  étoient  nez  cinq  enfans,  qui  fuivent. 

3.  Rrangon  de  Chamborant  continuera  la  Branche  aînée. 

3.  Gui  de  Chamborant,  chef  de  la  Branche  puînée,  fuivra  après  fon  frère 
aîné. 

3.  Philippe  de  Chamborant  étoit  Chanoine  de  Dorât,  8c  Prieur  Comman- 
datairc  de  Semeur,  lorfqu'il  pafla  un  accord  le  9  Novembre  [f]  i5o6 
avec  Gui  de  Chamborant  fon  frerc  :  il  renonça  par  cet  accord  à  la  fuc- 
cefiion  de  fon  pere,  K  fe  contenta  d'une  rente  perpétuelle  de  5o  livres 
Tournois,  rachetable  de  1000  francs,  que  fon  pere  lui  avoit  laifTéc  par 
tellament. 

3.  Christophk  de  Chamborant  eut  une  réferve  de  1200  livres  pour  fa  légi- 
time par  le  contrat  de  mariage  de  Gui  de  Chamborant  fon  frère,  datté 
du  29  Janvier  (g)  1491,  vieux  flyle,  c'cll-à-dire  1492.  Peu  de 
tems  après  il  prit  le  parti  d'entrer  dans  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufa- 
km  ;  &  pour  fubvenir  aux  frais  qu'il  étoit  obligé  de  faire  à  cet  ctfct, 
fon  pere  lui  donna  à  compte  le  26  Juillet  (h)  de  la  même  année  1492 
la  moitié  de  cette  fomme. 

3.  Souveraine  de  Chamborant  époufa  par  contrat  du  21  Août  (/)  148 1 
Pierre  de   Chamborant,  Ecuycr,  Seigneur  du   Tcrrail,  de  Bonne- 

[m]  Pages  3a  A;  33. 

'h  Prouve  par  un  accord  original  du  i,  Novembre  i  5oil  fait  emte  Gui  &  Philippe  de  Chamborant  frères, 
enfans  de  Jaque.  Les  mots  qui  marquoicni  Fanncc  font  déchirez  dans  cet  acte.  On  y  diltingue  pourtant  les 
dcu\  dernières  lettre*  nq,  ou  peut-être  Ces  deu\-ci  ddtgncroicnt  k  mot  unp.  par  conféquent  l'an  t5oi. 
Mais  on  croit  lire  plus  diflincicment  nç.  qui  terminent  le  mot  cinq,  &  qui  par  conféquent  défignent  l'an 
i  M-  D'ailleurs  l'.iti.t>rd  pjr  lequel  les  deux  frères  tranligerent  fur  la  fuccellion  de  leur  pere  étant  de  l'an  1 5o6, 
A  cet  accord  ne  devant  pas  vraifcmblahlcmcnt  être  tort  éloigné  vie  la  mort  de  celui-ci ,  il  efl  tout  naturel  de  rejet- 
ter  le  tellament  qui  l"a  précédé  ù  l'un  l3oS  plutôt  qu'a  l'an  I  Soi.  Il  ne  but  pourtant  point  dirtimuler  que  dans 
l'Inventaire  de  Titres  produits  en  toi 7  devant  M.  D'ApieiTeau .  IntenJant  de  Limoges,  par  Pierre  de  Chamho- 
rant.  Seigneur  de  l)rou\,  auteur  du  VU'  Degré,  pour  jullilier  fa  Nublcne,  on  marque  que  ce  tellament  cil  daté 
du  12  Octobre  1 5o  1 . 

r  Orignal. 

J  Copie  collât ionnéc  pardeûx  Notaires  de  Paris  en  1734  fur  une  Expédition  délivrée  en  itkx> 
e  Original.    /  Original,   ig:  Original.    (*)  Original. 
(0  Copie  collationnéc  fur  une  Groffeen  16*4  par  un  Notaire. 
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vaux  ou  Ronneval,  &  de  la  Porte  ou  des  Portes  ,  de  la  Branche  du  Terrail  qui 
fera  détaillée  après  celle  de  la  Claviere;  &  vivoit  encore  avec  lui  le  17  Dé- 
cembre (a)  1487. 

///.  DEGRÉ. 

Brangon  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  Chamborant,  d'Or- 
fenne,  de  Mathafanges  &  du  Pin,  ne  portoit  encore  que  la  qualité  de  Damni- 
feau ,  lorfqu'il  paffa  un  contrat  de  mariage  peu  de  temps  avant  le  4  Mars  (b) 
1473,  vieux  ftyle  ,  c'eft-à-dire  1474,  avec  Noble  Demoifcllc  Anne  de  PIER- 
REBUFFIERE,  fille  de  feu  Noble  &  puiffant  Seigneur  MelTire  Louis  de  PIER- 
REBUFFIERE ,  Chevalier,  Seigneur  de  Chàteauneuf  de  Peyrat  au  Diocèfe 
de  Limoges,  &  à  l'occalion  de  ce  mariage  Gui  de  Chamborant  fon  oncle  lïnfti- 
tua  l'on  feul  &  unique  héritier  dans  fon  Château .  Domaine ,  Terre  &  Juridic- 
tion de  Chamborant,  &  dans  toutes  fes  autres  Terres,  Domaines,  Cens  8c 
biens  meubles  &  immeubles.  Il  obtint  dans  l'intervalle  de  l'année  1480  a 
l'année  1483.  des  Lettres  (c)  Patentes  portant  établiflement  de  Foires  dans  fa 
Terre  d'Orfenne  ;  &  dans  tous  les  actes  poftérieurs  il  porte  la  qualité  de  MeJJirc 
h.  de  Chevalier.  Il  affilia  le  29  Janvier  (d)  1491 ,  vieux  flyle,  c'eft-à-dire  1492, 
au  contrat  de  mariage  de  Gui  de  Chamborant  fon  trerc;  le  i3  Juillet  (e) 

[a)  Original. 

(b  ;  .Xos  Cujios  Sigilli authentici  in  Baylivia  Lenxovicenfi  pra  Domino  najlro  Kepe  confiituti.  notum faeimus.  . . . 
quod  coram  fideii  Commiffario  nnfiro  m  Officia  diâi  Sipillijuralo. . .  .  confilitutis. .  . .  iKobili  S  patenti  viro  Domino 
Gui  Jonc  Je  Chamborcnio.  milite.  Domino  lacnrumde  Chambarenlo,  &de  Sando  Prejcâa  le  lieloux.  Lemoricenfis 
6  Bituncenfis  Diocefis.  .  .  .  &  .Xabili  eliam  ac polenli  Domina  Domino  Jacobo  de  Chamlxircntn,  milite.  Domina 

hxorum  de  Drays  &  Je  Claveria  eorumdem  Diacefum.  Jraire  prafati  Damini  Guidonis  ac  Sabiliviro  Krangonc 

de  Chamborcnto ,  Domiccllo,  filio  naturali  S  légitima  prafati  Domini  Jacabi  6  nepote  prarlibati  Domim  Guido- 
nis, . .  recopnoverunt  prarfalus  Dominus  Guida  de  Chamborento.  ob  intimum  amorem  quem  périt  ad  didum  Bran- 
ponem.  nepotem  fuum,  quem  ip/e  Dominus  Guida  dicebat  fe  paterna  affedu  ac  fi  eum  penuijjét.  tanquam  filium 
dilipere.  nuperfavorematrimonii  prnloculi  6  contradi  per  verba  de /uturo.  deprarlibato  Branponecitm  .\abilijii- 
rencula  Anna  Je  PclrahuATt-ria  Damicetta.  jilia  qvnndam  .Xabitis  S-  patentis  Damini  Dtnnini  l.ujovici  Je  Peirahuf- 
feria ,  militis.  Damini  dum  viveret  de  C.ajlranova  6  de  Peyrat,  Lemoviccnfis  Diircefis.  raluijfet  quod  pofi  ipfius  Do- 
mini Guidonis  deceffiim  pra-didus  Brango  de  Chamborant  fit  Sfibi  fuccedat  folus  hares  in  S  de  Cajlro,  Domino, 
Terra.  £■  judi/didione.  . .  .  de  Chamborento. .  . .  nec  non  in  &  de  omnibus  fi  fingulis  aliis  Terris,  Ikmriniis.  cen- 
fibus....  boni/que mobilibus  S immabiltbus. .  .  .  Hincigitur fuit  S  ejl quod firpedidus  Hrangode  Chamborento.  qui 
cumejjét  minor  vigintiquinque  annarum,  major  tamen  decemfeptem.  ..  .  de  tamen  £•  cum  \i>luntate....  memarati 
Damini  Guidonis  Patrui/ui. .  .  .  confentiit.  annuit.  S  confenlit  anle/alo  Domino  Jacobo  de  Chamborento  Domino 
de  Droys.palrifuo  ....  quoJficonlingat  Dominum  Guidonem  de  Chamborento  prtrlibalum  ab  humanis  deeedere 
ante  didum  Dominum  Jacobum  de  Chamborento fratrem  fuum,  .  .  .  idem  Dominus  Jacobus.  .  . .  habeat  &  perat 
quoad  vi.rerit  nomen,  arma,  &  inlignia  Je  Chamborento.  fitque  ufufruduarius  Cajlri,  dmnorum,  dominiarum,  ter- 
rarum,  juri/diâionum,. .  ,  .ccnfuum,redituum.  ...8'  etnolumentarum  quorumeumque  de  Chamborento  &  de  Sando 
Prejeâo  te  Betoux. . . .  hoc. . .  .  per prarfatumjiominum  Jacobum  de  Chamborento  e.vprejfe  concejja.  quod fi  pojl 
dccejj'um  memarati  Domini  Guidonis  Domina  BrunilIcnJis  Je  Malarcto  ejus  ujrarfitfuperfics.  . , .  quod  illius  vita 
durante  Brango fwpedidus fit  ufufruduarius  lad,  Dominii,  Terra*,  cenfuumque. .  . .  de  Clareria.  Byturicenfis 
Ditecefis .  eidem  Domino  Jacobo fpedantium —  Pra'terea  Brango  frpedidus  ....  volait  &  confentiit. . . .  quod  fi 
contingat. .  ..  ipfum  Brangonemab  humants  decedere  abfquehaerede feuha-redibus  a  corparefuo  per  verum  £  le- 
gitimum  matrimonium.  . . .  procreatis. .  . .  idem  Dominus  Jacobus pater  fuus  fit  ufufruduarius  Cafirarum,  domi- 
niarum. locorum  S  Terrarum  de  Chamborento.  deOrftnna.  de  Sando  Prejedo  le  Betoux  S.  .  ..finito  ufufrw 

âu  eadem  pr,rmif/a.  .  . .  perveniant.  .  .  .  Ad'  fratrem  feu  fratres  diâi  Bran ponis.  filium  feu  filias  ejufdem 

Domini  Jacobi  de  Chamborento.  . .  .  ad  quorum  prarmijpirum. .  .  .  abfervantiam  fuerunt  fupradida?  partes  .... 
candemnatx  per  Vincentum  Manferii  Bacchalaureum  in  leg ibus,  fidelem  C.ammiffarium  nojlrum  £■  in  OJficioJidi 
Sigilli  juratum.  .  . .  Datum  &  adum  pra'fenlibus  nobilibus  viris  Gilberto  Doulceron  de  Orfenna  tkmina  laci  de 
Bralio  &  Hugone  de  Mante  Domicellis.  .  .  .  die  quarla  menfis  Marin  anno  Dimini  mitlefima  quadringentefimo 
feptuagefimo tertio.  Signatum  V.  NUsst  rii.  Copie  non  (ignée,  Je  l'écriture  Je  l'an  1Û4-  ...  ou  environ. 

(c)  ■  Du  Kçgiftrc  Jes  Chartes  du  Roi  Je  l'année  14H0  à  l'année  148Î.  cotté  1011.  Infiilutio  Sundinarum  apud 
'  locum  d'Orfenes ,  pra  Brangono  de  (Jiambarant.  « 

Cabinet  de  M.  Clairamhault ,  Généalogille  Jcs  Ordres  du  Roi ,  a  ce  qu'on  lit  dan*  une  copie  qu'on 
a  Je  cette  note,  attertee  par  lui-même  en  1740.  «;  fignéc  Je  fa  main. 

id':  Original. 

(t)  Copie  collationnée  par  un  Notaire  fur  l'original  en 
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i5o2à  celui  de  Jean  Brochet,  Ecuyer,  fils  aîné  de  Noble  &  Puiffant  Seigneur 
Gilles  Brachct,  Seigneur  &  Baron  de  Maignac,  de  Pcreuffe  &c.  avec  Noble 
Demoifelle  Jeanne  de  Blanchefort,  de  laquelle  il  étoit  curateur;  &  le  Di- 
manche 20  Avril  (a)  i5o5.  à  celui  de  Noble  &  Puiffant  Seigneur  Monfei- 
gneur  Charles  de  Cleves,  fils  aîné  de  Haut  &  Puiffant  Seigneur  Melftrc  Engil- 
bert  de  Cleves,  Comte  de  Nevcrs  &  d'Lu  ,  &  de  Dame  Charlotte  de  Bourbon  fa 
femme,  avec  Demoifelle  Marie  d'Albret,  Comteffe  de  Nevers,  fille  aînée  de 
Noble  &  PuifTant  Seigneur  Monfeigneur  Jean  d'Albret,  Comte  de  Retel,  Sei- 
gneur d'Orval,  &  de  feue  Madame  Charlotte  de  Bourgogne  fa  femme  :  Bran- 
gon  de  Chamborant  y  eft  appellé  Noble  Seigneur  Meffire  Brangon  Je  Chamborant, 
Chevalier,  Seigneur  de  Chamborant.  Joachim  Brachet,  Seigneur  de  Salagnac, 
l'avoit  nommé  le  22  Novembre  (b,  1304  exécuteur  de  fon  teltament;  &  il 
fit  lui-même  en  (c)  i5o6  l  afliette  de  la  Taille  de  les  Vaffaux  de  Chambo- 
rant. La  formule  de  ce  droit  Seigneurial ,  que  le  Lecteur  verra  fans  doute  avec 
plaifir,  étoit  conçue  en  ces  termes  : 

C'ejl  la  Talheparmoy  Brangon  de  Chamborant ,  Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu, 
d'Orcene  &du  Pyn ,  impofée  &  efgallce  fur  mes  hommes  manans  &  habitons  dudit 
lieu  de  Chamborant,  à  caufe  &  pour  rai  fon  d  de  ma  Chevalerie ,  par  la  forme  &  ma- 
nière qui  s'enfuyt ,  le  xxviue  jour  du  moys  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cent  &  ftx.  Pre- 
mièrement fur  la  Marguerite  Mognaude  &c. . . .  cinquante-cinq  fol{.  Item  ,fur  Pierre 
Tixier  &c . . . .  En  foy  de  vérité  des  quelles  chofes  nous  avons  fignë  ces  préfens  articles, 
&  fait  figner  à  noflre  Greffier  foub\  efeript .  Si  donnons  en  mandement  à  noflrc  Sergent 
de  nous  faire  joyr  des  dites  fommes fur  nos  dits  hommes  par  toutes  voyes  deues  &  rai- 
fonnables.  (Signé)  Chamborant.  (  Et  plus  bas)  Par  commandement  de  mondit 
Sg' ,  du  Breuil. 

Brangon  de  Chamborant  reconnut  par  acle  du  16  Février  (e)  i526,  vieux 
ftyle,  c'eft-à-dire  1527,  où  il  efl  appelle  Noble  &  Puiffant  Seigneur  Meffire 
Brangon  de  Chamborant ,  Chevalier,  Seigneur  de  Chamborant ,  de  Mathaf anges  & 
d'Orcene,  tenir  noblement  en  foi  &  hommage-lige  de  Noble,  puiffant  &  ma- 
gnifique Seigneur  Meffire  Jean  de  la  Barre,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Barre, 
de  Villcmartin,  du  Parc,  du  Plcffis  lez  Tours,  Comte  d'Eftampcs,  Vi- 
comte de  Bridiers,  Baron  de  Vcretz,  Confeiller-Chambcllan  ordinaire  du 
Roi,  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  &  Prévôt  Bailli  de  Paris,  à  caufe 
&  pour  raifon  de  la  Vicomté  de  Bridiers ,  le  Château  de  Chamborant  avec  toute 
Jujlice  &  Jurifdidion  haute,  moyenne  &  baffe ,  mere  &  mixte  impere  dudit  Château, 
de  f  Hébergement  de  Mothefanges  &  autres  lieux.  Une  Requête  préfentée  vers 
Tan  (/)  1710  par  l'Kvêque  de  Québec  en  qualité  d'Abbé  de  Bénévent  au  Lieu- 
tenant Général  du  Limoufin  contre  Léonard  de  Mora,  Ecuyer,  qui  poffédoit 

alors 

(a;  Expédition  délivrée  fur  l'original  en  i73,  par  le  Préfidcnt.  le  Procureur  Généra!  &  le  Secrétaire  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Ncvent.  où  l'acte  tft  dépnfé. 

(*)  Extrait  du  tfoificme  volume  des  Extraiu  de  Titre»  originaux  du  1  imoufin,  contenant  des  Extraits  de  Ti- 
tres de  pluficurs  Eglifes,  Abbaye*  &  Prieurés  de  cette  Province .  intitulé  Mobiles  l^mm-ieen/es  ex  variis  inftru- 
mentis  Eccte/ur  Lemovicen/s.  #c  confervé  a  la  Uibiiothcuue  du  Roi  dam  le  Cabinet  de  M.  de  Clignera  :  cet 
Extrait  délivré  le  3o  Juillet  1  7  3 1  par  M.  Guibtet ,  alors  l'un  des  Garde»  de  cette  Bibliothèque. 

(c)  Original. 

(rf)  Voyei  CHkObui  fur  ce  droit  une  autre  formule  à  peu  près  fcniblable  dans  l'article  de  Gui  de  Chambo- 
rant fon  firerc,  page  49. 

le)  Original. 

if\  Copie  non  lignée. 
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alors  cette  Terre,  porte  que  ceux  qui  en  étoient  autrefois  Seigneurs  l'avoient 
vendue  en  1 566  aux  ancêtres  de  celui-ci  en  la  perfonne  de  Céfar  de  Morra  : 
or  ces  anciens  Seigneurs  de  Chamborant  ne  peuvent  être  que  les  defeendans 
de  Rrangon  ;  car  on  ne  voit  point  que  ni  les  frères  du  même  Brangon ,  ni  leur 
poftérité  en  ayent  jamais  pris  le  titre,  lï  ce  n'clt  Gafpard  de  Chamborant,  Sei- 
gneur de  la  Claviere,  fon  neveu,  à  qui  on  le  donne  dans  un  feul  acte  du  pre- 
mier Avril  t55l.  Charles  d'Eychizadour,  Ecuyer.  Seigneur  de  Fleurât,  fe 
difoit  Seigneur  de  Chamborant  en  partie,  lorfque  conjointement  avec  fa  femme 
Louifc  Chouvct  ou  Chauvet,  il  céda  par  échange  le  27  Décembre  (a)  i55g 
à  Jacques  Trenchecerf ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Vallade ,  la  tierce  partie  par 
indivis  de  la  Seigneurie  de  Chamborant.  On  trouve  aufli  en  conformité  de  la 
Requête  de  l'Evéquc  de  Québec.,  qu'Antoine  Faucon  prenoit  le  19  Mars  (b) 
i56o,  vieux  ftylc,  c'cfl-à-dire  1361  .  la  qualité  de  Seigneur  Je  Chamborant  ;  & 
que  ce  même  Antoine  Faucon,  qualifié  Ecuyer,  Seigneur  des  Lezes,  avec 
Damoifelle  Françoifc  Chauvet  la  femme,  vendirent  cette  Terre  le  22  Septem- 
bre fc)  1 566  à  Nobles  hommes  Céfvr  &  Fabien  de  Moras,  frères,  Gentils- 
hommes Napolitains,  naturalifez  François  par  le  Roi  Charles  IX  en  (d) 
1 565 ,  dont  le  premier  époufa  le  5  Novembre  de  la  même  année  (e)  1 566 
Gabrielle  Faucon  leur  fille.  Françoife  &  Louifc  Chauvet  étoient  filles  de  Phi- 
lippe Chouvet  ou  Chauvet,  Ecuyer,  &  de  Souveraine  de  Chamborant  fa 
femme,  fille  de  Rrangon,  fc  héritière  de  lu  Terre  de  Chamborant.  Mais  leurs 
defeendans  ou  leurs  héritiers,  qui  en  jouiffoient  encore  au  commencement  de 
ce  fiéele,  l'ont  aliénée  :  Louis  del  Puech-de  la  I.oubiere,  Ecuyer,  qui  en  fit 
l'acquifition ,  la  poffédoit  encore  le  9  Janvier  (/)  173t. 

Pour  revenir  à  Rrangon  de  Chamborant ,  il  comparut  par  Philippe  du  Moulin 
fon  Procureur  aux  Etats  de  Rcrri  convoqués  à  Bourges  le  22  Novembre  (g) 
Ô29  pour  la  ratification  des  Traités  de  paix  entre  le  Roi  François  F  fc  le  Roi 
d'Ffpagne  élu  Empereur,  faits  &  conclus  à  Madrid  le  14  Janvier  i5a6 ,  &  à 
Cambrai  le  5  Août  de  la  même  année  1529;  fc  on  lui  connoit  quatre  enfans  : 
4.  Guyot  de  Chamborant  nommé  avec  Brangon  de  Chamborant  fon  pere 
dans  un  Titre  de  l'Eglife  de  Limoges,  comme  vivant  en  (h)  i5o3, 
eft  peut-être  le  Guyot  de  Chamborant  qui  fe  trouve  employé  fous  la 
qualité  d'Homme  d'Armes  avec  Gui  de  Colonges,  Jean  de  Bonneval, 
Jacques  de  Malherbe,  Louis  de  Rouffy,  Rcmonnet  d'Antin  fc  autres, 
auffi  Hommes  d'Armes,   dans  un  Rolle  de  la  Montre  &  Revue  fait  à 

.a)  Original. 

C*J  Prouvé  par  une  quittance  de  ce  jour,  écrite  au  dos  d'un  acte  d'échange  du  27  Décembre  i55o,  produit 
en  original. 

;  c )  [d.  icj  Copie  écrite  de  la  main  du  premier  Commis  de  M.  Oairambault,  Généalogilte  de*  Ordre» 
du  Roi. 

/)  Datte  d'une  copie  dun  aveu  du  16  Février  ijjô.  uillationnéc  par  M.  Sainfon.  Secrétaire  du  Roi.  fur 
l'original  qui  a  aulli  été  reprefenté. 

(/fj  Extrait  du  Manufcrit  du  Règne  de  François  I.  dépofé  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  vol.  149.  fol.  110  : 
cet  Extrait  délivré  par  copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault,  Généalogilte  des  Ordre»  du  Roi.  qui  l'a 
certifiée  &  (ignée  le  14  Novembre  1 746. 

;*)  Extrait  du  troifiéme  Volume  des  Extraits  de  Titres  originaux  du  Limnufin,  contenant  des  Extraits  de 
Titres  de  pluficurs  F.glifes,  Abbavcs  &  Prieurés  de  cette  Province,  intitulé  .Vo*i(e5  Lemoricr n/es  ex  variis  infiru- 
mentis  Ectlefir  fxmtmcen/is.  &  confervé  a  la  Bihliothequc  du  Roi  dans  le  Cabinet  de  M.  de  Gaigroerw  :  cet 
Extrait  délivre  le  3o  Juillet  1731  par  M.  Guiblet ,  ;lors  l'un  des  Gardes  de  cette  Bibliothèque. 
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Gazai  le  9  Octobre  (a)  i5o4,  de  40  Hommes  d'Armes  &  g3  Ar- 
chers du  nombre  de  5o  Lances  des  Ordonnances  du  Roi,  étant  fous  la 
charge  &  conduite  du  Marquis  de  Montferrat;  &  fous  la  même  qualité 
d'Homme  d'Armes  avec  Jean  de  Pellegruë,  Jaques  de  Henencourt, 
Charles  de  Monfures,  Jean  de  Bonneval ,  François  de  Mailly,  Gracicn 
&  Antoine  de  Vignolles,  tous  pareillement  Hommes  d'Armes,  dans  un 
autre  Rollc  de  la  Montre  &  Revue  faite  à  Trinflac  en  Brelîane  au  Pays  de 
Lombardie  le  i5  Juillet  (b)  iSog,  de  97  Hommes  d'Armes  &  195  Ar- 
chers du  nombre  de  100  Lances  des  Ordonnances,  étant  fous  la  con- 
duite du  Maréchal  de  Gié. 
4.  Souverain k  de  Chamborant,  héritière  de  la  Terre  de  Chamborant, 
époufa  Noble  Philippe  CHOU  VET  on  CHAUVET,  Ecuyer,  Seigneur 
de  la  Villatte,  avec  lequel  elle  vivoit  en  (c)  1 5 1 4 .  &  mourut  avant  le 
18  Août  \d)  1 541  ,  jour  auquel  fon  mari  reçut  les  rcconnoilTances  de 
plulieurs  cens  &  rentes  atfignées  fur  divers  héritages  dépendans  de  la 
Seigneurie  de  Chamborant,  comme  ayant  le  bail  &  la  garde-noble  des 
entans  qu'il  a  voit  eus  d'elle,  lavoir  Chriltophc,  Françoife,  Catherine, 
&  Aloife  Chouvet. 

4.  Madei.ene  de  Chamborant  vivoit  le  19  Août  (*)  Ô41.  avec  Charles 
de  BIEVRE',  qualifié  dans  cet  acte  Mcffire  &  Chevalier,  Seigneur  de 
Chamborant. 

4.  Marie  de  Chamborant  e(l  appellée  Demoifelle  d'Afques  dans  une  tranfac- 
tion  qu'elle  fit  le  |3  Avril  (/)  1541  avec  Philippe  Chouvet  fon  bcau- 
frere,  &  Madelenc  de  Chamborant  fa  freur  fur  la  fucceffion  de  Bran- 
gon  de  Chamborant  leur  perc.  Un  Mémoire  domeflique  (g)  porte  qu'elle 
époufa  N....  de  GROSSOLLES  (h). 


BRANCHE  CADETTE  DEVENUE  r.AISNÉE. 


DEGRÉ. 

Gli,  ou  Guyot  de  Chamborant,  Chevalier.  Seigneur  de  Droux  &  de  la 
Claviere,  fécond  fils  de  Jacques  de  Chamborant  &  de  Marguerite  Chouvet  fa 
femme,  époufa  par  contrat  du  29  Janvier  (1)  1491,  vieux  ftyle,  c'cli-à-dire 
1492,  (où  afllfta  Noble  &  Puiflànt  Seigneur  Mettre  Louis  de  Combort,  Che- 
valier, Seigneur  d'Fnval  )  Noble    Demoifelle   Françoife  de  SALAGNAC  (A), 

fa)  (>}  Copie  d'un  Extrait  de  ce  Kulle,  tirée  du  Cabinet  de  M.  Cluirambault .  Généalogittc  des  Ordre»  du 
Roi ,  qui  l'a  certifiée  ft  lignée  le  14  Novembre  1 746. 

1,  e;  F.itniit  du  troificme  Volume  des  Extraits  de  Titres  originaux  du  l.imoufin.  contenant  des  Extraits  de 
Titres  de  plufieurs  Egiifcs,  Abbayes  &  Prieurés  de  cette  Province,  intitulé  Xobiles  Lenuyvicen/es  ex  varhs  in/- 
trumentis  Ecclefi*  Lemovicenfis .  &  conferve  1  la  Bibliothèque  du  Roi  dans  le  Cabinet  de  M.  de  GHignieres  :  cet 
Extrait  délivre  le  3o  Juillet  1731  par  M.  GuiMct.  alors  l'un  deiGardcsde  cette  Bibliothèque. 

(d)  Original.     e  ;  Original.    .  f)  Prouvé  par  deux  actes  de*  iS  cï  m  Août  fuivant ,  produits  en  original. 

[g)  Drellé  en  1740. 

,'*)  l-a  Terre  d'Al'que*  étoit  ver»  l'an  1411  dans  la  Maifun  de  Grotrollcs.  Voyez  le  Tome  IX  de  l'Hilloire 
des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  page  JKii.     (  t)  Original. 

(kl  Suivant  une  Gcnc'alrigic  manuferite  de  la  Maifon  de  Salagnac.  drclléc  vers  l'an  170S,  clic  avoit  pour 
ayeul  Antoine  de  Salagnac,  Seigneur  de  Vertillac .  mari  "  de  Marguerite  Ricard-de  Gourdoivde  Genouillac .  fille 
de  Jaques  Ricard  de  Genouillac  dit  Galiwl,  Maître,  Vilitcur  &  Général  Réformateur  de  l'Artillerie  de  France, 
&  de  Catherine  Flamenc  la  femme.  '  Grands  Offie.  de  la  Cour.  Tome  17//.  pape  K.3. 


•  BMAMM.  ajouter  :  fon  mari. 
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fille  de  Noble  &  PuifTant  Seigneur  Meflire  Jean  de  SALAGNAC,  Chevalier, 
Seigneur  de  Maignac,  du  Chapdeuil ,  de  Verteilloc ,  de  Jumillac,  &  de 
Conquores,  &  de  Dame  Louil'ede  PIERREBUFFIERF. .  fa  femme.  Son  père 
&  fa  mere  lïnftituerent  par  ce  contrat  leur  héritier  univerfd  du  confentement  de 
Brangon  de  Chamborant  l'on  frère  aîné ,  &  de  Gui  de  Chamborant  l'on  oncle  ;  & 
le  futur  donna  pour  douaire  à  Françoife  de  Salagnac  la  Maifon  &  le  lieu  noble 
de  la  Claviere,  outre  100  livres  de  rentes  à  prendre  fur  cette  Terre.  I.e  mariage 
fut  célébré  le  29  Juillet  \a)  1492  &  le  contrat  ratifié  le  lendemain  yb\  par  la 
nouvelle  époufe  en  préfence  de  Nobles  ft  PuifTans  Seigneurs  Mcllires  Pierre  de 
Pierrebuffiere,  Chevalier  Seigneur  de  Chàteauneuf  &  de  Peyrat,  Pierre  Chou- 
vet,  Chevalier,  Seigneur,  de  Sannac,  &  Jaques  de  Gaing,  Chevalier,  Seigneur 
de  Linars  ;  &  le  6  Août  (c)  fuivant  par  la  mere  de  Gui  de  Chamborant  en 
préfence  de  Nobles  &  PuifTans  Seigneurs  Mefiires  Foucaud  de  Bonnevat ,  Che- 
valier, Seigneur  de  Bonneval ,  Pierre  de  la  Garde,  Ecuyer,  Seigneur  de  la 
Garde  &  de  Trenchelion  &  de  plulieurs  autres  parens  &  amis  des  parties.  Gui  de 
Chamborant  tranllgea  le  3i  Janvier  (d)  i5i3,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1 5 14 , 
au  fujet  de  la  dot  de  fa  femme  avec  Noble  &  Puitfant  Seigneur  Meflïre  Fran- 
çois de  Cruflbl,  Chevalier,  Seigneur  de  Beaudiner,  8;  Dame  Peyronne  de  Salai- 
gnac,  femme  de  celui-ci,  &  eft  qualifié  dans  cet  acte  Noble  cr  Puiffant  Seigneur 
Mefftre  Guyut  ou  Guy  de  Chamborent .  Chevalier ,  Seigneur  de  Drohes  &  de  la  Cla- 
viere. Il  avoit  fait  hommage  le  17  Mars  (e)  i5oq,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire 
i5io,  à  Anne  de  France,  Duchefl'e  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  pour  la 
Terre  &  Seigneurie  de  la  Claviere,  &  avoit  impofe  à  la  Taille  le  12  Avril  (fy 
i5to  les  Vaflaux  de  cette  même  Seigneurie.  On  a  cru  devoir  tranferire  ici  le 
Rolle  de  cette  Taille,  d'autant  plus  qu'il  renferme  un  fait  hiftorique  qui  fait 
honneur  à  la  mémoire  de  Gui  de  Chamborant  : 

S'enfuit  le  Rolle  de  la  Taille  impoféc  par  Mefftre  Guy  de  Chambourant ,  Chevalier , 
Seigneur  de  Drouc\e&  de  la  Claviere ,  fur  fes  hommes  ferfs  &  francs  de  fa  dite  Sei- 
gneurie de  la  Claviere,  ajfife  au  haut  Pays  &  Comté  de  la  Marche,  pour  raifon 
de  ce  qu'il  a  ejlè  fait  Chevalier  pour  fes  vertus  &  (g)  proueffes ,  par  le  Roy  noftrc 
Sire ,  Louis  dou\iefme  de  ce  nom ,  à  la  journée  &  victoire  (c'eft  la  journée  d'Agna- 
de\)qu  il  acue  cette  préfente  année  contre  les  Vénitiens  :  qui eft  un  des  quatrecas  e^quels 
par  la  Couflumedu  Pays  &  Comté  de  la  Marche ,  on  puiffe  impofer  Taille  fur  fes 
hommes  ferfs  &  francs.  (  Knfuite  font  écrits  les  noms  des  Taillables,  &  les 
fommes  auxquelles  ils  furent  impofe? ,  au  nombre  de  cinquante-trois;  &  à  la 
fin  du  Rolle  on  lit  ce  qui  fuit )  Lef quels  deffus  nommés  mes  hommes ,  en  enfuivant  la- 
dite Coufiume  du  Pays,  ay  impofés  aux  fommes  deffus  dites,  par  proteflation  que  fi  en 

i*)     h      '   Prouvé  par  un  acte  original  rapporte  A  la  fuite  du  contrat  de  mariage  du  ay  Janvier  1491. 
{d  Original.        le)  Original.        if)  Original. 

[fi!  I/Hermitc-Soulicrs  dans  Ion  Nobiliaire  de  Touraine.  page  allure  qu'après  la  journée  d'Agnadcl 
Guyot  de  Chamborant  fut  honore  du  Collier  de  l'Ordre  du  Roi,  par  Brevet  qui  porte  ce*  paroles,  pour  les 
vertus  éprouvées,  puisantes  S  honorables  témoignages  Je  la  râleur  Audit  Seigneur  de  Chamborant.  Cet  Ecri- 
vain a  pu  avoir  communication  du  BtCHt,  ou  de  quelqu'autrc  aile  a  peu  prés  femhUMc.  qui  n'eft  plu*  entre 
les  mains  de  la  Famille,  «i  que  par  cette  raifon  elle  n'a  pu  produire.  Mai»  il  ell  bien  â  craindre  qu  i!  ne  l'ait  mal 
lû.  Il  y  a  bien  de  la  relfemMance  entre  ces  mots  du  Hrevet  prétendu ,  les  vertus  éprouvées,  fi  ceux-ci  du  Rolle 
de  la  Taille,  qui  a  été  produit  en  ordinal ,  les  vertus  S  prnue^es.  D'ailleurs  I'Hermiie  Souliers  a  tout  l'air  d'a- 
voir mal  pris  le  fens  de  fon  Brevet.  Scion  lui  Guyol  de  Chamborant  fut  honoré  du  Collier  de  I  Ordre  du  Koi;  & 
fuivant  le  Rolle  de  la  Taille,  il  fut  fait  Chevalier,  ce  qui  luppofe  la  Chevalerie  Militaire,  honneur  d'une  efpcce 
toute  différente.  On  x'étnît  déterminé  à  ne  point  relever  ici  les  fautes  de  cet  Auteur,  parce  qu'elles  font  en  trop 
grand  nombre  :  mais  celle-ci  demandoit  une  attention  particulière,  l-a  Thaumalliere  ne  s'y  eft  point  mépris, 
M  a  été  plus  heureux  dans  fa  manière  de  s'exprimer.  11  dit  dans  fon  Hilloire  de  Berri,  page  «79,  que  Guyot  de 
Chamborant  Je  trouva  â  la  liatailledAifinadelle  contre  les  Vénitiens,  après  laquelle  il  fut/ait  Chevalier.  Cetme 
clt  l'agc&  c\ad. 
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ay  impoféaucunàfomme  qui  fuit  exceffiveoudéraifonnable.deen  ejierà  l'Ordonnance 
de  tout  bon  Juge, ou  laréduire  à  égalité.  En  tef moin  def quelles  chofes  ayfigné  ces  Pré- 
fentes de  mon  feing  manuel ,  &  ayfait  figner  aux  Notaires  fous  écrits  à  ma  requefle  le 
dou\iefmc jour  d'Avril  l'an  mil  cinq  cents  dix.  'Signé  Chamborant.  L.  Gorgif.r. 
G.  Fauconnier  'Notaires). 

Gui  de  Chamborant  mourut  avant  le  25  Février  (a)    i52i ,  vieux  flyle , 
c'eft-à-dire  i?22.  Françoife  de  Salagnac  l'a  veuve  tranfigea  le  2  Décembre  * 
1 522  au  nom  &  comme  tutrice  de  leurs  enfans  avec  Jacques  du  Mofnard , 
Ecuyer ,  Seigneur  de  Villefavard,  au  fujet  des  lieux  &  tenues  de  la  Soubmagne, 
du  Chaillot,  &  du  Chenu  ,  lituez  en  la  Paroifl'e  de  Droux,  Chàtellenie  de  Ran- 
çon, defquels  elle  le  prétendoit  Dame  foncière.    File  vivoit  encore  le  17 
Avril  (c)  i534,  &  mourut  avant  le  8  Mai  (d)  i55i,  date  d'un  acte  où  elle 
elt  appeilée  Noble  Françoife  deSatignac  Dame  de  Droux,  de  la  Clavier e  &  de  Laige- 
Meillot.  On  leur  connoît  (ix  enfans  qui  fuivent: 
4.  Christophe  de  Chamborant  elt  appelle  Meffire  Chriflophle  de  Chambourent . 
Efcuyer,  Seigneur  de  Lage-Meillot ,  dans  une  quittance  de  Françoife  de 
Salagnac  fa  merc,  datée  du  i3  Mai  {e)  [ 53 1 ;  &  Vénérable  &  diferete 
perfone  Chriflophe  deChambourant ,  Prieur  deChinon,  dans  le  contrat  de  ma- 
riage de  Pierre  de  Chamborant  fon  frerc ,  auquel  il  affilia  le  17  Avril;'/} 
1534.  Il  eft  vrai  que  ces  deux  actes  n'expriment  ni  fa  mere,  ni  fon 
frère  ;  mais  ce  qui  levé  à  ce  fujet  toute  difficulté ,  ce  font  deux  autres 
ades,  l'un  en  date  du  20  Janvier  (g)  i33o,  vieux  ftyle ,  c'elt-à-dire 
i53i ,  par  lequel  Noble  &  Vénérable  perfone  Meffire  Chriftophe  de  Cham- 
borant, Ecuyer,  Seigneur  de  Droux ,  abandonna  fon  droit  d'aînelle  à  Pierre 
de  Chamborant  fon  frère;  l'autre  daté  du  3  Novembre  (A}  i545,  por- 
tant que  Vénérable  Meffire  Chriflophe  de  Chamborant ,  Seigneur  de  Lage- 
Meilhot ,  frère  de  Pierre  de  Chamborant ,  Seigneur  de  Droux ,  fut  nom- 
mé en  cette  qualité  par  celui-ci  exécuteur  de  fon  tellament ,  conjoin- 
tement avec  Gafpard  de  Chamborant,  Seigneur  de  la  Claviere,  fon 
autre  frère.  De  plus  dans  une  Enquête  du  21  Juillet  (i)  1 3ô  1  les  en- 
fans de  Gui  de  Chamborant  &  de  Françoife  de  Salagnac  font  nommez 
dans  cet  ordre,  Chriflophe,  Pierre,  Gafpard,  Jean  <fc  Françoife.  Chrif- 
tophe de  Chamborant  ne  vivoit  plus  le  25  Août  k  <5y4. 
4.  Pierre  de  Chamborant  chef  de  la  Branche  de  Droux  ,  va  fuivre. 
4.  Gaspard  de  Chamborant,  chef  de  la  Branche  delà  Claviere,  fuivra  après 

la  poltérité  de  Pierre  de  Chamborant  fon  frère. 
4.  Jean  de  Chamborant,  Ecuyer,  étoit  le  20  Septembre   7)   1529  fous  la 
tutelle  de  Françoife  de  Salagnac  fa  mere,  &  paroit  encore  dans  un  acte 
du  3  Novembre  \m)  Ô43,  où  il  elt  dit  qu'il  étoit  alors  âgé  de  vingt- 
cinq  ans.  On  lit  dans  une  Enquête  du  21  Juillet  \n;    i56i,  où  il  elt 


(a)  Original.        Original,   (cj  Original.    ,  i.  Original.   ;  <•  Original.    ./;  Original. 

ip)  Cet  aclecfl  énoncé  dan*  l'Inventaire  Je»  Titre»  que  Pierre  Je  Chambcirant ,  Seigneur  Je  Hroux.  auteur 
du  VII'  Degré,  rfuJuiiït  en  [667.  Jetant  M.  J'Aguclleau ,  IntenJant  de  Limoges,  pour  la  jultilication  Je  fa 
NoblelTc. 

(Al  Expédition  délivrée  pur  de  lierfac.  Notaire  Royal,  fur  lu  Minute  étant  purJcver»  lui  connue  héritier  \ 
ayant  la  garde  des  Protocoles  Je  François  Je  Uerlac,  Prêtre.  Notane  Je  fOttkial  Je  Limoges,  &.  Vicaire  de 
Drou»  ,  qui  avoît  reçu  l'acte. 

111  Original. 

(*;  Cet  aite  fut  produit  en  1702  devant  feu  M.  d'Ilozier.  oncle  du  Juge  d'Armes  pour  la  réception  J  Anne 
de  Chamborant .  Je  la  Branche  Je  Villevcrt,  dans  la  Mail'on  Je  Saint  Cvr. 
(I)  Prouvé  par  un  accord  du»  Mai  .  5  5 1 ,  produit  en  original.    ,m  Original.  «.Original. 
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qualifié  Seigneur  de  Laige-Mailhot ,  »  qu'il  étoit  décédé  depuis  deux  ans, 
»  fans  enfans  légitimes ,  n'ayant  jamais  été  marié ,  &  qu'étant  malade  au 
»  lieu  noble  de  Laige-Maillot ,  il  avoit  l'ait  donation  de  tous  l'es  meubles 
»  &  acquêts  à  feu  François  de  Chamborant  fon  neveu.  « 

4.  Françoise  de  Chamborant  époufa  par  contrat  du  20  Septembre  (a) 
i5ag  Martial  de  la  VAU,  ou  de  LAVAU,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Drouilhes  &  de  Chàtcauncuf,  avec  lequel  elle  vivoit  encore  le  8 
Mai  [b)  1 55 1 .  Elle  mourut  avant  le  25  Août  (c)  1574. 

4.  Jacquette  de  Chamborant  vivoit  le  2?  Février  i52i  ,  vieux  ftyle,  c'eft- 
à-dire  i522,  avec  Noble  homme  Pierre  de  RANCE,  Ecuyer,  Seigneur 
de  PilTcloup  &  de  la  Bertaudiero  fon  mari,  fuivant  un  acle  de  ce 
jour-là,  qui  prouve  quelle  étoit  fille  de  Gui  de  Chamborant,  Seigneur 
de  Droux  &  de  la  Claviere ,  quoiqu'il  ne  foit  fait  aucune  mention  d'elle 
dans  l'Enquête  du  21  Juillet  ;t\  i56i  dont  on  a  parlé  dans  l'article 
de  Chrirtophe  de  Chamborant  fon  frère,  fans  doute  parce  qu'elle  étoit 
morte  alors,  ainfi  qu'il  clt  jultilié  par  le  contrat  de  mariage  d'Ifabcau  de 
Rancc  leur  fille  avec  Jean  Pot  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Puyagut,  daté  du 

18  Mars  (/)  i53         &  infirmé  le  19  Septembre  (g)  i558  au  Greffe 

du  Siège  Royal  d'Ifioudun;  ce  contrat  donne  à  Pierre  de  Rance  la  qua- 
lité de  Chevalier. 

PREMIERE  BRANCHE. 
SEIGNEURS  de  DROUX. 
IV.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Chamborant,  1er  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Droux,  ell  ap- 
pcïïùfilsde  Mejfire  Guy  de  Chambourent,  Chevalier,  Seigneur  deDrouex&de  la  Cla- 
viere ,  &  de  Dame  Franeoi/e  de  Sallaignac,  dans  une  quittance  de  celle-ci,  datée 
du  i3  Mai  (h)  1 53 1  ;  8c  un  acle  du  3  Novembre  (1)  Ô43  porte  qu'il  étoit 
âgé  de  trente-huit  ans.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  17  Avril  (k)  1 534 
Demoifelle  Philippe  LOUBBES  (l),  fœur  (m)  de  Pierre  Loubes,  Chevalier  de 
Rhodes,  &  fille  de  Jean  LOUBBES,  Ecuyer,  Seigneur  de  Reignier.  Il  fit  fon 

a  1  Prouve  par  un  accord  du 8  Mai  1  »i.  produit  en  original. 
[*)  Original. 

(c)  Cet  acle  fut  produit  en  1701  devant  feu  M.  d'Hoiier,  oncle  du  Juge  d'Arme»,  pour  la  réception  d'Anne 
de  Chamborant,  de  la  Branche  de  Villevert ,  dans  b  Maifon  de  Saint  Cyr. 

J  Original.         Original,   (fi   (^'Original.     A  Original.     /  Original.  Original. 

(/)  Cette  Famille  clt  connue,  fuient  la  ThaumalTiere,  depuis  Geofroy  Lobe,  Chevalier,  Seigneur  Je 
Romefort  &  de  Magnac.  dont  le  til*  Gaudin  Ijibe,  Chevalier,  Seigneur  des  mêmes  Terres  vivoit  en  Iî85; 
mais  cet  Auteur  ne  commence  i  fimrc  les  IitgTt-,  que  depuis  Guillaume  Loubes.  Ecuyer.  Seigneur  de  Ré- 
gner &  de  la  Galtevinc,  vivant  en  t'iyo,  perc  d'autre  Guillaume  Loubes.  Seigneur  de  la  Galles  me,  marié 
avec  Jeanne  Je  Pois  l'an  i4o3.  Pierre  Loubes  leur  rils,  Seigneur  de  la  Galtevinc ,  eut  pour  femme  Antoi- 
nette du  Pletlis  Hijioire  de  Berry,  page  tjn  ,  fœur  du  trifayeul  d'Armand-Jean  du  IHellit,  Cardinal  Duc  de 
Richelieu.  On  trouve  aulli  un  Antoine  de  loubes.  Seigneur  de  Jenardoil .  Pannelier  du  Roi,  marié  a  Renée  de 
Duilkm,  Dame  de  Fontaine*,  tille  de  Jean  de  Haillon.  Seigneur  du  l.ude.  Chevalier,  vivant  en  1443  A  1481 , 
Cinquième  ayeul  de  Henry  de  Haillon,  lhic  du  l.ude.  Pair  de  France,  Grand-Maitre  de  l'Artillerie  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  mort  en  irW5.  Hift.  Jet  Grandi  OJficiers  de  la  Couronne.  Tome  VIII, 
W  '9* 

m  ,1  Prouvé  par  un  acle  du  iO  Mars  1 55 1.  produit  en  original. 
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tcftament  le  3  Novembre  (a)  i545,  par  lequel  il  voulut  être  enterré  dans 
l'Eglife  de  Droux  au  tombeau  de  fes  prédécefleurs  :  fa  femme  qui  étoit  alors  en- 
ceinte, étant  devenue  veuve  avant  le  8  Mai  (b)  1 5 5 1  .  tranfigea  le  26  Mars  (c) 
de  la  même  année,  vieux  ftyle,  c'efl-à-dire  1 55a ,  avec  René  Gontier,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Ventenac.  De  leur  mariage  naquirent  fept  enfans  : 
5.  Jean  de  Chamborant  continuera  la  dcfcendance. 

5.  Jean  de  Chamborant,  légataire  de  fon  pere  le  3  Novembre  (d)  iStf , 
étant  alors  fous  la  tutelle  de  fa  merc,  vivoit  encore  le  26  Mars  :<?)  1 55 1 , 
vieux  fiyle  ,  c'elt-à-dire  1 55a. 

5.  Pierre  de  Chamborant,  Chevalier,  Raron  de  Ncuvy-Saint  Sépulcre ,  Sei- 
gneur de  Droux,  d'Ars  en  la  ParoifTe  de  I.ourouer  près  de  la  Châtre  en 
Berri ,  de  Batieres ,  de  I  .aige ,  de  Mcung  fur  Ycvre ,  de  Montgivray ,  de  la 
BeaufTe ,  de  la  Pouzcrie ,  &  du  Coulombrail ,  n'étoit  pas  encore  né  lorf- 
que  fon  pere  le  fit  Ion  légataire  par  teftament  du  3  Novembre  (/)  1545. 
On  a  tout  lieu  de  croire  que  c'eft  lui  dont  on  a  une  quittance  du  4  Dé- 
cembre (g)  1564,  par  laquelle  il  paroît  que  fous  le  nom  de  Pierre  de 
Chamborant  nagueres  Paigc  de  Monfeigneur  le  Duc  d' Anjou ,  frère  du  Roy,  il 
reçut  du  Tréforier  général  de  la  Maifon  de  ce  Prince  la  fomme  de  100 
livres  Tournois  pour  fon  fortir  hors  de  Paige  ,& fe  monter ,  &  mettre  en  équi- 
page. Il  eftappellé  Pierre  de  Chamborant  dit  de  Drou  dans  trois  aefes  dattés 
du  2  Juin  fÂ)  1567,  du  28  Mai  (i)  156g,  &  du  6  Novembre  (k)  fuivant. 
Pierre  de  Chamborant  étoit  en  (/)  Ô70,  Ecuver  de  François,  Duc 
d'Alençon,  fils  du  Roi  Henri  II.  aux  gages  de  400  livres;  &  en  (m) 
157D,  Gentilhomme  de  fa  Chambre  à  5 00  livres  de  gages  avec  Louis 
Taveau,  Baron  de  Mortemer,  Georges  Babou,  Seigneur  de  la  Bourdai- 
fiere,  Henri,  Seigneur  de  Lénoncourt,  Henri  Ebrard-de  Saint  Sulpice, 
Jean  Babou  dit  le  jeune  de  la  Bourdaificre ,  Seigneur  de  Sagonnc.  Pierre 
de  Lanfac ,  Seigneur  de  Roquetaillade ,  Titus  de  Caftelnau  dit  le  jeune 
Mauviflierre,  Timoleon  Courtier  dit  le  jeune  Bonnivet .  Gilles,  Seigneur 
de  Souvré,  &  autres.  En  (m)  076  il  étoit  l'un  de  fes  Chambellans  ordi- 
naires aux  gages  de  600  livres,  avec  Jean,  Vicomte  de  Rochcchouard , 
Antoine  d'Eftrées,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Claude  de  Bcauvil- 
liers,  Comte  de  Saint  Agnan,  André,  Seigneur  de  Bourdeilles,  Charles 
deVivonne,  Seigneur  de  la  Chaftaigneraie ,  Michel  de  Caftelnau,  Sei- 
gneur de  Mauvifliere,  Henri  de  Lénoncourt,  François  de  Montmo- 
renci ,  Seigneur  de  Hallot,  Pierre  de  Levis,  Seigneur  de  Coufan,  Louis, 
Vicomte  de  Pompadour,  Antoine  de  Silly ,  Seigneur  de  la  Rochepot, 
François  d'Aubulfon,  Seigneur  de  la  Fcuillade,  &  autres.  Le  7  Août  (o) 

'a)  Expédition  déu\  téc  par  de  lierfac,  Notaire  Royal,  fur  la  minute  étant  pardevers  lui  comme  héritier  & 
ayant  la  (tarde  de*  Protocollcs  de  François  de  Ikrfac,  Prêtre,  Notaire  de  lOlHeial  de  Limoges,  &  Vicaire  de 
Droux ,  qui  a  voit  reçu  I'acle. 

;b)  Orignal.       (O  Original. 

(  d  :  Expédition  délivrée  peu  de  temps  après  la  date  de  l'acle .  par  le  Notaire  poUeftcur  de  la  minute.  Voyez  la 
noie  A  de  cette  page.    :  ej  Oripiiul. 

ij)  Expédition  délivrée  peu  de  tems  après  la  date  de  l'acte,  par  le  Notaire  pollcllcur  de  ta  minute.  Voyez  la 
note  A  de  cette  page. 

■'/;)  Original.  Cabinet  du  Juge  d'Armes,    (h)   [i}   [k)  Copie  non  lignée.  &  écrite  nouvellement. 

(1)  (m)  (m)  Elirait  de  l'Etat  des  Officiers  Domediques  de  François ,  Duc  d'Alençon,  fils  du  Roi 
Henri  11.  lire  du  Cabinet  de  M.  Clairambault ,  Généalogiltc  des  Ordres  du  Roi.  qui  l'a  certifie  &  ligné  le 
24  Novembre  1746. 

(o)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  i73a  par  deux  Notaires. 


Digitized  by  Google 


z87 


de  CHAMBORANT. 


53 


Ô76,  il  paroit  avec  cette  qualité  de  Confeillcr-Chambellan  ordinaire 
du  Duc  d  Alençon ,  fils  de  France,  frère  unique  du  Roi;  &  en  outre 
avec  celle  de  Colonel  de  fa  Garde  SuifTe  aux  gages  de  1465  livres;  cette 
Compagnie  compofée  de  5i  Hallebardiers ,  y  compris  les  Capitaines, 
Licutenans  &  Enfeignes  :  il  fe  trouve  employé  en  l'une  &  l'autre  qualité 
fur  le  compte  du  payement  des  Officiers  de  la  Mailbn  de  ce  Prince  pour 
Tannée  (a)  1577;  &  il  en  donna  le  8  Avril  ib)  de  cette  année  une  quit- 
tance (ignée  de  l'a  main  P.  de  Chanborant ,  &  fcellée  d'un  fceau  qui  re- 
préfente  deux  Lions  affrontés.  Il  étoit  auffi  le  22  Août  (c)  1577  Lieu- 
tenant du  même  Duc  d'Alençon  au  Gouvernement  du  Duché  de  Berri  & 
Ville  de  Bourges;  &  ce  Prince  lui  fit  don  pour  neuf  années  de  la  Terre 
&  Seigneurie  de  Meung  fur  Ycvre,  par  Lettres  du  6  Mai  (d)  i58o.  Le 
24  Mai  (e)  1284,  outre  les  Titres  de  Chambellan  G  Confeillcr  des  Affaires 
de  Monfeigneur,  frère  du  Roi ,  &  de  Colonel  de  fes  Gardes  Etrangères ,  il 
prenoit  ceux  de  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  h  de  Capitaine  &  Gouver- 
neur {pour"  le  Roi)  de  lagroffe  Tour  de  Bourges,  Seigneur  de  Droux,  d'Ars, 
de  Batieres  &  de  Laigc  :  cet  acte  eft  une  vente  qui  lui  lut  faite  par 
Dame  Claude  de  Coutance,  veuve  de  Mettre  Zacharie  Thurin,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi,  Seigneur  de  la  Beauce,  de  Montgivrai  &  de 
Ncuvi-Saint  Sépulcre.  Gafpard  Foucault,  Chevalier,  Seigneur  de  Saint 
Germain-Beaupré,  Gabriel  de  la  Raye,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Code,  & 
lui,  fe  battirent  en  duel  avant  le  28  novembre  (/)  \5-]f>  contre  Pierre 
&  Martial  de  Coignat,  Sieurs  de  Pers;  &  ceux-ci  périrent  dans  le 
combat. 

Anne  de  la  FOREST  fa  femme  qui  paroît  fur  les  titres  dés  le  5  Juil- 
let [g)  i5gi  en  qualité  de  veuve  de  Meffire  Pierre  de  Chambouran,  Chevalier 
de  t Ordre  du  Roi .  Seigneur  Baron  de  Neuvy  &  d'Ars,  eft  qualifiée  dans  une 
Sentence  du  21  Octobre  l'A)  1597  Dame  d'Ars ,  de  la  Beauffe  &  de  Mont- 
givrai, veuve  de  Meffire  Pierre  de  Chambourant,  Chevalier,  Seigneur  de  Drou 
Ht  d'Ars,  &  tutrice  de  leurs  en/ans;  &  dans  un  autre  acte  du  23  Juillet  (i ) 
161 3,  veuve  de  puiffant  Seigneur  de  Meffire  Pierre  de  Chamborant,  Chevalier 
de  t  Ordre  du  Roi,  Seigneur  de  Droux,  d'Ars,  deBaptieres,de  Montgivray,  de 
la  Beaulce,  de  la  Poferie  &  du  Coulombrail .  cet  acte  eft  un  hommage  qu'elle 
fit  au  Comte  de  Clcrmont,  Duc  de  Chateauroux*,  pour  la  Baronnie  de 
Neuvy-Saint  Sépulcre,  mouvante  de  la  Terre  de  Chateauroux ,  &  à 


<a  '<  Expédition  délivrée  fur  l'original  à  la  Chambre  des  Compte*  de  Paris  en  1 7J3 
f>]  Original. 

(f)  Copie  collaiionnéc  fur  l'original  en  1734  par  deux  Notaire»  de  Pari». 

(d)  Prouve  par  d'autres  Lettres  du  même  Prince ,  datées  du  4  Août  i5So, 
fur  l'original  en  1734  par  deux  Notaires  de  Paris. 

(t)  Expédition  délivrée  en  1731  par  le  Procureur  Frfcal  du  Duché-Pairie  de 
étant  dans  le  Tréfor  de  Son  AltclVc  Sérénidimc  à  Chateauroux. 


par  copie 


"  Aux  terme*  d'un  acle  original,  daté  du  3  Juillet  fuivant. 

/)  Prouvé  par  une  Sentence  rendue  a  Pari*  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  1 1  Octobre  1 S7,  produite  par  copie 
tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambnult ,  Généalogie  de*  Ordre*  du  Roi ,  qui  la  certifiée  «t  lignée  le  14  Novembre 
1746. 

(g j  Copie  non  lignée  fc  nouvellement  écrite ,  d'un  Extrait  des  Arclmcs  de  Saint  Martin  de  Limoges. 
(  Al  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairanibault ,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi.  qui  l'a  certifiée  &  lignée 
le  34  Novembre  174IJ. 

1)  Expédition  délivrée  en  1731  par  le  Procureur  Kifcal  du  Duché  de  Chateauroux,  fur  l'original  "  étant  dans 
le  Tréfor  de  Son  Altclïe  SérénuTimc  en  la  Ville  de  < 


au  Comte  de  Clermont,  duc  de  ChntcnurnUi,  /i/rr  :  au  prince  de  CnnJti  * 
••  Life r  :  étant  a  Chateauroux  dans  I*  Tréfor  Je  Son  i 
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elle  échue  par  la  mort  de  Dcmoifelle  Claude  de  Chenevelles  la  mère. 
Dans  un  Compte  (a  )  de  la  Tréforerie  générale  de  la  Maifon  de  la  Reine 
Marie  de  Médicis,  rendu  pour  l'année  1604,  8c  clos  le  26  Juin  1606, 
fous  le  titre  du  payement  des  gages  des  Dames,  Demoifelles,  Gentils- 
hommes &  autres  Officiers,  fe  trouve  employée  pour  Tannée  1604  Anne 
de  la  Foreft ,  Dame  de  Drou ,  Gouvernante  des  Filles  Damoifclles  de  la 
Reine,  aux  gages  de  5oo  livres;  &  un  autre  acle  du  3o  Septembre  (b)  i638 
porte  qu'elle  avoit  été  Gouvernante  des  fœurs  du  Roi  Louis  XIII.  Elle  fit  fon 
teftament  le  17  Août  (c)  1643,  par  lequel  elle  voulut  que  fon  coq>s 
revêtu  de  l'habit  de  Saint  François  fût  porté  fous  la  voûte  de  la  Chapelle 
des  Capucins  de  la  Châtre  en  Berri,  où  elle  choililfoit  fa  fépulture.  Ce 
fut  elle  qui  pour  fatisfaire  aux  pieufes  intentions  de  Haute  &  PuifXantc 
Dame  Jeanne  de  Chaffincourt ,  fa  coufinc  germaine,  Camarera  Major 
de  l'Infante  Ifabelle-Claire-Eugénie,  Souveraine  des  Pays-Bas,  avoit 
fondé  (d)  ce  Couvent;  &  elle  y  avoit  déjà  fait  tranfporter  les  corps  de  la 
même  Jeanne  de  Chaffincourt  &  de  Louis  de  Chamborant  fon  fils. 
De  fon  mariage  avec  Pierre  de  Chamborant  étoient  nés  deux  enfans, 
qui  fuivent  : 

6.  Lotis  de  Chamborant,  qualifié  dans  fon  teftament  >.e)  Baron  de 
Neuvi-Saint  Sépulcre,  Seigneur  de  Droux,  d'Ars,  de  la  Bcauffc, 
de  Montgivray  &  de  la  Pouferyc,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 

bouche 

\a\  Expédition  délivrée  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  en  \-"Si  fur  l'original  qui  y  ell  dépote. 
b)     c)  Copie coHationncc  fur  l'original  en  1734.  par  Jeux  Notaires  de  Paris. 

[é)  »  En  la  voûte  de  la  Chapelle  du  Couvent  des  Capucins  de  la  Chitrc  où  font  inhumes  les  corps  du  Chevalier 
»  de  Chamborant .  de  Madame  Anne  de  la  Foreft  fa  mere.  &  de  Dcmoifelle  Jeanne  de  Challinoourt  leur  cou- 
»  fine,  on  voit  en  peinture  un  Kcuflbn  lurmonté  d'une  couronne  de  Marquis,  avec  un  cordon  de  veuve  autour; 
••  &  les  Armes  portent  :  Ecartelé  au  1  d'Arpent,  à  l'Ai  pie  éplnyéede  Sable,  becquée  €■  membrée  de  Gueules  :aui. 
■•  fo/cé  4' Argent  6  de  Sable  de  quatre  pièces  :  au  3.  d'Or,  i  un  Lion  de  Sable.  armét'  lampaffé  de  Gueules  :  au  4, 

-  d'Arpent,  à  trois  Un/et  de  Gueules  tipées  de  Simple,  deux  6  une.  Au-delfus  de  la  porte  de  la  fufdite  Cha- 

-  pelle,  fe  voyenl  deux  F.pitaphes  en  Marbre  noir,  dont  l'écriture  ell  en  lettres  d'or,  &  les  Armes  en  marbre  blanc, 
»  les  mimes  Amies  que  ci-demis ,  (mon  que  celles  de  LaMlil  de  Chamborant  font  furmuntees  d'un  Cafque,  tt  ont 

-  autour  non  un  cordon ,  mats  d'autres  ornemens:  Si  que  dam  l'un  A;  l'autre  b^culfon  les  trois  Rofes  ne  paroilTeni 
»  point  l'usées.  Voici  les  F.pitaphes  en  leur  entier.  Première  Epitaphe  i  main  droite  :  Cy  pift  haulle  St  puiffante 

•  Dame  Jeanne  de  Chaffincourt.  première  Dame  d'honneur  de  la  Séréniffime  Infante  S  Ef pagne  Ifabelle.  Princeffe 

-  iie.«  Pays-Bas.  laquelle  a  vécu  foixante  dix  ans  fans  fe  marier  avec  ni  in/pne  exemple  de  piété"  6  vertu  ;  S  dc- 

-  céda  à  la  Gourde  Bruxelles  le  XX  V.  Janvier  mil  VI'.  XII  II.  Et  Meffire  Louis  de  Chamborant .  Chevalier.  Sei- 

•  pneur  d'Ars  Se.  coufin  de  ladite  Dame,  lequel  au  prand  repret  desfiens,  pour  les  rares  vertus  dont  il  était  doué. 
.  mourut  au  XXX'  an  de  fon  Spe  à  Madrid  en  Efpapne  le  XIX'  Avril  mit  Vf.  XV.  A  la  mémmre  des  quels 

-  Dame  Annede  la  Foreft,  veuve  de  feu  Meffire  Pierre  de  Chamborant ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.  Baron  de 

•  Xeuvic-Sainl  Sepulchre .  £  Seipneur  d'Ars  S  Monpivray  Se,  fa  mere.  cou/ne  permaine  de  la  dite  Dame  de 

-  Chaffincourt.  adonné  le  fond  de  ce  Couvent,  fourni  la  plus  prande  part  des  frais  pour  la  conflruâian  d'icelui,  6 
•■  fait  apporter  les  corps  au  pays  de  leur  naiffitnee .  fuivanl  leur  intention,  avec  une  prande  quantité  de  f aimes  reti- 
.  ques  recueillies  par  ladite  Damede  Chaffincourt,  qui  ont  été  mifes  en  cette  Chapelle.  Seconde  Epitaphe  a  main 
■  gauche  : 

»  D.  O.  M. 
»  Immaculat.ï  Vnoufl 
-  Et 

»  D.  LuDOvtti  nr.  Chamborant 
•  Pus  MANim'S. 

-  Obfinpulares  animi  dotes,  virtutisftudium,  pietatisardorem,  inlinur  necefeitudinis  conjonâionem.  nbfervandif 
"  fitrurmalrifuperftili.filio  l.udmieo,  Divomter  PiosS  Sobiles  adolefcenles fus-  trtaiis  facile  primo,  fummnbnno- 
..  mm  omnium  luâu.  totius  Prm  incia- detrimento,  i  vivis  morte prœmatura  fublato,  amie»  fuo  amanliffimo.  Ma- 
n  lharus  Perrol  mterens  a-ternum.  Kij5.  • 

Extrait  d'un  Procewerhol  fait  vers  l'an  1641.  &  produit  par  copie  collationnee  le  17  Avril  1718 
par  Blatte  Mingelcfaulx,  Avocat  au  Parlement.  Juge  civil  <t  criminel,  Itailly  de  la  Châtre  en 
Bcm\  fur  l'original  rcprcfefflé  par  le  Père  Thimothee  de  Bourges.  Gardien  des  Capucins  de  la  même 
Ville. 

le)  Copie  collât  ionnée  fur  l'original  en  17Î4  par  deux  Notaires  de  Paris. 
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bouche  de  l'Archiduc  Albert  ,  Prince  des  Pays-Bas  ,  fut  aufli 
fuivant  un  Mémoire  domclhque  (a)  Mettre  de  Camp  au  fer- 
vice  du  même  Prince.  Anne  de  la  Forcrt  fa  mere  lui  donna  le  22 
Octobre  [b)  1610  les  Terres  &  Seigneuries  d'Ars  &  de  la  Po- 
zerie,  la  Baronnie  de  Neuvy-Saint-Sépulcrc ,  les  Terres  de  la 
lieauce  &  de  Mongivray,  &  le  Fief  de  Coulombier  de  Chancy, 
tous  ces  biens  fitués  en  Berry ,  fe  réfervant  néanmoins  l'ul'ufruit  de 
tout  fa  vie  durant  ;  &  Jeanne  de  Chalfincourt  fa  tante  à  la  mode 
de  Bretagne,  c'ett-à  dire  coufine  germaine  de  fa  mere,  Dame 
d'honneur  d'Ifabelle-C.laire-Eugénie ,  Infante  d'Efpagne ,  l'ap- 
pel la  à  fa  fucccflïon  par  teftament  du  22  Janvier  (c)  1614  ,  outre 
un  legs  de  20000  ducats  qu'elle  lui  fit.  Louis  de  Chamborant  par 
le  lien  fait  à  Bourges  le  24  Avril  (d)  fuivant,  &  confirmé  par  un 
codicile  (e)  fait  à  Madrid  en  Efpagne,  voulut  être  enterré  en 
habit  de  Carme  Déchaulfé ,  &  inftitua  fon  héritier  univerfel 
Georges  Yforé  fon  filleul  &  fon  neveu,  fils  de  fa  focur  &  de 
René  Yforé.  11  mourut  âgé  de  trente  ans  à  Madrid  le  19  Avril  (/) 
1 61 5  ,  &,  fuivant  l'Hermitc  -  Souliers  (g),  «  en  odeur  de  fain- 
»  teté,  ainfi  que  le  Roy  Catholique  l'écrivit  à  la  Dame  d'Ars  fa 
•  mere  dans  la  lettre  de  confolation  dont  il  honora  cette  Dame,  « 
qui  fit  (  A)  apporter  fon  corps  dans  l'Eglife  des  Capucins  de  la 
Châtre  en  Berri,  où  fe  lifent  deux  (j  )  Epitaphes  qu'on  lui  a  éle- 
vées. 

6.  Mahgukritk  de  Chamborant  efl  employée  dans  le  Compte  de  l'an 
1604  cité  plus  haut  (k),  fous  le  nom  de  Madeinoifelle  de  Droit ,  & 
encore  fous  celui  de  Marguerite  de  Chamborant ,  Fille  Demoifelle 
de  la  Reine  Marie  de  Médicis ,  c'efl- à-dire  l'une  de  fes  Filles  d'hon- 
neur avec  les  Dcmoifellcs  Alphonline  Babou-de  Sagonne,  Marie- 
Charlotte  de   Balzac-d'Entragues ,   Catherine  de  Médicis,  Ga- 

brielle  du  Pleffis-dc  Liencourt ,  N         de  la  Châtre  &  autres, 

chacune  aux  gages  de  200  livres.  Elle  époufa  par  contrat  du  20 
Février  (7)  i6o5  René  YSORÉ ,  Seigneur  Baron  d'Hervault  &  de 
la  Chàtcllenie  de  Pleumartin ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi,  fils  de  feu  Haut  8c  Puiflant  Seigneur  Meflire 
Honorât  Yforé,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  5o 
Hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances,  Vice-Amiral  en  Guyenne, 
Gouverneur  de  Blaye,  Seigneur  Baron  d'Hervault  &c.  &  de 


ta)  Ce  Mémoire  drelTé  en  174.  ..  .  porte  que  ce  fait  eft  prouve  par  les  Rcfiiftrcs  Je  la  Chambre  Héraldique 
de  Bruxelles. 

it>)  Copie  collationnéc  fur  l'original  en  1 734  pardon  Notaire*  de  Paris. 

(*)  Ce  Tellament  a  été  produit  par  copie  traduite  en  François  fur  l'original  Ffpagnol  le  10  Avril  17Î4  par 
Dom  Femand  Trivigno  de  Fisueron .  charge  des  affaires  Je  fa  Majeflé  Catholique  auprès  du  Roi  Tris-Chrétien. 
(4;  Copie  collai ionnee  fur  l'original  en  1 734  par  deux  Notaires  de  Paris. 

(«)  Prouvé  par  le  Tcltament  de  fa  merc  du  17  Août  164),  produit  par  copie  collationnée  fur  l'original  en  1734 
par  deux  Notaires  de  Pari». 

if)  Voyez  la  note  D  de  la  page  précédente,  [f]  Page  |37.  (A)  (»)  Vojrei  la  note  D  de  la  page  précé- 
dente. 

(*1  Ci-detTus.  au  haut  de  la  page  54.  Prou\é  auffi  par  un  F.xtrait  de  l'F.lat  des  Officiers  Domefliques 
de  la  Maifon  de  la  Reine  Marie  de  .Médicis.  depuis  le  premier  Janvier  itioi,  jufqu'cn  if>3j  :  cet  Extrait  tiré 
du  Cabinet  de  M.  Clairambaull ,  Généalogiltc  des  Ordres  du  Roi.  qui  l'a  certifié  &  (igné  le  24  Ncvenibre 
1746. 

(!)  Expédition  délivrée  en  i73i  fur  la  minute  par  deux  Notaires  de  Paris. 
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Haute  &  Puiflantc  Dame,  Dame  Madelene  Babou  fa  veuve,  alors 
femme  de  Moïfe  de  Billon,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Sei- 
gneur de  la  Touche  &  de  Néon.  On  a  trois  lettres  de  la  Heine 
merc,  les  deux  premières  datées  du  23  Mars  (a)  1619,  &  la 
troifiémc  du  20  Avril  (  b)  fuivant ,  qui  prouvent  que  cette  Prin- 
celîe  fit  quelques  démarches  pour  entraîner  fon  mari  dans  fon 
parti,  &  qu'elles  ne  lui  furent  pas  inutiles.  Il  fut  nommé  par 
Brevet  du  8  Novembre  (c)  i65i,  Chevalier,  Commandeur  de 
l'Ordre  du  Saint  Efprit ,  &  le  Roi  donna  commilTion  au  Comte 
d'Orval  le  i5  Décembre  (d)  1634  pour  faire  les  preuves  requifes 
par  les  Statuts  :  cependant  fon  nom  ne  fe  trouve  pas  dans  la  lifte 
des  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit ,  imprimée  au  neuvième 
volume  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  Sa  femme  fit  fon 
teftament  le  10  Juillet  (e)  164D;  &  il  y  eft  qualifié  Confeillcr 
d'Etat  du  Roi. 

5.  Françoise  de  Chamborant  époufa  par  contrat  du  i3  Janvier  (/)  1 5 5 5 
Léonard  MARTIN,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Goutte-Bernard,  fils  de 
Noble  Jean  Martin ,  Ecuyer,  Seigneur  du  même  lieu ,  &  tranfigea  le 
9  Juillet  (g)  i56o  avec  Jean  de  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Droux. 

5.  Claude  de  Chamborant  ,  étoit  Religieufe  le  25  Août  {A)  1574. 

5.  Charlotie  de  Chamborant  fut  mariée  (1)  au  Seigneur  de  SEGUIERS. 

5.  Léonarde  de  Chamborant,  Religieufe  le  25  Août  (*)  1574. 

V.  DEGRÉ. 

Jean  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  Droux  &  de  Lage-Maillot , 

{a]  «  Moniteur  d'Hcrvault.  ce  que  Madame  d'Ilervault  votre  femme  m'a  écrit,  m'a  fait  voir  la  vérité  de 

•  la  bonne  opinion  que  j'avois  de  voire  valeur     de  votre  afcdion.  de  laquelle,  comme  ce  porteur  vous  dira, 

•  j'ay  afairc  pour  la  dtfcnfc  de  mes  )ultcs  intention»  GOfltrt  l'oprellion  que  l'on  me  prépare  fous  le  nom  &  auto- 
»  ritédu  Roy  Moniteur  mon  lil%,  A  contre  le  bien  de  fon  fervice.  Vous  vous  y  pouvez  Jifpofer  au  plullût,  cV 

•  je  vous  en  Humera  y  davantage ,  priant  Dieu .  Moniteur  d'I  lervault ,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  &  digne  garde. 
■  D'Angoulefme  ce  il  Mars  kh<>.  •  Signé  Mahif..  La  fufcripiion  rfi  )  »  A  Moniteur  d'itcrvauli.  « 

•■  Madame  d'Hcrvault .  la  confirmation  des  offres  que  vous  me  faites  par  votre  lettre  m'eft  11  chère,  que  j'en 
»  loue  grandement  votre  afeelion,  &  vous  en  fçay  fi  Iwn  gré .  que  je  délire  tes  ocifionj  de  vous  en  faite  pamitre 
-  mes  relTcntimens.  Je  délire  fans  doute  le  fenice  du  Sieur  d'Ilervault  votre  mary  en  ces  importantes  ocafiom, 

•  félon  que  ce  porteur  vous  dira,  me  cnnlianl  tout  ce  qui  fe  peut  en  fon  courage  (t  fon  afeelton,  Icfquclles  je 
»  reconnoitray ;  priant  Dieu.  Madame  d'Hcrvault,  qu'il  nous  ait  en  fa  fainte  &  digne  garde.  D'Anguulefmc 
»  ce  i3  .Mars  1(119.  «  'Signé ,  M*mr.   t*i fufcripiion  eji  ..  A  Madame  d'Ilervault.  « 

Copie  colbtionnce  fur  t  original  en  1734  par  Jeujr  Molaire'  de  Paris, 
k  »  Moniteur  d'Ilervault,  j'ai  été  bien  aife  d'entendre  par  la  vive  bouche  de  ce  porteur,  que  vous  vous 
.  foyés  pré|varé  a  me  rendre  les  fervvecs  qui  font  nécetfaires  pour  ma  défenfe  que  j'el'péroLs  Je  votre  afecbon. 
«  Vous  continuerés  a  vou>  meure  en  état ,  conformément  .1  ce  que  ce  même  |>orteur  vous  dira,  &  vous  aurez 
»  les  efets  de  ma  reCMOoMtaCC ;  priant  Mm,  Moniteur  d'Hcrvault,  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  &  digne  garde. 
„  D'Angoulcfme  ce:o  Avril  ifmj.      Signé  Mvxir.  |  La  fufcripiion  efi  »  A  Moniteur  d'Hervault.  •■ 

Copie  coUationnée  fur  l'original  en  1 734  par  deux  Solaires  de  Paris. 
f,  t)  (■*)    (')  Copie  coUationnée  fur  l'original  en  1734  par  deux  Notaires  de  Paru. 

ij)  (g;  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault.  Gcnéalogillc  des  Ordres  du  Roi,  fignée  par  lui 
le  34  Novembre  1 74«"-.  lequel  certifie  que  c«t  acte  cil  ainli  rapporté  dans  une  Preuve  de  NohlelTc  faite  devant 
le»  Commillures  du  Roi  au  Regaleniciit  des  Tailles  en  la  Province  de  l.imoufin  l'an  i.vio.  par  Jean  Martin, 
Sieur  de  la  Goutte-Bernard.  Paroiilc  de  Clczcau.  &  par  François  Martin ,  Sieur  de  Puyrinaud,  PamilR.- de  Vcr- 
fiUes,  Election  de  Blanc  en  llerry. 

,h  )  Cet  aclc  fut  produit  en  1 70J  devant  feu  M.  d'Hn/ier.  oncle  du  Juge  d'Armes,  poux  ta  réception  d'Anne 
de  Chamborant,  de  la  Branche  de  ViUcvcrt.  dans  le  Maifon  de  Saint  Cyr. 

H'  1  Nobiliaire  de  Touraine  par  l'Hcr mite-Souliers  ,  page  1 3H. 

f>)  Voyez  !a  note  H  de  cette  page. 


2gi 


de  CHAMBORANT. 


^7 


qualifié  Haut  &  Puifjant  Seigneur  dans  plulieurs  actes  originaux,  fut  inffitué  hé- 
ritier univerlel,  comme  aîné,  par  le  tellement  de  fon  perc  en  date  du  3  No- 
vembre \a)  Ô45;  tranfigea  le  8  Mai  (b)  1 5 5 1  avec  Martial  de  la  Vau,  ou  de 
Lavau,  mari  de  Françoife  de  Chamborant  fa  tante,  au  fujet  de  la  dot  de 
celle-ci;  &  fit  le  3o  Décembre  (c)  i568  un  teftament  par  lequel  il  légua  à  Jean 
le  Roux  /un  Page,  Ecuycr,  la  fomme  de  100  écus  fol  pour  les  bons  fervices 
qu'il  lui  avoit  rendus,  8:  lnillu  le  foin  de  les  funérailles  à  Dame  Madelene  de  i.a 
SERA  U  DIE  RE  fa  femme,  de  la  Maifon  (d)  de  llflc-Jourdain ,  qu'il  avoit 
épouféc  félon  1  Hermite-Souliers  (e)  par  contrat  de  l'an  1 358.  Mais  ayant  vécu 
plulieurs  années  depuis,  il  affilia  le  i3  Février  (f)  Ô71  au  contrat  de  mariage 
de  François  du  Mofnard ,  Ecuycr,  Seigneur  de  Villefavart ,  accordé  avec  De- 
moifelle  Anne  de  Burges,  au  nom  8c  comme  fondé  de  procuration  de  Dame 
Paule  de  Ravenel,  mere  du  futur,  alors  veuve  en  premières  noces  de  Jacques 
du  Mofnard,  Ecuycr,  Seigneur  de  Villefavard,  8c  en  fécondes 'de  Médire  Phi- 
lippe Chauvet,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Villate,  Lieutenant  de  5o  Hommes 
d'armes  fous  la  charge  de  M.  de  Buric;  vendit  le  i3  Août  {g)  iSfî  à  Jean  du 
Chafteau,  Ecuyer,  Seigneur  du  Chulicau  de  Dompierre ,  la  Dixme  de  Chambo- 
rant  lituée  dans  la  ParoifTe  de  Dompierre,  mouvante  de  la  Baronnie  de  Mai- 
gnac, qu'il  racheta  le  3i  Juillet  (h)  i5y6;  tranfigea  le  3o  Mars  (i)  de  la  même 
année  1376  au  fujet  de  la  fuccelfion  de  feu  Madelene  de  la  Beraudiere  fa 
femme,  avec  haut  8t  Puiflant  Seigneur  Mellire  François  de  la  BERA  UD1ERE, 
Seigneur  de  Rouhct  &  de  l'Ille-Jourdain ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  qui  en 
étoit  héritier;  rendit  aveu  A:  dénombrement  le  7  Mars  fk)  i58o  à  Antoine  de 
Neufville,  Baron  de  Maignac,  pour  le  Fief  8;  lieu  noble  de  Droux,  mouvant  de 
cette  Baronnie;  vendit  le  9  Décembre  (/)  i58g  quelques  rentes  féodales  8t 
foncières,  qui  lui  étoient  dues  dans  le  Village  de  Montmcraud-le  jeune,  ParoifTe 
de  Dompierre ,  à  Demoifellc  Léonarde  de  la  Touche ,  veuve  de  René  Chairdc- 
beuf,  Ecuyer,  Sieur  de  Toudecies,  ParoifTe  de  Maignac;  &  obtint  le  24  Dé- 
cembre (m)  1 591  du  Gouverneur  de  la  Marche  permiflion  de  faire  contraindre 
tous  les  nianans,  habitons  &  fujet  s  du  Bourg  &  Paroiffe  de  Droux,  d'aller  faire  le 
guet  &  garde,  chacun  à  leur  tour  audit  lieu  de  Droux,  pour  le  conferver  en  I obéijjdnce 
du  Roi,  comme  il  y  avoit  toujours  été,  &  pour  empêcher  les  entreprifes  que  ceux  de  la 
Ligue  pourraient  faire  dejfus.  Dans  quelques  acles,  comme  dans  celui  du  i3  Fé- 
vrier (n)  1571,  cité  plus  haut,  8.  dans  le  contrat  de  fon  fécond  mariage  de 
l'an  (  o  )  1 575 ,  il  eft  qualifié  Chevalier  ;  8c  il  prend  le  titre  de  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  dans  les  acles  du  3o  Mars  p)  i5j6,  7  Mars  ' q)  i58o,  8c  9 
Décembre  (r)  1589,  que  l'on  vient  de  citer.  Il  avoit  époufé  en  fécondes 
noces,  par  contrat  du  3i  Juillet  (s)  i5-jy  Demoifellc  Catherine  de  CHAS- 
TE A  U VIEUX  (t),  fille  de  feu  Haut  8c  Puilfant  Mellire  Claude  de  CHASTE  AU- 


,a  Expédition  délivrée  peu  de  temps  après  ta  date  de  l  acté,  par  le  lucccfleur  de  celui  qui  l'avoit  reçu. 

f»  Original,   (e)  Original,     d;  Prouve  pur  un  acte  original  du  3o  Mars  1  >;6  qu'on  va  citer. 

. >)  Nobiliaire  de  Touraine .  page  i  3R.    ,/  Original.  Titre  de  du  Mofnard, 

[g)  Original,     h  )  Cet  acte  et»  rapporté  en  original  au  dos  du  précèdent.    1  . ■  Original. 

*  )  Copie  collationnee  en  .  73a  par  deuj  Notaires  de  Paris  fur  une  autre  copie  tirée  fur  l'original  en  k'»;3. 

/  Original.   ,  m   Original.    >  >  Original.    ,»  1  Original,    p  Original. 

q  Copie  collationnéc  en  1 734  par  dcui  Notaire  .le  Paris  fur  une  autre  copie  tirée  fur  l'original  en  t673. 
(r)  Original.       (,)  Original. 

(/)  Elle  étoit  fœur  de  Joachim  de  Chaiteauvieuv,  Comte  de  Confnlam,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Capitaine  des  Gardes  du  Corp*  Efeoll'oifcs  du  Roi  Henri  IV,  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  mere  Marie  de 
Médicis,  Gouverneur  de  la  BalUlle,  Bailli  de  Brcllè  &  de  Bugev.  Gouverneur  de  Bourg.  &  avoit  pour  trifaycul 
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VIEUX,  Chevalier,  Seigneur  de  Chafteauvieux ,  Baron  de  Fromentes  &  de 
Vergeon,  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi,  fon  Bailli  en  Brefle,  &  de  Haute 
&  Puiffante  Dame,  Dame  Marie  de  MONTCHENU  fa  veuve,  Dame  de  la 
Villatte,  &  de  la  Chartre;  &  ils  firent  leur  teflament  le  19  Novembre  (a) 
1 596 ,  par  lequel  ils  élurent  leur  fépulture  dans  l'Eglife  de  Droux  auprès  de 
leurs  prédécelTeurs.  Jean  de  Chamborant  mourut  en  1601 ,  à  ce  qu'on  voit  par 
un  acte  du  i3  Octobre  [b)  i6o5,  temps  auquel  Catherine  de  Chafteauvieux 
ne  vivoit  plus.  Leur  teflament  fait  mention  de  leurs  enfans  au  nombre  de  cinq 
dans  l'ordre  fuivant  : 

Second  Lit. 

6.  Gaspard  de  Chamborant  continuera  la  Branche  aînée  des  Seigneurs  de 
Droux. 

6.  JoaCHIM  de  Chamborant  a  formé  celle  des  Seigneurs  de  Villevert.  On 

n'en  donnera  point  ici  le  détail,  ceux  qui  la  repréfentent  aujourd'hui 

n'ayant  point  produit  leurs  titres. 
6.  Marie  de  Chamborant  fut  légataire  de  fon  perc  &  de  fa  mere  pour  la 

fomme  de  9000  livres  par  le  teflament  qu'ils  firent  le  19  Novembre  (c) 

i596. 

6.  Anne  de  Chamborant,  \  deflinées  à  l'Etat  Religieux  par  le  tefla 

I  ment  de  leurs  père  &  mere  le  19  Novem- 
I  bre  (d)  i5o6,  n'étoient  pas  encore  pour- 

6.  Catherine  de  Chamborant,     vues  le  i3  Octobre  (e)  i6o5. 

VI.  DEGRÉ. 

Gaspard  de  Chamborant,  Ecuycr,  Seigneur  de  Droux,  nommé  comme 
aîné  dans  le  teflament  de  fes  pere  &  mere,  du  19  Novembre  (/)  \5g6,  donna 
partage  le  i3  Octobre  (g)  i6o5  à  Joachim  de  Chamborant  fon  frère  dans  leur 
fucceflion ,  &  lit  fon  teîtament  le  5  Mars  (h)  162'i ,  par  lequel  il  inftitua  fes 
enfans  fes  héritiers,  à  la  réferve  du  droit  d'aineffe  en  faveur  de  Pierre  de  Cham- 
borant fon  fils  aîné,  &  lailï'a  à  fa  femme  l'ufufruit  de  les  biens.  Celle-ci  qu'il 
a  voit  époufée,  fuivant  un  Mémoire  domeftique,  par  contrat  du  28  Février 
1606 ,  s'appelloit  Françoifc  COURAUD-de  la  ROCIIECIIEVREUX  ;  & 
elle  étoit  fille  de  Pierre  COURAUD,  Seigneur  de  la  Rochechevreux ,  des 
Oranges,  de  Riadoux  &c.  &  de  Jeanne  de  RECHIGNE  VOISIN. 

C'clt  tout  ce  qu'on  a  pu  recueillir  au  fujet  de  Gal'pard  de  Chamborant:  & 
on  ne  fixera  point  ici  le  nombre  de  fes  enfans,  parce  que  ceux-ci,  c'eft-à- 
dirc  leurs  fuccert'eurs,  n'ont  point  produit  leurs  titres.  On  vient  de  remarquer 
qu'il  en  eut  plufieurs  : 

7.  Pikrrk  de  Chamborant  qui  fuit,  étoit  l'aîné. 

Aymon  de  Chaflcauvicux ,  Chevalier.  Seigneur  Je  Chafteauvieux  A  de  Verjon,  Gouverneur  Je  Piémont,  Je 
Champagne  A  Je  Bric,  Bailli  &  l  jeutenant  Général  en  Savoye  &  en  Brefle.  Guichenon,  Hifimrt  it  Brc/fc, 
III'  Partie,  papet  140  £  149. 

{*)  ;r;    '.,4)    [e\    if)    (g)  Cet  acte  fut  produit  en  1702  devant  feu  M.  d'Ilozicr,  oncle  du  Juge 

d'Armes,  pour  la  réception  d'Anne  de  Chamborant .  de  la  Branche  de  Villevert.  dans  la  Maifon  de  Saint  Cyr. 

{h)  Ce  Titre  cil  énoncé  dans  l'Inventaire  des  actes  que  Pierre  Je  Chamborant.  Seigneur  de  Droux,  fon 
fils,  auteur  du  VII'  Degré,  produiiit  en  1667  devant  M.  d'Agucffcau.  Intendant  de  Limoge»,  pour  la  juititi- 
cation  de  fa  NoMctte  :  ledit  Inventaire  reprefemé  par  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  17Î0  par  M.  Clairam- 
luiult,  Gencalofplle  des  Ordres  du  Roi.  en  vertu  d'Arrêts  du  Conleil. 
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7.  Françoise  {a)  de  Chamhorant  époufa  le  19  Septembre  i638  Jean  de 

MOURAÙD,  Seigneur  de  la  Thibardiere. 

VII.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Chamborant ,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Droux,  obtint 
le  8  Juillet  (b)  1 635  une  Commitlion  de  Capitaine  de  cent  Hommes  de  guerre 
dans  le  Régiment  d'Infanterie  de  nouvelle  levée  du  Sieur  Baron  de  Saint  Mar- 
tial; &  repréfenta  les  titres  juftilîcatifs  de  fa  NoblelTe  devant  M.  d'Aguefleau, 
CommifTairc  départi  à  cet  effet  dans  la  Généralité  de  Limoges ,  qui  lui  donna 
afte  de  cette  repréfentation  le  10  Mars  (c)  1667.  Il  eut  (d)  pour  femme 
Anne  de  GALLIOT,  fœur  de  Marie-Madeléne  de  Galliot,  qui  époufa  François 
Bodet,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Fenellre,  &  tille  de  Jaques  de  GALLIOT,  Sei- 
gneur de  la  Saulaye-Baraton  &  de  la  Bobiniere  en  Poitou,  Gentilhomme  or- 
dinaire de  la  Maifon  du  Roi,  &  de  Françoife  de  MONTAUZIER-LA 
CHAROULIERE.  De  fon  mariage  il  eut  pour  enfans  : 

8.  Pierre  de  Chamborant  qui  fuit , 

8.  Henri  de  Chamborant  tué  en  1677. 

VIII.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Chamborant,  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Droux  &  de 
Montautc,  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Saint  Germain,  époufa  Marie- 
Anne  de  LEGALIS,  fille  de  Gilles  de  LEGALIS,  Préfident,  Tréforier  Gé- 
néral en  la  Généralité  de  Poitiers,  &  de  Marie  de  SERLAND.  Il  eut  trois 
enfans  : 

9.  N         de  Chamborant,  Seigneur  d'Armantis,  Capitaine  au  Régiment 

de  Bcaujolois,  tué  à  l'armée,  n'a  pas  laiffé  de  poftérité. 

9.  Françoise  de  Chamborant  fut  mariée  par  contrat  du  3i  Janvier  (e)  171 3 
avec  Louis  POT,  Ecuyer,  Seigneur  de  Piégu,  fils  de  Roland  POT, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Piégu,  k  de  Dame  Marie  de  ROFEIGNAC. 

9.  Marie-Anne  de  Chamborant,  Dame  de  Droux,  époufa  le  28  Octobre 
1726  ou  1728  Jean  de  CHAMBORANT,  Seigneur  de  la  Grange- 
Paftoureau,  Capitaine  d'Infanterie  au  Régiment  de  Roziere.  Il  étoit  de  la 
Branche  de  Villevert  dont  on  donnera  le  détail  quand  les  titres  auront 
été  produits  par  ceux  qui  en  font  aujourd'hui  les  chefs. 


(a)  Cette  Françoife  n'elt  connue  que  par  un  Mémoire  domeitique  dreffe  vers  l'an  1 701. 
(»)  Copie  collationnée  fur  l'original  le  10  Octobre  de  la  même  année  i635. 

(f)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  i73o  par  M.  Clairambault .  Gcnéalogulc  des  Ordres  du  Roi.  en 
vertu  d'Arrêts  du  ConfcU. 

(d)  Les  faits  &  les  dates  qu'on  va  rapporter,  concernans  la  fin  de  cette  Branche  des  Seigneurs  de  Droux. 
ont  été  tirés  de  differens  Mémoires  dometliques. 
(*)  Original 
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SECONDE  BRANCHE. 

SEIGNEURS  de  la  CLAVIERE. 
IV.  DEGRÉ. 

Gaspard  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Claviere  8:  d'Azai- 
le  Feron  en  Touraine,  troifiéme  fils  de  Gui  ou  Guyot  de  Chamborant,  Che- 
valier, Seigneur  de  Droux  &  de  la  Claviere,  &  de  Françoife  de  Salagnac  fa 
femme,  étoit  le  20  Septembre  (a)  029  fous  la  tutelle  de  fa  mere,  &  acquit 
d'elle  le  27  Juin  (b)  1 53a  le  lieu,  Métairie,  Village  &  héritage  de  la  Sous- 
magne,  atïis  entre  les  Villages  de  la  Bulïiere  &  des  Auges,  Paroi  fie  de  Droux. 
Il  donna  aveu  8c  dénombrement  le  10  Avril  (c)  1 545  pour  la  Terre  &  Sei- 
gneurie de  la  Claviere  à  lui  échue  par  la  mort  de  Gui  de  Chamborant  l'on  père. 
Dans  un  Rolle  [d)  du  payement  des  gages  des  cent  Gentilshommes  ordinaires 
de  1  Hôtel  du  Roi  Henri  II.  de  la  première  Rande,  étant  fous  la  charge  8; 
conduite  de  Claude  Goufficr,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Comte  de  Cara- 
vas  8c  de  Maulevrier ,  Seigneur  de  Boify ,  ce  Rolle  commençant  au  premier 
Janvier  1 35 1 ,  vieux  fiylc,  c'ell-a-dire  1 552  félon  le  nouveau,  &  finiffant 
au  3i  Décembre  1 532,  elt  compris  Gafpard  de  Chamboran,  Seigneur  dudit  lieu, 
aux  gages  de  292  livres  10  fols;  8c  avec  lui  font  nommés  dans  le  même  Rolle 
Jean  de  Navailles,  Sieur  de  Saint  Sandin;  François  du  Guefclin,  Sieur  de  la 
Roberie;  Jean  de  Gourdon-Genouillac,  Sieur  de  Vaillac;  Hector  de  Poitiers, 
Seigneur  d'Alan,  &  autres  Gentilshommes  diflingués.  On  fçait,  comme  l'a  ob- 
fervé  le  Pere  Daniel  dans  fon  Hifloire  de  la  Milice  Françoife  (e),  »  que  les  deux 
»  Compagnies  des  cent  Gentilshommes  ordinaires  de  la  Maifon  du  Roi  ont  été 
■  autrefois  regardez  fous  plufieurs  régnes  comme  la  plus  confidérable  8;  la  plus 
•>  noble  Garde  de  nos  Rois;  qu'on  l'appelloit  la  grande  Garde  du  Corps;  qu'il 
»  n'y  avoit  que  des  Gentilshommes  dont  la  Noblelfe  fût  bien  prouvée,  qui 
»  puffent  y  être  reçus  ;  qu'une  de  leurs  principales  fondions  étoit  d'être  autour 
»  du  Roi  dans  un  jour  de  bataille;  qu'enfin  en  1575  cette  Garde  étoit  encore' 
»  en  li  grande  confédération ,  que  François  le  Roy,  Comte  de  Clinchamps, 
»  quitta  la  Charge  de  Capitaine  des  Gardes  du  Corps,  pour  prendre  celle  de 
»  Capitaine  de  la  première  Compagnie  des  cent  Gentilhommes  ;  que  le  Roi  en 
»  lui  donnant  celle-ci  crut  lui  faire  honneur;  8:  que  Nicolas  d'Antennes,  Sieur 
»  de  Rambouillet,  quitta  pareillement  la  Charge  de  Capitaine  des  Gardes  en 
»  1587,  pour  celle  de  Capitaine  de  la  féconde  Compagnie.  •  On  ajoute  (f) 
que  Gafpard  de  Chamborant  occupa  cette  place  depuis  le  premier  Avril 
1 552 ,  jour  auquel  il  fucceda  à  Jean,  Seigneur  de  MaleUroit,  jufqu'au  pre- 
mier Janvier  i553,  qu'il  fut  remplacé  par  Gabriel  de  Chazeron  :  mail  il 
s'en  manque  apparemment  quelques  jours  ;  car  s'il  en  faut  croire  1  Hermitc- 

(*)  Prouvé  par  an  aôc  du  8  Mai  1 55 1 ,  produit  en  original. 

(*)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1 56*  parle  Commis  du  Greffier  de  La  Haronmcdc  Maignac. 
(e )  Prouvé  par  une  Déclaration  du  6  Mai  fuivant ,  produite  par  copie  coUattonncc  fur  l'original  en  1670  par 
deux  Notaires. 

{J)  E\trah  d'un  Manufcrit  de  M.  du  Fournjr.  Auditeur  des  Comptes. 
(«)  Tome  H,  page  99  &  fuivaroe». 

{f,  Cette  addition  cft  tirée  du  manufcrit  cité  a  la  note  D  de  cette  nage. 
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Souliers  [a),  il  mourut  à  (*)  Laon  au  fervice  du  Roi  le  19  Décembre  1 552 , 
&  fut  enterré  folemncllement  dans  l'Eglife  du  lieu  avec  cette  Epitaphe  : 
Cy  gijl  Mejfire  Gafpard  de  Chamborant ,  Seigneur  de  la  Claviere  &  d'A{éle  Feron, 
Gentilhomme  ordinaire  delà  Maifon  du  Roy  fous  la  charge  de  Monfeigneur  de  Boify, 
lequel  trefpaffa  à  Laon  ùc. 

Il  avoit  époufé  avant  le  18  Juin  (c)  1540  Dcmoifelle  Louife  (d)  de 
REILIIAC,  Dame  d'Azay-le  Feron,  veuve  de  Jean  Frotier,  Seigneur  &  Baron 
de  Preuilly,  fille  de  Bertrand  de  Reillac,  Chevalier,  Seigneur  de  Mérinvillc  & 
de  Brigueil,  &  de  Renée  de  Brillac-d'Argi ,  nièce  (e)  de  Chriftophe  de  Brillac 
Evêque  d'Orléans  &  enfuite  (/)  Archevêque  de  l'ours.  Louife  de  Reillac 
qui  avoit  pour  g  )  ayeul  &  ayeule  paternels  Pierre  de  Reillac-de  Mérinvillc 
Seigneur  de  Brigueil  &  Marguerite  Chabot-de  Jarnac,  étoit  le  21  Juillet  (h) 
i56i  «c  le  3  Février  (1)  i563  (1564)  tutrice  des  enfans  mineurs  quelle 
avoit  eus  de  fon  mariage  avec  Gafpard  de  Chamborant ,  &  ne  vivoit  plus  le 
26  Novembre  \k) 

Leurs  enfans  connus  font  au  nombre  de  cinq  : 
5.  Jfan  de  Chamborant  continuera  la  defeendance. 

5.  François  de  Chamborant  ,  légataire  de  Jean  de  Chamborant  fon  oncle 
vers  l'an  (/:  i55g ,  mourut  avant  le  21  Juillet  (m)  1 56 1 . 

5.  Gabrielle  de  Chamborant  fut  mariée  par  contrat  du  3  Février  (n)  1 5 58 
avec  Foucaud  FAUCON.  Ecuyer,  Seigneur  de  Thouron;  &  mourut 
avant  le  20  Novembre  [ci)  \b~-2. 

5.  Françoise  de  Chamborant  tranfigea  avec  l'a  mere  le  26  Décembre  (p) 
1562;  &  époufa  par  contrat  du  ta  Février  (q  )  i568  Gabrielle  de 
POUYESNES,  Ecuyer,  Sieur  de  Montlcvis  au  Duché  de  Berri,  fils  de 
Louis  de  Pouyennes,  Ecuyer,  Sieur  de  Villebufficre,  &  de  Demoifellc 
Gabrielle  de  Saint  Mor. 

5.  Aimée  de  Chamborant  fit  un  accord  avec  fa  mere  le  26  Décembre  (r) 
1 56a ,  Ki  un  autre  le  26  Novembre  (s)  i5j2  avec  Jean  de  Chamborant 
fon  frère  fur  la  fucceffion  de  leurs  pere  8c  mere. 

C«]  Nobiliaire  de  Tourainc,  page  1 19, 

*  LHcmiite-Soulicrs  ajoute  que  ce  l'ut  au  Siège  M  Laon.  On  ne  voit  pas  dans  l'HhW  que  la  Ville  de  Uon 
ait  fouffcTt  un  Siège  en  1  J5a. 

i  f  Prouve  par  un  Arrêt  du  9  Mai  1^3,  produit  par  Espédition  délivrée  vers  l"an  1740  par  un  Greffier  du  Par- 
lement  de  Paris. 

d  Elle  élcMl  freur  de  François  de  Reillac .  Seigneur  de  Brigueil  &  Vicomte  de  Mérinville ,  qui  eut  pour  fille 
Jaquette  de  Reillac,  femme  de  Louis  de  Crevant,  Seigneur  de  Cingé.  bifaycul  de  feu  M'  le  Maréchal  Duc 
d'Humiercs.  Grand  Maître  de  l'Artillerie.  Gouverneur  de  Flandre*,  &  Chevalier  du  Saint  Kfpnt  :  ainfi. 
Meilleurs  de  Puilaurcnt  «c  de  la  Claviere,  frères,  pniduifans,  font  parens  au  fitiéme  degré  de  Madame  la 
Duchclfe  d'Humiercs  d'aujourd'hui  1  Anne-l-ouife-Julie  de  Crevant  d'Humiercs,  femme  de  l/>uis  François 
d'Aumont.  Duc  d'Humiercs  ,  &  au  feptiéme  de  W  le  Maréchal  Prince  dïfcnghicn  (  Louis  de  Gand-de  Mc- 
rode-de  Montmorency  ). 

e  Prouvé  par  une  Généalogie  manuferite  du  nom  de  Reillac ,  drcflëe  en  1 G36. 

f  Gailia  Chrifliana,  Tome  VIII  .  page  1481. 

{g)  Prouvé  p.ir  une  Généalogie  manuferite  du  nom  de  Reillac ,  drellée  en  16IC 
(A)  Original,  (i)  Original,  f  A- )  Original. 

f  Prouve  par  une  Enquête  du  1 1  Juillet  iSfil,  produite  en  original. 
[m]  Original. 

in)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M'  Clairambault  Gcnéalogiflc  des  Ordres  du  Roi,  fignée  par  lui  le  14  No- 
vembre 1741Ï ,  lequel  allure  que  cet  acte  c<t  énoncé  dans  une  Preuve  de  Nohleflit  faite  en  1  5<*>  devant  les  Com- 
mnfaires  du  Roi  au  Régalemcnt  des  Tailles  en  la  Province  du  I  jmoufin  par  Charles  Faucon  Sieur  du  Garrau  & 
de  Thouron ,  Parwllc  de  Jourgnac ,  Election  de  Limoges. 

(0)  Original,   (p  "i  Original. 

[q  )  Expédition  délivrée  peu  de  tems  après  la  date  de  l'acte, 
trj  Original.   {»)  Original. 
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V.  DEGRÉ. 

Jean  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Claviere,  de  Chaume  en 
Tourainc,  8;  de  la  Rertaudiere  dans  la  Marche,  confentit  le  26  Décem- 
bre (a)  i56a  avec  fes  fœurs  Françoife  &  Aimée  de  Chamborant,  que  I.ouife 
de  Reillac  leur  mere  jouît  fa  vie  durant  pour  fon  douaire  de  la  Seigneurie  de  la 
Claviere  ;  &  paroît  fous  le  nom  de  Jehan  de  Chamboran  Sr  de  la  Claviere  au  nom- 
bre des  Hommes  d'Armes  dans  un  Rollc  de  la  Montre  &  Revue  faite  en  armes  a 
Paris  le  17  Novembre  {b)  1567,  de  vingt-neuf  Hommes  d'Armes  &  de  dix- 
neuf  Archers  du  nombre  de  cinquante  Lances  des  Ordonnances  du  Roi ,  étant 
fous  la  charge  &  conduite  de  Gilbert  d'Aultefort  leur  Capitaine.  Jean  de  Cham- 
boran Sr  de  la  Claviere  cft  encore  compris  dans  un  autre  Rolle  de  la  Montre  &  Re- 
vue faite  en  armes  à  Saffricres  le  28  Mai  (c)  1379,  de  la  Compagnie  de  M.  de 
Hautefort  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes ,  réduite  à  trente.  Le  26 
Nevembre  (d)  iS^2  il  avoit  tranfigé  avec  Aimée  de  Chamborant  fa  fœur  fur  la 
fucceffion  de  leurs  perc  &  merc.  Il  efl  qualifié  Chevalier  dans  un  acle  de  l'an  (e) 
1 586 ,  &  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  dans  une  Sentence  rendue  le  20  Avril  { /) 
1602  entre  lui  &  Denys  de  Bridiers  Kcuyer.  Le  i3  Septembre  'g)  1604  il 
alfifta  au  contrat  de  mariage  de  haut  &  puifTant  Seigneur  Meflirc  René  de 
Crevant,  Seigneur  Baron  de  Cingé,  fon  coulin  comme  fils  de  Jacquette  de 
Reillac,  avec  Dcmoifelle  Gabrielle  Prévoit;  81  rendit  hommage  au  Roi  le  29 
Janvier  \h)  1610  pour  la  Terre  &  Seigneurie  de  la  Claviere. 

U  avoit  époufé  par  contrat  du  20  Mars  (i)  Ô71  (où  il  cil  qualifié  puijjant 
Seigneur)  Demoifellc  Anne  de  RAZÉS  (à-j,  appellée  de  Razay  dans  une 
tranfadion  du  26  Novembre  (l)  \5-j2  &  dans  un  accord  du  9  Février  (m) 
1578,  veuve  d'Audebert  de  Magnac,  Ecuyer,  Sieur  du  Repaire,  &  fille  d'An- 
toine de  Razés,  Ecuyer,  Seigneur  d'Orfenne,  des  Lignes,  &  de  la  Borne- 
longue,  (trois  Terres  que  Gui,  fils  de  Foucaud  de  Chamborant,  avoit  autre- 
fois (n)  poffédées  )  de  Demoifclle  Marie  Jovion.  Anne  de  Razay  vivoit  en- 
core le  26  Avril  (o)  1606;  &  de  fon  mariage  avec  Jean  de  Chamborant  étoient 
nés  quatre  enfans. 

6.  Pierre  de  Chamborant  continuera  la  defeendance. 

6.  Pierre  de  Chamborant  -  de  la  Claviere,  Ecuyer,  Sieur  du  Plcx  ou  du 
Plaix  &  de  Régnier,  fut  marié  par  contrat  du   26  Avril  (p)  1606  avec 
Demoifclle  Jeanne  de  i.a  MOTHE ,  veuve  de  Jean  de  Saint  Hirier, 
Ecuyer,  Sieur  de  Montvid  en  Bourbonnois,  qu'elle  avoit  époufé  par 
.  contrat 

idj  Original. 

{b)  le)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M'  Clairambauh  Généalogiflc  des  Ordre*  du  Roi,  qui  l'a  certifiée  & 
lignée  en  1 74.  .  .  {à  )  Original. 

(e)  Cet  ade  fut  produit  en  1670  devant  feu  M'  d'Hozicr.  pour  la  réception  de  Pierre  de  Chamborant  fon 
arricrc-petit-fils ,  auteur  du  VIII-  Degré  de  cette  liranchc.  parmi  les  Pages  de  la  Grande  Ecurie  du  Roi. 

[t]  Original. 

t>)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M'  Cbiramboult  Généalngirte  des  Ordres  du  Roi .  qui  l  a  certifiée  &  lignée  le 
24  Novembre  1 74M- 

(  A  )  Original.  • 
11)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1614. 

(Irl  On  trouve  dans  le  Tome  IV  des  Grands  Officiels  delà  Couronne,  nage  101  ,  que  Fere  de  Razcz,  fille 
d'Mclie  Seigneur  de  Razcz.  étoit  femme  de  Guillebaud  de  la  Trémoillc  Seigneur  de  Chaflenuviel,  de  I.ull'ae 
en  partie  &  de  la  Eaye;  qu'elle  tefta  l'an  11)1 ,  &  fit  des  legs  à  l'Abbaye  de  Gramont ,  aux  terme»  du  Cartulairc 
de  cette  Abbaye.  Et  dans  le  Tome  VIII  de  la  même  Hifloire.  page  244 .  il  ell  dit  que  Souveraine  de  Pompadour, 
fille  de  Gulficr  Seigneur  de  Pompiidnur  &  dïfabelle  de  Comhorn-Trignac,  epoufa  avant  l'an  1447  Jean  de  Razes 
Chevalier. 

(  I)  Original,     (m  )  Original.     |  n  )  Voyez  odelfus.  page  3G.     [e)  ip  )  Original. 
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contrat  du  17  Novembre  (a)  1598,  &  fille  de  Pierre  de  la  Mothe.  Ecuyer, 
Sieur  de  la  Mothe,  d'Apremont  &  de  la  Chaltrc,  I  un  des  cent  Gentils- 
hommes de  la  Maifon  du  Roi ,  &  de  Demoifelle  Anne  Daymey.  Elle  étoit 
veuve  de  Pierre  de  Chamborant  le  16  Février  (b)  1628  &  en  a  voit  eu 
un  fils ,  qui  fuit. 

7.  Jacques  (c)  de  Chamborant.  Ecuyer,  Sieur  de  Chamblet  &  du 
Plex,  parïa  un  accord  le  9  Février  \d)  1 635  avec  noble  homme 
Antoine  Billard;  &  époufa  Catherine  BILLARD,  laquelle  étoit 
veuve  de  lui  le  7  Mai  e  i636  date  de  la  ratification  qu'elle  fit 
d'un  acie  du  3o  Avril  (/)  précédent  où  elle  eft  dite  fille  de 
noble  Pierre  Billard,  Ecuyer,  Sieur  de  Nantillat,  Capitaine  de 
la  Chatcllenie  Royale  de  Verneuil,  &  de  Demoifelle  Charlotte 
Confiant.  L'HermiteSouliers  (g)  dit  de  lui,  qu'il  fut  •  tué  au 
»  Siège  de  Corbie  dans  une  occallon  afTez  remarquable  :  car  s'é- 
»  tant  rencontré  dans  un  endroit  où  il  vit  un  gros  des  Ennemis  qui 
»  tenoit  comme  engagé  le  Duc  de  Beaufort ,  il  le  chargea  avec  par- 
»  tie  de  la  Compagnie  des  Chevaux-légers  «  (  d'Etienne  de  Cham- 
borant Seigneur  de  la  Claviere  ;  »  ce  fut  avec  tant  de  fuccès , 
♦  qu'il  dégagea  ce  Prince  du  péril  évident  où  étoit  fon  Altefle,  & 
"  lui  il  demeura  abattu  de  plufieurs  blelïures  mortelles,  dont  il 
»  mourut  fur  la  place  "  Ce  Siège  eft  de  l'an  i636. 
6.  Jean  de  Chamborant ,  \  font  nommes  comme  vivans  dans  le  pre- 

(  micr  contrat   de  mariage   de   Pierrre  de 
[  Chamborant  leur  frerc  aîné ,  en  date  du 
6.  Marguerite  de  Chamborant,)  29  Décembre  (h)  i5g6. 

VI.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Chamborant,  I.  du  nom,  Seigneur  de  la  Claviere,  de  Chaume 
&  de  Lavis,  reçut  le  8  Février  (i)  1619  des  provifions  pour  l'Etat  &  Charge 
d'Enfeignc  de  la  Compagnie  des  cent  Gentilshommes  ordinaires  de  la  Maifon 
du  Roi,  qu'il  occupoit  encore  le  29  Juin  \k)  i632.  Mais  il  étoit  le  28  Mai  (l) 
1639  Lieutenant  de  cette  Compagnie;  &  il  en  prenoit  encore  la  qualité  le  i3 
Janvier  (  m)  1639.  Ce  doit  être  lui  que  regarde  une  Commiflion  d'une  Com- 
pagnie de  cent  Hommes  de  guerre  dans  le  Régiment  de  nouvelle  levée  d'Hu- 
mieres  Infanterie,  donnée  par  le  Roi  le  28  Janvier  (ni  1625  à  Pierre  de  Chambo- 
rant S' de  la  Claviere. 

Il  avoit  époufé  i°  par  contrat  du  29  Décembre  (0)  1396  Demoifelle  Diane 
de  GENTILS ,  fille  de  Charles  de  Gentils,  Ecuyer,  Sgr  de  la  Viz  ou  Un  is  Pa- 
roifle  de  Villebcrnin  près  de  Pallcau  en  Tourainc,  de  Montecheri  ParoilTe  de 
Menetou  fous  Landais  ,  &  de  Braconneaux,  &  de  Demoifelle  Artuzc  de  Com- 

i  a ,  Cet  acte  cil  énoncé  dans  le  précédent.      (b)  Original.  Thre  de  M'»  du  Boujr. 

te)  l.'llermitc-Soulier*  dam  fon  Nobiliaire  de  Touraine.  page  140,  &  la  Thaumaflicrc  dans  fon  llïltotrr 
de  Rerry,  page  880.  celui-ci  parmi  avoir  copie  le  précédent  1  mettent  ce  Jacques  de  Chamborant  au  nombre  des 
enfans  de  Pierre  de  Chamborant  !>eigneur  de  la  Claviere  A  de  Diane  de  Gentils;  mais  c'efl  a  tort.  On  a  vu  un 
titre  original  (  •  du  i3  Février  niiS  où  il  eft  dit  qu'il  étoit  fils  de  Pierre  de  Chamhoranl-dc  la  Claviere  S'  du 
Pie»  &  de  Jeanne  de  la  Mothe. 

1*  )  Ce  Titre  a  été  produit  par  Mrs  du  Bouv  ninh  que  celui  du  m  Février  1628  cite  plus  haut. 

;  *  )  r^igmai.  I Titres  *  Mn  BUkrJ- 

if}  Nobiliaire  de  Touraine,  page  140. 

1>;  Ordinal,    [i)  Original.     * )  Original.     /Original,    .  m)  Original.   1  n  ;  Original.    ,  0  ;  Original. 
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macrc;  &  en  faveur  de  ce  mariage  où  furent  préfens  Zacharie  de  Saint  Mor, 
Ecuyer,  Sieur  du  l.ordoi  &  de  Lavau-de  Mefme ,  Philippe*  de  Bridiers, 
Ecuyer,  Sieur  des  Solliers,  &  Chriftophe  de  Forges.  Ecuyer,  Sieur  de  Bar- 
naizon,  fon  pere  &  fa  merc  rinftituerent  leur  héritier  univerlel.  Il  prit  une  fé- 
conde alliance  par  autre  contrat  du  l3  Janvier  (a)  1659  avec  Demoifelle 
Renée  de  la  CHASTRF. ,  fille  de  Silvain  de  la  Challre ,  Seigneur  de  Paray  & 
de  Ncupois,  &  de  Demoifelle  Gahricllc  Pot;  mourut  avant  le  18  Mars  (b) 
1660;  8c  de  fon  premier  lit  naquirent  plulieurs  enfans,  qui  fuivent. 
7.  Etienne  de  Chamborant  continuera  la  defeendance. 

7.  Claldf.  de  Chamborant,  Chanoine  (c)  Régulier  dans  l'Abbaye  de  Saint 
Vincent,  8c  Prieur  (d)  de  Notre-Dame  d'Heure,  obtint  l'Abbaye  d'Uf- 
ferthal,  Ordre  de  Citeaux,  près  de  Landau,  au  Diocèle  de  Spire.  Ce  fut 
félon  les  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne  \e\  Gafpard  Jon- 
gelin ,  qui  lui  réfigna  ce  Bénéfice  en  1648,  précifément  dans  le  tems 
où  en  conl'équence  de  la  paix  de  Munflcr,  les  Religieux  d'Ufferthal  le 
virent  obligés  d'abandonner  leur  Monaftere ,  &  de  céder  la  place  au 
Prince  Palatin  du  Rhin.  Cependant  Claude  de  Chamborant  prenoit 
encore  le  Titre  d'Abbé  d'IMerthal  le  29  Mars  {/)  1677.  Deux  Hifto- 
riens  du  tems  (g)  attellent  qu'il  défendit  avec  beaucoup  de  zélé  8c  de 
bravoure  la  Ville  de  Worms;  qu'il  fe  jetta  dans  cette  Place  pendant 
que  les  Ennemis  de  la  France  la  tenoient  afliégée;  qu'il  en  fit  lever  le 
Siège;  8c  qu'il  la  maintint  dans  l'obéiflance  du  Roi. 

7.  Françoise  de  Chamborant  époui'a  le  premier  Mai  (h  :  Claude 
de  la  MARCHE ,  Seigneur  de  Parnac  8c  Baron  de  Fins. 

7.  Isabelle  de  Chamborant  fut  mariée  par  contrat  du  26  Juillet  :»')  1637 
avec  Jean  BERTRAND ,  Ecuyer,  Sieur  de  Beaumont,  Paroiffe  de 
Chaignier,  fils  de  Georges  Bertrand,  Ecuyer,  Sieur  de  Boifvcrd ,  &  de 
Demoifelle  Françoife  AjalTon. 

7.  Autres  filles,  qui  fuivant  le  témoignage  de  l'Hermitc-Souliers  (k)  étoient 
de  fon  tems  Religieufes  a  Longeton. 

VU.  DEGRÉ. 

Etienne  de  Chamborant ,  Seigneur  de  la  Claviere  ,  d'Aiguzon ,  de  I.aviz,  de 
Puilaurent,  du  Noyer  8cc.  obtint  le  3  Juillet  ( /)  i633  un  Brevet  pour  la 
Charge  de  Lieutenant  d'une  Compagnie  de  Chevaux  légers  commandée  par 
le  Sieur  de  Montgon;  8c  fut  fait  le  14  Août  m  i638  Mcftrc  de  Camp  d'un 
Régiment  de  Cavalerie  légère  de  fix  Compagnies.  Il  acquit  en  (n)  1644  la 
Terre  8c  Seigneurie  d  Aiguzon;  fut  pourvu  le  24  Juillet  \o  ;  de  la  même  année 

'4)  Original.        Original,  f     ,J  Nobiliaire  de  Touraine  par  I  Hermite-Souliers.  page  140. 

c)  Anno  1648 paâit  ennditionibus  paeis  in  Munjler.  .  ..  loco  cedere  & '  Mnnajlerium  l'atatino  Principi  red- 

dere  Monachi  Vterintr  Vallis  compulfi/unt.  .  .  .  Anno  164K  Gafpar  Jtmgtlinut:  in  (trottant/**  quife- 

quitur  refi/*navit.  .  .  .  Ci.aitihs  de  Chamborant  Canonicus  Refiutaris  S.  Aupujitm.  Gubernalaris  in  Phi- 
liftwr/t  1).  de  la  Claviere  fttrmanus /rater,  per  ce/fianem  Gafparis  haiK  Abbalmm  obtinuil,  quam  mox  redderc  Pa- 
talim>  Principi  coaâus  ejl .  Nouvelle  édition  de  la  Gaule  Chrétienne,  TomeV,  page-tii. 

\J)  Original.  1;  I.'Hcrmiie-Sotilieni.  Nobiliaire  de  Touraine,  page  140;  \  la  Thaumafliere,  Hiftotrc 
de  Berri,  page  XSo.  (h)  Note  tirée  du  Cabinet  de  M-  Clairambault  Généalogîftc  de*  Ordres  du  Roi. 

certifiée  &  lignée  par  lui  le  14  Novembre  1746.     (1  Original.  Nobiliaire  de  Touraine .  page  140. 

Original.  (m)  Original.  n  •  Cet  acte  fut  produit  en  1070  de» am  feu  M'  d'Hoiier,  pour  la  récep- 
tion de  Pierre  de  Chamborant  fon  fils  parmi  les  Page»  de  la  Grande  Ecurie  du  Rot. 

(•)  Expédition  délivrée  en  1744  fur  la  minute  étant  au  Dépôt  de  la  Guerre,  par  le  Treforier  Général  de*  Gra- 
tifications des  Troupes,  l'un  de*  premiers  Commit  de  M' le  Comte  dArgenfon  MiniUYe  &  Secrétaire  dT.tat  de  la 
Guerre. 
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d'une  Commilfion  pour  commander  la  Cavalerie  légère,  tant  Françoife  qu'é- 
trangère, dont  étoit  ou  devoit  être  compofée  l'Armée  du  Roi  commandée  par 
le  Duc  d'Enguien,  fous  l'autorité  de  ce  Duc  &  en  l'ahïence  des  Colonel  & 
Mettre  de  Camp  Généraux;  obtint  en  ;  a)  1646  une  autre  Commiffion  de 
Meure  de  Camp  d'un  Régiment  d'Infanterie  de  nouvelle  levée,  qui  devoit 
être  compofé  de  douze  Compagnies  de  cent  Hommes  chacune,  &  le  18 
Mai  (b)  de  la  même  année  des  proviiions  pour  l'Office  de  Commandant 
des  Ville  &  Château  de  Philishourg;  fut  fait  Maréchal  de  Camp  par  Hrevet 
du  24  Septembre  (c)  1647,  Gouverneur  de  la  Ville  &  ForterelTe  de  Philif- 
bourg  par  Lettres  du  i5  Mai  ( d)  i63o.  Enfin  le  18  Mars  f»  1660  il  fut 
pourvu  de  la  Charge  de  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  cent  Gentilhommcs 
ordinaires  de  la  Mail'on  du  Roi,  vacante  par  le  decës  de  fon  pere.  Pendant 
qu'il  commandoit  à  Philisbourg ,  le  Prince  de  Condé  lui  écrivit  en  ces  termes  : 

Monfieur  \  f),  vos  lettres faifant  mentionde  la  prétention  de  M'  de  Turennefur  Phi- 
lipsbourg  m'ont  ejlé  rendues.  C  ejl  une  chofe  de  laquelle  l'on  n'ajamaisparlé,  &  fi  cela 
eujlejlé,  vous  deve\  bien  croire  que j'aurois  confidéré  va  \  inlereffs  avec  autant  d'à ffeclion 
que  tes  miens  propres  ,fur  quoy  vous  deve;  entièrement  vous  repofer.  Je  vous  prie  de 
contribuer  tout  ce  qui  dépendra  de  vous  pour  le  fervice  du  Roy  dans  ce  qui  fi  pajje  au- 
jourd'hui' pour  retirer  TA  rmée  d'A  llemagnedes  mains  de  M'de  Turenne, &la  mettre 
en  celles  de  Mr  d'Erlach ,  avec  lequel  vous  entretiendrez  s'il  vous  plaijl  toute  bonne 

correfpondance  &  intelligence  pour  le  bon  fuccès  de  ce  dejjfein  Cependant  croie^ 

en  votre  particulier'  que  je  fuis  fort  véritablement , 
Monfieur , 

Votre  très-affeclionné  à  vous  fervir, 
(Signé]  Louis  de  Bourbon. 

De  Ruel  le  6  Mars  1649. 

(Le  cachet  qui  ferme  la  lettre  représente  trois  fleurs  de  lys  avec  une  cotice 
alaifée ,  en  bande.) 

(La  i'ufcription  ert)  A  Monfieur,  Monfieur  de  la  Claviere,  Gouverneur  pour  le 
Roy,  de  Philipsbourg. 

Deux  jours  après,  le  Cardinal  Mazarin  lui  écrivit  une  autre  lettre  (g)  qui  lui 
fait  beaucoup  d'honneur.  Ce  Minillre  s'exprimoit  ainfi  : 

Monfieur,  Je  nefçaurois  affès  vous  exprimer  le  gré  que  leurs  Majefiés  vous  fçavent 
de  la  conduite  que  vous  avés  tenue  dans  cesderniers  rencontres,  qui  efloient  affés  faf- 
cheux,  &  auj "quels  Dieu  a  voulu  donner  un  fuccès  fi  advantageux  au  fervice  du  Roy, 
&  qui  a  tourné  fi  fort  à  la  confufion  de  ceux  qui  voulaient  profiter  de  nos  brouilleries 
intejlines.  Pour  vos  interefls  particuliers,  je  vous  prie  d'eflreaffeuré  que  jenemanque- 
raypas  à  la  parole  que je  vous  ay  donnée  d'en  prendre  foin  g  comme  des  miens  propres. 
On  vous  renvoyera  dans  deux  ou  trois jours  laper fonne  que  vous  ai'ésdépefchée  icy,avec 
toutes  les  Expéditions  les  plus  favorables  que  T  eflat  prefent  de  nos  affaires  pourra  per- 
mettre pour  votre  Place.  Si  M.  d'Erlak  vous  demande  vos  deux  Compagnies  de  Cava- 
lerie, je  vous  prie  de  les  luy  donner  pour  marcher  en  deçà  ;  &  fi  on  les  met  dans  mon 

d  :  Prouve  par  une  ComirjlTion  de  Capitaine  dans  te  Régiment ,  du  K>  Mai  de  la  même  année,  produite  en 
original.     fil  Original-     (c)  Original. 

\,d)  Copie  collationnec  fur  l'original  par  deuv  Notaire*  le  Jo  Mai  de  la  même  année  i6$o. 
(*/  Original.    (/)  Lettre  produite  en  original,    [g)  Original. 
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Régiment,  j'en prendray  /oing,  6  vous  les  fer ay  renvoyer  après.  Je  vous  ferviray  en 
ce  que  vousdefire\  qu'on  change  votre  Lieutenant  de  Roy  ;  mais  en  ce  cas  jemajjeure 
que  vous  ne  refuferés  pas  de  recevoir  pour  Major  un  Gentilhomme  qui  eft  à  moy,  fort 
brave,  &  capable  de  bien  fervir,  lequel  je  vous  envoyeray.  Cependant  croyés  moy  au- 
tant qu'il  fe  peut , 
Monfieur , 

Votre  très-afif*  ferviteur, 
(Signé)  Le  Card'  Mazariny. 

A  Ruel  le  8  Mars  1649. 

(La  i'ufcripùon  eft)  A  Monfieur,  Monfieur  de  la  Claviere ,  Gouverneur  de  Fi- 
lisbourg. 

Enfin  la  Conférence  de  Rucl  ayant  amené  toutes  chofes  au  point  où  la 
Reine-Mere  le  défiroit,  le  Roi  lui  écrivit  encore  fur  ce  fujct  une  lettre  (a) 
qu'on  ne  peut  fc  difpenler  de  tranfcrirc  ici ,  quoiqu'elle  paroifTe  avoir  été  cir- 
culaire, parce  qu'elle  renferme  des  particularitez  intereflantes  fur  les  affaires 
générales  du  Royaume  pendant  la  minorité  de  ce  Prince.  Elle  étoit  conçue 
en  ces  termes  : 


Monfieur  de  la  Claviere ,  par  ma  Defipefiche  bj  du  dou\ie finie  Mars  dernier,  je  vous 
ayfiaiâ. fçavoir  comme cnfiuite  d e la  Confier ence que j'avois  trouvé  bon efl re  tenue  à  Ruel 
fiurla  cefifiation  des  mouvemens  préfiens ,  il  avait  ejléarrefilé  run\iefimedudit  mois  des 
Articles  par  lefiquel\  il  efiloit  pourveu  d  toutes  tes  chofes  quiavoyent  efilé  agitées  en  la 
d  ite  Conférence .  Dès  lors  que  ma  Cour  de  Parlement  de  Pans  eufil  cngnoijfance  du  dit 
Traiclé  de  Ruel,  elle  l'accepta  ;  mais  au  mcfime  temps  elle  renvoya  vers  moy  les  Deppu- 
tej  quiavoyent  afijifilé  à  ladite  Conférence  pour  me  faire  des  remonfirancesfiur  aucuns 
poincli  qui  la  concernoyent  ;  &  pour faire  que  les  chofies  qui  regardoyent  les  Princes ,  & 
ceux  quiavoyent  pris  les  armes  avec  eux  encette  occafiton,fiuffent  particulièrement  ex- 
plicquées .  S  ur  quoy  ayant  trouvé  bon  d'accorder  à  la  dite  Cour  tout  ce  qui  a  efilé pofifiible 
fiur  lesinftances  qu'elle  m'a fiai  des  pour  ce  qui  latouche,  comm'auffyd  'accorder aufidits 
Princes  tout  cequi  a  efilèfiaifiable  pour  leurs  interej}^,fians  caufier  un  préjudice  trop  no- 
table à  mon  Efiat;  6  en  ayant  fiaicl  expédier  une  Déclaration  du  mois  de  Mars  dernier, 
laquelle j' envoyé  le  jour  fiuivant  de  l'expédition  en  inadite  Cour  de  Parlement,  elle  y  fut 
hier  leuë  &  enregistrée  du  commun  confienlement  de  toute  la  Compagnie.  & fians  qu'au- 
cun ayt  porté  fion  fiuffrage  au  contraire.  Ma  Cour  de  Parlement  de  Rouen ,  &  les 
autres  Cours  fiouveraines  de  ma  Province  de  Normandie ,  mon  Coufin  te  Prince  de 
Comty,  mon  Coujîn  le  Duc  de  Longueville ,  &  les  autres  Chefi^  qui  avoyent  pris  les 
armes  à  Paris ,  en  Normandie,  &  ailleurs,  ont  aufifiy  accepté  le  dit  Traiâé;  en  fiorte 
que  ma  bonne  Ville  de  Paris  ejl  à  préfent  dans  la  mefme  tranquilité,  fioubmififiion ,  & 
obeijfiance  à  mes  commandement^,  qu'elle  efiloit  avant  ce  trouble  ;  &  les  gens  de  guerre 
qui  avoyent  efilé  leve{  à  Paris  &  en  Normandie,  vont  fiervir  à  fiortiffier  notablement 
mes  Armées,  le/quelles  je  pourray fiaire  marcher  au  premier  jour  contre  l'Archiduc, 
fixcenefil qu'ayantdesjàcommencè  de fiaire  retirer  afifie\avantversfia  Frontière  l Avant- 
garde  de  (on  A  rmèe  qui  efiloit  entrée  dans  le  Royaume,  il  la  fiafific  rejoindre  au  Corps, 
lorfiqu'il  aura  des  nouvelles  de  l'effecl  de  cet  accommodement,  duquel  il  attendoit  le 
fiuccei  dans  le  Haynault;  en  fiorte  que  j'auray  moyen  de  fiaire  rafiraifichir  &  refilablir 
mes  Trouppes  pendant  quelque  temps,  pour lesemployerplusutilement contre les  Enne- 
mis de  cet  Efilat,  s'ily  ne  donnent  les  mains  à  la  paix  génèralle,  pour  laquelle  jefiaiâ\ 


»  Original.   (*;  On  n'a  point  produit  cette  Dépêche 
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faire  toutes  les  injlances  qui  fe  peuvent,  afin  de  convenir  d'un  lieu  ou  les  Deppute^  des 
deux  Couronnes  fe  rendent  pour  en  traicler.  Ce  que  j'ay  bien  voulu  vous  faire  fçavoir, 
&  vous  recommander  par  l'advis  de  la  Royne  Régente  Madame  ma  Mere,  de  donner 
part  de  cette  nouvelle  à  tous  mes  ferviteurs  & fubjeâ;  eftans  en  la  Place  où  vous  com- 
mande^, &  de  la  publier  (s  faire  valloir  autant  qu'il  je  doibt,  comm'auffy  de  faire 
congnoiflre  à  tous ,  que  par  ce  moyen  je feray ,  Dieuaydant .eneflal de  pourvoir puijjam- 
ment  aux  affaires  du  dedans  &  du  dehors  du  Royaume;  en  forte  que  mes  Armées  fe- 
ront bientoft  en  eflat  d'agir  contre  celles  des  F.fpagnols,  G  d'affeurer  toutes  les  Places 
tenues  par  mes  armes  contre  les  enlreprifes  dont  il\  tes  ont  menaffe^  dé\  le  commence- 
ment de  ce  mou  ventent .  C'eft  ce  que  je  vous  diray  par  cette  lettre,  priant  Dieu  qu  'il  » 'ou  s 
ayt,  Monfieur  de  la  Claviere,  en  fa  fainte  garde.  Efcrit  à  Saint  Germain  en  Laye 
le  IIP  Avril  1649.  ;  Signé ,1  LOUIS.   Et  plus  bas;  Lk  Tku.u:r. 

(La  fufeription  ell)  A  Monfieur  de  ta  Claviere,  Maréchal  de  mes  Camps  6' 
Armées,  Commandant  pour  mon  fer  vice  dans  Philis  bourg,  &  en  fon  abfence  à  celuy 
qui  y  commande. 

On  a  encore  deux  autres  lettres  de  l'an  iti5o  produites  en  original,  l'une  (a) 
de  M.  le  Tellier,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Ltat,  l'autre  (b)  de  Gallon  de  France, 

»  J'ai  reçu  U  votre  du  2 1  du  mois  pallc  avec  la  copie  Je  celle  que  M .  l'Electeur  de  Trêves  vous  a  écrite . 
«  \  de  la  réponfc  que  vous  lui  avez  donnée.  &  j'ai  fait  voir  le  tout  ù  Monlcigncur  le  Duc  d'Orléans,  qui  a  Ion 
»  aprouvé  les  termes  A  tout  le  contenu  en  votre  réponfc  a  mundit  S.  l'Electeur,  étant  a  propos  en  traitant  avec 

■  lui  dans  le  rcfpcct  que  vous  obtenez  trés-bien .  de  lui  faire  connoitre  que  ceux  qui  l'excitent  aux  plaintes  qu'il 

-  tous  l'ait,  l'ont  aulli  mal  intentionné*  a  l'égard  de  ce  qui  le  touche  ,  comme  pour  les  atlaircsi»  intérêts  du  Roi. 
»  Et  l'un  peut  dire  qu'il  fcmble  que  ce  feroit  mal  reennr-oitre  l'alliltance  que  mordit  S  l'Electeur  a  reçue  du  feu 
.  Roi  &  de  fa  Majeflc  à  prefent  régnante,  par  les  foins  delà  Reine  en  toutes  «ccations ,  depuis  la  Guerre  ou- 

verte,  &  dans  le  Traité  de  la  Paix  d'Allemagne,  que  d'entrer  dans  les  delHancci  que  I  on  veut  lui  donner 

•  fans  fnndemcnt  contre  vous  ci  votre  gamifon.  Si  vous  recev  ez  quelque  réplique  a  cela,  vous  pouvez  vou» 
tenir  terme  auv  chofes  portées  par  votre  lettre;  &  en  vouv  conformant  en  toutes  choies  au  Traité  de  Ij  Paix 

«  d'Allemagne .  il  ne  pourra  y  avoir  rien  il  dire.  Si  M.  l'Electeur  l'ait  parler  par-des>i  de  pareilles  choies,  on  lui 
»  répondra  en  conformité  de  votre  lettre-  Au  furplus,  Monfieur,  je  vous  alfure .  que  cnmmc  l'on  voit  très- 
»  bien  quelle  cil  1a  neccHité  de  votre  namifnn .  fe  fais  toutes  les  infiance»  poffihle»  de  la  part  de  la  Rcmc  A  de 

•  S.  A.  R.  auprès  de  M-  le  Surintendant,  qui  fait  de  fon  Cote  tout  ce  qu  i!  peut  alin  d'y  pourvoir;  &  j'efpcrc 

•  que  l'affaire  »le  Bordeaux  étant  accommodée  comme  elle  l'eil,  l'on  trouvera  moyen  de  pourvoir  à  ces  dé- 

•  pente»  néceffaire*.  entre  lefquelles  la  confervation  de  Philifbourg  ell  ctmfidérée  womrnc  une  des  plu»  irnpor- 
.  tante».  Cependant  il  cil  de  votre  prudence  &  «te  pour  le  fervice  de  fa  Majelléque  vous  commuiez  d'em- 
.  ployer  votre  crédit  pour  ne  pas  demeurer  en  état  d'appréhender  les  entreprifes  de  vo»  voilitu.  Ayant  eu  ordre 
«  de  S.  A.  R.  de  vous  faire  favoir  ce  qui  s'eft  paffe  cntr'elle  &  M.  l'Archiduc  fur  les  ouvertures  qu'il  lui  a  faites 
.  de  traiter  de  la  Paix,  je  crois  que  je  n'y  puis  mieux  fatUfaire  qu'en  vous  envoyant  les  copie;  des  lettres  de 
»  M.  l'Archiduc  à  S.  A.  R.  ci  des  reponfes  qu'elle  lui  a  faites.  Il  vous  plaira  de  taire  connoitre  a  ceux  que  vous 
■•  jugerez  a  propos  comh.cn  il  y  a  eu  d'artifice  dans  le  procédé  &  les  termes  de  parler  &  d'agi-  des  EfpagnoLs  en  ce 
"  fujet  :  &  comme  enfin  ils  font  toucher  au  doigt  à  tout  le  monde .  &  montrent  aux  plus  (impies  que  leurs  pamlcs 

n'avoient  nul  véritable  fondement,  ni  raport  avec  leurs  internions,  qui  étoicnt  de  faire  foulcvcr  le  peuple  en 

■  offrant  b  Paix  par  leurs  lettres,  ci  s'efforesmt  au  même  temps  de  perfuader  par  des  Placards,  que  ces  offre»  lé- 
»  roient  inutiles,  parce  qu'on  ne  vouloit  point  y  entendre  de  la  part  du  Roi.  Et  il  ell  arrivé  au  contraire,  que 
»  I  on  eu"  allé  au-devant  de  tout  ce  qu'ils  ont  témoigné  délirer,  «;  qu'ils  ont  reculé  quand  ils  ont  vu  que  l'on 
»  avott  fait  deux  pas  après  qu'ils  en  avniénl  avance  un,  &  fait  connoitre  qu'ils  n'avoient  ni  bonne  volonté,  ni 
»  pouvoir  d'effectuer  leurs  offre».  Apres  cela ,  Monfieur,  il  ne  me  refle  qu'a  vous  affurcr  de  la  fatisfaclion  par- 

-  faite  de  S.  A.  R.  de  votre  bonne  ci  prudente  conduite,  ec  de  vos  fervice»;  ci  que  je  fuis  de  tout  mon  cœur, 

»  Monfieur. 

•  Votre  très-humble  {fc  très-affectionné  fervitcur, 

[Signé]  lbTmawh. 

»  A  Paris  3o  Septembre  ,65o. 
■  Au  bas  de  la  première  page  de  cette  lettre,  on  lit  ces  mots  :  .M.  Je  la  Claviere, 

1  £  :  •  Monfieur  de  la  Claviere,  je  fui»  fi  perfuadé  de  la  paltion  que  vous  avez  pour  tout  ce  qui  regarde  le  fer- 
»  vice  de  leurs  Majeflez,  que  je  ne  double  point  que  vos  l'oing*  n'avent  beaucoup  cuntribuc  pour  conferver  Phi- 

•  bfbourg  en  leur  obtiffance.  ci  pour  faire  fubfifter  vo«  foldatz  dan.»  la  nccclTité  où  ilz  fe  trouvent.  Auffi  pou- 
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Duc  d'Orléans,  qui  prouvent  qu'il  travailla  efficacement  à  maintenir  Philis- 
bourg  en  l'obéilïance  du  Roi.  Mais  le  6  Août  (a)  de  l'année  fuivante  il  pafla  un 
Traité  avec  Henri  de  Lorraine,  Comte  d'Harcourt,  Grand  Kcuyer  de  France, 
auquel  il  promit  fous  le  bon  plailir  du  Roi  &  de  la  Reine  de  remettre  cette 
Forterelfe  avec  toute  l'Artillerie  &  les  Munitions  de  Guerre  qui  y  étoient, 
audi-bien  que  la  Charge  de  Mettre  de  Camp  d'un  Régiment  d'Infanterie,  qui  y 
étoit  en  garnifon ,  le  tout  moyennant  la  fomme  de  îooooo  livres ,  que  ce 
Prince  s'engagea  de  lui  payer.  Il  en  reçut  à  compte  le  29  Septembre  (b)  fui- 
vant  la  Terre  &  Seigneurie  de  Puilaurent  (c)  fituée  dans  le  haut  Poitou,  Pa- 
roiiTe  de  Saint  Georges  des  Landes  SénéchaulTée  de  Montmorillon ,  avec  le 
Fief,  Terre  &  Seigneurie  du  Noyer,  Paroifle  de  Saint  Sulpice;  le  tout  évalué 
à  la  fomme  de  80000  livres;  le  qualifioit  le  18  octobre  (d)  1660  Confeillcr 
du  Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé;  &  mourut  fuivant  l'Hermite-Souliers  (e) 
en  1661.  Il  avoit  epoufé  par  contrat  du  28  Mai  (/]  16%  Demoifelle  Marie 
PIIELIPPES,  ou  PHIUPPES,  fille  de  Noble  homme  Fiacre  PHELIPPES, 
Confeillcr  du  Roi,  Tréforier  de  France,  &  Général  de  les  Finances  en  la  Gé- 
néralité de  Soiffons,  &  de  Demoifelle  Marie  GERMAIS  fa  femme.  Marie 
Phelippcs  vivoit  encore  le  21  Juillet  {g)  1668.  Leurs  enfans  furent  au  nom- 
bre de  (h)  quatorze,  l'avoir, 
8.  Pierre  de  Chamborant,  qui  fuit, 

8.  Marie  de  Chamborant,  mariée  par  contrat  du  18  Octobre  (0  1660, 
avec  François  de  BARBANÇOIS,  Ecuyer,  fils  ainé  de  Silvain  de 
BARBANÇOIS,  Kcuyer,  Seigneur  de  Charron  &c.  &  de  Dame  Mar- 
guerite BERTRAND  fa  femme, 

8.  Isabelle  de  Chamborant,  femme  de  Paul  de  BRIDIERS ,  Baron  de 
Saint  Julien, 

8.  Madflf.ne  de  Chamborant ,  '. 

8.  Elisabeth  de  Chamborant ,      Religieufes   k  ). 

8.  Marguerite  de  Chamborant,  ' 

& 

8.  Huit  autres  enfans  dont  les  noms  font  inconnus. 


•  vez-vouï  croire  que  je  n'ay  pas  ptuftoli  receu  votre  delpcfchc  que  j'ay  donné  les  ordres  necetraires  pour  vous  faire 
»  envoyer  quelque  fnndz  en  diligence  en  attendant  que  l'un  puilfe  falisfaire  entièrement  au  payement  d'un  quar< 
»  tier  de  la  ^rnifon  de  cette  Pbce.  Outre  qu'elle  efl  de  trè*-grandc  importance  1  l'Eliat ,  le*  alliances  que  vous 
»  faietc»  font  (i  juïlcs.  que  je  m'employeray  très-volontiers  pour  y  faire  pourveoir  :  ne  délirant  nen  davantage  que 
»  de  vou»  donner  des  preuves  de  l'cftime  que  je  fais  de  votre  mérite ,  &  de  vous  faire  connoilirc  a  quel  point  je 
»  fuis. 


(••)  ■  Voflre  bien  bonamy, 
{Signé)  Gaston. 

-  De  Pari*  ce  XXI*  d'Octobre  i65o. 

il* fufcriptiaa  efl ,  ..  A  Moniteur  de  la  Clavicrc,  Maréchal  des  Camps  &  Armas,  ci  Gouv erneur  de  Phi- 
•  lishourg.  • 

("*)  Ce» quatre  derniers  mots,  avec  la  RgMMM  du  Prince ,  font  écrits  de  fa  propre  main. 


,  a:  fcjpevhtion  délivrée  b  même  année  par  le  Notaire  pullclleur  de  U  minute. 
b  i  Original. 

[t]  Celte  Terre  efl  celle  qui  avoit  été  pouedee  par  Antoine  de  l'Age,  en  faveur  duquel  la  Seigneurie  d'Ai- 
guillon fut  érigée  en  i(>:ia  en  Duchc-Pairic  fous  le  nom  de  Puilaurens.  Hifloire  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne, Tome  IV,  page  3SS. 

(d)  Original.     *j  Nobiliaire  de  Toununc,  page  1 41.     f  Original. 

(^)Datc  de  la  lignification  d'un  atle  du  1  Novembre  tirai. 

t'A:  l-a  Thaumatlicrc.  Hitlairede  Berry,  paseXHi. 
i;  Original.    (Ai  L'Hcnnite-Soulie™,  Nobiliaire  de  Touraine.  page  .41. 
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VIII.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Chamborant  II  du  nom.  Seigneur  de  la  Claviere,  de  Puilau- 
rent, d'Aiguzon  &  de  Villemandcur,  baptifé  à  Aiguzon  le  3i  Mars  (a) 
1 655 ,  fut  reçu  Page  du  Roi  dans  l'a  Grande  Kcurie  en  1670,  &  fe  qualifioit  le 
3i  Juillet  (b)  1688  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  de  Rorthé.  Il  avoit 
epoufé  par  contrat  du  6  Avril  (c)  1 683  Demoifclle  Marie-Anne  le  FORT, 
tille  de  Georges  le  Fort,  Baron  de  Cernoy  (d),  Seigneur  de  Villemandcur 
près  Montargis  &c.  &  de  Dame  Anne  de  la  I^nde.  Marie-Anne  le  Fort  fit  fon 
tettament  le  8  Novembre  (<?)  1723,  &  ne  vivoit  plus  le  20  Mars  (/)  1724. 
De  fon  mariage  avec  Pierre  de  Chamborant  font  fortis  quatre  enfans,  qui 
fuivent. 

9.  Alexandre- Etienne  de  Chamborant  appelle  le  Marquis  de  Puilaurent , 
Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis,  naquit  le  26  Novem- 
bre (g)  i685,  &  fut  fait  Lieutenant  de  Vaifleau  par  brevet  du  3o 
Août  (A,  1728.  Son  perc  lui  céda  par  ade  du  20  Mars  (i)  1724  la  Terre 
&  Seigneurie  de  Puilaurent  qu'il  a  vendue  depuis;  &  il  obtint  le  3  Dé- 
cembre (k)  1726  des  Lettres  de  retenue  pour  la  Charge  d'un  des 
Ecuyers  de  main  de  la  Reine. 

9.  Claude  de  Chamborant  a  continué  la  defeendance. 

9.  Henri  de  Chamborant  fut  reçu  en  (/)  1704  Chevalier  de  minorité  en 
la  Langue  de  France  dans  l'Ordre  de  Malte ,  &  mourut  au  Château  de 
Looze  prés  Joigny  le  10  Janvier  (m)  1705  âgé  de  fix  ans. 

9.  Marie-Anne  de  Chamborant  époufa  par  contrat  du  14  Novembre  (») 
1721  André  HÉBERT,  Seigneur-Baron  de  Chateldon.  Vicomte  de 
Feriercs,  Seigneur  de  Chaînât,  de  Palieres  &  det  Saint  Alire,  Introduc- 
teur des  Ambaffadeurs  &  Princes  Etrangers  près  fa*  Majeflé. 

IX.  DEGRÉ. 

Claude  de  Chamborant,  Seigneur  de  la  Claviere,  d'Aiguzon  &  de  Ville- 
mandeur,  appelle  le  Comte  de  la  Claviere,  né  le  3i  Juillet  (o)  1688,  a  été  fait 

(a)  Cet  ade  fut  produit  en  1C.70  devant  feu  M.  d'Hozter.  pour  b  réception  de  OC  mime  Pierre  de  Cham- 
hnrant  au  nombre  des  Page*  de  la  Grande  Kcurie  du  Roi. 

(*)  Date  de  l'Extrait  Haptiftaire  de  Claude  de  Chamborant  fon  tils ,  délivre  en  1744. 
(c)  Expédition  délivrée  en  1733. 

(rf)  George»  le  Fort  poflïdoit  cette  Terre  de  Cemoy  du  chef  de  Marie  de  Chenu  fon  ayculc  paternelle,  fem- 
me de  Richard  le  Fort  Seigneur  de  Villemandeur,  &  tille  de  Louis  de  Chenu  Seigneur  de  Cemoy  &  d'Autry, 
fiUdc  Jean  Chenu  Seigneur  de  Charcntonnay.  Se  d'Kdméc  de  Villchlanchc  dont  le  pere  nomme  Pierre  de  Ville- 
blanche  Seigneur  de  Cernoy  &  d'Autry,  étuit  tils  d'Antuine  de  VUlebbnchc  Seigneur  du  Plellis-Barbé .  A: 
d'Anne  de  lluiron-Tonncre  Dame  de  Cernoy  A  d'Autry  par  fucceflion  d'Alix  de  Mclun  fa  mère.  Dame  de  ces 
deux  Terres,  femme  de  Geoffroi  de  HulTon  Chevalier,  &  fille  de  Jean  de  Melun  Seigneur  de  la  Salle,  &  de 
Henriette  de  Sully  Dame  de  Cernoy  &  d'Autry,  née  du  mariage  u,ue  contra clcrcnt  en  i3jo  Jean  II  du  nom, 
Sire  de  Sully,  &  Marguerite  de  Bourbon  tille  de  l-ouis  I  du  nom.  Duc  de  Hourhon,  douzième  ayeul  du  Roi. 
La  Tkaumajtfiere.  Hijfoire  de  lierry.  pages  473,  toSi  6  lo63.  Hifloiredet  Grands  Officiers  de  la 

Couronne.  Tome  1!,  page  H>X,  £  Tome  V.  page  Ï47. 

(e)  Prouvé  par  un  aile  original  du  30  Mars  1 724. 

f  Original 

g}  Extrait  Baptiftairc  délivré  en  173K. 

A)  Original.  ,  r)  Original.  (An  Original. 

(i)  Extrait  tire  des  Retire*  du  Trelur  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  «c  délivré  en  1733. 

(m)  Extrait  mortuaire  délivré  en  1747. 

C«]  Prouxé  par  un  ade  original  du  jo  Mars.  1734. 

(O)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  1744. 
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Lieutenant  Colonel  du  Régiment  d'Enghien  Infanterie  le  12  Août  1725, 
Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis  en  17...,  Brigadier  des  Armées 
du  Roi  le  premier  Janvier  'a;  1740,  Maréchal  de- Camp  le  premier  Mai  1742, 
Capitaine  -  Gouverneur  du  Pont  d"Arlos  au  Pays  de  Bugcy  par  provifions  du 
26  \,b)  du  même  mois.  Gouverneur  de  Montmedy  en  1748,  Lieutenant  Gé- 
néral des  Armées  du  Roi,  &  Gouverneur  de  S.  A.  S.  le  Comte  de  la  Marche  en 
la  même  année  1748.  11  a  été  honoré  de  plufieurs  commiffions  importantes 
en  Bavière,  en  Bohême  &  dans  le  haut  Palatinat.  Au  mois  d'Octobre  1742 
M'  le  Maréchal  de  Maillebois  lui  confia  le  commandement  de  la  Ville  &  du 
diftrict  dEgra,  d'où  il  fortit  pour  aller  reprendre  à  l'Armée  le  commande- 
ment de  la  Brigade  de  Bretagne  Infanterie.  Mr  le  Maréchal  de  Broglic  lui 
donna  le  commandement  de  Thonaflauf  fur  le  Danube ,  ainfi  que  celui  de  Re- 
genflauf  dans  le  haut  Palatinat  fur  la  petite  Rivière  de  Rcgcn  dont  la  rive 
droite  étoit  occupée  par  1  Armée  Autrichienne,  &  le  tira  de  la  Brigade  de 
Bretagne  pour  lui  donner  celle  de  Limoufin .  plus  ancienne  &  plus  forte  d'un 
Bataillon ,  avec  laquelle  il  eut  ordre  de  fe  jetter  dans  Egra  pour  y  commander  en 
fécond  fous  M'  d'Hcrouville  Lieutenant  Général.  Il  y  entra  au  mois  d'Avril 
1743;  &  fut  fait  prifonnier  de  guerre  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année 
après  un  blocus  de  cinq  mois.  Le  Roi  le  nomma  le  5  Juin  ic)  1747  pour  com- 
mander dans  la  Ville  de  Sedan  &  dans  toutes  fes  dépendances. 

De  l'on  mariage  accordé  par  contrat  du  18  Juin  [d)  1728  avec  Demoifellc 
Marie- Anne  MORET-de  BOURNON  VILLE,  fille  de  Louis  Moret  Seigneur 
de  Bouroonvillc,  ancien  Colonel  du  Régiment  Colonel  -  Général  des  Dragons 
de  France,  fonde  de  Mr  le  Duc  de  Chatillon  ci-devant  Gouverneur  de  la 
perfonne  de  M.  le  Dauphin}  &  de  Dame  Catherine  Durct,  il  a  eu  quatre  en- 
fans  ,  qui  fuivent.  , 

X.  DEGRE. 

10.  Louis  de  Chamborant,  né  le  7  Mars  1729,  cft  mort  âgé  de  quatre  ans. 
10.  Andri:-Ci.ai:de  de  Chamborant,  né  le  23  Février  (e)  ifi2,  a  été  reçu 

Page  de  la  Petite  Ecurie  du  Roi  le  2  Avril  1745. 
10.  Marie- Anne -Thérèse  de   Chamborant,   née  le    14  Septembre  (J) 

i734. 

10.  Agathe  -  Félicité  de  Chamborant,  née  le  17  Décembre  !  g)  1738, 
e(t  morte  le  2  Avril  1746  dans  le  Couvent  de  la  Vifitation  de  Sainte 
Marie  à  Montargis. 

SEIGNEURS 

.a;  Original  f»  Original. 

yt)  ■  Maurice  de  Saxe .  Duc  Je  Courlandc  fi  Semigalic.  Maréchal  Cénéral  des  Camp»  fi  Armées  du  Roy. 
.  Il  efl  ordonné  à  M' le  Comte  de  la  CJavicre.  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roy,  de  fe  rendre  à  Sedan 

-  Mandons  fi  ordonnons  «  tous  gens  de  guerre .  foit  qu'ils  s'y  trouvent  de  gamitnn  ou  de  partage,  aufft-bien 

-  qu'aux  Ma13llr.it).  *  Habitai*  de  ladite  Ville  &  de  fes  dépendances,  de  quelle  qualité  &  condition  qu'ils  foiem, 
..  d'obéir  &  d'entendre  a  tout  ce  qui  leur  ferai  ordonné  pour  le  fervicc  du  Roi  par  M.  le  Comte  de  la  Claviere 

-  Maréchal  de  Camp,  que  nous  établilli.n*  fi  cnnllituons  Commandant  dans  la  Ville  de  Sedan  *  dam  toutes 
..fes  dépendances.  Fait  j  Maline*  le  cinq  Juin  1747.  .Signé;  Maurice  de  Saxe.  (&  plus  bas;  par  Mon- 

-  feigneur  Chabblkt. 

(  d)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1744. 
' .    '/)  if)  Rtlrait  Baptiltaire  délivré  en  1 744. 


(,.„.  ,  lUrtC»,  ...  j 
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SEIGXEURS  DE  Z..4  ou  la        £/X,  du  TERRA  IL, 

de  J  OUI  L  LAC  &c. 

S  I. 

SEIGNEURS  de  LA  VAUX. 

Guillaume  de  Chamborant.  Chevalier,  paroît  fur  les  titres  tantôt  comme 
pere  d'Hélyon  de  Chamborant  qui  fuit,  le  Mercredi  5  Juillet  (a)  1402, 
tantôt  comme  vivant  le  16  Décembre  (b)  1406.  avec  Guillaume  de  Cham- 
borant fon  fils,  qui  aura  l'on  article  à  la  tête  des  Seigneurs  du  Terrail;  &  dans 
cet  acte  il  cft  qualifié  Xoble  &  Piaffant  homme,  Meffire  &  Chevalier.  Ce  font 
peut-être  deux  (îuillaumes  dittérens  l'un  de  l'autre  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence 
que  c'eft  le  même.  On  a  peine  auffi  à  le  diftinguer  de  Guillaume  de  Chambo- 
rant qualifié  Meffire  lk  Seigneur  de  tas  Vaulx.  dans  la  Marche,  Siège  de  Gueret, 
le  Samedi  6  Février  :  c)  1444,  vieux  ftvle .  c'ell -à-dire  1445,  jour  auquel  il 
ne  vivoit  plus.  Ce  dernier,  fuivant  l'Hifioirc  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne (d),  époufa  .-Enord  de  SAIXTE  MA  ERE ,  fille  (e  de  Gui  de  SAIXTE 
MAURE,  Chevalier,  *  de  Marguerite,  Dame  de  MOXTAUSIER.  Il  plai- 
doit  conjointement  avec  fa  femme  le  17  Décembre  ' f)  1406,  date  d'un  acte 
où  il  ell  qualifié  Chevalier,  contre  Jeanne  de  Saint  Yrier,  veuve  de  Renaud  de 
Sainte  Maure,  frère  dVEnord ,  &  remariée  alors  avec  Jean  du  Meyny,  Cheva- 
lier. Selon  la  même  Hiftoire  g  ,  ce  Guillaume  eut  pour  fille  Hélicttc  de 
Chamborant  qui  Cuivra  après  Hélyon;  &  c'ell  à  caufe  de  cette  conformité  de 
noms  &  de  qualités,  jointe  à  celle  des  dates  entre  Guillaume  de  Chamborant, 
Chevalier,  pere  d'Hélyon  lk  de  Guillaume,  qui  vivoit  le  16  Décembre  (h)  140(1, 
&  Guillaume  de  Chamborant ,  Chevalier,  pere  à'Hélictte,  qui  vivoit  le  17  Dé- 
cembre (1)  1406,  qu'on  eft  comme  forcé  de  reconnoître  que  le  pere  d'Hélyon, 
celui  de  Guillaume,  celui  d'Héliette,  &  le  Seigneur  de  la  Vaux,  ne  font 
qu'une  feule  &  même  perfonne. 

Hélyon  de  Chamborant  cft  qualifié  Xoble  homme,  fils  de  Meffire  Guillaume 

a  Kxpéditiwi  délivras  en  la  Chambre  des  Comptes  Je  Paris  en  vertu  d'un  Arrêt  de  cette  Chambre  du  tn  , 
Mars  1 744.  fur  l'original  compris  dans  une  halle  des  Aveux  de  Chàteauroux,. 

b'  .  .  .  .  ,\merttis  quod  curant.  .  .  .  Commiffario  nojlro.  .  . .  perfonaliler  conftituta  XoWi  Domina  Agnctc  de 

Capdla,  Domina  de  Taralbio  £  XaMi  viro  Guillelmn  de  Chamhoranclo.  Domicello,  marilo/uo  .... 

ipfo  Guillelmn  licenliato. .  .  .  in  hac  parle  à  Sobili  £  potenti  uro  Domino  Guillelmo  de  Chamboranclo ,  Milite. 

paire  fuo  &c  Dalum  £  adum.    . .  die  frxdecima  menfis  Decembris  anna  Domtm  millefima  quadrtneentefimo 

Jexto. 

Original.  On  rapportera  ce  titre  plus  au  long  dan»  l'article  de  Guillaume  de  Chamborant .  a  la  tète  des 
Seigneurs  du  Terrai!,  $11, 

[e]  Original.  Voyez  la  Note  B  delà  page  fuivante. 
d  Tome  VIII.  pape  141.  e  Ibidem .  Tome  V.  page  14. 
(  f  )  .  . . .  Cum  Ht  moMfuijJet  coram  Bailliva  de  Sandi  Pétri  Monaflerio  ....  inter  diledum  &  fidelem  naflrum 
Johannem  du  Meym,  Mitilem .  £  Johannam  de  Saint  Yrieres.  ejus  ad  prefens .  £  antea  deffundi  Reginaldi 
de  Sanèla  .Maura,  u.unrem.  adores,  e.v  una  parte.  £  diledum  ac fidelem  nofirum  Guillelmum  de  Chamborant. 
Mitilem,  ac  Knordin  de  Saiwla  Maura .  ejut  KHM .  foraremque  £  heredem  diâi  Jeffundi  Rcpmaldi  de/en/o. 
res&c.  Xotunt  facimus  qmxi  cemfiilutis  in  didaCuria  mvlra,partibus  antedidit  «iv.  Dalum  t'ar'fiuf  in l'arlamento 
die  décima  feplima  Decembris  anno  Domini  millefimo  quatercentefimofe.no. 

Fxpédition  lignée  Bh  oi  f.7  A  Ysackau  .  Greth'ers  1 .  délivrée  en  174  fur  un  Regiilre  du  Parlement. 

cote  Lettres.  Arrêts  £  Jugés,  commençant  en  Novembre  1400  ft  linillànt  en  Septembre  1407.  Ull. 
page  tS  :  ce  Regiilre  confervé  à  la  Tour  du  Palais. 

(g)  Tome  VIII.  rage  14a.    (A)  Voyez  la  Note  B  de  celte  page.    ,1  Voyez  la  Note  F  de  cette  page. 


Regifire  troifième. 
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de  Chambortnt ,  Chevalier,  dans  un  aveu  qu'il  rendit  le  Mercredi  3  Juil- 
let a}  1402  au  nom  de  Noble  femme  Ilénor  Pote ,  (POT)  fa  femme,  à 
Noble  fc  Paillant  Seigneur  Melllre  Gui  de  Chauvigny,  Chevalier.  Sei- 
gneur de  Chàtcauroux,  à  caufe  de  fon  Château  cv,  Chàtcllcnie  de  Chaf- 
telet  &  de  la  Mothe ,  pour  des  cens  de  bled  appelles  les  cens  de  Vaulx , 
dus  à  Eflrechy,  &  pour  le  quart  de  la  dîme  de  bled,  de  vin  &  de  char- 
nage  de  Varennes. 

GUILLAUME  de  Chamborant  aura  fon  article  plus  bas,  à  la  tète  des  Sei- 
gneurs du  Tcrrail  &  de  Jouillac.  S  II. 
Hfxib-iTL  de  Chamborant,  qualifiée  Noble  femme  &  Damoifellc .  femme 
de  Noble  homme  Jean  le  GROING ,  Damoifeau.  Seigneur  de  la  Mothe 
au  Groing,  donna  à  cens  perpétuel  le  Samedi  6  Fév  rier    b   1444 .  vieux 
ftyle,  c'efl  à-dire  144? .  quelques  héritages  qui  avoient  appartenu  à  feu 
Mefjire  Guillaume  de  Chamborant,  Seigneur  de  las  Vaulx,  au  Village  de 
Couet,  &  lieux  circonvoifins. 
N . . .  de  Chamborant  eut  deux  fils  : 
H um- es  de  Chamborant  luivra  après  fon  frère. 

& 

André  de  Chamborant,  Ecuver,  étoit  le  16  Mai  c  1457  fous  la  cu- 
ratelle de  Nicolas  de  las  Chiczes,  Prêtre. 
HUGUES,  ou  HicctT  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  Lavaux, 
fervit  (dj  dés  fa  jeunell'e  fous  le  Maréchal  de  BoulTac  fon  parent  '  contre  les 
Anglois,  qui  le  firent  <•  prifonnicr  a  Beauvoir;  &  le  trouva  encore  aux  (f) 
Sièges  d'Orléans  &  de  Compiegne,  &  (g)  à  la  journée  de  Patay.  Il  étoit  im- 
pliqué dans  une  affaire  criminelle  au  Parlement  de  Paris  le  4  Mai  h  iaSî,  & 
le  23  Janvier  (i)  14^7,  vieux  flyle,  c'eft-à-dire  14H8  :  mais  on  ne  marque 
point  de  quoi  il  s'agïiToit.  Un  Arrêt  du  n  Février  (*)  1445,  vieux  llyle,  c'eft- 


41  Expédition  délivrée  en  la  Chambre  de*  (Amples  de  Pans  en  vertu  d'un  Arrêt  de  cette  Chambre  du  20 
Mar»  1744.  fur  l'original  compris  dans  une  tulle  des  Aveux  de  Chàtcaunnnt. 

h  Univerj\s  pre/enles  Ktteras  inffrdurin.  Malhtus  Je  Tilia  liaecakriu»  m  lepibus.  Cujlos  Sipitti  Curie  S 

Cancellarie  de  Sanda  Scvrra  Vrji  erttis  quoJin  prefenlia  \c.  .  .  -  perjonaliter  conflituti  Sobiîis  muher  Hclieta 

de  Chamtx>rant ,  uxirr  Sobilis  viri  Johanni*  le  (îmtni;  liomieelli ,  Ihimini  Je  Slotna  au  (irmnp,.  .  .  6'-  Johannes 
Loyer.  .  .  .  reeognorerunt.  . .  .  ndeticet  Jida  Helieta  .  .  .  .je  in  perpetuum  aJcenfa\ij!e.  .  .  -  viJelicet  nmnia  A'yïir- 
gula  ItereJitaria  que  Jefundus  Robinus  de  Cttitet.  .  .  .  lenebat.  .  .  .  m/mine  &  pro  Jefundo  Itomimt  Cuiltelmti  de 
Chamborant,  Ountino  de  las  Vaulx Impure  quo  virebai :  queqm Jetn  hercJilagiafiluatafunt  S-fûâU  in.  ..  .  l'ii/j. 
gio  Je  Couet.  6  locis  circumneinis. .  ..  DM  Jie  Sabbati  .fexta  mtnfis  t'ebruarii ,  annu  Domini  millejimuqua- 
drinpentejimo  quajrapejïnfi  quarto.  Original. 
(  c  :  Copie  non  lignée .  mais  de  l'écriture  du  temps .  ou  cm  iron. 

C)  {')  {/)  (C)  Prouvé  par  de*  Lettre*  de  rémiilïon  du  mots  de  Novembre  1462  ,  produites  par  Kxpé- 
dition  orée  «lu  Trcfor  de*  Chartes.  &  délivrée  en  17'j'i  par  M  le  Procureur  (jetterai du  Parlement  de  Par», 
Garde  de*  Charte*.  Titres.  Papier*  «V  KegiHre*  Je  la  Couronne-  On  donnera  plu*  bas  la  copie  de  ce»  Lettres 
fous  la  Note  H.  Je  la  page  76. 

•  Voyw  plus  has  page  -S  de  la  Table  Généalogique  de*  Jefcendans  de  Louis  de  Uroll'e. 

(A)  1  Extrait  d"un  Volume  in-4".  écrit  de  la  main  de  M  du  Kourny.  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au 
dos.  Extraits  d'Arrêts  Ju  t'arlemenl  Criminel  I.  coté  |3,  fol.  Jyi,  410  &  412.  &  confene  dan.%  le  Cabinet 
du  Jupe  d'Arme*. 

(  k  •  Karotus  BtitUrC  Hiturieenf.  vijis per  Curiam  certis  informationibus  Juper quibufdam  Jelidis  tf  exceffibus  eim- 
Ira  fidelem  nojlrum  Druinum  Je  \'ouJenay.  militent .  Duminum  Je  \tntj  Je  h'ueilly.  per  Hui;uctumdc  Chambo- 
rant .  £  alios Juos  complices  perpetralis.  vobis  manJamus  quatenus  premnmitatus  Je  Chamborant  £  ejus  complices, 
ubicumque  in  regmt  extra  loca  Sacra  reperiri  pvterint  capialis.  i  pri/inarws  expenfis/uis  aJcarceres  Conciergenar 
aJducalis  n.  Febr.  144*. 

Extrait  d'un  Volume  m-af.  écrit  de  la  main  de  M.  Ju  Kourny,  Auditeur  des  compte*,  intitulé  au  dos. 
Extraits  d'Arrêts  du  fortement  Criminel  II.  cute  14,  loi.  20,  confmé  dans  ie  Cabinet  du  Ju^e 
d'Armes. 
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à-dire  1446,  par  lequel  il  fut  enjoint  au  Bailli  du  Berri  de  le  pourfuivrc,  &  de 
le  faire  conduire  aux  Prifons  de  la  Conciergerie .  prouve  qu'il  avoit  commis 
divers  excès  contre  Drouin  de  Voudenay,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Motte 
de  Feuilly  (a).  On  voit  aulfi  qu'avant  tué  Guillaume  du  Boucx,  ou  du  Bois, 
Fcuyer,  Seigneur  de  Plavet,  il  eut  un  long  procès  à  foutenir  à  ce  fujet  contre 
Demoil'elle  Marie  du  Mouftier.  veuve  de  celui-ci;  &  il  paroit  par  plufieurs 
Arrêts  (b)  qui  intervinrent  fur  l'une  ou  fur  l'autre  atlaire,  qu'il  ne  prenoit  en- 
core alors  que  la  qualité  <ÏKcuyer.  A  l'égard  du  meurtre  de  Guillaume  du 
Bouex,  il  obtint  des  Lettres  de  Bémillion  au  mois  de  Novembre  c  1448,  en 
eonftdération  des  fervices  qu'il  avoit  tout  fan  temps  faits  à  fa  Majefté  ou  fait  de  fes 
Guerres,  &  qu'il  pourrait  faire  encore  ou  temps  avenir;  cependant  par  un  Arrêt 

a  Plulicurs  Tiircs  portent  de  la  Mnttede  Seully:  maison  lit  dans  le  plus  grand  nombre  Jeta  SfntteJe  Fueilly, 
ou  Feuilly;  &  c'eft  en  effet  le  véritable  nom  Je  cette  Terre  qui  efl  fitucc  dans  le  Berry. 

•>•  Extraits  de  deux  Vr>lumes  iif-a*.  cents  delà  main  de  M.  du  Fmirny.  Auditeur  des  Comptes,  intitules  au 
dos.  Extrait*  d'Arrêts  du  Portement  Criminel,  fi  conferves  dans  le  Cabinet  du  Juge  J' Armes. 

\c)  •  CHAKI.KS.  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  KnMOt;  favoir  faifon»  à  ton»  prefens  &  aJevenir.  Nous 
»  avons  reçu  l'humble  furslicacion  de  Muguet  .le  Chambnrant,  Kcuyer,  Seigneur  de  I  .a\  aur,  &.  Je  Guimait  Moreau, 
»  &  Jean  de  Bmtilîe .  vatlcts  &  fersiteurs  J'icclui  Muguet,  contenant  que  quatorze  ans  a  ou  environ  a  l'occafion 

-  Je  certaines  fot faiclurcs  laites  par  JaqiH's  Je  la  l.ende.  Cites alier.  Seigneur  de  Saint  Aubin,  envers  le  Sire  de 
■•  Sainte  Severe  duquel  iletoit      cil  homme  valial.  la  Place  *  Seigneurie  dudit  Saint  Aubin  fut  par  kelui  de 

-  Sainte  Severe  prife  e»  mile  en  la  main  &  baillée  fous  icclle  a  régir  audit  Muguet  pour  en  rendre  bon  es  loyal 

-  compte .  quand  fi  a  qui  il  apartiendroit .  lequel  Muguet  mil  |»einc  de  hten  Jeu. ment  gauler  cV  gouverner  lel'Jites 
•■  Place  ft  Seigneurie:  vV  ce  voyant  ung  nommé  Cui-lcmin  slu  Bois  lors  Seigneur  de  Plasct,  parent  ou.  quoi- 
»  qu'il  Ibit .  ami  sV  ahe  dudit  Seigneur  Je  Saint  Aubin,  faeoit  ce  que  ledit  Muguet  ne  lut  eût  pone  aucun  Jo- 
»  mage  ou  dêplatfir,  s'éforca  Je  prendre  par  emblée  es  de  nuit  taditc  Place  de  Saint  Aubin.  &  de  fait  entra  en 

-  la  ballecour  J'icclui.  en  laquelle  il  pnnt  quatre  ou  cinq  Jcs  chevaux  des  gens  fi  fersiteurs  dudit  Huguet,  ex 

-  depuis  continuant  en  Ion  mauvais  propos  &  vouloir,  s'elt  étorec  de  porter  par  torce  plnlieurs  maux  es  dom- 
»  maiges  audit  Huguet,  à  fon  pw  Si  a  leurs  varlets  A;  fersiteurs  tant  en  leurs  perfonct  que  en  leurs  biens;  & 

-  poser  ce  les  a  fouvemesfois  épiés  S:  fait  cfpicr  fur  les  champs  S;  iccux  pou-fuis  de  tout  fon  poseur  pour  les  tuer, 

-  &  pour  vouloir  acomplir  Ion  entrep-ife  qu'il  avoit  contre  la  perfonc  dudit  Muguet.  Deux  ans  a  ou  environ  fe 
•  h  ira  y  parJcvcrs  un  mwnme  Michelet  11  Berallon  ,  varlct  &  fersiteur  domcflique  dudit  Huguet ,  auquel  il  dit  que 

-  s'il  luivouloit  bailler  lajitc  Place  Je  Lavaur.  &  que  icclui  Muguet  v  fcufl.il  lui  donnerait  deux  cens  efeus 
.  dor;  lequel  varlct  demanda  audit  du  Bois,  qu'il  fen.it  de  fondit  Mata*,  s'il  avoit  lui  es  fa  Place;  Si  il  lui  ré- 
»  pondy  qu'A  le  fea.it  mourir,  &  l'affeuroit  que  quoiqu'il  demoural» ,  il  lui  fen.it  defpUilir:  &  lors  ledit  var- 

•  let  refpondy  qu'il  ne  le  ferait  point .  &  qu'il  aimerait  mieulx  mourir  que  trahir  Ion  Maître ,  ne  faire  ce  dont  il 
n  le  requérait  :  Si  quand  ledit  du  B  is  su  que  ledit  Michelet  ne  lui  souloit  en  ce  obtempérer,  pctifant  qu'il  le 
••  Jiroii  auJit  Muguet  fon  Maitrc.  s'en  alla  en  IngrarvJccn  Bcrri  parjesc-s  ung  nomme  le  Battart  Vincent.  Efcuycr. 
»  auquel  il  dift  telles  paroles  ou  fcmbiablc»  :  \'enej-çâ,  vous  eftes  tous  les  jours  en  iOjlet  de  Huguet  de  Chambo- 
«  ranl:  dites-lui  au  ribaujl  traidequ iil  ejt  que  jeferai  à  fa  Jejirudim  0  que  je  le  ferai  mourir  qumquil  tarde ,  S 
»  qu'il  fe  preingne  garde  de  mai.  Je  ton  lui  femble  ;  lefqiiclles  chofes  ledit  Kaflart  dill  audit  I  luguet  en  le  avenant 
»  qu'il  meill  peine  de  trouver  aucun  moyen  d'appdiiier  la  befongne.  autrement  fa  perfonc  ferait  toujours  en  dan- 
»  Ukr.  &  feroit  bien  de  foi  tenir  fur  l'es  garde»;  &  certains  hriefs  jour»  après  ledit  du  Bois  déclamant  toujours  la  mau- 
»  saife  voulcntc  déplaifante  vV  courroucée  contre  ledit  Michelet  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  voulu  bailler  bdite  Place . 

-  ès"  ledit  du  Bois  s'en  vint  par  nuit  acompagné  de  dou*c  ou  quinze  pcrlnne*  à  cheval  en  l'OIlcl  dudit  Michelet  qui 
»  cil  auprès  de  la  Place  dudit  Muguet,  &  incontinent  demanda  ou  étoit  ledit  Michèle»,  ex  on  lui  refponJy  qu'il 

-  n'y  étoit  poinl  ;  fi  a  donc  ledit  du  Bois  tira  Jeas  licous  de  la  manche  jfa  dill  autres  teiles  parrrfes  osi  fembiables  : 

-  Je  le  Hibaut  eut  £tfcy&J6n  eomfaigmin.  je  les  eujfe  pendus  J  ta  parle  de  Huguet  de  Chamboranl;  Si  ce  lai.,  ledit 
■  Cuillcmin  du  Bois  &  fefdits  gctis  plièrent  l'Oltel  dudit  Michelet  &.  de  fon  enmpaignun.  S:  enetwes  non  contem 
m  de  ce.  s'cllbtcereni  de  forcer  &  violer  la  femme  Judit  Michelet  :  ce  qu'ils  cullcnt  l'ait ,  fe  ne  l'eult  le  grand  ery 
■•  qu'elle  tilt,  auquel  vindrent  &  le  allcmblcrent  tous  les  soitins  d'illec  entour  en  gianJ  nombre;  toutes  Iclquclles 

-  choies  venués  a  la  congn..ilIance  Judit  Muguet,  conlidcrant  icelles  eltre  à  fa  trè»  granl  liwle  Si  déshonneur, 
»  deuement  averti  du  mauvais  propm  &  vouloir  dudit  du  Bois  parce  que  dit  cil.  doutant  le  dangier  Je  fa  per- 

•  fone,  &  que  ce  procédât  d'autre  que  dudit  du  Bois,  auquel  il  n'avoit  jamais  fait  ne  fait  faire  aucun  déplailïr. 

-  soûlant  de  fon  povoir  tramer  manière  d'apaifer  la  fureur  dudit  du  Bots  &  lui  l'aire  gracieufement  réparer  le» 
"  oullraiges  JeffufJits,  faichant  ledit  du  Bois  élire  homme  vall'al  Si  fetsitcurdu  Seigneur  Je  ("hamagni  pour 
»  lequel  il  efperait  que  icelluy  du  Bois  leill  Si  acomplit  fe»  confeil  &  commandcnveiis .  écrivit  iccllui  fuppliant 
•■  audit  licur  de  Chamagni  le»  grief»  à  lui  es  à  fefdits  fersiteurs  tait»  ou  faits  faire  par  ledit  du  Boi»  en  lui  reque- 
.  rant  qu'il  susillit  rcmonftrer  audit  du  Bois  qu'il  celljt  dorrfnavani  de  plus  avant  pnsceder  p.ir  telles  voyes  * 

-  feill  réparacion  vie  ce  qu'il  avait  fait;  eV  aprë»  la  réception  faite  des  lettre*  dudit  Huguet  par  ledit  S',  de 

•  Chamagni,  il  manda  ledit  du  Bois  venir  devers  lui:  ce  quil  fert.  \  lui  venu,  lui  monflra  leJit  de  Chamagni 

-  lefdite»  lettre»  en  lui  Jifant  telles  ou  femblabtcs  parole»  :  Guillemin,  je  VmtU  que  VOmJUtktf  que  ee  nefeujtpour 
.  l'amour  de  moi .  que  ledit  de  Cltantborant  n  en  eut  pas  tart  endurt  eomme  ,1  a  fait,  tr  vous  en  déporterer  6 
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du  6  Septembre  (a)  1449,  lui  &  fcs  complices  furent  condamnez  a  fonder  à 

•  fere-  que  /aipe  &  /era  pour  le  mieu.r;  A  ledit  (îuillcmin  lui  répondit  qu'il  ne  fe  louent  A  les  Inill.it  faire  & 

•  qu'ils  cheviroient  bien  eux  Jeux;  S;  .H  tant  fe  dclparty  dudit  Seigneur  de  Qunugni  ledit  du  Bois.  A  fe  par- 
»  força  toujours  par  cmhufchcs  cl'picr  &  autrement  Je  trouver  ledit  Huguct  A  les  gens;  &  depuis  ofTri,  A 
»  voulut  donner  dix  écus  a  uni;  homme  qu'il  lui  lit  favoir  fc  ledit  Huguet  al.  .it  Couvent  à  l'Eglil'e  ou  non .  &  a 
«  quelle  heure  il  V  aloit  cnmmuneirment  ;  A  advint  que  en  Karrefmc  derrenier  palle  ledit  du  Bois  vint  au  lieu  d'In- 
••  grande,  pourquoi  ledit  Huguct  ne  fait  :  toujours  il  doutoit  que  ce  feufl  pour  lui  nuire,  atendu  qu'il  fe  par- 
»  forçnit  de  ce  faire  incelfamment  &  en  exécutait  ce  qui  partilile  lui  citait  ;  A  lors  ledit  lupliant  monta  a 
«  cheval  &  print  une  Javeline  en  fa  main  A  lill  monter  les  dits  deux  liens  ferviteura  fuplians,  habillés  A  gant» 

■  chacun  d'une  Arbalcltc.  fans  autre  ballon  pour  le  acompaigner.  &  élire  plus  feurement  pour  a  1er  devers  son 

-  ennemi  pour  favoir  s'il  le  déméneroit  point  de  fondit  mauvais  fit  inique  propos,  et  trouva  ledit  du  Bois  au 

■  partir  dudit  Ingrande  fur  les  champs  A  vint  au  devant  de  lui;  A  aulTilofl  que  icdui  du  Bois  l'aperçut,  il 

-  print  une  Javeline  que  fan  valet  avoit  en  fa  main  A  courut  avec  iccllc  Javeline  contre  ledit  Muguet .  &  lui 

-  donna  de  ladite  Javeline  tout  au  travers  de  fa  robe,  fi  le  perça  tout  outre  par  le  coufté.  tendant  à  percer  ledit 
••  Huguct  par  le  corps,  A  quant  icdui  Muguet  vil  que  ledit  d.i  Bois  le  voulait  ainti  oultraigcr,  il  frapa  inconti- 

nent  ledit  du  Bois  par  l'ellomac  A  griigna  la  Javeline  dudit  du  Bois,  A  adonc  tira  icdui  du  Bois  fan  epéc. 

&  aufli  lill  unglicn  v  alet  nommé  Ijovs  la  Tienne  pour  courir  fus  audit  Huguct; Si  ce  fait .  arriva  ledit  Guignard, 
«  qu'il  n'émit  pas  pu  venir  fitoft  cnmme  fon  Maitrc  :  car  il  n'eloit  pas  fi  bien  monté  A  tenoit  fan  Arhalellc 
"  toute  bandée  :  A  ledit  du  Bots  v  int  au  devant  de  lui  l'on  Kpéc  traite  :  A  quand  ledit  Guimart  les  vit  atnfi  venir 
»  contre  lui.  doublant  qu'il  aprouchafl  de  lui  A  le  mutiHalt  de  ladite  F.pée.  il  lafdva  fon  Arbalclle  contre 

-  lui  fii  le  perça  l'cftomac  au  deifus  de  la  mammelle;  A  lors  fe  Jcfcendit  ledit  Guimart  a  pié  pour  rebander  fon 

-  Arhalelle  A  adnnc  ledit  du  Bois  retourna  feenurtr  fondit  valet  que  ledit  Huguct  tenait  a  part .  ci  l'avxjit  blcllé 

-  de  fa  Javeline  parmi  la  fclfc.  S;  le  venait  alfaillir  pour  le  caider  tuer  par  derrière,  eviidant  que  ledit  Huguct 
feutt  fi  fort  en  lsefuingne  dudit  (oiimart  fon  vartet,  qu'il  ne  le  virt  point  venir;  A  quand  ledit  Huguct  vit  venir 

•■  ledit  du  Bois,  pour  le  navrer,  fe  tray  à  coullé.  &  bailla  audit  du  Bois  fi  grand  coup  dt  Javeline,  qu'il  ren- 

•  verfa  homme  &  cheval.  A  adonques  fe  reJrelfa  Iwlit  du  Mois  Ion  Kpéc  toute  nue  en  la  main.  A  lors  ledit 

-  Huguct  lui  Jil  qu'il  jcttafl  fon  Kpéc  .  et  il  lui  promettoit  qu'il  ne  lui  le  oit  autrement  mal  que  il  avait  fait  :  ci 

•  ce  lait,  ledit  du  Bois  fc  avança  ci  cuidoit  couler  au  long  de  la  Javeline  pour  fr.iper  ledit  Huguct  de  rechief; 
»  &  lors  icdui  Huguct  voyant  que  icdui  du  Bois  n'avoit  voulu  Unifier  fon  épee  qu'il  voulait  toujours  perfeverer  en 
»  fon  iniquité,  fc  recula,  À  en  fc  dépendant .  lui  kiJlj  de  fa  Javeline  par  l'EHomach  une  autre  lois;  ci  encorcs 
■.  nonobllant  ledh  coup  ,  pnurfuivit  ledit  du  Bois  ledit  Huguct ,  tant  qu'il  convint  qu'il  reculât  un  pas  en  arrière; 

-  &  lors  bailla  ung  autre  coup  audit  du  Bois;  ci  adonc  ledit  du  Bois  lui  dit  qu'il  étoit  temps  qu'il  eut  Ladite  épéc. 

-  A  la  jetta  de  jecl  à  rencontre  dudit  Huguct  ci  le  ataignit  du  pommeau  parmi  la  tête;  8t  alors  ledit  Huguct  re- 
«  covra  I  epée  dudit  du  Bois  fi  s'en  a  la  A  l'emporta  en  fa  main  fi  lailCa  icdui  du  Bois  en  la  place  tout  dempres, 
■•  lequel  ala  environ  un  jccl  de  pierre  loing,  fi  puis  fc  allit  fi  illecques  trépatfa  ainfi  qu'on  dit  :  pour  ocal'ion  du 
»  quel  cas  ainli  advenu ,  lefdits  fuplians  doutans  rigueur  de  jullicc  fc  font  abfcntés  du  Pays,  fi  font  aies  hors  de 
n  notre  obeillance,  oii  ils  feront  contraints  demourer  A  ufer  leurs  jours,  parce  que  le  lieu  ou  ils  converfent 
»  fi  réparent  efl  pmudvain  de*  Marches  dont  i'.s  font  natifs ,  fi  y  ont  aucuns  leurs  parens  fi  amis .  fi  jamais  n'oie- 
••  rant  retourner  en  notredite  obéifl'.incc.  fe  notre  grâce  fi  mifericarde  ne  leur  font  fur  ce  imparties .  li  comme  Us 
»  dient  humblement  requerans  que  celle  crmlidérat  ion  ad  ce  que  dit  efl  fi  mefmemeni  aux  dommaiges,  menaces 

■  fi  excès  faits  ContfC  ledit  de  Ohamborant  par  ledit  du  Bois,  que  icelui  de  Chamborant  fc  mill  en  fon  devoir 
»  par  voyes  amiables  de  dclmouvnir  ledit  du  Bois  de  fcs  iniques  fi  déraifonables  vouJcntc/  comme  il  aperra  clcrc- 
"  ment ,  fi  que  icdui  du  Bois  frapa  le  premier  coup  ci  allàillit  ledit  Hugjct  fi  aulfi  aux ftffttti  que  ledit  Huguet 

-  MM)  a  tout  /on  temps /ails  ou  /ail  de  uns  Guerres  A  pourra  taire  encore  ou  temps  a  venir,  nous  plaifc  a  ce  im- 
»  partir  iceux  :  pourquoi.  Nous  ces  chofes  ennfidérées  voulans  mifericarde  préférer  à  rigueur  de  jullicc  aul'dits 
»  fuplians  fi  chacun  d'eux  avons  ce  cas  dellus  dit ,  quicic.  remis  fi  pardonne ,  quiclons,  remc^luns  fi  pardonnons 

-  de  grâce  efpécialc  pur  ces  prélcntcs  les  iras  fi  faits  devant  dus  avecques  toute  peine ,  amende  fi  offenfe  corpo- 

-  relie,  criminelle  fi  civile,  en  quoi  pour  ooifion  des  choies  deifus  dites  ils  puuroicnt  cilre  encourus  envers  nous* 

-  jullicc.  fi  les  avons  rellitues  fi  relliluonsà  leur  bonne  lame  fi  renommée  au  Pais  fi  a  leurs  biens  non  contif- 

•  qués,  fattsfacùon  faite  à  partie  civilement ,  tant  feulement .  le  laite  n'ell .  fi  fur  ce  impofnns  filencc  perpétuel 

-  4  notre  Proaireur,  moyennant  fi  parmi  ce  que  lefdils  fupuans  l'oient  tenus  de  faire  dire  fi  c.-lébrcr  cent  Meircs 

-  pour  l  ame  dudit  défunt.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mêmes  prvfentcs  aux  Bailli  de  lierri  fi  Sencvlial  de 

-  Limofin  fi  a  tous  nos  autres  Julficiers  ou  à  leurs  Lieuieiuns .  fi  à  chacun  d'eux  li  comme  a  lui  apartiendra,  que 

-  de  notre  prefente  grâce,  quittance .  rémisrion  A  pardnn,  foufrcnl  A  Uiirent  lefdils  fuplians  A  chacun  d'eux 
»  joir  A  ulcr  plaincmcnt  A  paifibldMOt,  fans  leur  meure,  donner,  ne  fouffrir  élire  mis  c«i  donné  oresiw  pnur 
»  le  temps  ù  venir  aucun  deflourbicr  ou  cmpcfchcment  au  contraire;  mais  fe  fait  mis  ou  donne  lui  étoit ,  le 
>  lacent  medre  tanirit  A  fans  délai  chacun  d'eux  en  droit  foi  au  premier  état  A  dû  ;  A  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
»  A  diable  a  toujours.  Nous  avons  fait  medre  notre  Scel  a  ccfditcs  préfentes,  fauf  en  autres  choie*  notre  droit 
»  A  l  autrui  en  toutes.  Donné  ù  Paris  ou  mois  de  Novembre  l'an  de  grâce  mile  CCCCX1.V1I1.  A  de  notre 
.  Kégnc  le  XXVII  :  Ainli  ligne  par  le  Confeil.  IHi.not.x  Vif»  contenter,  N.  Avmah. 

Collationné  à  l'Original  en  parehemin  e/lanl  au  Thre/nr  des  Chartres  par  .Vous  Guillaume-François 
Jolj-de  Fleury,  Chevalier.  Con/eiller  ordinaire  du  Roy  en/on  Con/eii  S  Fiat.  S/nn  Procureur  Général, 
Garde  des  Chartres.  Titres.  Papiers  £  Reçijlres  de  l'a  Couronne.  A  Paris  ce  vingl  fix  Janvier  mil /epl 
cens  trente-trois.  :Signé;  Jolv  de  Fi.iiihy. 

(ayCum  dileâa  no/Ira  Maria  de  Monaflcrio.  Domicella,  reliàa  defundi  Guillelmi  du  Bouex .  quondam 
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perpétuité  une  Méfie  chaque  femaine  dans  l'Eglife  où  le  défunt  avoit  été  en- 
terré, à  une  amende  de  5oo  livres  envers  la  veuve  &  les  enfans,  outre  une 
penlion  de  100  livres  Tournois  à  leur  profit,  &  à  une  pareille  amende  envers 
le  Roi;  leurs  biens  confifquez,  8c  eux  bannis  à  perpétuité  hors  du  Royaume. 
Cette  affaire  ne  fut  pas  fi-tùt  terminée  :  loin  d  obéir  à  l'Arrêt,  ils  le  tin- 
rent armez  8c  en  délenle  dans  le  Château  ou  Fortereffc  de  Lavaux;  ce  qui 
donna  lieu  à  un  autre  Arrêt  du  n  Décembre  'a;  1431,  pour  faire  mettre  le 
premier  à  exécution,  8c  pour  informer  de  nouveau  contr'eux.  Cependant 
Hugues  de  Chamborant  s'ablênta  ' b)  du  Royaume.  Quelque  temps  après  c 
il  obtint  l'on  rappel  avec  des  Lettres  de  Remiflion,  8;  d  fut  occupé  pour  le  Roy 

Seuliferi,  tant  nominefuo,  quam  ut  hattun:  £  rtfimm  haben*  fwmim  £  deffundi  liberarum,  nobis  exponifecijjet 
qiiad  quatnvis  didus  deffundus  homo  NaHIU  £  tôt  ffatiU  fenere  procréants,  ac  dum  yivebal  hemo pacijicus.  haneflar 
viiar  S  com-erjalioms  effet,  nemimque  £■  prefertim  Huiy.ni  Je  Charn^ieant/on/eri^ef,  nkhilomima  didus  HufO 
de  Chamborant  abfquecaufa  ralionabiliadrer/u* predidum  deffundum.  prétexta  qund ip/e  du  Houex  quemdamfer- 
vientem  ad ponendum  e.vecutioni  écrias  litterjs  per  Johannem  de  (.rarant  Militent .  Dominum  de  liauché  contra 
didum  de  Chamborant  oblentas  affociaverat  ndium  cnnccpcrat .- prnqua  odin  idem  Huzo,  £  alii  ejus  fervitnres . 
armis  invafibilibus  muniti .  equodam  nemujculo  fito/uper  iterquodefl  inler  Villam  d'Apurande  £  dmmtm  didi 
deffundi .  in  quo  nemufeulo  didi  malef adores  didum  deffundum  expedabant .  qui  de  jua  Ecclejia  Parnchiali  ubi 
Mijjam  audierat  ad  domum Juam  pervebat .  Juper  ipftnn  impeluoje  irriterait,  ex  cquatradu  unius  balijla- adttrram 
eadi  feceranl;  £  paulo  pojl  didus  liu-jofupra  didum  defundum  femimortuum  fait  avérai .  £  de  daguafua  in 
pedore  pluribus  £  itératif,  vicibu* percuticral  :  adeo  quod  ip/e  deffundus  dwm  fuum  e.viremum  elduferat  :  £  de  hiis 
non  contentus  relidam  £  liber»*  de  die  m  dicm  minobdtur  :  ob  quod  pra-didj  relida  didum  ttugonem  adjoruarife- 
eeral  6  m  quatuor  deffedibus  pro-didumHugonem  poni fecerat  •  Curia  perfuum  Arrejlum  talent  ex  quatuor  deffec- 
tibus  pro-dido-  Mario-  de  Monajlerio  contra  didum  Hugonnn  de  Chamborant  £  ejus  complices  utilitalem  ad- 
judieavtt ,  videticet  quttd  prtrdidi  ab  omnibus  deffcnjionibus  ceeiderunt  £  /tint  exeluji ,  en/que  de  pro-dido  mûr- 
ira £  aliis  excejfibus  reputavil  prn  cmvidis.  ac  horum  ratione  ipfcis  acquemlibet  ipfiirum  ii\  Jolidum  ad fundandam 
unam  Miffam  qualibel  ebdomada  in  Ecclejia  in  qua  prxdidus  deffundus  fepullus  ejl.  ob  remédia  anima-  ipfiuf.  net 
non  erga  didas  relidam  £■  libéras,  ratione  emend,r  Utilif  in  l'r  libr.  6  erga  nos  in  V  libr.  tur.  £  ad  affdendum 
didis  rehda-  £  liberis  centum  libras  turonen/es  reddiluales,  £  m  expenji*  amdemnavit.  Pra-lerea  dida  Curia  pro- 
didos  de  Cliamboranl  £  ejus  complices,  corpttra  £  bond fua  fortfecige  dcclaravil.  eo/que  a  repnnptTptluii  banni- 
vil.  Prononciatumb  Septembris  1440. 

Kxtrait  J'un  Volume  m-4"  écrit  de  la  main  de  M.  du  Kournv.  Auditeur  de*  Comptes,  intitule  au  dos. 

Extraits  d  Arrêts  du  Parlement  Criminel  II.  cotte  14,  fol.  147,  &  confcncJans  le  Cabinet  du  Juge 

J  Armes. 

a  )  K'arolus.  Primo  ex  Conjiliariis.  Cranm  querimoniam  Maria- de  Monafierio.  quondam  deffundi  Cuillclmi 
de  liofco  Sculiferi.  nunc  vero  Jacttbi  de  la  livide  Militts  uxorts  ,  6  Jnhannis  de  la  l^ande  Scutrferi.  nomine  fuit , 
£  ut  baltum  £  gardiam  habentis  Calharina-  £  Johannor  de  lii-fco .  didi  deffundi  de  Ilnfco  £  Mario-  liberorum . 
dida  Curia  Jujcepit.  quod  pretextu  mortts  £  occijionis  m  perjonam  didi  deffundi  de  Itofcoper  Hu^Miern  di:  Cham- 
horam  £  fuos  complices  commiffarum,  certus  procejfus  inter  dictas  parles  motus  /itérât,  inqunper  Arrejlum  Curior 
h  Septembris  144'  ).  didus  de  Chombtirant  £  ejus  complices  a  rei.-no  banniti  fuerant.  £  m  ma^nis  reparatittnibus 
condemnati.  Sed  nnnobjlante  dido  Arrejlo .  didi  culpabiles  in  domo  fortillinu  dicti  llupoms  Je  Chamborant. 
la  Vaux  nuncufMta,  pluribus  armorum  generibus  armati  £  muniti  fe  teinterait! ,  £  adl,uc  cimvnorabantur.  Ideo 
vobis  mandamus  quatenus  predidum  Arrejlum  in  hiis  qu.r  executionem  requirunl  exécution!  débita-  demandais,  £ 
Juper  excejjtbus  £  delidis  diliçenler  £  Jecrele  vnsinformetis.  Datum  in  Parlamcnlo  11  Deccmb  14$!. 

Extrait  du  Volume  qu'on  vient  Je  citer  j  b  lin  de  la  Note  précédente;  fol.  1 55. 

<"      d   -  Du  10  Avril  14'io.  ICntrv  Mcllire  .l.icqucs  de  la  Lande.  Chevalier,  Dame  ManeJu  Moullicr 
»  fa  femme,  paravant  femme  de  (eu  Guillaume  Ju  Bois  d"une  part .  \  Msflht  Hugues  de  Chamborant .  Chevalier 
"  &  François  Chamborant  fon  til<.  I.e  Cocq  pour  le*  |)emanJeurs  dit  que  parties  aJvcries  firent  meurjnr&  occire 
feu  Guillaume  du  (lois,  dont  fe  meut  p_occz  céans  entre  la  vcufvc,  tant  pour  elle  \  fe*  deux  filles:  ouquel  fut  tant 
»  procédé  que  par  Arrell  partie*  adverfes  furent  condamnées  envers  la  veuve  &  les  entans  en  c  livre*  de  rentes  & 

-  en  V.  livre*  pour  une  fois  qui  fut  l'an  1440.  Quant  pirtie*  adverfes  fçeurent  qu'on  venoit  exécuter  l' Arrell.  ils 
»  fe  mirent  en  place  Ibrte.  menacèrent  l'exécuteur  Je  le  tuer,  pourquoy  ledit  exécuteur  mit  ladite  place  A  tem- 
.  en  la  main  du  Roy.  Artaut  pour  les  Défendeur»  Jit  que  Hiuniei  de  Clumlxiran  a  obtenu  Lettres  de  rémiflion, 

-  lequel  doublant  rigueur  de  jullicc.  s'uhfcnta  du  Nnvaumc.  depuis  a  obMOU  fem  rapeau  de  ban;  £  pour  ce  qu'il 

-  fut  occupe1  pour  teRnren  la  Conquête  de  Guyenne,  le  Rov  lui  bailla  l  ettre*  Royaux  pour  requérir  par  l>rocureur 
«ïentennement  de  fon  rapeau  de  ban  pardexànt  le  B-iîlly  Je  Ivcrry  ou  Sénéchal  Je  l.imofin.  qu'il  prél'enta  au  Se- 

-  néchal  Je  l.imofin  qui  icellcs  entérina,  dont  partieadverfe  appella  pendant  le  peoce/  les Seuineurs  Je  l'enuVvrecV 
»  Je  Chauvigny  apréi  le  mariape  Jcs  filles .  appointèrent  lefJites  parties.  Appointe  cil  t  mettre  J  ex  ers  la  Court  ce 
»  bon  lui  femblcra  &  au  Confcil.  « 

Extrait  d'un  Volume  in-4».  écrit  de  la  main  de  M  du  Eourns-.  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos. 
Extraits  J'Arréts  Ju  Parlement  Criminel  III.  cotté  i5.  fol.'  i5,  £  eonfervé  dans  le  Cabinet  du  Juge 
dAr 
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en  la  Conquête  de  Guyenne  :  mais  il  étoit  encore  en  caufe  au  Parlement  pour  le 
meurtre  de  Guillaume  du  Boucx  contre  les  héritiers  du  défunt  non-feulement 
le  12  Janvier  (a)  1456,  vieux  ltvle,  c'ell-à-dire  1457,  mais  encore  le  22 
Janvier  (b)  1458,  vieux  ftyle,  c'ert-à-dire  1459,  &  même  le  20  Avril  (c) 
1469;  &  il  prenoit  alors  la  qualité  de  Chevalier ,  comme  il  paroit  par  trois  Ar- 
rêts, l'un  du  même  jour  12  Janvier  'd)  1436,  c'eft-à-dire  1457.  les  deux  au- 
tres du  20  Juillet  (e)  &  ïi  Août  :'/,,  précédent.  Ce  ne  furent  point  là  les 
feules  mauvaifes  affaires  que  s'attira  Hutuies  de  Chamborant.  Jean  de  Broffe, 
Comte  de  Penthievre  1  l'on'  parent  qualifié  Coujin  du  Roi  dans  les  Lettres  du 
17  Mai  (g)  1464  qu'on  va  citer,  s'étant  plaint  qu'il  a  voit  fait  contrefaire 
le  fceau  de  les  Armes  pour  s'en  fervir  contre  lui  ri.  à  fon  préjudice,  le  fit  af  li- 
gner pour  comparoître  devant  le  Kailli  de  la  Conciergerie  du  Palais.  Mais 
Hugues  de  Chamborant  commença  par  fe  pourvoir  devant  le  Hoi,  dont  il  ob- 
tint au  mois  de  Novembre  (h)  1462  des  Lettres  d'abolition  au  fujet  de  plufieurs 
excès  qu'il  avoit  commis  contre  divers  particuliers,  &  affipna  à  fon  tour  Jean 
de  Urofl'e  pour  le  faire  conlentir  à  l'entérinement  de  ces  Lettres.  Pendant  que 
la  querelle  s'échaulfoit ,  celui-ci  obtint  des   Lettres  en  la  Chancellerie  le  17 

la  Kxtrait  il  un  Volume  iit-4",  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fburny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  du  dos, 
Extraits  d'Arrêts  du  Parlement  Criminel  II.  collé  14.  St  ennferve  dans  le  Cibinct  du  Juge  d'Armes, 

b  Extrait  du  mime  Volume,  fol.  170.     c   Voyez  la  noie  H  de  la  page  précédente. 

;d)   te  Voyez  la  Note  A  de  cette  pane. 

.  f  1  Karolus.  Prima  Parlatnenti  li\ ijîiarh  v<\bis  mandamus  qualenus  Hugoneni  de  Chamliorant  Militem.  Jnhan- 
nrm  Sfnreau  (  Johannem  des  lira/fe*  ad  tradendum  i- '  fohendum  Jnhanni  de  la  Lande  Scuti/ern  £  Catharmardu 
linuex  ejus  uxnri .  tant  /un  rumine  quant  ut  ballum  habenti  Jahannir  du  linûex  eju/dem  Katharina-  fornrts  fum- 
mamxxxi  Br.  in/./,  vtden.  l'arijis  ralttme  certarum  expenfarum  in  Curia  taxalarum,  compttUu.  IXttum  in  Par- 
lamenln  |),  Auçujli  14Ç10. /<J.  17*». 

Kxtrait  d'un  Volume  >'» -4*".  écrit  d*  la  main  de  M.  du  Fotirny.  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos, 
Extraits  d'Arrêts  du  Parlement  Criminel  II-  cotté  14,  fol.  181,  ci  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge 
d'Armes. 

•Voyez  il  lu  page  7S  la  Table  (iénéalogiquc  des  dclccndan*  de  Louis  de  Brafifc 

(^Original. 

!  h)  -  I.OYS,  par  la  pracc  de  Dieu,  Roy  de  France.  Savoir  l'ai  fous  a  tous  préfens  ti  avenir  .  Nous  avons  reçue 

-  l'umhle  fupplication  de  notre  amc  &  féal  Hugues  de  Chambouraitt .  Chevalier.  S'  de  la  Vnulx.  contenant 
»  que  dès  fa  [euncllé  il  a  fervi  feu  noire  tc-s^her  >etgncur  A  pere ,  que  Dieu  ahfoitlc  ii'  nous  ou  fait  de  nos  guerres 
«  en  la  Cnmpaignic  du  feu  Maréchal  de  Roullac,  ci  a  tenu  les  Frontières  en  plufieurs  lieux  a  i'eîKontre  de  nos 
»  anciens  Knncmisa»d\erfaiTcs  les  Anglois,  du  temx  de  nolredil  leu  Scigncui  A  pc  c  :  A  autli  a  été  es  Sièges  mis 
••  ci  tenus  de  par  lui  a  Orléans  S.  Cnmpiegne,  a  la  Journée  de  Patas ,  &  certaine  Courfc  devant  Beauvoir,  ou  il  fut 
••  prins  prifomef  |sar  nofdits  Ennemis:  Si  pour  s'en  dclii  m-,  lui  contraint  \ endre  la  pîufpart  île  fa  chevance  :  Si 
»  auffi  en  la  Compaignic  dudit  leu  Marcîhal  de  Bnuflac.  il  lui  à  p« endre  plufieurs  Places  tant  fur  nos  dits  Kntiemis 
■•  que  lur  autres  rebelles  &  défohétitans  j  feu  noire  Seigneur  ei  perc  Si  de  nous  tant  en  Bcrri  qu'ailleurs  en  notre 
••  Rovaume:  ti  fait  plufieurs  courfes  os  atlautx  durant  les  guerres  qui  ont  eu  cours  en  notre  dil  Royaume,  efqucls 
»  ceun  faifans  de  ladite  Compagnie  onl  fait  plulicurs  pillcrics  Si  roheries  c»  .1  ce  linemenl  eux  étant  en  gamifnn  011- 
»  dit  Pav»  de  Herri  es  ailleurs,  ledit  fupliant  fut  en  la  Compaignic  de  feu  Jehan  de  Blanchcfurt,  lors  Cappitainc 
»  des  (iensdarmes,  eV  de  Irait  a  prendre  plufieurs  vivres  ,1  l'entour  de  la  Ville  delà  Suuierreinc.  belles  chevalines 
»  ei  autres  belles  pour  les  mener  en  leurs  garnifons ,  a  tin  de  vivre  ci  mieux  eux  enlretenir  en  leurs  dites  garoilons, 
■•  contre  lefquels  à  un  certain  jour  les  xlananv  i\  Habitans  de  ladite  Ville  fort  irait  ei  faillirent  fur  eux  armés  \  Ixil- 
••  torKV  en  iinnxl  nombre,  defqucls  en  fut  occis  ei  Welle  d'un  coullé  ei  d'autre  jufqu'au  nombre  de  dix  ou  douze  ou 
..  environ,  A  aulTi  furent  [xins  plufieurs  defdits  ll.ihil.lns  premiers;  ei  dcjsuis  le  fuptiant  étant  an  fersisc  de 

-  Madame  de  Malvat .  merc  dudit  feu  Maréchal.  Si  lulcrelle  &  Kaillellrc  des  erfans  d'icclui  Maréchal  St  de 
••  leurs  biens,  fc  meurent  plulicurs  noifes.  cumroverfes  ei  débats  entre  elle  ci  feu  l.ov<  de  Cillant.  1""  Admirai! 
<•  de  France,  par  lequel  Admifail  nu  autres  les  gens  ci  commis  à  ce  fut  prins  le  l^hallcl  ci  Place  dudit  lieu  île 
»  Mabaï,  pillé  &  robé  en  icclui  Challcl  grand  quamité  de  biens  à  elle  apartenans  ci  audil  fupliant  A.  a  autres;  A 
••  en  outre,  pour  ce  que  ledit  Admirai!  acompagné  de  grand  nombre  de  (iensdarmes  Si  de  Irait  Si  de  plulicurs 
..  autres  mit  le  Sugc  devant  le  Challcl  de  Roullac  où  ladite  Uaiva;  de  Maival  étoit ,  ci  qu'il  y  tit  ou  fil  lairc  piu- 

fieurs  grands  all'aulx ,  lellemcnl  qu'il  print  ladite  Ville  pour  obs icr  qu'il  ne  pri"1  lt-J'1  Challcl  auquel  etoit  la- 
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Mai  (a:  1464,  par  lefqucllcs  les  parties  furent  ajournées  devant  le  Bailli  de  la 
Conciergerie  pour  plaider  l'un  fur  l'entérinement  de  celles  de  l'an  1402.  l'au- 
tre fur  l'oppolîtion  qu'il  y  formoit  ;  &  c'clt-là  tout  ce  qu'on  l'ait  de  cette  alfairc. 
Hugues  de  Chamborant  en  eut  une  autre  peu  de  tems  après  contre  le  même 
Comte  de  Pcnthievre ,  Seigneur  de  Maleval ,  au  lu  jet  de  certains  hommes 
guétables,  qui  fuivant  fes  prétentions  étoient  oblige/  de  faire  le  guet  &  garde 
au  Château  de  Lavaux  droit  qu'il  difoit  lui  être  acquis  de  toute  ancienneté  ) 
&  que  le  Comte  avoit  fait  contraindre  de  l'aller  faire  dans  fon  Château  de 
Maleval;  fur  quoi  Hugues  obtint  d'autres  Lettres  en  la  Chancellerie  le  6  Sep- 
tembre (b)  1466,  où  il  eft  appelé  Hugues  de  Chamborant,  Chevalier,  Seigneur 
de  la  Vaux  dans  le  Comté  de  la  Marche .  au  Siège  de  Guerret.  Deux  autres  acles  re- 
latifs à  ce  dernier  différend  datés  du  1 1  (c)  Septembre  &  du  8  Octobre  (d) 
de  la  même  année  1460  le  qualifient  Stèle  homme  Meffire  Hugues  de  Chamborant , 
Chevalier ,  Seigneur  de  las  Vaux  ou  de  la  Vaux.  On  verra  bien-tôt  V  qu'il 
eut  encore  de  grands  démêlez  contre  André  de  Saint  Maur,  Ecuyer. 
Il    époufa  Catherine    DE    VOUDENAY,   d'une   ancienne    (/)  Ma'ifon 

»  dite  Dame  de  M.ilval  comme  dit  «Il  ;  A  pour  ce  aulli  nue  Ici  gens  qui  ctoiem  logés  en  certaine*  nui  foi»  du 
••  Itourg  du  l'ont  gardoieiit  que  ceux  du  Challel  ne  molulleM  leur-,  Mcd»  es  .Moulin- qui  étaient  (ires  dudit  Pont. 
••  ladite  Dame  lit  mettre  le  l'eu  *  b-ullcr  le- dite*  maifoiix  :  &  de  ce  faire  ledit  lupliant  qui  étoit  Capitaine  de  ladite 
»  l'iace  fut  préfem  avec  te»  aut-c»  gens  A  fers  iicuts  de  ladite  Dame  qui  en  ce  tirent  combien  qu'il  n'y  mit  pas  ledit 
»  feu;  A  aulli  ledit  fupliant  durant  le*  dite-  guerre»  comme  fenitcur  de  ladite  Dame  a  eu  pour  garder  le»  Places 
..  &  chcvanccs  J'iccllc  pluficurs  grand»  noife»,  guerres  A  débats  à  plulieurs  gens  Je  guerre  qui  etoient  A  vi- 

-  soient  es  dites  Terres  &  es  cm  irons .  Jurant  le»  quelles  plulieurs  courtes  A  rencontres  ont  été  faites  les  uns 

•  contre  les  autre»,  es  quelle-,  courtes  ont  été  tant  d'un  courte  que  d'autre  plulieurs  Mettes,  prins  A  emprifoncs, 

-  dont  &  après  mort  s'en  ell  enfuivic.  pnns  les  uns  des  dctrouile»  &  iceux  butines;  &  depuis  Jurant  les  dites 
»  guerres,  Guillaume  Elgons.  lors  Capitaine  de  Itridiers  apartenant  auxdits  cnlans  dudit  feu  Maréchal  Je  Itoullac. 
»  le  vint  plaindre  par  plulieurs  lois  à  ladite  Dame  Je  MaU  il,  comme  Tutrellc  ou  haillillrc  des  fufdits  qu'il  ne 
»  iwuvoit  joyr  des  guets  de  ladite  Place,  &  que  le  Commandeur  de  Mortcrcolx  gardoit  que  les  Habitait»  Je  la 
••  Pareille  de  Mortcrcolx  ne  vinflent  taire  ledit  guet.  4k  que  quand  il  vouloit  exécuter  ou  faire  exécuter  les  dits 
»  Habitans,  ledit  Commandeur  avec  grand  nombre  de  gens  de  guerre  failloit  fur  lui  &  fur  les  gens;  parquui  lui 

-  tisquil  qu'elle  lui  bailla  d'autres  gens,  afin  qu'il  lut  plus  puitlânt  pour  le*  contraindre  à  faire  ledit  guet,  ou  a  de- 

-  faut  de  ce  les  taire  exécuter  pour  les  débuts:  A  .1  celte  caufe  ladile  Daine  y  envoya  ledit  fuplunt  avec  plulieurs 

-  autre?  gens  de  guerre  A  à  ung  certain  jour  que  ledit  Kfgtms  Capitaine  dcilu'.'dit  lit  faire  exécution  lur  les  dits  Ma- 

-  bitans  de  Mortcreulx.  ledit  Commandeur  A  fe»  gens  faillirent  fur  les  gensd'icclui  Capitaine,  A  les  mirent  en 
»  fuite.  A  pour  ce  faillirent  fur  eux  ledit  lupliant  A  autre»  gens  de  guerre  que  ladite  Daine  v  avoit  envoyés.  A  chaf- 

-  (erent  ledit  Commandeur  A  fcfdits  gens,  tellement  qu'ils  les  contraignirent  a  eux  retirer  en  une  Eglifc  A  en  une 

-  maifoii  pris  de  ladite  Kjdhe  A  illec  s'entrehattirent  trés-tort,  en  turent  pluficurs  Nettes  tant  d'un  coté  que  d'au- 
.  ire;  A  pour  taire  rendre  ledit  Commandeur  A  les  gens  qui  s'étoicnl  retirés  dedans  ladite  ICghlc  A  mailon,  le» 

-  aucuns  des  gens  de  ladite  Dame  qui  dotent  très-fort  bielle»  Je  trait  par  ceux  de  ladite  Kglifc  A  mailon,  mirent 
»  des  boteaux  de  paille  ardens  Je  feu  à  la  porte  Je  ladite  Kglife.  au  moyen  dcfqud»  ils  les  enfumèrent,  A  par  cel. 

-  moyen  fe  rendirent,  fans  ce  que  laJile  Emilie  lut  brûlée,  combien  que  laJite  mailon  le  lut;  à  ciufc  Jefquels 

•  cas  qui  ont  «te  commis  pansant  l'ahuliiion  générale  durfnéc  par  feu  noiredù  feu  Seigneur  A  pere.  que  Dieu  par- 

-  donne,  ledit  lupliant  qui  a  ete  en  la  Compagnie  ou  ils  ont  été  faits,  combien  quenoitedit  feu  Seipieur  A  Pere 

-  ah  donné  abolition  générale  à  tous  les  gens  de  guerre  Je»  cas  qu'ils  ont  commis  A  perpètres  Jurant  (Celles 

-  guerres,  neantmoins  il  Joute  que  aucuns  fes  haineux  A  malveillans  ou  autres  fur  lelqucls  ont  ete  faits  les  Jitcs 

-  pillcrie»  A  rubéfie»  dettùfJites,  il  Joute  qu'ils  ne  voulullént  laire  pourfuitc  par  Jullice  a  Kcnctmlre  de  lui  ou  au- 
..  trement  le  molctler,  ii  nos  grâce  A  miteficordc  ne  lui  éioicru  lur  ce  impartie*,  humblement  requérant  icclui. 
..  Parquoi  nous  ces  choies  conlklcrccs  voulans  mifericorde  préférer  a  rigueur  de  Jullice  Ac.  Pourquoi  Ac.  A  fauf 
..  ès  autres  choies  notre  droit  A  I  autrui  en  toutes.  Donne  à  Amhoife  au  mois  de  Novembre  l'an  de  grâce  mile 
..  quatre  cens  foixante-deux .  A  de  notre  règne  le  fécond,  ainli  par  Roi  à  ta  relation  du  Codai,  Cartel. 
.  Vifa  Comcntor. 

Cottalionnéi  I  original  en  parchemin  ejlant  au  Thré/or  des  Chartres  par  Sous  Guillaume- François 
JoIr-deFleury.  Chevalier,  Cnnfcller  ordinaire  du  Roy  en/on  OmfeildFlal  £  fon  Procureur  General, 
Garde  des  Chartres,  Titres,  Papiers  4  Regiflrti  de  la  Couronne.  A  Paris  ce  vingl-fix  Janvier  mile 
fepl  cens  trente-trois    Signé  JOUY-DI  FUUKV. 

a  Original.    f»  Copie  non  lignée,  mais  de  1  écriture  du  temps.      c  Oi  igin.il.     d  Original. 

e  Vovei  l'article  de  Kraneoi»  de  Cliamhorant  fon  fils. 

../;  Scuvin.  Seigneur  de  Voudenay,  allilla  a  une  AllcmMee  de  Prélats  A  Seigneurs  liourguignnii»  dans  l'Ab- 
bavede  tient  l'an  1070.  Du  Chefne.  Hiftoire  de  Verfr.  page  1 33.  Guillaume,  Seigneur  de  Voudenay,  de 
Vouldenaio.  ou  Vodenaio.  l>amo4l«au,  tils  Je  Jean  de  VouJcnav.  Chevalier,  A  frère  d'autre  Jean  de  Voudenay, 
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de  Bourgogne ,  dont  le  nom  fc  trouve  écrit  indifféremment  furies  Titres  Vou- 
denay ,  Vaultenay ,  ou  Vaudenay.  Catherine  de  Voudenay  étoit  fœur  de  Claude  de 
Voudenay,  Seigneur  de  la  Motte  &  de  Menctou  fur  Cher ,  premier  (a)  Maitre 
d'Hôtel  de  Charles  IV.  Duc  de  Berri ,  ( frère  du  Roi  l.ouis  XI.)  &  fon  (b]  Sé- 
néchal de  Bcrry ,  l'un  &  l'autre  enfans  de  Médire  Drouin  de  VOUDENAY , 
Chevalier,  Seigneur,  à  caufe  c  de  fa  femme  Jeanne  DE  LINIERF.S  leur  mere, 
de  Mcnetou  fur  Cher,  de  la  Motte  de  Feuilly  d  ,  &  de  la  Ferté-Gilbert;  & 
comme  cette  Jeanne  de  I.inieres  étoit  arriere-petite-fille  de  Fouis  de  Brofl'e, 
Chevalier,  Seigneur  de  Bouffac,  ayeul  du  Maréchal  de  BoulTiic ,  Hugues  de 
Chamborant ,  qui  avoit  époulé  fa  lille ,  le  trouvoit  au  moyen  de  cette  alliance 
parent  au  IV.  Degré  (<■;  de  Jean  de  Broffc.ditde  Bretagne,  Comte  de  Pcn- 

thievre. 


lit  quelque»  Jom  en  uSn,  &  en  i3<>3.  à  l'Ahhaye  Je  Saint  Symphoricn  J'Autun  "  le»  Chartes  de  donation  font 
ibnt  le  Recueil  Je  Pcrard  pour  l'Iliftoire  Je  Bourgogne,  pages  %-  ti  '-<>*.  Suivant  un  Memnire  écrit  Je  la  main 
Ju  premier  Commis  Je  M.  Clatrambault .  GénéalogiHe  des  Ordres  du  Roi,  mais  non  ligné,  on  trouve  un  M-m- 
Jcmem  original  de  Thomas  Je  Voudenay.  en  qualité  Je  Chevalier  Si  de  I  jeutenam  Jes  Maréchaux  Je  France 
en  Picardie  &  Artois,  daté  de  (ta paume  le  aS  Mai  lii-i,  A  adrcfliS  à  Jean  de  .llofpiial.  Clerc  des  Arhalctriers 
du  Roi.  Ce  même  Thomas,  luisant  un  Mémoire  domelliquc.  fut  commis  à  la  parje  Ju  Dauphin  par  le  Roi  Jean 
asam  la  bataille  Je  Poitiers,  avec  le  Seigneur  de  Saint  Venant .  &  avec  Hugues  Duc  de  Bourgogne.  Guillaume 
Comte  Je  Bourgogne ,  Gui  Comte  Je  Màcon,  Gui  Seigneur  Je  Vignory,  Sevin  Seigneur  Je  Voudenay.  l  e 
même  Thomas  Je  Voudenay,  faisant  la  nouvelle  IIHUiire  Je  Ikiurgngne,  l'orne  II,  page  340.  fut  l'un  des  K\é- 
cutcurs  Ju  tetlament  que  fit  en  1  \û  1 .  Philippe,  dit  Je  Rouvre,  dernier  Duc  de  Bourgogne.  Thomas,  Seigneur  Je 
Voudenay.  luivant  du  Chef  ne.  darw  fon  Hiltarc  de  la  M.nl'nn  Je  Coucy.  page  19?,  époufa  Jeanne  Je  Con. 
«ans.  Dame  Je  Mareuil.  fille  J'Kufbche  Je  Cunftam.  Seigneur  Je  Mareuil  A  d'Xlcmande  Hottc-Je  Revd, 
tille  de  Guillaume  Kintte,  Seigneur  de  Rtrvd  en  Auvergne.  A  Chancelier  de  Knince.  Laquelle  époufa  depuis  En- 
guerranJ  de  Coucv,  Vicomte  de  Meauv,  A  enfuite  Gaucher  Je  Chaflillon,  Seigneur  Je  la  Kerté  en  Ponthieu. 
Sur  les  alliance»  Je  la  Matfim  Je  Voudenay.  soye»  encore  la  Tahle  Généalogique  de  La  Note  F.  de  cette  page, 
j      *  1  La  Thaumallierc.  Hiitoirc  de  Bcrry.  page  44. 

:t\  Prouvé  par  un  Arrêt  du  6  mai  1477,  extrait  d'un  Volume  10-4:  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny. 
Auditeur  de>  Comptes,  intitulé  au  dos.  Extraits  i  Arrêts  Ju  Parlement  Criminel  lit.  coté  i5,  fol.  idj  &  ibî, 
&  confené  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes,    (d)  Voyez  la  Note  A  Je  la  page  73. 

(«)  La  Table  qui  fuh  a  été  drelfce  pour  la  ligne  de  Brolle  J'apré-  I  l  lilloirc  Généalogique  des  Grands  Otli- 
ciers  de  la  Couronne,  Tome  V.  page  S71  *  fuiv.  «  pour  la  ligne  Je  lanières  J'oprés  la  même  Hiftoirc. 
Tome  VIII.  page  Ki;  A  fuiv.  On  s'ell  contenté  d'ajouter  a  celle-ci.  fur  les  Titres  produits  par  la  Mailoo  Je 
Chamborant.  le»  enfans  de  Jeanne  de  lanières  A  de  Dreux  ou  Drouin  de  Voudenay.  Voyez  la  Note  A  de  la 
page  Ko. 

Table  Généalogique  de  quelques  Defcendans  de  Louis  de  Broffe . 
Seigneur  de  Bouffac  &c. 

lm  l*ir  Brnfr.tJlcvnlirr.  Selrtrieur  Jr  Rmi«a«  A.  le  Sainte 
ci.  Ktl  K,  1.11.  .1.  Buti-. cl  III 


Si  uneur  Jt  la  Ti>ur 


1.1'l.a.oiKpnuKe. ... 
en  Auveome.  A  J  llatsH  ALiv», 


t'OMaK  JV  Hfofe.  Scutneur  «le  Hi.ullj. 
A  ,1e  Sainte  Setcrc.  nn-tt  en  M3?,  avriil 
cr»ute  Mll|iu>»le  Ha  HAIJMYALi  Ht  * 
«le  l.nui*.  >«»ai«iir  «Se  Malleval .  «te  la 
Forcit  &c. 

.  *  , 

Ju*  Je  Itrnfft.  Seigneur  de  Sninle  Setcrc.  de  Houlfjc 
A  t.  Maréchal  de  Franc*,  mort  en  laM.  aïoit  épuiilc 
J  vanna  oc  \AttJAC,  Ml*  de  Ml*-  ' 
N'aillai-.  VicoiTitt  de  Brtdier*  At 


Jn-«»r  Je  ftrnffe  érvula  Godcmar  ut  /7V//-; 
MES.  Seigneur  de  McrcvtI3c,  .le  R'>ug«nv>nt  & 
c.  oncle  de  Philippe  de  l.inirrv*.  Grand  Queui 
de  Fiance.  A  grand  «mêle  de  Jean.  Banni  de 
1  Jiiiereo.auiri  Grand  yucu»  de  France. 


3n\  J*  Itrttjfr.tAtmti 

Sainte  S«T«Te.  d*  ft.u.r 
mope*.  rui»  Oimlatfc  d« 
<.hJl.1l..n.  du  de  Btc lan- 


de PentbicTre.  Vitrornle  de  Hiidlrrh,  Se^nrur  Je 
t  Ac.c>>uia  N.i.dc  h*  MttfS,  Vk-nmicHv  d«  l.i- 

Pvnlht-o.e,  lille  unique  de  Charles  de  Bloi»  nu  de 
ic,  Ramn  d'A»  * n >a:*»ii A  d  lubejj  Je  Vivonne. 


<;<MtiM4a  dri*  timitrri,  Sctarneur  de  MereviMe.  de 
Mcndi  u  <ur  (.lier,  de  H'iU(fem<mt  At,  ei^Mifa  Kunc* 

T90VSSEAV.  Mic  de  Jacquet  Truuircau.  Vicwnt* 
de  Bourse*.  A  Je  Philippe  de  la  Chiire. 

*   ^ 

Ikancde  LMeret.  Uame  Je  McneUtu  fur  Oier. 
A  dc  Mcroitfe.  énoula  en  IccuiMo  noce»  Dreux 
[ou  I.routn>M  F^f  7>K.\Ml  (S*i(nieurde  la  Motte 
dc  Sun»,  .ou  Fttuiliv.; 


Jr:**  Jf  Itmffr  JU  de 
Hrrliiiine .  0>mu  d* 
p«nth*evre.Vtrrirn1ede 
Bridicr».  Seiptlcur  Je 
|V>uir»K  ,  At.  <>tiulJ 
Ijnuiie  na  Ml  U.  lille 
dc  Oui  XIII.  dît  XIV. 
(>»mlc  de  Laval  de  Vt- 
trt.Adc-iavre.Ad  lla- 
bc!le  de  Hrc1ni:nc.  bH« 
de  Jean  VI.  du  Niwn. 
Duc  Je  Bfet.ipne,A  de 
Jeanne  de  F  rance. 


P«i'ti    Jr    Ciirniu  BravMir.r  Mci.kme 

tiff.  km-  Je    flrryfr.  Je  Jïrv/e,  de  Hrofe, 

de  troliierne  première 

■  ..nippe  II.  femme  I*' 

t»uc  ok  S.I-  Ion  quel 
1  uVK,  Pr 


tue  Ji  Jcin  K-TpiTie 
t..  HftlH 

f.«>mt«  de 


lue^-un*. 

Nener^.    d<   ce  de  Pied-   Je  Gui! 
Rcthcl.  d'F.I-   mi«ni.  f>*rn-   laume  P.l- 
tampev ,    At   («de  Vitni-   I  F,  *t  I.  tt 
d  Fu.  Han»n 
dc    him/y . 
pj  ir  J   1-  rnr 
cc.Chevjlier 
de  la  Toilon 
d'Or. 


lemme  Je 
BoniFarr  . 
M  »  r  ■  u  i  * 
nelfc/Vj 

FEKKAT. 


»e.*iei(En*ur  fil  A.  IV. 
de 


M.tiitferrnl. 


Jr  l««i>. 
•car- 

cneur  Je 
la  Mille 
Jercuillv, 
Jr  la  fmi 
Gilkerl, 
cVc.  ni<iu. 
rul  en 
■47* 


lin  i.  iri 

Jr  YnuJr- 
fMT  t|*"ufa 
(fitillaume 
K  C'I^.S. 

r  j-.  m  /•  - 

V  K  «  r  . 
I  Jie«  alier . 
Sf.Kneur 
Cieoe 


I    , I  H •  . \Ht 

Jr  VmJt 
nitr  eptiula 

IIÛBUe«  m 

k  i  M  r 

a» 


I  tas  ■  I  Jr 
louJi'nay  i- 
piufa  i""  Jean 
»  >  BLAH- 
CtlEFORT  : 
1*.  Abel  «or. 
.41  /.  (Jie.a- 
lier.  A  mou- 
rut «er»  l'an 
i.7y.  fans  en- 
fan*  ,1*  fes 
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thievre,  Vicomte  de  Bridiers,  qui  époufa  1-ouife  de  Laval;  de  Paulc  de  BrofTe, 
femme  de  Jean  de  Bourgogne,  Comte  de  Ne  vers;  de  Claudine  de  BrofTe, 
femme  de  Philippe,  Duc  de  Savoie;  de  Bernarde  de  BrofTe,  troifiéme 
femme  à  ce  qu'on  croit  de  Guillaume  Paléologuc,  Marquis  de  Mont  ferrât. 
Hugues  de  Chamborant  tranfigea  le  16  Mai  a  1457  avec  Noble  homme 
Claude  de  Vaultenay,  Ecuycr,  Seigneur  de  la  Motte  deSeulhy,  frère  de  fa 
femme,  au  fujet  de  la  fucceffion  échue  de  MelTire  Droin  de  Vaultenay.  Che- 
valier ,  fon  beau-pere ,  &.  de  la  fucccflion  à  échcoir  de  Dame  Jeanne  de  Li- 
nieres  fa  belle-mere;  il  efl  dit  dans  cette  tranfadion ,  qu  elle  fut  palTée  de 
l'avis  de  Noble  homme  &  Puijfant  Seigneur  MonsrMefsr  Jean  de  BroJJe. Chevalier , 
Comte  de  Panthievre ,  Seigneur  de  Bouffac  £•  de  Sainte  Severe ,  &  de  plufieurs  au- 
tres Chevaliers  &  Ecuyers ,  parens,  afins ,  amis  des  dites  parties.  I.e  1?  Janvjer  (b) 
de  la  même  année  1457,  vieux  flyle,  c'eft-à-dire  145s,  Jeanne  de  Li- 
nieres  donna  à  Catherine  de  Voudenay  la  Terre  de  Menctou  fur  Cher;  Jeanne 
de  Voudenay,  fœur  de  la  même  Catherine,  fe  voyant  fans  enfuis,  lui  donna 
le  21  Novembre  (c)  1460  celle  de  la  Ferté- Gilbert;  &  Claude  de  Voudenay 
leur  frère,  qui  ratifia  ces  donations,  y  ajouta  le  16  Décembre  \d)  1464  le 
Château  de  la  Motte  de  Feuillv,  &  déclara  même  Catherine  de  Voudenay  fon 
héritière  (e)  au  cas  qu'il  décédât  fans  enfuis.  Ce  Claude  mourut  en  (y)  1476, 
&  fes  fœurs  fe  difputoicnt  fa  fucccflion  en  Novembre  &  Décembre  (g)  j 477. 
Catherine  &  Hugues  de  Chamborant  fon  mari  ,  qui  dans  un  acte  du  7  Mai  h) 
1478  elf  qualifié  Noble  &  Puijfant  Seigneur  Mejjire  Hugues  de  Chamborant ,  Che- 
valier,  Seigneur  de  Lavaux ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  plaidoient  encore 
le  20  Juin  (1)  fuivant  contre  Jean  de  Chàteauneuf,  dit  de  Pierrebrune,  fils  (*; 
de  l'une  de  ces  fœurs ,  pour  la  Terre  &  Seigneurie  de  la  Ferté  fous  Rcuilly , 
en  (/)  1479  contre  Philibert  de  la  Platiere.  Ils  cédèrent  le  11  Janvier  (m) 
1478,  vieux  flyle,  c'cfl-a-dirc  1479,  à  Marie  de  Cleves,  Duchelfe  d'Orléans 
8c  Comteffe  de  Rlois,  tous  les  droits  de  propriété,  pofTeflion  Seigneurie 
qu'ils  pouvoient  &  dévoient  avoir  en  la  Seigneurie  de  Menctou  fur  Cher,  l'es 
appartenances  &  dépendances,  moyennant  la  fomme  de  5ooo  livres  Tour- 
nois d'une  part ,  &  100  livres  Tournois  d'autre  part ,  qu'ils  avoient  reçus  de 
cette  Princeffe  &  du  Duc  d'Orléans  fon  fils.  Mais  un  acte  de  l'an  (n)  1481 
porte  qu'ils  cédèrent  au  Duc  &  à  la  Duchcffe  d'Orléans  la  moitié  des  Terres  & 


(4)  Copie  non  fignée,  maii  de  l'écriture  du  temps,  ou  environ. 

(b)  (c)  (d)  Johanna  de  Lineriis.  fimnina  de  Slenetou  fuper  Carum  diâ*  Catharina-   Je  l'au- 

denay  | .  ...  dtâam  Terrain  de  Slenetou  donnerai  i5  die  Januar.  1457.  .  ..Jnhannade  Vaudenay.Jornrjua, 
nultos  libems  habens  fibi  Terram  de  Eeritate  Gilberti  ....  drmaveral  2 1 .  A'w.  1 44*10  ...  ■  Claudius  de  I 'aude- 
nay  /râler  ejus  ei  Cafirum  fuitm  de  Mota  de  Seutty /militer  danaverat  1    Pecembris  1 404. 

Extrait  d'un  Arrêt  de  l'an  14S3.  qui  fera  rapporté  plus  au  long  dans  la  Noie  A  de  la  pape  luttante, 

'.*)  if:  Prouvé  par  un  Arrêt  du  <i  Mai  1477.  extrait  d'un  Volume  in  4".  écrit  de  h  main  de  M.  du  Fournv. 
Auditeur  des  Comptes,  intitule  au  dos,  Extraits  d'Arrêts  du  Parlement  Criminel  III.  cote  i5,  fut.  102, & 
confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(g)  Extrait  du  même  Volume,  fol.  ifîocV  170. 

(A)  Expédition  délivrée  en  1  $04  par  ileux  Commillaires  au  feel  du  Bailliage  de  limoges. 

(t'j  Extrait  d'un  Volume  in-4:  écrit  de  la  main  de  \!.  du  Fournv,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos, 
Extraits  d'Arrêts  du  Parlement,  coté  R,  fol.  3 1(1,  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

k  )  Jnhannes  de  Ca/rimnvn  .  .  .  ./liut  Helieta?  :  de  Vaudenay  )  £■  Guillelmi  de  Caflrmovo  Militis  .  Extrait 
d'un  Arrêt  de  l'an  1485.  qui  fera  rapporté  plus  au  long  dans  la  Note  A  de  la  page  fuivantc. 

{";  Extrait  d'un  Volume  iit-4".  écrit  fous  les  yeux  de  M.  du  Koumy .  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au 
dm.  Extraits  d'Arrêts  du  Parlement,  coté  A,  fol.  1 2  X,  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(m)  (»)  Extrait  fait  en  174  par  un  Religieux  Bénédidin  fur  les  originaux  étant  à  la  Chambre  des 

Comptes  de  Hlois,  Layette  de  Menetou/ur  Cher. 


Regiftre  troifiéme. 
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Seigneuries  de  la   Motte  Feuilly,  de  la  Ferté-Gilbert,  de   Reuilly      de  Mc- 
nctou  fur  Cher.  Hugues  de  Chamborant  ne  vivoit  plus  le  premier  Février  (a) 
148?  ,  vieux  (h le.  c'elt-à-dire  i48(».  On  lui  connoit  deux  enfans  nés  de  fon 
mariage  avec  Catherine  de  Voudenay,  lavoir 
François  de  Chamborant ,  qui  luit , 

Jkanni:  de  Chamborant.  Celle-ci  efl  appellée  fille  de  Hugues  de  Cham- 
borant \  de  (Catherine  de  Voudenay  dans  un  Arrêt  du  premier  Fé- 
vrier {b)  1485,  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  148*").  Peut-être  ne  faut-il  pas 
la  dillinguer  de  Jeanne  de  Chamborant.  nommée  dans  un  autre  Arrêt 
du  7  Septembre  c  <  14S-.  r\.  de  Jeanne  de  Chamborant,  femme  du 
Comte  de  Yillurs.  On  a  un  acte  du  3  Juin  (d)  1478,  par  lequel  ma- 
ta) b  Arrcft.  Heliela  de  Youdenay.  defundi  Ouillelmi  de  C«ftr,m,™  Militis  relida.  ralnmefuccef- 
fioms  defundi  Claudii  de  Vjudmay  ejus  fratns.  omtra  Cathcrin-im  Je  Vaiklenay.  Ilupnm»  Je  Chamborant  Mi- 
GtU  u\otvm,  ad  caufam  lerrarum  de  Muta  de  Seully.  de  ferilale  Oilberti.  S  de  Mention  fuper  Carum.  S  alio- 
rum  hmnm,  ex  deceffu  defundi  Drocmm  feu  Dmuini  Je  VauJenay  ejus  fralris  Erreur.  On  doit  Wnpatris)  re- 
iidurum.  fhrebal  defenfalrix.  quod  ex  defundi  Droeonis  de  Yaudenay.  lerrarum  S  domiuiorum  de  Mi.la  de 
Seully.  de  \er, de  '  Pommées  de  Meuetou  juper  Carum.  S  de  Ferilale  (lilberti  Domini.  £  Joanna:  de  I  j- 
nerhs  ejus  uxoris  malrimonio.  quatuor  liberi.  ridelieel  didus  qunndam  Ciaudius  de  Yaudenay.  dida  lleliela.  ipfa 
Calharina.  £  quondam  Joanna  de  Yaudenay.  exireranl.  Dicebat  infuper  quod  dida  Heliela  eum  Cuillelmo  de 
Cajinmm  o  Milite,  linmmo  de  Pelra^runa;  £  Joanna  de  Yaudenay  in  primis  nupliis  eum  quodam  nuncupalo  de 
Jilanchefnrt,  g  infeiundis  eum  Abelr  Rouhaul.  Milite:  S  ipfa  Catherina  cum  dido  Humme  de  Chamborant  Mi- 
lite, riventibus  enrum  paire  £  maire,  etmjundo- /itérant.  Picebal  eliam  quod  pojt  Drocoms  mHHm  Ciaudius  lie- 
lietr  terrant  de  "  Prum-rs.  £  dida-  Joanna-  terram  de  /-'<  rilate  Gilberli  pro  nmni  jure  fucce/Jionis  dederat.  Ih- 
cebal  eliam  quod  Joa-ina  de  l.ineriit.  Domina  Je  Menelnu  Juper  Carum.  mater  di  d.r  Calharina-,  ei  "'  prof  un  ma- 
lrimonio fummam  i  >oo  fcul.  auri  dumlaxat  habio-rat  reeonipenfanJo.Jid.vn  terram  de  Menetou  Jimaxerat  i  S  die 
Januar.  1437.  lUcebal  eliam  qund  Joanna  Je  Yaudenay  foror  fua.  nullos  liberos  habens.  fibi  terram  de  Ferilale 
GUkrrli  infufrudu  retentodonarrrat  21.  .Vo»'.  1460.  Die  ébat  eliam  quoi  Ciaudius f rater  ejus  eiCaJIrum  fuum  de 
Mnta  de  Seully Jimiliter  donn  erai  lii  Oecembris  141,4.  Joannes  de  Caflrono-eo  opponens.  filius  Heliela- £  G  ml- 
lelmi  de  f.'j/.Vomiio.  pro  lerra  de  l-'erilale  Gilbcrti  tanlum.  dicebal  quod  Joanna  de  l 'audenay.  Domina  Jidi  lm-i. 
eum  Jnanne  de  lllauehcfort  in  primis  nupliis.  £ in  fecundis  cum  Abele  Rouhaut  Milite  matrimonialiter  conjunda 
extiteral:  eidenfque  quod  nullos  Uberos  habebai.  d.dum  Joanncm  nepnlem  fuum.  £  did.r  tifUttf  fornris  fua? 
ftlium.  Iieredcm  injlitueral.  Jamfex  ae.ni  effluxi  ex  qun  dida  Joanna  de  Yaudenay  obieral  Ihdus  pmceJTus  pojl- 
modum.  ro  quod  didus  Joannes  Jt  Cajînmm  o  ab  humanis  Jeeejferjl,  per  Joannam  Trnuffelle  OomieeUam.  ipfius 
relidam.  ulbaltum  liabenlem  liberorumfuorum  refumptus  rjl.  hran«.'ifcu»de(.liamli<irjnl,  filius  Hu^onis  £  Catha- 
rintt,  didis  eliam  I  ]atharina£  Heliela  vitai'undis.  Ciaudius  de  Cajlroiuivo.  alias  didus  de  l 'audenay.  dida-  Heliela- 
filius.  bien  ipfius.  £  Injnn  Je  Chjmh  j-jîm,  didx  Catharina-  filia.  a~  ioa<m:i£  Pctrui  Je  tlhamhorunt.  didi 
hraneifei  de  Chamborant  filii.  cum  au dr,ritate  Guillelmi  Coufridi.  prefbiteri.  corum  tutoris.  proeejfum  prefenlem 
rrfunipferuni.  Hnrn£  h'rancifcus  Je  Chamborant  ejus  filius adhnc  vivebant  amo  14S1.  Ciaudius  de  Cajlronxno. 
ut  lleliela- filius  £  hrres.  in pojîefjlone  £  faifina  Cajlri.  lerrarum.  £  domiitiorum  de  Mota  de  Seully.  de  Xeres. 
de  /'référantes,  de  ""  l'remers.  £  de  Menelou  J'uper  Carum.  confen  alus  ejl  per  Arrejlum  1  h'ebr.  14S5.  An- 
tltoineta  de  Callroiwt  o,  didi  defund:  Joannis  de  Cajlronoeo  i'  J.uifir^r  Trouffellc  filia.  m  ballo  mains  fua-  lune 
trot. 

Kxtrait  J'un  Volume  in-4».  écril  fou^v  les  yeux  Je  M.  du  Fourny,  Auditeur  Jo  Compte»,  intitule' au 
dns.  Extraits  d'Arrêts  du  Parlement,  ente  A.  lui.  27».  &  confenè  Jjn>le  Cabinet  du  Jue,c  J'Arme». 

(*)   ("  )  On  foursonne  qui-  Jans  l'oripina]  on  lit  de  Pruniers. 

('")  Cette  phrale  cil  mal  conllrunc.  &  il  y  manque  un  mot.  Il  faut  lire  à  ce  qu'il  l'emWc.  ei fummam 
\x*ifcut.  auri.  quam  dumlaxat  pro  fuo  malrimonio  lubinrat.  remmpenfando.  A  l.i  lecture  Je  cette  pièce,  on 
fent  que  ce  n  eft  point  ici  b  tenatr  même  Je  l'Arrêt .  mais  un  extrait  ou  un  abré.wi  Je  l'Arrêt. 

("•*;  On  croit  que  Jarw  I  orusinal  il  y  a  de  Pruniers. 

c)  Voyeï  la  Note  B  Je  la  page  Rî. 

J  ln  ntmine  Dnmimamen.  .Vos  Anlonius  TSerlrandy,  Peeretorum  Podor,  Commicus  £  Sacrifia  iCcclejne  Col- 
lei'iatx  Sandi  Pauli,  M/les  in  iCeclefia  majori.  Officiali*  Lu^dum.  rotum  facimus  .  . .  qund  cum  maçuificus  £ 
polens  vir  Oominus  Anuinius  Je  Levy,  Cornes  de  Yillariis.  £  Dnminus  Suriacy  Coniitalis.  Sandi  Marcellini.  £ 
Je  Callellario.  fuum  tejlamevtum  folenme feceril  ....  in  quo  quidem  lejlamento  eomprehendendo  primo  fummas 
dotales  incoutradn  ....  matrimoitii  initi . . .  .folemni^ati.  c  indc  confumruati.  per  £  inler  eumJem  Iktminum  An- 
tonium  de  l.ety  ex  una,  £  rrfpeâabiltm  £  polcntem  Ihminam  Juanrum.  ejus  1  eram  confortent ....  net  non  eif- 
Jem  fummis  1  omprehenjis  :n  predrdofuo  ipfius  Oomini  Comilis  tcjtamcnto  ....  recopnoi  eril  £  iefando  donavrrit. 
dsberequr  coufeffus fuerit  ....  fupradidar  Pww'ji»  Joanme  ejus  canforti  .  . ,  .fummam  fex  millium  feutorum 
.  auri ... .  ad  eoro- 
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gnifique  &  puiffant  homme  Meffire  Antoine  i>k  Ll:  V  )'.  Comte  de  Villars  . 
Seigneur  de  Sury-Ie  Comtal ,  de  Saint  Marcellin .  &  de  Chaftdlar,  dé- 
clara qu'il  devoit  à  refpcdable  &  puijfante  Dame  Jeanne  l'a  femme, 
non-feulement  la  lbmme  de  6otK>  écus  d'or  à  la  couronne,  outre  fes 
deniers  dotaux  mentionnez  dans  leur  contrat  de  mariage,  comme  il 
['•voit  reconnu  dans  l'on  dernier  teftament.  mais  encore  pour  les  ba- 
gues, joyaux,  pierres  precieules.  chaînes  d'or  >*  autres  biens  qui  lui 
étoient  échus  depuis  la  dot,  &  qu'il  avoit  vendus  à  la  Banque  des  Italiens 
rélîdens  à  Lyon ,  la  fomme  de  4000  écus  d'or  dont  il  s'étoit  fervi  pour 
le  tachai  de  fes  Terres  &  Seigneuries  qui  étoient  entre  les  mains  du  Duc 
de  Savoie,  de  l'on  Comté  de  Villars  &  de  la  liaronnic  de  Love,  le  tout 
montant  à  la  fomme  de  10000  écus.  Antoine  de  Levy  par  l'on  contrat 
de  mariage  avoit  ailigné  le  douaire  de  fa  femme  fur  les  Places,  Terres 
&  Seigneuries  de  Vachiercs  8;  des  Kl'paviers  ou  des  Kfparviers  :  Jean, 
Duc  de  Bourbon  rv.  d'Auvergne,  Comte  de  Clermont ,  lui  permit  par 
Lettres  du  3?  Février  a,  1483,  vieux  ftyle.  c'elt-à-dire  14HÔ,  de  le 
tranl'porter  fur  la  Place.  Terre  &  Seigneurie  de  Sury-le  Comtal,  & 
dans  ces  Lettres  le  Prince  donne  à  Antoine  de  Levy,  qui  elt  qualifie 
Seigneur  de  Gouis,  le  titre  de  l'on  cher  &  féal  cou  fin,  Ik  a  Jeanne  l'a 
femme  celui  de  l'a  chère  &  ainec  confine.  Jeanne  dans  ces  deux  actes  n'a 
point  de  furnom;  mais  un  autre  daté  du  11  Mars  <  b    1401»,  vieux  Ifyle, 

nom  ;  .  .kinetfl  quoj  coram  manJato  naflro  .  .  .  per/onaliter  exijlens.  ■  ■  ./upra.itdus  Itnminut  Anmmus  Je  lx*y 

Cornes  de  Villtints  cupiens  açno/cerc  fautant  fijem  erpa  pro"/atam  Dntnnam  Jaannam  ejus  con/ortent 

Je  Jebilts  rébus  £  atiis  faims  ctdem  Donniur  Joanux  ultra  J*ticm  fibi  ei'entis.  £  ab  eadem  Domina  .ït.,vuja  per 
Jidum  Diminuât  t'.'omitem  babtiis  £  receptis  ....  lam  in  plunbus  jttcaîibus  Jtrer/arum  ba^'arum.  lapijontm  pre- 
lio/orum.  quant  aliorum jocattum.  cathenarumque  auri .  .  .  .jibt  tpfi  Domtno  Antttnio  m  aV.tr/r's  preliis.  /peciebus. 
t '  vicibus  IraJilts,  £■  apud  bancitas  llallicorum  in  l.n?Junum  rejiJenlium  renditis  £  diflradis,  a/ccnJcnlium  in 
fumma  quatuor  millium fcuinrum  auri  Domini  nojlrt  régis  irune  curfum  habentium.  per  eumJem  Dominum  t'.o- 
milem  tmpSicatorum  lam  in  reJemplionem  fuarum  i'errarum  £  Seignoriaruni  a  manibits  illufin/Jimi  Ducis  Sa- 
baujitr.  É  fuorum  loin  ejus  Comitatus  Je  Villariis  £  norum  eju/dem.  quam  /fciroin'.r  Je  Loris  &C.  Dation 
LupJuni  in  Convertit  A  tigujlincnfi  J.-e  lertta  motjis  Junii  anno  Domini  mittefmn  quatuorcenlejono  /epluagejinui 
odaro.  pr,rfenl>bus  Sic. 

-  Collationnc*  -  \ea  174...  ou  environ;  •  par  Nous  Kcuycr,  Confciller-Sccrclairc  Ju  Koy.  Maifon, 
•  Couronne  de  Fronce  &  de  fes  Kuuiwes.  ••  {Signé;  Uigké. 

•  Une  NOM  domcllujue  porte  que  cet  acte  cil  confervé  en  original  dam  le»  ArcruSes  Je  la  Maifon  Je  Rohan- 
Souhi*e. 

!a)  Copie  collotionnèc  en  174. ...  ou  environ)  pur  M.  I)ru-Je  Mungcla,  Secrétaire  du  Koi,  fur  une  copie 
vidiméc  fur  l'orijanal  en  14R8.  Ce  s>Ji:iiu>  aiiLien  fe  trouve  en  oiipinal,  ùiivant  une  Note  Jnmeltique.  dans 
les  Archives  de  la  Mait'on  de  Rohan-Soul>Lte. 

(  b ,  In  nomme  [tmnmi .  . .  .fil  nolum  quoj  anno  ....  mîllcjimo  quaJrinpentefimo  mmji'eftmo  fexto  ...  menfis 
rero  Marlii  Jie  unjecima ....  ta  nojlronmi  Notariorum ....  infra  feripiorum.  neenon  <'a  reffii  fin  Domini  Marci 
Travers.  Jecrelorum  ùeâoris,  Camwicique  t  <)[ficialis  Turowrnjis.  prjj\-ulia.  exi/lens  xenern/a  XMIh  Jtunna 
deChamlniraivl.  uxnr  potentis  £  mamfici  Domini  Anton»  Je  Lny.  Omritis  Je  VMariis.eiJem  Domina  IjfUciali 
expofwt.  fuod  huifir  Jiuejl  ip/a  contraxit  matrimonium  . .  mter  JuJum  Dnmsnum  Anl«nium  £  ip/am  Jr»in$um  : 
funlq ue  îpfi  conjures  in  a latefxcuU.  viJeliccl  Jiâus  Dominas  Anlmuus  a-IMii  fepluajinla  anmmtm  vet  etrea, 
îpfj  autem  Domina  Jaannafexapinta  annorumt  intetlexitjue  . . .  ex  relatu  plurimorum,  ac  etijm  hin  ris  fcripiis 
manu  ip/a  Domini  Anton»  Jibi  Jireâis.  qunJ  ipfe  non  immemor  fua-  filutis.  frJ  illi  miens  provijer*  loin  /un 
poffe  ....  JeJiJcrat  aJ  facros  ariines  pre/bileratus  prnmoveri.  eatnque  requijtcrit  f.vpius  £  pturies.  ui  aJ  hoc  fa- 
cienJum  Jida  Domina  Joanna  ...  pr.rjiaret  affenjum  £  fuum  con/en/um.  nec  non  ut  mreret  i  jflitatem.  (Jua- 
quiJem  XoMit  Joanna  ....  raient  eijcm  Domina  Antonio  ejus  marito  ...  complacere.  'ul  nm/ior  faluli  pro- 

vtjere,  ul  melius  Deo  Jefen  ire  pogmt  m  eorum  /eneàute  conjenlit  Je  prjfenti ....  quatenus  didus  D- 

minus  Antanius  Je  Leiy  ejus  marilusad  nrjines  prjjidos  pojjil  promoieri.  nonobfknte  matrintonio  inhrei/Jem 
eontrado.  volumque  caftitalis  pra-flare  fah  o  Umen  £  rewnlo  per  eantdrm  Jnannam.  quvJ  cafu  quo  idem  Do- 
minus  Antanius  ejus  marilus  aJ  JUos  facrus  or  Aines  non  promoxeretur.  quoj  hujujrmtdi  VOtum  cajittalis  habeatur 
pro  non /ado:  eliam  retentoquoj  per  hune  eon/n/um  £  voium  caftitalis  non  mlendit  prejtiJiciare  trar/adionijam 
in»*  inter  illujlri/Jimum  principe»!  Dominum  Ducem  Itarbonii  £  didos  conjures /upsr  penjione  annuali  tjfitm 

débita.  Qui  quiJem  Dominas  Ojjicialis, 
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c'efl-à-dire  1497,  porte  formellement  que  Génëreufe  &  Noble  Jeanne  de 
Chamborant ,  femme  de  puiffant  ti  magnifique  Seigneur  Antoine  de  Levy , 
Comte  de  Viilars ,  étoit  âgée  de  foixante  ans ,  lorfque  pour  complaire  à 
(on  mari,  qui  vouloit  embrafler  l'Ordre  de  Prétrife,  elle  fit  vœu  de 
chadeté  ce  jour-là  même  entre  les  mains  de  l'Official  de  Tours.  Elle  cfl 
appcllée  Noble  Damoif elle  Jeanne  de  Chamborant,  femme  de  Noble  Antoine 
de  Levy,  Comte  de  Viilars,  dans  un  autre  acte  du  mois  de  Juin  fa)  de  la 
même  année  1497. 

Peut-être  faut-il  mettre  encore  au  nombre  des  enfans  de  Hugues  de  Cham- 
borant , 

LOUISE  de  Chamborant ,       nommées   avec  une    Jeanne  de  Chambo- 
£  |  rant  dans  cet  ordre  :  Ludoaica,  Johanna  & 

\  Catherina  de  Chamborant ,  dans  un  Arrêt  du 
Catherine  de  Chamborant,   7  Septembre  (b)  1487. 
François  de  Chamborant  nommé  avec  Hugues  de  Chamborant  fon  père  dans 
l'Arrêt  du  3o  Avril  \c)  1469,  eut  une  grande  querelle  à  foutenir  contre  André 
de  Saint  Maur,  Kcuyer.  ils  l'accuferent  d'avoir  confpiré  avec  le  Cardinal 

audita  hujufmr-Ji  expojitione  hune  confenfum  admijit.  neenon  juramentum  ad  Sancta  Det  Evanpelia  ab  co- 
dent rteeptt  quod  de  crtero  m  antea.  quamdiu  fueril  in  humants,  amlinentiam  £  captaient  fervabtt.  promiltens 

illam  fervaturam  quantum  finet  humanafraeililas  Adum  £  iatum  Turonis  ....  Et  ego  &c. 

■  Collatinnnc  *  -  ' en  174  ou  environ)  -  par  Nous.  Cniueiiler-SecretaiTc  Ju  Roy,  Maifon. 

»  Giuronne  Je  France  «1  Je  fes  Finances.  -   Signé  .  Dmm.e  Mom.f.la. 
•Cet  acleell,  fuivam  une  Note  domcltiquc.  confené  en  original  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Rolvan- 
Soubi/e. 

■  In  nomitu  Domini  amen.  Tenore  hujus  publici  tnftrumentt  c  «n<?r'<  pat  rat  nidentur  £  //  mHum  quai  anno 
Domini  miliejimo  quairingentefimn  mmai  efimo feptimn  mot/il  rero  Junit ....  in  prefentia  mei  .Xutarii  pu- 
blici £  Apojtolica*  Seéit  venil  £  perfonaliter  COmpWnH  diferetus  rir  Mobilier  l.udoncus  Michaelis  procuralor 
aftrlus  Sabilis  Anionii  de  \.cs  y.  Comitis  de  VittarHS,  ad  prafentiam  Soirilis  Domicella-  Joannacdc  Chamborand 
uxoris  dkli  Domini  A  niomi  de  Levy  :  qui  quidem  pr,*  uraiur  lefliforanl  ...£  inthimavit  eident  \obtli  IXmiceUa- 
quud  rr.rJuiui  Dominus  Antonius  eju.s  nuritus  fuit  £  eji  promotus  adfacros  Ordines  fetlicet  Dioconatus  prout 
cn<\Jiat  ex  lilteris  ctmfeâis  in  civitatc  Tricajiinenft  per  Dominum  Epifiopum  in  vigilia  Pafcha-  vicejima  quinia 
menfis  Marctt  eidem  Xobiti  Domicella-  exhibitis  ..  Qtijcquidcm  Domina  Joanna  bene  con/ulla  S  ajvtfala  defu- 
pradiâis  Ordimbus  ficperdtdum  Domiuum  Antonium  acceptés,  corroborai  S  confirmât.  £  quod  Jibt  bene  place!  : 
£  Ji  effet  a-tatis  vtginti  qutnque  annorum.  pra-beret  didum  confenfum.  quia  omninn  eji  deltberata  fervare  caflita- 

lem  cundit  diebus  rita-fu a-,  prout  jurarit  coram  Itnmtna  Officiait  Turonenji  .  .  .  Aâum  i '  datum  Turonis  . 

prxfentibus  El  ego  Joannes  Turrin.  Hilurieenfis  Dùrcefi»,  liacchalaureus  in  iecrelis. publicus  Apoflalica au- 
tomate Srtarius  ... . 

>  Coiliiionné  •  "    en  174....  OU  environ'  -  par  News,  Confeuler-Sccretairc  du  Roy,  Maifon, 
-  Couronne  de  France  &  de  t'es  Finance»  :  -  Signe   l)m>rn  Moni.m.a. 
"  Cet  acte  cil,  fuivani  une  Noie  Jumcllique,  eonfervé  en  original  dans- le»  Archives  Je  la  Matfbn  de 
Rohan  Soubw, 

b  Diledt  noftri  Ludovicus  £  Joannes  de  Culanto,  contra  Jcfundam  Heiietam  de  VauJenay  Jefundi  Gutllelmi 
ie  Vaudenay  erreur  :  c'eil  Je  Cajlrmtovo  reltâam  ac  (Slaudium  de  Cajironom  didum  de  Vaudenay  ejus  filium 
livo  de/undi  ('laudii  de  Vaudenay  dum  vivtrtl  Domini  de  Mota  cujus  heredes  fe  fejjéranl.  nec  mm  Georptum  de 
Sutiacomnnine  fuo.  Terra- £  fkmuniade  Mata  Je  Seuliy.  Xeretj,  Sufines.  l'rumers  ' ,.  6  de  Feritate  Gilberti 
dtdis  Helieur  £  Claudio  pertinentes.  De/unda  Joanna  de  Vaudenay  A  mita  didi  Claudii.  Joanna  Trouffelle  de- 
Junâi  Joannis  de  Cajlromnit  relida  ballum  habens  Joanna-  de  Caftronovo  ejus  £  didi  defundi  filia:  Didus  4c- 
fundus  preJatiV  Joannar  de  Vaudenay  fuccejferat  in  terra  de  Mota  quo-  ei  per  comentionem  malrinumii  inter  de- 
fundns  Claudium  de  Caftromwo  £  Heiietam  de  Vaudenay  remanfcrai.  Diledus  nojler  Phtlippus  "  de  la  Plaf- 
tiere  MÏItS,  Kobertus  Je  Bar  hères  infotidum  defunda"  Joannar  de  Bar  ejus  forons  ac  didi  defundi  Claudii  de 
Vaudenay  uxuris  dtcebat  Terram  de  F critate  Gilberti  de  Jenartts  fnroris fu,r  acquifitam fuijpr.  ClouJius  Je  Caf- 
tronovo de  Vaudenay  Ile HeLe  filius.  Paulus.  Divetus  S  Francifcus  de  Cajlronovo,  Joannes  de  Chamborant  mi- 
nor.  Petrus  de  Chamborant  annis  minor  filius  dtdt  Franctfci.  UJovica.  Joanna  *  Catherina  de  Chamborant.  7 
Sept.  1487. 

Extrait  d'un  Volume  in-4».  écrit  fous  le»  yeux  de  M.  du  Fournv,  Auditeur  des  Comptes,  intitule  au  do», 
Extraits  d'Arrêts  du  Parlement,  cotiil  A,  folio  17S,  flt  confené  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(■  )  On  foupçonne  que  dam  l'original  on  lit  de  Pruniers. 

C  :  Ne  Uroit-on  pas  dans  l'original  Philibertus? 
ic.<  Voyez  la  Note  B  de  la  page  75. 
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Baluc  contre  le  Roy  ;  &  ayant  obtenu  pouvoir  de  le  faire  arrêter,  ils  fe  rendi- 
rent dans  fa  Terre  de  Ronhus  avec  main  forte,  hriferent  les  portes,  les  fenê- 
tres &  les  coffres,  enlevèrent  tout  ce  qu'ils  purent  &  fe  faifirent  de  l'a  perfonne 
qu'ils  conduifirent  d'abord  au  Château  de  Lavaux,  &  qu'ils  mirent  enfuitc  entre 
les  mains  du  Prévôt  des  Maréchaux.  Cependant  après  trois  mois  de  prifon,  l'in- 
nocence d'André  de  S.  .Maur  fut  reconnue;  il  fut  mis  en  liberté,  &  pourfuivït 
à  fon  tour  François  de  Chamborant ,  qui  fut  conduit  à  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais. Celui-ci  trouva  moyen  de  s'évader.  Mais  par  Arrêt  du  Parlement  du  t6 
Janvier  (a)  1472,  vieux  ftyle,  c'efl-à-dire  1473,  il  fut  déclaré  atteint  & 
convaincu  de  tous  les  excès  dont  il  étoit  aceufé,  condamné  à  rellitucr  pour 
la  valeur  des  etlets  qu'il  avoit  enlevez  la  fomme  de  640  livres  Parifis ,  outre  une 
amende  de  2000  livres  aulli  Parilis,  au  profit  du  même  André  de  Saint  Maur  ; 
&  pardeflus  cela  banni  à  perpétuité  hors  du  Royaume,  &  l'es  biens  confifquez 
au  Roi.  Ce  procès  n'étoit  pas  encore  terminé  le  20  Décembre  (b)  1474;  & 
peut-être  l'Arrêt  ne  fut-il  pas  exécuté  à  la  rigueur  :  du  moins  n'eut-il  pas  lieu 
pour  le  bannilTement  perpétuel;  car  on  voit  que  François  de  Chamborant,  & 
Noble  Demoifelle  Dauphine  d'AUBUÇOX ,  fa  femme,  fille  de  haut  &  puif- 
fant  Seigneur  Meflirc  Jean  d' A  UB UÇON ,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Borne 
&  du  Dognon,  &  de  Dame  Agnette  DB  SAINT  GEORGES  (-VERAC)  fa 
femme,  firent  un  accord  le  7  Mai  (c)  1478  avec  Nobles  &  puiflans  Seigneurs 
MetTire  Jaques  d'Aubuçon,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Borne,  &  du  Dognon, 
Confeillcr,  Chambellan  du  Roi,  &  Gui  d'Aubuçon,  frères  de  Dauphine,  au 

:>  j  Cum  dileâus  nofler  Andréas  4$  Sanâo  Mauro,  Sculifer.  £  Procuralnr  nnjler  Generalis  fecum  adjunâus  in 
caufaexceffiium.aâores  ex  una  parte,  contra  Francifcum  de  Chamborant  deffenforem.  in  ejus  abfentia  t '  con- 
tumaria  proponi  feeiffenl.  suai  diâus  Andréas,  oui  notabilis  Scutifer,  ac  ex  Sobili  propenie  oriundus  &  exlrac- 
tus  erat.  bene  notabililer femperfe  rexerat,  ac  fuam  Jidelilalem  erpa  nos  cuflodierat;quononobjtantr,  occafione 
certorum  proceffuum  inter  eundem  Andream  S  Hui^mcm  Je  Chambotam  ipfius  Francifci  patron  pendenlium, 
idem  Francifcus  £  diâus  pater  fuus  contra  diâum  Andreammapnum  ndium  cnnceperanl,  proque  illud  ad  rffeâum 
ponendo.  ipfe  Francifcus.  poflquam  Cardinalis  Balue  in  ejus  per/ona  impeditut  f lierai,  prediàum  Andream  cum 
dicta  Cardinali  in  Villa  Perron.t  erpa  Ducem  Rurpundiar fuiffe.  eumque  in  hujufmodi  Villa  cum  Rurpundis plures 
pralocutiones  in  prejudicium  Repis  habutffe.  nec-nan  de  altipatts  £  complicibus  diâi  Cardinalis  futjfè.  ac  fuas 
/alfas  iniquas  confpirationes  contra  nos  frire.  &  plura  berna  ipfius  Cardinalis  erpa  fe  habere.  ipfum  de  crimine  lefar 
majejlalis  aceufando.  nobis  inlellipi  dederal,  £-  a  nobis  certas  Hueras  ubtinuerat  pro  diâum  Andream  de  Sanân 
Mauro  capiendo;  medioquarum  idem  Francifcus  £  pater  fuus.  certis  pentibus  in  magna  numéro  conprepatis  cum 
armis  invafih'libus  in  Dominio  de  Bonhus  diâo  A  ndrer  pertinente  fe  Iran/luleranl,  ipfius  dnmum  violenter  inlra- 
verant.  hoflia,  feneflras  £■  coffras  ruperant,  &  majorem  partent  bonarum  rapuerant.  S  contra  prediâum  Andream 
pli.res  traâus  baliflarum  traxerant.  ipf unique  ceperant,  ac  in  Cajtro  de  Ijxvaux  eidem  Huponi  de  Chamborant 
pertinente  duxerant,  &  pojlea  erpa  nos  tanquam  latronem  duxerat.  £  in  mambus  Propofili  Marefcaltorum  libera- 
vrrat.  qui occafione  (alfa?  aceufationis  diâum  Andream  inlortuaverat,  Sfpalio  trium  menfium  prifionarium  deti- 
nucral.  ac  ex  pojî  liberaverat  poflquam  innocenlem  repérerai  :  qui  quidem  Andréas  certas  litteras  a  nobis  obli- 
nuerat  pro  fupradiâum  Francifcum  compellendo  ad  eidem  Andréa-  fupradiâa  bona  fibiablata  reflituendum  :  qui 
quidem  Francifcus  priftonariuf  mancipalus.  £  in  Concierperia  adduâus,  poflea  auffuperat.  unde  adjornatus  exii- 
ferai.  Prefata  Curia per  fuum  Arrejlum  lalem  prcdiâis  Andréa-  de  Santo  Mauro.  S  pracuralort  noftrn.  contra 
diâum  Francifcum  de  Chamborant  militaient  adjudicavit.  quod  diâus  Francifcus  ab  omnibus  defenjionibus  efl 
exclufus.  eumque  de  fupradiâis  exceffibu!  conviâum  declararit.  ai-  Wum  ralione  ad  faciendum  emendam  hono- 
rabilem  in  Curia  no/tra.  ac  in  Villa  Sanâi  Marcelli  prope  lacum  de  Arpentonin,  nec-nnn  ad  reidendum  £■  re.li- 
tuendum  diâo  A  ndrear  omnia  &  finpula  bona  per  diâum  Francifcum  6  ejus  complices  capta  in  loris  S  hofpiciis 
diâi  Andréa-  ufque  ad fummam  VI*.  XL.  Iib.  p  S  ullrrius  proemenda  utili  invuxilib.  p.  erpa  diâum  Andream 
condemnavit.  eumque  a  regno  naftro  perpetuo  bannivil.  ac  bona fua  nobis  confifeala  declarsnil.  Pronunciatum  |6 
die  Janua.  1472. 

Extrait  d'un  Volume  m-4".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Kourny.  Auditeur  de*  Comptes,  intitulé  au  dos. 
Extraits  d" Arrêts  du  Parlement  Criminel  III,  coté  1 5.  fol.  1 1 3.  St  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge 
d'Armes. 

l' b)  Ludovicus  ....  primo  Parlamcnti  Hojliario  ad  fuplicationem  dileâi  A  ndreir  de  Sanâa  Mauro,  Dominé  de 
Bonhus,  Sculijeri.  tibi  mandamus  quatenus  I  luyonem  de  Chamborant,  Slilittm,  ad  folvendum  diâo  fuppli- 
canli  Ve.  xlvij  hb.  xviij  f.  vj  d  par.  fummam  ralione  certorum  expenfarum  taxalarum  per  Arrejlum  2  3  Junii 
1473.  omnibus  modis  virilité r  cnmpellas.  ïodecembris  1474. 

Extrait  du  Volume  cité  au  haï  de  la  Note  précédente,  folio  1 3 1 . 

(r.  Expédition  délivrée  en  1 5oj,  par  Jeux  Commiftaircs  au  (ce)  du  Bailliage  de  Limoges.  Titre  dAubucon. 
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fujct  de  la  fucceffion  de  leur  pcre.  François  de  Chamborant,  qualifié  dans  ce 
dernier  acle  Noble  homme.  Seigneur  de  la  Motte  de  (  a)  SoOi,  Feuilly  )  Ecuyer  de 
l'Ecurie  du  Roy  ./ils  de  Noble  &  put  [faut  Seigneur  Meffire  Hugues  de  Chamborant, 
Chevalier,  Seigneur  de  Lavaux ,  vivoit  encore  en  (*)  1481.  &  deux  fils,  favoir 
Juan  de  Chamborant ,  nommez  comme  lîls  de  François  de  Chambo- 
«  I  rant  dans  un  Arrêt  de  l'an  (c)  1485 ,  &  comme 

|  mineurs,  du  moins  le  dernier,  dans  un  autre 
Pikrre  de  Chamborant,   Arrêt  du  7  Septembre  d  1487. 
N . . .  de  Chamborant  eut  deux  fils  : 
Gabriel  de  Chamborant  fuit. 

François  de  Chamborant,  Ecuyer,  étoit  le  17  Décembre  :>)  1 553  cu- 
rateur de  Joachim  8;  de  Louis  de  Chamborant,  enfans  de  Gabriel  de 
Chamborant  Ion  frère. 
Gabriel  de  Chamborant,  I.  du  Nom.  Chevalier,  Seigneur  de  Lavaux-de 
Mcnne  ou  de  Meafnes.  efl  peut-être  le  Gabriel  de  Chambourant  qu'on  trouve 
employé  parmi  les  Hommes  d'armes  dans  un  Kolle  de  la  Montre  &  Revue  faite 
à  Saint  Quentin  en  Vermandois  le  10  Juillet  (f)  i5a5,  de  cinquante-fept 
Hommes  d'armes,  &  cent  treize  Archers  du  nombre  de  foixante  Lances  four- 
nies des  Ordonnances  du  Roi  fous  la  conduite  de  Louis  d'Ars,  Hue  de  Termes, 
&  Marquis  d'Ars  :  avec  lui  font  nommés  dans  le  même  Rolle  en  la  même  qua- 
lité d'Hommes  d'armes  Antoine  d'Ars,  Adrien  de  Dampicrrc,  Artus  de  Bon- 
neval.  Melchion  Bouchard,  Ballicn  de  Barbezicux .  Gabriel  de  la  Marche, 
Charles  K  Antoine  de  Villelune,  Gilbert  de  TroufTebois  r\c.  Dans  les  an- 
ciennes Remarques  fur  la  Noblcffc  du  Beauvaifis  par  Louvet  (g),i\  eft  fait  men- 
tion de  Gabriel  de  Chamborant,  Seigneur  de  Louyfval,  article  des  Coutumes  du 
Bourbonnois  de  l'an  020;  mais  Loufyval  paroit  être  une  faute  d'impreffion 
pour  Lavaux  ou  La/vaux.  Gabriel  de  Chamborant  époufa  Louife  nr.  SAINT 
MORT,  &  mourut  aurti-hien  qu  elle  avant  le  20  Juillet  h  1.S46.  On  leur  con- 
noît  fept  fi)  enfans  qui  fuivent,  dont  quatre  font  ainli  nommés  dans  l'acte  du 
17  Décembre  (k)  1 5 53.  Gabriel,  Lion,  Joachim  &  Lors  de  Chambourant ,  frères 
germains,  en/ans  de  feus  Meffire  Gabriel  de  Chambourant,  Chevalier,  G  Dame  Loyfe 
de  Saint  Mort ,  en  leur  vivant  Seigneur  &  Dame  de  La/vaux  de  Meafnes ,  Diocefe 
de  Limoges ,  Pays  &  Comté  de  T Haute  Marche. 

Gabrikl  de  Chamborant,  II.  du  Nom,  Keuyer,  Seigneur  de  Lavaux-de 
Mennc  ou  de  Meafnes,  &  Sieur  des  Bethoullades,  donna  le  20  Juillet  {!) 
1546.  à  Léon,  Joachim,  &  Louis  de  Chamborant  l'es  frères,  un  par- 
fa)  Voyc*  la  Note  A  de  la  page  ;  î.    (*  )  Vovez  In  Noie  A  de  la  rage  Ho. 
1  c ,  Jcannes  &  Pttrus  Je  ChamtnraHl,  Jiâi  f'rjnci/ci  Je  Chamtxtrant  fitii. 

Voye*  cet  Arrêt  rapporte  plu>  au  long  ci-dcllus,  page  80,  Note  A. 

(d)  Voyez  la  Note  B  de  la  rvige  S>. 

(*j  Expédition  délivrée  au  tuteur  de»  enfans  mineur*  de  lajonde  Chamborant,  lilsde  Gabriel  I.  du  Nom, 
Seigneur  de  I-avaux. 

/  Copie  tirée  du  Cabinet  <Je  M.  Clairambault,  Généalogifle  des  Ordres  du  Roi,  certifiée  &  lignée  par  lui 
le  14  Novembre  174Ô. 
H.  Page  3o5. 

:  h  Cet  aclc  cil  cité  dam  celui  dont  on  a  parlé  fou*  la  Note  F.  de  cette  page. 

(f)  Gabriel.  Léon,  Joachim,  Louis  e»  N.  .  .  de  Chamborant  Rcligieul'e.  l'ont  connus  par  l'aile  de 
partage  du  17  Ikiccmbrc  1 553  ou  il  n'ell  jus  fait  mentiim  des  sleuv  autres  tilles  qu'on  donne  ici  à  Gabriel  I.  du 
Nom,  favoir  Marie  &  Marguerite  de  Chamborant.  Mais  on  lonnoit  celles-ci  par  l'Extrait  rapporte  a  la  Noie  E  de 
la  page  KS.  Il  y  ell  dit  qu'elles  étox'nt  fœurs  d'un  Cabriel  Je  Ctamhtraal  qui  n'v  elt  pas  autrement  dél'igné. 

A  Expédition  délivrée  au  tuteur  de*  cnlàns  mineurs  de  Ixan  de  Chamborant,  hls  de  Gabriel  I.  du  Nom, 
Seigneur  de  l-nvaux. 

(I)  Cet  m&t  elt  cité  dans  celui  dont  on  a  parlé  fous  la  Note  précédente. 
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tage  provifionnel  des  biens  de  la  fucceflion  de  leurs  perc  &  mcre  ;  &  le 
17  Décembre  (a)  i553  un  partage  définitif.  Joachim  &  Louis  de 
Chamborant  étoient  alors  mineurs.  8c  procédoient  fous  l'autorité  de 
François  de  Chamborant  leur  oncle.  Gabriel  de  Chamborant ,  Seigneur  de 
Lavau,  eft  employé  à  raifon  de  400  livres  comme  le  premier  des  trois 
Maréchaux  des  Logis  de  Madame  Eli/abeth  de  France,  Reine  d'Ef- 
pagne,  tille  du  Roi  Henri  II,  dans  un  Etat  (b)  des  Officiers  ordonnés 
pour  le  fervice  de  cette  Princefle  depuis  le  17  Juin  i55<>.  qu'elle  étoit  ! 
demeurée  en  France  jufqu'au  3  Janvier  ftiivant.  qu'elle  étoit  entrée 
en  Efpagne.  Un  certilicat  donné  au  Camp  de  la  Vernhe  le  4  Novem- 
bre (c)  1569  par  Honorât  de  Savoie,  Marquis  de  Villars,  Amiral  de 
France ,  8c  (Capitaine  de  cent  Lances  des  Ordonnances  du  Roi ,  fait  foi 
que  Gabriel  de  Chambouran ,  Seigneur  de  Lavaur-du  Méac  fans  doute  de 
Meafnes  )  •  Homme  d'armes  de  fa  Compagnie ,  y  fervoit  alors  en  bon 
1  &  futfifam  équipage,  portant  ordinairement  les  armes  pour  le  fervice 
<•  de  fa  Majetlé.  ■  On  trouve  aufli  qu'un  Gabriel  Chamborant ,  apparemment 
le  même,  étoit  le  25  Février  <\d)  1 383 ,  Ecuyer  d'Ecurie  de  Monfeigneur, 
frère  du  Roi.  'François  Hue  d'Alençon  ;.  Gabriel  de  Chamborant  rentra 
par  retrait  le  16  Juin  (e)  1584  dans  les  deux  tiers  de  la  Terre  de  Thillis; 
acheta  la  moitié  de  l'autre  tiers  le  21  Janvier  (f)  i586;  8c  avoit  époufé 
par  contrat  du  i5  Avril  fg)  1575.  Radegonde  df.  LL'ZAY,  fille  de 
René  de  LKZAY,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Seigneur  des  Marais, 
de  Saint  Etienne-le  Monts  en  Saint  Genard,  de  la  Lande,  de  Reveflif- 
fon  ,  du  Vivier,  &  du  Chcfne,  iffu  en  ligne  directe  /;  :  des  anciens  Sires 
de  I.ezigncm)  &  de  Françoife  nALLERY.  Il  mourut  fans  fi,  enfans 
avant  le  19  Avril  \k)  i5o4,  jour  auquel  Marguerite  de  (Chamborant 
renonça  à  fa  fuccelfion  en  faveur  de  Marie  de  Chamborant  leur  fœur. 
Peut-être  encore  cft-ce  le  même  Gabriel  A  de  Chamborant ,  Sieur  de  Beau- 
regard,  nommé  parmi  les  parens  8c  amis  qui  affilièrent  en...  (m  '...  a 
l'acte  d'émancipation  de  Ponthus  du  Verdier ,  fils  de  René  du  Verdier , 
Sieur  de  Nierne,  8»  d'Anne  du  Mont. 

Léon  de  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lavaux-dc  Mclhes  en  partie. 
8c  du  Plaix-Goulard ,  étoit  majeur  de  vingt-cinq  ans  Iorfque  Gabriel  de 
Chamborant,  II.  du  Nom,  fon  frère  aîné,  lui  donna  le  17  Décembre  (n) 
1 553  un  partage  définitif  dans  la  fucceflion  de  leurs  pere  &  merc,  où 
il  elt  dit  qu  i'/  étoit  alors  au  fervice  du  Roi.  C'ell  donc  lui  vraisemblable- 
ment qui  fous  le  nom  de  Léon  de  Chamborran  fe  trouve  employé  avec 

[a]  Expédition  délivrée  au  tuteur  dus  enfans  mineurs  de  Ix-on  de  Chamborant .  tiU  de  Cahriel  I.  du  Nom  , 
Seigneur  de  I.avaux. 

i  b)    yc)    (d)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairamhiuh ,  <jcnè.il<»:ifle  des  Ordres  du  Roi,  certifiée 
c»  fume*  par  lui  le  24  Nioembre  1740. 

(e)   ;'/)  F-xtrait  d'un  Volume  i'n-4".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitule  au 
dos.  Extraits  Je  Failums  S  Je  Tittres.  coté  F.  fol.  0,  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 
fit     /1  Grands  Officiers.  Tome  III,  paisc  00. 

{i)     k   Prouve  par  l'extrait  CTté.1  la  Note  F  de  cette  paue. 

(i)  Extrait  d'un  Vofume  in-4".  écrit  en  partie  de  la  main  Je  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitule 
au  dos.  Extraits  Je  Titrer.  Comptes  S  Inventaires  Je  Bourbon.  Benujeu  S  Fnreft.  coté  14,  fol.  30.,  «t  con- 
fcrvc«Linslc  Cabinet  du  Juge  d'Arme*. 

,ipi  |  F.xtrait  d'où  ce  fait  eft  tin  n'a  pas  de  «Lite  NUU  tm  fySx  que  Rcre  «in  \'erdier.  pere  dt  Piuithu»,  e^rat'i 
Anne  du  Mont,  par  contrat  du  premier  Avril  1S74  dont  on  a  vu  l'orignal.  F.n  pariant  de  cette  date,  on  peut 
fixer  a  peu  prés  celle  de  l'acte  d'émancipation  de  Ponthus  du  Vcrd)cr,  (ils  de  René  f»  d'Anne  du  Mont. 

n  ;  Expédition  délivrée  au  tuteur  des  enfam  mineurs  de  ce  même  Ixon  de  Chamborant. 
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la  qualité  d'Homme  d'armes  dans  un  Rolle  de  la  Montre  &  Revue  faite 
en  armes  à  Laon  le  i5  Août  (a)  i55y,  de  quarante-huit  Hommes  d'Ar- 
mes &  foixante  -  quatorze  Archers,  du  nombre  de  cinquante  Lances 
des  Ordonnances  du  Roi  fous  le  Prince  de  Condé ,  &  avec  lequel  font 
nommés  dans  le  même  Rolle  Jean  de  Bcthizy,  Bertrand  de  Saint  Salva- 
dor, Jean  dé  Loupiat,  Jean  de  Rouffignac ,  François  de  Pontrouault, 
Pierre   de    Rcillac,    Bertrand   de    Pcrdaillan,    Hercules   &  Jacques 
d'Ailly,  Jacques  de  Saint  Germain,  Jean  de  Vignolles  &  autres,  auffi 
Hommes  d'armes.  Il  paroît  encore  en  la  même  qualité  fous  le  nom  de 
Lions  de  Chamboran,  dans  un  autre  Rolle  de  la  Montre  &  Revue  faite 
en  armes  à  Loches  le  26  Novembre  fi)  1564,  de  cinquante  Hommes 
d'armes  &  foixante-quinze  Archers,  du  nombre  de  foixante  Hommes 
d'armes  réduits  à  cinquante  Lances  fournies  des  Ordonnances  du  Roi 
fous  le  Duc  de  Montpenlier  leur  Capitaine,  ainli  que  dans  un  Rolle  du 
20  Février  (c)  1364;  &  fous  le  nom  de  Léon  de  Chamboran  dans  une 
Montre  faite  à  Tours  le  29  Mai  (d)  1 566.  Il  affilia  le  12  Février  (e) 
1 368.  au  contrat  de  mariage  de  Françoife  de  Chamborant ,  fille  de 
Gafpard  de  Chamborant .  auteur  de  la  Branche  des  Seigneurs  de  la  Cla- 
viere,  avec  Gabriel  de  Pouyennes,  comme  procureur  de  Demoifelle  Ga- 
bricllc  de  Saint  Mort  mere  du  futur.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du 
la    Février   (/)    1 558,   c'eft  -  à  -  dire   i55o ,    Demoifelle  Françoife 
RANGE,  fille  de  Meffire  Léon  RANCE ,  Chevalier,  Seigneur  de  la 
Chapelle  -  Barjoux,  &  du  Chatellicr  en  Bcrry  ,  Capitaine  de  Crofan,  & 
de  feu  Demoifelle  Marie  nr.  Magniac  '  MAIGNAC)  fa  femme,  &  le 
mariage  fut  célébré  le  q  Juillet  (g)  fuivant  :  ce  contrat  préfente  ainfi 
fon  nom  &  fes  qualités,  Léon  de  Chambourant ,  Ecuyer ,  Seigneur du  Plaix- 
Goulard,  y  demeurant  alors,  Paroife  de  Menne,  Rcffort  de  Guerel,  Séné- 
chaujjée  delà  Marche,  Diocèfc  de  Limoges,  fils  de  feu  Mejfîre  Gabriel  de 
Chambourant ,  Chevalier,  Seigneur  de  Lavaud-de  Menne,  &  il  y  eft  af- 
filié de  Meffire  Jean  de  Barbanfois ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Charron , 
d'Antoine  de  Bridier,  Ecuyer,  Seigneur  du  Sollier,  &  de  Gabriel  Ajaf- 
fon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vot,  fes  proches  parens.  Françoife  Rancc 
y  efl  pareillement  affifléc  de  Jean  Rancc,  Ecuyer,  fon  frerc,  de  Jean 
de  Magniac ,  Ecuyer ,  Seigneur  du  Repaire ,  de    Meffire  Charles  de 
Boisbcrtrand,  Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu,  de  René  &  d'Urfein  de 
Boisbertrand ,  Ecuyers,  enfans  de  ce  Charles,  fes  proches  parens  & 
amis.  Léon  de  Chamborant  laifla  des  enfans,  qui  pendant  leur  minorité 
étoient  fous  la  tutelle  de  (h)  Haut  &  Puiffant  Seigneur  Meffire  Jean 
Rancc,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi;  &  fi  Martine  de  Chamborant, 
qui  fuit,  étoit  fa  fille,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence,  il  fut  encore 
marié  avec  Demoifelle  Charlotte  AUGUSTIN. 

Des  enfans,  qui  comme  on  vient  de  le  dire,  étoient  pendant  leur 
minorité  fous  la  tutelle  (i)  de  Jean  Rancc,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi.  Martine 


(a)  (*)  (f)  (d)  Copie  tirée  Ju  Cabinet  de  M.  Clairambault ,  Généalogiftc  des  Ordres  du  Roi,  cer- 
tifiée &  (ignée  par  lui  le  14  Novembre  1  74(1.    (  r  )  Expédition  délivrée  peu  de  temps  après  la  date  de  l'tSc. 

{()  Copie  coUationnéc  en  1741  par  un  Notaire  fur  l'original  repréfente  par  Madame  laComteffcde  Château- 
tiers,    {g)  Prouvé  par  l'acte  de  ratification  du  contrat,  daté  du  10  Juillet  1  *5r>  &  écrit  au  bas  de  cet  aéte. 

(A)  (i  Prouvé  par  l'Expédition  de  l'aélc  de  partage  du  1 7  Décembre  1  >53.  délivrée  en  ...  a  ce  même  Jean 
Rancc. 

L  .   
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Martine  de  Chamboraiit,  cil  dite  Ji lie  de  feu  Léon  de  (^hambourant 
&  de  Demoifelle  Charlotte  Auguflin,  dans  le  contrat  de  fou  mariage 
parïe  au  Château  du  Plaix  en  la  Paroi  fie  de  Mcnnc  fous  le  fccl  de 
la  Marche  le  i5  Février  [a)  1599,  avec  Robert  DE  FORGE, 
Ecuycr,  (ils  de  Louis  de  FORGE,  Ecuyer,  Sieur  de  Iloifgar- 
nier,  &  de  Demoifelle  Renée  m.  SCO  LARD. 
Joachim  de  Chamborant  ,'ifur  Icfquels  voyez  l'article  de  Gabriel  de 
Ecuyer,  (Chamborant,  II.  du  Nom,  leur  frère  aîné. 

Lotis  de  Chamborant  ,  (étaient  au  fervice  du  Roi  le  17  Décem- 
Ecuyer,  Sieur  de  Meafnes, 'bre  {b)  i553. 
Marie  c)  de  Chamborant,  héritière  (d)  de  Gabriel  de  Chamborant 
l'on  frère,  fut  mariée  le  29  Novembre  \  e)  i5(î8.  à  François  le  CLERC, 
&  eut  pour  fille  (f)  unique  Jeanne  le  Clerc,  femme  de  (g)  Pierre 
d'Arriérés,  Sieur  du  Breuil. 

Marguerite  de  Chamborant,  époufa  (h)  François  de  .MAGXAC  ; 
renonça  par  acte  du  19  Avril  (  i  i5q4  à  la  fuccetlion  de  Gabriel  de 
Chamborant  l'on  frère;  K  de  l'on  mariage  naquit  k  Didiere  de  Ma- 
gnac  qui  époufa  (/}  André  Rilfaut,  Ecuyer,  Seigneur  de  Heaure- 
gard. 

N...  de  Chamborant   m)  Religieuie. 

*  N...  de  Chamborant  eut  deux  enfans  dont  on  va  parler  : 
Jean  de  Chamborant  fuit. 

Renée  de  Chamborant  fut  mariée  avant  le  i3  Février  (n)  1607.  avec 
Gabriel  de  MOXTOSRE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montofre. 
Jean  de  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  du  Plaix-Goulard  &  de  Mefne , 
ainli  qualifié  dans  le  contrat  de  mariage  de  Noble  homme  Claude  André  ac- 
cordé le  25  Avril  (o)  1599.  avec  Demoifelle  Marie  de  Chamborant  'p'),  où  il 
aflifta  comme  fon  proche  parent,  eut  de  Demoifelle  y  Marguerite  TIER- 
CE LIN  fa  femme  deux  filles,  favoir 

Silvaine  de  Chamborant,  mariée,  comme  ainee  des  deux ,  par  contrat 
du  i3  Février  (r)  1607  avec  François  de  la  CELLE,  Ecuyer,  fils  de 
Louis  de  la  CELLE,  Ecuyer,  Seigneur  de  Boucry ,  de  la  Garde,  de 
Montgalbrun ,  Vicomte  de  Chàteauclos ,  K  de  Demoifelle  Marguerite 
de  BRI DI ERS  fa  femme, 

a  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairamluult ,  Gcnéalogille  de»  Ordre*  du  Roi,  certifiée  &  lignée  par  lui 
le  14  Novembre  174C.  lequel  allure  que  cet  acte  fil  ainli  rapporté  dans  une  l*rcuvc  de  Noblclle  faite  en  1666. 
piir  un  de  l'orge.  Kcuycr.  Seigneur  de  Boifgrenier,  de  la  ParoàlTe  de  Lc$lct,  Klcclion  de  Poitiers,  devant 
M.  Barentin.  Intendant  de  Poitou 

ri  Kupédilinn  délivrée  au  tuteordes  enfans  mineurs  de  Léon  de  Criamborant  leur  frère. 

le)  Sur  celle  Marie  fi  fur  Marguerite  de  Chamborant  la  hoir,  voyez  la  Noie  I  de  la  pape  K4. 

(é)  (*)  (/)  (g)  (A)  (i)  ilrl  (I)  Extrait  d'un  Volume  iw-4"  cent  de  la  main  Je  M.  du 
Fourny.  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  do».  Extraits  Je  Faàums  £■  de  Titres,  ct*e  F,  fol.  9,  <k  uinfcrté 
dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

[m  Prouvé  par  ladc  du  1;  Décembre  1 553,  produit  par  Expédition  JcUvrée  au  tuteur  des  enfans  mi- 
neurs de  Léon  de  Chamborant.  rils  de  Gabriel  I.  du  Nom.  Seigneur  de  Uvaux. 

(*)  Original. 

(o)  Copie  cnJlationnce  par  un  Notaire  en  174}  fur  une  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  |636;  ladite 
copie  légalifée.  7'itre  J  André, 
[f]  Voyez  fon  article  à  la  page  1*  de  cette  fienéalogic. 

(j)  Prouvé  par  le  contrat  de  manage  de  Silvaine  de  Ch.iniboram  l'a  fille,  date  du  i3  Février  1007,  A  pro- 
duit en  original,     r  Original. 


Regiftre  troijieme,       «Eji»*ii«.  Voyez  a»  addition». 
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Gabrielle  de  Chamborant,  non  mariée  le  i3  Février  (a)  1607. 

S 

SEIGNEURS  du  TERRAIL,  de  JOUILLAC  &c. 

Guillaume  de  Chamborant ,  qualifié  Noble  homme  &  Damoifeau,  Seigneur  du 
Terrail,  fiJs  de  Guillaume  de  Chamborant  dont  il  a  été  parlé  plus  haut(t) 
a  la  tête  des  Seigneurs  de  La  vaux,  époufa  Noble  Dame  Agnès  de  la 
CHAPELLE  (c),  Dame  du  Terrail,  prope  Salveriam,  en  la  Chàtellenie 
d'Ahun,  Diocèfe  de  Limoges,  avec  laquelle,  du  confentement  de  Noble  & 
Puifiant  homme  Meffire  Guillaume  de  Chamborand fon  pere.  Chevalier,  il  donna  à 
cens  le  16  Décembre  (d)  1406  le  Mas  ou  Village  du  Chuon ,  ParoilTe  de  Saint 
Irier-le  Boud.  Dans  une  Sentence  du  Dimanche  27  Mai  (e)  1403,  par  laquelle 
la  curatelle  des  enfans  mineurs  de  Gui ,  Seigneur  de  la  Trémoille ,  (  Porte- 
Oriflame  de  France  :  &  de  Marie  de  Sully  fa  femme,  remariée  alors  avec 
Charles  d'Albret,  Comte  de  Dreux,  Connétable  de  France  /  fut  donnée  à 
Pierre  de  la  Trémoille,  Ecuycr,  8c  à  Médire  Régnier  Pot,  Chevalier,  qui  y 
font  appellés  leurs  oncles  paternels ,  il  eft  dit  que  ce  fut  de  l'avis  de  Guillaume  de 
Chambouranl ,  Ecuyer ,  leur  cou  fin  paternel,  &  ce  Guillaume  elt  peut-être  celui 
dont  il  s'agit  ici.  Noble  homme  Guillaume  de  Chamborant ,  Ecuyer ,  Seigneur  du 
Terrail,  &  Dame  Agnès  de  la  Chapelle  fa  femme  ,  vî voient  encore  en  :'/)  1414. 
Peut-être  même  audi  e(l-ce  ce  Guillaume,  qui  fous  la  qualité  de  Noble  homme 
Guillaume  de  Chamborant,  Ecuyer,  céda  par  échange,  moyennant  une  rente  de  60 
fols,  le  25  Mai  (g)  1434.  à  Médire  Jean  de  Vareines,  Chevalier,  la  JulUce  qu'il 

[a  :  Date  du  contrat  de  mariage  de  fa  fteur  aînée,  produit  en  original.    ''  b  )  Page  71. 

c  Serait  ■elle  de  la  même  Famille  dont  étoit  Pierre  de  ta  Chapelle  crée  Cardinal  en  1 3o5.  félon  Raluze  dam 
Ces  Vie*  des  Papes  d'Avignon,  p.  lijti?  I.e  nom  A  le  Pays  contiennent  :  Peints  de  Capeila,  dit  Iialujea  l'en- 
droit qu'on  vient  de  citer,  ariundus  e  rit»  Capeila"  de  Taille/er  in  Marcha  Lemovicenfi  /ex  millibui  paffuum  a 

Garado.  films  .  . .  Domini  Slephani'  de  Capeila.  mfflWf.  •  •  Anno  .V.  ecc  v  eum ....  Clément  V  

creai'it Pre/byterum  Cardinalem . . . .  Vidimus  nos ejus/epulcrum  . . .  .in medio Chori  ICcclefid' de  Capeila  /»- 

fignia  ejus  penlilitia /uni  ijia.  fçavoir  de  ....  à  deux  tafecs  de  ...  .  Cependant  du  Chefne  dans  Ton  Hiltoire  des 
Cardinaux  François  a  écrit  page  Î43 ,  que  ce  Cardinal  portoit  d'Azur  au  bras  d'arpent,  tenant  une  Epée  de 
mime,  a  deux  Moitiés  d'or,  l  une  au-dej/us  de  la  pointe  de  l'Epie.  6  l'autre  au-dc/Jous  de  la  garde. 

•  Il  faut  lire  Pétri,  félon  les  Auteurs  du  nouveau  Galha  Chrtjliana,  Tome  VI,  page  B91, 

(d  Univerfis  pre/entes  litteras  in/peâuris  S  audiluris.  Johannes  Vourete  Canceltarius  Comitatus  Marche,  in 
Domino  jalutem,  noreritis  quod  mram  fideli  Commijjario  nofiro  ....  per/onatiter  confiituta  Sobili  Domina  Agnele 
de  Capeila.  Domina  de  Tarallhin,  prope  Salveriam.  CaJIellanie  Ageduni.  Lemmieenfis  Dioeefis,  S  Sobili  viro 
Guilletmo  de  ChamhoraiWlo.  Damicetla.  marilo  Juo  .  .  .  .  ip/o  Guillelmo  liceneiato  ut  afferuit  in  hoc  parte  à  So- 
bili S  potenli  viru  Domino  Guillelmo  de  Chamboranclo.  milite,  paire  fuo  .  .  .  6  Joanne  du  Bois,  habitatore  Pa- 
roehie  didi  loei  de  Tarallkio, .  . .  prénommai  Domina  Agnes ..   .  &  predidus  Guillelmus  de  Chamborando  ejus 

maritus  ajfenfaverunt ....  pre/ato  Joanni  du  Bois  videlicel  quodjam  man/um  juum,  five  Villagium, 

vulgaliter  nuneupatum  lo  Chuon  Aubrun,  Jitum  S  fituatum  in  Parochia  Sandi  Aredii  le  Boujl,  dîde  Cajlellanie 

Ageduni.  &  quandam  tengudam  continuant  prediâo  man/o  Datum  £■  adum  ....  die  fexdecima  menfis  De- 

cembris  anno  Domini  millejimo  quadringenlefinm fexto. .  Signe  G.  Pai  nr.YKON.  Original. 

(e)  Copie  tirée  de  la  page  1  5o  du  premier  volume  des  Preuves  de  l'Hiltoire  Généalogique  manulcritc  de  la 
Maifon  de  la  Trémoille  par  Meilleurs  de  Sainte  Marthe,  confervé  dans  la  Bibliothèque  du  Rai. 

if;  Prouvé  par  un  Terrier  confenti  cette  annéc-la  a  leur  profit,  mentionne  dam  une  Déclaration  faite  le  4 
Mars  1734.  par  François  Merigot,  Seigneur  de  Sainte  Feyre,  pollélléur  de  quelques  biens  qui  avoient  appartenu 
autrefois  a  la  Maifon  de  Chamborant  :  ladite  Déclaration  produite  en  uriginal. 

{g\  Copie  collationnéc  par  un  Notaire  en  1 732.  fur  l'original  étant  aux  Archives  de  Crùteauroux. 
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avoit,  &  généralement  tout  ce  qu'il  pofTédoit  dans  le  lieu  &  Village  de  Vareines , 
(Hué  en  la  Paroifle  de  Lourouer,  à  la  charge  de  t hommage  à  M.  de  Châteauroux. 
&  qui  vendit  le  19  Mai  (a)  Î4J6  les  mêmes  60  fols  de  rente  à  Meflire  Pierre 
de  Vareines,  Chevalier,  pour  la  Comme  de  40  Réaux  :  on  a  vu  plus  haut  (b) 
qu'Hélyon  de  Chamborant  préfumé  frère  de  Guillaume  Seigneur  du  Terrail, 
avoit  rendu  aveu  en  1402.  à  Gui  de  Chauvigny,  Seigneur  de  Châteauroux,  pour 
le  quart  de  la  Dime  de  bled  ,  de  vin  &  de  charnage  de  Varennes. 

Imbkrt  (c)  de  Chamborant  donna  (d>  la  Terre  de  Jouillac  à  Jean  de  Cham 
borant.  Ce 

Jean  de  Chamborant  (c).  Seigneur  de  Jouillac,  eut  deux  fils  qui  fuivent  : 

Pierre  de  Chamborant,  Ecuycr,  plaidoit  en  (f)  1490  &  (g)  1497. 
contre  Pierre  de  Brion ,  Kcuyer ,  pour  les  Bourg ,  Château  &  Manoir  de 
Jouillac,  qui  avoit  été  donné' précédemment  à  Jean  de  Chamborant  fon 
pere,  par  Irnbert  de  Chamborant,  &  que  le  Parlement  lui  adjugea  avec 
les  Villages  de  Soullat  &  de  Pefchedoueres  par  Arrêt  de  Tan  h  ,  1490. 
où  il  efl  fait  mention  d'un  Hugues  de  Chamborant ,  alors  décédé ,  fur  le- 
quel l'Extrait  très -abrégé  qu'on  a  eu  de  cet  Arrêt  ne  s'explique  pas  da- 
vantage, &  qui  paroît  être  le  Hugues  de  Chamborant,  Seigneur  de 
Lavaux ,  dont  on  a  donné  l'article  à  la  page  72.  Ce  Pierre,  Seigneur  de 
Jouillac,  elt  le  même  probablement  que  Pierre  de  Chamborant ,  Ecuycr, 
Seigneur  du  Terrail ,  de  Bonneval  ou  de  Bonnevaux,  &  de  la  Porte  ou  des 
Portes ,  qui  époufa  par  contrat  du  21  Août  \  i )  1481  Demoifelle  Souveraine 
de  CHAMBORAST,  fille  de  Noble  &  Puiffant  Médire  Jacques  de 
Chamborant,  Chevalier,  Seigneur  de  Droux  &  de  la  Claviere,  & 
de  Dame  Marguerite  Chauvct  fa  femme,  mentionnée  plus  haut  page 
44.  On  a  une  procuration  donnée  le  17  Décembre  (k)  1487 
par  Noble  homme  Pierre  de  Chamborent ,  Efcuyer,  Seigneur  du  Tcr- 
railh.de  Bonneval,  &  des  Portes,  &  par  Damoifelle  Souveraine  de  Cham- 
borent fa  femme , pour  en  leur  nom  exiger  &  lever  de  Noble  &  Puiflant  Sei- 
gneur Meffire Jacques  de  Chamborent,  Chevalier,  Seigneur  de  Drculx,\ Droux) 
pere  de  ladite  Damoifelle  Souveraine,  la  fomme  de  400  livres  Tournois  due 
aufdits  mariés,  à  caufe  de  la  dot  de  ladite  Damoifelle  Souveraine,  refiante  à 
payer.  Le  même  Pierre  de  Chamborant,  qualifié  Noble  homme,  Ecuyer.S' 
des  Portes,  eft  mentionné  dans  un  aveu  8:  dénombrement  rendu  le  26  Fé- 
vrier (7)  i5o3,  vieux  ftyle,  c  eft-à-dire  1504,  à  Madame  Anne  de 
France,   Duchefle   de    Bourbonnois  &    d  Auvergne,   Comtefle  de  la 

>  ProuvéparUnaacdciciour.lcqudeltilaifuUeaupnxéJent.et  colLationné  Je  même.        Pauc  71. 
i.c)  On  a  fait  mention  plu*  haut,  page  14,  d'un  Ymberl  de  CMmborant,  Ecuycr.  tut  en  iJSo.  I  la  Bataille 
de  Portier»,  qui  ne  paroii  pus  le  même  qu'lmbert  de  Chamborant  dont  on  parle  ici.  Seigneur  de  Jouillac. 

(<*>  («)  'J)  (g)  (*)  1490-  Pw™t  d«  Chamborant  Scuti/er  contra  Petruni  de  Brion  etiam  Sculi/e- 
rum.  Aâor  pelebat  Terrant  &  Dominium  de  Joulhac  per  Imbenum  de  Chamborant  alias  Joanni  de  Chambo- 
rant diâi  aâons  palri  donatam.  De/unâus  Hup>  de  Chamborant.  Aâori  Curia  prrdiâum  Burj-um.  Cafirum  6 
manerium  de  Joulhac  cum  Villapiis  de  Soullat  &  Pefchedoueres  adjudicavit. 

1497.  Petrutdc  Chambourant  Scutifer.  ador  contra  Petrum  de  Brion  etiam  Sculi/erum,  ratione  Terra-  S  Do- 
minii  de  Joullac ptr  Imbertum  de  Chambourant,  Jtunnidc  Chambourant  diâi  aânris  palri.  donatat. 

Extrait»  du  fécond  Volume  des  Extraits  des  Regiltres  du  Parlement  d'André  du  Chcfnc.  tiré  d'un 
Volume  m-4°.  écrit  fous  le»  veux  de  M.  du  Eournv,  Auditeur  des  Compte»,  intitulé  au  dos.  Extraits 
d' Arrêts  du  Parlement,  cotte  A.  fol.  2S6  &  Hoo.  &  conferve  dan»  le  Cabinet  du  Juge  d'Arme». 
Ci  '  Copie  collationnée  fur  une  Urortc  en  1614  par  un  Notaire.    1*.  Original. 
(I)  Copie  collationnée  fur  l'original  par  un  Notaire  en  i733.  &  Iqtalifée. 
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Marche  fcc.  par  Noble  is.  Puiflant  Seigneur  Meflire  Louis  de  S.  Julien, 
Chevalier,  Seigneur  de  S.  Julien,  comme  vivant  alors,  &  relevant  de 
la  Seigneurie  de  S.  Julien.  Le  Necrologe  des  Céleftins  de  Ternes  fait 
mention  au  mois  de  Mai,  fans  date  d'année,  d'un  Pierre  de  Chambo- 
rant  en  ces  termes  :  (a)  Petrus  de  Chamborent  Dominas  de  Bonnevallicns . 
On  voit  que  ce  dernier  mot  eft  altéré.  qu'il  ne  peut  lignifier  que  de 
Bonis-val  libus  ou  de  Bonavalle;  ce  qui  revient  au  François  Bonneraux  ou 
Bonneval  :  d  où  il  paroit  s  enfuivre  que  c'eft  le  même  qui  époufa  Sou- 
veraine de  C.hamborant.  &  que  peut-être  fut-il  enterré  dans  Œglife  des 
CélelHns  de  Ternes. 
JACQUES  de  Chamborant  cil  appcllé  Frère  Jaques  de  Chamborent ,  Pilancier 
de  l'Abbaye  de  MaJJay  au  Diocèfe  de  Bourges./nrt'  de  Pierre  de  Chamborent, 
Ecuyer,  Seigneur  du  Terrait,  dans  la  ratification  du  contrat  de  mariage  de 
ce  dernier,  faite  le  8  Octobre  '  b  1481.  8c  Keligieufe  perfonne  fret  e  Jaques 
de  Chamborant,  Pilancier  c/  Piérojl  de  l'Abbaye  de  MaJJay  dans  un  autre 
acle  du  '6  Juillet  c  149:2.  auquel  il  affilia  comme  témoin.  C'eft  ap- 
paremment lui  qui  en  fut  Abbé  félon  les  auteurs  de  la  nouvelle  Gaule 
Chrétienne  d ,  après  Bertrand  de  Chamborant  dont  on  a  parlé  plus 
haut,  page  16. 

Mahtin  de  Chamborant.  .Ecuyers,  Seigneurs  du  Tcrrail,  de  Jouillac,  de 
&  .Bonnevaux    &   des  Portes,  font   ainfi  qualifiés 

Pikrrk  de  Chamborant,  dans  un  Terrier  de  l'an  (e)  i5o6  conlenti  à  leur 
profit.  Pierre  de  Chamborant  eft  peut-être  encore  le  même  que  celui  dont  on 
vient  de  parler  à  la  page  précédente. 

A  l'égard  de  Martin  de  Chamborant,  c'eft  apparemment  lui  qui  eft  employé 
avec  la  qualité  d'Homme  d'armes  dans  diverfes  Montres  &  Hevûes  de  ces 
tems-là  :  La  première  faite  à  Challon  fur  Saône  le  2.3  Mai  [f]  i5i3.  de  trente- 
neuf  Hommes  d'armes  Gc  quatre-vingts  Archers  du  nombre  de  quarante  Lances 
des  Ordonnances,  étant  fous  la  charge  &  conduite  de  M.  de  la  Trémoillc, 
Prince  de  Tain  .ont  :  La  féconde  faite  au  Camp  près  de  Nouarre  le  29 
Août  (g)  fuivant  :  La  troifiéme  faite  en  la  même  Ville  de  Challon  fur  Saône  le 
11  Août  (h)  i5t6,  de  quarante  Hommes  d  armes  &  quatre-vingts  Archers  du 
nombre  de  quarante  Lances  des  Ordonnances,  étant  fous  la  charge  &  con- 
duite de  M.  (d'Anjou)  de  Mai/ieres  :  l-a  quatrième  du  premier  Mars  fi)  1517, 
vieux  ftvle,  c'eft-à-dire  1 5 18  :  Et  la  cinquième  du  i3  Août  A  )  1 5zi ,  & 
19  Janvier  fuivant,  faite  à  Démigny  près  de  Challon  fur  Saône.  On  trouve 
encoreque  Noble  homme  Martin  de  Chamborant ,  Ecuyer  .Seigneur  du  Terrai^,  & 
de  Jouillac,  qui  eft  peut-être  toujours  le  même,  acheta  le  2  Juin  (/)  i53o  neuf 
quartes  de  feigle  de  rente  ;  que  Noble  Martin  de  Chamborant ,  Ecuyer,  Seigneur  du 


a  Extrait  Ju  troilWmc  Volume  des  Extraits  de  l  itres  originaux  Je  divetïes  Eiilifcs.  Abbayes  «s  Prieurés  du 
t.'mioufin.  ennfervé  dam  le  Cabinet  de  M.  de  Gaignieres  à  la  Bibliothèque  du  Koi  .  cet  Extrait  dclixré  en  i-ji 
par  M.  (juiMct,  alors  l'un  des  (î.irjo  Je  cette  Htlslicrtheviue. 

f#  Copie  collationnee  fur  l'oriuinal  en  i-3ô  par  deux  Ne»tiiresdc  Paris.    '  c  Original. 

J  Voyez  le  (iizltij  (^hrijlijna  de  l.s  nouvelle  edition,  Tunie  II,  page  i  44,  . 
(r)  Prouvé  pur  une  Déclaratiun  faite  le  4  Mm  t-\\  par  François  Mcrigot.  Seigneur  de  isiintc  Feyrc,  pof 
fellcur  de  quelque*  piem  qui  axoienl  appartenu  autrefois  à  La  Maifon  de  Chamtxwant:  laquelle  Déclaration 
produite  en  original  fait  mention  de  ce  Terrier. 

(f)  (g)  (*J  tfl  ;*)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairamhault.  Cénéaloçprtc  des  Ordres  du  Roi, 
qui  l'a  certifiée  &  lifince  le  24  Novembre  174O. 

/  Orignal. 
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Terrait,  vivoitcn  a)  i533,  &  que  t>  Martin  de  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur 
de  c  Rerol,  de  Julhiat ,  &  de  Puymont,  fut  marié  en  d  premières  noces  avec 
Demoifelle  Honorée  e   BF.RTRASD  qui  le  fît  perc  de 

Catiikrixf.  de  Chamborant  mariée  à  Gilbert  m:  PKI  ROUX,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Saint  Hilaire  en  Auvergne,  par  contrat  du  24  Octobre  (/) 
1 546.  où  elle  elt  dite  fille  de  Martin  de  Chamborant,  Ecuyer,  Seigneur  du 
Terrait  au  Comté  de  la  Marche,  &  de  Demoifelle  Honorée  Bertrand. 
Enfin  on  lit  au  folio  993  du  lixiéme  volume  des  Généalogies  Nobles   g  de 
M.  Hautin,   »  que  Martin  de  Chamborant,  Efcuyer,  Seigneur  du  Tarrailh, 
»  Pioullat  «  (Pionnat)  »  *  Joullac.  époula  Madelene   uAUBUSSON  '  h  >, 
»  dont  il  eut 

»  Jbam  de  Chamborant,  qui  luit, 
»  & 

•  César  de  Chamborant.  « 
Les  mêmes  Généalogies      portent  »  que  ce 

■  Jkan  de  Chamborant  époula  le  27  Janvier  i53q  I.ouile  de  CHASTE  AU- 
»  BODEAU,  fille  de  Jehan  «  (ou  Sebafticn)  -  de  CHASTE A UBODEAU, 
»  Efcuyer,  Seigneur  de  Chary,  «  (peut-être  de  Chaux  ■<  Mailleray,  •  peut- 
être  de  Maleret)  »  S.  Fargot,  «  (S.  Farjol  ;  »  Quinfaines,  &  de  Marguerite  de 
n  CORDE  ROEU  F ,  Dame  de  Rcau  verger,  dont  il  eut 
«  François  de  Chamborant, 

1  K. 

»  Marguerite  de   Chamborant,   qui  époula   le    21    Septembre    1 586 
»  Eflienne  F  AU  RE,  »  Seigneur  (k)  de  la  Chaflaignc  &  (/)  des  Mon- 
neyroux  dans  la  Marche. 
Ji:an  de  Chamborant.  Ecuyer,  Seigneur  du  Terray ,  le  même  que  celui  qui 
précède,  aflifta  le  6  Février  m   i58q  à  une  afl'emhlée  de  parens  &  d'amis,  pour 
pourvoir  à  la  tutelle  de  Demoifellcs  I.ouife  \n<  k  Marguerite  de  la  Trémoille, 
filles  mineures  de  Noble      Puilfant  François  de  la  Trémoille,  Seigneur  de 
Fontmorant  en  Poitou,  fon  frère  (0)  utérin,  décédé  depuis  huit  jours,  &  de 

a]  Prouve  par  un  Terrier  cunl'enti  celle  année-là  A  fon  profil,  mentionné  don*  une  Déclaration  laite  le  4 
Mars  par  François  Mcrignt.  Seigneur  de  Sainte  Feyre,  pnlfeilëur  de  quelques  biens  qui  avaient  appartenu 
autrefois  i  la  Mailon  Je  Chamborant  :  ladite  Déclaration  produite  en  original. 

b  ililtnire  de  lk'rry.  r\ir  la  Thaumallicrc.  page  1104. 

r  On  foupeonne  qu'il  la  ut  lire  Ju  Terrait.  &  que  Je  Revol  elt  un  nom  clbnpic. 
J  La  ThaumaiTiere,  ttiftoire  de  Bern -,  page  1 104. 
<[e)  Prouve'  aulli  par  l'acte  qu'un  va  citer  à  lu  Note  luttante, 

,/.  Ce  contrat  cil  énoncé  dam  la  ratification  qui  en  lut  raite  le  3  ?  Jam  ter  de  la  même  année  1  S+i;  vieux 
(l? le,  c'ell-j  dire  1547  :  l'acle  de  celle  ratilication  a  été  produit  en  original  en  in**à  leu  M.  d'Iln/îer,  oncle 
du  Juge  d'Armes. 

f  I J  copie  ,le  ces  (Jértéalogics  te  limite  dans  un  Volume  in-4".  écrit  de  la  main  de  M.  du  Fournv,  Auditeur 
des  Comptes,  intitule  au  dos  Extraits  Je  Titres,  Tables  Je  Reçijires  ë  autres,  coté  1S,  &  conlcrvc  dans  le 
Cabinet  du  Juge  d'Armes.  Cet  Evitait  de  la  Généalogie  de  Chamborant  y  elt  compris  au  folio  l3. 

h  Les  Auteurs  de  l'Ililloirc  Généalogique  des  Grand»  Otlicier»  de  la  Couronne  ne  font  aucune  mention  de 
cette  alliance  dans  la  Généalogie  qu'Us  ont  donnée  de  la  MaMan  d'Aubutlon.  Tome  V.  Cependant  elle  doit  palier 
pour  certaine.  Voyez  la  Note  O  de  cette  page. 

(i)  La  copie  de  ces.  Généalogies  le  trouve  &c.  Voyez  plus  haut  la  Note  G  de  cette  page. 

(*)  (/)  Prouvé  par  une  Table  Généalogique  delà  Famille  de  Faurc-la  Chall'agne.  dreilée  en  172S.  &  con- 
fertée  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes.     m  Original.  (Minet  Ju  Jupe  J' Armes. 

i  n)  Elles  lont  nommées  en  cet  ordre  dans  trois  aclcs  originaux  des  années  1 >S,j,  1  S04  o;  1 ;  ainfi  c'éll  â 
tort  que  Marguerite  ell  dite  Binée  de  Louifc  dans  l'Ililloite  des  Grands  Olliciers  de  la  Couronne,  I  orne  IV, 
page  .H4. 

n  lai  m  ère  de  l'un  \  de  1  autre  était  donc  cette  .MaJelene  J'Aubufinn.  fille  de  Jean  d'Auhulliin,  Seigneur 
de  la  Feuillade.  qui  fuita.il  l'Ililloirc  Généalogique  des  Grands  Officiers  de  h  Couronne,  Tome  IV.  page  184, 
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feue  Damoifelle  (a)  Sufanne  Pot  fa  femme.  Le  même  Jean  de  Chamborant, 
Ecuyer,  Seigneur  du  Terray,  fut  prêtent  le  3o  Novembre  [b)  1594,  en  qualité  de 
frère  du  même  feu  Seignr  de  Fontmorant.  au  contrat  de  mariage  de  ladite  De- 
moifelle  Marguerite  de  la  Tremoillc  avec  Charles  Pot.  Ecuyer,  Sieur  de 
Chambon.  Il  avoit  été  nommé  curateur  [c]  des  mêmes  deux  Dcmoifelles 
Louife  rV.  Marguerite  de  la  Trémoille. 

Jfan  de  Chamborant,  Ecuyer,  Sieur  du  Terrail,  de  Jouillac,  &  de  Pion- 
nat,  différent  de  celui  qui  époufa  Louife  de  Chaffeaubodeau .  dut  naître  vers 
Tan  1540,  puifqu'il  fe  difoit  âgé  de  cinquante-neuf  ans  lorfqu'il  dépofa  comme 
témoin  le  5  Mars  (d)  ifioo  dans  le  Procès-verbal  des  preuves  teftimoniales  de 
la  Noblcire  de  Jacques  du  Mofnard ,  pour  fa  réception  dans  l'Ordre  de  Saint 
Jean  de  Jérufalem  au  grand  Prieuré  d'Auvergne. 

«-Toula  Claude  de  la  Tremoillc.  Seigneur  de  Fontmorand,  perc  de  François,  &  qui  fuivant  les  Généalogies  de 
H.  Hautin.  que  Ton  vient  de  citer  fous  la  Note  G  de  la  pcige  précédente,  épnsil'a  Martin  de  Chamborant, 
Seigneur  du  Terrail,  pere  de  Jean. 

a  I.Hilloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  la  nomme  a  tort  Marguerite.  \x  nom  de  Sufanne  lui  efl 
donné  dans  l'acte  original  .1.:  i'.  Février  I M4  qu'on  vient  .1.  citer,  \  .mi:   dam  celui  du  3o  Novembi* 
produit  par  copie  tirée  rte.  Vow  la  Notefuivante. 

1'*)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairamluult,  Généalogilte  de»  Ordre*  du  Roi,  qui  Va  certifiée  &  lignée 
le  24  Novembre  1746. 

,<•;  Prouvé  par  une  Procuration  du  2  DeLcmbre  1  $04,  Ai  par  une  Sentence  du  10  Janvier  i5q5,  l'une  & 
l'autre confervées  en  orininal  dans  le  Cihmet  du  Juge  d'Armes. 
d  Original.  Titre  de  du  Mofnard. 


Depuis  rimprejfion  des  premières  feuilles  de  cette  Généalogie ,  on  a  produit  quel- 
ques nouvelles  Pièces  dont  on  va  donner  ici  le  détail. 

Aimoin  de  Chamborant,  Humbf.rt  lbn  frère  &  Geofroi  de  Chamborant, 
fur  lelquels  voyez  les  pages  6,  8,  9  &  10  de  cette  Généalogie,  paroiffent 
comme  témoins  à  une  Charte  e  fans  date,  où  il  eff  dit  que  les  deux  premiers 
étoient  l'un  &  l'autre  Chanoines  Réguliers  de  S.  Etienne  de  Salagnac.  Page  6 
on  a  écrit  qu'on  croyoit  que  Humbert  de  Chamborant  avoit  été  premier  Prieur 

(c)  £ar  Cartutario  Eccitjur  Lemovicenfis. 
Sotum  Jit  tnnmbus  foimînibux  qund  epn  Stephanus  de  Moiltebrenno.  £  frater  meus  Go/celinus./eudum  quod  tenue- 
runt  parentes  nnjtri  Umbertus  fcilicet  £  Gnfcelinus ,  (jaufredus  S  Petrus  de  Carere.  de  Canonicis  Sancli  Ste- 
phani  in  Ecclefta  de  Parmchia  ejufdem  Sandi  Stephani  Sataniacenjis  Jolvimus  £  dimitttmus  Sanâo  Stephano  £■ 
Canonicis  ejus  S-c.  pro  remédia  animarunt  najlrarum,  £  parentum  nojîrnrum.  ut  &  nos  £  illi  pojlhac partent  ha- 
beamus  in  omnibus  beneficiis  quar  in  Stttnajleria  Sandi  Stephani  fient.  'Vejies  Geraldus  de  Cajlellum.  Stephanus 
de  Mortetner.  £  Aimotnusdc  Camliorcnt,  A  frater  ejus  I  Imbcrtus  Cannnici  Sandi  Stephani  Salaniaeenfis  ,*  dealia 
quoque  Ecclejia  (iuidn  £ filius  ejus  Joannes  Ebrardus.  née  non  S  Milites  de  Salaniaco  (jtfletlo.  Helias  '  Cornes 
.  Petraporicenfis  ''  £  mater  ejus  Afcelina.  Aimoinu.s  cumfiliis  fuis.  W'illehnus  Ramnulfus  cunt  fitia  fua  Aimoina. 
Petrus  Vipérins  cum  filiis  fuis  Epone  S  Petro.  alque  Tindrieus  cum filiis  fuis  Eramaudo  &  Roberto.  £  Ramnulfus 
£  Gofridus  filii  lldeparii,  Gaufridus  de  Camhorcnt,  S  Embertus  Je  Geferias.  Oberlus  £  Petrus  filius  ejus.  £ 
Petrus  Malarms.  S.  Villelmus  Cornes  Pidavienfis.  S.  Hiderius  "  Praeful  I.emovicenfis.  S.  Airaujus  Prepofitus 
Sandi  Stephani.  S.  Umbertus  Precentnr.  S.  Geraldus  de  CaJJania.  S.  Jordanus.  S.  Embertus  Edilis.  S.  Geral- 
dus DeffanJtmes.  «  Cette  Charte  a  été  copiée  par  feu  M.  l'Abbé  le  Laboureur  qui  a  marqué  l'année  1070.  ou 
-  environ  fur  Guillaume  VU.  '■"  Comte  de  Poitou.  • 

Copie  rr'reV  du  Cabinet  de  M.  Clairambault.  Généahpijlc  des  Ordres  du  Roi.  certifiée  Gfipnée  par  lui 

le  24  .Ymrmfrrr  1740. 

•Hdie  III.  Comte  de  Pengord ,  «s  d'Afcelinc,  vivoit  en  1086,  fuivant  lïiiiloire  des  Grands  Officiers 
de  la  Couronne,  Tumc  III,  rvgc  71. 

"  hier  fut  facro  F.vëquc  de  Limoges  en  io5a  ou  io5î.  Sx  mourut  vers  l'an  1073.  Voytt  le  nouveau 
Gallia  Chri/liana.  Tome  II.  pages  in'.\  517. 

•"  Ccft  Guillaume  Mil,  fuient  l'Hirtoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  II.  page  5i8. 
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de  Bénévent  :  cette  Charte  autorité  ce  fentiment,  en  ce  qu'elle  prouve  que  ce 
même  Humhert  étoit  engagé  dans  l'Ftat  Eccléliaftiquc. 

Guillaume  de  Chamborant  a  ,  Ecuyer  du  Corps  du  Roi ,  lui  donna 
en  (b)  i38i  fon  dénombrement  de  la  Baronnie  &  Terre  d'Annebec  &  de 
Rannes  (en  Normandie,  Intendance  d'Alençon),  Iefquelles  il  vendit  peu 
de  tems  avant  le  19  Janvier  (c)  i38a,  (vieux  ftyle,  c'efl-à-dire  i383  ),  à 
Guillaume,  Seigneur  de  Rouvrou ,  Chevalier,  moyennant  4688  livres  Tour- 
nois, &  le  Roy  lui  donna  par  Lettres  (d)  de  ce  jour  la  fomme  de  452  li- 
vres; 14  fols,  6  deniers  Tournois  que  l'acquéreur  lui  devoit,  tant  pour  le  trei- 
zième denier  que  pour  le  Relief  de  cette  Baronnie  &  Terre  ,  en  cotiftdération  des 
bons  &  agréables ferrices  que  ledit  Guillaume  de  Chamborant  fon  amè  Efcuyer  de 
Corps  a\o\\fais ou  temspaffé  en  plujieur s  manières  au  très  chier  Seigneur  &perc  de 
fa  Majefté,  &  mefmement  à  elle  en  l'Armée  &  Chevauchée  que  faite  avolt  n'agaires 
ou  Pais  de  Flandres  .fait  de  jour  en jour ,  &  qu'elle  efpèroM  qu'il  ferait.  Sa  Majefté 
fit  don  aufli  à  l'on  amè  & féal  Efcuier  de  Ion  Corps  Guillaume  de  Chamborant ,  d  une 
fommede  cinq  cens frans  d'or  à  prendre  &  avoir  pour  une fois  des  deniers  des  Aides  or- 
dene$  pour  la  Guerre  ,  par  autres  Lettres  du  22  Février  (  e  )  1 383 ,  (  vieux  ftyle  , 
c'eft-à-dire  1 384.  j  pour  confidéracion  des  bons  &  agréables  fervices  qu'W  lui  avoit 
faisen  l'es  Guerres  &  ailleurs  fait  chacun  jour  &c.  Le  même  Guillaume  de  Chambo- 
rant. Ecuycr  pour  le  Corps  du  Roi,  reçut  encore  de  fa  Majefté  960  florins  d'or 
frans  à  prendre  fur  les  mêmes  Aides  aux  termes  de  Lettres  datées  du  10  Juil- 
let :'/)  1384,  qui  ne  rappellent  pas  la  date  des  Lettres  du  don.* 

Branoos  de  Chamborant  fur  lequel  voyez  la  page  45  de  cette  Généalogie, 
obtint  le  7.  Octobre  1481  des  Lettres  Patentes,  portant  établiirement  de  Foires 
dans  fa  Terre  d'Orfenes.  On  n'avoit  eu  qu'une  Note  'g)  de  cet  acte  dont  on 
ignorait  même  la  date  précife.  Mais  le  Juge  d'Armes  a  eu  depuis  communica- 
tion du  Regiftre  du  Tréfor  des  Chartes  où  il  le  trouve  ;  &  comme  il  fait  honneur 
à  la  mémoire  de  Brangon  de  Chamborant,  on  va  en  donner  ici  la  copie  : 

LOYS  iirc.  h   Savoir  faifons        Xous  avoir  reçeue  iumble  fupplication  de 

notre  amè  &  féal  Efcuier  d'Efcuierie,  Brangon  de  Chamborang,  Seigneur 
d'Orfenes ,  contenant  que  audid  lieud'Orfenes  y  a  Bourg&  Villaige  de  toute  ancien- 
neté ,  bien  renommé ,  &  environné  de  bon  Pais  0  fertil ,  affluant  en  peuple  Pour- 

quoy  nous ,  ces  chofesconjiderées ,  réduifans à  mémoire  les  bons,  grans,  louables 
&  recommandables  fervices  que  ledid  Brangon  de  Chamborang  nous  a  faiz 
par  cy-devant,  tant  au  fait  de  nos  Guerres  où  il  expofe  fa  perfonne  &  fes  biens 
fans  y  riens  clpargnier ,  que  autrement  en  plulieurs  &  maintes  manières ,  vou- 
lons par  ce  décorer ,  augmenter  G  efcroiflre  fadiâe  Terre  &  Seigneurie  d'Orfenes  

avons....  créé....  &  eflabli        audid  lieu  d'Orfenes  jour  de  Marché  chacune  fep- 

mainederanôqiiatreFoiresenl'an,...c  eflalJavoirlediâ.\farchéaujourde  Vendredi, 


,»  Les  ades  qu'on  va  employer  dans  l'article  de  ce  Guillaume  de  Chamborant  peuvent  également  appar- 
tenir au  Guillaume,  Kcuycr  du  Corps  du  Roi,  mentionné  a  la  pane  lu.  vivant  encore  le  Mardi  ïî  Août 
1407,  comme  a  l'autre  Guillaume.  aulTi  Lcuyer  du  Corps,  mort  avant  le  27  Mai  1406,  fur  lequel  voyez  la 
patte  io. 

*  i  Cet  aclc  eft,  lurvant  un  Mémoire  dnrnettique  dreffé  en  1747,  confervé  en  oriBinal  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris. 

(c)  (d)  («)  (/,  Copies  vidimées  fur  l'orignal  au  mots  d'Ovlobre  .5*4.  communiquées  par  Don 
Pernot.  Bibliothécaire  du  Prieure  de  Saint  Martin  des  Champs  à  Pans,  qui  en  cil  polfelfew. 
H  Voyez  la  Note  C  de  la  paçc  45. 

A  Copie  ancienne  et  du  temps,  équivalente  â  l'original,  compril'e  dans  le  Reniflre  du  Tréfor  des  Chartes  de 
l'aimée  14R0  a  l'année  i483,  coté  ace,  :  ce  Regillre  communiqué  en  1747  au  Jiu>' d'Armes  par  M.  le  Procu- 
reur Général.  Garde  des  Chartes,  Titres,  Papiers  «t  Rcuiflrcs  de  la  Couronne. 


•  ErnutL».  Voyez  aus  odditions  .1  la  tin  du  Resillre. 
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&lef dictes  Foires,        la  première  au  jour  &  Fejle  Saincl  Martin  d'FJlë  qui  eji  le 

quart  jour  de  Juillet ,  la  féconde  au  jour  0  Fefle  Saincl  Jehan  DécolaJJe,  la  tierce  au 
jour  ii-  terme  de  la  Saincl  Martin  d'Iver,  6'  la  quarte  &  derreniere  au  jour  &  Fefle  des 

Roys  Donné  à  Argentan  le  feptiefme  jour  d'Octobre ,  r  an  de  grâce  mil  cccc  qua- 

tre-vings  &W1g,  &  de  nojlre  Règne  le  vingt  &  ungniefme ,  ainji  figné ,  par  le  Roy , 
les  Sires  de  Breffuyre ,  d'E/lellain  Bailli  de  Rouen,  0  autres  prèfens ,  Geuffroy; 
vif  a  contentor ,  Amys. 

Guillaume  de  Chamborant  fc  trouve  employé  parmi  les  Hommes  d'armes 
dans  un  Rolle  de  la  Montre  Revue  laite  a  Pignerol  en  Robes  le  32  Août  [a) 
i55f),  de  cinquante  hommes  d'armes,  fc  foixante-quin/.e  Archers  du  nombre 
de  cinquante  Lances  fournies  des  Ordonnances  du  Roi  lbus  la  charge  fc  con- 
duite de  Mr  de  Montmorency  -  Dampville  ;  fc  avec  lui  font  nommes  dans  le 
même  Rolle  fc  en  la  même  qualité  d  Hommes  d'armes  Georges  de  Montmo- 
rency, Jean  de  Bellov,  Denis  de  Tourville,  Antoine  de  Montefquieu,  Pom- 
pée fc  Ikrtholomé  de  Brode,  Gcnin  Poyanne,  Guy  d'Aigueperce  fcc.  Se- 
roit-ce  le  même  qu'un 

Guillaume  de  Chambourant ,  qualifié  XoMc  homme  fc  Ecuyer,  dans  l'acte 
dune  vente  qui  lui  lut  faite  le  22  Juillet  b  1 563  par  Joachim  de  Racines. 
Aumônier  du  Roi ,  fc  Abbé  Commandataire  de  Notre  -  Dame  de  la  Yernuce 
(en  Betty),  favoir  delà  fixiéme  partie  de  cens  appellés  les  cens  communs, 
fitués  dans  les  Paroiffes  de  Parpeçay  fc  de  Semblaçay  moyennant  la  Comme 
de  25  livres  Tournois? 

Barbe  de  Chamborant  tut  la  première  femme  de  Charles  RABFAU,  Sei- 
gneur de  Launay,  de  Beauregard  fc  de  Chahris  en  partie,  lequel  époufa  en  fé- 
condes noces  Claude  de  Voilines  le  4  Août  1567.  La  Thaumaffiere  c  qui  fait 
mention  de  cette  alliance  dans  la  Généalogie  de  Rabeau  qu'il  remonte  jufques 
en  l'an  1040,  *  ajoute  »  que  ce  Charles  Rabeau  fut  premièrement  Maréchal  des 
»  Logis  de  la  Compagnie  d'Ordonnance  du  Maréchal  de  Saint  André,  puis 
»  pourvu  du  Gouvernement  de  la  Ville  d  Ylfoudun  par  le  Roi  Charles  IX.  en 
«  1567,  fc  enfin  Maréchal  des  Logis  de  la  Compagnie  de  deux  cens  Hommes 
»  d'Armes  de  M.  le  Duc  d'Orléans.  « 

>  Copie  line  du  Cabinet  de  M.  Clairamhault,  UàWaJnpItc  des  Ordre»  du  Roi ,  certiiiéc  *  fignee  par  lui 
le  24  Novembre  17411. 
(»)  Copie  laite  a  174  par  un  Ik-neJidin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur. 

(ej  Hiltoirr  Je  Bcrry ,  page  <>?i.  l.'Auleur  qui  connoillbit  les  Armes  des  Chamborant.  Seigneurs  de 
Droux  &  de  la  Claviere,  dont  il  donne  l'explication  en  tte  de  la  Généalogie  de  cette  Maifon,  imprimée  à  la 
pagcS;*  de  Ion  HMofec  de  Berry,  dit  ici  page  o5ï  que  *ctte  Barbe  de  Chamhoram,  femme  de  Charles 
Rabeau.  portoit  pour  Armes  «te  Sable  au  Sautoir  d'Arpent.  Se  trtimpe-t-il.  "ou  connoilloit-il  en  ellet  uuelqu'autre 
Famille  de  Chamborant  portant  des  Armes  différentes  Je  celle»  des  Seigneurs  de  Droux  &  de  la  Claviere  du 
même  nom  de  Chamborant  : 


Vit  &  vérijie  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  /es  Con/eils,  Juge  d'Armes  de  France. 


•  E»»*n.«.  Voyei  au»  aJJiliims  a  la  lin  Ju  Rcipltie.    "  idem 
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CHANCEL-de  la  GRANGE. 

En  PERJGORD. 


De  Gueules  à  un  Chêne  d'Or,  arrache,  fuulcnu  dun  Croiffant  d'Argent,  6  un  chef  dA^ur, 
chargé  de  trois  Etoiles  d'Argent  { a  ). 

Cette  Famille  maintenue  dans  fa  NoblelTe  par  Ordonnance  de  M.  Pellot , 
Intendant  de  Guyenne,  en  date  du  5  Mai  (b)  1668,  a  juflifié  fa  filiation 
depuis  Géraud  Chancel  qui  fuit. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Geraud  Chancel  ou  Chanffcl,  Sieur  de  la  Veyflbnnie,  Confeiller  Ma- 
giftrat  au  Siège  Préfidial  de  Périgueux,  époufa  par  contrat  du  5  Janvier  (c) 
1542  Demoifelle  Jeanne  VIGOUREUX;  mourut  avant  le  27  Décembre  (d) 
1 574  ;  &  en  eut  deux  enfans. 

2.  Pierre  Chancel  fuit. 

2.  Jean  Chancel,  Sieur  de  Genebrieres,  fut  marié  par  contrat  du  25  Jan- 
vier (e)  1571  avec  Demoifelle  Anne  CIIALUP,  laquelle  étant  veuve  de 
lui,  fit  fon  tefiament  le  10  Septembre  (/)  i638.  Jean  Chancel  eut  un 
fils  nommé  comme  lui ,  qui  fuit. 

3.  Jean  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  Genebrieres  &  de  la  Chalupie  ou 
de  la  Chaloupic ,  Terre  ou  Château  (itué  [g)  dans  la  Paroiffe  d'Ey- 
liat  en  Périgord,  époufa  par  contrat  du  14  Février  (h)  1626 
Demoifelle  Marguerite  de  MARQUESSAC ;  cft  appcllé  Noble 
Jean  Chancel,  Sieur  de  Genebrieres ,  dans  un  ade  du  9  Octobre  (  »  ) 
1627,  &  Noble  Jean  Chancel ,  Ecuyer ,  Sieur  de  Genebrieres ,  dans 
une  quittance  du  23  Février  (*)  164.1,  donnée  par  Dame  Ho- 
norée de  la  Chalupie,  veuve  d'Antoine  de  Leftang,  Seigneur  de 
Bclcftang ,  Préfident  au  Parlement  de  Touloufe  ;  fit  drefier  le  4 

;<t;  Un  Mémoire  dnmcltiqw  drellé  en  174K .  porte  que  ces  Armes  fe  voyem  ainfi  peintes  fur  les  vîtres  de 
U  première  Chapelle  a  main  «juche  en  entrant  dans  l'Eglil'c  des  Cordelier*  de  la  ViUc  de  Périgueux. 

:»)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  i737.  par  M.  Clairamhault ,  Généalogiltc  des  Ordre  du  Roy,  & 
(ignée  de  lui. 

(e)  Cet  acte  clt  énoncé  dam  l'Ordonnance  du  S  Mai  ifit>S,  qu'on  vient  de  citer  dans  le  Préliminaire. 

[d)  Expédition  délivrée  par  un  Notaire  en  1 6o3.         (*)     (f)  Voyez  la  note  C  de  cette  page. 

fjr]  Prouvé  par  un  acte  du  9  Juillet  itS.)5,  produit  en  original. 

(A)  Voyei  la  note  C  de  cette  page. 

(  f)  Original.   (  *  )  Cet  acte  eft  a  la  fuite  du  précédent. 
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Maintenus  dans 
leur  Noblefle  par 
l'Ordonnance  du 
cinq  Mai  (g)  1668 
dont  on  a  parlé 
dans  le  Préliminai- 
re. 


Juin  (a)  &  le  4  Novembre  ib)  i653  une  information  &  un  procès- 
verbal  ,  pour  juflilîer  que  lui  8c  fes  enfans  avoient  été  faits  pri- 
sonniers pour  le  fervice  du  Roi,  &  leurs  maifons  pillées.  Sa 
femme  étoit  veuve  de  lui  le  10  Février  (  c  )  1667;  &  leurs  enfans 
au  nombre  de  trois  luivent. 

4.  Pierre  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  la 
Chalupic  &  du  Bafty,  Avocat  au  Par- 
lement de  Bordeaux ,  marié  par  con- 
trat du  7  Février  (d)  1657  avec  De- 
moifelle  Jeanne  FOUCAUD  -  de 
LARD IM ALI E ,  fille  de  Jacques 
Foucaud ,  Seigneur  de  Lardimalie , 
&  de  Marie  de  Calvimont  fa  femme,  \ 
mourut  avant  le  23  Décembre  (e) 
1679. 

4.  François  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de 
Lelparrat. 

4.  Joseph  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  la 
Valade,  Garde  du  Corps  du  Roi  le 
16  Avril  (/)  1667. 

On  ignore  ce  qu'efl  devenue  cette  Branche 

Jfasnk  Chancel  veuve  le  premier  Avril  (h)  1596  de  Jacques  de  MEL- 
LET,  Ecuyer,  Sieur  de  ChafTaigne  ou  de  Chaflaing,  paroît  dans  cet  acle  avec 
Pierre  Chancel ,  Sieur  de  la  Fouillouze. 

Jean  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  du  Maine,  époufa  Marie  le  VERRIER, 
laquelle  plaidoit  le  11  Janvier  (1)  i6a5  contre  Jean  Chancel,  auteur  du  IIP 
Degré  de  cette  Généalogie. 

Baptiste  Chancel,  Confeiller  au  Siège  Préfidial  de  Pc- 
rigueux,  étoit  en  procès  le  1 1  Juillet  (k)  1626  avec  Pierre 
Chancel ,  Ecuyer ,  Sieur  de  la  Fouillouze. 

Baptiste  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Veyfonnie, 
vivoit  le  8  Août  (/)  1640,  date  d'une  Sentence  rendue 
à  Périgucux. 

François  Chancel,   Ecuyer,   Sieur  de  Boulazac,  demeuroit 
vier  (m)  i632  dans  fa  Maifon  Noble  de  Boulazac  en  Périgord. 

Antoine  Chancel,  Sieur  de  la  Foucaudic,  vivoit  du  tems  de  Pierre'Chan 
cel,  Sieur  de  la  Chalupic,  &  étoit  alors  (  «  )  au  fervice  du  Roi. 


Peut-être  le  même. 


le  21  Jan- 


//.  DEGRÉ. 


Pierre  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Fouillouze,  marié  par  contrat  du 

(a .  <•»:•    f  )  Cet  aclc  cl»  «nonce  dans  l'Ordonnance  du  5  Mai  166*  qu'on  a  citée  dan»  le  Préliminaire. 

(d)  Copie  collationnée  par  un  Secrétaire  du  Roy  fur  une  Expédition. 

(e)  Original,   ij)  Voyez  la  note  A  de  cette  pane. 

(fii  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1737  par  M.  Clairamhault ,  Généalogifte  dc#  Ordres  du  Roy,  & 
(ignée  de  lui. 

(A)  Original..  ;ij  Original.    (*)  Original,    f/l  Original, 
(m.:  Expédition  délivrée  par  un  Notaire  en  H*in3. 

(n)  Prouve  par  une  Requête  fans  date  du  même  Pierre  Chancel,  laquelle  cil  énoncée  dans  l'Ordonnance  de 
Maintenue  du  5  Mai  uV.S.  que  l'on  a  citée  dan»  le  Préliminaire. 
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27  Décembre  (a  )  1374  avec  Demoifelle  Marguerite  F  AU  RE,  fille  de  M'.  Maî- 
tre Pierre  Faure ,  Sieur  de  la  Mothe ,  Juge  -  Magiltrat  -  Criminel  de  la  Séné- 
chauflec  de  Périgord,  &  de  Demoifelle  Modèlent  I.ulier  fa  femme,  y  e(r  ap- 
pellé  Maître  Pierre  Chancel,  Licentié ,  demeurant  en  la  Ville  de  Périgucux ,  fils 
de  feu  M'.  Maître  Geraud  Chancel,  Confeiller  Magiflrat  au  Siège  Préfidial  de  Pe- 
rigueux,  &  de  feue  Damoifelle  Jeanne  Vigoureux  fa  femme.  Un  Mémoire  do- 
meftique  (*V)  porte  que  ce  Pierre  Chancel  eft  le  même  que  le  Sieur  Chancel 
Gouverneur  de  Péri gueux ,  qui  ligna  au  Traité  d'affociation  fait  le  Ho  Mai(c) 
1589,  pour  la  délenfe  de  la  Religion  Catholique,  Apotiolique  &  Romaine, 
entre  l'Evéque  de  cette  Ville,  l'Abbé  de  Chancelade,  le  Maire  8c  les  Confuls. 
Il  obtint  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  le  11  Juillet  (d)  1626,  dans 
lequel  il  crt  qualifié  Ecuyer,  Sieur  de  la  Foulhou^e;  plaidoit  alors  contre  Maî- 
tre Baptille  Chancel,  Confeiller  au  Siège  Préfidial  de  Périgueux;  &  vivoit 
encore  avec  Marguerite  Faure  fa  femme  le  3i  Août  (e)  1604,  date  d'un  acïe 
où  il  cil  appelé  Noble  Pierre  Chancel ,  Sieur  de  la  Fouliou\e.  On  lui  connoît  deux 
enfans  qui  fuivent. 

3.  Pierre  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Borie. 

3.  Jean  Chancel  continue  la  defeendance. 

{a)  Expédition  délivrée  par  un  Notaire  en  i(io3.     (*)  Dreffé  en  1748. 

(c)  •  Au  nom  de  Dieu  ,;•  N  Nous  Scignicur  d'Auheterre  Scenechal  &  Gouverneur  de  Pcrigort ,  Scignieor 

-  Evefque ,  Maire  A  Conful*  de  Périgucux .  promenons  A  jurons  a  Dieu  fur  notre  foy  A  honneur  demeurer  in- 

-  violahlement  Ai  à  jamais  termes  &  conllans  en  la  foy  de  l'Eglize  Catholicque ,  Apofbtlicqii* .  Romaine,  ne  nous 

-  départir  aucunement  pour  quelque  occation  que  ce  loit  ou  puilfc  cltre  du  lerement  que  nous  avons  prcflé  fur  le 
»  fainct  Kdict  d'1'nion  faicl  pour  l'extirpation  des  herelics,  cvaltation  &  manutention  de  ladite  Egli/e:  ains 
»  l'entretenir  Si  obferver  pour  l'honneur  &  l'en  10B  de  Dieu ,  de  fon  Eglixc ,  bien  &  repos  public  jufques  au  dernier 

-  foufpir  de  nos  vies;  &  j  fes  tins  déclairons  nous  élire  affociesft  unis  les  uns  avec  Ici  autres.  Promettons  &  ju- 
»  rons  de*.int  Dieu  n'adhérer  jamais  aux  llcrcticqucs  ou  leurs  fauteurs,  ne  leur  haillicr  ayde,  faveur  ny  moyens  A 
»  n'avoir  aucune  intelligence  avec  eux  pour  parentelle,  amitié  ou  autre  prétexte  que  ce  foit  :  mais  que  d'un  zèle 
.  ardant  envers  Dieu,  nous  empluieran»  nos  vies,  biens  A  moyens  pour  le  fojllien  &  manutention  de  notre 

•  Religion  Catholicque,  Apollolicque.  Romaine,  extirpation  des  herelics,  bien  &  repos  du  public;  que  nous 

•  pourchatl'crons  l'honneur  de  Dieu  A  foulagement  du  peuple;  Et  cependant  que  nous  ferons  la  guerre  aux  Hcrc- 

-  licques,  leurs  fauteurs  A  adherens.  fans  refpect  ny  exception  de  qualité,  dignité  ou  autre  confideration  de 

•  perfonnes. 

••  Promettons  A  jurons  nous  maintenir,  rcccpvoir  &  fecourir  les  uns  les  autres,  prefler  toute  ayde  *  faveur 

-  d'une  tnMM  affection  fans  nous  en  pouvoir  exculcr  &  dcfchsrgcr  foubs  quelques  occations  A  danpcrs  qui 

-  puiircnt  fe  préfenter;  qu'a  Dieu  M  plaife. 

-  Dédairons aufTy  Nous  Seigneur  F.vefque,  Maire  es  Confuls  de  ladite  Ville,  que  nous  recongnoillbm  pour 
..  Scencfchal  A.  Gouverneur  de  Perigort  ledit  Seigneur  d'Aubcierrc;  promettons  de  luy  affilier  de  tous  nos  biens 

-  &  moyens  pour  le  maniement  es  exécution  des  chofe»  fufdites.  En  ce  auffy  que  nous  Seignicur  d'Aubeterre, 
..  tant  pour  nous  que  pour  toute  la  Nubleffe  du  prefent  Pavs  |iroroctlons  &  jurons  .1  Dieu  fur  la  fny  que  nous  luy 
..  debvonsA  de  notre  honeurde  maintenir  lefdits  Maire .  Confuls  &  Habitans  de  la  prefent  Ville.  Cité  A  Ban- 
..  lieue  dïccllc  en  leurs  cflats,  offices,  franchifes,  privilèges,  immunités  A  libertés;  les  exempter  de  toutes  op- 

-  preffions,  cnfcmble  de  garnilons;  Et  en  oultrc  promettons  les  défendre  envers  A  contre  tous,  emploier  nos 

-  vie,  biens,  movens  A  authorité  pour  la  defanec  A  confervation  de  Udile  Ville,  pour,.haffcr  le  bien  ,  repos  A 

-  avancement  defdits  Maire,  Conful*.  A  Habitons,  A  ne  les  abandonner  jamais. 

-  Promettons  A  jurons  à  Dieu  de  garder  inviolaMement  toutes  les  chofes  fufdites;  n'y  contrevenir  jamais,  fur 
.  peyne  d'cltrc  déclairés  A  juges  deferteurs  de  ladite  Religion  Catholicque ,  infracteurs  de  l'Union,  perfides,  par- 

-  jures,  denoyaux ,  ennemis  de  Dieu,  de  fon  EglizeA  reps»  public. 

»  Et  nénntmotns  attelions  devant  Dieu  qui  fonde  le  plus  profond  de  nos  creurs  que  nous  n'avons  faic»  ladite 

-  Union .  arrclté  A  jure  les  chofes  fufdites  pour  ambition ,  envie .  inimitiés  ,  venganee  ou  autre  mauvaife  impref- 
■  lion  :  mais  jurons  A  protelfons  avoir  cité  feulement  poulTes  du  fainct  zélé  a  l'honneur  de  Dieu,  défonce  A  exal- 
.  tation  de  ladite  Eglùx  Catholicque.  falut  de  nos  ames,  bien  A  repos  public.  Fait  a  Périgueux  le  trantiefme  )our 

-  de  May  mil  cinq  cens  quatre-vingtz  A  neuf.    Signé'  Aubeterre.  de  Bourdeilc.      :  E.  d.  P.  Ch»xcii  Gootm- 

-  ««ira,  A.  de  Solminihac  Abbé  de  Chancelade  aud  Maire  de  ladite  Ville;  J.  Amault  C  :  :  :  •  t»yflon 

-  premier  Conful,  Chatard  Conful.  de  Boudin  Conful,  :  :  :  :  :  :  oche  Conful.  de  Tortel .  Conful.  J.  Pradeau 
.  Conful.  ff  ;  du  Rieu  Conful.  - 

C  )  Ce  Traité  d'affociati.m  a  été  produit  en  original. 
(")  C'cff-a-dire  F.vi^e  de  Périgueux. 
(rf,  Orignal.  Original. 
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777.  DEGRÉ. 


Jean  Chancel,  qualifié  Noble,  &  Sieur  de  la  Fouillou\e ,  époufa  par  contrat 
du  3i  Août  (a)  i(3o4  Demoifellc  Marguerite  de  JEHAN,  fille  de  Mr.  Maître 
Pierre  de  Jehan,  Sieur  de  la  Grange,  Avocat  au  Parlement,  &  de  Demoi- 
felle  Yvette  Robert  fa  femme,  demeurant  dans  la  Ville  de  Périgueux;  &  en 
faveur  de  ce  mariage  le  père  de  la  future  lui  donna  entre  autres  biens  fes  Mé- 
tairies de  la  Grange  &  de  la  Borie,  fituées  dans  la  ParoifTe  de  Champfevinel. 
C'eft  lui  fans  doute  dont  il  eft  fait  mention  dans  un  Arrêt  du  Parlement  de 
Bordeaux  du  n  Janvier  (b)  IÔ25,  fous  le  nom  &  la  qualité  de  Jean  Chancel, 
Ecuyer  Sieur  de  Barbedor ,  :  aliàs  Barbadaud  )  qui  plaidoit  alors  contre  Marie 
le  Verrier,  femme  d'un  autre  Jean  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  du  Maine.  Un 
acte  du  14  Octobre  (c)  i633,  porte  que  le  repaire  noble  de  Barbedor  eft 
fitué  dans  la  Banlieue  et  Jurifdiclion  de  Périgueux.  Au  refle  Jean  Chancel, 
auteur  de  ce  IIP.  Degré,  ne  vivoit  plus  le  ïi  Février  (d)  1641;  &  peut-être 
avoit-il  palfé  à  de  fécondes  noces  :  car  on  trouve  qu'un  Jean  Chancel, 
dont  on  ne  croit  pas  devoir  le  diftinguer ,  qualifié  Noble ,  Seigneur  de  la  Fouillou\e, 
de  Barbedor  &  autres  places ,  époufa  entre  le  21  Janvier  (e)  i632  &  le  14 
Octobre  (/)  1 633  Demoifellc  Charlotte  de  BONNET,  fille  de  Charles  de 
Bonnet,  Ecuyer,  Sieur  de  Chafeluz,  &  de  Dcmoifelle  Bonaventure  de  Crut, 
Dame  de  la  Chaume  fa  femme,  demeurante  au  logis  noble  de  la  Chaume,  Pa- 
roifTe de  Prignac.  Quoiqu'il  en  foit,  on  lui  connoit  deux  fils. 

4.  Pierue-Jean  Chancel ,  fuit. 

4.  Pierre  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  Barbadaud,  &  de  Borifrogne ,  (aliàs  (  g) 
de  Borieroque  )  eft  nommé  dans  deux  actes  datés  du  10  Novembre  (A)  1640, 
&  du  7  Août(i')  i652.  On  ignore  le  nom  de  fa  femme.  Il  eut  pour  fils, 
5.  Louis  Chancel,  légataire  de   Pierre  -  Jean   Chancel  fon  oncle, 


Pierre-Jean  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Orange,  Avocat  au  Parlement 
de  Bordeaux ,  demeurant  à  Périgueux,  époufa  par  contrat  du  10  Novembre  (  / ) 
1640  Demoifelle  Françoife  de  ea  BROUSSE ,  fille  de  M'.  Maître  Jean  de  la 
BroulTe,  Ecuyer,  S',  de  Brognac ,  Confeiller  du  Roy,  Vice-Sénéchal  Provincial 
au  Pays  de  Périgord ,  &  de  Demoifellc  Narde  Vidal  fa  femme.  Il  fit  fon  Tefta- 
ment  le  7  Août  (  m  )  i652,  par  lequel  il  élut  fa  fépulture  dans  l'Eglife  de  Saint 
Front  de  Périgueux.  Sa  femme  fit  le  lien  le  i5  Septembre  (n)  1678.  Leurs  en- 
fans  furent  au  nombre  de  huit. 

5.  Léonard  Chancel,  fuit. 

5.  N  Chancel  mourut  avant  le  7  Août(o)  i65a. 

5.  Narde  Chancel  étoit  Rcligieufc  de  la  Vilîtation  à  Périgueux  le  6  Mai  (p) 
1666. 

5.  Antoinette  Chancel  époufa  (q)  i°.  Pierre  de  JEAN,  Sieur  de  Mont- 

•;«>  Original.  b  Original.  '  c)  Cet  acle  ell  1  U  fuite  d'un  autre  du  il  Janvier  iô3a,  produit  par 

Expédition  délivrée  par  un  Notaire  en  Uk»3. 

(d"<  Prouve  par  un  acle  daté  de  ce  jour,  lequel  e(t  la  fuite  d'un  autre  acte  du  9  Oclobre  1627,  produit  en 
original.   (*)  Expédition  délivrée  par  un  Notaire  en  itxiJ.   (J)  Cet  acle  ell  a  la  fuite  du  précédent. 

[g]  l.'un  de  ce»  noms  cil  altère,  &  peut-être  le  font-ils  tous  deux. 

| h )  Original.      ;i)  Original,  (k) i  Original.      (I)  Original.      (m)  Original. 

(*)  Copie  colblinnnéc  par  deux  Notaires  en  1687,  fur  une  autre  copie  en  forme. 

(0;  Original,   {p)  Original,       1  Prouvé  par  un  aClc  du  premier  Janvier  1678,  produit  en  original. 


en(À-;  .652. 


IV.  DEGRÉ. 
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plaifir,  &  2°.  N   LA  NGLA  DE ,  Sieur  de  la  Veyfficrc,  avec  le- 
quel elle  vivoit  le  premier  Janvier  (a)  1678,  &  le  10  Janvier  (b) 
1686. 

5.  Jeanne  Chancel,  femme  de  fc)  N   de  MONTOZON,   lit  fon 

Teflament  le  a3  Juillet  (d)  1666,  &  ne  vivoit  plus  le  premier  Jan- 
vier (e)  1678. 

5.  Trois  autres  filles  moururent  avant  le  7  Août  (/)  i652. 

V.  DEGRÉ. 

Léonard  Chancel,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Grange,  inftitué  héritier  univerfel 
de  fon  pere  par  Teftament  du  7  Août  {g)  i65a ,  &  de  l'a  mere  par  autre  Tcfta- 
ment  du  i3  Septembre  (h)  1678,  fut  maintenu  dans  fa  Nobleffe  par  l'Ordon- 
nance du  5  Mai  (i)  1668,  dont  il  a  été  fait  mention  dans  le  Préliminaire  de 
cette  Généalogie;  &  avoit  époufé  par  contrat  du  9  Mai  (A)  1666  Anne 
BERTIN,  Demoifelle  d'Antoniac,  Château  fitué  (/)  dans  la  Paroiffc  de  Razat, 
fille  de  feu  M\  Maître  Pierre  Bertin,  Avocat,  &  de  Demoifelle  Honorette  de 
Puybertrand  fa  veuve,  mariée  alors  en  lecondes  noces  avec  Mr.  Maître  Jean 
Faure,  Avocat  du  Roy  en  l'Election  de  Périgueux.  Il  fit  fon  Teflament  le  10  Jan- 
vier (m)  1686.  Anne  Bertin  fa  femme  vivoit  encore  le  22  Novembre  (n) 
1710;  &  de  leur  mariage  étoient  nés  cinq  enfans  qui  fuivent. 

6.  François-Joseph  Chancel  continue  la  defeendance. 

6.  Louis  Chancel -de  la  Grange,  Ecuyer,  ne  à  Périgueux  le  20  Septem- 
bre (o)  1678,  fut  fait  Chevalier  de  Juflice  de  l'Ordre  de  N.  D.  du 
Mont-Carmcl,  &  de  Saint  Lazare  de  Jérufalem,  par  Lettres  du  17  Dé- 
cembre fp)  1700,  étant  alors  Garde  de  la  Marine  de  la  Compagnie  de 
Toulon.  11  étoit  le  3  Mars  iq)  1710  Enfeigne  des  VaifTeaux  du  Roi, 
Lieutenant  Général,  Garde-Côtes  Maritimes;  &  le  16  Mai  (r;  1713 
Lieutenant  d'une  Compagnie  Franche  de  cent  Hommes  lorfque  le  Roi 
le  nomma  Capitaine  Général,  Garde-Côte  dans  l'étendue  de  la  Capi- 
tainerie d'entre  deux  mers  de  Dordogne;  fut  fait  le  23  Décembre  (s) 
1721  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis;  obtint  le 
9  Décembre  (/)  1732  la  Commanderie  de  Périgueux,  dépendante  de 
l'Ordre  de  Saint  Lazare;  &  mourut  en  1747  au  Château  d'Antoniac. 
Il  a  laifTé  plufieurs  Volumes  MS.  ornés  de  Cartes  Géographiques,  qui 
contiennent  la  relation  des  voyages  qu'il  a  faits  dans  les  quatre  parties 
du  monde.  Son  frère  aîné  fe  difpofe  à  les  donner  au  public. 

6.  Pierre  ou  Pierre-Jean  Chancel,  Ecuyer,  né  le  4  Mai  (u)  i685  étoit  le  22 
Novembre  (y)  1710  Garde  -  Marine ,  Major  Général  des  Gardes-Côtes 
de  Blaye  ;  &  fervoit  en  qualité  d'Enfeigne  de  Vaiffeau  fur  le  Fidelle  qui  fit 
naufrage  au  retour  de  l'Expédition  de  Rio-Janeïro  au  Brefil  par  M.  du 
Guay-Troûin  en  171 1. 

6.  Marguerite  Chancel,  née  le  5   Mai  (y)   1680,   époufa  avant  le  19 

ajOriginal.   (*  Original.  (*)  (rf  Prou*  par  un  ade  du  premier  Janvier  1678.  produit  en  original. 
(«)  Original.         (/>  (*)  Original. 

(  A)  Copie  collationnée  par  deux  Notaire*  en  160*7,      «ne  «rt"*  ««pie  en  forme. 

(1)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  i737  par  M.  Clairambault .  Géncalogifte  de*  Ordre,  du  Roy.  & 
fignéedelui.   (*]  Original.         (/)  Suivant  un  acU-  original  du  1 1  Mar*  , 708. 

>)  Original.  [n?  Original.  ;o)  Expédition  délivrée  par  deux  Notaires  en  i;37  fur  l'extrait  Baptiilaire 
délivré  en  forme  en  1690.  &  légalifé.   Ip]  Original,   (f)  Original,    (r)  Original,     il  Original. 

[I]  Original,    (b)  Extrait  Baptiflaire  délivré  en  forme  en  1Û97,  &  légalifé.    [x)  Original. 

{y)  Extrait  Baptiflaire  délivré  en  forme  en  i6yo,  &  légalifé. 
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Janvier  (a)  1704  Jcan-Baptiftc  STOPPA,  Capitaine  au  Régiment  des 
Gardes  SuilTes  de  S.  M. 

6.  Honorée  Chanccl,  légataire  de  fon  pcre  le  10  Janvier  (b)  1686,  ne  vi- 

voit  plus  le  premier  Décembre  (c)  1700. 

VI.  DEGRÉ. 

François-Joseph  Chancel,  Ecuvcr,  Seigneur  de  la  Grange,  d'Antoniac  &c. 
né  à  Périgueux  le  premier  Janvier  (d)  1677,  étoit  le  9  Juillet  (e)  t6y5 
Page  de  Madame  la  PrincciTc  de  Conti  Douairière,  &  le  8  Mai  (/)  1702 
Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  S.  A.  R.  Madame,  Duchefle  Douairière  d'Orléans. 
11  époufa  par  contrat  du  12  Mars  (g)  1708  Demoifelle  Jeanne-Marie  du 
CLTJZEL,  fille  de  M'.  Maître  François  du  Cluzel,  Fcuyer,  Seigneur  de  la 
Chabreric,  Confeiller  du  Roy.  Subdélégué  de  l'Intendance  de  Bordeaux  au  Dé- 
partement de  Périgord,  Prétîdent  en  l'Election  de  Périgueux.  &  de  Dame 
Marie  de  Montozon  fa  femme.  De  fon  mariage  font  nés  quatre  enfans  qui  fuivent. 

VII.  DEGRÉ. 

7.  Anne-François  Chancel-de  la  Grange,  Fcuyer,  né  le  6  Juillet  (A)  1710 

fut  fait  le  5  Juin  (i)  1732  Lieutenant  au  Régiment  d'Infanterie  que 
commandoit  le  Marquis  de  la  Ferté-lmbaut ,  &  fut  bleffé  à  la  Bataille  de 
Guaftalla  le  19  Septembre  1734.  Quelques  années  après  il  monta  à  la 
Lieutcnance  des  Grenadiers  dans  le  même  Régiment  qui  avoit  repris  le 
nom  de  Chartres  qu'il  portoit  auparavant;  &  il  mourut  le  premier  Juil- 
let 1743  des  blefTurcs  qu'il  avoit  reçues  au  Combat  d'Fttinghcn  livré  le 
27  Juin  précédent,  où  il  »  donna  toutes  les  preuves  de  la  plus  fine  va- 
»  leur,  «  aux  termes  d'un  certificat  (k)  du  Lieutenant  Colonel  &  des 
principaux  Officiers  de  fon  Régiment. 

7.  François-Victor  Chancel-de  la  Grange,  Fcuyer,  né  le  16  Janvier  (/) 
1712,  fut  reçu  le  20  Mars  m  1733  Cadet  dans  la  Compagnie  des  Gen- 
tilshommes de  M.  du  Bofchet  à  Metz;  fut  fait  le  1".  Décembre  in)  de  la 
même  année  Lieutenant  au  Régiment  de  Poitou-Infanterie,  &  depuis 
Capitaine  de  Dragons  dans  le  Régiment  de  France  au  Service  de  S.  M.  C. 

7.  Marie-Constance  Chancel,  naquit  le  2  Février  1709,  &  époufa  par  con- 
trat du  27  Septembre  (o)  1737  Nicolas  le  JEVRE-dk  i.a  EALLUERE , 
Fcuyer,  Seigneur  de  Noizay,  fils  de  Claude  le  Fevre-de  la  Falluere  , 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Jallange,  Doyen  des  Confcillers  du  Grand 
Confeil,  &  de  Dame  Perrine  de  Ranvier  fa  femme. 

7.  Françoise  Chanccl,  naquit  le  29  Oftobre  171?. 

(  a)  Original.    \b  1  Original.    (rlPmuvii  par  un  aile  ilu  3  Mars  1710,  produit  en  original. 

(J)  Extrait  Bacillaire  délivre  en  forme  en  H*/.,  «1  logalifé. 

ir)  Original.         (/)  Original,         [fi)  Original. 

(*j  F-Mrait  Baprillaite  délivre  en  forme  «;  légalité,  l]  Original. 

(Jr)Date  du  i5  Janvier  1744,  &  produit  en  original.  (/  Extrait  Itaptiftaire  délivré  en  forme.  &  le- 
galifé.       (m;  Original.       (n)  Original.       (o)  Original. 

Vû  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  fes  Con/eih,  Juge  d'Armes  de  France, 
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.  de  la  CHAPELLE, 

Seigneurs  du  Pleix, 
en  BERRY. 


D'Azur,  à  une  Fa/ce  d'Argent,  accompagnée  de  trois  Etoiles  d'Or,  pofées  deux  en  chef 

&  l'autre  à  la  pointe  de  l'Ecu. 

Cette  Famille  a  juftifié  fa  Noblcfie  par  Titres  devant  feu  M.  Tubeuf, 
Maître  des  Requêtes  &  Commiuaire  départi  dans  les  Généralités  de  Bour- 
ges &  de  Moulins;  Et  les  degrés  qui  fui  vent  font  ainli  établis  dans  l'Ordon- 
nance que  ce  Commiffaire  rendit  le  8.  Mars  1674. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Guillot  de  la  Chapelle ,  Damoifcau ,  Seigneur  des  Boucheroux  dans  la  Pa- 
roifle  de  Layrac  au  Diocèfe  de  Limoges,  marié  par  (a)  contrat  du  2.  Avril 
1384.  avec  Catherine  de  Chateaunele  afliftée  dans  ce  contrat  de  Hahélide 
d'AvENiERs  fa  mére,  de  Noble  homme  Aldinet  de  Chatëauneuf,  Damoi- 
feau,  Seigneur  de  Marcillac,  &  de  Guillaume  &  Raimond  de  Chateavjneuf 
fes  frères,  fit  le  Jeudi  avant  la  Fête  S.  Georges  de  l'an  îigo.  un  (b)  partage 
avec  Jean  &  Perrot  de  la  Chapelle  fes  frères  germains,  Damoifeaux,  des 
biens  qui  leur  étoient  échus  par  la  mort  de  leurs  pére  &  mére,  &  vivoit  en- 
core le  19  Avril  1454. 

Guillot  de  la  Chapelle  eut  deux  fils, 

2.  Aubert  de  la  Chapelle  qui  fuit, 

2.  Guillemin  de  la  Chapelle,  Ecuyer,  qui  dans  le  deilein  d'entrer  dans 
l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalcm  céda  à  fon  frère  par  un  acte  du  19. 
Avril  1454.  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  avoir  dans  l'Hôtel,  Manoir  & 
Chevance  des  Boucheroux. 

(  ■  )  Prof  entes  &  perfimaliter  amflituti  Mobiles  viri  A  Idinetus  de  Caftrmunm  Dominus  Je  Marciliaco  Domicellus 

nomine  fuo  proprio  6  privai»  Smanu  capient  pro  Hahélide  de  Aveneriis  eorum  maire,  Guillelmn,  HaymunJn 

6  Catharind fratribus  6 forore  fuis  abfentibus....  nernon  Johannes  S  Perellus  ejui  fratres  Domicelli; . . .  Guillo- 
tus  de  Capella  Domicellus fponfus  fulurus  diûjr  Catharimr  prûmifil  ducere  diâam  Cathorinam  in  uxorem . 

Extrait  urfbtionnc  le  lo  Août  1674.  par  du  Gué  Notaire  à  Bourges  fur  une  Expédition  délivrée  en  >ertu 
d'une  Ordonnance  du  Railly  de  Comhrailie*  dallée  du  S  Décembre  1  JSo. 

(  b  ;  Perfonaliter  conflituti  Guillatus  de  Capella  Domicellus  pro  Je  6  fuis  ex  uni  parle  ir  Johannes  ac  Perellus  de 
Capella  Domicelli. fratres  germani  diâi  Guilloti  de  Capella  pro  fe  S  fuis  ex  parte  altéra'  Diâa-  partes  recognove- 
runtfefuiffe  Seffe  partitas  interfe  de  omnibus  t '  fingulis  bonis palernis.  maternis,  fralernis  S  fororinis  olim  inter 
ipfas  partes  eommunibus. 

Extrait  collationné  fur  l'original  le  to  Août  1O74.  par  du  Gué  Notaire  u  Bourges. 
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//.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Aubert  de  la  Chapelle,  Ecuyer,  Seigneur  des  Boucheroux, 
Ecuyer  d'Ecurie  du  Roi  Louis  XL  qui  à  ce  titre  le  mit  fous  fa  protection  & 
fouvegarde  par  des  Lettres  du  3o.  Mars  1464.  fut  marié  avec  Demoifelle  Ysa- 
beau  de  Bron.  La  fucceffion  de  l'un  &  de  l'autre  fut  partagée  après  leur  mort 
le  23.  Février  1499.  entre  leurs  enfans  qui  furent 

3.  Jean  de  la  Chapelle,  ci-après, 

3.  Bernard  de  la  Chapelle, 

3.  Jaq_i.es  de  la  Chapelle, 

3.  Louis  de  la  Chapelle, 

3.  Marguerite  de  la  Chapelle, 

& 

3.  Jeanne  de  la  Chapelle. 

///.  DEGRÉ. 

Noble  homme  Jean  de  la  Chapelle  L  du  Nom,  Ecuyer,  fut  chargé  par  Re- 
né de  Bretagne,  (ou  de  Brosse,  dit  de  Bretagne)  Comte  de  Penthiévre  & 
de  Périgord,  Seigneur  de  BoufTac,  fuivant  fa  procuration  du  20  Novembre 
1517.  d'adminiflrcr  fes  biens  dans  les  Provinces  de  Berri,  de  Limoufin  &  du 
haut  Poitou.  Il  exerçoit  le  21  Novembre  1 5 19.  l'Office  de  Garde  du  Scel  éta- 
bli aux  Contrats  de  la  Chancellerie  de  Bouffac.  étoit  en  1539.  Chàtellain  du 
même  lieu  de  BoufTac,  fut  pourvu  de  l'Office  de  Châtelain  de  la  Terre  & 
Seigneurie  de  la  Péroufc  par  Lettres  de  Jean  de  Bretagne  (ou  de  Brosse, 
dit  de  Bretagne)  Duc  d'Etampes  &  Comte  de  Penthiévre,  en  datte  du  14. 
Septembre  i53g.  &  ne  vivoit  plus  dès  l'an  1 5 5 1 . 

D'Anne  Gillet  fa  femme  il  laifTa  pour  fils  , 

4.  Mathurin  de  la  Chapelle  qui  fuit. 

/  V.  DEGRÉ. 

I 

Mathurin  de  la  Chapelle,  Ecuyer,  pourvu  le  12  Février  1 55 1 .  par  le  mê- 
me Jean  de  Bretagne  de  l'Office  de  Châtelain  de  la  Baronie  de  Bouffac  va- 
cant par  la  mort  de  Jean  de  la  Chapelle  fon  pére,  laifTa  de  Claudine  Legier 
fa  féconde  femme , 

5.  René  de  la  Chapelle,  qui  a  continué  la  poftérité, 
5.  Michel  de  la  Chapelle, 

& 

5.  jEANNF.de  la  Chapelle,  femme  de  Léonard  de  Bourges,  Sieur  de  Sernay. 

V.  DEGRÉ. 

René  de  la  Chapelle,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Seurette,  Avocat  au  Parlement, 
tranfigea  avec  fes  frère  &  feeur  le  23  Juin  1607.  fur  le  partage  des  biens  de 
Claudine  Legier  leur  mère,  &  de  fon  mariage  avec  Marie  de  Chanteraine 
naquit, 

6.  Jean  de  la  Chapelle  qui  fuit. 

  .._ 

VI.  DEGRÉ. 
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VI.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  de  la  Chapelle  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Seurcttc,  Avo- 
cat au  Parlement,  baptifé  le  19  Juillet  i5q2.  époufa  en  premières  noces  De- 
moifelle Catherine  Barrât ,  &  en  fécondes  Demoifelle  Marie  BëcHbrbau, 
qui  tranligea  pour  fes  conventions  matrimoniales  le  6.  Janvier  1671.  avec 
Claude  de  la  Chapelle  ci-après  nommé. 

Du  premier  lit,  Jean  de  la  Chapelle  eut  pour  enfans 

7.  Pierre  de  la  Chapelle  qui  fuit, 

& 

7.  Claude  de  la  Chapelle,  Sieur  de  la  Seurette.  Docteur-Régent  en  la  Fa- 

culté de  Théologie  de  l'Univerlité  de  Bourges,  Chanoine  &  fuccelli- 
vement  Officiai ,  Grand-Vicaire,  puis  Chancelier  de  l'Eglifc  de  Bour- 
ges. 

VII.  DEGRÉ. 

Pierre  de  la  Chapelle,  Ecuycr,  Seigneur  du  Pleix,  Confeiller  du  Roi, 
DoCteur-Régent  en  Droit  &  Doyen  de  l'Univerlité  de  Bourges,  Maire  de  la 
même  Ville,  Avocat  &  Confeil  ordinaire  de  M.  le  Prince  en  Rerri,  fut  main- 
tenu dans  la  polfeflion  de  fa  Nohlefl'e  par  l'Ordonnance  ci-devant  mention- 
née de  M.  Tubeuf  du  8.  Mars  1674.  &  mourut  le  i(i.  Janvier  1700.  âgé  de 
foixante-dou/e  ans,  laill'ant  entr'autres  enfans  de  fon  mariage  qui  avoit  été 
accordé  le  26  Septembre  1649.  avec  Demoifelle  Marie  Chenu,  fille  de 
Jaques  Chenu  ,  Docteur  en  Droit  à  Bourges,  &  de  Demoifelle  Philippe 
Mercier  trois  fils     deux  filles,  favoir 

8.  Jean  de  la  Chapelle  qui  fuit, 

8.  Pif.rri:  de  la  Chapelle,  Prieur  de  Vouillon,  Chanoine  &  grand  Archi- 
diacre de  Bourges,  'Il  cil  mort  au  mois  de  Juin  1742) 

8.  Claude  de  la  Chapelle.  Ecuycr,  qui  tranligea  avec  fon  pere  le  7.  Juil- 
let 1687.  eut  par  cette  transaction  les  Fief  &  Seigneurie  du  Pleix,  & 
mourut  fans  enfans, 

8.  Marie  de  la  Chapelle,  qui  époufa  par  contrat  du  5.  Septembre  i683. 
François  de  MargaT,  Ecuycr,  Seigneur  de  Bulïéde,  depuis  Lieute- 
nant général  d'Epéc ,  &  premier  Confeiller  au  Prélidial  de  Bourges 
(La  Généalogie  de  cette  Famille  cft  comprife  dans  le  fécond  Rc- 
giflre  de  l'Ouvrage  prêtent), 

8.  Marie-Jeanne  de  la  Chapelle,  femme  d  Etienne  Gassot,  Fcuver, 
Sieur  de  Boisfort  &  de  Priou,  premier  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  de 
Berry  &  Siège  Prélidial  de  Bourges,  qui  avoit  le  io.  Janvier  1707.  la 
garde-noble  de  Françoife  Gassot  fa  tille. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jean  de  la  Chapelle  III.  du  Nom,  Ecuycr,  Seigneur  de  S.  Port-fur  Seine 
&  du  Pleix,  Confeiller  ordinaire  K  premier  Secrétaire  des  Commandemens 
de  M.  le  Prince  de  Conti,  puis  Receveur  général  des  Finances  de  la  Ro- 


Regiftre  troijicme. 
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chelle,  &  l'un  des  quarante  de  l'Académie  Françoifc,  époufa  le  25.  Juillet 
1687.  MaMB-Ceolls  Pfllart,  fille  d'Ktienne  Pfllart,  Commiflairc  des 
Guerres,  &  de  Cecille  Bordussf.au  Femme  de  Chambre  de  Madame  la 
Dauphinc  {  Maric-Anne-Chrillinc- Victoire  de  Bavière  ).  Il  mourut  au  mois 
de  Mai  1723.  &  n'a  point  laifle"  d  enfans. 

Vù  &  vérifié  par  Sous  Conjeiller  du  Roy  en  /es  Cou/cils,  Juge  d'Armes  de  France, 
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Tmitiéme  Kcytllfe,  p.  33u. 


La  Maison  de  CHAPT-ok  RASTIGNAC,  originaire  du  Limoulin,  &  établie  depuis  plus  de  3oo  ans  dans  le  I 
un  Concilier  d'Etat  d'epec  en  1617  [page  90J,  pluiîeur»  Capitaines  de  5o  Hommes  d'Armes  des  Ordonnanc 
de  l'Abbaye  de  l'Eftcrp  en  Limoulin,  illus  en  droite  ligne  d'Abon  Cat  Armât  qui  fuit. 


Ann,  C\T  ARMAT  i".  Ju  nom,  vl.n.l  ver*  r.n  KUV  fat*  le  ««nt  Je  Uiirln-lt  fimplc.  &  cft  le  [ 


JuitasAi*  II.  Sire  Je  Cliabanoii,  aprellc  par  un 


,  fui  tut  prêt  de  Saint  Junien  .le  NoniiM  rer»  l'en  1000. 1 


A,...n,  Sire  d«  Uiefcanoia,  epoufa  Birre'J  o  ANCOl  LESME.  Krur  de  i 


Juc-aïui»  IV.  Sire  Je  Chabanoi»  &  de  Confolanl  fond»  le  Prieur*  de  le  Pérulc  au 


lin  107J; 


in!Tiê"e»  \^\lmVv!f'T"  *  JC  C"aMmx'  ,ul  •H,ur 


io.j.1  la  fondation  du  MonalUre  Je  IKUerp,  auquel  il  M  jJ 


Eic»ivat  ou  )o»:«dii«  VI.  Jll  K/eA».tl.  Sire  de  Cbabanol*  *  Je  Confolanl.  viniil  en  1 1 1 J,  eV  mi>uiul  avant  le  m  Février  in*.  Il  epoufa  une  tllel 
1  ancaltre  en  Angleterre,  t,  d'Alm-xii*  hcr.tiere  Ju  Contre  Je  la  Mardi.  ;  &  celle  lîUe  élftit  faur  de  Ponce  qui  fui  la  ,>rera.ere  lemme  de  Wulti.n  I 
KocbefoucauJ.  prétendu  du  chef  de  la  lemme  à  la  luc-elnon  de  cet  fc'fchivat.  Sire  Je  Chato.no.».  qui  n  eul  point  d'enfant  maie».  Peftc  «, 


A<Ut.ik,  Iilnl.rre  Je  Chabenoi»  \  Je  ConfolanL,  porta  cef  lerrti  en  marlaue  a  Guillaume  oc  MASTAS  ou  Mathas,  qu  elle  epoufa  du  confcnlcml 
ternie»  J  AnjjouHme.  Pane»  «,  A  II.  1 


II.  B.»a«o  Cbat  I.  du  nom,  «i.nli  en  uni.  Pace  16. 

III.  liTi.vM  (i.trt  II  Ju  nom.  Chevalier,  prefent  avec  BtmarJ  Chat  (un  Irere  ft  Almerv  tlhat  Ju  U  Pttm.  a  un  hommage  rendu  en  US»,  par 
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CHAPT-de  RASTIGNAC, 

Marquis  de  Rajiignac  &  de  Laxion ,  Seigneurs  de  Firbeys ,  de  Puiguilhem , 
de  Lage-au  Chat,  de  Manfac  &c. 

en  LIMOUSIN  &  en  PÊRIGORD. 


D'Azur,  à  un  Lion  d'Argent,  arme,  lampaffë ,  £■  couronné  d'Or  (a). 

La  Muifon  de  CHAPT  (b),  préfumée  fur  de  très  fol  ides  conjectures  être 
une  Branche  collatérale  des  anciens  Sires  de  Chabanois,  de  la  première 
race,  le  trouve  aujourd'hui  divifée  en  trois  Branches,  celle  de  Kaftignac,  celle 
de  Laxion ,  &  celle  de  Puiguilhem.  Son  ancien  nom  étoit  c  :  Cat  (d) 
ou  Chat  en  François,  Cati  ou  Chati  en  Latin;  &  ce  n'eft  que  depuis  le  milieu 
du  XVI*  Siècle,  fous  Jean  Chat,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Raltignac,  auteur 
du  XI'  Degré  de  la  féconde  Branche,  qu'elle  a  pris  plus  communément  le  nom 

(a)  Anciennement,  comme  on  le  verni  plu»  bas. page  m. dans  IVtklcd'Airncry  Chat  Kvéqucdr  I  imngesqui  mnurut  en 
l3«o,  l't'cu  étoit  chargé  di  itux  Lion  spnfi •«  /'*it  av-Jeffus  Je  l'autre  mu  Léopard**.  On  ignore  le  teins  précis  où  «'clt  fait  le 
vl-.njcT.eit  lie  ce*  deux  Lions  en  un  feul.  Mais  en  quelque  lcm»  que  ..changement  «il  pu  fe  faire, on  ne  peut  nier  qu'il  ne 
(oit  antérieur  à  lu  copie  vidimée  en   ■      l  une  ancienne  Généalogie  Je  la  Maifon.donl  on  parlera  lou»  la  note  B  de  I..  [•...:>  •  •  , 

puifquc  H   t..  Chapt-dc  Raltignac .  Seigneur  Je  Mellillac,  Gouverneur  Je  la  haute  Auvergne  en  i  ig),  v  clt  reprefenté 

tenant  une  lance  où  clt  attaché  un  étendard,  fur  lequel  on  ne  voit  qu'un  /J'un;  A  ee  Lion  unique  étuil  l'ami  Joule  In  Armes 
<ic  ce  Raimond. 

(*|  On  n'avolt  dit  qu'un  mot  Je  celte  Maifun  Jans  le  premier  Regiltrc  Je  cet  Ouvrage,  première  partie,  pages  i i  \  ( 
L'article  clt  ninfi  conçu  : 

«  '•  ..•  ivb..v.,n  CHAPT-oe  Rasiksac  (anciennement  ortographié  Chat)  Ecuyer,  Seigneur  .le  Laaion.  Je  Pui- 

•  guilhem,  Je  Villar»  A  Je  Millac.  demeurant  dan»  la  Paroifle  Je  Villar»,  Dioccfe  de  Périgueui,  Généralitédc  BourJcsu»  , 
»  épaula  len  Avril  170,)  Francaifc  Cn»rr.i>r  Bmmmr.iHilih  CliafKn  1  "h.i pr-Je  Raltignac.  Kcuyer,  Seigneur  Je  Flrhcix, 
«A  Je  Catherine  r.t  Paioue.  Dcce  mariage  il  a  eu  plulicurs  en  lans.cnt  l'autre»  Pierrc-Chapt  Je  Raltignac  de  Puiguilhem 
»  né  te  J  Novembre  1  ,  1  ■  A  reçu  l'âge  du  Roi  dans  (a  Grande  Kcuric  le  11  Décembre  Ijlo  fur  Ici  Titre»  qui  furent  produit» 
»  alors.  lcfqucla  jultihcnt  que  ledit  Jaques-François  Chapt  étoit  hl»  de 

»  François Chapt-dc  Raltignac,  Kcuyer,  Seigneur  Je  I. avion,  Je  Nanteuil  &  de  Saint  Jom  &  de  Jeanne  o'Hal-tkfoiit  fa 

•  femme,  mariée  le  14  Février  laVfli  A  tille  de  René  d'Hautefort  .Seigneur  de  In  Molle-;  1  -Briuac  A  de  Jeanne  oc  M*k- 

•  ot'KssAc  ;  que  ledit  François  Chapt  cul  pour  perc  A  meie 

»  Pcrrot  Chapt  Je  R.tltignac,  Ecuyer,  Seigneur  de  LasMoux.  A  Marguerite  Cii»»r  fa  femme,  Dame  de  Union  A  de 
»  Saint  Jorri  (a  ),  qu'il  avait  épouftie  le  27  Août  ibi*}.  Que  ledil  Sieur  de  Losbloua  trnniigca  le  l)  Août  ni  10  avec  Jean 
»  CHapt  ton  frerc,  Seigneur  de  Raftignac,  Marech.il  de  Ompês  Armées  du  Roi,  A  avec  Jeanne  JJInutcfori  leur  mere ,  lur 

•  le  partage  des  biens  d'Adrien  Chapi-dc  Raltignnc  leur  perc,  Seigneur  de  Rallignac,  du  Pougci  '  *  )  A  de  Ciouroc. 

•  Que  ledit  Adrien  Chapt  fut  marié  (4)  Il  t?  Octobre  1  :,i  < 1  avec  ladite  Jeanne  d'Hautcfon,  lillc  de  Jean  d'Hautelort , 
n  Seigneur  d'Hautelort  A  de  Thction,  A  de  Catcrine  i>r  Ciiahahskjs,  A  qu'il  c'toit  tils  de 
■  Claude  Cbapt,  dit  de  Raltignac,  Ecuyer,  Homme  J'Arme»  de  la  Compagnie  du  Seigneur  de  Raltignac  .  j  1,  A  d'Agnes 

•  m  MnxTBEaan  ,  qu'il  epoufuk  1 J  Octobre  iMS,  lillc  de  Noble  A  puiltant  Seigneur  Meltire  Adrien  de  Montberon ,  Che- 

•  valier,  Baron  de  Matha»,  Confcillcr-Chombcllan  du  Roi.  Capitaine  do  Ville  A  Chitcau  de  Blayc,  A  de  Marguerite  d'Ar- 

•  chiac;  A  que  ledit  Claude  Chapt  eut  pour  pere  A  mere 

»  Jean  Chapt.  dit  de  Raltignac,  Kcuyer,  Seigneur  de  Rattignac ,  du  Pougci  (•'•)  A  de  la  Jouchapt,  Cunlcigncur  de  Sc- 

•  guirac  ■'  7  1  A  Françuife  ne  Sksvvi.  fa  femme. 

-  Cette  Fomillc  a  été  maintenue  >lan»  fa  Nobleilc  par  Ordonnance  du  Sieur  de  Monto/nn  SuKIeleg.ic  de  .M.  Pclot.&>m- 
»  miltaire  départi  dans  la  Généralité  de  Guienne,  du  <i  Novembre  ;  8)  tiHA  fur  des  titre»  produits  alors  depuis  l'an  iSlO| 
1»  A  elle  porte  pour  Armes,  A"  A  jurt  à  un  /.ion  S  Argent,  /oaigne  S-  cauntnnéd'tjr.  u 

10  H  fallnlt  Jlre  aV  U  ,1/n/lc  &  i<  Wra;ac.   (J)  C  cil  Je  Saint  Jt>rri-t,i  fihur  ou  /  jiHiiar.   131  C«fl  a»  Pn*rrl- 
li>  Cane  Jau  cfl  ccltt  du  contrat  Je  mariace  qui  ne  lut  celcl-ré  que  le  7  Janvier  i*«>i,  vicuv  Itvle.  ccR.idirc  i565. 
|M  II  ftlloit  dira  J»  >,..-«r»r  de  %towtfe;at.   (Q  CM  J*  fu^wt.    (Jl  t.'tlt  Je  C./nsrjc.    I»)  C'en  t)/cem>rt. 

c.  t;  Ce  mot  C,t  ne  fe  trouve  que  dans  les  Titres  Latins  :  c  "clt  un  mol  français  que  ccutquionl  drctïé  ce»  acte»  là  n'ont  pas 
voulu  latin  ifer- 

\d)  On  prouvera  dans  la  note  C  de  la  page  fuivante  que  Cat  A  Chat  font  le  même  mot. 


V  u  ij 
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CHAPT.de  rastignac. 


de  Chapt,  fans  doute  pour  écarter  lidée  d'un  animal  domelliquc  dont  le  nom 
ne  préfente  rien  de  noble  à  l'cfprit.  On  va  voir  bien-tôt  (a;  que  celui  qu'on 
trouve  avoir  le  premier  porté  ce  furnom ,  &  qu'on  fuppofe  fur  de  fortes  con- 
jectures être  le  chef  de  la  Maifon,  a  pu  l'emprunter  du  nom  d'une  machine  de 
puerre  ulitée  dans  les  fiécles  palîés  pour  renverfer  les  murailles  des  Places  allié- 
jîécs;  8c  que  par  cette  raifon,  ce  nom  Chai  loin  d'avoir  en  foy  rien  de  bas, 
ne  pouvoit  tendre  au  contraire  qu'à  illuftrer  fa  poltérité. 

S  1. 

Anciens  Sires  (  b  )  de  Chabanois  &  de  Confolant. 

ABON  (c)  Cat-Armat,  eut  pour  fils  Jourdain,  qui  fonda  l'Abbaye  de 
l'Kfterp  au  Diocèfe  de  Limoges,  félon  une  Notice  Généalogique  (")  de  l'an- 

,a  Voye»  la  note  C  Je  cette  page. 

ib  Aimar  de  Chalunois  "  qui  écrivoit  ve-s  l'an  iojo  parlant  de  Jourdain  de  Chahanois  11.  «lu  nom,  l'ap- 
pelle Princeps  Cabanenfis.  On  le  prouvera  plu»  la»  dans  le  N.»  >\,  page  6.  Jourdain  de  Chahanois  dit  Ffehirat , 
cfl  aufli  qualifie  Priitcep>  d  mi  une  Ci  rte  .le  I'  \SS  ive  de  l'Kllerp.  que  le»  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne 
ont  imprimée.  Tome  II.  Preuves,  pige  io5.  &  qu'on  trouvera  réimprimée  a  ta  lin  de  CMC  Généalogie.  Preuves, 
page  v.  N.»  VII.  Ce  mot  Princeps  doit  s'entendre  ici  dans  le  fens  que  lui  donne  du  Cange  dans  fon  Gloflakl  la- 
tin. Princeps.  dit  il.  p n<  flmninus.  alievj us  nrmpe  oppiM  i  cl  Cajlri,  Si  iien  apporte  plulicurs  exemples,  entr'autres 
celui-ci  qu'il  tire  de  la  Chronique  du  même  Aimar  de  Chahanois.  Aimer  icus  Princeps  Ranconenjîs .  es  cet  autre 
tiré  d'une  Charte  Je  l'an  1 1 74.  Oliverius  Princeps  de  Chalefio.  Ma»  le  mot  de  Seigneur  fimplement  paroit  trop 
foihle  Ht  répondre  mal  au  mot  latin  Princeps  pris  dans  le  Cens  que  du  Cange  lui  donne.  Celui  de  Sire  convient 
mieux,  Si  Kesly  s'en  ferl  dans  f<m  lliflnire  des  Comtes  de  INHtou.  imprimée  en  1047,  page  Gi.  »  Ehles.  »  dit-il . 
1-  Vicomte  de  Comborn  en  l.imouîin .  fui  prit  en  1010  dans  fon  propre  Château  Gaubcrt  Prince,  c'eji-à-dire  Sire 
«  de  Malmo-t;  «  A  plu-  ha»  dans  la  même  page  il  appelle  Jourdain  IV,  Jourdain.  Sire  de  Chabanois. fis  d'Ar- 
tutrd.  Ainfi  on  s'en  cru  autonfc  de  donner  ici  le  titre  de  Sire  à  tous  ccvix  de  l'ancienne  Maifon  de  ChahanoLs  qui 
ont  poilcdé  la  Terre  Je  ce  nom. 

(")  Sur  set  Aimar  de  Chtib.-inoi*  MU  la  page  4.  vers  H  fcfc 

(t)  l-a  Notice  Généalogique  '"'  de  l'ancienne  Maifon  de  Chahanois,  dont  on  va  parler  dans  la  note  A  de  la 
rv-ge  fuivante.  commence  par  ces  mots.  .-l*o  Cat-Armat  permit  JMmm,  fin  ne  croit  pu»  qu'il  fuit  néceilai- 
rc  Je  prouver  que  Cat  Si  CftAl  font  précifément  la  même  chofe .  e»  qu'il  n'v  a  d'aut'c  dillérence  entre  ces  deux 
mot»,  que  la  maniéré  ditlérenle  d'écrire  ou  de  prononcer  le  nom  de  cet  animal  domefliquc.  Ménage  dans  fon 
Dictionnaire  Etymologique  de  la  Langue  Erançoifc.  au  mm  Chat,  a  dé|a  fait  la  même ohfervatirm  d'après  la 
notoriété  publique:  fli  ce  qu'il  en  a  dit  doit  fuflire  :  »  De  Cstt  ».  ou  Cxi  n  »  ,  »  dit-il,  qui  lignine  fin.  rufè. 
adroit  ■•  nous  axons  fait  premièrement  Cvr  ;  c'ell  ninli  que  ce  mot  (c  prononce  encore  aujourd'hui  en  Norman- 
■•die.en  Picardie,  dans  le  lus  I  aingucvlo» .  Si  en  Angleterre:  les  Allemam  difent  aulli  f  '.atj:  Si  de  Cat  nous 
»  avons  fait  cnfuitc  Chat,  comme  Charbmt  de  Carbo,  Si  Chambre  de  Caméra.  « 

Mais  que  lignifie  le  mot  Ahuat.  oh  Armé,  joint  à  celui  de  Cm  dans  le  furnom  d'Ahon'  On  fait  que  les 
anciens  Romains  fc  fervoient  pour  abattre  Si  remerfer  lt»  murailles  Je»  Villes  qu'il»  aHicgcoicnt.  d'une  Machine 
qu'ils  MMPoieni  liélier.  parce  qu'elle  étoit  faite  d  une  longue  p.iutre.  dont  l'extrémité  éioit  armée  d'une  tète  de 
Hélice  d'airain.  Cette  Machine,  qui  par  fuccellion  de  temps  a  du  foujTrir  divers  changemens  dans  fa  conflnic- 
tion.  a  été  en  ufage  jufqu  à  l'invention  du  CMKM,  ik  elle  a  aulli  change  de  nom.  Pour  La  conduire  jufqu'au  pied 
du  mur,  le»  Travailleur*  le  mettoient  a  couvert  tv.  comme  en  cmhulcadc  fous  une  efpcce  de  Mantelet  ou  de  Ga- 
leric,  qui  pour  cette  raifon .  difent  quelques  Antiquaires,  fut  appellée  Chat.  Mais  quelque  raifon  qu'on  ait  eu 
de  lui  donner  ce  nom.  die  l"a  porté;  S:  il  y  a  eu  deux  fortes  de  Chats  :  l'un  defliné  à  miner  la  muraille  en 
creufanl  par-delTuus,  ou  en  la  faprsint  ]vir  les  fondemens  :  l'autre  à  frapper  le  corps  même  Ju  mur  dans  fon  élé- 
vation. ci>mme  le  Bélier,  pour  te  jetter  par  terre.  Si  on  donna  à  ceux-ci  le  nom  Je  Chals-Chaleils .  en  latin  Cali 
Cajicllati .  parce  qu'ils  étoient  détendus  par  des  tours  Si  des  hetlrois.  Du  Gange  dan»  fon  Glofl'airc  latin  aufli-bicn 
que  d.ou  l'es  Obfa-rx. nions  lur  l'Itilloire  Je  Saint  I  jouis  par  Joinviilc.  pages  t">S  <s  fuivantes.  Si  les  nouveaux  Edi- 
teurs du  même  Ckiffaire,  au  mot  Catis,  prouvent  tout  ceci  par  plulîcurs  autorités  i  celle  de  Végece  entr'au- 
tres. qui  dit  Vineas  dixeruitt  Veteres.  quas  mine  militari  barbarienque  u/u  Cat  ios  vot  ant  :  celle  d'un  ancien  Vo- 
cabulaire, nù  on  lit  Yinea  dicitur  qua-dam  .Machina  bellka.  qua?  (Jallice  dicitur  Chat  :  celle  d'un  commenta- 
teur fur  I  "atéchiel,  qui  dit  l'i'neflj.  Machinas  brlticds .  quibus  itur  ad  munim  fujfodiendum .  quas  linnomenfes  10- 
ffljil  Cattos    celle  du  l^x'te  Guillaume  le  Breton,  en  ces  terme». 

Huefitthmt  reptare  C*rLR,  lexique  fubiltv 
Sujfudtunt  murum  : 

Celle  de  lierre  Mmnc  des  Vaux  de  Cernai,  qui  dan»  fon  llilloire  des  Albigeois  s'exprime  ainfi.  Sfachinam 
quandam  parvam.  qutflinpuaYulpari  C*T01  dicitur. faciebat  duci  adjujfndiendum  murum  :  celle  Je  Guiart,  qui  dit 
lieront  Btwttjut  fdjl  Je  France,       1J  Mineur  pas  ne  fnmneillent :  Tant  euvrenl  définis  6  tant  cavent. 

Qui  contre  les  Hamans  i-unloncc.        Un  Chm  bon  #  fort  appareillent:         Qu'une fp-ant partdumurdeftravent 

f)  Ecrite  ver»  l'on  10X0,  &  pruJuitc  en  origiruil. 
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cicnnc  Maifon  de  Chabanois,  qu'on  trouve  écrite  au  dos  d'une  Charte  (a)  de 

Et  de  tous  ces  témoignages  appuyé»  de  ptufieurs  autres  encore,  qiu  regardent  la  première  efpcee  de  Chats, 
du  Cange  conclut  Ca  n  i  erç» /uni  vinor.  Jh-r  pluiei.  fub  quibus  Miles  in  morem/elis.  quem  Cattum  ru/^o  di- 
cimus,  in  /ub/effis  au!  infidiis  Intel. 

A  l'égard  de  la  féconde  efpece  de  Chats,  le  ijliMfaire  en  rapporte  aulli  des  exemples.  Corneille  /amfliet  dit 
dans  fa  Chronique  :  Intérim  rem  in  de/perat»  pimentes  Leodini.  quidam  injlrumentum  tipneum  ex  trabibus  mi- 
men/jr magnitudinis rtmjlruenles.  qund C"ti:«  nuncupabant  / ubflratis artificin/e rôtis lipneis. addiruendns murns 
Trajeâi  &  oppidi  Wieh.  minore  ereperunl.  dan»  l'Abrégé  de  l'Ililloirc  de  Pile  on  lil ,  Cumque  diu  pupnatum 
effet,  illi/e  non  valenles,  videntes  murum  a  Gai tn  fnralum,  S  a  Manganis  turrtm  /<•  reddiderunl  Pi/anis. 

On  voit  maintenant  pourquoi  le  mot  Armai  le  trouve  joint  1  celui  de  Cxi  dans  le  furniim  d'Aboli.  Puifque 
le  Chat  ctoit  une  M3chinc  de  guerre,  il  n'ell  pas  furpretunt  que  cette  Machine  fut  armé*  d'une  manière  ou 
d'une  autre.  Celle  qui  étoit  accompagnée  de  Tourelles  ou  de  Châteaux  fut  hien  appcllée  Calus  Cajteliatus.  Peut- 
être  Ahon  invcnta-t-il  une  nouvelle  manière  de  l'armer  ou  de  la  fortitiet.  S'il  l'a  perléclionnéc,  s'il  s'en  cil  fervi 
avec  avantage  dans  quclqu'opération  militaire  où  il  fe  fera  fignalé,  comme  on  peut  le  conjccluTcr,  il  ell  bien 
croyable  qu'il  en  aura  tiré  fon  furnom;  &  dans  cette  fuppofition,  ce  mot  Chat  qui  paroît  d'abord  oe  prcfenier 
qu'une  idée  balfe.  n'a  cependant  rien  que  de  glorieux  pour  lui  &  pour  toute  l'a  pollérité  Au  relie  le  fobnquel  la- 
tin Catt  Armali  a  pù  être  pris  communément  dam  les  fiécles  reculés.  Plus  bas,  pige  30,  note  H,  on  prouvera 
qu'un  Seigneur  de  la  Maifon  de  I.efparri:  étoit  ainfi  funiommé  en  tiuS. 

fa)  I ji  Charte  S:  la  Notice  "  j  font  imprimées  avec  plufieurs  autres  titres  de  l'Abbaye  de  l'Elicrp  dans  la  nou- 
velle flaulc  Chrellienne.  Tome  II,  pages  104  &  fuivanu-s.  Mais  comme  il  s'y  trouve  plufieurs  fautes,  le  Juge 
d'Armes  après  avoir  vérifié  exactement  le  tout  fur  les  originaux  qui  lui  ont  élé  ciwnmuniqués  en  1 7-1*»  parle  Prieur 
de  ce  Moixallére,  s'cll  cru  obligé  de  les  faire  réimprimer  dans  toute  leur  exactitude  a  la  tin  de  celle  Généalogie. 
La  Notice  ,  ".  qu'on  trouvera  au  N."  VII,  Preuves,  page  v,  a  déjà  été  reduiie  en  Table  à  la  tète  de  cet  Ar- 
ticle dans  le  Tableau  général  de  la  Famille.  On  y  a  ajouté  un  fils  bâtard  de  Jourdain  I.  fV  trois  fils  de  Bofon,  fils 
du  même  Jourdain  I.  dcl'qucls  cette  Notice  ':  ne  parle  pas,  mais  qui  n'appartiennent  pas  moins  aux  anciens  Sires 
de  Chahanois ,  fuivant  la  preuve  qu'on  y  joindra.  11  faut  remettre  ici  cette  Table  fous  les  yeux  du  lecleur,  parce 
qu'elle  va  donner  lira  a  un  grand  nombre  d'obfcrvations. 

Première  Table. 

Chars  de  lUIl^nat,  Pane  j,  4,  14  &  rimantes. 

,  A-  —, 

f>w"f" "t  S'  'l>'  '°nd*  *"*  1  "0"Bo*VK' r*  hmta'  '"a  I  At^âvt  Je  I  Ellerp  au  ln.vcle  de  l.imojîo.du  conlcntcroenl  Je  Ici  quatre 


JmiMAin  II.  01,  Sire  Je  Clulaniw..  .ppelU  par  un  llittorlcn 
contemporain  prMutn  f;.r(un,-.yii,  fut  tué  pre»  île  SjmtJn- 
nien-^e  N  paillé  ver*  I  un  ir.>t,  Ju  montrant  it,it>,,u  1  r,  1  ? . 
«Ions  une  ru«rrr  i|u  il  eut  j  loutemr  cnnlir  Alduin  fcvcque  dt 
l.imocci&tiui  VicomteJe  l.irrvou* >, frerc Je  ce  Priïut.  Papco. 


P»*e  <>■ 


s  :  s  , .  :     1  -  >.   hun  (V).  Ardsé  de  fiH'ium  (o 


JnmDini  III.  f  101,  Chevalier,  Slf 
Calcch.  Page  7. 


Ju  Mont-  Chamuven  Poitou  sers 
Pie.  «4.     I.nuvi.  l  are  6  A  i3, 


'2  L*> 
p.„c,. 


Anumtl  l\ Site  ,1e  autttlMis.  époula  _ 
fcrur  Je  Knuquis  Jit  Teillcler,  <.,>mtc  J 
en  10S7.  Pane  7. 


UXmnjSNB,      Jmni>«i«  .t*)MKMuPt,  Sire  .1 
.qui  mourut      vit 011  Ju  lemp*Ju  Itirnheurcuv  t 
mourut  en  to;n.  Pige  1  3. 


IMrJMM  IV.fiV.SiredeChebanro  A  Je  OinfoUnl.fooda  le  Prieure' de  11  Pérufe  en  Poilnu  million  107  J;  introduifit  vers  lin  n»«o 
.les  Chanoine.  RfeuLen fou> le  t.i.uvcMHinrW J'un  Ahrsi  J«ns  le  M.injltcre  Jcl  rjlerp  lon.lc  pir  JnurJain  I- iVmtrifateut  :  A  llr  peu  Je 
tem.  npr.s  le  vouçede  I.  lefrc-Siinle  .m  il  mourut  junt  l  in  109I.  Il  lui  miri<-  Jem  l  us.  A;  on  conjecture  quel  une  Je  les  lin. 
mes  s  ippclloit  Je/ce.  Ptflt  7. 


Jiw»»«mV,(i}J,  SireJe(-h»hin..isrVJcr>snfo!inl.eu!jrv,urfernme4W<<»-. 

c  Je  l'HIerp  auquel  .1 


«1  io93  u  r<in,laliandu 


.    Ais«»rix;  atdutiwnt    Bo»*  Ht),  tWnf.ii 
fit  de     rAM  H.eJrlI  llerpvers     I  AMi.ve  Je  I  Kltetp  vrr» l'an 
l'an  loyj.  Piee  M.  101,3.  ». 


Eschu.t  (ih)  ou  Jfi!  «n«i«  X'I.  Jii  FJchirat,  Sire  Je 
^poufa  une  «lie  Je  R<.ireT  r.r  .WO.VJ'f" 
Ai  cette  aile  eroit  f^pur  Je  ~ 
cauJ  prélendit  Ju  chef  Je 


êi  Je  ConfoUint.  vivovt  en  lut,  A  mourut  avant  le  loFévr-er  infi- 


ltrer r.r  ,wo.vJWfi.w«<i-*»',t:  A  d'AIrnodo,  héritière  du  (  j.mté  Je  la  Marche; 

Je  fonce  qui  fut  U  première  femme  da  Wulifrin  M.Omihr  d'Ann<iu»me.  Aimar  Seianeur  de  U  Rnclielou- 
Jc  f»  Icmme  i  la  lurcerKon  de  cet  Efchirat.  Sire  Je  Clubanoiv  qui  n  eut  |-as  d  cnlans  milev.  Pj)te  u. 


Aort.tr  héritière  de  IJialsanois  A  de  ConfnUnt. 
du  contentement  de  Wulllnn  11.  Comte  d'Ancoulin 
que  lieu  de  croire  qu'il  ctoit  de  U  Mailon  des  0»ml< 


mm  cei  t  erres  en  marine  1  tluillaume  nr  M.lS7.tSou  Mallus.qu VMc  é| 
evers  l'an  ll3oA  quifnemala  lervndc  race  des  Sires  de  ("JNahanuls.  Il  y  a 
d  AnijoulOme.  Pires  u.  10  A  1 1. 


I-a  dernière  phrafe  de  l'ancienne  Notice  (  "  )  porte  que  Jourdain  fui  père  <ÏF/chirat,  lequel  eut  pour  fille  Amélie. 
(')  Ecrite  ver»  l'an  io8n,&  produite  en  original. 
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cette  Abbaye,  &  de  la  même  main  que  celle  qui  a  écrit  la  Charte.  Cette  pièce 

Mais  comme  il  a  été  parle  précédemment  dans  cette  Notice  de  deu\  Jourdain!. ,  cll-cc  Jourdain  V.  qui  fut  pere 
d'F.fchivat  A;  ayeul  d'Amélie,  fuivam  La  Table  qu'on  lient  de  donner?  ou  ne  feroit-cc  pas  plutôt  Jourdain  dit 
Kfchivat,  fils  de  Jourdain  111?  Si  c'eft  celui-ci,  il  faut  dreffer  la  Table  Généalogique  des  defeendans  de  Jour- 
dain III  de  la  manière  fusante;  &  c  elt  ce  qu'on  examinera  plu*  bus.  N".  17,  page  10. 


Seconde  Table. 


JOURDAIN  III. 

 A  


A 1  N  A  R  D.  J  O  U  R  D  A I  N  ,  dit  Ffchivat  I. 


>  1  ,  1 

JOURDAIN  IV.  JOURDAIN,  dit  Ffchivat  II. 


JOURDAIN  V.  A1NARD.   HOSON.  AMÉLIE 

(  l)  AHON  Cat-Ahmat  cil  b  fimehe  des  anciens  Sires  de  Chatuino».  On  evpofcra  bientôt  pages  14,  i5 
A.  faisantes:  Ici  raifems  qu'on  a  de  cn>ire  que  du  mime  Alsnn  ell  itfae  la  Maifon  de  Chat,  ou  Chapt-Je  Raftignac. 
Il  y  avoit  du  temps  de  cet  Abon  A  de  fes  premiers  defeendans  une  Famille  du  même  nom  de  Chahanois,  qui 
n  ctott  peut  être  qu'une  Branche  cadette  de  la  leur,  &  dont  voici  pareillement  b  Table  Généalogique  : 


Korciicn  1  T'i  é>iufa  nficie.  nièce  ou  petite-niéce  Je  Turpion,  F.vèiue  Je  Limoge»,  qui  lélon  la 
Chronique  d'Aimar  de  ClinKinoi»  petit-lilt  de  ce  Kracher.  HiMiothcque  du  Pire  I.nhhc,  Tome  II , 
rage  im>  titoit  geiurr  clarMmi.  avuHculut  Rntberti  Vieecomitis  Albuccufis.  c'c<l-A-Jire  Vicomte  d  Afbugimi 
A  qui  félon  le»  Auteurs  Je  la  nouvelle  taule  «Chrétienne,  Tome  II,  pa^e*  Sot  A  Son.,  mourut  en  «144 
ou  04'»,  après  quarante  an»  ou  environ  J'Kpifeopat;  d'où  l'on  peut  concrure  Qu'Officie  lYniéec  ou  fn  pciitc- 
niéee.  A  que  Faucher,  mari  d'Orti.k-,  etoient  contemporain*  d'Abon  Cat-Arnut,  Ai  de  Jourdain  I.  Kouchcr 
eut  de  Ton  marine  troi»  lil»  qui  fuivent. 


N  .  . . .  dont  on  ignore  la  Famille , 
cul  quatre  cnt'nn»  qui  luisent. 


,  »  N   /   1 

Adalmit  (a*;,  Roc*»  (  V).  Rdidoo»  4*  Aloeowt  ■/>•).  Al*»»»  (  f  I,  \nmni  ;K*),  lUnoxn  (ci*), 
Doyen  A  PrevAl  Chantre  de  Saint  de  Chabimoh,  i-  ou  1lii-nr,.,nnr.  Prévôt  de  I  «h-  futvécut  à  fc*  mort  4 


de  S.  Martial  de  Martial  de  l.imo-  puufM'rfVdnaV.   femme  Je  Rai-  bave  Je   l>o-  trerc».  Icm. 
Limoges,  mourut  «es,  mourut  le  a6  dont  il  cul  un  tmmd  Je  Chaba-  rat.  mo 
le  21  Avril  1007.  Avril  loii.  fils  qui  fuit.        mit,  Raine, 


Aimar  .;  ou  Aùkmak  de  Chabamitr , 
Moine  Je  Saint  Cihar  J'AngnuWme.  A  Au- 
teur Je»  Jeun  petite»  Hilkuresou  Chronique» 
qui  ponent  fon  nom,  Cernait  ver»  Van 
iu3o, 

(  1*  1  I.a  preuve  que  Foucher  époufa  Ollïcic,  nièce  ou  pctitc-niécc  de  Turpion,  Evcquc  de  Limoges,  <\ 
qu'il  eut  les  trois  lils  qu'on  lui  donne  ici,  cil  tirée  du  partage  fuivam  il  d'Aimar  de  Chahanois  Ion  petit-fils  : 
Turpio  Epifeopus  obiit  VIII.  Kal.  Aup.  Ex  cujus  neple.  Orncu  «omiiK.  nali /uni  AhalberTUI  IXwwti 
S  RoTCEHii's  pâtre  Fu.chkrio.  . .  .  Tcrtius  qw>que  Raimundus .  junior  natu  permanu*  extitit  amborum, 
cujus  epo  AnuMAKi  s filius  fui,  maire  Hillocamo  On  ne  l'ait  pourquoi  lllilioirc  de*  Grands  Oiricien  de 
la  Couronne  Tome  V,  page  )  ni,  donne  à  Officie  le  nom  SOfficine.  A  l'égard  de  l'alternative  de  nièce  ou  de 
petite-niéce  de  l'Uvêque  Turpion ,  soyez  le  N".  4"  Je  la  page  faisante. 

f  2*  ^  Ce  qui  prouve  qu'Adalbcrt ,  frere  de  Roger  \  de  Rainumd  de  Chahanois,  fut  Doyen  <\  Prévôt  de 
Saint  Martial  de  Ljmoçics,  ce  font  les  partages  d'Aimar  de  Chahanois  fon  neveu  rapportés  plu»  haut  dans  le 
N".  précédent,  &  plus  bas.  page  faisante,  N".  4'.  Pour  ce  qui  ell  de  U  date  de  fa  mon .  les  Auteurs  de  la 
nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II,  page  s?;,  ont  prouvé  qu'Adalhaud,  Abbé  de  Saint  Martial  de  Li- 
moges, mourut  le  n  Juillet  1007.  Adalhcn  étoit  mort  le  2 1  Avril  de  la  même  année ,  faisant  ces  paroles 
du  même  Aimar  de  Chahanois  tSi,  liecanus  AJalttertus,  vir  cljrijjimus  Mit  XI.  Kal  Slaii.  Juxla  tum 
mortuut  eft  AdalbaUus  tertio  menfe ,  hoc  eft  XI.  Kal  Aup.  Adalbcrt  mourut  donc  le  a  1  Avril  1007. 

(3*,  Les  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne.  Tome  11,  page  5*8,  ont  prouvé  que  Hugues  1, 
Abbé  de  Saint  Martial  de  I.Lmoge»,  mourut  le  1;  Mai  10» 5.  Rnger,  frere  d' Adalbcrt  A  de  Raimond  de 
Chahanois ,  étoit  mort  le  20  Avril  précédent.  On  le  prouve  par  les  paroles  faisantes  d'Aimar  de  Chaha- 
nois :c  '!,  aMif  Rnçerius  frôler  AJalberti  Dccani.  vir  clarijjimus.  S  meus  mapijier  S  patruus.  fexto  Kal. 

Maii.  Poji  cum  il.  die  morluus  ejl  Abbas  Upu/ext,,  Kal.  Jim.  Roger  mourut  donc  le  au  Avril  ioa5.  Il 

etoit  Chantre  de  Saint  Maniai  de  Limoges,  fuivam  ces  paroles  de  la  Chronique  du  même  Aimar  (d)  ■ 

i»;  Commtm.  AbM.  S.  Marlut.  Lcmuvic.  Afud  Labbe.  ttiUwtk.  Tome  II, page  a7-i.  (b)(c;  Ibidem,  page  i7J. 
(J  )  Ibidem,  page  181. 


Digitized  by  Google 


CHAPT-de  RASTIGNAC.  5 


n'eft  

(Kcprrnei  l«  IciU  «u  h«ul  Je  la  pue  u.) 

Omo  Mnnachi  S.  Martialisex  primmribus.  valde  reliçione  conjpicui.janâilale  preeclari.  fapienliafulpidi. 
Saccrdotio  fublimali,  qui  Je  imicem  pra-  omnibus  diligebant.  £  omne  Monajlerium  Jiiir  c»lumna~  fujlincbant , 
veluli  eliam  duo  candelabra  irradiabanl.  alque  juxla  fe  ad  menjam  JeJebant.  Rotperius  Cantor,  inctyta*  ge- 
nerofiialis,  /rater  M'cani  glormfi  Adalberli.  £•  .t'marus.  In  die  Sartâo  Pajchar  ambn  per  vi/um  ridcrunl  Je 
rocaria  Chrijlo,  £  ipja  kebdomada  laudabilem Jinem  vitor  acceperunl  cwrepti  brevi  £  acri  langwre.  Teriws 
Sfanachusjanditate  probabilis  l-'ulclierius.  £  mox  Abbas  L'go.  diledione  Detfnrtiffimus.  eos  ad  Crie/lia  Jub- 
fecutifunt. 

<  +'  La  preuve  que  Raimond  de  Chabanois,  frere  d'Adjlhcrt  fi  Je  Roger,  epoufa  Aldéardc,  A  que  de  ce 
mariais  naquit  Aimar  de  Chabanois  rUilloricn.  fc  tire  des  paroles  fuivantes  du  même  Auteur  (  j  j  :  Petrus 
Abbas  Scolorienfis  :  c'cll  l'Abbaye  de  Dorai  ...  habebal  Jecum  fidelijfimum  profundifflmi  con/ilii  Ainar- 
dum  Pra-pofilum  ex  Monajlerin  S.  Pétri  Scoiorienft.  Qui  Ainardui  habuit  duos  fratres.  Abbonem  £  Rai- 
mundum,  JirenuiJJimos  Duces,  corporc  robujlns.  amm»  bellicojos.  quorum  trtum Jnrnrem  Aldeardem  accepit 
in  mutrimnnium  Kaimundus  Cabannenfw,  abnepas  . . . .  Turpioms  F. pijcopi.  frater  Adalberli.  Decani  in- 
clyti  £  Pnrpojiti  ex  Monajleno  S.  .Martialis  tiabuit  ex  eajilium  Ademarum.  F.  golijmcnjem  Mnnachum. 
qui  lurc Jcripjil .  Au  relie,  dans  ce  palTage  Raimond  cil  appelle  abnepos  de  Turpinn  K.véque  de  Limoges, 
exprelfion  qui  demande  quelqu'eclaircilleroent.  On  fait  d'abord  que  neptis.  qui  lignitic  le  petil-jils  dans  les 
Auteurs  de  la  bonne  l-itiniïé,  le  prend  pour  nereu  dans  le*  Ecrivains  du  moven  âne;  enforte  que  comme 
abnepos  dans  les  bons  Auteurs  veut  dire  l'arrierc-petit-lils  du  fils  ou  de  la  fdle.  ce  mime  mot  dans  la  baire 
ou  moyenne  I  -niiiiit  doit  lignifier  le  petit-fils  du  neveu  ou  de  la  nièce.  Mais  dans  le  pillage  d' Aimar  de  Cha- 
banois. |  y  a  de  la  confufion.  Si  Oflicic  étoit.  comme  il  le  dit,  voyez  ci-dcll'us  le  N».  i*  de  la  page 
précédente  vraie  niéce,  nepiis.  de  Turpion  livéquc  de  Limoges,  Raimond  étant  tils,  &  non  petit-lits  de 
cette  Officie.  Je  voit  être  appelle  non  abnepas,  mais  pranepns  de  Turpion.  I.'lliftoricn  des  Grands  Officiers 
de  la  Couronne.  Tome  V,  page  3iy.  prélume  d'après  le  mot  abnepos  employé  par  Aimar  de  Chabanois, 
qu'Officie  n'étoit  que  pctitc-niéce  de  Turpion.  c'cll-à-dirc  fille  de  Robert,  Vicomte  d'Aubuffon,  Ion 
neveu. 

(  z  j  Comment.  A  bbal.  S.  Martial.  Lemorie.  A pud  Labbe.  liibliulh.  Tome  II,  page  17a. 

(5*  ;  Les  deux  Chroniques  d'Aimar  de  Chabanois  font  imprimée*  dans  la  Bibliothèque  du  Pcre  l.ahhc, 
Tome  11,  pages  1S1  &  :17t.  Dans  la  première,  pane  1^4,  il  parle  du  Sacre  de  Geotfroi  II,  Archevêque 
de  Bordeaux,  qui  doit  être  rapporté  a  l'an  1027  au  plus  tard,  félon  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II. 
page  Son.  Kt  dans  la  féconde,  page  171,  il  parle  du  Roi  Robert  comme  encore  vivant  :  Robertus,  dit-il, 
Rex  Japientiffimus  £  piijjimus  ujque  kodie  vtvit .  Or  ce  Roi  mourut  en  io3i.  Donc  Aimar  écris  oit  entre 
l'an  1017  &  l'an  io3 1 .  Cet  écrivain  cil  encore  Auteur  de  quelques  Opufcules  que  Dom  Mahillon  a  inférés 
dans  fes  Analcclcs,  Tome  1,  page  4rS,  Je  dans  t'es  Annales  Bcnédiclincs ,  Tome  IV,  pages  717  ti  fui- 
vantes. 

(6*  )  Aimar  de  Chabanois  donne  lui  même  a  fa  mere  deux  noms,  qui  par  cette  raifon  ne  doivent  pas  être 
dillingués  l'un  de  l'autre.  Il  l'appelle  Hilde'fiarde  dans  l'endroit  cité  ei-deflus,  page  4.  N».  I*,  et  Al- 
dearde  dans  l'endroit  cite  plus  haut.  Nu.  4"  de  cette  préfente  page. 

,  7*1  S*!  (y'j  Ce  qu'on  dit  ici  des  trois  frères  Ainard ,  Abbon  &  Raimond,  efl  prouxé  en 
partie  par  le  pillage  d'Aimar  de  Chabanois  leur  neveu,  rapporté  ci-dessus,  N".  4'  de  cette  page,  &  en 
partie  parla  fuite  de  ce  même  paflage  conçu  en  ces  termes  :  Ko  Ainardo:  Rama-  mort  un.  S  Raimundo 
Jratre  ejus  Hierojolmi*  dejunâo.  &  Abbone  infirmilelt  pravato  Se. 

{ 1)  JOURDAIN  I.  fonda  avec  fa  femme  Ma,  du  cnnfcnicment  de  leurs  quatre  fils,  le  Monallérc  de  l'F-fterp; 
&  on  verra  plus  bas,  page  i3,  note  A,  contre  les  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  qu'il  faut  rap- 
porter cette  fondation  a  l'an  çiRo  ou  environ.  Il  dit  dans  la  Charte  de  fondation,  que  ces  Auteurs  ont  imprimée 
Tome  II.  Preuves,  page  nq.  &  qu'on  trouvera  réimprimée  .ï  la  fin  de  cette  Généalogie,  Preuves,  page  j.  N.*  I." 
que  fon  entreprife  étoit  de  difficile  exécution.  /wmj.rirtmm  opus  cepimus.  6  ad  peraxendum  difficile.  En  crTct. 
cent  ans  nu  environ  après,  l'Eglife  n'étoit  pas  encore  achevée,  ou  elle  avoit  été  bJtie  a  fi  peu  de  Irais,  qu'il  fal- 
loit  lui  en  fubllitucr  une  autre.  Jourdain  V,  pctit-tîls  de  Ion  amcTC-pctit-tik,  s'exprime  ainli  dans  une  autre  Charte 
de  l'an  io<>3,  imprimée  au  même  endroit,  page  196,  «c  réimprimée  ici .  I"rcuvcs.  page  vj.  N."  IX.  Quod Ji  qms 
forte  tantam  terre  amplitudincm  in  me»  honore  habuent.  ut  nmetiam  Fcclejiam  confiruere  relit  &p»jfit  ad  proji- 
cuum  £■  hmorern  Stirpenjis  fori. . .  .  de  rébus  Juif  tantum  Stirpenji  Fcclejie  conférai,  unde  pi-rfici  Ecclejia  poffit. 
Jourdain  l  Fondateur  ajoute  encore  qu'il  confirme  &  amortit  dés  ce  moment-l.ï  même  tous  les  biens  que  fes  Vaf- 
faux  &  ceux  qui  tenoient  des  terres  relevant  de  lui,  donneraient  dans  la  fuite  à  ce  nouveau  Monaftérc  :  Omcedimus 
nojlris  pmceribuf  alque  militibu*  .  .  .  qui  quid  .  .  .  per  nos  pnffident .  . .  quiequid.  .  .  Slonajlerio  Stirpis  dederim 

in  Ecclejià  vel  decimis.  S  terris  cultis  aul  incullts.pralis.  lilvis.  vineis  &c  Monajtenn.  S  Reâoribus  6  Clero 

ibi  comoranlibus.  ut  habeanl  ea perpeluo  jure,  nulln  nojlr»  amlradicenle  herede  auljuccefjore  cedimus.  £  de  noftro 
jure  6  duminalionein  jus  £■  poteflalernSM  Pelri . . .  in  Jpetiales  ujus  Abbalum  alque  Redorumcum  JUn  Jubjeâis 
Canoniàs  Iransjundimus.  Ix*  mots  milites  K  proeeres,  ont  plus  d'une  lignification;  mais  i  ne  les  prendre  ici  que 

dans  le  fensqui  préfente 


6  CHAPT-de  RASTIGNAC.  m 


i  l'efprit  l'idée  lu  moins  pompeufe,  ils  lignifient  toujours,  félon  le  GlolTaire  latin  Je  Ju  Cangc,  des  perfonnes  de 
qualité  A  des  polTcllcurs  de  Fiefs.  Ceux  que  Jourdain  I  poll'édoit  étoient  dominai»,  poifque  d'autres  en  rclc- 
voient  :  &  c'en  eil  aire/  pour  l'aire  fciitir  qu'il  devoit  être  un  puillant  Seigneur. 

(î)  (4)  (S)  Si  l'on  nomme  id  les  quatre  fils  de  Jourdain  I  dans  l'ordre  fuivant,  JOURDAIN  II», 
BOSON,  A1NARDA  RENAUD,  c'efl  uniquement  pour  fe  conformer  à  l'aile  de  fondation  de  l'Abbaye  de 
l'KIlerp,  faite  par  le  même  Jourdain  l.~:  car  l'ancienne  Notice  Géncalofoquc  ia)  leur  donne  tel  autre  rang, 
qui  pourroit  bien  être  dans  le  vrai  celui  de  leur  naiffanec.  Resaho,  Ainakh,  Boson  &  Jochuain.  Tovu  les 
quatre  donnèrent  leur  ennfentement  a  la  fondation  Je  l'F.iterp  vers  l'an  oNo.  Jourdain  II  aura  bientôt  fon  arti- 
cle a  part.  Bofon  paroii  avoir  laifl'é  pollcritc.  quoiqu'il  n'en  foit  rien  dit  dans  t*ancicntK  Notice  Généalogique  *  . 
Ainard  fut  Moine  de  Momcaffin,  Renaud  fut  Abbe  de  Charoux. 

{4;   (  *)  Kcrite  ver»  l'an  mS»,  A  produite  en  onpn.il. 

(6)  (7)  (8j  On  donne  ici  trois  fils  a  Hofon.  lavoir  JOURDAIN,  ROBERT  &  ITIF.R,  fur  l'autori- 
té d'une  Charte  de  l'Abbaye  de  l'Kflcrp  dont  on  n'a  donne  qu'un  extrait  fort  court  Jjns  la  nouvelle  Gaule  Chré- 
tienne. Tome  II.  Preuves.  page  i<>5.  en  marquant  deux  chofes  faunes  :  i".  qu'elle  le  trouve  écrite  à  la  fuite  de 
l'ancienne  Notice  Généalogique  c  de  la  première  Mai  Ton  Je  Chahanois  .  2".  qu'elle  n'a  point  de  date.  C'efl  une 
Charte  entièrement  différente  Je  celle  qui  renferme  cette  Notice  d  :  A  elle  porte  cvpreilément  pour  date  le  rè- 
gne de  Hugues  Canet,  On  la  trouvera  en  entier  a  la  fuite  Je  cette  Généalogie,  Preuves,  page).  N.«  II;  A  en  voici 
un  extrait,  qui  dl  ellentiel  ici  :  Ego  Jordanus.  S  Kainaldus  Ahbas  Karrafenfis /rater  meut,  neenon  €  .Irmrr- 
dus  Monachus  /rater  nofler  ....unacum  affen/u\  Seninrnm  nafirorum.  videlicet  t.  Ciui.m  uaatque  Aldeberto 
Cwiiris  Mo/Iris,  alque  nepntum  nnjtrorum.  id  eft  JorJano.  alque  Rolbtrto.  /ire  Hiderio.  ut  prn  remédia  animât 
noflre.  neenon  4'  patri  noflra  Jordami  £  genitricis  noftrae  Due  alque/ratri  nu/tri  ho/uni  Ac.  Il  s'enfuit  de  1.1  que  les 
trois  frères  Jourdain  II.  Ainard  A  Renaud  avoient  pour  neveux  Jourdain.  Knhcrt  *.  Itier.  Ceux-ci  etoient  donc  lils 
de  Hofon,  quatrième  frère  des  trois  premiers,  .1  moins  qu'ils  ne  le  fuirent  d'un  cinquième  frère  ou  d'une  finir ,  in- 
connus. A  qui  ne  font  nemme-i  nulle  part.  Au  relie,  cette  Charte  portant  pour  date  le  règne  de  Hugues  Capct. 
doit  être  de  l'an  990  ou  environ  ;  A  Guillaume  A  Audebert  qui  y  font  nnmmcï  Seigneurs  de  Jourdain  II.  Senio- 
res.  ne  peuvent  être  que  Guillaume,  dit  Ficrabras.  Duc  Je  Guyenne.  Comte  de  Poitou.  A  Audeben  I.  du 
nom.  Comte  Je  la  Marche  A  Je  Pérignrd,  l'un  &.  l'autre  contemporains  de  Hugues  Capct. 

(C)   (d''  Ecrite  vert  l'an  lorto,  A  pmduîtc  en  original. 

(  e  ;  Cjc  mot  Gi  11.0  «11  cil  ainli  écrit,  d'un  c«r*cicre  plu*  gros  ,jue  le  corps  dl  \\  Charte,  A  en  lettres  msjufculcs. 

(91  JOURDAIN  11.  Sire  de  Chahanois,  fut  préfent  vers  l'an  <>«o  à  la  fondation  du  Monallére  de  l'Eltcrp, 
A  y  donna  fon  contentement,  comme  <m  le  verra  plus  bas  dan»  la'note  A  de  la  pai;e  li.  Il  eut  une  guerre  a  fou- 
tenir  contre  Alduin  Lvéque  Je  Limoges  A  contre  Oui  Vicomte  Je  Limoges  frère  de  ce  Prélat,  dont  il  défit  les 
troupes  près  de  l'Abbaye  de  S.  Junien  de  Noaillc.  Mais  comme  il  retournoit  vainqueur,  emmenant  avec 
lui  pluficur»  prifonmers  de  dillincti<m .  un  J'cntrc-cux  le  tua  par  derrière.  Tout  ceci  cil  tiré  de  la 
Chronique  /  d'Aimir  de  Chjlunois  qui  écris nit  ver»  l'an  to3o.  Il  faut  l'entendre  parler  lui-même  :  Atduinus 
Epi/copus  .'.  .  .  exftruxil  Caftrum  Helhjocum  feius  Monaprium  S.  Juniani  «mira  JORMMM  PlUMOrKM  Ca- 

DA.sr.NSEM  Jor danu s praperaverat  cum  eledis  vel  ad  Cajirum  expugnandum.  vel  ad  Epi/opum  deMIandum. 

Epifcapus  aggregala  armalorum  immanitate.  habita  in  auxilio/ratre  Widone,  occurrit,  £■  grave  orlum  eft pra- 
lium  tempare  durions  hiemis  :  plurimus  fanguis  cffufus  ;  fuçatt  Ixmovicim  cum  fcpfcop»  £'•  l'icvciimi/i/'u.*  fûts. 
Viclar  Jnrdanus  cum  pluribuf  prinapbus  captif  rc\  crtitur  ;  jomque  fecurus  cafu  a  milite  quem  ip/e  projlrai  erat. 

a  tergo  in  cervice  percujfus  intehit  Jorhato  s  quaque  mander,  /rater  deffundi.  pojl  madicum  caplum /ra- 

trem  Epiftopî  Aimiricum  lamdiu  vinculatum  tenuit.  quau/que  Cajirum  memaratum  dirutum  effet. 

Il  y  a  fur  ce  texte  plus  J'uoc  oblcrvainm  a  taire.  D'aborJ,  au  I'ukï  de  la  mort  de  Jourjain  II,  l'ancienne  No- 
tice Généalogique  g  des  premiers  Sires  Je  Chahanois  y  ell  conforme  ;  ce  qui  Jonne  .à  cette  paece  un  nouveau 
poiJs  ou  un  nouveau  J.é#ré  d'autorité.  Selon  elle,  Jourdain  11  fut  tué  ù  S.  Junien  ou  auprès  de  S  Junien,  inter- 
/eâus  ejl  ad  Sanâum  Junianum  :  A  félon  Aimar  de  Chjbanois .  le  combat  à  l'iirue  duquel  il  fut  frap|xr  à  mort,  fe 
donna  prés  du  Monallére  de  S.  Jttnien.  fecus  Monajlertum  S.  Juniani. 

I  la*  féconde  ohfcrvalion  eft  que  Bdly  a  mal  entendu  ce  paikge  d'Aimar,  dont  il  a  fait  ufage  dans  fon  Hilloirc 
des  Comtes  de  Poitou  A  Ducs  de  Guyenne,  page  lii.  Il  veut  premièrement  que  (Jui,  dont  il  y  cil  parle ,  fût 
frere  de  Jourdain  :  Jourdain,  dif  -il.  Sire  de  CMbtnois.  avertit  fit  amis,  me/mement  Uuy/nn/rere,  le/quels  char- 
gèrent vivement  les  trauppes  d  AIJnuin:  nu  lieu  qu'il  elt  formel  par  le  texte  d'Aimar.  que  ce  Gui  étoit  Gui 
Vicomte  de  IJmogcs,  un  des  frères  J'Alduin  même  :  Epi/copuf  ....  fct*i'fe  inauxilia  /ratre  Widane.  Belly 
dit  encore  que  JourJjin  fils  d  Aynard  t>  dclafreurde  foulques  I.  Comte  d' An  poule/me.  A  que  cet  Aynar'd 
étoit  oncle  d'Ademar  t  llijianen.  Et  pour  prouver  ce  qu'il  avance  a  l'égard  d:  Jourdain,  félon  lui,  fils  d'Aynard.  il 
rapporte  page  408  une  Charte  de  l'Abbaye  Je  Hourgueil .  concernant  la  Dédicace  de  l'1'.glife  de  la  Perufe,  où  il 
eft  marqué  que  Jourdain,  pere  de  Jounbin,  étoit  neveu  de  Foulques,  Comte  d'Angouléme  .  Anna  Incarna- 
tianit  Dominicd-  1  oOq,  (  faulTc  date  :  peut-être  1 079.  Voyc«  plus  bas  dans  la  page  S  de  la  note  marquée  par  '*") .... 
Engotifmorum  Canfule  avunculo  meo  Eulcane  .....  egajardanus  cum  filio  meo  codent  nomine  dido  Ac.  Vovei 
■X  b  page  fuivunte  le  N.D  13.  alinéa  J  de  La  note  F.  Mais  il  s'enfuit  de  cette  Charte  que  Jourdain,  neveu  du  Comte 
Foulques,  vivoit  en  1070  ou  environ,  Ce  ne  peut  Jonc  point  être  le  même  Jourdain  que  celui  qui  fit  la  guerre  A 
Alduin.  Kvèque  de  Limoges,  mort  vers  l'an  1010  ou  1012  félon  ta  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II.  page» 
5 1 3  A  Slî.  Celui-ci  doit  être  Jourdain  II,  fils  de  Jourdain  I  Fondateur  de  l'Abbaye  de  l'F.llerp;  A  l'autre, 

qui 

(/  ■  Bibliothèque  du  IVre  Labiée,  Tome  II,  page  17^.     (g)  Ken  le  vers  l'an  ioH,,,  &  produite  en  original. 
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qui  vhoil  en  i«t<»,  étoil  à  la  vente  fils  d' Ainard .  non  d°  Ainard  oncle  maternel  de  l'Hiftorien  Aimar  de  Cha- 
banois.  nuis  d'Ainard  tils  de  Jourdain  III,  fv.  petit-tils  de  Jourdain  II.  Kl  comment  Belly  a-t-il  ru  fuppofcr 
qu'Ainard,  oncle  d'Aimar  l'IIillonen,  eût  un  lils  '  li!nor»it-il  que  cet  AinarJ,  comme  on  l'a  vû  plus  haut  page  i, 
fi."  4'.  ctoit  Prcuk  c'ell-a-Jire  Prieur,  <k  par  conféquent  Moine  de  l'Abbaye  de  Dorât  ?  Km -îin  ohjeCteruit  on 
que  Belly  a  peut-être  voulu  parler  d'un  autre  Ainard.  II  ell  fur  que  l  Ainard  qu'il  donne  pour  perc  a  Jourdain  vi- 
vant vers  Pan  1000  ell  Ainard,  oncle  maternel  de  Tllillonen  Aimar  de  Chabanots;  «S  ce  qui  le  prouve,  ce  «>nt 
les  paroles  luivantes  de  ce  même  Aimar,  Petrus  Abbas  Scotnricnjis  ...  habebat feeum  fidelijfmum  moi  roms- 
simi  rossn  m  Ainardum.  Pra-pojitum  e.r  Slunafleria  S,  Pétri  Scnlnrienfi  iVe.  Voyez  plus  haut  le  N.°  4"  de  la 
pa«c  i-  Il  ell  viliblc  que  ce  paffage  d'Aimar  de  Cluihanois  ell  celui  d'après  lequel  Belly  a  écrit  que  -  Guillau- 
-  me  •  V  ,  •  Duc  de  Guyenne  ayant  établi  pour  Gouverneur  du  Comté  de  La  Marthe  pendant  la  minorité 
.  du  Comte  Bernard,  Pierre  Abbe  »  de  Dorât  ,  -  celui-ci  s'aida  d'un  bra\e  Gentilhomme  appelle  Aynard, 
••  oncle  d'Ailemar  i  l  liHorien,  par  la  Jageffe  duquel  il  dilTipa  le>  entreprife*  de  tous  fes  Ennemis.  » 

l.'ne  troiTtéme  obfervation.  qui  luit  de  la  féconde,  ell  que  la  mort  de  Jourdain  II.  doit  être  tixee  a  l'an  1000 
ou  environ;  du  moins  ell-il  certain  qu'elle  précéda  Tan  1010  ou  101 1 .  puilqu'Alduin  Kvcquc  de  Limoges, 
contre  qui  il  faifoit  la  guerre,  ne  vécut  que  jufqu'a  ce  temps-là. 

Enfin,  il  faut  obiers. er  que  Jourdain  il.  outre  les  trois  frères  légitimes,  Bofnn,  Ainard  &  Renaud,  eut  encore 
un  frère  naturel,  nomme  aulfi  JOURDAIN  .  et  qui  lui  furvëcut;  car  eMVfcr  cil  une  ctprelTion  de  la  balle  lati- 
nité, qui  lignine  Bitord.  Voyez  le  Gloffairc  latin  de  du  Cange  fur  ce  mot. 

(10)  JOURDAIN  DI.  Sire  de  Chahanois,  mourut  i  Cafech.  félon  l'ancienne  Notice  Gcnciilopque  (*). 
C'cll  tout  ce  qu'on  fait  de  lui.  Néanmoins  en  rellechiffant  fur  ces  paroles  de  la  même  Notice  b  ,  puer  Jordanus. 
filiui  ejus.  Mites  effeâus,  accepit  uxurtm  \c  il  feinhle  qu'il  étoil  encore  jeune  lorfquc  fon  perc  mourut,  &  que 
ce  ne  fut  que  quelques  années  après,  qu'il  fut  clcve  an  jp-ade  Je  Chevalier.  Au  relie  Cafech  cl»  un  nom  de  lieu 
dont  on  ignore  la  pofition.  C'cft  fans  doute  le  Kajiaeum  dont  il  efl  parle  dans  une  Charte  fans  date  de  Guillau- 
me (VJ  Duc  de  Guyenne .  Comte  de  Poitou,  mort  en  io3o,  imprimée  à  lu  page  *ss  *»*  ue  l'Hifloirc  des 
Comtes  de  Poitou  &  Ducs  de  Guyenne  par  Helly  :  Poftea  vern  hum  dans  cette  Charte,  pane  aqo.  chiffre  ré- 
pété) contrijlavitfe  majus  Cornes  cum  Aimericu  propter  Cajlr,,  vocilaln  K»*iv  o,  quem  adprehenderat  Aimerkus, 
Sfleterunl  injimul  Cames  S-  Hugo  in  cnnlentmnem  «mira  evm. 

(11)  AINARD,  Sire  de  Chahanois ,  époufa  une  fuvur  de  Foulques  Taillelcr.  Comte  d'Angoulême,  comme 
il  ell  prouvé  par  la  Charte  prclurr.ee  de  l'an  1070,  dont  on  va  donner  un  extrait  dans  la  Noie  K  de  celte  page, 
alinéa  5.  I.cs  Auteurs  de  lïliltoirc  des  Grands  Officiers  delà  Couronne,  Tome  III,  page  12*.  le  difciu  aulli 
formellement .  Cette  ftcurdont  le  nom  a  ete  inconnu  jufqu'ici.  s'appclloit  Bjrreld.  C'ell  le  feus  de  ces  mots  de 
l'ancienne  Notice  Généalogique  c  .  .liiWtiHS  genuil  Jurdanum  ex  Barrel  :  &  ce  qui  le  pruuve,  ce  font  ces  mots 
d'une  autre  Charte  qu'on  trouvera  imprimée  a  la  lin  de  cette  Gcnealope,  Preuves.  pages  v  &  vj.  N.-  VIII  :  Ego 
Jurdanus  filius  Ainardi  £'  Barreldis  donu  /toi  £  SanJo  Pet  ru  Stirpenji  111  prefentia  Dumini  Wallerii  Abbatis  .... 
Cet  Abbévivoit  en  io«>3,  félon  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne.  Tome  II,  page  02 1. 

il;  JOURDAIN  IV.  Sire  de  Ch.ikinois  ,*  .Je  Crinfolam,  ne  mourut  point  fans  pollérité  comme  on  le 
dit  dam  l'Ililloire  des  Grands  Olliciers  de  la  Couronne,  Tome  III,  page  12 5,  ou  on  l'appelle  encore  mal  a  pro- 
pos Jourdain  I.  Seigneur  de  C-kabanuis,  au  lieu  de  l'appeller  Jourdain  IV.  L'ancienne  Notice  Généalogique  «f 
&  plufieurs Chartes  dont  on  va  parler,  prouvent  qu'il  eut  un  lils  nommé  Jourdain  comme  lui.  Il  fonda  t  le  Prieure 

;«)  (*)  (C)  (d)  Ecrite  ver»  l'an  loKo,  &  produite  en  original. 

(e)  Multiplex  multiplieiter  SiC  Quapropttr  ego  in  Dei  nomine  Jom.vsvs  Caiumnsis  lanla  Domini pietate 
cnnfifus.pro  mea-  â  parentum  meurum  aninuxrum  redemplione.  S.  Petrn  Burguti ....  ijiaquj-Jubnalanturdima. 
ndelicel  quandam  Ecelejiam  nomine  Perujiam.  in  ejufdem  S.  Pétri  honore  fundatam  &  tnter  Karantam  6  Vien  - 
nam  in  lucomalefagi irdificalam.  eum  lotovico  £■  omnibus  ad  eam perlinentibus.feiticet  fepultura.  6  Presbyterii 
Jjfht,  §  decimis  omnium  rerum  illius  totius  Parroehiw  &c.  Similiter  enneedo  ut  omnes  komines  venientes  ad mer- 
catum  Monachurum/ecure  reniant,  licet  Jim  humines  hojtium  meorum  Ac.  Hue  titlum  eoncedil  meus  JtliusJou- 
DaHUS  .....  Ct  autcmha'c  auâoritas  firmiur  habeatur,  manu  propria  eam  fubjignu  erucis  firmai'imus&jirman- 

dam  curavimus  Signum  Iterii  Lemuvkenfis  f'pifcupi  S.  Cuillelmi  Aquitanurum  Oucis  S.  Adel- 

berti  Cumitis  Lemovicenjis.  S.  Aimerici  de  Roea  Cavardi. 

Sequitur  ejufdem  JonriAM  Ainahui  >ïlu  charta.  quar  eadern  Jinguta  recenfet  &  conjirmat. 

Ptnro  anno  lnearnati**nis  Dominiez  ioSo.  Tautlê  date  :  peut-être  1070.  Voyci  à  la  fcage  tuivanle  ta  note 
marquée  par  '"'  1  Indiâiune  1.  t'rancorum  Kege  Philippo.  Piàm-enfum  Principe  tïuidone,  qui  &  Guillelmus 

diâusefi  Engnhfmnrum  Confule  awxcvi  o  m«<>  t'uUone.  ad eonfecrationem  EcdefiarconveneruntGuidu 

Lemaricenjis  Epifcupwt.  Ademarus  Engolifmenfium  Epifcopus.  Baudrkus  Abbax  Burgulienfis  :  Affui  H  ego 
Johii.vm  s  1 1  m  Mi. 10  ui  1}  i:oio>:m  sositNr.  nu  to  :  Affuerunt  oitimates  un  cum  muita  populi  fro*quentia.  Igi- 
tur  ego  pro  redemplione  ammar  mea:  parentum  meorum.  anlecejfùrum  £■  Juccejfirum,  ficuti  imprimis  feceram 
fub  lempore  Raymundi  Abbatis.  fub  quo  Ecciejia  Sandar  Mariar  inchoata  efl.  utramque  Ecclejiam  cum  affenfu 
optimatum.  cumfilii  mei  benevulentia.  atlari  Burgultenji.  cum  rébus  feilkel  pr&libatis  fub  Abbate  Baudrkv.fub 
quo  Ecclejia  perfeâaefl.  amerffi.  S.  t  Guidnnis  p.miiflcis.falro  jure  Ecclejia-  fuae. 

KUMn  .le  Comtes*  Poitou  ft  lluc.  Je  Guvtnnc.  tw  «citv.  p«e«  407  rV  ,..«  .  («Auteur  dit  au'il  •  Ut  <»*,•-*•"«» 
m  TaMarw  S.  Pttri  Btryulirnjb.  Ulcss.  Iruuvtnlen  eltcl.  A  ..n  les  ,  ,mpnm<<.   une  A   «Ire  en  MMM  •  h  l"V  U 
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de  la  Pcnifc  nu  Diocczc  de  Limoges  avant  l'an  i  o-3.  date  "  de  l.i  mort  d'Iticr.  Evèque  de  I  .imoges,  qui  fouferi- 
vit  a  Parte  de  cette  fondation  .  fut  :  "  préfent  en  10-9  ou  ('"  )  environ  a  la  Dédicace  de  l'KgUre;  imroduilît 
ver»  l'an  1080  des  Chanoines  Réguliers  fous  le  gouvernement  d'un  Abhe  dans  le  Monallere  de  i'Eftcrp.  fondé 
par  Jourdain  I,  fon  trilaycul;  &  lit  peu  Je  tems  après  le  voyage  de  la  Tcnr-Saintcou  il  mourut  avant  l'an  100?. 
Tout  cela  fera  prouvé  dans  la  note  A  de  la  page  |3.  continuée  fur  la  page  14.  Il  tut  marie  deux  fois;  &  on  con- 
clure que  fa  première  femme  cil  celle  qui  cil  appelléc  Te/ce  dan»  une  Charte  de  l'Abbaye  de  l'Fllcrp  imprimée  à 
la  fin  de  cette  Généalogie,  Preuves,  pages  v  &  vj,  N*.  Vlll.  où  on  lit  ce»  niotsaJ  fupra  Jcriptam  Aecclejiam  dédit 
Jordanus  filius  Jurdani  £  T  »:>;  partem  terre  ad  cimiterium  novum.  Cette  donation  n'ell  point  datée  ;  niais  elle 
fut  faite  du  tems  de  l'Abbé  Fouetter  qui  vivoit  en  100J  félon  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  11,  page  ûa  1 . 
Ccll  lui  fans  doute  dont  tait  mention  une  Charte  fans  date  qui  y  cil  rapportée  par  extrait  dam  le  même  Tome  11, 
page  994,  où  il  cil  appelle  neveu  d'Aùr.ar  Evèque  d'Angoulème.  qui  ctoit  frère  de  Foulque»  Taillcfer,  Comte 
d'Angoulème  :  OowMMMfm  faâamS.  Slaxentii  Stonajlerin.  a  Jnrdane  Froterin  libenti  anima  confirmavit  Ade- 
marus  lipijcopus  Kngolifmenfis  .  commendans  Johd\m>  \,y  Castho-Conioi  »st  nii-oii  viutiictT  sio.  É  de- 
prêtant  eum  ut  in  omnibus  neceffilatibus  effet  Monachis  S.  Maxentii  adjutar.  I  .es  termes  de  cette  Charte  prou- 
vent que  ce  Jourdain  étoit  aulh  Seign  ur  de  Confolant.  I.'F.sêque  Aimar  fuccéda  à  Guillaume  d'Angoulème  fou 
frère  en  1070,  S;  mourut  en  1101,  fuivant  la  même  nouvelle  Gaule  Chrétienne. 

(■3)  n4vAlNARD  A  B080N,  frères  de  Jourdain  V,  etoient  d'un  autre  lh,«i  peut-*'"?  encore  allei 
jeunes  lorfque  leur  pere  mourut  ;  car  il  paroit  qu'on  peut  entendre  dans  ce  lcns-U  les  paroles  fuivante»  de  Tan- 
cienne  Notice  Généalogique  |  a  ,  reliquil  ....ex  alia  uxore  duos  1*1  nos  Ainardum  6  ISqfiman.  L'un  &  l'autre 
firent  une  donation  a  l'Ahhayc  de  l'Kllerp,  peu  de  tems  avant  le  3t  Mars  io.|3,  comme  on  va  le  voir  N».  |5. 
dans  l'article  de  Jourdain  V,  qui  ell  le  fuivant. 

(|S)  JOURDAIN  V.Sirc  Je  Chahanoi»  4  de  Confolant.  prouvé  fils  de  Jourdain  IV  parles  deux  Chartes 
rapportées  dans  la  page  précédente,  N".  11,  note  F,  l'une  antérieure  a  l'année  107?,  l'autre  préfumée 
de  l'an  1071) .  4  par  une  autre  Chane  du  3i  mars  io»3.  confirma  ce  joui-là  la  fondation  du  Monallere  de 
I'Eftcrp,  fait  par  Jourdain  I  &  y  ajouta  de  nouvelles  donations.  Ij  Charte  cft  imprimée  dans  le  nouveau  Gallid 
ChriJIiana.  Tome  11.  Preuves,  page  !<>'•.  &  enenre  ia  plus  correctement  a  la  tin  de  cette  Généalogie,  Preuves, 
pagevj.  N*.  IX.  Jourdain  y  fait  mention  de  l'a  femme  Amélie.  4  de  Jourdain  I.  qu'il  appelle  fun  quatrième 
aycul.  pro  falule  anime  mre.  4"  ennjupis  Amélie ....  dedil  atque  conceffit  atavus  meut  Jordanus,  filius  Abonis 
CaliArmati  4c.  On  rapportera  vers  k-milicu  Je  la  page  loun  pallàgc  de  cette  (Charte,  qui  prouve  qu'il  pollédoit 
les  Seigneuries  de  ChalianoLs  &  de  Confolant.  Terres  qui  lui  alfuicttilfoient  des  Vallaux  de  diflincliun,  proceres. 
&  qui  par  cette  raifon.  outre  les  prérogatives  qu'il  tiroit  de  fa  nailfance  comme  petit-neveu  Je  Foulques.  Comte 
d'Angoulème.  dévoient  encore  lui  donner  rang  parmi  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  la  Province.  Et  les  expref- 
lions  fuivantes  de  la  même  Charte  font  également  fentir  qu'il  devint  être  un  puitrant  Seigneur  :  excepta  quod  fi 
contra  nos  il  parlcdc  fon  perc  4  de  lui  haftes  bella  cummaverint,  predide  Stirpenfis  ville  laici  in/ra  terre  noflre 
tantum  terminas  nobis  auxilium  prebeant:  A  plus  lus  :  cumeonfilio  procerum  meomm.  On  a  déjà  donné  plus  haut, 
page  0.  ligne  première,  la  lignification  du  mot  proceres  :  llnfin  ce  Titre  rappelle  divcrics  donation»  ou  concertions 
fnitcsa  l'Abbaye  de  l'Elterp  peu  de  temps  auparavant,  par  Ainard  4  llol'on  frères  de  Jourdain  V,  par  Guillaume 

Taillcfer,  III.  du  nom.  Comte  d'Angoulème, en  prélcnce  du  même  Jourdain  V.  te/les  Jordanus  de  Cabanejio. 

par  Umbauld  Evèque  de  Limoges;  4  les  vontirme  toutes.  Il  ell  fur  qu'elles  font  antérieures  a  l'an  io<»3,  puifque 
Gautier  Abbé  de  l'EIlcrp  y  foufcrr.it.  4  que  quoique  la  date  précité  Je  l'élection  de  Gautier  l'oit  ignorée,  elle  n'a 
pas  dû  précéder  de  beaucoup  cette  année.  lai  donation  Je  Guillaume,  Comte  d'Angoulème,  cfl  la  feule  qui  ne 
porte  point  la  foufeript ion  de  Gautier;  mais  en  109J  il  n'y  avoit  pas  long-temps  qu'il  ctoit  Comte  d'Angou- 
lème, Foulques  fon  pere  n'étant  mort  qu'en  10S7.  Cependant  elles  ne  font  pas  toutes  non  plus  Ju  même  jour, 
puifque  celles  Je  Jourdain  V.  4  Ju  Cumtc  J'Aïkgoulème  furent  faite»  en  prefence  Je  Pierre.  Prieur  Ju  Monallére 
4  quecclle  J'AinarJ4  Je  Bofon  eut  pour  témoins  le  Prieur  UernarJ.  qui  doit  avoir  précédé  Pierre  dans  cet  offi- 
ce. Jourdain  V.  ell  fans  doute  celui  qui  ligna  a  une  Charte  de  l'an  looti  avant  Guillaume  Taillefer,  Comte 
d'Angoulème,  11  on  ne  s'elt  pas  trompe  dans  l'arrangement  Jes  l'oufcnption».  On  trouve  cette  Cliarte  rapportée 

.  '  1  Voyei  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  11,  page  S17. 

.  "  ;  Voyet  plus  liaut  dans  la  page  précédente  ta  note  K,  alinéa  I.  commençant  par  ces  mots  :  /ton» 

"\  Bcfiy  dit  exprctTénient  que  ce  fut  en  10%.  Mais  il  y  a  erreur  dans  cette  date,  puifqu'on  lit  dans  la 
Charte  qu'il  cite  que  Gui  Comte  de  Poitou.  Foulque»  Comte  d'Angoulème.  4  Gui  Evèque  de  l.imoucs, 
vivoient  alors;  ce  qui  ell  contraire  a  l'Hiltoire.  Gui  00  Gui  Geoll'roy  dit  Guillaume  VUI,  Duc  Je  Guyenne, 
Comte  Je  Poitou,  mourut  le  14  Septembre  10S11.  Grands  Officier»  de  la  Couronne,  Tome  II,  page  519); 
Foulques  Taillcfer.  Comte  d'Angoulème,  mourut  en  10K7,  Ibidem,  Tome  111.  page  I  i5.'  4  Gui  Evèque 
de  Limoges,  mort  vers  l'an  108(1,  eut  pour  fuccellcur  llumbauld  qui  liégeoit  dés  l'an  1087.  nouvelle  Gaule 
Chrétienne,  Tome  II.  pages  ."117  &  5i».j  D'ailleurs  en  IC89,  c'etoit  ITndiclion  13,  &  non  pas  1,  Gloll'oirc 
de  du  Cange,  nouvelle  édition,  Tome  premier,  page  4S9.  )  Mais  ce  qui  ne  convient  pas  dans  cette  Chane  a 
l'an  ioRç),  convient  dans  toutes  les  parties  ù  l'an  1079,  enlonc  que  l'aclc  mal  copié  pourrait  bien  être  de  cette 
dernière  année. 

(a)  Ecrite  vers  l'un  10811,  &  proJuitc  en  original. 
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dans  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Trime  II,  Preuves,  page*  jjj  &  .wX.  In  nomme  Patris  [  y  lit-on) 

epo  Ademarus  pratia  DeiS.  Enpalifm.  Ecclejur  Pnntifex  humMimu*.  muum  fierivotn  l'iaulem  donatio 

Krcfirmwr.  .  .  .permaneret.  Enpnli/m.  Cnmitem  Willelmum  Talti/er  nepotem  meum  vocoxi.  .  .  .  Aâum 

Enpoli/ma-  florin  Dominica-  Incarnatwnh  M.  XCX'I  Philippo  Francorum  Repe.  Witlelmo  Talle/er 

Fnpoti/m.  Cnmite.  f  S.  Ademari  Fpi/cnpi.  S.  Haldnci  Abbatis  Burf;ulienfis.  S.  Jokuam  Cahatkensis.  S.  Wil- 
lelmi  Tatle/er  Contins.  Sur  Le  Jourdain  V  vovez  auffi  la  noie  A  Je  La  pagc  ta. 

(lu)  ESCHIVAT,  ou  JOURDAIN  VI  dit  Efckwal,  Sire  de  Chabanois  &  de  Confolant,  étoit  fils  de 
Jourdain  V  ;  on  en  donnera  la  preuve  dans  l'article  d'Amélie  fa  file  H.»  VJ.  qui  el»  le  foirant.  Il  vivoit  en  1 1 1 3 . 
foivam  une  Bulle  du  Pape  Pafchal  II.  datée  de  cette  amwe-LA.  &  citée  dans  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome 
II,  piRC  Ait.  Ma»  il  mourut  avant  le  10  Février  inO.  comme  on  le  prouvera  A  la  page  fuivante.  L'ancienne 
Notice  Généalogique  a  .  c'cfl-a-dirc  ce  qui  y  a  été  a)outé  de  la  féconde  main  » .  porte  ce  qui  fuit  :  Jardaxus 
penu.t  Efchnat,  qui  penutt  Amcliam  u.vorcm  W  ill  mi  de  Ma/iat  ex  filia  Conuit/Te  Marchie.  Mais  ce  texte  paraît 
fouffrir  deux  fois.  U  Généalogiftc  at-il  voulu  dire  qu'Kfchivat  époufa  la  tille  de  la  Comtelle  de  la  Marche,  ci 
que  de  ce  mariage  naquit  Amélie5  ou  fa  pcnfëe  efl  elle,  que  c'eft  Guillaume  de  Mafia*  ou  Mathas,  mari  de 
cette  Amélie,  qui  étoit  fils,  de  la  Gocnteile  Je  la  Marche?  U  première  interprétation  elt  beaucoup  plu»  naturelle 
que  l'autre.  Mais  dans  oc  fefls-la  même,  quelle  eft  cette  tille  de  la  Comtcllé  de  la  Marche  qui  epoufa  Efchival , 
cV  qui  fut  merc  d'Amélie  de  Chabanois  ?  Ce  doit  être  vraifcmhlaNcmcnt  une  rillc  de  Roger  de  Momgommery, 
Comte  de  Lancaltrc  en  Angleterre,  tt  d'AIroodis  héritière  du  Comté  de  la  Marche.  L'Hiltoirc  des  Grandi  Offi- 
cier» de  la  Couronne.  Tome  111,  page  a8H,  ne  rappelle  qu'une  fille  née  de  leur  manage  &  nommée  Force,  la- 
quelle, félon  eux,  d'après  l'ancien  llirtoricn  des  Evcqocs  S;  des  Comtes  d'AngouIcmc.  dans  la  Hibliothcquc  du 
Pcre  laihbc.  Tome  II.  page  at.2.  fut  la  première  femme  de  Wulgrin  II,  Comte  d'Angnulëmc.  Ponce  eut  ap- 
paremment une  f<cur  dont  le  nom  eft  inconnu;  &  ce  fut  cette  dcur-lA  qui  époufa  Efchivat  de  Chahanois.  Au 
moyen  de  cette  alliance,  Amélie  leur  fille  étoit  bcllc-niéce  de  ce  Comte  dAngouléme,  puifqu'clle  etoit  vraie 
nièce  de  l'once  fa  femme.  W  ulgrin  aima  mieux  marier  cette  nièce  à  Guillaume  de  Mallas  qu'à  Robert  de  Craon, 
dit  te  Aw^mm,  comme  on  va  le  voir  dans  l'article  d'Amélie  même  :  on  conjecture  dc-IA  qu'il  avoit  dcll'cin 
de  rentrer  en  polTelTion  de  la  Terre  de  Mallas ,  l'un  des  anciens  Domaine-*  de  fa  Maifon ,  pour  en  faire  don  A  un 
de  fes  tils  puifnw,  comme  il  le  fit  en  effet  :  *  il  efl  bien  .1  prèfumer  que  Guillaume  de  Mafia!  acquérant  par  cette 
alliance  les  Terres  de  ChahanoU  &  de  Confolant ,  aura  cède  de  bon  cœur  en  contre-échange  A  Wulgrin  celle  de 
Mallas,  fi  pourtant  elle  lui  apparieront  aulli-bien  qu'il  cil  vrai  qu'il  en  portoit  le  nom. 

(17)  AMÉLIE,  tille  unique  d'Efchitat  ou  Jourdain  VI.  dit  E/c nival ,  époufa  Guillaume  de  Msstas  ou  Mathas, 
auquel  par  la  condition  de  Wulgrin  IL  Comie  dAngouléme.  elle  porta  en  mariage  les  Terres  de 
Chabanois  &  de  Confolant.  La  Notice  Généalogique  c  >  de  l'ancienne  Maifon  de  Chabanois  dit  fimplement 
Efchivat.  .  .  ,  penuit  Amcliam  uxnrem  U'itt'miJe  Ma/lat.  . . .  Mais  l'Hilloricn  ancien  de»  Kvèque»  &  des  Comte» 
d  Angouléme  dans  la  Hibliothcque  du  Pere  l-ablw.  Tome  II.  page  200  cil  ici  beaucoup  plu»  étendu  :  \'ulprinu\ , 
dit  -il,  Ca/lcllum  (Jtabanes  &  Cnnfolent  cum  h*>noribus  1  Ademaro.  Iknmno  Rupis  Folcaudi.  qui  Caflella  Ma  juris 
effe  fui  ex  parte  uxoris  fua?dicebat.  &  WMermo  priore.  Duce  Aquitaniar,  mira?  audaeiar  S-  firenuitatisviro.  ip/um 
Ademarum  in  requifitione  itlorumamnimodit  manutenente .  inrilis  .  £  fuo pi>ffe  adverfantibus  Rnberto  Burgun- 
dio.  .  . ,  cum filia  Jordan i  EJchivati  illius  terra-  Domini.Jirte  mafeulo  herede  defundi dédit.  Deinde  cum pra-falus 
Dux  Aquitania-  dnln  &  praditione  Ca/tella  Ma  quorum  Jam  proccrum  in  ipfis  manentium  occupaffel.  eo  morluo.  & 
filin ejus in  Principatu  fubjiituto.  diâo  Hïf/ermo.  nient  Vutçrinut  &  Roberlus  Burcundioearecuperarerunt.  Pof- 
lea  rero  cum  idem  Rnbertus.  dtmijfa  terra  Ma  &  fponfa.  quam  nondum  nuptialiter  Tempto  cantuliffet.  $  M'illelmo 
de  Maflacin.  fratri  Roberti,  Onmim  Mnntis  Berul/i.  cumctmfitio  Vulgrini  Camilis ,  terram  iltam  6  Jpnnfam  con- 
ceffijet.  eidem  W'itlelmn  de  Stajiacio  terram  iliam  tenenti  fecundus  Willcrmus  Aquilania-  liux  Caflelta,  fie  ut 
paler  abjlulerat.  au/erre  tenlarit.  6  feea  capturum  Lemm-ieenfi  in  Curia  S  Martialii  publiée  jaâarit  :  ita  quod 
nullomttdn  VulgrinusC.imtet  audtret  ei  feoppnnere.  Quod  audiens  Vulçrinun,  ad  defendendum  Ma  Cafieltacum 
mullis  milihbus  £  pedilibus  audaâer  intravit.  S  propriit  expenfis  S  hnminibus  ea  muniens.fere  ptr  men/em.  a/;- 
preffum pra-diâi  Ducis  expeâavit ,  qui  nequaquam  ul  jaâaverat  venit  :  6  inde  Vutprirws  ad  urbem  Enpoli/men- 
fem  veniens  terram  Mam  in  pace  dimifit. 

Ce  texte  ert  extrêmement  obfcur  dan»  l'édition  du  Pere  I -abbe.  parce  que  d'un  coté  il  eft  trè-t-mal  ponctué,  & 
que  d'ailleurs  le  petit  efpacc  qu'on  a  laillc  ici  en  blanc  entre  ces  mot»,  Robert»  Burpundio ,  (v  ceux  -ci ,  cum  filia 
Jordam  Efchirati,  s'y  trouve  rempli  par  trois  autres  mots  qui  en  boules  crient  tout  le  fens.  favoir  ^tmurM  S 
Rancone.  (.'Editeur  a  voulu  leur  fubllituer  Aimerico  de  Rancune,  qui  ne  fervent  pareillement  qu'A  embrouiller  la 
narration  de  l'Hilloricn  d'une  manière  A  ne  pouvoir  s'en  démêler.  Ménage  qui  a  employé  ce  partage  dans  f«n 
Miltoircdc  Sablé,  page  i3i  .  a  omis  prudemment  ces  trois  mot»,  &  au  moyen  de  fa  ponélualion  que  Ion  a  fuivie 
ici,  le  texte  ert  tré»-inlelligihle.  Le  fens  de  l'Auteur  ell  -  qu'après  U  mort  de  Jourdain- Efchivat,  Sire  de  Cha- 
••  bonoi»  &  de  Confolant,  qui  n'avoit  point  laillc  d'héritier»  m.iles.  Ainiar  Seigneur  de  la  Rochcfoucaud .  préten- 

-  dit  A  la  fucceflion  du  chef  de  fa  femme  »  ,  laquelle  pouvoit  être  fœur  du  détunt  ;  ;  •  &  qu'il  fut  foutenu  dans 

-  fa  prétention  par  Guillaume ,  Duc  de  Guyenne  :  mais  que  Wulgrin ,  Comte  d  Angouléme.  donna  ces  deux 

-  Terres  avec  la  tille  de  Jourdain- Efchivat  A  Robert  «  :  de  Craon  •  le  Bourpuipnnn  :  d)  :  que  cependant  le  Duc  de 
»  Guyenne  s'en  étant  emparé,  la  célébration  du  mariage  de  cette  fille  avec  Rolwrt  fut  différée  :  qu'après  U  mort 

!'«    Ecrite  vers  l'an  10X0&  Produite  en  original.         1  *  A  peu  pris  dans  le  même  MM 
c )  fccrite  ver»  l'an  in-Ko  A  pr,«luilc  en  original. 

id)  Sur  ce  Robert  ,1c  Craon,  dit  le  llnurgmgnmi ,  voyez  la  Note  F  de  la  page  luivnnie. 
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•  du  Duc  les  deux  Terres  furent  reprifes  fur  Wulgrin  &  par  Robert  :  mais  que  celui-ci  par  le  confeil  de  Wulgrin 
»  k»  céda  aufli-bicn  que  fa  fiancée  à  Guillaume  de  Mafias.  « 

Wulgrin  efl  le  fécond  Comte  d'AngouIème  de  ce  nom;  A  Mon  le  même  ancien  Hifloticn  des  l"\cque>& 
de»  Comtes  d'Angiuléme  a  ,  il  mourut  après  VÎqgt  ans  de  gou»  ernement  le  i'>  Novembre  1140.  Guillaume 
Duc  de  Guyenne,  cil  le  ncufviemcdc  ce  nom.  félon  l'Hilloirc  des  Grandi  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  H, 
page  Slô,  .ni  fa  mon  cil  marquée  au  10  Février  1  iî<>.  Ce»  deux  Princes  fc  difputoient  le  droit  de  différer  des 
Terre»  de  Chahanois«t  de  Confnlaul.  comme  FM  mafculin*.  &  d'en  pouvoir  donner  limell'iuirc  A  qui  bon 
leur  fcmblcroit .  comme  reverdis  a  leur  Domaine,  en  cas  de  décès  du  dernier  pollïaTcur  fans  hoir»  miles  :  le  Duc 
de  Guyenne  en  qualité  de  Seigneur  dominant:  &  le  Comte  d'AngouIème  comme  Seigneur  immédiat,  ec  étant 
de  plu»  entré  dan»  le»  droit»  du  Seigneur  dominant  par  le  don  qu'en  avoit  fait  A  Guillaume  11,  fumommé  Tatllefer 
l'on  trilaycul.  Guillaume  V.  Duc  de  Guyenne.  Comte  de  Poitou,  fuivant  l'ancien  Hillnricn  de»  F.tcqucs  cV 
des  Comtes  d'AngouIème  b  ■  Mariât»  cum  expugnaffet  Guillelmtts  Ensolifntenfts,  fecunt  Pucem  Aquitania") 
habutt.  S  magna  fortitudincipfum  Caflrum  cepit,  £  accepit  turc  in  bénéficiait  Piâavien/i.  i  e'efla-dircd  Comité  /'te- 
oit  le  même  que  le  Duc  de  Guyenne  Vicecomitalum  Mellenfem ,  Oenacenfcm.  feu  Chenattcen- 
rdenfem.  £  Chabanès.  Confnltns.  6  Roftacum.  £  mutla  alia:  ou  plutôt  félon  Aimar  de  Chalia- 
awot-c  plu»  formel.  Mariant  Caftrum  cum  expugnaret  obfidione  C'nmcv  Fgolifmenfis.  Ducem  ipfum 
magna  fnrtiludine  ipfumCaftrum  cepit.  £  a  Duce  ip/n  accepit  illud  in  benefteium  cum  his  rébus,  fei- 
7tum  Mellcnfem,  £  Oenacenfcm.  G  Rocacardenfem .honoremqtte  Cabannenfem  £  Cnnfnlentis,  Ro- 
£  mulla  atia.  fimulque  in  Alnienji  plttra.  Mais  enfin  par  l'événement  ce  droit  demeura  au  Comte 


tavienfi.  qui 
fem.  S  RtM'Ot 


licei  Vkteom 
fiacum  quoqu< 
d'AngouIème. 

Des  dates  de  cette  querelle  de*  deux  Princes  il  réfuîte  cju'Elchivat ,  Sire  <le  Chahanoî».  mourut  nvant  Guil- 
laume IX  Duc  de  Guvcnne,  par  conféquent  le  10  Février  itiii;  fi  que  fa  fille  Amélie  é|«ufa  Guillaume 
de  Mafias  après  la  mort  du  même  Duc,  À;  avant  ceile  de  Wulurin  11.  Comte  d'Anmulème .  par  conféquent  en- 
tre le  10  Février  1  ia6  «i  le  16  Novembre  1 140.  On  peut  fuppofcr  que  ce  mariage  le  fit  vers  l'an  llSo,  «c  qu'A- 
mélie étant  alors  agee  de  vingt  ans  ou  environ,  naquit  ver»  Tan  1 1 10 :  &  en  partant  delà  on  trouvera  peut-être 
qu'Efohivat  fon  pere  étoit  plutôt  arrierepetit-lils  d'Ainard  fil»  de  Jourdain  III,  conformément  a  la  première  Table 
Généalogique  ci-deflus,  page  '.* .  que  fon  neveu  conformément  il  la  féconde  Table,  page  4,  Mais  indépendam- 
ment de  ce  calcul  de  Chronologie .  qui  autnit  toujours  quelque  chofe  de  problématique .  il  faut  confidérer  que  fi 
Kfchivat  étoit  neveu  d'Ainard,  il  a  du  naturellement  mourir  plutôt  que  Jourdain  V,  petit-fils  du  même  Ainard; 
que  par  conféquent  la  fuccclfion  n'étant  point  caduque  faute  d'héritiers  m 'de»,  les  deux  Hcls  de  Chahanois  éV  de 
Cnnfolant  dévoient  pafl'er  fur  la  tète  de  Jourdain  V,  fil»  de  Jourdain  IV  fon  enfin  germain,  comme  defeen- 
dant  autfi-hicn  que  lui  de  Jourdain  III.  11  y  a  plus  encore  :  car  ce  qu'on  tient  de  dire  n'efl  appuyé  que  fur  une 
vraifcmblance  &  fur  le  crnir»  ordinaire  de  la  nature,  mais  ce  qui  fuit  paroit  démonflratif.  f>es  deux  tils  de  Jour- 
dain III,  Ainard  étoit  l'aine;  d'où  il  s'enfuit  que  Jourdain,  dit  Efchivat.  fon  cadet,  n'a  eu  rien  à  prétendre  aux 
deux  Fief»  de  Chahanois  &  de  Confolant ,  lefquel»  par  confcquenl  n'ont  pu  appartenir  a  Efchivat ,  pere  d'A- 
mélie, fi  celui-ci  a  été  fon  til»,  comme  on  le  fuppofe  dans  la  féconde  Table.  Or  qu'Ainard  ait  été  l'ainé.  on  le 
prouve  par  l'ancienne  Notice  Généalogique  d  qui  le  nomme  le  premier  :  Jnrdanus  .  .  .  genuit  filins  Ainardum  & 
Jnrdanum  cognomento  Efchivat.  £  p-yjiea  obiil  ad  oppidum  Cafech.  On  le  prouve  encore,  parce  qu'en  effet  il  a  pof- 
féde  le  Fief  de  Chahanois,  \  qu'il  l'a  tranfmi»  a  fe»  defeendans.  Jourdain  IV  fon  fils  &  Jourdain  V  fon  petit-fil» 
en  étoient  Seigneur»,  ti  aulTi  de  Confolant.  Voici  comme  ce  demie  s'exprime  dan»  une  Charte  du  dernier  jour  de 
Mars  109J.  imprimée  dans  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne.  Tome  11.  Preuves,  page»  107.  &  plus  correc.cmem 
encore  a  la  lin  de  cette  Généalogie,  Preuves,  page  \  j,  N°.  IX.  Quod  fi  quis  forte ,  dit-il  en  confirmant  la  fonda- 
tion de  l'AMxjvcdc  l'Ellerp.  tantam  terre  amplitudinem  m  men  Imnnre  habueril.  tttnmellam  Ecclcftamconfiruere 
velit  £  pnjjil  ad proficmtm  £  honorent  Slirpenfis  loci.  ad confilium  ipfilll  Ecctefie  Abbalis  quatuorque  Canonicorum 
fuorum  quns  ipfe  elegerit.  atque  quatuor  procerum.  quorum  duo  fini  de  CafàtmM,  alitqurdun  de  Cabanifw  &c.  Ce 
fut  donc  ce  même  Jourdain  V.  petit-fil»  d'Ainard  ci  non  Jourdain,  dit  Efchivat.  frère  de  cet  Ainard  1  qui 
fut  pere  d'Kfchivat  &  ayeul  d'Amélie  femme  de  Guillaume  de  Mafias. 

Et  cela  pofé,  on  entrevoit  la  raifort  pourquoi  l'ancienne  Notice  Généalogique  ie  de  la  Maifon  de  Chaha- 
nois finit  1  ces  mots  Ainardum  £  Rofnnem :  ce  que  tout  ce  qui  fuit  depui»AwJdfius  genuil  Efchivat  inclulivcmcnt, 
julqu  à  la  tin.  ell  écrit  d'une  main  plu»  récente,  quoiqu'à  peu  prés  dans  le  même  tems  a  en  juger  par  le  caraélerede 
l'écriture.  C'efl  qu'apparemment  en  iop3,  qui  cil  le  tems  ou  cette  Notice  fut  écrite  au  plus  tard.  Amélie  n'é- 
toit  pas  encore  née;  que  peut-être  même  Efchnat  fon  pere  ne  l'étoit  pas  non  plus,  ou  que  du  moins  il  n'étoit 
encore  qu'un  enfant  au  berceau.  Or  peur-ou  fe  perfuader  qu'en  ioti'1.  long-tems  après  la  mort  d'Ainard,  après 
celle  de  Jourdain  IV  fon  fil»,  pendant  que  Jourdain  V  fils  de  celui-ci  n'ayant  plus  ni  nycul  ni  pere,  étant  non- 
feulement  un  homme  fait  (v,  formé,  mais  peut-être  déjà  furl'jge,  un  neveu  de  ce  même  Ainard  ne  fût  pas 
encore  au  monde.  Si  Ainard  a  eu  un  neveu,  &  que  celui-ci  ait  été  pere  d'Amélie,  nun-fculcment  il  a  dû  naître 
avant  l'an  i«k»3.  mai»  fa  tille  même  donit  être  alors  de  même  âge  que  Jourdain  V  qui  dan»  cette  fuppofition 
étoit  fon  coufin  iffu  de  germain.  Et  n'cùt-elle  eu  que  vingt  ans  en  tmtA,  < 

l'an  II 3a,  Etoit-ce-U  une  hlle  a  marier  &  propre  ù  CKcitcr  la  rivalité  ./)  entre  deux  contendans' 


(  a  i  Bibliothèque  du  Pere  laibbc,  Tnme  II .  p 
\d  ;  (ej  Kcrite  ver»  l'an  ro-Mo .  trén-t'ûrcnvent 
if  )  MéflflgCiUnfc  fon  Hiftoircdc  SaMé.  ynp 
:  cédé  &  fa  Maitrclfe.  tt  le»  Terre  ' 


e.  pape  1  >  1 .  marauc  expn 
r»  de  Chahanji»  A  .1c  Cor. 

nnt  lui  le 
:  Erat  • 


»lîa.       (b)  aident,  yifte  i»4.         c   Ibidem .  p»gc  1 74. 
plus  tarden  imil.  tt  pfinfuite en  original. 

L'xpreflémcnt  »  que  Hnlx-rt  1  de  l,nion  j  le  fiotrrXHipnnit,  après 
'nnt,  .1  (fuillnumc  ,ic  Matas,  s'en  aUtde  depttn  la  Terre- 


-  Sainte,  où  il  prit  l'hnHt  de  Templier  .K que  c'cll  Un  dnnt  lut  le  Guillaume,  Archet  ëque  de  Tvr.  au  Chapitre  VI  du  Litre 
»  XV  de  fon  llifloirede  la  Terre-Sainte  •  en  ce»  terme»  :  Erat  •  :  autem  ca/u  Htrro/oh  mis  Mi,  dtebui.  <t*  Antioehia  ve- 


rt tiefi*  txrirrr  frasvo».  Edition  d  ll.n.u,  idl  pm«  »;>. 
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fut  vers  l'an  1 1  3o  qu  Amélie  épnula  Guillaume  de  Mutai.  Il  faut  Jonc  dire  que  celte  Amélie  n'étoit  pas  tille  d'un 
neveu  J'AinarJ  conformément  i  la  fecundc  Table  Généalogique  ei-JclTus,  page  4,  mais  tille  Je  l'arrierc-pctit-nls 
du  même  AinarJ.  conformément  à  la  première  Table,  page  3. 

On  demande  maintenant  quel  étnit  ce  Guillaume  de  Maria* ;  S'il  en  laut  croire  une  Généalogie  manuferite 
delà  Maifon  de  Chahannos.  dretTéc  ver*  l'an  1074,  il  étoit  lils  d'un  autre  Guillaume  de  Mallas,  &  pelit-tils 
d'un  premier  Guillaume  de  Mallas,  lequel  avoit  pour  pere  Al  Juin  II.  Comte  d'Angouléme.  Ainfi  les  différentes 
Branches  Je  Chahannes- la  Païice,  Chahannes-Cunon ,  Chahanncs-Dampmarttn  c*  autres,  qui  félon  cette 
Généalogie  font  ilfucs  de  Guillaume  de  Mallas  &  d'Amélie  de  Chahanois.  defeendroient  en  droite  ligne  &  de 
mâle  en  mile  des  anciens  Comtes  d'Angouléme.  Mais  fans  entrer  dans  cet  examen  qui  elt  étranger  a  cette  Généa- 
logie. &  qui  feroit  fans  dnute  d'une  tres-longuc  difeurtion.  on  le  contentera  d'ohferver  ici  qu'a  la  vérité  AUuin  II. 
Comte  J'Angnuléme,  eut  un  fils  nommé  Guillaume,  dit  Chaufard.  qui  ayant  été  exclus  du  Comté  par  fon 
ayeul,  quoique  fils  de  l'aîné  de  celui-ci.  ne  put  obtenir  pour  mut  héritage  que  le  Château  ou  la  Terre  de  Mafias, 
avec  la  moitié  du  Château  de  Frnnfac,  fuivant  l'Hillorien  ancien  de*.  F.vêquet  *  des  Comtes  J  AngnuIémc.  le- 
quel s'exprime  ainli  .1  ce  fujet  :  (  Bibliothèque  du  Perc  l„ibhe.  Tome  II.  page  1 S7  J  Filius.  .  .  .  Alduini.  feilicel 
Willermus  Chaufardus.  Iicet  filius  ejjet  primo^eniti.  &  terrant  deComitatu  debuiffet  habere.  folummodn  Mafia- 
titan  S  medietatem  Cafiri  Fnmcùri  habuit.  bac  de  caufa  falicct .  quia  Cornes  Witlelmus  ejus  mus filins  6  filin 
exheredavit.  ideiren  quia  u.vor  cjufdcm  Audoini  toxicarerat  eut».  G  proplcr  hnc fenlentiam  exheredationis  in pro- 
penicm  illius  mulieris  retnrfl. 

On  conçoit  lûcn  que  Guillaume .  lils  d'Alduin,  n'ayant  prefque  pour  tout  bien  que  la  Terre  de  Mafias,  en  aura 
tiré  fon  fumom.  &  l'aura  tranf'mis  I  fa  pollérité,  s'il  elt  v  rat  qu'il  a  it  eu  des  entant.  Mais  on  ne  lui  en  connoit  aucun 
jufqu'j  p'éfcnt  :  l'Hillorien  que  l'on  vient  de  citer  garde  fur  ce  fujet  un  profond  lilcncc.  Corlicu  qui  a  écrit  l'Hif- 
tuire  de  la  Ville  /s;  des  Omîtes  J'Angnuléme  imprimée  en  1  Sjtî.  fe  contente,  page  40,  Je  nommer  Guillaume  de 
Mafias,  S;  ne  dit  point  qu'il  ait  laide  poltérité.  t.'Hiltoirc  Généalogique  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  qui 
parle  d'Alduin,  Tome  III.  page  us,  n'en  dit  pas  davantage,  fi  ce  n'efl  qu'elle  ajoute  que  ce  Guillaume  fon  fils 
elt  qualifie  comte  de  Maltas  dans  une  Charte  de  Saint  Jean  J'Angeli,  &  qu'il  vivoit  encore  en  1074.  Cette  Charte 
fe  trouve  dans  l'Ililloire  des  Comtes  de  Poitou  par  Bcsly,  page  3  Kl  chilrc  répété  &  Guillaume  y  ell  en  effet 
nommé  H  ilielmus  Malialii Cornes.  (Cependant  ver»  le  milieu  Ju  XII""  lïécle  la  Terre  Je  Mafias  ne  portnit  encore 
que  le  titre  Je  Haronnic  :  ca/amentum  S  Itarunia  de  Majiafin.  Jit  l'ancien  llillorien  Jes  F.véquesic  des  Comtes 
d'Angouléme  i  \  qui  n'a  poulie  fon  llillnircquc  jufqu'à  l'an  ii?n.  en  parlant  Je  GcrarJ  11,  F.véque  d'An- 
goulème .  lequel  félon  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne .  Tome  IL  page  1001 .  cft  mon  en  1 1 3f.. 

Au  relie,  malgré  le  filence  Jes  Auteurs  qui  viennent  d'être  cilés,  rien  n'empêche  que  l'itluflrc  Maifon  Je 
Chahannes  ne  defeende  réellement  fort  des  anciens  Comtes  d'Angouléme  en  ligne  directe,  foit  des  anciens  Sires 
de  Chahanois  par  les  femme.,  dcfquels  die  a  pu  prendre  fon  fumom  Je  Ghahanncs;  \  Jes  que  le  Juge  d'Ar- 
mes fera  fulTifamment  inllruit  de  celle  JefcenJance ,  il  fe  fera  un  devoir  de  l'annoncer  au  public.  Kn  attendant 
il  fe  contentera  d'obfcTver  que  le  nnm  de  Chahannes  elt  précifément  le  même  que  celui  de  Chahanois.  On  a  écrit 
anciennement  Chabane^  :  il  s'en  préfentera  un  exemple  plus  has .  page  1 5 .  fuite  de  la  note  C  de  la  page  1 4  ;  & 
entre  Chabanes  es  Chabane^  .  il  n'y  a  de  différence  qu'une  (impie  inflexion  de  voix  de  plus  ou  de  moins,  parce 
que  la  pftmonciation  du  mot  a  changé;  mais  une  prononciation  qui  s'altère  ne  change  en  rien  a  la  nature  ou  a  l'ef- 
fence  Jes  mots.  On  fçait  de  plus  que  la  Maifon  de  Chahannes  porte  un  l.mn  dans  fes  Armes.  ec  que  les  Sires 
de  Chahanois  en  portaient  deux.  Revenons  à  Guillaume  de  Mafias  &  à  Amélie  de  Chahanois  fa  femme. 

II  y  a  beaucoup  d'apjvirencc  que  de  leur  mariage  naquirent  Fjchivat.  Jourdain  de  Chabunois,  és"  Bofon  qui 
étoit  Abbé  de  l'F.llerp  en  1170.  I„i  Chronique  de  Gcoffroi  de  Vigeoi»  dans  la  Bibliothèque  du  Pere  l-ahhe. 
Tome  II.  page  îoK,  parle  d'eux  en  ces  termes  :  Matebrunam  pnfi  Kainaldum  Lepro/um.  YicecomUem  de  Alhuffo. 
accepit  i  in  tiA-arem  FJchivard.  /rater  Jardam  de  Chabanes .  £■  ilofonis  Abbatis  Stirpenfis.  \j>  nouvelle  Gaule 
Chrétienne.  Tome  II.  page  ùn.  allure  que  ce  Hofon  étnit  lils  Je  Guillaume  de  Mallas,  lïofo  Willelmi  de  Malha 
filius  :  mais  on  n'en  voit  point  la  preuve,  &  il  n'en  ell  nen  dit  dans  la  Chronique  de  Ccoffroi  Je  Vigeois. 

Guillaume  Je  Mafias,  mari  d'Amélie  de  Chahanois,  avoit  un  frère  nommé  Robert  de  Montheron.  I.ïliflo- 
rien  ancien  des  F.véquesK:  des  Comtes  d'Angouléme  ;  ï  .  cité  au  commencement  de  cet  article  d'Amélie,  v 
elt  formel:  Willelmo  de  Mafiacw.  dit-il  3  .fratn  Rricrti  Domini  Monlis  lierulfi.  Mais  quelle  étoit  la  Famille 
de  ce  Robert  ?  quel  étoit  fon  perc  i  Ces  Auteurs  de  l'Hilloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  ne  le  nomment 
point.  &  ne  commencent  qu'à  ce  Robert  même  U  Généalogie  de  Montheron,  Tome  VII.  page  i>i.  Ainfi  de 
manière  ou  d'autre,  le  perc  de  Guillaume  de  Mallas  mari  d'Amélie  de  Chahanois  n'ell  pas  connu;  te  à  l'égard  Je 
la  Terre  Je  Maltas,  ou  Guillaume  mari  J' Amélie  n'en  a  porté  que  le  nom.  ou  il  ne  l'a  pas  polTéJ.e  longtems. 
puifque  Wulgrin  11.  Comte  J'Angnuléme,  qui  les  maria  l'un  avec  l'autre,  donna  cette  même  Terre  i  l'un  de  l'es 
hls  puînés,  félon  l'ancien  Hiftnncn  de»  Cvéques  c»  de*  Comtes  d'Angouléme  (4),  dont  voici  les  termes  :  H'W- 
grinus.  .  .  .  dédit  duobus filiisfuis pofleribus  natu./cilicet  Fulcom  Sdaufndo  Martelli.  quos peperil  eifilia  l'ice- 
comitis  Cajlelli  Airaudi.  nomme  Amabilis.  MajIaciumS  L'/uillam. 

Il  ne  relie  plus  qu'.î  obfencr  que  Guillaume  de  Mallas  fut.  fuivant  Oihenart  ;  3  )  Auteur  qui  a  la  réputation 

pis  in  Domina  rrcordationis,  Miles  eximius.  &  in  arma  /irenuux,  tféUttâ  carne  S  moribt/s,  Pnminut  Robertus,  c/ieun- 
mme  Burgmdio,  natione  Aqmtanicut.  Magifter  Militite  Templi.  Mcnnge  ajoAtc,  poge  1 1  j,  •  qu'il  fut  le  fécond  des  NUi- 
tresdes  I  cmplicrsdcpuis  1 1  <i>  jufqu'en  1 140, comme  il  l'iipj»rcnoil  J  une  ancienne  iilte  dcsNaltreadc*  Tcmplicre.ou 
comme  on  parlcii  autrefois,  des  Maîtres  du  temple,  imprimée  par  M.  Ae  Boiltieu  Je  Sakaing,  premier  l'rétiJem  Je  la 
.  Chambre  Je*  Omptesde  Grenoble.  »  lutin  de  ht  Sufcella.  • 
r  1  }  BtbiUitheque  Ju  Pcre  l.nbbe.  Tome  II,  page  a>u.       (  1  )  fbtdcrn.  page  ii">. 

1  1   \ovcje  ce  pad.igc  rapporte  plus  nu  long  au  commencement  Je  l'article  J'Amelic  Je  Chabanois,  page  f(,  n",  17, 

Bibliothèque  du  l'ère  t-abbe.  Tome  11.  page»  nii  &  *6î. 
(S)  .Vorifia  la/cimi*,  édition  Je  Pari»  it,3H,  page  5oy. 
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point  datée;  mais  elle  a  du  être  écrite  depuis  l'an  (a)  1080  ou  environ,  & 

d'être  exac»,  le  bifaycul  paternel  de  JourJain  ou  Jourdain- Ktchisal  ;  i  Sire  de  Chabanois  &  Seigneur 
de  Confolant,  marie  avec  Alix  Je  Monfon ,  Comtefle  de  Big.irre,  père  A  mere  d'Efchivat,  Comte  de  Bi- 
gorre,  Sire  de  Chabanois  &  Seigneur  de  Confiant ,  qui  mourut  en  (a)  ia8î  fan»  enfans  de  fon  mariage  acordé 
le  4  Octobre  (31  u5o  avec  Agnès  de  Kuiv,  tille  de  Roger  IV  du  nom.  Comte  de  Foix.  Laure  fa  fieur  lui 
fuccéda  4  ■>  dans  b  rioiTeffiun  de»  Terres  de  Chabanois  &  Je  Confolant ,  &  cpnufa  en  troitiemes  noces  Simon  5  > 
de  Rochcchouard.  Seigneur  de  Taunay-Cliarcnte  dont  elle  eut  pour  fécond  fil*,  fi  Aimer)',  Seigneur  a  caufe 
d'elle  Je  Chabanois  &  de  Confobnt .  qui  prit  7  le  nom  &  les  Armes  de  fa  mere,  &  qui  fut  perc  S  dKfchi- 
vat  Sire  de  Chabanois  &  de  Confolant .  lequel  de  fon  mariage  avec  .  9  )  Sibille  Je  Houilé  eut  pour  enfans  10 
Jean.  Sire  de  Chabanois.  mort  f  11  fans  alliance.  &  ,12.  Jeanne.  Dame  de  Chabanois*;  de  Confolant,  ma- 
riée .3  en  féconde»  noces  a  Miles  uV  rhoutn.  Seigneur  de  lW.uiw.,  rvn  le  14  Rouai  il  (km», 
Chevalier,  Seigneur  de  Pour-auge* ,  Je  Chabanois  A  de  ConMant .  Terres  qui  pallerem  depuis  dans  1 S  la 
Maifon  do  VidamL-i  de  Chartres  du  nom  de  Vendôme  par  le  fécond  mariage  ni  de  Catherine  de  Thouar», 
Dame  de  Puuyaugcs.  de  Chabanois  Al  de  Confobnt,  petite-fille  17  ;  de  ce  Renaud  de  Thouars ,  avec  aa 
Jean  de  Vendôme  II  du  nom,  Vidamc  de  Chartres,  pere  bb  de  Jean  de  Vendôme  III  du  nom,  Vidame 
Je  Chartres,  Prim  e  ce  de  Çhabanuis  A  Seigneur  de  Pou/auges,  bifaycul  Je  JJ  François  de  Vendôme.  Prince 
Je  C/idfrdrtou.  Vidame  de  Chartres,  Colonel  de  l'Infanterie  Françoife.  qui  mourut  fan>  ee  enfans  le  7  Décem- 
bre ff  1  .Vu.  Joachim  de  l-afleran-MalTencomme-Montluc,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy.  &  Gouverneur 
d'Alb'y,  fc  qualifioit  aulli  Prince  Je  Chabanois .  en  vertu  de  I  acquililion  hh   qu'il  avoit  laite  de  cette 

Terre,  &  mourut  en  ii   1  i6j  fans  pollérité. 

i»  i  JOURDAIN,  dit  Efchhat.  Sire  de  Confolant,  fils  de  Jourdain  III  &  frerc  puifné  d'Ainard .  vivoit 
du  tems  du  Bienheureux  Gautier  Prieur  de  l'Eltcrp,  qui  fuivam  b  nomcllc  Gaule  Chrétienne  1 kk  mourut  en 
1070.  Il  cil  qualifié  Princeps  dans  une  Charte  fans  date .  imprimée  en  partie  dans  la  même  Gaule  Chrétienne  II . 
A  réimprimée  à  la  fin  Je  celte  Généalogie,  Preuves  nage  e,  M>  vu,  alinéa  fécond  mm.  On  ignore  s'il  a 
biffé  pouerité;du  moins  ce  n'efi  pas  de  lui  que  dcfcciuloit  Amélie  femme  de  Guillaume  de  Mafias,  comme  on 
vient  de  le  prouver,  pages  10  &  11. 

(<r  I  -a  Charte  au  do,  de  laquelle  fc  trouve  l'ancienne  Notice  Généalogique  im  des  premiers  Sires  de  Chaba- 
nois, cil  imprimée  en  partie  dans  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne.  Tome  11,  Preuves,  pages  104  A  ni5.  On  la  ré- 
impnmée  plus  corrclcmcnt  &  en  entier  .1  la  fin  de  cette  Généalogie.  Preuves,  pige  iv,  N.»  VI,  &  elle  paroit 
être  de  Jourdain  V,  puifqu'elle  s'exprime  ainli  :  epo  Jorjanus .  Jilius  JorJani .  Jiiii  Ainardi  &c.  .....  Pater 

meus  quanjo  perrcvil  Jcrofelimis;  A  qu'on  lait  par  b  même  ancienne  Notice  00  .  que  ce  fut  Jour- 
dain IV  qui  fit  le  voyage  de  Jcrufalcm  :  AinarJus  penutt  Jnrjiinum  ex  ttarret.  qui  perre.nl  Jhernfolimis.  Cepen- 
dant dans  un  alinéa  qui  fuit  cette  même  Chatte,  voici  ce  qu'on  lit  :  attavus  meus  Jnrjamis .  Jitius  JorJani 
ti  UA'nris  cjus  Die.  Or  Atavut  lignifie  le  quatrième  ayeul;  A  Jourdain  fils  de  Jourdain  A  de  l>ia  n'étoit  que 
le  trifaveul  de  Jourdain  V.  Pour  lever  cette  ditltcûlté,  A  pour  fauver  en  même  temps  l'honneur  d'une  Charte 
contre  laquelle  d'ailleurs  on  n'a  rien  a  dire,  on  peut  fuppolcr  que  le  llylc  du  XI.""  lieclc  n'étant  pas  celui  de- 
là pure  btinité ,  l'Ecrivain  qui  a  drefié  cette  Charte  s  el)  lervi  improprement  du  mot  atarus .  au  lieu  de  celui 
d'a&<n'ai.i .  pour  exprimer  le  trifaycul .  fi  cependant  ce  n'cll  pas-U  une  faute  de  la  main  plutôt  que  de  l'efprit  ; 
A  dans  cette  hypothcle  b  Charte  fera  en  etfct  de  JourJain  V. 

Au  relie,  cette  Charte  a  dû  être  écrite  depuis  l'an  10S0  ou  envirnn.  A  avant  l'an  I0g3,  date  d'une 
autre  Charte  de  Jourdain  V.  imprimée  dans  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne ,  Tome  II,  Preuves,  page  190,  A  a  b 
fin  de  cette  (tenéalogie.  Preuves,  page  \i,  N."  IV  puifque  celle-ci  fut  patlee  du  temps  de  Gautier,  Abbé 

de  l'Eflerp  :  tejies  donalinnis  Galterius  Abbas  Ac.  au  lieu  que  l'autre  eft  du  temps  de  Fouchcr,  prédéccirèur 

de  Gautier  :  ego  Jordanus,  filius  Jvrdani.  Jilti  Ainardi  Jerebus  mee  proprietatis  aJ  eenobium  Sanâi  Pétri 

Slirpenfis  quoJJomnus  Fuleherius  répit  fecundum  repulam  A  pxiflolnrum  6  Sanâijfimî  Palris  A  upujIiniC.ammiee. . . 

(•)  (a)  (3)  (4)  Du  Itouchct,  HiftWc  delà  Maifon  de  Cuurtcnn).  page  iJ3. 

(5)     (6)     (7)     (»>     (9)     (10)      (11)     (11)     <i3)  Grand.  Officier.de  la  Couronne,  Tome IV, 
page  15a. 

(14)  (li)  (16)  (17)  IUJem,  page  197. 

(4M)  (b*)  (te)  Grand.  Officier. ,  Tome  VIII,  page  7?o. 

(dd)  (ec  (flj  lUdem,  page  7J1. 

(ff)  (**;  Grands  Officier»,  Tuok  \  II,  page»  agi  Ai  a<,j.       (ii)  Ibidem,  page  )na. 

[kk)  Twnc  II.  p.gerïio. 

(M)  Tome  11,  Praire»,  page  loi. 

(mm)  Ceft  celui  qui  commence  ainli,  Tempore  Jordani  K/ehwali  &c 
(m)  (00)  Ecrite  ver»  l'an  lolvoA  prujuitc  en  original 
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avant  Tan  ioo.3  au  plus-tard.  On  a  aullï  celle  de  la  fondation  qui  n'a  pareille- 
ment aucune  date,  mais  qui  doit  être  environ  de  l'an  (a  :  980;  &  comme  le 

Hune fupradiâum  manfum  in  jut  6  pMejlaiem  Sanâi  Pelri  Stirpenfis  Aeeclefit  6  Fulcherii  Abbalis  non 

fibifubjeâis  Canonicis  Iransfundo ....  Par  la  mime  raifon  clic  clt  polléricurc  à  l'élection  de  Foucher,  nu 
ce  qui  revient  au  même  i  réuNillcrncm  des  Chanoines  Régulier*  dans  ce  Monaltcre.  qu'il  faut  Jater  de  l'an 
ioKo  ou  environ,  comme  on  le  prouvera  .1  la  lin  Je  la  note  fuivante 

(<j  l  a  Charte  de  la  fondjtion  de  l'Abbaye  Je  l'Eitcrp  clt  imprimée  dans  le  nouveau  Gailia  Chrijiiana  i  , 
&  à  la  lin  de  cette  Généalogie.  N".  i .  &  comme  clic  ne  porte  aucune  date,  les  KJitcurs  uni  cru  pouvoir  y  lup- 
plécr,  en  ajoutant  en  marge  qu'elle  cM  de  l'an  10.(2  ou  environ,  C'cft  aulfi  a  cette  même  date  qu'Us  fe  font  rivés 
dans  le  corps  de  l'ouvrage  2  I,  Mais  la  Charte  porte  lormellement  que  La  fondation  fut  faite  du  confentement 
des  quatre  tils  du  Fondateur,  dont  l'un,  nommé  Renaud,  étoit  Altlicde  Charroux  :  cum  ajfenfu  infantum  wijtro- 
rum,  viieUctt  Jordani  alaue  Hofanis,  fivt  Ainardi,  jimutque  Rainai Ji  KarraJ'enJis  Abbalis.  Or  fuivant  les  Auteurs 
mêmes  du  nouveau  Gailia  Chrijiiana  3  ,  l'Altoayc  de  Charroux  fut  occupée  depuis  l'an  102H  au  moins  jul- 
qu'en  l'an  1040  par  l'Abbé  Fuueher.  Renaud  n'en  étoit  dune  pas  At&c  en  io3a;  par  confequent  on  ne  devoit 
pas  rapporter  a  cette  année  la  fondation  du  Manallcrc  de  l'Ella p:  &  puifqu'on  vouloit  abfolument  placer  l'Abbé 
Renaud  entre  Hugues  1,  qui  mourut  en  102$,  &  F'ouchcr  qui  étoit  deva  Abbé  en  102S,  il  ne  relloit  plus  ce 
femblc  d'autre  date  à  choilir  pour  le  gouvernement  de  l'Abbé  Renaud,  que  les  années  1025.  ioîo,  ou  1027: 
&  par  une  conlequcncc  néccilàirc  c'etoit  1  l'une  de  ces  trois  années  qu'il  fallait  rapporter  la  fondation  du  Monal- 
tcre de  l'Kitcrp. 

Mais  cette  Maifon  n'cxilloii-cUe  pas  long-temps  avant  fan  I02>>  On  trouve  dans  le  même  nouveau  Gailia 
Chrijiiana  i4\ &  a  la  fin  de  cette  Généalogie  N".  IX  une  Charte  de  Jourdain  V.pctit-tils  de  l'arriére  petit-fils 
de  Jourdain  l.  Fondateur  de  l'Kitcrp,  perc  de  Renaud.  Abbé  Je  Charroux:  &  elle  ell  datée  du  dernier  jour  Je 
Mars  tt>»3.  Ce  font  comme  l'on  voit  lix  générations;  o;  depuis  l'an  102  *  jufqu'a  l'an  lo-iî.  il  n'y  a  que  foixante- 
huit  ans  :  cll-il  conccvaNe  qu'un  lî  petit  nombre  d'années  ait  nù  future  a  f»  générations-  Il  s'enfuit  de  la  que  Jour- 
dain I  Jcvoit  vivre  long-tcms  avant  l'an  uni,  K  que  par  confequent  la  fondation  de  l'Ellerp  clt  auffi  antérieure 
de  beaucoup  a  cette  année.  Parmi  les  Chartes  Je  ce  Munaftcrc  il  y  en  a  une  de  Jourdain  II.  qui  clt  entièrement 
méconnoillablc  dans  le  nouveau  (Va/fia  Chrijiiana  5  .  ou  elle  ell  extrêmement  tronquée.  A  où  parJcfius  cela  les 
Editeurs  ajoutent  ,1  tort  qu'elle  n'eft  point  datée.  On  la  trouvera  en  entier  à  la  lin  de  cette  Généalogie  N».  Il,  & 
on  y  verra  ce  qui  a  donne  lieu  a  cette  mépnlc  des  Auteurs  du  nouveau  Gailia  Chrijiiana.  Jourdain  conjointe- 
ment avec  l'es  frère»  Renaud  Abbé  de  Charroux  &  Ainard,  tous  cnlans  de  Jourdain  I.  Fondateur  de  l'Ellerp,  y 
fait  quelques  nouvelles  donations  à  ce  Monallcrc;  cï  elle  porte  formellement  pour  date  les  paroles  fuivante*  : 
faâum  eji preceptum  hoc  in  menje  Mania,  régnante  Hufiuono  Htfif.  Ce  Roy  Hugues  ne  peut  être  que  Hugues 
Capel.  qui  commença  A  régner  en  987,  ci  qui  mourut  en  «06:  J'où  il  faut  conclure  que  le  Monaltcre  Je  l'Eitcrp 
fut  fondé  au  plus  tarJ  vers  l'an  980;  fx  que  par  confequent  c'ell  aufti  vers  cr  tcmvl.i  même  que  Renaud  ctoh 
Ablsé  de  Charroux.  puifqu'il  eft  nommé  en  cette  qualité  dans  Yade  Je  la  fondation  de  IKltcrp.  Les  Auteurs  du 
nouveau  Callia  Chrijiiana  ,0  ne  nomment  que  deux  Abbés  de  Charroux  pendant  tout  le  tems  qui  s'eft  écoulé 
entre  les  années  q37  &  1014  ;  &  il  y  a  la  beaucoup  plus  de  place  qu'il  n'en  faut  pour  trois.  Tout  ceci  pofé.  il  fe 
trouve  plus  de  cent  treue  ans  entre  Jourdain  V  &  Jourdain  I.  fon  quatrième  ayeul.  Ce  n'eft  pas  trop;  mais  du 
moins  cet  intervalle  paroit  future  [tour  tix  générations 

Qelle  eft  maintenant  la  raifon  qui  a  pù  déterminer  les  Auteurs  du  il'  iuv  eau  Galiia  Chrijiiana  a  fixer  à  l'an  1  o'ii 
ou  environ  la  fondation  Je  l'Eilcrp''  On  ne  la  devine  point,  fi  ce  n'elt  peut-être  qu'ils  ont  ajouté  trop  de  foi  a  une 
légende,  félon  laquelle  le  B.  Gautici  fut  tiré  vers  ce  tcms-là  même  Ju  Monaltcre  Je  Dorai  au  Diocefe  Je  Iamoges. 
pour  être  établi  premier  Abbé,  ou  plùtfVt  premier  Supérieur  Je  l'Eitcrp:  car  ils  reconnoilfent  que  cette  Maifon  n'a 
été  gouvernée  que  par  des  Prieurs  jufqu  a  Foucher.  qui  en  fut  fait  premier  Abbé  par  Gui  1,  Kvéque  Je  limoges, 
mon  félon  eux  7  vers  l'an  10S0 .  Mais  fi  cette  légende  eft  vraye.  l'ancienne  Notice  Généalogique  s  1  des  Sire* 
Je  Chabanois  Jcvient  laullé.  puifqu'il  n'eft  pas  polTihlc  d'accorder  l'une  avec  l'autre;  &  cependant  ils  ont  reconnu, 
&  avec  raifon,  l'authenticité  de  cette  Notice  :  In  darfa  hujus  injirumenli,  Jifent-ils,  c'clt  le  Titre  qui  a  lait  le  fujel 
de  la  note  A  de  La  page  précédente)  lega  eadem  manu  exaratum,  Ab»  Cat  Armar  ils  ont  nul  lu  Armar  au  lieu 
d'.4r?nitf  qu'on  lit  très  indiltinclcmcnt  penuil,  <\c.  Dans  le  vrai,  il  peut  bien  fe  faire,  malgré  la  légende,  qui  en 
effet  n'eft  peut-être  pas  d'une  grande  autorité,  cm  que  le  B.  Gautier  ait  été  Prieur  de  l'Kfterp  long-tenis  avant  l'an 
io3a,  ou  qu'il  n'en  ait  pas  été  le  premier  Prieur.  Peut-être  dira-t-on  fur  la  fov  Ju  même  Gailia  Chrijiiana  n  que  le 
B.  Gautier  ayant  été  tiréJu  Monaltcre  Je  Dorât  pour  être  mis  à  la  tête  Je  celui  Je  l'Ellerp,  ci  que  Dorât  ne  paroifiant 
pas  avoir  été  fonjé  avant  l'an  0H7,  il  ell  impolliWc  de  rapporter  la  fondation  de  I  Kltcrp  à  l'an  u-So.  Mais  ce  rai- 
fonnement  fuppofe  1".  que  le  B.  Gautier  ait  été  premier  Prieur  de  l'Eitcrp:  2".  qu'il  fut  tiré  pour  cette  fondation 
du  Monaltcre  de  Dorât:  3-.  que  ce  Monallcrc  n'ell  pas  plus  ancien  que  l'an  11X7  :  trois  chofes  qui  ne  font  nulle- 
ment prouvées.  Enfortc  que  la  Notice  (  10)  demeurant  dans  toute  fa  force,  tV  fe  trouvant  encore  appuyée  de  la 
Charte  palléc  fous  le  règne  Je  Hugues  Capet,  il  en  réfulte  nêcellairemcnt  que  la  fondation  Je  I  Kltcrp  cil  Je  l'an 
i)So  ou  environ,  <\  que  RenauJ  étoit  dans  ce  tems-lil  même  Alsbe  de  Charroux.  On  a  obfcrvc  plus  haut  page  7, 

1  )  Tome  II,  Preuve»,  page  1114.  (  2  )  Ibidem,  pAge  Oao.  (  3  )  Ibidem,  piee  1 2M0. 

4)  Ibidem.  Preuves,  page  ICJD«        ^  [5)  Ibidem,  Preuve»,  page  lui.  (6)  Ibidem,  pige  1280. 

7)  Ibidem,  pige  Ï117.  (SJ  Ecrite  versl'an  loiSo,  <\  produite  en  originul. 

(  il  )  Tome  II,  pages  b^H  cV  >4u.  (  10  )  Ecrite  vers  l'a»  lotso,  &  ptuJuite  en  original. 
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fondateur  avoit  alors  quatre  enfans,  hommes  faits  &  formes,  puifqu'ils  con- 
fentirent  à  la  fondation,  &  que  l'un  d'entr'eux  étoit  déjà  Abbé,  on  ne  peut 
gueres  donner  moins  de  vingt-cinq  ans  au  plus  jeune  des  quatre  ;  d'où  il  s'en- 
fuit que  Joudain  I.  leur  pere  fut  marié  vers  l'an  o3o,  &  qu'Abon  Cat-Armat 
pere  de  ce  Jourdain  devoit  vivre  vers  l'an  8q5,  tous  le  règne  de  Charles  le 
Simple. 

Cette  ancienne  Notice  (a)  énonce  les  defeendans  d'Abon  jufqu'a  la  huitième 
génération  ;  &  quoiqu'il  foit  le  feul  qu'on  y  ait  déligné  par  le  l'urnom  de  Cat,  ou 
Cat-Armat ,  il  n'elt  gueres  pofïible  que  ce  même  f'urnom  n'ait  paffé  à  quelqu'un 
de  l'es  defeendans.  La  filiation  fui  vie  de  cette  Notice  (à),  à  laquelle  feule  (c) 

celui 

alinéa  premier,  que  Jourdain  II.  Sire  tic  C.h;ili:iniiis,  ci  fil»  du  Fondateur  de  t'KUcrp,  mourut  ver»  l"an  1000, 
du  moins  avant  l'an  1010  ou  101 2;  &  c'cll  une  nouvelle  preuve  decifive  que  le  .Monallerc  de  ITEftcrp  fut  fonde 
non-1'culcmcnt  avant  l'an  toii,  nuis,  encore  avant  l'an  ion,  puifqu'aux  termes  de  la  fondation  même  il  y  don- 
na fon  confcntcmcnt, 

Corlicu  dans  Ion  llilloirc  de  ta  Ville  ci  des  Comte*  d'Angoulemc  1  ,  a  lait  plulieur»  faute»  au  fujet  du  Ion- 
dateur  de  l'Eflcrp,  cV  de  la  date  Je  la  fondation.  Il  dit  que  »  laine  Jourdain  tit  le  voyage  d'outremer  avec 
»  Godcfroy  de  Boloigne,  lorfquc  la  fainte  Cite  de  Hieriilalcm  lut  conquife  parle»  François  l'an  11100,  auquel 
>•  voyage  il  mourut  ;  &  que  le  nouveau  Seigneur  de  Chalvanois  londa  apre»'  le  décès  de  fon  pere  l'Abbaye  de 
«  l'EAcrp  en  la  Marche.  •■  Ofl  voit  qu'il  a  confondu  ici  Jourdain  I  &  Jourdain  11,  avec  Jourdain  IV  ce  Jour- 
dain V.  Ce  fut  en  effet  Jourdain  IV,  qui  tit  le  voyage  de  la  Terre- Sainte,  et  qui  y  mourut.  UlN  Charte  de  Ion 
fil»  imprimée  dans  le  nouveau  (ialiia  Chrijliana  1  ;.  &  encore  ici  plu»  correctement  a  la  lin  de  cette  Généalo- 
gie N".  IX.  le  prouve  formellement  On  y  lit  ego  Jordanus  filius  Jordani  qui  peregre  Mil:  &  encore,  cum pater 
meus  tranfmarinum  aggerederelur  iter.  Lnrin  il  y  a  dans  l'ancienne  Notice  Généalogique  3  Ainardus  genuit 
Jardanum  fur  liarrel.  c'fffl  Jourdain  IV  qui  perre.vil  Jherofolimis.  Mais  ce  voyage  de  Jourdain  IV  précéda  la 
première  Croifade.  dont  le  fruit  fut  la  prile  vie  Jerulalcm  e»  l'érection  du  nouveau  Rnyame  de  ce  nom,  puif- 
que  des  l'an  io^3.  c'elt-a-dire  quelque»  années  avant  cette  expédition,  Jourdain  IV  etoit  de|a  décédé,  comme 
on  va  le  prouver  par  la  Charte  rapportée  en  extrait  ù  la  tin  de  cette  Note.  Peut-être  Corlicu  en  fuppofanl  que 
Jourdain  V  londa  l'Ahlxiye  de  1  Kllerp,  a-t-il  eu  en  vue  la  nouvelle  forme  qui  tut  donnée  à  ce  Monallerc  ver» 
l'an  1080,  en  y  élublillànt  des  Chanoines  ttc^ulicr»  fou»  le  gouvernement  d'un  Abhé.  Mat»  ce  nouvel  établil- 
fement  ell  encore  dû  à  la  pietc  de  Jourdain  IV  ;  cV  Jourdain  V  fon  lil»  n'a  eu  d'autre  gloire  que  celle  d'y  cuoperer 
dan»  le  temps,  c»  de  l'augmenter  dans  la  fuite. 

On  vient  de  dire  que  le  Monaflcrc  de  l'KItcrp  lut  érige  vers  l'an  io!*o  en  Abbaye  de  Chanoine»  Réguliers  Ce 
fut  certainement  dan»  l'clpacc  de  tems  qui  s'eft  écoulé  depuis  1073  ou  Hugues  Evêquc  de  Die  fut  tait  l.égat 
en  France,  félon  l'ancien  Gallia  Chrijliana  de»  l*rere»  de  Sainte  Marthe.  Tome  ll./o/.  reâo,  jufqu'en  l'an 
mhij  ou  environ,  qui  tut  celui  de  la  n>ort  de  Gui  I,  Eveque  de  lamogc*.  félonie  nouveau  (rallia  Chrijliana. 
Tome  II,  page  517. 

Voici  les  terme»  de  la  Charte  de  l'an  iou3  4  qui  prouvent  ce  que  l'on  vient  d'avancer  dan»  les  deux  der- 
niers alinéa»  de  cette  Note  :  ICgo  ...  -  Jordanus jilius  Jordani  qui prregre  obiit,  c»c  ....  Cum  igitur  quodam  lem- 
pire  Legatus  fonde  Romane  Ecctefie.  Ugo Jcilicel  Dienjis.  ad  Slirpenfem  Eccle/iam,  ulptte  in  keali  Pétri  alo- 
dium  advenijfet,  ecc  .  .  .  l'njl  aliquantum  rern  lempus  pojilo  in  Stirpenfi  Monajlerio  a  pre/ule  W'idnne  domno 
Fukherio  Abbale,  vcniwus  pater  meut  éV  ego  .  .  ,  6'  .  . .  coneejfimus  eidem  loco  &  Ville  perhennem  quietudineniac 
libertatem  . .  .  A'oir  pyi  multos  aulem  die*,  cum  pater  meus  tranfmarinum  aggrederetur  iter,  inter  cetera  que  me 
corrigendo,  ammonendo,  deprecando  durerai  .  .  .  .  Jic  ejl  effatus  -  omnium  bimorum  meorum.  kariffimejilii.  le 
fuccejpircm  &  heredem  injlituo,  &c.  .  .  ,  A'ev  mediocriter  Juper  hoc  Stirpenji  Cenobio  me  deprecalus  ut  eum  au- 
gerem,  cu/loJircm  Ç  multiplicarem.  ti  regularem  difaplinam.  quam fecundum  (rrdinnn  Sanâi  Augujlim noviter 

ipje  me  coopérante  inibi  ftalueral.  de/enderem  £  amarem,  ultimum  vate/ecil  Firmalum  ejl  hoc perceplum 

annoab  Incarnatione  liotnini  tmllejitno  x>:.  m. 

;  1  'f  Imprimée  en  1  b-ï*,  page  (a  )  Tornc  II,  Preuves,  page  !</'► 

ï   tiTilc  ver»  l'an  10.Su.  A  produite  en  original. 

4  j  Elis  elt  imprimée  Jan»  le  Tome  II  du  rvouve.iu  (rallia  Chrijtîana,  Preuve»,  paiïe  o,ô.  A  plu»  corrcclcmchl  encore 
i  la  tin  de  cette  Généalogie,  N\  f.X.  Le  Juge  d'Arme*  cn«  vû  l'ui  igiival  même,  qui  lui  a  clé  communiqué  pur  le  Prieur 
Je  l'hlterp  en  174'i. 

<a)     ib;  Kcrite  ver»  l'an  10R0,  &  provluite  en  original. 

1  II  cfl  fur  que  l'Auteur  de  celte  ancienne  Notice  i  *  j  n'a  eu  pour  ob|et  principal  que  d'écrire  la  fuite  Gé- 
néalogique des  afeendan»  direct»  de  Jourdain  V;  èV  que  fous  ce  point  de  VÛC  il  a  néglige  ceux-là  mêmes  des 
collatéraux,  qui  ont  porté  le  furnom  de  Chabanms  ou  Chabanej;  ù  plu»  forte  raifon  a-t-il  dû  laillér  de  coté  ceux 
qui  ont  perpétué  dans  leur  Hranche  le  l'urnom  de  Cal,  tel»  que  pourraient  être  lex  trois  fil»  de  Bol'on,  rrerc  de 
Jourdain  11.  dont  on  a  parlé  ct-dcll'us,  page  •'.,  fous  la  N.He  delignee  par  les  chitlres,  0.  7  &  ».  Ainlï  comme  de 

celte 

•,  ICcritc  ver»  l'an  10S0,  &  produite  en  original. 
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celui  qui  la  drcffa  lit  attention ,  eft  comme  on  voit  celle  des  anciens  Sires  de 
Chabanois.  Quelques-uns  d'entr'eux  ont  porté  le  furnom  d'Efchivat;  peut-être 
étoient-ils  tous  connus  lbus  le  nom  générique  de  Chabanois;  &  peut-être  auffî 
qu'aucun  d'eux  n'a  perpétué  dans  la  Maifon  celui  de  Cat.  Mais  on  efl  bien  tonde 
à  croire  que  quelque  Branche  collatérale ,  fans  doute  cadette  de  celle-ci ,  a  af- 
fecté ce  furnom,  &  qu'elle  l'a  confervé  par  honneur,  pendant  que  l'autre  fe 
diflinguoit  par  le  nom  de  la  principale  Terre  de  l'on  domaine,  fuivant  fufage 
qui  commençoit  à  prévaloir  dans  ces  tems-là,  comme  l'ont  remarqué  d'ha- 
biles Antiquaires  {a).  Trois  titres  de  ces  anciens  Sires  de  Chabanois  defeendus 
d'Abon  Cat- Armât,  font  mention  d'un  autre  A  bon  Cat,  d'un  Gui  Cati  h  d'un 
Aimery  fon  fils,  fans  doute  le  même  qu'un  Aimery  Cat  ou  Catus  de  Faneis,  def- 
quels  il  fera  bien-tôt  parlé  :  en  faut-il  davantage ,  linon  pour  former  une  con- 
viction parfaite,  du  moins  pour  donner  lieu  à  une  très  forte  conjecture,  que 
ceux-ci  étoient  proches  parens  des  autres,  &  qu'ils  avoient  tous  pour  origine 
commune  Abon  Cat-Armat  père  de  Jourdain  fondateur  de  l'Abbaye  de  l'Ef- 
terp'.' 

On  ne  peut  pas  douter  que  la  Maifon  de  CHAPT-w.  RASTIGSAC  dont  le 
l.imoulin  même  elt  i  b  )  le  berceau.  8c  qui  a  pris  fon  accroiuement  dans  le  Pé- 
rigord  où  elle  fixa  fon  féjour  par  le  mariage  que  contracta  Jean  Chat  I.  du  nom 
avec  l'héritière  des  Terres  de  Jalhés  &  de  Raflignac ,  ne  foit  pareillement  def- 
cendue  du  même  Abon  Cat-Armat,  &  conféquemment  une  Branche  collaté- 
rale des  anciens  Sires  de  Chabanois  :  c'en  également  le  même  nom ,  puifqu'elle 
n'en  a  point  porté  d'autre  anciennement  que  celui  de  Cat  ou  Chat  ,  ou  ce  qui 
revient  au  même  celui  de  (c)  Cati  ou  Chati  dans  les  titres  latins  :  c'efl  encore  le 
même  Pays,  8:  vraisemblablement  la  poûeffion  des  mêmes  Fiefs,  du  moins  de 
celui  qui  porte  le  nom  de  [d)  Chadefeyne,  c'elt-à-dire  Chapt-dc-Feyne ,  &  qui 
n'eft  autre  chofe  qu'un  membre  de  la  Terre  de  Lagc-au  Chat  ou  la  Jonchapt, 
tenue  de  toute  antiquité,  long-tems  (e)  avant  l'an  1288,  par  la  (/)  même 
Maifon  de  Chapt-dc  Raflignac  :  car  il  elt  bien  probable  qu'Aimery  fur- 
nommé  en  latin  Catus  de  Faneis  dans  une  Charte  antérieure  à  l'an  1093,  qui 
comme  on  le  verra  plus  bas  (g)  doit  être  un  de  fes  auteurs,  defeendu  lui-même 
félon  toutes  les  apparences  l'A)  d'Abon  Cat-Armat,  n'a  pris  le  furnom  de  Faneis, 
que  parce  qu'il  pofTédoit  ce  Fief;  ou  ce  qui  tend  au  même  but,  que  ce  Fief  n'a 

cette  omiffion  il  ne  s"enfuit  nullement  que  les  Chatannis  qu'il  n'a  pas  nommés  ne  defeendent  pas  d'Abon  Cat- 
A  rmat.  il  ne  s'enfuit  pas  non  plu*  que  le»  Cal  qu'il  a  partes  fous  lilence  ne  fnient  pas  ifl'us  de  lui.  Or  ceux  du  nom 
de  C.hatanej  ou  de  Chabanois  qui  ne  le  trouvent  pnint  dam  celte  Noiice.  fimi  peut-être  en  allez  grand  nombre  ; 
mais  du  moins  en  eonnoit-on  deux  que  les  mnnumem  hiflnrîques  ont  famé  de  l'oubli  : 

Lmmu  de  1  Chahancz  fouferivit  en  ces  terme*  I-andricus  de  Chabane;,  à  une  rcltuutîon  qu'Aimcri  de 
Rochechouard  lit  vers  l'an   2    io.io  à  l'Abbaye  d'I'zcrche  au  Dioccfe  de  Limoges. 

Brrka*»  <fc{3)  Chahancs,  Chevalier,  fouferivit  à  une  donation  laite  en  (4)  1076  à  l'Abbaye  de  Sorignac 
aulli  dans  le  même  NoCcfc. 

(  1  |  Sur  l'orthographe  de  ce  nom,  voyez  plu»  haut  le  truilicme  alinéa  de  la  page  1 1. 

(1  )  Nouveau Gallia  Chn/iana.  Tome  II.  pape  iH-. 

(?)  Voyez  In  \<»tede  cette  page,  marquée  par  le  chiffre  1. 

(  4)  Nouveau  (la/lia  Chri/Htma,  l'orne  II,  page  '■>-». 

•  1  Voyez  la  Roque    l'raité  ii  ;  irifiine  des  nnmi  £■  de s  furnitms.  édition  de  Pans  iriSi  in  aVuire.  page  19, 
ou  dans  la  nouvelle  édition  des  œuvres  de  cet  Auteur,  imprimée  a  Rouen  en  17J4.  in-auartn.  Partie  11.  page  14. 

{t)  (e)  Les  Titres  qu'on  va  rapporter  en  grand  nnmhre  dans  le  <>  Il  Je  cette  (iénéalogic,  le  prouvent  faKMfr 
tellahlemcnt. 

(4)  Voyez  plus  bus.  page  m,  l'article  d' Aimery  Cat  ou  Catus  Je  Faneis. 
(*)    (/)  Voyeila  note  A  delà  page  20. 
(p)   (A)  Pages  19  &  ao. 


Regijire  troifiéme. 


CHAPT-de  RASTIGNAC. 


354 


été  appcllé  Chadefeyne,  foit  de  fon  tems ,  que  parce  qu'il  en  jouifl'oit;  foit 
après  lui,  que  parce  qu'il  en  avoit  joui.  Mais  fi  des  critiques  obftinés  ne  trou- 
voient  pas  ces  trois  moyens  fuffifans  pour  fonder  une  conjecture  folide,  il  elî 
encore  très  aife  de  l'appuyer  par  une  autre  raifon  de  convenance  qui  paroît  avoir 
beaucoup  de  force. 

Les  Armes  des  anciens  Sires  de  Chabanois  étoient  d'Or,  à  deux  Lions  de 
Gueules ,  pofés  l'un  au-dejfus  de  l'autre  ou  Lcopardés  (a),  t\  celles  de  la  Maifon 
de  Chapt-de  Rallignac  font  à  prêtent  d'Azur  à  un  feul  Lion  d'Argent  (bj;  mais 
on  verra  plus  bas  qu'en  1367  Aimery  Chat  Prince  de  l'Empire,  Evéque  de 
Volterrc  en  Tofcane,  puis  de  Bologne  en  Italie  &  enfin  de  Limoges,  qui 
appartenoit  certainement  à  la  même  Maifon  de  Chapt-de  Rallignac.  portoit 
dans  les  Tiennes  \  c)  deux  Lions  pofés  l'un  au-dejfus  de  l'autre  ou  Léopardês.  Il  y  a 
plus  :  ces  mêmes  Armes  le  trouvent  aulTi  gravées  (d)  fur  une  très  ancienne 


la)  C'efl  ainfi  que  les  repréfentent  k  Pere  Je  Varennes  dans  l'on  Roi  d'Armes,  imprimé  en  i<>35.  page  i.jo, 
Céfar  de  Grandpré  dans  fon  Célar  Armoriai,  imprime  en  M-.p,  page  I4,  Stgning  dans  l'on  Trefor  Héraldique, 
imprimé  en  i»>$7,  pape  11  5,  <fc  Palliot  dans  la  vraie  &  parfaite  feience  des  Armoiries,  page  424.  Peut-être  fou» 
le  fimple  nom  de  Chabannis  employé  par  ces  quatre  Auteurs,  ne  faut-il  entendre  ici  que  les  Sires,  de  Chabanois 
de  la  féconde  race,  c'efUl-dire  ceux  qui  étoient  defeendus  d'Amélie  de  Chabanois  &  de  Guillaume  de 
Maltas,  dont  la  pouerité  prit  le  nom  de  Chabanois,  comme  on  l'a  obfervé  plus  haut,  page  12.  On  rap- 
porte communément  l'origine  ou  l'époque  des  Armoiries  au  temps  de  la  première  Croifade,  c'ell-a-dirc  aux  trois 
ou  quatre  dernières  années  du  Xl«  Siècle,  dés  lequel,  fuivant  le  Pere  Meacflriff  dans  l'on  Traité  de  l'origine  des 
Armoiries  S;  du  Blafon,  cluip.  i,  page  iï  ,  elles  étoient  déjà  en  ufage.  Or  on  a  vu  (  que  ce  fut  vers  le  tems  de 
la  première  Croifade  que  Jourdain  IV,  bifaycul  d'Amélie,  tit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Ainli,  en  ne  s'écartant 
point  de  l'idée  cummune.  les  derniers  Sires  de  Chabanois  de  la  première  race  pouvoient  bien  avoir  leurs  Armoi- 
ries particulières.  Cependant  d'habiles  gens  prétendent  &  on  le  croit  comme  eux  >  que  les  Armes  fymboliques 
n'ont  commence  que  fur  La  lin  du  Xllr  Siècle;  d'où  il  s'enfuivroit  que  les  premiers  Chabanois  qui  ont  commencé 
a  en  porter,  l'ont  ceux  qui  ont  terminé  la  féconde  race.  Mais  Je  ,cla  même  il  ne  réfultc  rien  de  défavorable 
aux  anciens  Cat  ou  Chai,  dont  on  va  parler  a  la  tète  da  $  II.  Chacun  fçait  **  qu'autrefois  lorlqu'un 
*  Seigneur  prenait  le  l'urnam  d'un  Fiel',  il  etoit  tenu  nécellàircment  d'en  porter  les  Armes.  Aulli  a-t-on  obfervé 
plus  haut,  page  \i,  d'après  l'Ilirtoire  Généalogique  des  Grands  Officiers  de  la  (Couronne.  Tome  IV,  paire  <>jj, 
qu'Aimcry,  tils  de  Simon  de  Rochechouard  qui  devint  chef  de  la  troHiémc  race  de  Chabanois  en  époufant  l'héri- 
tierc  de  la  féconde  race,  prit  le  nom  4"  les  Armes  de  fa  mere;  &  il  en  a  du  être  de  même  de  ceux  de  celte  fé- 
conde race  :  puifqu'il»  reprefenioient  ceux  de  la  première,  ils  ont  du  également  prendre  Us  Arme»  de  ceux-ci, 
s'il  cil  vrai  que  ceux-ci  en  avent  porté.  A  l'égard  des  anciens  Cal  ou  Chai,  s'ils  appartenoient  a  La  première  race 
des  Sires  de  Chabanois,  comme  en  effet  tout  porte  à  le  croire,  n'efl-il  pas  naturel  de  penfer  qu'ils  en  ont  pu 
porteries  Armes5  lit  dans  la  fuppofition  très  vraifemhlahle  que  les  Armoiries n'ayent  commencé  que  vers  la  lin 
du  XII*  Siècle,  c'cll-i-dirc  fur  la  lin  de  la  féconde  race  des  Sires  de  Chabanois,  nouvoient-ils  rien  faire  de  mieux 
que  de  s'approprier  alors  celles  de  cette  féconde  race,  qui  repréfentoit  les  Seigneurs  de  la  première  dont  ils 
dclccndoicnt  eux-mêmes.  &  dont  la  parenté  leur  faifoit  tant  d'honneur?  De  manière  ou  d'autre,  les  Armes  de 
la  Maifon  de  Chapt-de  Raflignac  étoient  anciennement  les  mêmes  que  celles  des  Sires  de  Chabanois,  foit  de  la 
première,  l'oit  de  la  féconde  race;  et  de  cette  conformité  nait  une  nouvelle  preuve  Je  ce  que  l'on  a  avancé  plus 
haut,  page  1 S.  fur  fon  origine  illultrc,  preuve  qui  jointe  a  celles  qu'on  y  a  déduites ,  ne  permet  guère*  de  douter 
que  la  Maifon  de  Chapt  Je  Rallignac  ne  l'oit  ilfuc  d'Abnn  Cat-Armat  vivant  vers  l'an  SoS,  pe™  J"  fondateur  de 
l'Abbaye  de  l'Kflerp,  A  et  premier  auteur  connu  des  ancxns  Sires  de  Chabanois. 


Dictionnaire  Etymologique  de  Ménage. 


{ '  )  rase  H  de  cette  Généalogie,  m,  haut  de  la  page. 

("  >  Origines  Francoifc*  de  Cnfcncu^c,  page  1     imprimées  «  U  lin  du 


(*  )  Voyez  plus  haut,  page  1 ,  note  A. 

(c)  On  le  prouve  par  une  ancienne  Infcription  de  l'an  1  >>>-,  qui  fera  gravée  à  l'article  de  cet  Aimery,  Evéque 
de  Uroogcs,  page  44. 

,  4)  l.a  preuve  s'en  tire  d'un  Procès- verbal  de  vifitc  du  Château  de  Uge-au  Chat,  dreffé  le  premier  Octobre 
17.10  par  un  Notaire*  en  prêfcncc  de  deux  témoins.  Cet  atfc  quia  été  produit  en  original  &  qui  a  été  lègalile  par 
le  Magiftrat  au  Préfidial  lSi  Sénéchal  de  Périgueux.  cfl  ainfi  conçu  : 

..  Ce  jourd'hui  premier  d'Oclobie  mil  fept  cens  quarante-fix  en  la  Ville  de  Thiv  iers  en  Péngord  &  dam  l'E- 
..  tude  du  Notaire  Royal  foufligne  \  pardevant  teelluy  préfent  les  témoins  Ixis  nommés,  a  comparu  haut  A  puif- 
-  fant  Seigneur  Mettre  Charles  Chapt-de  Raftignac,  Chevalier,  Seigneur  Marquis  de  Ijixion,  Comte  de 
n  [.embertic  &  de  Penfol,  I  .ieutenant  des  Seigneurs  les  Maréchaux  de  France  en  la  !>rov inee  de  Périgord,  lequel 
»  nous  a  dit  qu'il  a  intereil  de  conflater  les  Ai  mes  des  Seigneurs  de  Chapl-dc  Rallignac  qui  ont  pollèdé  pluiicuis 
..  fiécles  la  Terre  A  Seigneurie  de  I  jgc-au  Chapt  «1  de  Chapt  Je  fantis  contigue  enfemWe,  uù  il  y  a  un  ancien 
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pierre  confervée  de  la  démolition  d'une  des  Tours  du  Château  de  Lage-au  Chat, 
appellée  la  Tour  de  Chat ,  dont  il  ne  relie  plus  aujourd'hui  que  quelques  vertiges  ; 
laquelle  pierre  a  été  depuis  peu  placée  fur  la  principale  porte  d'entrée  du  corps 
de  logis  de  ce  Château.  Que  les  émaux  foient  les  mêmes  ou  non,  ceft  ce  qu'on 
ne  dillingue  pas  dans  les  deux  monumen s  qui  représentent  ces  Armes  anciennes  : 
on  a  pourtant  de  fortes  raifons  de  croire  (a)  que  ce  l'ont  absolument  les  mêmes  ; 
mais  quand  ils  (croient  difterens,  c'elt  toujours  le  même  fonds;  &  ne  voit-on 
pas  pluficurs  familles  qui  en  confervant  les  pièces  ellentielles  de  l'Ecu ,  en  ont 
varié  les  émaux  (b)  pour  dillinguer  une  Branche  d'une  autre  Branche? 

Non-feulement  donc  la  Maifon  de  Chat- de  Raflignac  a  pour  l'urnom  celui 
du  premier  auteur  connu  de  l'illudre  Mailon  des  Sires  de  Chahanois,  vivant 
vers  l'an  8<i5  ,  l'urnom  qu'ont  porté  auffi  trois  de  lés  defeendans,  au  moins 
prél'umés  tels  fur  de  fortes  conjectures  ;  elle  a  joui  aulfi  d'un  bien  qu'un  de 
ceux-ci  doit  avoir  pofl'édé:  elle  porte  ou  a  porté  les  mêmes  Armes  que  ceux-là; 
Si  elle  ell  née  dans  le  Pays  des  uns  &  des  autres.  Que  conclure  de-là?  qu'à  la 
vérité  ce  n'ell  pas  une  démonftration  parfaite  ;  mais  que  cependant  il  eft  infini- 
ment probable  que  ce  font  deux  Branches  forties  du  même  tronc.  On  appuyé 
fur  ce  raifonnement  avec  d'autant  moins  de  crainte  d'être  accule  de  féduction , 
que  la  famille  elle-même  n'étant  point  [ci  inftruite  de  la  prétention  qu'elle  a 

••  CMtcau  appelle  Je  t-age-au  Chapt:  &  qu'il  nous  requiert  nous  tranfportcr  audit  Chitcau  de  l.agc-au  Chapt, 
>  afin  de  faire  procés-vcrM  de  i'cltat  des  armes  anciennes,  placées  fur  la  principalle  porte  dudit  ChJtcau.  El  j 
••  l'inlUnt  nous  Notaire  (oulligrtc  femmes  panis  de  notre  logis  ;  '   A  nous  fommes  tranfportés  audit  Château 

-  de  l.age-au  Chapt  où  nous  avons  trouvé  un  vieux  Château  entouré  de  folle»  pleins  d'eau  de  largeur  d'environ 
..  toisante  pieds;  dans  l'enceinte  duquel  fnflc  il  paroît  y  avoir  des  Tours  J  préfent  démolies,  hors  environ  une 
»  mile  fur  la  furface  de  la  l'eiTc;  A  ayant  traverfé  ledit  folle  sur  un  pont,  nous  avons  trouvé  une  ancienne  ma- 
«  *ure  d'une  Tour  quarrée  que  l'on  .1  dit  s'appcller  anciennement  la  Tour  de  Chapt.  Kt  fur  la  principalle  porte 
••  d'entrée  d'un  corps  de  logis  A  auskftiis  d'une  croiféc  placée  fui  cette  porte,  nous  avons  apperecu  une  pierre  grife 
••  de  hauteur  d'en»  iron  quatre  pieds  fur  cinq  pieds  de  Itmguejr,  fur  laquelle  nous  avons  bien  diilinctemcnt  vù  un 

•  EauTon  qui  paroil  d'une  granJe  ancienneté,  charge  de  deux  Lions  Léopardés.  paffants  l'un  fur  l'autre,  avec  deux 

•  bulles  de  femme  poui  fupporls.  l'un  de  chaque  cô:é.  Kt  nous  cllant  inlormé  a  qui  appartenoient  ces  Armoiries, 

•  les  I  labitans  dudit  Château  nous  ont  dit  que  c'était  de  la  Staifnn  de  Chapt.  dont  Meilleurs  Gentils  tcnoicnt  cette 
■•  Terre.  A  que  hr/que  l'on  avait  démoli  l  ancienne  Tour  de  Chapt.  dont  ils  nous  ont  /ait  remarquer  les  vejlipes, 
..  cette  pierre  a\  oit  elè  ainfi  placée  au  deffus  de  I  entrée  de  ladite  Mai/on  que  ion  avait  racommodée  en  l'année  mil 
••  fept  cens  trois  lit  nous  ont  fait  remarquer  que  au-dcllmis  defdites  Armes  fur  ladite  pierre,  il  paroidoit  y  avoir  été 
••  grave  nouvellement  ladite  date  mil  l'ept  cens  trois,  Kt  après  avoir  drelfé  notre  préfent  Procésverhal,  nous  fom- 
«  mes  retirés  A  l'avons  fumé  avec  nofdits  témoins,  ledit  mois  A  an  que  delTus"  pour  fervir  ainfi  que  ,1e  railon.  I.e 
•■  tout  fait  en  préfenee  du  Sieur  Front  Revint  hahilant  du  lieu  de  Gipoux.  Paroill'e  d'Eyierat,  A  de  Sicaire  Pui- 

-  rajoux.  Sieur  delà  Roullandie,  habitant  en  ladite  Ville  de  Thiviers.  témoins  connus:  ont  figné  avec  ledit 
»  Seigneur  Marquis  de  I  au  ion.  <  Sipné    Gaillard  Notaire  Royal.  Nous  Kllicnnc  Vcntou.  Sieur  de  la  Peyrierc, 

-  Conlcillcr  du  Roy,  Magillrat  au  Préiidial  et  Sénéchal  de  Perigueux  l'oulligncs,  certifions  a  tous  qu'il  appanien- 
••  dra  que  le  feing  du  Sieur  Gaillard  Notaire  Rovsd  ci  delTus  appofé  ell  fon  véritable  l'eing.  A  que  foy  doit  y 
■■  être  ajoutée  en  Jugement  A  dehors.  En  foy  de  quoy  nous  avons  délivré  notre  préfent  Certificat  ligné  de  nous 

-  à  Perigneux  ce  vingtième  Octobre  mil  fept  cens  quarantc-lix.  [Signé  Ventou-de  la  Peyriere.  • 

(•)  Le  Doyen  Je  Saint  Yricrccriviut  au  Juge  d'Arme»  en  174N.  que  .Thiviers  n'clt  qu'à  cinq  petite»  lieue»  de  Uge-au 
Chat.  • 

,  a';  Voyei  plus  bas  pages  47,  48  A  411  l'Article  du  Cardinal  Elie.  dit  de  Saint  Yrier. 

•>.'  la»  Comtes  d'Apchicr  tondus  dans  la  Maifon  de  Crutlol-d'tliés .  portoient  {1;  d'Or  au  Château  de 
Gueules;  A  les  Seigneurs  de  la  Garde  du  même  nom  d'Apchier,  portent  ou  ont  porté  :t)  ti'Ajur  au  Château 
d' Arpent.  I  es  Ducs  d'Ilarcourt  portent  3;  de  Gueules  â  deux  fafees  d'Or.-  A  les  Seigneurs  de  Bcaumcfni)  A  de 
Charenttmne  de  la  même  Mailon  d'Harcoun .  éteints  depuis  trois  fiécles,  portoient  4  de  Gueules  a  deux  fafers 
tï Hermine.  I  .es  Thics  de  Duras  A  de  Lorgcs  de  la  Mailon  de  Imrfort.  portent  |  5  J' Argent ..  la  bande  A' A  \ur  ; 
A  les  Seigneurs  de  Rom  de  la  même  Maifon  de  Durfort ,  portent  ou  ont  porté  G  d'.4r«r  Ù  la  bande  d'Or. 
On  pourroit  citer  encore  pluficurs  autres  exemples. 

(  1  :  llilt  de»  Grand»  Oflk.  de  ta  Couronne.  Tome  III.  page  Mil.         1  1  )  toidem.  rage  82K. 

•:  3  .  IHdem.  Tome  V,  rnRe  ,4H.  iAJ  Ibidem,  page»  1S.1 «1 :  161.   5  )  IHJem.  p»g<-»  7^  A  740.  I/,)  Itidem,  r-gc  7SJ. 

e  I  j  Famille  avoit.  il  eft  vrai,  connoillànce  des  Chartes  de  l'Euerp,  imprimées  dans  le  nouveau  Gallia 
Chrijliana.  Tome  II,  Preuves,  pages  104  A  luisantes;  mais  elle  ignorait  l'ufage  qu'on  pouvoit  laite  de  ces 
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à  fe  dire  illuc  des  anciens  Sires  de  Chabanois,  ne  l'a  point  dicté  :  c'eil  une  anec- 
dote pour  elle,  dont  elle  eft  uniquement  redevable  au  Juge  d'Armes.  Et  com- 
bien  de  familles  defeendent ,  fans  le  fçavoir,  de  quelque  Maifon  augulle , 
peuvent  même  compter  parmi  leurs  aveux  des  tètes  couronnés.' 

S  H 

Seigneurs  de  Lage-auChat  ou  laJonchapl ,  de  Man/ac ,  Se.  Marquis  de  Raflignac 
G-  de  Laxion ,  Seigneurs  de  J-'irbeys  &  de  Puiguilhem ,  préfumés  fur  de  très 
fortes  &  fulides  conjeâures  être  iffus  d'Abun  Cat-Armat  vivant  vers 
l'an  8o5,  pere  du  fondateur  de  f  Abbaye  de  l'KJlerp,  &  premier 
auteur  connu  des  anciens  Sires  de  Chabanois  ,  dont  on  vient 
de  donner  la  fuite  Généalogique  dans  te  $  précédent. 
-g.  ■& 

ABON  Cat  (a)  fbulcrivit  en  ces  termes,  Abu  C.at ,  à  une  donation  (bj  faite 
par  Jourdain  V,  Sire  de  Chabanois  &  de  Confolant ,  à  L'Abbaye  de  l'Eflerp  en 
Limoufin  fous  le  gouvernement  de  l'Abbé  Foucher,  par  conlequent  avant  :'<.-; 
l'an  ioy3.  Son  nom  &  Ion  furnom  conforme  au  nom  K  au  furnom  à'Abon  Cat 
ou  Cat- Armât,  cinquième  aveu!  de  ce  Jourdain  V,  Sire  de  Chabanois,  à  la 
Charte  duquel  il  fouferit,  ne  permet  pas  de  douter  qu'il  ne  comptât  auffi  ce 
même  Abon  Cat-Armat  au  rang  de  les  ancêtres. 

GL'I  Cati  ;d)  fouferivit  avec  Aimkry  fon  fils  à  la  fondation  du  Prieuré  delà 
Pérufc  au  Diocèfc  de  Limoges,  faite  (e\  avant  l'an  ioy3  par  Jourdain  IV,  Sire 
de  Chabanois. 

Chartes  |\ir  rapport  â  elle,  en  ne  s'écartant  na»  de  la  xérilc:  &  fon  ignorance  fur  cela  alluil  au  point  que  dans  un 
Mémoire  Jomel!iu,u«  dreffe  vers  l'an  1740,  elle  donnoit  le  furnoni  Je  Chat  à  tous  ccuv  dont  fait  mention  l'an- 
tienne  Notice  Généalogique  "  qui  cependant,  comme  on  l'a  démontré,  ne  l'ont  autres  que  les  premiers  Sires 
de  Chabanois. 

(•  )  Ecrite  ver«  l'on  io*n  K  produite  en  original. 

i'a  Cat  Jk  Chai  n'étant  qu'un  même  mot  écrit  ou  prononcé  de  deux  laçons  dilfcreme*.  comme  on  l'a  ohfervé 
plus  haut,  page  ».  note  H;  A  le  nom  latin  Caù  le  trouvant  employé  dam  plufieur»  Titre»  anciens  qui  appartien- 
nent  incxinteflahlement  aux  auteurs  de  la  Maifon  de  Char* -de  Rallicruc.  appelles  plus  communément  Ckali , 
on  auroit  pu  donner  le  furnom  de  Chai  il  cet  Alion.  ù  (}ui  t\  a  Aimer*  qui  fuivent  :  mais  par  exactitude  on  s'en 
tient  I  l'orthoitraphc  des  Titres. 

'  t>)  Aeclefie  Sanâe  fideli  devotiobe  fubvenire  Proindeega  Jordanus  Jîlws  Jnrduni  filii  Ainardi ....  adeï- 

nobium  Sanâi  Pétri  Stirpcnfis.  quod  damnus  Fulcherius  régit  do  mattfum  de  la  Poaida  pro  manfa 

qurm  ordinavit  michi  paler  meus  dare  quando  perrexil  Jerofolimis  

Cum  ht<c  man/o  dmmcurlemde  Friulofa  . . .  S.  VpoCatrac.  S.  Gau-Jridus  Bertranj.S.  Wilelmus  Pijac.  S. 

Abo  Cat.  S.  Aimericus  Archipreshiler. 

Celle  Charte  n  clé  envol  ée  en  original  au  Juge  d'Armes  en  174s  par  le  Prieur  ,1c  rEilerp.  Kllc  eO  imprimée  en 
partie  dans  la  nouvelle  Gaule  Chrelliennc,  Tome  II.  page  hcj  A  lus,  On  l'a  réimprimée  plus  correctement  A  en 
entier  a  la  fin  de  cette  Généalogie,  page  iv  de»  Preuve»,  V.  Vf:  c'eli  celle  au  dos  de  laquelle  fc  trouve  l'an- 
cienne Notice  Généalogique  de»  Sire*  de  Chabar.ois 

le)  Prouve  par  une  Charte  de  cette  année  produite  en  original,  imprimée  A  la  lin  de  cette  Généalogie.  Preu- 
ves, page  vj,  N  "  IX.  Gautier  y  elt  nommé  comme  étant  alors  AbW  de  l'Eflerp,  S;  il  y  ell  fait  mention  dcKou. 
cher  l'on  prédécelleur,  qui  tut  tait  Abbé  de  ce  Mona Itère  vers  l'an  ■  0-0,  fuivant  b  nouvelle  (îaule  Chrcltiennc, 
Tome  II,  page  61 1.        [d  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 

{s j  Multiplex  multipliciler  (Juaprnpter  ego  in  Dei  nominejordanuf  Cabanenfis  Sando  Petro liur- 

gutienfi  dono  videlietl  quamiam  Fccteftam  nomine  Perujiam  in  ejufdem  Sanâi  Pétri  honore fundalam  4'  1'»- 

ler  Karantam  3  Viennam  in  luto  Malefaipe  edijicatam  /foc  totum  concedil  meus  fitius  Jnrdanus  .S. 

Iterii  Ijrmovicenjis  Kpifcopi.  S.  Guillelmi  Aquitanenjts  Ducis.  S.  Fulconis  Enfiotifmenjis  Camitis.  S.  Aldeherti 

Comilis  Lemnvicenjis.  S.  Mmerici  de  Roc  a  Cm'jardi  Ca\ardi  S.  (jrwoNis  C»ti.  S  Aimibu  1  111.11  f  n>s. 

&  Aimericide  Monlecuculi,  S.  Guillelmi  dePranfiaco.  S.  Girry  de  Xeirac.  S.  Kofoni  CavtUi  S.  Humberii  Ruji 
H  jratrii  ejuf  

Cette  Charte  a  été  copiée  en  1747  par  le  Pere  Procureur  île  l'Abhn-e  de  Hourgucil  fur  le  Cariulaire  de  cette 
AHstye qu'il  aiTure  »avo>r  éti  rédigé  en  i.(Mi.  ,  flcflv  l'a  imprimée  dan*  l'«n  Hiltoire  Je»  Comtes  de  Poitou, 
poses  407  &  4«t  ;  A  dit  aulfi  l  avoir  tirée  TaMitria  S.  Pétri  Rvrpihenfit.  Mai»  il  a  omis  les  nuira  du  plu* 
grand  nombre  Je  ceux  qui  v  foufcriviient.  entr'autre»  ceux  île  GuifafJ  K  d'Aimcrv  fon  til*.  On  l'a  téinipriméc 
plus  correctement  *  en  cutter  k  la  tin  de  cene  Généalogie,  pase»  viij  01  ix  des  Preuve»,  N-.  XI. 


•  K»»atu«.  X.i/r,-  .  note  C 


Digitized  by  Google 


CHAPT-df.  RASTIGNAC.  19 


AIMERY  Cati  [a)  1.  du  nom,  dont  on  vient  de  parler  dans  l'article  de  Gui 
l'on  pere  ,  el«  vraisemblablement  le  même  Aimerv  Cat  />  ou  Calus  de  Faneisc), 
qui  lit  du  bien  à  l'Abbaye  de  l'Klterp  pendant  que  l'Abbé  Foucher  pouvernoit 
ce  Monartére,  par  confequent  comme  on  l'a  dit  plus  haut  (d)  avant  l'an  iog3, 
Et  comme  le  nom  de  Faneis  ert  préci.ément  celui  d'un  Fief  appelle  Chadefeyne , 
c'ert-à-dire  Chapt-dc  Feyne,  continu  à  V   la  Terre  de  1/1  l.age-au  Chat  ou  la 

«)  A  Voyez  la  note  A  Je  la  page  préceJenle.  c  Ego  Aimiricus  Csris  i>e  F'aniis  S  Petrus  EfttflMf  Ji- 
miltimta  tUrrdariam  de  Ri-ado  in  Ecelefia  Slirpcnfi.  quant  ahflulaeraimis  :  £  iJeo  Abbas  jaw  Jiâus  Eulcherius 
dédit  x.Jolidos.  S.Fulckerii.  S.  Arnulfi.  S  /.e/eeli. 

OmeQtnrtc  clt.omprilc  Jant  un  dénombrement  «le  plulicurs  Bienfaiteur*  de  l'Abbaye  de  l'Klterp,  écrit  ver» 
l'on  loHo, A  pr<Klui!  en  original.  On  l'a  imprimée  en  entier  a  la  lin  Je  telle  Généalogie,  page  iij  Je»  Preuve». 
N-.  V.  Sur  quoi  il  eU  bon  doMcrvcr  que  dan»  la  nouvelle  Coule  tnirctticnne,  Tome  II,  Preuves,  rage»  loi  A 
ni'"i,  N\  XI-,  on  inniic  un  dénombrement  Je  celte  nature,  mai»  qui  Je  I»  façon  Joni  les  Editeur»  l'ont  imprimé 
né  rcllemhle  guère»  nuxoriuinaux  Je  l'Ahravc  Je  l'Klterp.  I.e  Jupe  J'Arme*  en  a  eu  Jeun  entre  les  mains,  celui 
Ju  V.  V  que  l'on  vient  Je  citer,  A  celui  Ju  S".  VIII,  Preuves.  pagev,  lcf.|uck  n'ont  pour  Jalc  que  l'exprelUmi 
vague Ju  tcmsfoiidcr  Xbbé  Foucher.  foit  de  l'ANxi  Gautier,  la»  Auteur»  de  la  nouvelle  Gaule  Cliretliennc  ont 
compolé  Celui  de  leur  V.  XI..  en  partie  Je  celui  qui  elt  imprimé  à  la  lin  Je  cette  Généalogie.  V.  V,  Preuve», 
page  iij.  *  en  pnnie  Je  quelque»  Charte»  des  années  1  loi,  i  ioj.  i  ut  A  1 1  «.qui  leur  ont  été  commuai. 

quées;  mai» il  el» certain  qu'il»  y  ont  nroulé  du  leur,  A  que  ccsciprcflïuns,  MMln  o*i/«r  Satura  viri 

nobilcx  Ac.  lnnt  enliercmenl  de  leur  crû. 

d  Voyez  la  mite  C  de  la  page  rm-ecJente.  e  I J  preuve  en  refaite  Ju  l'rociH-vcrhal  qui  luit .  produit 

en  original.  Voyez  aulli  plu»  haut  lou»  in  note  t>  Je  l.i  pai;e  iij  un  autre  l'ro.cs-vcrhal  qui  le  prouve  également. 

-  Nous  foulltgncs  Doyen,  Chantre  ci.  Chanoine»  du  Chapitre  Royal,  Séculier  &  Collégial  Je  la  Ville  de  Saint 

-  irieix,  Diocéfe  de  Limoge»,  certifiitra  à  lou»  ceux  qu'il  apjsartieriJra  que  la  Jonchai,  eejl  ain/t  qu'on  l'appelle 

•  aujourd  huy.  £  autrefois  Letge  au  Chat,  ejl  un  Eief /ilW  dans  ta  Paroi  ,V  de  Saint  Pn-rre  ta  .\ouailte.  hors 
■•  les  murs  £  a  la  dijiance  Je  demie  lieue  de  ladite  Ville  de  Saint  Yrieix:  lequel  Fiel  relevant  de  notre  Chapitre, 
••  ell  compofé  iu.  J'un  Cliâteau  dont  la  fituaiinn  ti  La  conllruction  donnent  l'idée  d'une  Maifon  paiement  forte  & 
»  ancienne.  Il  conftlle  en  un  grand  corps  de  logis  a\ec  une  aile,  lequel  montre  beaucoup  d'antiquité,  quoique 
«  repare  en  partie  à  la  moderne.  I)  elt  voûté  dans  tous  les  appartementsdu  rer  dcchaullée,  e»  a  une  Chapelle  dans 
■•  la  partie  la  plu»  ancienne.  (m  entre  dan»  ledit  CtGteau  par  deux  avant -cour»  Jont  la  première,  de  même  que 

■  lout  le  Château,  elt  entourée  d'un  large  ei  profond  folfe  toujours  rempli  d'eau  par  le  moyen  d'une  fource  vive 
>  &  abondante.  Sur  le  lotie  il  y  a  un  pom-levis,  vis-à-vis  duquel  elt  un  pavillon  carré  &  crénelé,  fous  lequel  on 

■  natlé  pour  entrer  dan»  ladite  Cour.  Ce  pavillon fervoit  autrefois  de  corps  de  girde,  ainli  qu'on  l'appelle  encore 

-  aujourd'hui'.  A  la  gauche  dudit  pont-levis.au  milieu  du  lotie  &  fur  l'eau,  ell  une  Fayc  {'  portée  fur  quatre 

•  culonne»  de  pierre,  vis-à-vis  de  laquelle  l'on  voit  fenlihlement  les  fondement»  d'une  Tour  ronde  avançant  dans  le 
■•  foiré,  où  l'on  a  pratiqué  un  parterre.  Au-delà  Ju  folle  ell  un  grand  A.  f|<aticii\  jardin  ou  l'on  va  par  un  lecondpont. 

-  j-,  Ledit  Fief  ell  compofe  de  nombre  de  gros  domaines  en  renie»  \  divine».  Il  elt  âllurti  Je  grandes  év  fertiles 
••  prairie»  en  preclnturc-,  d'un  étang  conliderablc.  d'un  Moulin  &  de  bois  Je  haute  futaye  *.  taillis  cumigus  audit 

-  Château,  qu'on  appelle  comme  anciennement  le»  bois  ou  forelt  Je  la  F'avc  au  Chat.  Ledit  t'ief  de  la  valeur  de 

-  1000  livres  de  rente  ou  environ,  ell  actuellement  poll'éde  par  Me I lire  Jean  Je  Gentil,  FCcuyer,  ancx.n  Capitaine 

•  dans  le  Régiment  île  Clermont  Prince  Cavalerie. 

Ortitions  au  furplu»  que  "   Chadefeyne.  c'ejl  ainji  qu'on  l'écrit,  ejt  un  Fief  continu  à  celuy  de  la  Joncha!. 

-  Jitué  dans  la  même  Paroiffe.  à  trois  quarts  de  lieue  de  Saint  )  nVi'.i-,  lequel  t'ief  relevé  de  ifVre  Chapitre  1 1  ell 

-  fans  Château,  compofe  vie  deux  grrvs  corps  de  domaines.  Je  plufieur»  petits  étang»,  J'un  moulin  *»  de  ln»i»  de 

-  luutc  futaye  en  allées  trés-conlidérablc».  //  ell  de  la  valeur  de  1300  livres  de  rente  ou  emiron,  &  pollede  par 

-  Monficur  de  Kructurd,  F.cuyer,  Seignear  de  la  Ponimelie. 

■•  Lequel  prefcnl  certilica»  nous  attelions  élire  lté»  conforme  à  la  vérité,  A.  que  foy  doit  y  élire  ajoutée  tant  en 

-  jugenwnt  qu'autrement.  Fin  foy  Je  quoy  Nous  avons  fume  à  Saint  Yrieix  le  j  5  Janrier  17.1H  .Vi^ne'  la  Fou 
-Doyen.  Qucyroulct  Chantre,  Ju  Hurguct -des  Fargcs  plus  ancien  Chanoine.  Ju  Hurguet  Chanoine  Sindic.  la 
••  Grange  Clianoiik.'  GarJe<yets,  £  Crezeunet  Chanoine  Théologal.  - 

'  *  1  M.  la  F'on,  Dovrn  de  Sainl  ^'ric^.à  qui  on  a  demandé  l'explication  de  ce  mot,  écrit  en  réponte  que  <  pai  t'ave on 
»  entend  un  Colombier  qui  vit  une  marque  de  Seigneurie  ;  >  &  il  «joute  que  •  celui  île  I.age-au  Chat  ou  I*  Jonchât  cil 
••  très  ancien.  « 

(•*)  Il  elt  fait  mention  de  ce  lieu  dans  deux  Titre»  nriiiinaux  daté*  du  at  Juin  1.10.7  A  du  r'>  Décembre  1S1H 
PUppumS»  l»u»  les  notes  A  de»  pattes  lia  fi  114.  .Vu»  Judex  ai  l'igtrmt    litsM  dans  le  premier  )  Ville  &  Terre  p> 

tius Curie  communts paria^ii  Saudi  Arrdti  wo/nm  facimus  qvoj  amjlttutis  Sobili  vira  Anthonio 

(.hasi.  Dnmietlto,  Domino  Je  A  g/a  Chat  1,  Pœroehie  Sandi  Pétri  Je  Xniilia  propt  S- extra  Viliam  preJiàam  Sandi 

A  redii.  Ltmartceofis  Oioerjb  S-  Anthmuo  Blanchard)  ...    Httlus  Blanchard)  ....  ceffit  ....  medutatem  manjl 

Jeu  Montrt .  .  -  .  ac  aliuj  iusiuod  habet  in  eoJcm  manfo  filo  in  Jicla  l'arrncl.ia  Je  NéUHâ,  confrontais  cum  pér- 
iment»* Joewwti  Je  la  Prunhc  £  li)  m:  Ci.m.nisi.   ...  Quitus  fie  avfi's.  didus  Oomims  Je  AeiaChali  «c.  U-  le- 

cor.J  ade  elt  ainli  conçu  :  .Vni  Judrx  oc  Vigerius  Ville  S  Terre  lotius  Curie  commun»  ranaeii  Sandi  Aredii  

no/uin  facimus  ^«oj .  .  ,  .  yerfonaliti-r  conltiluli  Sntilrt  Petrus  Chat.  Domicellus,  Jmninm  Je  Chambrer    .  . 

S  Maria  CJutttju*  foror.  flttm  S-  fitia  ....  Sutiti*  Johannit  Chat,  dammi  Jum  viverel    .  Rerayni  Je  A  eu  Clan  -  ■  ■ 

EifJem  nobilibus  Pctro  è Marie  Chatz ....  erat  Jiduin  Hcfavrti  m  Je  la  Jonchât  affcda'tum  £  ttbiiçatum  ;  du  . 

tique  Petrus  S  Marie  Chati  jura  £  achnnet  .nias  habcbanl  indido  Kepas-rîn  Je  Agia  Chaii.  confrontait)  cum  perti- 
nentm  laeorum  frve  m  anfi>rmn  Je  la  Vernhe.  Je  la  Ear/re.  £  or.  Cutotinsr  1)  ee/erunt  pro.  .  .Jumma  mille 

/Il  Ul  Pcul-ctre  faul  il  lire  Je  Chat  Jeferne.  plul'eur»  mol»qui  devokntilrt  fOf.itC,  J«n.  ctl  «;l«  «  »  Irouranl  mèW»  l<»  uni 
dans  le»  autre». 

/  M.  la  F"on  Doven  du  Chapitre  de  Saint  Yricr,  écrivoit  au  Juge  d'Armes  en  i7a)S,  que  »  l'Ahhaye  de 
«  l'F.lterp  n'ell  qu'a  douze  lieues  de  la  Terre  de  Lage-au  Clut  ou  la  Jonchât.  » 
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Jonchapt,  dont  il  a  été  démembré,  Terre  qui  a  été  pofTédée  de  toute  anti- 
quité (a)  par  les  auteurs  de  la  Maifon  de  Chapt  de  Uaflignac,  peut-on  ne  pas 
reconnoitre  l'un  de  ces  auteurs  dans  la  perfonne  d'Aimcry  Cat  ou  Catus  de  Fo- 
nds ?  D'un  autre  côté ,  comme  ce  même  Aimery,  Bienfaiteur  de  l'Abbaye  de 
l'KIterp,  portoit  le  meme  lurnom  que  le  premier  auteur  connu  des  anciens 
Sires  de  Chabanois,  pere  du  fondateur  de  ce  Monaffere ,  &  qu'il  vivoit  dans 
un  tems  peu  éloipné  de  la  fondation ,  on  ne  peut  puéres  non  plus  le  reful'er  à  la 
conjecture  qu'il  étoit  de  la  Famille  même  du  Fondateur.  F.t  de  tout  cela  il  s'en- 
fuit très  probablement  que  la  Maifon  de  Chapt-de  Raflignac  defeend  aulli- 
bien  que  les  anciens  Sires  de  Cliabunois,  du  Fondutcur  de  l'Abbaye  de  l'Ef- 
fterp  (p). 

i  a  Bernard  Chat  Damoifcau  en  étoit  Seigneur  en  12KS,  luivant  deux  Titres  originaux  de.  cette  année,  ci- 
tes plus  bas  il  ton  article:  &  auv  termes  de  l'un  de  ces  actes,  il  cil  très  vr.tifcmMahlc  que  les  Ancêtres  la  polTe- 
Joicnt  depuis  long-tcms  :  Bernardui  Chali.  Domijellus,   y  lit-on  filius  q unniani  tiernarji  Chali,  Dxmi^elli, 

Jcjfunâi  ri'ii',ïBr>>'i/  je  Icnere.  i-  preJctvtfnrcs jum  antiqiiitus  tenuiffe.  m  feodum  ab  Ecslefia  Sanâi  A  rtrJii 

Repayriumjivc  Enrlalilium  juum  Je  Lapa  au  Chalh.  ami  nemore  Jid»  Je  Lapa  au  Chai.  «se. 

(  b  :  A  la  fuite  de  l'article  de  cet  Aimeri  Cal  nu  Calus.  on  émit  dam  le  defU-in  de  mettre  celui  dun  AkwU» 
CatAkmai  CatiArmali  qui  donna  en  •  i  .oX  quelques  biens  finies  dans  le  Diocelé  de  Bordeaux  i  l'Ab- 
baye de  Sainte  Koy  de  Conques.  Diocèfe  de  «ride»,  dans  le  Ruucrgoc,  ci  qui  contribua  par  ce  don  a  la  fonda- 
tion du  Prieuré  de  Sainte  Koy  de  Manlïmt  midela  Saîvctat.  I.a  Charte  de  donation,  qui  porte  la  confirmation  du 
Duc  de  Guyenne,  A;  auv  termes  de  laquelle  Arnaud  Cal  Armât  devoit  être  un  Seigneur  qualifié,  ne  |Mrei0Ml  pas 
à  la  vérité  avoir  un  rapport  intime  avec  le»  premiers.  Sires  de  Chahanois.  ni  faire  partie  des  Titres  de  cette  Maison. 
Cependant  fon  furnom  Cat-Akmat  entieremem  conforme  à  celui  d'Ahon  Cai-Aiimat,  premier  auteur  con- 
nu de  ces  anciens  Seigneurs,  donnoit  lieu  de  préfumer  qu'il  pouvoit  être  un  de  les  defeendans.  Mais  depuis  on  a  tu 
la  preuve  qu'il  etoit  de  la  Mai:. m  des  Sires  de  I  cifwre  :  &  il  en  faut  conclure  que  le  lurnom  Cali-Armali  qui  lui 
cil  donne  dans  la  Charte  de  l'an  i  in*  qu'on  va  ra^r-Ttcr.  etr.il  un  f< .briquet  J'uiage  alors  parmi  la  NoNeffc  dans 
ces  tems  reculés.  Voici  lesraifons  fur  kfqurllr?  r.n  fe  tonde  pour  all'urcr  ici  qu'Arnaud  furnommé Cat- Armât. ctuit 
de  la  Maifon  de  1-clparre.  U  Charte  de  l'an  1 10N  où  il  cil  fait  mention  de  lui  commence  ainli  ....  Eçn  Gaucelmus 
Cfratrrs  met,  ArnaUus  cell-à-dire  viJelket  ArnaUus  Cati  Armai:  Achelmm  Miltelmi.  G.vibalJus  quoque 
Holberli.  coron  principibus  Caftri  tmjlri  \c.  Ici,  comme  on  voit,  «S  quatre  frères  ne  font  pas  lurnommés  Je  Le/- 
parre.  Al  le  nom  de  leur  Château  n'clt  pas  defigne:  mais  I".  la  foufcnption  de  GaucdraC  s*  de  fes  trercs  ell  conçue 
en  ces  termes.  Jignunt  Caucelmi  t Jrairum  ejusje  Ujparra  :i:  le  lieu  qu'ils  donnent  nppellé  Manlirnt,  fans  Joute 
peu  éloigné  de  leur  Ch'.tcau.  étoit  fitué  inler  Mare  ïjlaçnum  ;  tt  c'cll  la  suffi  précifemeiM  la  filiation  de  la  Terre 
de  l.clparrc  qui  luivant  le  Dictionnaire  Géographique  de  la  Mattinicre.  Tome  V.  page  H>R,  cil  un  •  Bourg  de 
•  France  en  Guicnnc.  dans  le  Médoc.  entre  la  Gironde  Al  l'Océan,  à  trois  lieues  de  la  Mer  Si  à  deuv  de  la  Rivic- 

rc  r  ■■  i".  enfin  le  nom  d'Achclmc-Guillaume  Al  celui  dcGonhoud  porté  par  les  deuv  frères  de  GauCfJme  A;  d'Ar- 
naud lurnnmroé  Cat -Armai  paroi  fient  avoir  été  pris  communément  par  les  Sires  de  I.cfparrc:  on  le  prouve  par  deuv 
Chartes  des  années  i  nui  At  i  io5  rapportées  dons  le  nouveau  Callia  ChriJUana.  l'une  en  extrait  à  la  page  nKS  du 
Tome  I.  l'autre  en  entier  parmi  les  preuves  du  Tome  II,  page  ïS4i.  \a  première  cil  une  confirmation  de  pluficurs 
donations,  faite  par  Richard  Roi  d'Angleterre,  à  l'Abbaye  Je  USauvc-Majcurc.  Ai  Aiquelmus  Guittelmi  de  Lejparra 
y  efl  compris  au  nombre  des  Seigneurs  qui  y  fouferivirent.  Dans  la  féconde  il  tranfige  avec  l'Abbé  de  Sainte  Croix 
de  Rourdeauv  en  préfencede  Gommai  i>  de  la.-fparrc.  Chevalier  :  amicabilem  cmtcnrjtam.  y  ht -on,  . .  ,  inler  Arnal- 

Juin  Je  Vilrmis  Abbalcm  Sanàa-  C.rucit  e.r  una  parle.  £  Aipuelmum  Willclmi  JnmimimJe  Ixfparra  

Ajlanlibus  Gombaujo  Je  Lefparra  milite.  De  ces  trois  obiers  .nions  il  réfulteque  Gaucelmc  A.  le»  trois  frères. 

(avoir  Arnaud  Cat-Arniat.  Achelme-Guillaumc.  Al  Gomtiaud-Rohcrt .  nommés  dans  la  Charte  de  l'an  110S, 
étoient  de  l'ancienne  Maifon  de  l.clparrc  Al  Seigneurs  de  la  Terre  de  ce  nom. 

i'i  On  a  eu  une  première  Kvpédili  >n  de  cette  Charte.  déliiTée  en  forme  en  174s  fur  un  ancien  " 
Livre  ou  CarluUre  de  l'Eglilé  AbKniale  de  Conques,  intitule  Liber  mirabilis  Sanda-  FiJis  Je  Conclus.  Mais 
comme  en  comparant  celte  Expédition  avec  la  copie  que  les  Auteurs  du  nouveau  fiallia  Chriftiana  ont  donnée 

■.  "")  Le  Chanoine-Garde  des  Archives  de  IT-glilé  Abbatiale.  Rovale  Al  Séculière  de  Conques,  s'expli- 
que ainfi  fur  l'âge  Al  la  nature  de  cet  ancien  I avre  ou  Canulairc  :  -  Ce  l avre.  •■  dit-il.  -  cil  intitulé  Liber 
■■  mirabilis,  Ai  lout  de  fuite  on  lit  ces  mots,  m  ijto  iibro  cnnlinemur  quamplures  Jnnationes  faâct  lieu  il- 
»  bralar  Fiji  neenon  Abbali  &'  ReUginfis  hujus  Jevoli  Civtchenjis  M<mafterii  Je  Ecctejiis  aliifque  hmis  ibi 
-  cimlenlis,  tam  per  Repes  alinfve  Principes  fecutares  £  Prarlatos.  Ledit  Livre  cil  écrit  fur  parchemin,  en 
lettres  Gothiques,  tort  anciennes.  A;  dont  on  ne  feauroit  déterminer  le  liéde.  Il  contient  des  acles  depuis  Noo, 
&  bien  d'autres  d'un  tems  moins  recule  .  le  tout  écrit  de  la  même  main  ;  Al  par  fon  antiquité  il  peut  fervir 
d'original.  Les  Jutes  ne  fe  fuivent  pas  :  car  cette  Clvartc  vie  1 10S  dont  je  vous  envoyé  copie  fe  trouv  e 
fur  la  tin  du  I  avre;  Al  au  commencement  il  y  en  a  de  S00&  Je  1 1 10.  .. 
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LAMBERT  (a)  Chat  fc  rendit  caution  de  la  vente  d'une  portion  de  dix  me , 
faite  en  (b)  nb-j  par  Foucher  Achard,  en  préfence  de  Chalon  Evèque  de 
Poitiers. 

Je  cette  même  Charte,  Tome  IL  Preuves,  pape  277.  il  s'ell  trouvé  quelques  Jiflcrenccs  entre  l'une  tV  l'au- 
Ire  copie,  le  Jupe  d'Armes  a  écrit  de  nouveau  fur  les  lieux  pour  (savoir  laquelle  des  Jeux  étnit  fautive,  & 
a  prié  le  Chanoine-Garde  des  Archives  d'examiner  le  Cartulaire  avec  toute  l'attention  poftible  Jans  les  en- 
droits Je  la  Charte  où  il  y  a  Je  la  différence  entre  la  copie  Ju  Gallia  C.hnfliana  \  celle  qui  avoit  été  d'abord 
envoyée  par  te  Chapitre  Je  Conques.  Kn  réponfe  on  lut  a  délivré  une  féconde  Expédition,  très  exactement  fi- 
puree  dans  toutes  les  abhréviations.  ("cil  Jonc  à  cette  nouvelle  copie  qu'il  faut  s'en  tenir,  comme  étant  plus 
fidelle  que  celle  des  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrifiiana.  On  n'avertira  pas  même  à  chaque  fois  qu'il  fc 
trouvera  quelque  différence  entre  cette  prefente  édition  &  la  leur,  que  c'elt  celle-ci  qui  ell  en  faute  :  la  répé- 
tition deviendroit  eiimiycule;  &  il  futlit  Je  le  Jire  ici  une  fois  pour  toutes. 

In  Dei  nomine.  Ego  Gaucetmus É/ralres  met.  Abnai.i>u*(')  Cati-Akmati,  Achtlmus  Willclmi.  Conbai- 
Jus  quoque  Rolberti,  corani  Principibus  C  jflri  noltri.  Judi  amore  Dei  £  precibus  Jontni  Galterii.  Jonamus 
Sando  Sabatari  &  béate  Fiii  gloriofit  Virgimdt  Omehis,  atque  Hegoni  Abbaii  Monachifque  ejufdem  loti  tant 
prefentibus  quant  futuris,  proredemptume  cliam  animarum  nojlrarum  £ omnium parenlum  nojlrorum.  illumlo- 
cumqui  vocalur  Manfirot.  fitum  inler  More  t 'fiagnum.  quantum  ad  mispertinel  £■  generalionem  nofiram.  intè- 
gre £  ingénue,  in  perpetuum  poffidendum  Hoc  aulem  facimus  aJ  falvetatcni  \  Monallerium  fub  honore  Iki 
eV  heatc  FUlis  ihi  conilrucndum  ;  £  ai  eunillos  eliam  perforefiem  nutnendos.  Jieuti  cruces  impofite  defignant 
per  circuilum.  Extra  quoque  hune  terminum  damus  predido  loco  omnem  terrant  arabilem  qui  in  tota  ilia fo- 
rejie  invenin  btma  potentad  laborandum.  £  cetera  que  inde  necefjaria  fuerint  aJ  u/us  fratrum  ibt  Dcttfert'ien- 
fiimi ,-  coneeJentes  cliam pa/eua  porcorum  ingénue  £  vaccas  apaduir  per foreftem.  tant  tn  ejtate quant  in  hieme. 
De  venis  quoque  pifeatoriis  cum  fade  fuerint.  ingénue  concedimus  terciam  partem  ad  ipjam  béate  Fidis  faire- 
totem  quant  fecunjum  liiei Jitunt  ptaeuil  appellari  Mare-Jlagnum.  Pofi  Jifceffum  vero  Jomm  Galterii.  Prior 
prefati  loci  de  ipfa  béate  Fidit  cmigregalione  vir  religùtfus  £  liment  Deum  eligalur  ;  nec facile  aliquandn  dei- 
cialur.  niji  forte,  quod  abfil.  vkiofus  repertus  fueril.  &fic,  clarecenlibus  culpis.  ejedo.  alius  qui  dignut  fit  fub- 
rogetur. 

Egogralia  ùti  A.  Iturdegalenfit  A rehiepifeopus  cum  cimfilio  6  audnritate  Clcricorum  meorum.fupradic- 
tam  omnem  donationem  laudo  £  confirma:  ë  in  quantum  pertinet  ad  ipfam  béate  Fidis  falvetatem.  fatva  reve- 
rentia  nojlreSedis,  enneedo  ingemienmne  jus£  dektlum  Ecctefiajlicum  perpelun  inibi  ennfenandum.  Ego  II'. 
Aquitanie  Dux.  dudus  precibus  dnmni  /'.  venerabilis  l'ampilnnenfis  hpifcnpi .  feu  dotnni  Galterii  fen-i  Dei. 
hanc  cartam  donationis  laudo  6  confirma,  £  quicquid  deinceps  ab  atiquo  in  terra  mea  ad  ipfam  béate  l  'idis  fal- 
vetatem datum  f  lient .  ingénue  eoncedn  :  dans  feeurilalemfemper  S  m^enuitatrm per  lotam  lerram  meam  Cfaram 
principibus  patrie  rebus  omnibus  que  ad  ipfam  jam  prennminatam  falvetatem  pertinent. 

Fada  carta  donationis  anno  ab  Inearnalione  Domini  M.  C.  VIII.  m  fejhritate  beati  A  ndree.  enram  princi- 
pihus  patrie,  régnante  l'hilippo  Kege  I  rancnrum  ac  domno  P.  h'.pifcopn  prefidrnle  Pampilonenfi  Ecclefie,  £■ 
Gonchei'ji  Monajlerin  domno  liegone  Abbate.  Sig.  dotnni  A.  Archepifcopi .  Sig.  H".  Ducis  S  Ctmitis.  Sig. 
Huçonis  de  I.ajiniaeo.  Sig.  Arnaldi  Je  Hlancafort.  Sig.  W.  Furl.  Sig.  AimericiJe  Hurg.  Sig.  Combaldi  Ar- 
chidiaconi.  Forlis  Gaueelmi  Archipresbiter  inler  alins  laudavit.  Sij;.  liaucelmi  vV  fratrumejus  Je  Kafparra.  Sur, 
ConbnlJi  Kotberti.  Sig.  11'.  Helie.  Sig.  W.  Prepojili.  Sig.  Kotlandi  £  fratrum  ejus  de  Caflello  novn.  Sig. 
Guitardi  de  Hurg.  Sig.  Pétri  de  Burdegala.  lUmefacius  béate  Fidis  Monachus  h.mc  donatioms  fcripluram 
didando  fubfcripfit . 

»  l.c  Chapitre  Je  ITçlife  Abbatiale.  Rovale  &  Séculière  Sainte  Foy  Je  Conques  en  Roucrpic, 
»  certitie  a  Imi*  cexix  à  qui  il  apparlienjra  que  l'F.xtrait  Je  la  NinJation  du  Prieuré  Sainte  Kov  Je 
i"  Manfirot  rm  Je  la  Salvetat  ci-Jell'us  inféré,  a  clé  tiré  mot  ^1  mot  ce  ri>;uraiiveinent  Ju  LivTC  (  '") 
■>  intitule  Liber  mirabilis  Sandow  Fidis  de  Conchis.  En  foy  Je  quoy  Nous  Dignités.  Perfonats  Ai 
h  Chanoines  Judit  Chapitre  avons  fijrné  le  préfent  certificat ,  fait  appofer  le  Sceau  J'iceluv,  & 
••  amtrefiioner  par  notre  Secrétaire.  A  Conques  ce  31  Avril  mil  l'ept  cens  quaranlc-fix.  dans  la 
-Salle  Capitulaire,  Signé'  •■  Madricres  Doyen.  AmdaJe  Sacrifia  in ,  Balfa,  Je  Mourlbon  Ar- 
•  chiprtire,  du  Fau  Priniilfier,  Annal ,  Ronay ,  Vcrnlies  Chanoine,  HaufserRues.  .  Et  plus  bas 
-  Du  Mandensent  dudit  Chapitre,  Rolland  Secrétaire.  (  F.tfcellédu  Sceau  du  Chapitre.  ) 

'   I.e  Chanoine  Garde  des  Archives  Je  rEgKfe  Abbatiale  de  Conques  oblcrxc  »  que  le  mot  Cali  cil  au 
«  bout  J'unc  hgne,  &  qu'jrmct/i  commence  l'autre  par  un  petit  a.  • 

:  "  Sur  IMge  Je  ce  Livre  ou  Cartulaire,  voyez  la  dernière  note  de  la  pape  précédente. 

(a)  Il  n'y  a  jufqu'ki  aucune  liaifon  certaine  entre  ce  I  -amhert  Chat  ci  ceux  qui  fuivent,  Iclquds  appartiennent 
incontenablemcnt  a  la  Maifun  Je  Chapt-Je  Rallignac.  La  feule  conformité  Je  lumom  lut  a  fait  Jormer  place  dans 
cette  Généalogie. 

(b)  Quoniam  ab  omnibus  Sancla-  Ecclefia-  Reâoribus  in  Sandis  fuis  omventibus  perfepe predicatum  eflaulnri- 
latefaerorumCanonumin  Conciliis  Romanorum  Pontifie um  ef/è  decretum.  ul  nulti  liceat  habere  décimas  in  pro- 
prins  ufus  nifi  illis  qui  altario  defertiunt .-  £  fi  quix  ufque  ad  exitum  rit*  conlra  Chrifli  mandatum  eas  habuerint. 
illi  inter  fidèles  fepultura  carebunl.  Ideo  ego  Fulcherius  Achardi  liment  perpétuant  damnationem  anima-  mea-  £ 
infâmes  e.requias  corporis  mei.  in  prefentia  domini  C.halonis  Pidavenfis  Epifcopi.  partem  meam  lotiut  décima-  de 
Rungeria  Je  qua  habenl  meJielatem  Canonici  Reali  Hilarti.  £■  alterius  meJietalis  cgnhaben  Juas.  £  Maria  uxor 
Aimerici  Je  Maulay  £■  filii  ejus  lertiam.fub  prclio  quadraginta  hbrarum  domino  l'etro  lilanchardi  Pidavenfi 
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ETIENNE  (innommé  Cote\  ou  (a)  Cotct,  I.  du  nom  ,  né  au  plus  tard  vers  (/>; 
Tan  u5o,  vendit  entr'autres  biens  pour  le  prix  de  cent  livres  de  Barbarins  au 
Monallere  de  la  Faye  ,  près  Chalucet  en  Limoufin,  Ordre  de  r.randmont,  qua- 
rante  létiers  de  feiglc  ou  de  froment ,  à  prendre  tous  les  ans  fur  les  Vaflaux  de 
fes  Terres.  L'aile  de  cette  vente  qui  fut  palTé  en  fon  nom  au  nom  de  fes 
deux  fils  Bernard  &  Aimeri  Chay ,  fut  confirmé  en  (c)  1194  par  S....  c'efr-à- 
dire  Sébrand  Chabot.  Evéquc  de  Limoges;  8;  il  y  eft  marqué  expreflément 


ea  in  manu  ipfius  Epifcopi  firmavi  :  Ayraudumque  de  Curfaio fidejujfijrem  dedi.  qui  abumni  ea- 
lumnia  ita  libérant  £  quielam  ei emifervare m  ul  licereteicuicumquevellel  eaot  dare  aulvendere  fed fi forte  contin- 
perel  ul  aliquorum  catumnia  damnum  aliquodilli  tel  fuis  evenirel.  tttui  mnni  remota  mulefiia  ei  refitituerem.  liujus 
ret  tefiefunt  Joannes  Piâavenfis  Ecclefiar  Mapijier  Sebotarum.  Ourandus  ejufdem  Ecclefix-  Subdeeanus.  ma- 
piller  Peins  Hctias  Capicius  £  filtre*  aln  Eirmovi  eliam  eidem  in  prefentia  ejufdem  Epifcopi  quodhaneven- 
dilinnema  Petromlla  fiilia  mea  ei  coneedi facerem  ;  quod  fed.  .\am  anledtnnum  Rofonis  avi fui  ipfa  puclla  pre- 
fenle  avo  fuo  Bofixte  £  aimlafua  Euftachia  mmnne  intueffil  £  m  caria  propria  manu  fipnum  mets  fecit.  viden- 
libus  £  audienlibits  iftts  Gajlinello  Archipresbilero  Cafiri  Airaudi.  EitletoCapeitano  de  Turec.  Jnanne  de  Pnrlu. 
RadalJo  Pfrftlltf.  1 1  iltelmo  liarbelini.  Rapinaldo  liarril.  Firmavi  eliam  eidem  in  prefentia  ejufdem  Epifcopi  quod 
a fr*rore  mea  l 'Jtockia  £  filiix  ejus.  Joanne  feilicct  £  Stephano  £  Petrn,  hanc  vrndittonem  etmeedere  facerem  :  quod 
faàumefl  apud  Tttfciacumanle  pontem  domus  fi  m  iris  mt\r.  Ipfa  enim  £  filii  ejus  in  prefentia  damini  Archidiaconi 
venerunt  £  vendilionem  illant  ei  ctmcejferttnt.  £  irt  caria propriis  manibus  cruces  feeerunl.  Eirmavi  eliam  eidem  in 
prefentia  ejufdem  Epifcopi  ul  bonosfidejujjores  tlh  darem  quod fi  in  altquti  ftipradida paâa  lederem,  ei  cmtniafine 
diminutione  refliluerenl  :  quod  fed.  Nam  apud  Cajlrum  Airattdi  in  Ecclefia  Sandt  Romani  dediiftos.  Millet- 
mum  Samfim.  I,ambcrtum  Chat.  Rapinaldum  Tiraprea.  Mauriliumde  ATmm  Villa.  Aymericum  de  liordis.  Ay- 
raudum  de  Chiflrec.  Ayrattdum  de  Curfaio.  Gauflridum  de  Oilumber,  Joannem  de  '  dfea.  qui  enncefferunt 
prediûo  Archidiacono'fe  fupradidam  décimant  abnmni  calumnia  fervaluros  £  eliam  nmne  damnum  quod  caufa 
hujus  vendilumis  illi  conlinperel  fe  eidem  emendaturos.  Hujus  ret  lefies  ftmt  Gaflinellus  Archipresbiler  Cafiri 
Airaudi.  Radaldus  Blanc  '"  .  Joannes  Daupoet.  Raptnaldtts  liarril.  Radaldus  fortins.  Radaldus  Gtraut.  Po- 
polielus.  Papanus.  Girbrrtus.  Fatum  eft  autem  annn  ab  Incarnation  Damini  1 i  r>;.  Indidione  VIP.  Concur- 
rente 1.  Epada  Vil-. 

»  Tire  du  Ctttulaire  dcl'Kjtlife  de  Suim  Hilaire  le  Crand  de  Portiers. /n/i'o  10  redo.  Pour  copie 
-  tidellc  Signé  iAuaim,  Chanoine  Carde  Archives  du  Chapitre  de  Saint  Hilaire  de  Poitiers.  • 
"  On  lit  de  Tofca  dam  une  copie  quon  a  eut-  de  ce  Titre,  laite  en  1743.  &  intitulée  Bibliothè- 
que du  Roy,  CoHntt  de  M.  de  (iaipnieret.  lïun  Porte  feuille  a  dos  roupe  ;  Manufcrit  collé  Poitou.  Ttlres. 
A'',  t'177.  folio  3  «.  Extrait  du  prand  Carlulairc  de  Saint  Hilaire  de  Poitiers,  folio  10  dudil  Ortu- 
taire. 

"    Ce  Radaldus  lilanc  ferait-il  de  la  même  famille  qu'un  Gui  lilanc  dont  il  eft  parlé 
compri>  fous  la  note  C  de  celte  pape,  \o\et  la  paj;c  fuivante.  linncs  II,  l6,  17,  a8,  29  et  3o. 
a  )  Voyez  au  ha*  de  celte  pue*-  la  mue  défipnee  pat  k  chim-e  1 . 

(b  On  va  voir  qu'en  1194  il  avuit  deuv  Hls  aile/  igés  alors  pour  palier  des  actes  en  leur  nom.  Il>  étoient 
donc  r.és  vers  l'an  1 1 74  au  plus  tard  ;  ÔV  cela  pofé.  leur  perc  n'a  guère*  pu  naître  plus  tard  que  ver»  l'an  1 1  So. 

C]S.  Dei  pracia  Lemm-icenjis  Epifcoput.  unirerfis  fidelibu*  ad  quos  lillere  ifie  pervenerint  falutem  in  per- 
petuum.  Que  rclipi'forwn  £  pauperui»  depuiala  funt  ufiibus  £  conccfj'a.  tanto fnllicieiori  evidencia  debenl  Epifco- 
palis  auânritalis  fpetiali  proleâimte  £  prefidio  cummuniri.  quanio  evidencius  fpem  fuam  totam  in  Domino  pofue- 
runl.  £  pium  propofitum  vel  inpotencia  vinum  tOS  a  fuarum  injunarum  revivat  ultione.  Ad  nottdam  ipilur  om- 
nium volumus  perrenire  quod  Stcph.inus  Cote*  1  \  llemardus  &  Aimericus  Ctuz  1  )  filii  ejus  dederunt  in  per- 
pétuant S  libtTe  concefferuni  loiam  bnrdariam  Je  juxta  Chajlueet  quant  Boijfiis  lenere  £  fruâus  ejus  percipere 
confueverat  £  \\  fextarios  annone.  x\xn  videliccl filipinis  £  vm  frumrnti  in  manfis  Je  la  EerraJia  £  Jeu  liofe  £ 
herrdibu.s  eorum  £  univerfis  heredttm  popefijionibus.  Jomnn  Priori  £  Eratribus  GranJimontenfis  Ordims  in  domo 
de  la  Eaia  de  Chajlueet  facientibus  manfitmem.  Super  Jiernardo  £  11".  la  Eerradta  £  eorum  ptifleffiones  univerfas 
dederunt  prefalis  Priori  £  Eratribus  Slcpltanu*  t  '-ole^.  liernardus  £  Aimericus  C'/ia;  filii  ejus.  \x  fexlarios  vt- 
delicrl  filipitùs  £  1 1 1 1  frumenlt.  Super  Slephano  £  H.  Jeu  llofc  £  eorum  poffeffiones  pariter  univerfas  vu  fexla- 
rios filipini-  £  1111  frumenlt  £  VIII  avme  quos  debebanl  eis  eenfuales  reddendo,  annuatim  ad  menfuram  Saneli 
Arcdii.  medtetatem  vern  cumutalam  {■  meJieiotcm  alteram  rafom .-  **  jflcrcndos  sd .  3  Callrum  Saiwli  Arcdii  uH- 
cumque  eis  placueritt'  vu folidas.  /forum  reddiluum  S.  Cote;  £  filii  ejus  Johannem  de  Cajtaneto  £  heredes  ejus 
procuralores  conjtitucrunt  £  reddiderunt  Priori  £  Eratribus  ul  de  omnibus  prenominatis  reddmbus  eis  , 
in  perpetuum  refponderent.  Hoc  donum  tali  paào  fadimt  eft  Priori  £  l-ralribus  quod  fi  terra  propter  f 
vel  quclibel  alia  accidenlia  fuis  heredtbus  vel  poffèfforibus  deftitueretur.  vel  fi  forte  heredes  vel  pnffeffiires  cafu 

quolibet . .  •  (4)  •  •  • 

t  Ce  nom  cil  répété  plulteurs  l'ois  dans  l'aclc:  &  il  y  a  par  tout  conllaitiment  Ower.  Mais  au  dn»  de 
l'acte,  k  dan*  le  Km  même  où  il  fut  palR,  ou  environ,  a  en  juger  par  le  caradere  de  l'écriture,  on  a  écrit 
S.  Colel  a\ ce  un  f  à  la  fin  &  mm  avec  un  f. 

2  In  Cha-;  eft  peut-être  mis  pour  fipnilier  le  pluriel.  Cependant  on  trouve  Chat;  par  un  j,  mime  au 
fmRulicr  dans  deux  titres  onjpreur»  de»  années  i»«n  &  iÎjo,  qu'on  empioyera  plus  has.  Vnyei  i  la  pape  3S 
la  note  marquée  par  une  étoile.  Voyez  aulli  la  note  B  de  la  page  40.  3  Sur  la  fumitication  de  ce  mot 
Cajlrum.  voyez  la  note  A  de  la  pngt  26.         (4)  Le  parchemin  ell  ufe  ici  dans  l'efpace  d'un  1 
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prenominatam  anmmam  £ \i\  folidos  per/olvere  nollent  Fralribus  aul  non  po/fent.  Slepkanus  Cmej  ici  filii 
ejutreleorum  /ucee/fores  prenominatam  annonam  S  vu  folidos  Fralribus  in  integrum  redderent  aul  facerent  reddi 
vttfruâus,  terrai  l '  pfflcjjioncs  prediâorum  kominum  ad  quoj'ibet  u/us/uos  convcrlcrcnt  velquibujlibel  hominibus 
eas  traderent  pvfUdendas  £  procedenlem  omnern prmentum  exeis  habercnt,  qunnfque  prefatus  annane  reddilus  eis 
in  inlegrum perfoh  erelur .  Dederuntpariterp refait  S.  Cote  f£  filii  ejus  li.C  A.  Priori  S  Fratribus  duos  modtosvini 
,meri  inplantariis  de  Fxidolto ad  bonam  £  légitimant  men/uram  redJendos  eis  in  perpetuum  £  Hel'.  Maint  (5  : 
£  fucccjTores  ejus  Fralribus  reddideruni  ut  quecumque  adverfa  ici  profpera  fuperreniant  vet  continuant  prefams 
vint  1 1  modios  ci  s  fine  diminutione  redderent  £  perfolvercnt  in  perpetuum  annuatim.  Ut  autem  fuprafcripte  dona- 
Itonis  exfccutionirel  perfnlvendo  Falribus  reddilui  quorumlibel  malignancium  pravitas  non  pojprt  aliqualenus  ob- 
viaree,  S.  Cotej  S  filii  e jus  :  :  ■  [6]  ::  :  .  ifio  firmiter  m  perpetuum  obfervando  VieecomitemLemm'icenfemS filins 
ejus.  l)ecanum£  Capilulum  Sanâi  Artdii,  P.  Uruchardi  7  S  filins  ejus.  IV.  de  Pelaveti  :  ;  :  (8)  :  t.  «W 
Fait**  9),  Guid'  Rlanc  10  .  Hat  :  :  .Malm  :  !  ro(n),  êjuccegarcs  eorum  omnium  defen/ores  6  proteâores 
ad  „pus  Frairum  cimfttiuerunt  &  reddideruni  fidejujjures.  audiemibus  £  ridcntibus  Adem'  Da/riae  1 2  .  li.  de 
Palairac.  R.  Gauberii Presbileris,  A  de  Sfalamnrt.  P.  Grimoart,  Ka,mi>  C.omarc,  P.  Rorreu.  P.  la  Ifia.  P.  Sudre, 
J.  dePedenes  Fratribus  GranJimonùs.  P.  Cuidonis  Mae  .  Hel  las  Vivat.  G.  Je  lirnlio.  Hel'  :  :  elabalar  <i3  , 
J    L*  :in  de  ce  mr«  cil  effacée  dans  l'cfpace  Je  truis  lettres.  C'clt  fans  doute  le  même  Helic  dont  il  ell 
parlé  plus  lu»  dans  cet  acte.  Voyez  aulTi  U  mile  de  cette  page,  marquée  par  le  chiffre  11. 
<>   \x  parchemin  efl  aie  ici  dan*  l'efpacc  de  Jeu*  mots  au  plus, 
(  7)  Ceft  le  nom  d'une  ancienne  Famille  noble  du  Limoulin.  II  ell  parle  des  héritiers  de  MclTirc  Bernard 
Briicîurd,  Chevalier,  folrendn  heredibus  domini  Hernardt  Uruchardi  candam  militis.  dans  un  acle  "  1  paltë 
fou.-,  le  fceau  de  la  Vicomte  de  l.i moites  le  famedi  après  Pâques  lîaiî  :  Item  Huera  Vtcecomilatus  l.emmicen- 
fis.  .  .  .  Je  Jala  Jiei  fabbali  poil  Pafcha  anni  Domini  millefimi  ccC-  quajragefimi  Jexti. 
N  ix  parchemin  cil  ufe  ici  dans  l'efpacc  de  Jcvix  noms  de  Famille. 

[9  Sans  doute  Foucau.  c'elt-a-dire  FaucauJ.  nom  d'une  autre  ancienne  Famille  noble  du  Wrigord,  con- 
nue fous  le  nom  de  Foucaud-de  I-arJimalie. 

;  10  Un  autre  Gui  Blanc,  Damoifeau,  lils  d'Iticr.  vivoît  en  '  ijHj  :  Item  liltera  viginti  quinque  fa- 
ludorum  rendualium  affignatorum  Fcclefie  Sanâi  Aredii,  .. .  .  acquifittirum  a  Guidnne  Blanc:  Dnmicctlo,  rilio 

qunndam  Itcrti  Blanc,  quoi  affignavtl  tevandos  in  man/o  de  Valle  £  in  ftaenn  6  molendino Jitis  in  Jiâo 

man/n  ipfius  Domtcelli  ;  que  premiffa  filuala /uni  in  Parmehia  Sanâi  Pétri  de  Xobilia .  Sub figitto  Curie  Lema- 
vicenfisfigillata.  De  data  decimo  Kalendas  Augufii.  annn  linmim  miltefimn  ce-"  oângefimù/ecunjo. 

11  Entre  la  lettre  m  «t  la  lettre  r  du  mot  précèdent ,  il  y  en  a  une  qu'on  ne  peut  lire.  C  ctoit  fans  doute  la 
lettre  1.  Au  moim  irouvc-i-on  un  Aimcry  &  un  Hueucs  Malmiros,  Damcufcauv ,  vivans  l'un  en  i*5o,  l'au- 
tre en  ij!<j. 

Item  -  Huera  Je  nmem  eyminis  filiginis  cenffualibus  ven Jitis  perpeluo  per  Aymcricum  Malmiros.  Jomicel- 
lum.  Petm  de  Favars  burgenfi  Ville  Sanâi  A  redit  £  fuis  in  man/o  de  la  Salefafilo  in  Parrochia  Je  Jumilhae. . . . 
ftgilh  Prions  Cafialienfis  figillata.  Je  data  menfis  Aprilis  anni  Domini  millefimi  n-'  quinquagefimi. 

Item   '  lîtlera /ex /nlidorum  rendualium  vendilnrum  procuratori  Presbiterorum  Fcclefie  fiye  Monafierii 

Sanâi  Aredii.  .  .  .  Et  fuit  inveftilus  emptnr  per  l'^oncm  Malmiro».  dumicellum  a  quo  prediâa  morébanl. 

I)e  data  xii.  Kal'  Januarii,  anni  Domini  millefimi  ce',  oângefimi  iiij. 

(11!  Ccft  lui  faut  doute  qui  Ait  Prieur  de  Grandmont  fuivant  les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrifiiana, 
Tome  H,  pjijse  65 1.  Ils  l'appellent  Ademarut  de  Friacn /eu  d'Afriac. 

1 3  1j  première  lettre  de  ce  mot  ne  peut  fe  lire.  Il  y  a  apparence  que  c'était  un  d.  Ce  qui  le  fait  croire, 
c  ell  qu'on  voit  des  Gentilshommes  du  nom  latin  de  l.ttbalor  paraître  dans  plulieurs  actes  compris  dan»  l'an- 
cien I  errier  dont  on  va  parler  fous  la  note  qui  e(l  au  has  de  celte  pajte.  marquée  par  une  étoile  :  Item  '"  liltera 
quidaiioms faâe  per  Guxlonem  de  l.oknor,  domicellum.  Jnhanni  Palmerii.  deomni  jure,  feudn  £  dominio  quod 

dicebalfehabere  in  domibut.  .  .  .  filts  in  ViliaSanâi  Aredii  Dedatadiei  martisin  oâabis  li.  Andrée  Apo/ 

tott,  anni  Domini  millefimi  ce  oâogefimi  viij. 

Item  '  littera  duorum  fextarmrum  filiginis  ad  men/uram  Sanâi  Aredii  rendilorum  Aymtrico 

Panthena  Canonicn  Sanâi  Aredii  £  fuis  per  Guidonem  helutador  "  mililem;  Que  univer/a  diâ'us  miles 

recngmwit  movere  de/eudn  £  dominio  Fcclefie  Sanâi  Aredii.  De  data  quarto  IdusJunii,  anni  Domini 

millefimi  ce"'  nonagefimi  tertii  

Item  V.  liltera  qua  confiai  dominum  Guijonem  fk'loliator.  mililem.  recognovijje  predeceffores/uos  olim  le- 

guaffe.  .  . .  Fcclefie  Sanâi  Aredii.  .  .  .  quamdamannuamrefeâionemfivecomejlionem  in..'.,  domofuaque 

olim  fuit  fuorum  predecrJWum .  fila  in  C.afiro  Sanâi  Aredii  infer  domum  magifiri  Guidonis  Faragut 

Clerici.  £  Ademari  fratris  fui.  Jumicelli  ijujm  ajferuit  mtwi/fe  ab  antiquo  £  adhuc  morere  ab  Fcctefia 

Sanâi  Aredii  De  data  diei  martis  anle  fejlumbeati  Michaelis.  anni  Domini  millefimi  ce"'  xix—feplimi. 

:  Ainfi  dans  cetteancienne  copie.  Le  copille  a  peut  être  voulu  mettre  nonagejimi  feplimi .  Yn  marge  S;  Je  la  même 
main  on  lit  de  Lobatour.  | 

Item  '  '  liltera  quinquaginla folidorum  rendualium.  venditorum  per  Kymericum  Je  l.obatour,  domicellum, 
Parrochie  Fcclefie  Sanâi  Pétri  de  Fraâo  jare.  Pelragoricenfis  Diocefis,  Fcclefie  Sanâi  Aredii; ....  quem 

redditum.   .  .  .  affignavil  in  £  fuper  hofpitio  fuo  vocato  de  Umlhio  filo  in  diâa  Parrnchia  De  data  diei 

mercunipefi  «ativtlalembeati  Johannis  Raptijle.  videlicetricefimefeptime  diei  menfis  Junii.  anni  Domini  mille- 
fimi ecc"'  xh'  primi. 

;  '  .1  Cet  acle  cil  rapporté  par  extrait  dans  un  ancien  Terrier,  écrit  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  &  com- 
muniqué en  original  au  Juge  d'Arme»  par  M.  le  Doyen  du  Chapitre  de  Saint  Yricr  dans  les  Archive»  du- 
quel il  clt  confervé. 


Regiftre  troificme.       '        »  uft{  :  Dcioiator  ««  plutôt  de  ut»tor. 
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que  ces  Vaffaux  dévoient  porter  leurs  grains  à  Saint  Yricr,  ad  (a)  Cafirum 
Sanâi  Aredii;  circonflance  qui  rapproche  autant  Etienne  Cotet  &  les  fils  des 
anciens  Seigneurs  de  Lage-au  Chat,  aînés  de  ceux  de  Ralîignac,  que  la  Terre 
même  de  Lage-au  Chat  eft  voitine  de  la  Ville  de  Saint  Yrier  dont  elle  n  cfl 
éloignée  que  (tV)  d'une  demie  lieue. 

BERNARD  Chat  I.  du  Nom,  fils  ainé  d'Etienne  Cotet.  vivoit  comme  on 
vient  de  le  voir  en  (c)  1194.  On  le  croit  perc  d'Etienne  Cotet  &  de  Bernard 
Chat ,  Chevaliers ,  dont  il  fera  fait  mention  après  les  trois  (ils  d'Aimeri  Chat 
fon  frère  qui  fuit. 

AIMER  Y  Chat  11.  du  Nom,  Chevalier,  frère  du  précédent,  nommé  dans 
le  même  ade  de  l'an  <d>  1194,  ell  fans  doute  celui  qui  fut  témoin  vers 
l'an  (e)  1210  à  l'acte  /)  du  mariage  de  Raimond  IV.  Vicomte  de  Turenne, 
avec  Heliz ,  fille  de  Gui  II,  Comte  d'Auvergne.  Ce  doit  être  aulTi  le  même 
Aimcry  Chat  qu'on  trouve  qualifié  Chevalier  fur  plufieurs  Titres  des  (g)  années 

J  deu  Chafianel.  li«chardo  Malpauc,  Hoi/fii.  S.  deSenar,  P.  Au/eu  £ '  pluribus  aliis.  Probordaria  vern  t '  fupra- 
diâo  annone  £  vini  redditu  S-  C<Afej  &  filii  ejus  eentum  tibras  fïarbarintyrum  a prediâis  Prière  $  Fratribus  nomine 
vendilionis  acceperunt.  j\V  autem  in  poflêTUm  fuper  bec  queftio  valeat  exeitari  velque  praxurum  ineurfns  qutvum- 
libet  prefximal  temerr prrturbare  ad  preces  £•'  monila  utriufque  partis  faâum  fuprapo/ilum  prout  inlilteris  \'iceco~ 
mitis  l^movicenfis.  in  litleris  quoque  Decani  6'  Capituli  Sanâi  Aredii  quas  propriis  oculis  vidimus  efi  expreffum. 
Fpifcnpalt  auâoritate  conftrmamus .  &  ad  majus  robur  fipilli  nofiri  inpre^ione  munimus.  Aâum  ann»  Incarnait 
Vtrbi  M".  C".  AO.  ////». 

Titre  envoyé  en  original  au  Juqc  d'Armes  en  174I1  par  M'.  Mazcyraud  Prieur  titulaire  de  Notre- 
Dame  de  la  Fayc  près  Jumilhac  en  Pcngord. 

[a)  là  Cafirum  paroît  lignifier  la  Ville  même  de  S.  Yrier.  ilom  Vaiffctc  dans  l'avertilfement  qu'il  a  mis  en  tête 
du  troideme  Volume  de  fon  Hiltoire  Je  I  jrtguednc.  page  7  de  cet  avcrtillernent ,  otvferve  que  •  dan»  le  flylcdu 
.  XIII'.  Siècle  &  du  précèdent ,  on  eiileivJi.it  par  te  mrrt  Château  Cafirum  quelque  ehnfc  de  plus  qu'une  limple 
-  KortereUe.  la»  Auteurs  «1  le»  monument*  du  tenu.  ••  ajoute-t-tl.  ••  di  Minent  en  effet  ce  nom  a  tous  les  Bourgs 
«  fortifies  nu  accompagné*  d"une  el'jKvc  de  Citadelle,  parce  qu'ils  n'appelloient  Cire f  (  ou  Villes  •  que  les  Villes 
■  lipifcnpale*.  Par  le  mot  de  Château,  on  doit  donc  entendre  une  petite  Ville  ou  un  gros  Kourg. 

(b)  Voyez  plus  haut  fous  la  note  A  de  la  page  10  un  Proces-vcrhal  de  l'état  aduel  de  la  Terre  de  l.age-au 
Chat,  drellëcn  1748. 

(C)   (d)  Voyez  cet  ade  fous  la  note  C  de  la  page  24. 

(ej  Baluxc,  llifloirede  la  Maifon  d'Auvergne,  Tome  I.  page  Vi, 

;  f  i  Xotum  fil  pra-fentibus  S futuris  quod  tgC  Raimundus  Vicecomes  Tnren,r  accipio  in  eonjugem filiamGuido- 
nisComilis  Arvernorum.  .  .  .  llujusrei  teftes  /uni  Ademarus  de  tiannunt.  WilMmus  Chauffac  ort  a .  Laliers  deu 
Mon,  ligua  d*  Riam.  AimiricuiChat.  S  Viceeumilif/a  de  Torrna.  Kl h<v  juraverunt  II.  de  Oujleuimu.  6  H",  de 
Ferreyrat  5  P.  Faidil  SG.  Auflnrts,  S  Fbles  de  S»laic,  S  l'pndeCnrnil.  F.lipfe Raimundus  Vicecomesjuravil. 

Ililu/e,  Hiflnire  de  la  Maifon  d'Auvergne.  Tome  II.  piige  f5. 

(g)  1.  Ilrmlillera  fubfifiiUo  GuiUelmi  Dec-ani  Sandi  Aredii  fieillata,  mm  fiçnala .  dedalaanni  Dominim"'. 
ce",  xarxrij,  fHfl  confiai  qund  Aymcricus  Chat,  milles,  de  Sanclo  Aitsiio .  A  lilii  lui .  vendiderunl  Guidoni  de 
Rokeria  S  fuis  domum  que  efi  fila  juxta  Ecclefiam  beali  Pelri  Sanâi  Aredii ,  que  fuit  quondam  heredum  '  de 

2.  Item  liltera duorum/extariorum  avene  £  unius çuMinecettfualium £duodecim denartnrum S  mtttl  de  acap- 
tamenlo  venditorum  per  Aymericum  Chat,  militem,  Slepham,  liernaudi  S  fiUis  £  filiabus  Juif ,  S  diclu>  Steplia- 

nus  Reynaudi  6  fui  di<Jum  acapfjmentum  dederunl  F.cdcfie Sanâi  Aredii.  I>e  data  anni  DmM  Hf".  ce": 

trkefimi  noni. 

1.  Item  liltera  quittocinnis  faâe  Ramnulph»  fjacnbode  Fmmn fratribus.  per  Aymericum  Cati,  militent,  &  eju» 
filins ,  de  dunhtsfoludis  rendualibus.  fHM  dicebat  fe  haivre  in  Ibvrdana  d  Aulafnrt  ju  via  Toffochieyrat.  in  Par- 
nvehia  deCoffac.  Depremifiisexial  liltera  fubfipilto  l'repofiti  Villa  Sanâi  Aredii.  de  data  anni  Domini  m-'.cr"". 
quaprapefimi  feptimi. 

4.  DlM  liltera  iiij".  fextariorum  filipinis  cenfualium  venditorum  Petro  de  Favars  burpaifi  l 'ille  Sanâi  Aredii 
inmoiendino  de  las  Jarroffas  fitoin  Parrochia  de  .Xobilia  per  Avmericum  Cati,  militent,  fcmoiem,  non  /i- 
gillata  neque fignata.  de  data  menfis  Aucufii  anni  Donnai  m"'.  ec~'.  xlvij"". 

5.  Item lillera quiâationisfaâeqmtufdammulieribus  diâis  las  Reynaudasd  Ffiivals.de  liordariadcla  Pelladia 
quam  Aymcricus  Cuti,  miles,  de  Sanclo  Aredio,  dicebat  ad  fe  perlincre  pro  fex  foludh  rendualibus  G  duobus 
fextariis  avene  ad  menfuram  pualluam  S  fex  denams  .Kaplamenti  t  cum  prediâis  redduibus  fibi  folvendis  annua- 
tim  quiâavit  diâas  matières  deprediâa  Unrdaria  <  dominum  Petrum  de  Favars  dmninum  earumdrm  £  dequodam 

(•  )  Le  nom  de  llapîéme  de  ce  Chevalier  ell  omis  dans  OBUS  ancienne  copie. 
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1237,  1239,  1247,  1248  &  1249,  dans  deux  dcfqucls  il  eit  appelle  fenior 
pour  le  diftinguer  d'un  autre  Aimcry  Chat  l'un  de  fes  fils.  On  trouve  encore  un 
Aimery  Chat,  Chevalier,  vivant  en  (a)  1257,  &  en  (b)  1260.  Mais  peut- 
être  s'agit-il  ici  de  l'autre  Aimcry. 

K TIENNE  (Cotet),  n'a  pas  de  fumom  dans  l'acte  latin  où  il 
paroît  avec  Aimery  &  Guillaume  fes  frères,  daté  de  l'an  1248  (c)  ou  envi- 
ron :  Guillaume  et!  le  feu!  qui  y  foit  appelle  Cati.  Ainfl  comme  d'un  côté  il  n'y 
a  pas  de  preuve  qu'il  ait  été  furnommé  Chat,  tk  que  de  l'autre  le  fumom  Cotet 
paroit  alïedc  particulièrement  à  ceux  du  nom  d'Etienne,  on  ne  dtflingucra 
pas  ici  cet  Etienne  fils  d' Aimcry,  d'un  Etienne  Cotet,  Chanoine  del'Egiife  de  Saint 
Yrier,  à  qui  Aimery  Chat,  Chevalier,  fans  doute  l'on  frère,  1i  ce  n'ell  pas  fon 
pere,  donna  le  Mas  du  Vcrdicr  fitué  dans  la  Paroiflc  de  Koyere,  par  acle  du  10 
des  Calendes  (d\  d'Août,  (  c'ell-à-dirc  du  2.3  Juillet  )  1260,  &  qui  paroît 
encore  dans  un  autre  acte  du  1 1  des  Calendes  ici  de  Juillet  (  c'eft-à-dire  du 
21  Juin  )  1263. 

AIMERY  Chat  III.  du  Nom,  Chevalier,  frerc  if)  du  précédent,  paroît 
être  celui  que  regardent  les  actes  du  3  des  Nones  de  Février  (g)  1256,  (vieux 

MHMn  6'  aliis  ptnlmtttiit ,  S  etiam  quicquiJ  Itabere  poterjt  in  Jiâa  liorderia  Je  la  PellaJia  vel  Je  Ijtrlipia.  De 
premiffis  extal  lillera  duohus  (igi!l)>.  figillata,  Je  Jala  menfts  Julii  anni  Domini  m"',  et"",  quatra^efimt  oâavi. 

6,  Item  Itttera  qua  conjtat  Aymericum  Cati  feniorem.  militent.  JeJiffe  Petro  Je  Cajlenelo  Canonico  Sanâi 
ArtâStJwU  fmCfmA  haberr  paierai  racmnr  Jiminii  vel fruit  »  et  aliax  qunautmttJ»  in  KorJoria  Je  la  Prunha 
fila  in  Parrnchia  Je  Xotiliaie  Sanâo  AreJm:  quant  Jtmaaoncm  lilii  dieli  militis  apprubarunl  :  &'  eft  ligillo  dicli 
militis  £  J»mi»i>rum  Canonicarum  Sanâi  AreJii  jipitlata.  De  data  menjis  h'ebroarii.  anni  Ihnnini  millejimi  ce". 
quaJrapeftmt  nom. 

Ces  lix  actes  font  compris  aux  folx>  i*.  21,  aa  \  104  J'un  ancien  Terrier  de  l'Kglife  Collégiale  Je 
Saint  Yrier.  écrit  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans ,  \  communiqué  en  original  au  Jupe  d'Armes  en  1 74s 
pur  le  Doyen  de  ce  Chapitre,  (le  ne  font  comme  un  voit  que  de  lïmplcs  extraits  toits  il  y  a  plus  de  trois 
liéclcs.  Si  les  originaux  mêmes  fburnimient  Je  |*lus  grands  éclaireitfcmem.  Peut-être  ménvc  y  au- 
mit  on  vu  les  anciennes  Armes  de  la  Maifon  de  Chapt  reprcl'cnuvs  fur  quelques  fceaus  qui  Jcv  oient 
pendre  à  ce»  actes.  Mais  il  faut  renoncer  a  l'cfpèraïKC  de  les  awnr.  On  a  écrit  fur  les  lieux .  &  M.  la 
Kon.  Doyen  de  Saint  Yrier.  a  répondu  ■  q  î  ils  avoieni  péri  dans  un  incendie  que  fon  Cglitc  avoit 
foullertc.  » 

■1  b  Vi .-, ,  /  c .  pote-  C)  &  G  j.  cette  p  ige 
(c)  Item  lillera  fuh  ligillis  patris  &  filtoruni,  fiçill»  palris  Mflm  fipittata.  qua  confiai  quoJ  Avrucricxis 
Chai,  Je  Sanctn  Aredio,  miles,  St's  '  .  &  Avroericus  &  Guillclmus  Cati  lilù  fui,  venJiJerunt  i'etra  Je 
Favori  Je  Sanâo  A  rejin  burpenfi  fex  foliJos  cettfuales  £  Juos fextartos,  avene  ad  menfuram  galticam.  6fex  Jena- 
rios  Je  acaptamentu  quos  kabebani  tu  It»rJariaJc  ta  PetaJie.  Parrochie  Je  la  Xahalhe.  El  promiferunt  garenlîre  ; 
£  prn  Jiâa  parcntiafacienJa  Jtâo  Petro  ablipaverunt  aient  manfum  Je  la  Vernha  £  la  PicauJta  t  la  CoJerchta. 

Cet  actcell  compris  au  fnlm  01.  verfo.  d'un  ancien  Terrier  Je  l'Kglife  Collégiale  de  Saint  Yrier, 
écrit  il  y  a  plus  Je  trois  cens  ans,  >N;  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1 74K  par  le  Doy  en 
Je  ce  Chapitre.  Il  n'y  tfl  point  date  ;  mais  il  doit  éire  de  l'an  124"  ou  environ.  .1  en  Juger  par  l'acte 
du  mois  Je  Juillet  de  cette  même  année  taa,S  employé  fous  la  note  G  Je  la  page  précédente.  C'eft  le 
cinquième  des  actes  compris  dans  la  même  noie  G,  ri  il  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui-ci. 
(*)  Cette  abhreviation  ne  paroit  pas  pouvoir  lignifier  autre  choie  ici  que  Stephanus. 

(d  )  (e)  Iltm  lillera five  vijijjè /ubjipillo  OJfitiatit  l.emnvicenft\ quarumjem  itllerarum  fer  quas  ctmftabax 
Aymcricum  Cati,  militent.  Jtiiffe  Sterluno  Coi««i  Canonico  Sanéli  Aredii  S  ejus  hereJtbus,  manfumfuumjeu 

YerJierfttum  in  PtrroMù  Je  Hareria  Dr  Jala  Jecimn  KalenJas  Augûjh  anni  Domini  CO-fexa- 

gefimi. 

lient  i'fnb  uno  alto  vijijfe  ejufjem  litière  conlinetur  qualtter  Stephanus  Coteli  preJiHus  JeJit  magiflro  GeralJo 
Je  Janathac Decam,  Sanâi  A reJii  manfum  fuum  preJtàtnn  aj  npus  ippus  Decani .  £  pro  puarentta  etJemfacienJa 
oMifiuavit  et onmia  bunafua  que  habelin  C.afieleriis  Sanâi  AreJii  i  Je  Securm.  Que  lillerefunl  Je  Jala  jrr.  A'j- 
tenJasJulti.  anni  Domini  M  -  CC  "  fexapefimi  lertii. 

Ces  deux  ades  font  compris  au  foliu  3S  reân  d'un  ancien  Terrier  de  l'Kglifc  Collégiale  de  S.  Yrier ,  écrit 
il  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  &  eoomunique  en  onginal  au  Juge  d'Armes  en  par  le  Doyen  de  ce 
Chapitre. 

•/)  par  l'ade  rapporté  fous  la  note  C  de  cette  rage. 

[g]  Jlem  lillera  qua  confiai  Aymcricum  Ca»,  Je  Sanclo  AreJio,  militem,  JeJtfe  mapijlru  G.  Je  Janalhac 
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flylc,  ccft-à-dirc  1257)  &  du  10  des  Calendes  (a)  d'Août  :  c'eft-à-dire  du 
23  Juillet)  1260,  quoiqu'à  la  rigueur  ils  puiflent  également  appartenir  à 
Aimcry  Chat  fon  pere.  Rien  n'empêche  auffi  que  ce  ne  l'oit  lui  qui  lous  le  nom 
d"  Aimery  Chat^  (b)  dit  io  Pey tains  ou  In  Petaviic),  Chevalier,  fut  témoin  le  io 
des  Calendes  (d)  de  Mai  (  c'eft-à-dire  le  22  Avril  )  1252  de  l'hommage  rendu 
à  l'Abbaye  de  Tulles ,  aujourd'hui  Evéché ,  pour  la  Vicomte  de  Braffac ,  par 
Raimond  VI,  Vicomte  de  Turenne.  Il  efl  prouvé  que  ce  dernier  Aimery  ne 

Decana  Sanâi  A  redit  S  Petro  de  I  'igenar  Canonico  Sandi  A  redii  £  confanguineo  diâi  Decaniprn  vulhner  ationa  ' 
diâi  Cannnià.  manfumfuum  de  Riberia  fitum  in  Porrochia  Je  .Xobitia  profit  Sandum  Aredium  cum  lurre  £  terra 
adjacent!  ufyue  aJ  unam  fexlaralam  que  Jicilur  efe  Je  manf»  fuo  Je  ta  Pau  fa.  cum  manfis  fuis  ajacenlibus  videlicet 
la  Jnubenia  6  manfoabs  t  Je  la  ValaJa  £  bardaria  Mathei.  ..  .  Pevejiiritfe  £  prrjidas  invejtivil.  El  Jomi- 
nus  Gouferius  de  Turribus  £  dominas  Gaufridus  H-lie.  de  Securin,  miles,  equibus  preJiâa  tenebal  infeuditm.  pre- 
miffisomnibus  autoritatem  impartili /uni,  £  feodagium  £  dinnimum  quod  habebant  in  predidisneenon  6  in  manfis 
de  la  Pau/a  £  de  Rftffs  £  prrtinentiisfuis,  qnos  fimiliter  ah  ei/Jem  infeudum  tenebal.  Jid»  Decano  jure  hereditagii 
pojfidendum  tradiJerunl.  Ht  ipfe  Aymericus  Cali  manfis  fuos  predidos  de  la  Pau/a  £  Je  Pojio  £  cum  pertinentiis 
fuis  Je  Milumpiaie  Jtdtrum  mililum  ab  todtm  Decano  recepil  in  feujum.  £  ipfeeum  imejliiit.  De  premiffis  extat 
lillera  plunbus  OgHIts  fisillata.  de  data  terlin  .\onas  Eebroarii,  anni  JJuhM  M  ™  CC.~  quinquagefimi  fexti. 

Cet  acte  cil  compris  au  folio  ao  verfn  «l'un  ancien  Terrier  Je  IT.glife  Collégiale  Je  Saint  Yrier.  écrit 
il  y  »  plu»  de  trois  cens  ans.  «i  COItimiinfajMl'  en  ongitul  au  Juge  J' Armes  en  174S  par  le  Doyen  Je 
ce  Chapitre. 

[a]  Voyez  cet  acte  fous  ta  note  D  Je  Ui  pape  précédente. 

*  Le  Titre,  ou  il  elt  ainfi  appelle .  qu'on  va  rapporter  dans  la  note  D  de  cette  pape,  ou  plutôt  la  copie  que 
Raluvfc  en  donne,  porte  Oraof  :mais  Ckaoj  efl  certainement  une  fautedu  Copiltcou  de  l'Imprimeur;  &  il  doit 
y  avoir  Chat;  Jans  l'original.  On  a  deià  nhiervé,  page  i|.  note  a,  que  Chalj  le  trouve  quelquefois,  même  au 
fingulicr;  Ai  ce  qui  lèse  ici  toute  dilfwulté,  c'c-ll  que  le  même  Aimery  elt  fumommé  Cafi  dans  un  acte  de  l'an 
laoo,  qui  fera  rapporté  fous  la  note  A  de-  la  page  fuivante. 

c  1  Ces  mots  lu  Peytaris ,  ou  la  Petafi,  ne  fcmhlent-iU  pas  fipnific  qu'Aîmery  Chat  étoit  Poitevin,  ou  qu'il 
faifoit  fa  réfiJencc  ordinaire  Jans  le  Poitou 5  C'clt  l'occafion  de  remarquer  qu'il  y  a  eu  dans  cette  Province  une 
Famille  nohlc  du  nom  de  Catiu  s  ou  1  Catis,  qui  ponoit  pour  Armes  Je  Gueules  fente'  d'étoiles  J'or.  £  un 
IJon  auffi  J'or  brochant  fur  le  tout.  Du  Chefnc.  qui  en  a  dretfé  In  tahlc  Cénéalogiquc  de  fon  Milloirc  de  ta 
Maifon  de  Chafteigncr  (2).  ne  l'a  tait  remonter  que  jufqu',1  Hugues  Cathus,  Chevalier.  Seigneur  du  Uois,  & 
de  Saint  Généreux.  Mai»  fuivant  une  Généalogie  faite  fur  Titre»  en  107s  par  feu  M.  d'Hoïier  oncle  du  Juge 
d'Armes,  ce  Hugues  Catus  ëtoit  petit-fils  Je  Maurice  Caïus.  Chevalier,  vivant  en  1347,  qui  eut  pour  femme 
Kullache  de  ta  Korell,  Imur  de  Huguct  de  la  Forefl.  Valet,  &  pour  lils  Jean  Catus.  Sire  Je  Saint  Généraux  en 
1  Sm.  contemporain  J'un  autre  Jc-an  Catus,  appelle  Xoble  £  puiffant  Seigneur  Meffire  Jnhan  Catus,  Chevalier. 
Seigneur  de  la  Merlatiire.  Jans  un  aveu  qu'on  lui  renJit  le-  S  Juillet  3  1403.  Aimery  Cat  ou  Chat  Je  Keyne 
dont  on  a  parlé  plus  haut,  page  i*.  &  qu'on  ne  peut  pas  méconnuitre  pour  un  des  Auteurs  de  la  Mai- 
fon de  Chapt-Jc  Ftaitynac.  elt  appelle  (Ulus  de  Faneis  dans  une  Charte  antérieure  à  l'an  ioy3.  Il  cft  aïfc  de 
voir  ce  qu'on  en  veut  conclure.  Scroit-il  impoilihlc  que  l'autre  Aimery  Chat ,  qui  donne  lieu  .1  cette  note,  ap- 
pelle Chat;  A.  Cali  In  Per taris  nu  h  Petari  dans  le»  Jeu»  Titres  qu'on  a  fur  lui,  eût  été  le  chef  sic  celte  Fa- 
mille noble  Je  Catus  en  Poitou  ? 

(  I  )  Du  Chefnc  dans  l'endroit  que  l'on  va  citer  écrit  toujours.  C.athus.  Mais  dans  les  Titres  de  cetie  Famille , 
fon  nom  eft  ortogrnphic  indifféremment,  C.athus  ou  Catus.  du  moins  j  en  juger  par  une  copie  qu'on  a  des  extraits 
de  ces  Titres ,  buts  fur  les  originaux  memesen  167?  par  feu  M.  d'Hozicr.  Ix  Jrgc  d'Armes  en  conférée  aulfi 
un  en  original  dans  fa  Hibliothëquc,  daté  Ju  f>  Juillet  1403  ;  tk  ce  Titre  commence  ainfi  :  Sachent  touj  que 
de  noble  S  puijfant  Seigneur  Meffire  Jnhan  Catus.  Chevalier.  Seigneur  Je  la  Merlaliere.  £  à  caufedefon  Chaflea 
S  Chafleilenie  du  dit  lieu  de  la  Merlaliere.  je  Johan  liexon  tien  £  advenu  tenir  a  foy  £  bornage.  &c 

(1)  Livre  111,  page  101. 

!  i  1  Titre  original,  confervé  Jans  le  Cuhinct  du  Juge  d'Arme». 

(d'  Unirerfisprrfenleslitleras  infpeduris.  Rarmundus  Vicecnmes  de  Turenna.  falutem  6 '  pacem.  Soverituni- 

verftas  veflra  qund  nos  recognnfcimus  quod  predeceffores  nnftri  lenuerunl  £  habuerunt  in  feudum  a  Stonaflerio 

Tutellenfi  Vicecomitatum  nofirumde  P.raffaco  Dalum  \.  K'al.  Maii  anno  Démuni  m.  OC  l.  u. 

NoUHs  vir  G.  de  Malamorle.  Stephanus  Cotct.  Barnardus  Chat  frater  ejus.  P.  de  Sfarfa.  Aynicitcus 
Chooi " .1  lo  Pcytnvis,  Pelrus  Albmni.  H  .  de  MalafcnJa.  RaimunJus  taraud.  Hugo  Ronafos  milites,  Guif- 

lelmut  la  Rarreria  Stephanus  d'Ornhac.  Il',  de  h'umel.  Raimundus  de  Vrrnolh.  Leonarjus  deChaunac  

omnes  tjli  inlerfuerunt  quando  Raimundus  Vicrcames  de  Turenna  recapnmnt fe  lenere  £  habere  in  fendum  a 

Monajlerm  Tutellenfi  Vicecomitatum  de  Rraffac  Aâum  apud  UJme  x.  Kal.  Maii  anno  Domini  m.  ce.  t., 

fecundo. 

Baluie.  Hiltoire  de  Tulle ,  pages  iSt)  &  56o. 
;*)  Sur  ce  mot  défiguré  Chaoj  pour  Chat; ,  vnyei  la  note  B  Je  cette  page. 
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vivoit  plus  le  4  des  CalcnJes  (a)  de  Décembre    c'eit-à-dire  le  28  Novembre 
1290.  (u) 

GUILLAUME  (c)  Chat,  frere  yd)  dlùienne  8c  dAimery  qui  précédent.  8c 

,'a  Item  lillera  quinque  foludorum  rendualium  affipnatorum  per  Stephaniim  Cnteti.  militcm  ,  Ecclepe  Sanâi 
Aredii pro  anniverfario  quondam  Avmerici  Cati.  militis,  dkli  1m  Pctau,  annuatim  in  Jiâa  Ecclefia  fiendo: 
S  hoc  propane  queipfum  Slephanum  Je  diâo  anniverfario  continpebal.  (>»<  quinque foludos  renduales  affipnavit 
in  affano /un  Je  Lalbrepi  fitn  in  Parrochia  Je  S'obilia  Sanâi  AreJii  :  juoj  quijem  affarium  acquifitit  ab  hered' 
Helie  deSolario.  (JuiquiJem  Slephanus  Coleli  rendidil  Ecclefie  Sanâi  AreJii  quatuor foludos  renduales  indiâo 
affario  Je  Laubrepi  £  cum  hoc  vendidil  Jiâe  Ecclefie  Jiàum  affanum  fuum  Je  Laubrepi.  .  .  .  De  omnibus 
premiffisextal  Huera  fisillo  Curie  Ixmnvicenfis  Jipillata.  Je  data  quarto  Kalendas  Decembrts  anm  Domini 
A/."'  CC.""  mmapejimi. 

Cet  acte  (A  compris  au fbllo  10  reâo  d'un  ancien  Ternir  de  l'Fglife  Collégiale  de  S.  Yrier,  écrit  il  y  a  plu* 
de  trois  cens  ans,  ci  communiqué  en  original  nu  Juge  J'Arme*  en  i  74H  par  te  Doyen  de  ce  Chapitre. 
(/>;  C'ell  fans  Joute  encore  de  cet  Aimerv  dont  il  ell  parie  dans  l'acle  fuivant.  qui  n'a  point  de  date  : 
Item  litlera  quatiter  (  '  dominus  Petrusde  Sanâo  Hillario,  domicellus.  Je  Anexonio,  Lemovicenfis  Diocefts , 

traJiJil  Ecclefie  Sanâi  Aredii  in  £  oneratimefui  £  bnnorumfuorum  reJJitus  qui /eçuuntur  Item  £  pro 

centum  foluJis  renJuaiibus  quos  olim  lepuaverat  dominus  EJem  fîecl.ada  £  quos  ajji pnaverat  in  £fuper  Eeparioje 
la  Valada.  prnut acquifiverat amapifiro  GuilhelmoFoueauJificutiafferebatconjlarc perbonas  littéral.  Poterat  alibi 
in  locis  conpelentibus  ajjipnare  ut  dicebal.  El  mchilominus  pro  anviverfams  AlmnJie  CnJeyrone  x .  fttludm  ren- 
Juates  afftualos  in  manfo  Je  Ijiubefpi  :  £■  ralione  annui  ol'ilus  Ay".  Chat  x.  foludos  £  unum  fextartum  filipinis 
renduale.  affipnatumin  diào  manfo :£  ralione  obituum  annuorum  (luithelmi  FulcauJi  x.foludoi.re"duales£  iterum 
Guilhelmi  FulcauJi  X. foludos  renduales:  £  EJem  FulcauJi  Jecem folujns  renduale! :  £  émùm  t'p ueuxoris  Jo- 
KlM  Helie  FulcauJi. .  .  X.  foludos, S  eliam  domiai  Helie  in  x.folud.  rend.  £  domine  Marquejie  matns  Jiâi  Jo- 
micelli  in  dccemfotud.  rend.  £  domini  Rampnulphi  patrisdiâi  domicelli  m  decem  folud.rend.  £  Je  Jecem  JeluJis 

renJualibus  quos  Decanus  £  Capitulum  Ecclefie  Sanâi  AreJii  terabant  m  g  fuper  affario  Je  Diffelia.  ralione 

anniverfarii  Jomine  Imberpie  EulcauJe.  Sipnata per  Guilhelmum  la  HroffaJe  Petrabufena  Lemmicen/s  Ihoccjis. 

Ce»  «cteeft  compri»  aux  folio  14  verfa  ft  fuivans  d'un  ancien  Terrier  de  PEftlifc  Collcsîale  de  Saint 
Yrier,  écrit  il  y  a  plu*  de  iroi*  <w  ans,  tk  cnmmunkiué  en  original  au  Juge  d'Arme*  par  le  Uo>en  de 
ce  Chapitre. 

•  Ainfi  dans  cet  ancien  Kxtr.iit.  Cependant  Pierre  de  Saint  Hilairc  n'y  a  que  la  qualité  de  Domicellus :  & 
il  n'étoil  pas  d'ufage  alors  qu'un  fimple  I)amoifeau  le  qualiliâl  dominut.  C  "ell  fan*  doute  une  faute  de  celui  qui 
dreffa  il  y  a  trois  cen»  an»  \  plu*  le  Terncr  où  le  trouve  l'extrait  Je  cet  aclc. 

;r)On  n'ofe  le  confondre  avec  le  tiuillaume  Chat  dont  il  ell  fait  mention  dans  l'acte  fuivant  daté  du  lun- 
Jy  avant  b  Chaire  Je  Saint  Pierre  uyo,  vieux  Ityle  :  ce  qui  revient  ù  l'an  1191  ,  fuitant  notre  nouvelle  ma- 
nière de  compter. 

l'nirerfis  prefentes  titteras  infpeâuris  Cuifchardus  de  Conbnrnio  Canomckus  Fduenjis  £  "  Ahenten/s  .fa- 
lutem.  Cnn/titulis  perfonaliter  in  prefenlia  noflra  GuiCelmo  Chat  exunaparle  £  Pelro  Krynaldi  domtfello  d'Ala/ac 

ex  altéra: diâus  Guillelmus  venjijit m perpetuum  diân  Petro  Kaynaldi.  .'.  .  .oâo fextariosftltpinii 

renduales  ad  menfuram  d  Alaffac  quos  lesare  S  percipsTe  owfucx  eral  diâus  Cuillelmus  in  domo  £  affario 

d  Almoncel  "'  Parrochie  d  Alaffac.  que quondam fuit  lier  Fulcherii  jam  defunâi,  kommis  noflri.  pretia  nnrem 

tibrarum  £  decem  folidtrrum  Preterea  durent ws  d  A  Imnncet  —  homo  no/ter  prcfenci'aliter  coram  woh.t 

cnnjlitutus.  tenens  domum  £  affarium  prediâos  pro  fc  £  fuis  promift  fe  ftluturum  £■  redditurum  eiJem  domifelh  £ 

fuis  hereJibus  Jiâos  oâ>  <fextariot  Jiliginis  renduales  ad  menfuram  prejiâam  in  meflins  amiuatim  In 

eujus  rei  tejlirmmium fipillum  nojlrum  Juximus  prefenlibus  littens  apponenjum.  I)alum  die  luneanle  Calhedram 
Sanâi  Pétri,  anno  Domini  M  CC.  nonapefimn. 

Titre  eonferve  en  original  dan*  la  PiNiothéque  du  Juge  d'Arme*,  l  e  fceau  qui  y  pendoit  n'exille  plu*. 
Mai*  indépendamment  Je  l  original  qu'on  a  en  fa  pollelSion,  on  a  aufli  un  extrait  qui  en  lut  lait  en  1710 
ou  en  s  iron,  au  ha*  duquel  cil  repréientee  la  ligure  du  fceau.  ,'ont  la  légende  ne  prëlentc  plu*  que  ce  mot 
Ouifchar  :  :  b\.  à  eôle  de  la  figure  de  ce  fceau,  fe  lit  ce  qui  fuit  :  Le  Sceau  ejl  a  moitié  rompu  ;  £  il 
paroït  rcpre"fenler  un  e'cu  a  deux  Léopards  l'un  fur  l 'autre furmontês  d'un  Lambel.  Sur  quoi  on  ohfervera 
que  fuivant  Julie!  dans  fon  Hirtoire  de  la  Maifon  de  Turennc.  page  40,  imprimée  à  la  fuite  de  fon  Mif- 
toire  de  la  Maifon  d'Auvergne,  (v  auffi  félon  Pallittt  dans  la  vraye  parfeite  fciencc  Je*  Armoiries, 
page  071.  les  Armes  de  la  Maifon  Je  Comhorn  font  d'arpent  au  Lion  de  Cueilles,  couronne'  d'Azur, 
lanpui  £  arme  de  Sable. 

( **  )  Ahentum  ou  Afntum  ell  te  nom  d  une  ancienne  Ahhaye  du  Dioccl'e  de  Umoges,  depuis  long-tem* 
fécularifcc.  On  l'appelle  en  françois  Fymonliers  ou  Emontiers.  Voyez  le  nouveau  Callia  Chrijliana.  Tome  II, 
page  54><.  Ahentum  ell  suffi  le  non.  d'une  Famille  nohte  &  d'ancienne  Chevalerie,  de  la  Ville  de  Saint  Yrier  en 
Limoufin ,  fur  laquelle  on  a  vu  un  grand  nombre  de  Titre*  depuis  l'an  11*4,  énonces  par  extrait  Jam  un  vieux 
Terrier  de  l'Kglife  Collégiale  de  S.  Yrier.  écrit  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  Â  communique  en  original  au  Juge 
d'Armes  en  174S.  I.c  nom  de  cette  Famille  y  ell  écrit  indiffiremment  de  Ahento  <m  de  Haenta.  <>n  ignore 
comment  ce  nom  fe  difoit  en  Irançnis,  tous  les  actes  cité*  dan*  le  Terncr  dont  on  vient  Je  parler  étant  latin»; 
ci  on  ignore  également  li  cette  Famille  cxUte  encore. 

(•••)OnrJ»eiKliree^eii»^rfUnsM«tef  *  auffi  dal  A/once»  ou  dal  Slanttt. 
(d  :  Prouvé  par  l'acle  rapporte  fous  la  note  C  de  la  page  a?. 
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comme  eux  fils  d'Aimery  Chat  Chevalier,  11.  du  nom,  n'eft  connu  que  par 
l'acte  de  l'an  1248  (a)  ou  environ. 

ETIENNE  Cotet  II.  du  Nom,  Chevalier,  frere  de  Bernard  Chat  qui  va  fui- 
vre,  &  prélent  avec  lui  le  a3  Avril  (b)  1232  à  l'hommage  rendu  par*  la  Vicomte 
de  Braflac  à  l'Abbaye  de  Tulles  par  Kaimond  VI.  Vicomte  de  Turenne,  eft 
vraifemblablcment  le  même  Etienne  Cotet,  Chevalier,  qui  appela  l'on  fceau  à  un 
accord  fait  par  la  médiation  d'Hélie  de  Maumont,  Doyen  de  Saint  Yrier,  le  Di- 
manche après  la  Purification  de  la  Vierge  (c)  1282  vieux  llyle.  c'eft  à-dire 
128?  :;  fi.  qui  fonda  dans  lEglil'e  de  S.  Yrier  le  4  des  Kalendes  de  Décembre 
(c'efl-à-dire  le  28  Novembre!  i2(>o.  un  anniversaire  pour  Aimery  Chat,  dit  lo 
PeytafàouloPetaviXïnlTau\cmcorcun\feffireEtienncCothe 

(a)  Voyez  la  note  C  Je  la  page  27.    '*  Voyez  cet  acte  rapporté  fous  In  note  D  de  la  page  18. 

•V  Copie  non  lignée  &  nouvellement  écrite,    (rf)  Voyez  cet  «de  tous  la  note  A  Je  II  page  précédente. 

(f)  La  Terre  de  Bcnayes  près  de  ce  même  lieu  de  Ségur  en  Limoulin  a  été  polledée  par  une  Famille  Nnhle 
Ju  furnom  Je  Cotït  .  dont  on  ignore  les  Arme*.  Seroit-ce  trop  s'hazarJer  d'avancer  ici  que  cette  Famille  ell 
une  Hranchc  de  la  Maifon  de  Chapt ,  Jiftinguce  par  un  furnom  différent  ?  au  moins  les  Titres  de  1104  fi  1252 
rapportes  fous  les  notes  C  >^  I)  des  pages  24  *  2S,  prouvent-ils  d'une  manière  incontcltahle  que  les  pre- 
miers auteurs  de  la  Maifon  Je  Chapt  ont  porte  indifféremment  les  noms  de  Chat  &  Je  CoTST.  On  a  fait  des 
recherches  fur  cette  Maifnn  Je  Cote» .  A  en  voici  le  fruit. 

Gi'ii.i.AiME  Cotet.  Doyen  de  IKglife  Collégiale  de  Saint  Yrier.  ne  l'étoit  plus  le  18  des  Kalcrulcs  de  Fé- 
vrier (  1  )  Iî75,  ce  qui  revient  au  1  f>  Janvier  1  2-1.  .  Il  y  a  même  apparence  qu'il  était  mon  alors. 

Hn.iF  Cotet,  Damoifeau,  fut  préfent  il  l'hommage  Je  la  Terre  Je  I-agc-au  Chat  renJu  au  Chapitre  de 
Saint  Yrier  en  l.imnufin  par  Bernard  Chat  IV.  du  Nom  .  Seigneur  de  |jgc-au  Chat .  le  4  des  Ides  c'eft-à-dire 
le  11'  de  Juillet  .'a  ia*K;  vendit  le  jour  des  Mes  .  c'clt-a-dire  le  i3  Je  Juin  3  ia<»3  a  la  même  Kglilc  Je 
Saint  Yrier  vingl  fols  de  rente  a  prendre  fur  fon  Mas  Je  '  TofltgitW»  fttue  dan>  la  ParoùTc  de  Coufl'ac -,  &  lit 
une  autre  vente  .'i  Ytier  la  Jarroll'e ,  Channiiit  de  Saint  Yrier.  le  lundi  avant  la  Fétc  Je  Saint-Michel  4  1 3 1 7 . 

Gtlltl. «CM»  Cotet.  Damuifcau,  vi>oit  le  17  Mai  5  .  C42.  jour  auquel  il  reconnut  que  fon  pere  fi  lui 
■voient  ci-devant  tenu  du  Chapitre  de  Saint  Yrier  le  Mas  de  -,  \  de  Toficgiercs  qu'il  avoit  vendu  depuis  a  Hernafd 
Sanzillon. 

Costobe  Cothct .  c.r  Xotilitatc  Securicnji.  fuivant  Haluzc   <>>.  e'efl-à-dire  d'une  famille  Noble  Ju  lieu  de 

(  I  )  Item  litlera fubjigillo  Officiait*  tjtnurvieenfis  figillata.  de  data  decimu  odaro  Kalendas  Febroarii  anni 
Dommi  mui.  ce"" .  feplua^epmi  quinli,  fuper  venditume  fada  GuillieUna  de  Httrdi.<  Presbtlero  prebandario  Ec- 
clefie Sandi  Aredii  £fuis  per  Ademaruoi  Farj^ul feri'ientem  de  Securio,  dt'  quadam  éûtBO  fua fita  in  Cajiro  de 
Sanda  Aredio.  cum  omnibus pertînenliis  dide  donna  inti'r  domum  de  Eabatorex parle  una  £  domoque  quondain 
fuit  Guilhclmi  Cotcti  quondam  Decani  Sandi  Aredii:  quant  dtimum  idem  Fdemarus  recognovil  ejje  defeudo  £■ 
dominîo  Ecclejie  Sandi  Aredii. 

Cet  ade  cil  compris  au folio  H  redo  d'un  ancien  Terrier  de  1'Hglifc  Collégiale  Je  Saint  Y'ricr,  écrit  il 
y  a  plus  de  trois  cens  ans .  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  par  le  Doyen  de  ce  Chapitre. 

{%)...  Prefentibus  Guidane  Hlane,  Bernard»  de  Rupe.  Ilclya  Coieti,  Ebaiola  Ribiera.  Adcmara  Mot/ta. 
domij ell\  lefiibus  ad  hoc  mentis.  . .  . 

Titre  original .  rapporté  en  entier  fous  la  note  A  de  la  pape  3ii. 
(3)    '4  )    !  i  )  Item  litlera  fuper  vendilionefaâa  Pecano  S  Capitula  Ecclejie  Sanch  Aredii  per  lleliam 

Cotet ,  JnmiVrJium .  de  xx".  faludis  rendualibus  in  manfo  fuo  de  '   Tofcgicyras  .-  JUMN  m  an/uni  recvpno- 

rit  ejfe  dedominia  &  feu  do  Ecclefie  diâe.  .  .  .  De  data  Idus  Junii  anni  DBMMÎ  i»r".  ci—',  nanaçcfimi  lertii. 

Item  litlera  fuper  fexasinta  folidis  rendualibus.  vendais  Yteri»  la  Jarrnjjj  Cationico  Sanâi  Aredii  ut  private 
perfcineper  Hcliam  Coteti.  JVwnirclJiim.  ituoj  eiaffipnavil  in  manfo  i-:  affario  de  i  '  ToJJeei'yras.  l'arrochie  de 

Cffaco  fié  ftçitlo  curie  Ismmicenfis  faillata  £  fignola  per  Johamiem  Chabrier.  Dcdaladiei  lune  lltfc 

ftjtum  beati  Michaelis  anm  Ikmiini  itf".  fcc*"'.  xrij. 

Item  unum  infirumentum  perPetrum  lUryffo. . .  Solarium  de  Sanâo  A  n-dmn  eeptum  décima  feptimade  Mail, 
annn  Pomini  m»,  ecc.  quadragefimo  fecundo  fuper  wjinualionefaâa  per  Cuillelmum  Coteti,  .«WiVrfjKin.  do- 
minis  de  Capitula  Ecclefie  Sanâi  Aredii.  qui>d  lam  ejus  pater  quam  ipfe  tenuerant  manfum  de  '  -  Tojjegieyras 
filum  in  Parnxhia  de  Coffaco  ab  eifdem.  6 '  quod  mmebal  de  eorum  dominin  £  feodo;  6  qund  didum  manfum 
vendideral  perpétua  Bernardo  Senplho.  l>evefiiens  fe  &c. 

Ces  trois  ades  font  compris  aux/o/io  5a  ci  53  ver/i>  d'un  ancien  Terrier  de  IT.jdifc  Collégiale  de  Saint 
Yrier,  écrit  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1748  jvar  le 
Doyen  de  ce  Chapitre. 

'ii   Vies  des  Papes  d'Avignon,  Tome  I,  page  9 10. 
1"  j  II  eil  fait  menti<Bi  de  ce  lieu  fnus  le  nom  de  To/Ji/ehiei-ras  dans  un  ade  de  l'an  1 247,  concernant  Aimery 
Chat  II  du  Nom,  ci  rapporté  fuus  la  note  «i  de  la  page  lù.  C  cll  le  >  des  aélcs  compns  dans  cette  même  note  C. 


•  Bmmmi,  Life{  .-  pour  h, 
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de  Ségur,  Sénéchal  du  Vicomte  ou  de  la  Vkomté  de  Limoges ,  préfent  à  une  donation 

Ségur  en  Limoufin.  cpoufa  Guy  Aubcrt,  mort  vers  l'an  1 35;.  &  neveu  d' Etienne  Aubcrt  Pape  fous  le  nom  d'in- 
no.ent  V  I.  Ce  Gui  AuheTt  étort  fils  d'autre  Oui  Auherl  &  de  Marguerite  de  l-ivnm. 

Eiif.ssK  Cotet,  étort  Ablxi  de  M.iuzac.  au  Mocéfe  Je  Clcrmont  en  Auvergne ,  «ai  .;«>  i36i  &  .innées  fui- 
vanles  jufques  en  i  3;-. 

Priant  Cottet  qualifié  .Xabte  homme  fi  Damm/eau,  affilia  au  contrai  de  mariage  de  Jacques  de  l.ivron,  Da- 
moilcau .  accordé  le  i3  Août  [b)  i3<>7  avec  IkmoifcUc  Marie  Ilélie-dc  Gihriac,  &  pafi'é  fous  le  feel  du  Bail- 
liage de  Limoges. 

GfiLLOMOT  Cothet.  Eeuvcr,  fut  préfcni  a  un  accord  paffé  au  lieu  de  Ségur  en  l.imoultn  le  i5  Janvier  ic) 
144$  entre  Pierre  de  Cornll ,  Ecuyer,  &  Jeun  Chat,  Seigneur  de  Ijgc-au  Chat. 

Jaoiettk  Cotct  époufa  Noble  Kortanier  de  Saint  Allier,  l>amoifeau,  Seigneur  des  llorics  au  Diocéfe  de 
Périgucux.  <\  de  Bernai*  qui  lit  fou  tcltamcnt  le  ati  Mars  :  J  14m. 

Mmi  ■  Cote!  iil  vivoit  plu»  le  derriiei  Fé»  rief  e  i.i>i  \  .  .1  |'  ir  .if  Ion  décès  étoit  veuve  de  Nolile  Fr.  .u- 
enis  vie  la  Koque,  Seigneur  en  partie  de  Larchcrie  oc  de  Lcrm  ou  de  l'Henri. 

B.vni.in  Cote»  ton  hère  fi  l'on  héritier  univeriel .  Damoifeau,  Seigneur  du  Puy  1  Je  Podio)  &  de  Floirac  au 
Dincéfcde  Péngueu\  ce  de  Bcnaycs  dans  le  Diocelcde  I imoges .  viroit  en  [/)  143a,  (f)  1445  te  (A)  I4S1. 
()n  lui  connoit  trois  enlnns  qui  fuivent. 

1.  PiflKh  r  Cotet ,  quahrié  A'oMe  £  pwj/anl  homme  Sleffireti  Chevalier.  Seigneur  du  Puy  (de  Podio '<  §  de 
Renayes.  vendit  le  pre-iner  Septembre  [i]  i.»<>i  a  Noble  homme  Bernard  Koucaud  .  ce  qui  lui  appartenoit  dans 
le»  Terre*  de  I  jreherie  ci  de  \jerm  ou  l'Hcnn  filuées  ans  Dincèfcs  de  Périgucux  &  de  Sarlat,  comme  héritier  de 
Noble  Marie  C.olele  fa  tante  paternelle. 

1.  Rn'HAitn  Cotet,  qualifie  A'nMr  homme,  efl  appellé  frère  germain  du  précédent  dans  l'aclc  qu'on  vient  de 
citer,  du  premier  Septembre  \  k)  1401. 

3.  An  loiM  i  i  h  Cotct  époufa  Nol>le  Chriftoplic  Bony-dc  la  Yergne,  par  contrat  du  5  Septembre  ;/)  1445 
palTé  au  lieu  de  Hermès  prés  Ségur  au  iJineéfe  de  Limoges.  Bardin  Cotet  fon  perc  lui  conflit ua  en  dot  une 
fumme  de  cinq  cens  écus  d  ur. 

(a)  Nouveau  Call.a  Chrijliana,  Tome  II.  nage  355. 

h  Mémoire  domellique  concernant  la  Maifon  de  Livron  ,  dreflé  vers  l'an  16S4. 

(c)  Titre  original  confervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Noaillo ,  layette  de  Manfac .  &  communiqué 
au  Juge  d'Armes  en  1746. 

fdj ..  .,  Nobilis  t'orttmerius  de  Sando  Ajlerio.  domieellus.  Dominus  Repparii  de  lioriis.  Parrochie  S An- 
thonna.  Cajtettania-  Alba-  Rupis.  Dioeejis  Pelragarietnjis  6  Hofpicii  de  Rcrnabe. .  . .  Jaqueta  Cotcta/e  Aoita 

m0l>Kr'  Original  :  Titres  de  MM.  de  Saint  Allier. 

(«)....  Nobilis  vir  Rardinus  Coieli ,  domicettus.  dominus  locorum  de  Podio  S  de  Fhyraco  Pelragoricenjis. 

5  de  Benares  Lemovieenfis  Dioee/um. .  . .  hères  Marie  Gueie/rworij  ipfius  Bardini.  relideque  Nébttb  Frana/ei 
la  Riyqua,  domintde  Larchierna  St&ilit  vir  Ptmlîus  I.armjndta  ....  avunailus  &  cuberndlor  libernrum 

.  Urmandiùfralrhjui  dnmicell,.  . .  .  .Xobilisvir  Jalmnnes  I-olcaudi.  dominus  de  /W.mfl/ij, 
. .  ^dirm iir <<«■>  Je. \foitf irihi&o .  Mocefis  Petrap'vicenfis.  .  .  . 

Original  :  Titres  de  MM.  Koucaud-de  I-mtimalie. 
(/)  Original  :  Titres  de  MM.  de  Saint  Allier.       |  fi)  VttJCt  la  note  L  de  cette  page. 
{h  1  Voyez  plus  haut  la  note  E. 

:i    (k.i  . .  .  .  Kobttis  £■  potem  vir  dominus  Pctnis  Coteti,  miles.  Dominus  de  Pndin.  Diocefis  Pelra- 

finricenfis  6  de  Henayas  Lemmicenfif  Dioeejis  Mobilis  Maria  COMM  ejus  avuneula palerna.  tempore  quo 

virebm  u.ror  quondam  nobilit  Francifci  la  Rocha.  pro  parle  etiam  domini  de  Ijxreharia  £  de  Lerm  Xobilis 

rir  Riclurdus  Coteti  ejus  /râler  fiermanus  SMUt  vir  Rernardus  Fokoaldi.  filius  naluralis  S  lepitimus 

nobilis  viri  Johannis  Foleoaldi.  domini  Je  Ijtrdimalia.  de  Ijtrcharia  A"  de  Lerm,  Dioeejis  Petrafiorieenjîs  

Original  :  Titres  de  MM.  Koucaud-Je  ljrdimalie. 

(I)  Nos  euflos Jîpilti  auâenlici  Refiii  in  Haylivia  Lemovicenfi  nojiim/iiiïmus  quod  confiilu- 

lis  nobili  viro  Bardino  Coteti,  domicello.  domino  de  Reneyas ,  t'  nobili  Anthonia  Cotetc.  domicella.filia  naturali 

6  légitima  diâi  nobilis  Rardini  Coleli  ex  una  parle.  S  nobili  viro  Johanne  Roni  de  Vernhia,  Parrochie 

Sanâi  Prejedi  Lipora  S  nobili  Xpo/oro  Roni /Mo  nalurali  6  lefiilimo  diâi  nobilis  Johannis  Roni. 

nobilis  Rardinus  Coleti  conjlituit  in  dolent  eidem  nobili  Xpôfura  fub  fpe  contrahendi. 

Irimonium  inler  didos  nobilcs  Xpoforum  &  A  nlhoniom  quinque  cenlum feula  aurifive  regalia. . . 

libet  Irium  denariorum  £  cafu  quo  non  folveret  MU  man/um.  ViUlgium /ve  locum. . . .  voca- 

tum  de{')'  Mezuroe. ...  .in  Parrochia  de  Peyxaco,  manjos  fart  Vilalgia  fuos  vocalos  de  la  VaUle  S  alierum 

de  Far  pas  Jilos  in  Parrochia  de  Glanjon  man/um  voealum  las  BorJas.filum  in  Parrochia  de  Benaras 

quem  ipfe  nobilis  Rardinus  Coleli  dixil. ...  ai  ir?/um. . .  .  pertincre  ul  ad  dominum /undalem  S  direâum  eju/- 
Jem.  .  .  .  Prelerea  nolnlis  Anthonia  major  quatuor  Jecimannis.  mmortamen  viginli  quinque. .  .  .  bonis  6  rébus 
palenialibus.  maternalibus.  avilinis  6  eolleâeralibus  renunciavtt,  exceplo  jure /ucceffiimis  que /ibi  advenir epoffet 
in  dclfcdu  aliorum  hberorum  Aâum  in  loeode  Beney-as  Ixmniiccnjii  Dioeejis  diequinla  menjis  Sep- 
tembres, annu  Domini  millefimo  quadringente/imo  quadragefimo  quinlo.  1  Signe  )  J.  DardonelH. 

Original  :  Titres  de  MM.  Bonv-de  la  Vergne. 

(•  j  On  peut  lire  également  Je  Mejinoc. 


'  Eruatih.  Supprimez  cette  (*>  &  fa  note  :  car  c'«fl  Je  Mejuroc  qu'il  faut  lire  et  ikmi  pas  de  Metinoc. 
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faite  la  veille  des  Calendes  yaa)  de  Novembre  fccfl-â-dire  le  3i  Oilobrc) 

1294, 

Ki  NAii»  Colcl ,  qualifie  Motte  homme,  Seigneur  de  Pantenariis  au  Diocèfc  de  Limoges,  vivoit  le  i3  Mors  a) 
1471. 

JtAN  Cothet,  reçut  le  ia  Août  *  1471",  un  as  eu  J'un  Je  fes  ValLjux,  où  il  eft  appelle  A'oWr  homme  Jehan 
Cothel,  Seigneur  Je  la  Rocaue  S  de  i'Ijle  Jourdain  en  Poitou  )  £  de  la  Ville  S  Chajlellenie  dudil  l'IJle  en  partie, 
à  caufe  de  Damai/elle  Xeomaye  de  Combarel  fa  femme:  fi.  une  autre  le  li  Mai  <•  1477. 

Jean  {d  \  Cochet.  Ecuyer,  Seigneur  du  PÛich ,  c'cll-a-dirc  apparemment  du  Puy,  &  Cofeigneur  du  Re- 
paire de  Saint  Chriltophc  au  Dioccl'c  de  Pcrigueux.  eut  pour  fille 

KlLtm  Cothet.  mariée  par  articles  du  18  Janvier  («)  1S08  {vieux  Ityle,  c'elt-a-Jire  l5og ) avec  Noble 
homme  Bernard  Foucaud,  Ecuyer,  lils  de  Noble  homme  autre  Bernard  Foucaud,  Kcuyer,  Seigneur  de  LarJi- 
rrulie. 

\javn  Cothct,  étoit  Prieur  de  Bollcfcrrc  &  Protonotairc  le  a>  Février  ',/!  t53o.  jour  auquel  il  fut  prêtent 
au  contrat  de  mariage  de  Bernard  Foucaud,  Ecuyer,  Seigneur  de  Laniimalie,  lils  d'Hclene  Cothct  dont  on 
vient  de  parler. 

Kbani,ois  Cottet.  Cothet  ou  Couthet.  Ecuyer,  Seigneur  de  BiarJs,  rendit  hommage  au  Roi  de  Navarre, 
Vicomte  de  Limoge*,  le  17  Octobre  (jr)  1*41,  de  les  Maifbfu  Noble*  de  la  Peuchevcrie,  de  Biarts.  de  la 
GoumorJic,  UJtuttt,  Ludiere»,  &  aulli  de  la  maifein  qu'il  «voit  dan*  le  Fort  du  Chiltcau  de  Scgur,  cnicmblc 
de  tout  ce  qu'il  tenoit  noblement  en  la  Vicomte  de  Limoge*.  Lie  l'on  mariage  avec  A  Souveraine  de  Salagnac 
il  ent  pour  fille. 

Ji»*nï  Cottet,  héritière  1  i  Je  la  Terre  Je  Biars,  féconde  femme  A  de  Jean  de  Narhonne,  Seigneur 
de  Saldles,  Capitaine  de  mille  Homme»  légionnaires,  lequel  mourut  (fl  en  1 557-  Catherine  tic  Narbonnc 
leur  m)  tille.  Baronne  ;«)  Je  l'Herm  &  de  Biars.  épuufa  en  ,  0  ,  1 53y  Jacques- Mathieu  J'EXpagne,  Sei- 
gneur de  Pana  M  ac. 

Fbaw,mis  Cntet  ou  Cothet .  Ecuyer.  Seigneur  de  Benaycs,  ne  vivoit  plus  le  14  Octobre  p)  1541.  De- 
mnifelie  Jeanne  Crtthezcllc  ou  (q;  Creuixlle  fa  femme  lui  furvécut. 

Fkamois  Cothet,  Kcuyer.  leur  fils  étoit  mineur  ce  même  jour  34  Octobre  ;>)  1.S41 ,  date  d'un  hommage 
rendu  par  Jeanne  Cotherellc  ou  /  Crcu/ellc  fa  merc  «c  fa  tutrice,  au  Roi  Je  Navarre,  Vicomte  de  Li- 
moges, pour  ration  de  l'Hôtel  &  lU-rcure  Noble  Je  la  Ferragudie.  f.tue  dan*  la  Pareille  de  Beifenac.  Châtcllcn.c 
de  Ségur,  Vicomte  de  Limoge*:  ainli  que  du  Fiel"  Noble  de  la  Pleigne  en  la  Pareille  de  Noaillac ,  Chàtcllcnic 
d'Ëvidcuil ,  cnfemMe  de  tous  les  Fief*  que  l'on  mineur  aw.it  dan*  Ui  même  Vicomte  de  Limoges. 

Hu.ii.  Cotct  ou  Coutet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pueh  ou  Ju  Puich.  ou  Ju  Peuch,  prêtent  au  contrat  de  ma- 
riage de  Jean  Foucaud.  Ecuyer,  Seigneur  de  UrJimalic.  le  6  Mar»  (/)  1 568,  vivoit  encore  le  aS  Avril  [■} 
1 5»3.  &  époufa  x.  Marque  Je  la  Fayc ,  dont  il  eut  pour  fille 

M.vHt.iFKiTF  Cotct,  mariée  par  contrat  du  iS  Février  \y)  i5;i  avec  Antoine  d'Hautefrtrt ,  Ecuver,  Sei- 
gneur de  Gahillon,  de  la  Razoire  &  de  VauJre.  tué  ,  ;  a  la  Jéfcnfc  Je  fun  Château  Je  VauJre  par  ceux  du 
parti  Je  b  Ligue. 

C  ell  la  tout  ce  qu'on  a  pu  rafleir.bler  Je  titres  fur  cette  famille,  &  on  ignore  fi  elle  cxillc  encore.  On  ne  fçait 
pa*  non  plu*  quelle»  Arme»  elle  porte  ou  elle  a  porte. 

fa   Pre/enlibus  naUli  vira  Regnaldo  Quoteti,  domino  de  Ponlenanis.  fjohanne  Colar,  dnmicello.  do- 
mino de  .\fahel.  Diocefis  Lemavkenfis, 

Original  :  Titres  de  MM.  de  Bcillc. 
f»  Titre  cunlervé  en  original  Jans  la  Bibliothèque  du  Juge  JArme*. 

c  )  Vniverjts.  ...A  ndrea*  Foucaudi  recngnofco  me  loutre  in  /eodo  a  nobili  viro  domino  meo  Jo- 

hanne  Cothct  domino  de  In/uh.  Villa  S  Cajlellania  de  h/ula  Jordani  in  parle  domino  meo  Dalum  & 

acium  diefexta  menfii  Maii,  anno  Domim  miUc/mo  cxrc.  ix.«  mi.* 

Titre  oonferve  en  original  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes, 
•.«!.'  A'oK/ii  vif  Jobannc»  Cotheti.  dominas  de  Podio,  Parrachie  de  Hnyraco,  S  condominus  Reperii 
Sanâi  Chrijlophori .  Senefcallie  Pelraporicetijis. 

Original,  partie  enfrançois,  partie  latin ,  daté  du  18  Janvier  lia*,  vieux  ftyle.  c'cll-a-dire  i5oo  : 
Titres  de  MM.  Friucaud-dc  I  jrdimalie. 

(c)  Cell  le  Titre  qu'on  vient  Je  citer  dan*  la  note  précédente. 
{/]  Original  :  Titres  de  MM.  I-'oucaud-de  l.arJimalie. 

(p)  Manufcril  conferve  Jans  La  Bibliothèque  Ju  Juge  J'Armcs.  d'une  écriture  récente. 

(A)    (0     (*)    O    ("»)    {■)    (o)    Hilloire  de*  Grands  Officiers  de  La  Couronne,  Tome  VII, 

m- 

(ps  ManulVrit  J'unc  écriture  moderne ,  confené  Jan»la  Bibliothèque  Ju  Juge  J'Arme», 
(j)  On  lit  l'un  &  l'autre  dam  l'aile  du  34  Octobre  1 541 .  Et  tous  les  deux  pamiirent  défigurés. 
[r  )  Manufcril  d'une  écriture  moderne,  confené  Jans  la  Bibliuthcquc  du  Juge  d'Armes. 
\J\  V'oyw  la  note  Q  de  cette  page. 

(I)  Copie  collationnée  en  1607  :  Titre*  de  MM.  Foucaud  de  Lardimahe. 

Manufcril  d'une  écriture  moJcrnc,  Confervé  dan*  la  Bibliothèque  Ju  Juge  J'Arme*. 
(■*)  (y)  (f  )  HUloire  de»  Grands  Officiers  de  la  Couronne .  Tome  Vil,  page*  J47  tt  U*- 
(  aa;  Univer/aUspre/entes  Ulterat  in/peduris.  Officiai*,  Deca^ustr  Capilulum  Lononcer,/*  Sede  vacante,  falu- 
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1294,  par  Bertrand  de  Vaflanhac  Vaflignac  Damoifeau,  à  Almodie  de  Li- 
\Ton,  femme  de  ce  Bertrand;  le  même  fans  doute  qui  fous  le  nom  de  Mejfirc 
EJIienne  Col  tel,  Chevalier,  paroit  dans  le  TcOamcnt  d'Arnaud  de  Livron,  Da- 
moifeau, père  d'Almodie.  qui  le  chargea  du  foin  de  fes  funérailles,  datté  du 
Lundi  après  les  Cendres  (a)  129(1  :  vieux  ltyle,  c'efl-â-dirc  1297);  &  fi  c'clt 
encore  là  le  même  Etienne  Cotet.  Chevalier,  frère  de  Bernard  Chat  II.  du 
Nom,  il  devoit  être  dans  un  âge  très  avancé  ,  puifqu'on  fuppofe  ici  que  ces  deux  1 
frères  étoient  enfans  de  Bernard  Chat  I. 

BKRNARD  Chat  II.  du  Nom,  Chevalier,  frère  du  précédent,  fut  préfent 
avec  lui  le  22  Avril  (A)  12^2  à  l'hommage  rendu  pour  la  Vicomté  de  Braflac 
à  l'Abbaye  de  Tulles  par  Raimond  VI,  Vicomte  de  Ttirenne.  Quel  étoit  leur 
perc.'  C'clt  ce  que  les  Titres  n'apprennent  pas.  Cependant  on  ne  peut  guéres 
en  imaginer  d'autre  que  Bernard  Chat  I.  du  Nom.  Dans  cette  fuppofition,  qui 
n'a  rien  que  d'infiniment  plaulible,  le  nom  de  l'aîné  des  deux  frères  ell  préci- 
fément  celui  de  fon  ayeul  paternel;  le  nom  du  cadet,  celui  de  fon  perc  :  cela 
eft  dans  l'ordre,  K;  absolument  conforme  à  l'ufage  de  tous  les  liécles.  H  y  a  plus. 
Aimeri  Chat,  dit  h  Peytavis  ou  h  Petavi,  comparoit  avec  eux  dans  l'acle  de 
I25-2,  &  n'y  ell  nommé  qu'après  eux  :  cela  cft  encore  dans  l'ordre,  puilqu'il 
n'étoit  que  le  fils  d'un  puîné,  s'il  eft  vrai,  comme  il  y  a  toute  apparence,  que 
cet  Aimeri  Chat  -  lo  PeytûPÎS  fut  le  même  qu'Aimcri  Chat  III.  du  Nom,  fils 
d  Aimery  Chat  II.  Et  de  tout  cela  il  s'enfuit  très  probablement  que  les  deux 
frères  Etienne  Cotet  8c  Bernard  Chat  étoient  entans  de  Bernard  Chat  I.  du 
Nom.  L'un  ou  l'autre,  mais  plutôt  Bernard  à  caufe  de  la  conformité  de  nom 
&  de  furnom,  paroit  avoir  eu  pour  fils  Bernard  Chat  III.  du  Nom.  C'efr  par  ce 
dernier  Bernard  qu'on  commencera  à  compter  les  Degrés.  Cependant  comme 
il  n'eft  pas  poflïble  de  méconnoitre  en  lui  l'un  des  defeendans  d'Ltienne  Cotet 
I.  du  Nom,  defeendu  lui-même  très  probablement  d'Abon  Cat  ou  de  Gui  Cali 
&  d' Aimeri  fon  fils  iflus  très  vraifemblablement  auffi  d'Abon  Cat  -  Armât,  pre- 

lem  in  Domino.  Swerilisquod  in  jure  perfonaliter  eonfiilutis  Bertrando  de  Vaffanhac.  domieello.  fiiio  quondam 
Bertrand!  de  Vaffanhae.  mililis.  deffundi.  . . .  ex  parle  una,  £  Ademaro  Ferrax-ut  procuralore.  .  .  .  Almodie  filie 
Arnaldi  de  '  |  Liourho.  domicclti.  ttxorisdidi  Berlrandi.  ex  altéra.  Predidus  Berirandus  de  \'aflàtihoc.  . . .  con- 
fiderans  honore*,  amures  £  prata  fervicia  £  beneplacila  fibi  a  diâa  u.xore  fua  Almndia  £  fuis  exibilns  &  in- 

pen/os  £ adhuc/acit  cotidie  incejfinter.  dédit  eidem  Almodie  uxnrifue  omne  jus  £  omne  deverium  £  omnia 

nmnina  £  adione.s,  /rayrefehiam.  propnelalem.  partent  £  porcionem  que  £  fHM  idem  domicellu.s  habet  in 

man/o  £  manfumariis  de  tarant .  fin  m  l'arrochia  de  Loberàaio.  prout  deraldus  £  Slephanus  I.echaforrafra- 
Ires.  domines  diâi  Berlrandi.  lenenl  £  poffidenlabex>dem.  cvm  omnibus  eenjibus.  reddilibus.  acaptamentis.quejiis, 
taillis,  fersiciis  £  fi-rvttulibus,  humain*  £  atii.t  Jibi  £  fuis  m  premijfis  confions  s  £  amplius  quinquapinta folidos 
Ixmtnicenfit  monele  renduales  quoi  affi^na\it  eidem  uxorifue  A  Imodie  lerandas  £  percipiendos  in  omnibus  bonis 

ad  ipfum  fpedanlibus  affarii  de  Montalha  annuahm  tali  condilione  quod  fi  continuât  diàam  Almodiam 

deeederejtne  heredibus  a  dido  Berlrando  ab  eadem  proercatis.  premiffa  ad  ipfum  Bertrandum  libéra  devolvantur  : 
fi  rero  continuât  didam  Almodiam  Itberos  ab  eodem  Berlrando procreare.  eidvm  Almodie  quomdiu  lantum  fixent 
6  liberis  iwumdem  premijTa  in  perpetuum  teneantur  £  habeûM  roboris  firmilaletn.  Si  verocontiperit  didum  Ber- 
trandum ftneheredibuspron\eri.  roluit  £  expreffeconfenent  nmnia donata£ Jinpula premiffaefe  ejufdem  Almodie 

Sfuorum  heredum  in  perpetuum  Tcjlibus  aJvvatis  a  Jidis  parlibus  fupra  premtjfîs  domino  Stcphano 

Cotheti.  milite,  de  Seoirio,  Senclcullo  Wccorah'  U'rnovicenf.,,  £  Slafflf  Jeanne  Corbet  de  Coffiaco  £Gml- 
Guillelmode  Bucbioe  film  domini  \yminci  de  Bnchùxc,  milit»,  deSecur.o.  £  Geraldo  £  Slephano  Lechaforra de 
Faraus.fratribuspredidis....  Datum  pridn  Kalendas  Xm  embris.  anno  Domini  M:  CC-.  nonapefimo  quarto. 

litre  confm  c  en  original  dans  In  liihliothvquc  du  JugedArnu.-*. 

(•)  On  peut  llretftalcmcrit  ieUotrho.  Ct*  le  nom  l»lin  J<  l'trtficnn»  Mtihin  d*  IJ»ron,  fui»nnl  U  Ciintili^ic  un  en  i  M 
drtllcc  en  t6;<»  par  feu  M.  .1  Hi>/«r,  onrle  du  Jurc  J".\fme».  I*it  occaliren  l  «fi  *«  r»i'i^<r1er  ici  un  1 d«  1  «n  qui  la  «in- 
cerne,  tel  qu  il  ell  éfw.ficé  par  ei  trait  aii/uf,i>  lui  recloa  un  ancien  Terrier  Je  If  cl  île  Oilléeialr  de  Saint  Yricr  en  I  (moulin,  é€tn 
il  ,  ,i  fin»  de  Uni.  «il,  ini.  A  cummuniuuf  en  "t:Kin«l  nu  Jime  d  Arme»  en  I7i*  |Mr  le  lloven  de  ce  Clupilrc  'li-i«  hlterajub 
fy-ill»  i(Jï,  i,ilr>  l.emmicemfls,  J.- Jji.i  >i  *.',i.v»i,i.  i*.f..rVi.  J.«i  PmmM  nitle/m  Juccnlejimi  fe%aeeâm\  (nili  . rniil.it  j..^ 
OewrVriM  Jcl")  tfcniro  miles  i  RernrMii»  4  titmetrtmi tlii  jmiajlwvrw»!.  .  . .  Cn/ifclin Je  Aktfdm Srfùii tutridltou  /»>ji.»,o 
<ri>/«  Jt-mm  ;vifjrlnra>, /nnxili  J  mn/arjni  Je  Varij.   . .  ^ium.Um  tme.m  Jttam  jmxta  mmtem  Je 

l"  I  °n  Peut  lin  /(aliment  Je  Untro. 

.  (a}Cc(>cleeft  cité  dans  une  Oêncalopc  de  la  Mail'on  de  livron.  drelfev  en  ifijo  par  («u  M.  dlloiicr  oncle 
du  Juge  d'Armes.   (*;  Voyez  cet  acte  rapporte  fous  la  note  1)  de  la  page  iS. 


Regi/ire  troiftéme. 
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mier  auteur  connu  des  anciens  Sires  de  Chabanois,  fondateurs  de  l'Abbaye  de 
PEfterp,  ce  même  Bernard  III.  n'en  occupera  pas  moins  le  IVe  Degré,  con- 
formément à  la  Table  fuivante,  où  l'on  va  rapprocher  fous  le  même  point  de 
vue  foit  les  Sires  de  Chabanois  de  la  première  race,  foit  tous  ceux  du  nom  de 
Cat  ou  Chat  dont  on  vient  de  parler  dans  le  S  II.  de  ce  Préliminaire. 


CAT- ARMAT  l.  i% 
connu  de*  ancien*  Sire*  de 
c  î  )  lut   i  Mj  I.  .ii  ,U  l  ru;  i 


\nmL  viijfil  ter*  l'an  «y*  U 
3U*MMb  A  de  Omfolanl;  A 
j  Chapt  Je  Ratlitrn-tc.  l'ijrti  m. 


Une  de  ttiarlc*-»  Simple,  «il  l«  premier  auteur 
n  a  Je  MffM  ra.fo»)  tl«  crwrc  que  Ju  même  Abon  Cat 


Jomnaiti  I.  tondu 
ment  Je  (es  quatre  i 


Puitc 


yH.»        fa  lemme  Ma  I  Abbava  de  l'Ellerp  au  lHivcK  de  Liroofcw,  Ju  ci.nfenle- 


JoraDaivlT  Sire  J^Chahamii*.  appel  1£  par  un  Htllotien  con- 
temporain #Vr'iifrf*Cui%*«*-»/l«.  fut  lue  pre*d<  *snnl  Junten-il< 
Naaillc"  ver»  l'an  iooo,  du  moin*  avant  l  'an  loinou  toi  s,  dan» 
une  guerre  qu'il  eut  a  foulcnir  contre  AUum  L\cqu<  Je  l.i- 
in.^o.A  Gui  Vicomte  de  Limace*,  Irere  de  ce  Prélat.  Paaje  6. 


Ai««»t»,  Moine  K»mi'p.  Ahhé  de  iavntuin. 
du  Monlcailin.  Oiarom  en  Poitou  ver*  BmtaréJnmj, 
l'a**  6.  ran.>*u,PigC»6ft  i3. 


Jot  aïuix  III,  Chevalier,  Ssredc 
Caiec».  Pan* 


Chahmoi»,  mourut  •  MMUB,  Pape  6.     K»um.  l'iije  o.     luira.  Page  fi. 


Ai*  *me>.  Sire  Je  Chabanoi*.  «poufa  Barre  ld  n'ANGOlU-SME,  lnur      Jm^mi»  dit  k/chivat.  Sire  de  Confoianl.  quaiifré  t*Hm£rrtt 

■H  7.   vin  ni  du  lent*  du  Bicnheufcui  iiauticr,  Hncui  de  I  Ktlerp. 


de  Fouquc»  tiit  1  ai  leie/,  Comte  d  An£ou.éme.qu»  mourut  en  10H7 


P*l|c 


qui  mourut  en  10*0.  Page  19* 


Omh 


xAdcContotant,  fonda  le  Prieuré  de  la  Pcrukrn  PmMu"  avant  l'an  iii?';intr»duiiii*cr*ran  loKodr* 
e*  Rc«ul«m  loi»*  t«  Gouvernement  d  un  Abbé  Jau*  le  MooNH<re  de  ITnVrp,  MM  par  Jouidain  I-  fi 
■  où  ïl  mourut 

mej  >  appellent  Te/ce.  Page  ?> 

Premier  Ut.  :Srv««4  /.if. 


mm  IV,  BtutcteOufeN 
te  ci 

1  cite 


le  Monailer*  de  ITHetp,  tonde"  |ur  J,.  ,1  tum  I  hm  trifaveul  ;  A  ht  peu  de 
l'an  ioy3-II  fui  marié  deux  lu»»,  A  on  conclure  que  l'un*  "  Je  le»  lem 


Joukmi*  V,  Sire  de  Clïabanoi*  A  de  Conf»»- 
lant.  eut  pour  lemme  lm*ÏJe,  êV  confirma  «n 
nuit  la  fondation  Ju  Mi  inaltéré  Je  ll.llerp  au* 
quai  il  ht  Je  n«m telles  donation*.  Pape  h. 


Aiwan,  fit  du  Boki* .  Pientai-  On  Cirr  foufcrWit  avec  Aimrrv  Ion  fil* 

bien  à  I  Abhave  de  teu'  Je  l'Ahr-dtcde  a  la  tond  al  m  m  du  Prieuré  de  la  Perutc  laiic 

l  l  .tcrp  m  ]'«n  l  lJlern  ver»   I  an  avant  I  an  107  *  par  Jourdain  IV,  Stre  Je 

ioqJ.  Vafic  H.  11)93.  Pane  h.  ChabaïKii».  Page  I», 


Fachi v  *t  ou  Jim  ad Ai m  VI, dit  l  jehivat.  Sire  de      Aao*  Cat  II. 

ChabaruiK  A  Je  CamotMIt,  vivoit  en  1 1 •  3.  A  donation  Une 

mourut  avant  le  i«>K:uur  iijis,  Il  ttfpmU  une  Chaham-t*.  a 

fille  de  Boiter  w  NOM  COMMKRY.  Cwniv  de  l'an  109J.  S»*i 

Lança  lire  en  Angleterre.  A  d  Atmodii  héritier*  forme  au  nom  A  au  furm-.m  J  \K"n  t^il 

du  tjumte  de  la  Marche.  A  cette  fille  élott  l>xur  ou  <jt  Armât,  cinquième  aïeul  de  et 

de  Ponce  qui  tut  Ja  première  lemme  de  Wulcnn  Joudain  V.  I  II  Charte  Juquel  «I  loui«.rii, 

II.  (j  mit  d'AnpouIêmc.  Aimar,  Scifincui  Je  la  ne  pcimct  pa>  Je  Jnuter  qu'il  ne  comn- 

RcKhcloucaud  prcundii  du  ihel  de  ù  lemin*  A  tat  uudi  ce  mime  Ah^n  1  jit-Annal  mu 

la  fuccefli.m  Je  cel  KMmaL  Sire  de  OtflMltl,  ranjs  de  fe»  MeMMi  Page  t». 
qui  n'eut  p*i  d  entnm  malc».  l'ate  q. 


m  I.  Ju 


?êf  J(-<urdjin  V.  Sire  de   vient  de  parier  dan»  l'article  de  Oui  ion 
4Mi.se  .te  I  Fllerp  wt«    peic.  ell  1  t«il<ml-  *l-.*c ment  l«  m^nvc  Ai- 
Ion  lurivoi  eut-   metv  t*\  »u  L'4t*9  .te  t  mtH  qui  ait  du 
"   Menai  Abhaie  de  l'I  *lcrp  ter»  lan  io«J. 
A  dont  le  lumom  ell  le  nom  d  un  l'icf 
appellé  t;tuJ*/<rme,  cellè-dire  Chat -de 
l-eync,  coniitiu'a  la  leifc  de  |j<e-au 
Chel  dont  il  a  £\é démembre",  l'être  lituae 
prëh  la  tille  de  Saint  Vf  ter  en  Lirnoutîn 
A  pi'iféJév  de  toute  antiquité  par  la  Mai 
fonde  Chapt^Jc  mflfi !*■■■ 


Aurtir,  héritière  de  ChnNtnnii  A  de  (xinrV-ant.  porta  et*  Terre1»  L«nncaT 

en  mariai^  i  Ouirlaume  ok  MANIAS  ou  Matha*.  qu'elle  epoufa  Ju  Chat,vivoit 

con  fente  ment  de  M  ulijnn  II,  tlomte  JAnsoulême  verlan  u.tr..  A  en  »i>?. 

qui  forma  la  lerœtJe  raie  din.  Sires  Je  iJidKinoiv  I'  >  aquclque  lieu  de  Pkft  9%. 
0MM  qu'il étoii  de  la  Maivon  doOxnte^d  Ana^iulcmc.  nfJM  9  A  H« 


I** T*f arrr.  Fntuvr  CoTrT  I  du  Nom. né  au 
ptu*  lard  ver*  lan  ti5o,  ht  une 
vente  en  1  tut  au  Monallcrc  de  la 
fmm  MtoCMhMIItal  Limouiin. 
Pa«t.-  »» 


II.  H  m*  a  m,  Chat  I, 
Nom,  vttoit  en  1 1 
Pane  36. 


A 1  m > ht  Chat  II.  .lu 


■*m.  Chevalier,  appellé  IndiMreminent  Chai  A  Catt Man*  U>  Titre* latin»,  l  un  J«h1 
«  ailiiUtent  au  traité  de  nmrup  êt  Haimond  IV.  V'ictvmtf  JrTureitnc.  arecHeli 
1  Au»critric,  vivoit  encore  en  1 1 1»>.  A  peut  être  en  ti'ja.  Pape  20. 


III.  Ftii  h  ail  t  >it«i  II  du  Nnm.rjievarict,  [■«il  fitjiei  Bkf 


tlha  s  «ai»  Chat 
Che- 


nardChalfon  frère  A  Aimer?  Chai  dit  H  /vi-jfmu  ht  II  du  Nom,< 
/Vvfjr»  à  un  hommage  renJuen  1  j5ï  par  «jimoivl  ailier,  ailitla 
V  f,  VIoMajBalBj  |  urenncal  Abbate  de  I  ulleN.au  jour  tibi  à  I  hornma- 
dl'hui  Kstché, (KtUf  la  VKumté  Je  bratlac.e^iaïudi.ule  a>t  rendu  pir  Hui- 
le tué  me  F  tienne  Otihct ,  Oietatier.du  Ikii  Je  Scieur,  mi>nd  V  I ,  Vt- 
SVnécItal  de  la  VKomté  de  l.inMitte»  <n  1  -j«*t  :  A  dan»  comie  Je  I  uren- 
cette  fuppofilion.  il  devojt  {tre  afon»dan*  un  J*:r  trr»  ne  a  l'Abbatc  de 
avancé.  (  Pare  3o.)  On  I*  croit  chef  d  une  ancienne  Tulle»,  Paare  3J. 
Famil.e  Solde  du  l.imoulin  Ju  iurnum  de  Cur»T. 
(NOM  Fde  la  même  pu»jc 


KlllHll 

CaMi  Cha- 


1-Fchfc  de 
saint  Yrter, 
en  nbo.  A 
liO.  P-k« 
27- 


AiMiav  Ctiai  ou  CHf« 
III  du  Nom.  Cheva- 
lier, dit  h  revttTtr  ou  Mt 
JVrJtJ.  atliltâ  en  ij*ï  h 
ritommaue  rendu  par 
Bainiond  VI,  Womiedc 
I  urémie  a  I  4t<ba«*  de 
Tulle*.  A  mourut  a»aiit 
le  " 


Quti  ■ 
(3ial  ou  C*- 
tt,  vitoil  en 
11 tH.  Pif* 


De  l'un  de  ceux  (a)  qui  compol'ent  ce  troifiéme  Degré  dut  naître  Bernard 
Chat  qui  luit. 

IV.  DEGRÉ. 


Rkrkard  Chat  III.  du  Nom,  Damoifeau,  Seigneur  de  (b)  Lage-au  Chat, 
ou  (c)  de  l'Age-au  Chat,  (Terre  contigue  au  Fief  de  Chadefeyne ,  cetl-à-dirc 
Chat-de  Feync  dont  on  vient  de  parler  dans  ("article  d'Aimery  1.  furnom- 
mc  Catus  de  Fanas)  donna  à  Pierre  Favars,  Bourgeois  de  Saint  Yricr,  la 


(  a  '  On  en  excepte  Kticnnc  Coiet ,  Chanoine  Je  Saint  Yner. 

(A)  Sur  cette  Terre,  \ovet  le*  Jeui  Pnx^terhaux  rapport*,  fnu»  le> notes  I)&  A  des  page»  i(ttt  19. 

(c)  11  y  a  dans  un  Titre  du  12  Juillet  118K,  Ijtga  au  Chai;  ik  dans,  un  autre  du  8  du  mime  mois,  Laia 


•  Ematiiii,  En  Poitou.  /.</.-;  :  ou  ÙkxcCc  Je  Limite»    -  Lift{  :  que  lu  premicte  Je    ■"  Lijt{  :  page  .9. 
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fomme  de  dix  livres  de  rente  à  prendre  fur  fes  Mas  de  Dolhat  &  de  Solhat 
(itucs  dans  la  paroifle  de  la  Rochctte,  par  arte  du  Lundi  après  la  Fête  de  Saint 
Hilaire  (a)  1262  (vieux  ltyle,  c'eft-à-dire  le  i5  Janvier  1263);  &  à  Jacques 
Favars  fon  Bois  appelle  la  Faye  -  au  Chat  le  8  des  Calendes  (b)  de  Décembre 
(c'eft-à-dire  le  24  Novembre  )  de  la  même  année  1263.  C'efl  lui  aufli  (fi  ce 
n'eft  pas  Bernard  Chat  II.  du  Nom),  qui  étoit  marié  le  Samedi  (c)  avant 
la  Fétc  de  Saint  Thomas  Apôtre,  c'eft-à-dire  le  18  Décembre;:  1260, 
avec  Raimonde  de  SALAGNAC,  fille  d'Avmerv,  Seigneur  de  Salagnac,  &  (</) 
d'Anne  de  Fcrrieres,  lequel  Aimery  de  Salagnac  qui  devoit  appartenir  de  bien 
près  à  Bofon  de  Salagnac  élu  Archevêque  de  Bordeaux  en  ie)  1296,  avoit 
afligné(/')  pour  dot  entre  autres  choies  à  fa  fille  quatre  livres  de  rente  à  prendre 
fur  le  fonds  de  terre  qu'il  poffédoit  dans  le  lieu  des  Efcures,  {g)  Paroifle  de 
Manfac.  Bernard  Chat  ne  vivoit  plus  le  12  Juillet  (h)  1288,  &  fut  pere  d'autre 
Bernard  Chat  qui  fuit. 

au  Chai,  l'un  &  l'autre  produit»  en  original,  ti  rapporte»  fous  le»  notes  B  Si  A  Je»  pape»  Dû  &  3-.  On  verra  plus 
lus  dans  les  articles  d'Aimcri  Chat ,  &  de  Jean  Chat  fon  fils  au  VIII  &  au  IX  degrés  sic  la  première  Branche,  qu'on 
a  écrit  nuifi  fur  les  anciens  Titres  Apia  C/id/i.  cn  forte  que  ces  trois  mots.  Lapa,  Laia  &  Apia  ftgniiicnt  abfolu- 
ment  la  même  chofe.  On  ne  trouve  que  Laia  dans  te  (ilolfaire  latin  de  du  Cange,  fous  le  mot  Ijedat  K  il  fîiîiiî- 
fic  félon  ce  fçavant  Antiquaire  un  bois  taillis ,  aufli-bicn  qu'une  grande  route  au  travers  d'une  Forêt.  Apia.  di- 
fent  les  nouveaux  l'Uliteurs,  fignitie  aulfi  une  Forêt-  Il  lemble  en  elfet  qu'une  partie  des  bien»  de  la  Maifon  de 
Chat  confilluit  anciennement  en  bois  *  ;•.  Chatoie  Feyne,  nom  d'un  Fief  dont  on  a  parle  plus  haut,  page  10. 
paroit  être  un  mot  eompofé  de  celui  de  Faute,  qui  lignifie  le  gland  nu  le  fruit  du  Hêtre  :  la  Fayc-au  Chat. dont  il 
fera  fait  mention  dan»  la  note  A  de  cette  page,  cil  un  autre  mut  eompofé  de  celui  it  faye  qui  lignine  un  bois  de 
Hêtre  :  on  verra  dans  l'article  de  Bernard  IV,  qu'il  lit  hommage  en  i  jXH  de  fon  Bois  de  Lagc-au  Chat  ;  &  le  mot 
Lape  lui-même  lignine  un  bois;  ljtpe-au  Chai  ou  l'Ape-au  Chai,  font  donc  les  deux  meilleures  manières  d'écrire 
ou  d'ortographier  le  mot  qui  a  donne  lieu  a  cette  Note.  Cependant  par  corruptii>n  on  a  écrit  aulli  la  Jauchat .  la 
Jonchai,  ou  la  Jonchai MM.  Gentil,  qui  font  Seigneurs  de  ce  Fiel  depuis  deux  cens  ans,  écrivent  aujourd'hui 
ta  Jonchapl  ou  Lajonchapl. 

;  •  Voyez  le  Procès-verbal  rapporte  fous  la  noie  A  de  1a  page  ly. 

(a  )  (b)  Item  Huera  feu  vidijfe  fut  duobus  lîgillis  figillata ,  pro  nunc  ww  fipillo ,  qua  confiai  Bcniardum  Cati . 

domicellum.tfc d\ffe  Pctrode  Favars  Burpenji  Sanâi  Aredii  t-fuis  in  perpeluum  Jecem  librat  renduales  in  manjis 

percipiendas  J'ât  domicelli  Je  Dolhal  S  Je  Solkal  /'fis  in  l'arrochia  Je  Hupela.  Fada  fuit  Jiâa  donalia  die 

lune  pofifeflum  beali  Hilarii.  anno  [smnmi  tt."'  r<      ferapefimn  fecundo. 
Item  fub  rodent  vidiffe  conhnelur  qualilrr  Bernardus  Chat*,  domicellus ,  de  San^lo  Arcdio,  dédit  perpeluo  Ja- 

cobo  de  Favars,  Je  Sando  Aredio  quoJJam  nemus fuum  quodrulpaliier  apellalut  nemu»  de  Fagia  au  Chas. . . 

Fada  fuit  diâa  quiàacio  oda*-o  Kalendas  Detembrts.  anno  fhtmini  M."»  c.c..M  fexapefimo  tertio. 

Ces  deux  actes  font  compris  au  folio  >  i  verfn  d'un  aïKien  Terrier  de  l'F-glifc  Collégiale  de  Saint  Yrier, 
écrit  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans.  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1 748  par  le  Doyen 
de  ce  Chapitre. 

t  e)  Vniverfis  prefentes  tittcras  infpeduris,  Aymcricus  de  Salanhaco.  dominas  e)uidcmUK.i,falutem  S-  pacem. 
Soverint  univerfi  quod  nos  dedimus .....  ilehiT  Jitcdofilw  nojtro,  S  Maria'  ejus  uxori,  omnia  illa  jura  qua1  nos 
habebamus. . . . .  in  recumpenfalione quatuor  tibrarum  currentismonetam  renduatium,  quas  Maria  uxor  Helia? prar- 
didi  filii  nafiri  habebat  in  Fajenda  de  las  Ff curas  :  quas  quatuor  Hbras  renduales  de  voluntate  6  confenfu  exprej/b 
pra-Jidorum  Helia? filii  nofiri,  S  Maria-  uxori*  ejufdem,  nos  in  dolem  affipnavimus  Bcrnardo  Chati  gencro  noftro 

&  Ra> mundx  eius  uxori.  filia:  nollrve  Datum  diefabbathi  proxinui  ante  fejlum  beati  Thonur  Apoftoli,  anno 

Domini  millcfimo  ducenlefimo  fexapefimn. 

Copie  non  fignec  iv  récente,  tirée,  dit-on,  des  Manufcrits  de  feu  M.  de  Iscaumorrt,  t'véque  de 
Xaintes. 

td)  L'acte  de  l'an  iifio  qu'on  vient  de  rapporter  fous  la  note  p-êcédente  ne  nomme  pas  la  merc  de  Raimonde 
de  Salagnac  :  &  on  ne  la  connoit  que  par  un  mémotre  certilié  véritable  en  1743  par  M.  Clairambault .  Génealo- 
gillc  des  Ordres  du  Roy. 

(c)  Nouveau  Gallia  Chrifiiana.  Tome  11,  page  8j8. 

1/1  Prouvé  par  l'acte  rapporté  fous  la  note  C  de  cette  page. 

(g)  On  rapportera  fous  la  note  D  de  la  nage  j<i  un  acte  original  daté  du  Dimanche  aiant  la  fête  de  la 
Chaire  de  Saint  Pierre  lîaS,  où  il  eft  dit  exprellcmem  que  le  lieu  des  Lfcures  «toit  fitué  dans  la  Paroillc  de 

(A)  Voyez  la  note  A  de  la  page  .17. 
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V.  DEGRÉ. 

Bernard  Chat  IV.  du  Nom,  (a,  Damoifeau,  Seigneur  de  Lage-au  Chat, 
&  Cofeîgneur  de  Manfac,  reftlfa  de  rendre  hommage  de  fa  Terre  de  Lage-au 
Chat  à  l'Eglile  Collégiale  de  Saint  Yricr,  &  fe  porta  même  â  quelque  excès 
contre  celui  que  le  Chapitre  avoit  commis  à  la  garde  de  ce  Fiel,  fans  doute 
pendant  le  tems  de  la  confifcation.  Le  ditlcrcnd  fut  terminé  par  une  Sentence 
arbitrale  rendue  le  Jeudi  après  la  quinzaine  de  (b)  Saint  Jean-Baptifte  (c'elt- 
à-dire  le  8  Juillet    12S8;  en  conlèquencc  de  laquelle  Bernard  Chat  reconnut 

(a)  Il  avoit  pour  contemporains  deux  Gentilshommes  du  nom  de  Chat  en  Auvergne;  Mois  comme  il  n'y  a 
jufqu'ici  aucune  luifon  entre  «rus-ci  A  ceuv  du  même  nom  de  Clut-de  l.ag«.-au  Chat,  on  n'aofe  leur  donner 
place  dan»  le  Préliminaire,  A  on  prend  le  parti  de  rejetter  leur  article  dans  cette  note. 

Juan  Chai,  Damoifeau,  comparai  le  lundi  axant  l'Epiphanie  (•)  1194,  vieux  llyle.  c'ell-a-dire  uni, 
comme  procureur  d'Alafic  (ou  AUx)  de  Mcrcceur,  Dame  de  Itoloncllc,  à  la  lecture  du  letlamcnt  de  Iteraud  («NI  ) 
Sire  de  Mercurur,  pardciam  rOOkill  de  Clermunt. 

Amoki.  Chat,  de  la  Paroilfc  d*Apchat  .  Apchiat  en  Auvergne  eit  qunlitie  Xnble  dani  une  lettre  de  nom- 
mée ou  reaii-.niiiM.Micc  qu'il  lit  l'un  "  i3n,  .1  Jean  Comte  de  Joignv,  Seigneur  de  Merctvur,  duquel  il  re- 
ennnut  tenir  en  lie!  &  hommage  a  eaule  de  la  Chatellenic  de  Mcrcerur  lus  cens  &  rente*  qu'il  avoit  dans  celte 
Chdtellcnie,  cnfemble  tout  le  tellement  qu'il  y  avoit  acquis  Hue  'e  droit  de  Seigneurie.  Cet  acle  tut  paire 
fou.  le  f^cl  de  l'Ollicial  de  Clernumt. 

[*  I  liitrlit  J  un  Volume  rftl-a".  écrit  tic  la  main  .le  M.  au  t-nurnv.  Auditeur  Je»  Oimplrs,  intitule  tu  dot  Mt'Unfiei  d'Extraits 
de  litres.  Uti.  17s.  A  tonlerte  Jen»  le  i  Jfincl  Ju  lutte  d"Armc«. 

I"  ;.  txta.tr  le  trnutr  j  la  paye  1     ,1  une  ijuc  le  im'mc  st.  Ju  FiturtiT  a  laite  J  un  Inventaire  des  Titre-  -le  la  Uiri>nn  t 

île  VJcrcirur.  itrclPè  par  I  nrdre  Je  Gilbert  île  Buurlvin.  (>tmle  Je  Xtnnipenlicr,  Ilaupliin  d'Autcrjtnc .  A  flaroo.  de  Mercirur,  qui 
■miurul  en  1  p/i .  cette  copie  contente  dans  le  Cabinet  du  Juge  d  Arme*. 

h  .IcJiirri  ajftje  de  Rrn  J  quejutt  die  jovis  po/l  qumdenam  beati  Johannis  Haptijie  anno  Domini  M.  CC.  udua- 

gtflnm  oâavo, 

G,  Mari  quod  anno  Domini  M".  r.<  ".  odua^ejimo  odavo.  jfie prejentis  cajus  eomparuerunt  enram  nnbis  Mapijtro 
Arnaldo  Clan  Judice  loeumque  lenente  domini  Radulpht  de  Bruleyo.  ntititis.  :::  1  :  :  :  Pelragorieenfis  £  Catur- 
een/ispro  Domino  Rezr  Fnzi.vurum  itiujtri.  venerabitis  Decanus  Sandi  Aredii  ex  parte  una  £  .\fapijter  Hu/;'  Je 
Feletj  ntmiiMpToainatoriofiem'  s  Chat,  Doroicclli  4"  ibidem  predide parles  Jciiieet  tam  didus  dnmmus  De- 
canus proje  £  nomine  Eeclefie/ue.  quamdidus  proiuraior  nomme  prneuratonodidi  li.juppojueruntje  omnimode 
ordination!  nojlre fub  penaducentarum  marcliammarxenli  dedijeordiaque  cralinter  ipjos  fuper  Keodo de  I aiia  au 
Ghxêjttriltm  i '  pcrtinenciarumejujdem.  que premijfadidus  dominus  Decanus  dkebalejfe  deJeodo£  dominai  tpfius 
Decani£  Ecctejie  fue.  Quapropter  jeu  prejlanda  de  verbo  Jeu  exi^enda  votuerunt  4"  emtcejfcruni  partes  predide 
quod  dida  nrdinatto Jlarct  in  perpi  tua  firinitale.  FÙilQUi  etiam  jdum  inter parles  predidas  jkivJ  nos  rel JucceJJirres 
t-njiri  qui  pro  lempore  judiees  fulurijunt  pojjinws.  .  .  .  predidum  judicaluni  executioni  mandare.  t't  ibidem  nos 
predidu*  Arnaldus  Clan  pro  bonopaeis  £  conerirJie  ordinandum .  prununt  iandum  £  paàjicandum  duxinius  Jub 
Jorma  injeriut  cimprehenja,  yidelieel  quod  predidus  prucurator  nomine  pracuratorio  didi  H.  £  idem  li.  dent  £ 
Jotvant.  dare  £ Johere  teneantur  eentum  hbras  Turonenjet  £  Jeeem  Kaymondenjes  dido  i  .Vjfvt|-r»  pro  injuria 
fibi  Jada  £  quod  quinquaeilUa  libras  Turonenjes  £  deeem  Kartnnndevjes  JJrani  Irine  ad Jefium  Sattvitatis  f>o- 
mini  prnxuno  venienlem  £  alias  quinqua^inta  titrât  Turonenjes  a  didnjejlo  S'atiritatis  Domini  ujque  ad  aliud 
Je'lum  \athilalis  Omnini  anno  reiviluM.  £  quod  didus  li  caeeal  Jujfieienler  pro  premijUs  Jotvendis  lerminis  Ju- 
pradidis.  Item  £  qunt  Ucp.irium  diclum  de  I  .aia  au < '.hat <r«im  himumbus.  manjîs.  bordariis.  nemoribus.  reddilibus, 
exitibus,  dominium  eum  juribus.  deveriis  £  pertinentiis  umverfis  £  p«J[e(h~imibi<s  quibujeumque  ad  didum  Repa- 
rium  pertinenlibus  reenpnojtat  £  teneal  in  Jcodum  £  recognojeat  Je  tenere  a  dido  Oecano  nomme  t'xclejie  pre- 
dide £■  ab  l-'ectejia  eum  Jaeramcnto  Jidcitlatis.  /tcmquod  didus  domtnus  Decanus  garentiret  dido  H.  ut  prnbus  vir 
bona  Jide  £  ut  dominas  feodahs  çarentire  potejl  £  débet Jiium  fe\  dum.  £  hoc  idem  fanant  Juccejptres  Jui.  Item  quoj 
didus  proeuralor  nomine  proeuraiono  didi  II.  £  idem  H.  affideat  £  affiderc  texeatur  vipinti  quinque  Jolidos  ren- 
duales  currentis  mor.cte  in  Vicecomitatu  Jxmoviceuji.  in  loeis  eompetentibu  «  £  m  predido Jeodo.  Quepremijfa  utra- 
que  pars  approbavit  £  laudarit  exprej/è .  £  dommus  Abbas  Terraeinenjis  promijit  predidam  peeunie  Jummam  Je 
jolulurum  terminisjupradidis.  datis  Juper  hoc  fidejujforibus  domino  (iuilletmo  deDo:::  [4]  6  domino  lierlrando 
de  Felel,  militibus.  S  lier»  Je  Rupe  Domifellu.  qui  eoram  nubis  Juper  hoc  Je  eidem  domino  Deeano  JUejuJ- 
Jores  vbliparunt. 

Sequitur  proeuratio  :  Uninrfis  prejenles  lideras  injpeduris  Bcrnardus  Chati.  Domiccllus  Jalulem  in  Domino. 
Mmerint  univerfi  &  jinguli  quod  epo  m  omnibus  eaujts  meis  motis  £  mm  endis.  .  .  Jaao  £  conflituo  procuratores 

(  1 }  Il  y  a  ici  un  mot  eflace  j  K  U  ell  fur  que  c  etoii  Senejcalli. 

(  3)  On  lit  Oufi  dans  pluficurs  autre»  endroits  de  l'aile;  &  au  dos  il  v  a  une  note  auili  ancienne  que 
ladc  même,  où  ce  Bernard  ell  appelle  Cati.         i  CctVè^itC «  IMMMtf  Nahayro. 

(4  ;  I  j  tin  de  ce  nu>t  ne  fe  peut  lire.  11  famtk  qu'on  Ufc  mi  !  ce  qui  feioit  de  liomi.  Mais  comme  on  trome 
un  Cuillaunie  de  lioma.  Chevalier,  prelcnt  a  un  acte  latin  de  ran  i  ")  tîo5,  paire  a  Sarlat,  peut-être  autli 
hïoil-on  de  Doma  dani  ce  Titre  de  l'an  ta88. 

1  "  Nouveau  Oallia  Chnjitana,  Tome  11.  p.igc  t5t  1. 
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le  4  (a)  des  Ides  1  c'eu-a-dire  le  12  du  même  moisj  tenir  en  fief  de  l'Eglife 
de  Saint  Yrier,  comme  Tes  prédéceffeurs  l'avoient  reconnu  de  toute  antiquité, 
recognovit Je lenere ,  &  predecejfores  fuos  antiquilus  tenuiffe ,  fous  la  redevance  de 
vingt-cinq  fols  de  rente,  le  Repaire  ou  la  Korterefle  de  b .  Lage-au  Chat,  en- 
femble  le  Bois  du  même  lieu  &  plufieurs  autres  biens.  A  la  luite  du  premier 
de  ces  deux  actes  cil  une  procuration  donnée  par  Bernard  Chat  à  Hugues  de 
Feletz,  datée  du  Vendredi  avant  la  Féte  (c)  de  Saint  Barnabe  fc'cft  -  à  -  dire 
du  4  Juin  '  de  la  même  année  1 288  ;  &  on  y  remarque  ces  mots ,  fias  prefentes 
litteras — figillo  meo  proprio  figillatas,  qui  prouvent  qu'il  avoit  un  Sceau, 
quoiqu'il  ne  fût  que  Datnoifcau.  Ce  doit  être  encore  ce  dernier  Bernard  qui 
fuivant  un  titre  où  il  cil  pareillement  qualifié  Damni/cau,  reçut  le  5  des  Ides 
c'eït-â-dire  le  9)  d'Août  (d)  12S9  la  reconnoiflance  de  trois  de  fes  Vaflaux 

meos  générales  . . .  dominum  Bcrnardum  Cal  :  :  :  (S)  PrcsHterum.  Alapifirwm  ilup'de  Fttttt.  B.  (6)  Lacalaria 
hiaconum,  Joliannem  Lachalatria  Clericas.  Bn  Trencha.  Rerlrandumdidum  iMlaman  laycos  6 qucmlibel  eorum 

tn/alidum  Dans  6  concèdent  ei/dem  plénum  £  libérant  potejlalem  ....  apendi  Iranfipendi  fer 

lias  pre/entas  litteras  lîgilln  meo  proprïo  RgjUuiS.  IMum  die  veneris  aitle/ejlum  beau  Barnabe  A pojloli. 

anna  Ihmtint  M.  CC.  odudtïcfimo  adjNQ, 

Cum  intellexerimus  quoj  liernardus  C.hati,  Ihimitrcllus,  vente»»  ad  itepaîrium  de  Lala  au  Chai,  qttetnJam  i-n- 
calum  Sabayra  qui  preJidum  locum  lenebat  namine  Jomint  Décati  Sandi  Arcdii  caperet  £  Je  Jido  Rrpairio  eji- 
cerel  injebile  £  injujlc  £  ip/nm  caplum  veltel  perculere  eut»  quodam  enfe,  prnnunciamus  didtim  liern.  Chalî  M> 
nen  ad  entendant  dido  domino  Decano,  ta.ealionem  eu  jus  nabis  re/ereamus.  Cet  acte  cil  lcellc  d'un  Sceauïl  moitié 
rompu  iur  lequel  on  dillingue  1res  netlrment  un  mfeau. 

Titre  confervé  dans  \v  Archives  de  l'Kglifc  Collégiale  de  Saint  Yrier  en  Umouftn,  &  communique  en 

original  au  luise.  d'Armes  en  1747  par  le  Doyen  Je  ce  Chapitre. 

S  On  ne  peut  lire  la  tin  de  ce  mot.         <>  1  ):i  j-cut  lire  également  la  Calaria. 

.1   ht  nomme  Damini,  Amen.  Amtn  Sativilatis  ejujdem  St.  CC.  I.XXXV lit.  indidiane prima.  Ptmtificatut 

domtni  XicMay  Pape  iiij.'  amw  primo,  iiii."  Y  Jus  Julii,  in  pre/enlia  met  Satarii  £  leflium  fubfcriptorum  ad 

hoc /ptctaliter  vocMorum  S  ropalortim  Ikmardu»  Chatt,  domi/cîlus.  rilius  quondam  Hernardi  Chati.  «lomiaxlli. 

detTuncl  i,  non  errons  in  fado,  fed  ttttiorrtm  plene  Je  jure  fuout  ajjeruil  in  hjc  parle,  fcienler  S  fponlaneus.  ad- 

masii  £  recopnmit Je  lenere  \  predecetlnre*  fur*  antiqiiitu»  teriuitle  in  leodum  ab  fÀxlefia  fandi  Amlii  Kenay- 

rium  five  Korulitium  fuum  de  I  jlu  au  Chath  cum  nemore  diclo  de  I  jp  au  Chath  t  alits jurtbusS omnibus  périt- 

nenciis  eorumiem.  Item  man/um  Je  FabricaS  matifunt  jive  borJeriam  Je  Verfis.  Ilemdomos  quasbabet  infra  Caf. 

Irum  i   Siinîli  Arevlii  £  quiequtd  habei  in  manfo  de  Hoycka.  lient  man/um  de  Itrolio.  Item  ntanjunx  de  Valle  & 

ntanfum  de  Vertnas.  lient  qutequid habel  in  l'arroclua  de  SarlanJa,  cum  juribtts  £■  fvrlinenciis  tnnitibus  tnnntum 

premijptrum  :pro  quibus  omnibus  iJem  tlcrnjrjus  fecil  homaçium  iiptum  cum  juramcnlo  jijehtalts  in  lalibus  cou  ■ 

fuelo  nomme  ipfius  l'.cclepe  diferei»  vira  Slagijira  Helie  de  Malomonle  veneraHli  Decano  lune  lemporis  ejujdem 

Fcclejie  qui  euntjetrt  HeT'tarJutnjic  ab  codent  homapio£juramenioreceptis  injîdclem  FccUjic prcjidc  aJmtjtt,  ip- 

/unique  Je  pftdiâis  lanquam/eodalts  dinnmtts  invejhnl  ;  etJem  Ecele/ie /uper  alits ji  que  tdent  lier nar Jus  tenel  tel 

lenere  débet  ab  ip/a  licclefia  »t  feadam  que  non /u  ni  .tJ  pre/ens  plene /pecificata Jire  Jeclarala  £■  Je  quibus  iJem 

IlernarJus  débet  cerli/icatus  eiJem  Ecclefie  plenrus  re/ponJcre,  neenon  /uper  jnntrer/jrîis  £  aitts  in  quibus  tp/i 

BecUfil  lenelur  £  omnibus  altis  aJ  hoc /pedanlibtts/alrn  jure.  Ihdus  fera  liemardus  pro  premijîs  omnibus  re- 

eopnovit/e  Jeberc  ip/i  Fcclc/ie  lipinti  quinque /olijos  renjualcs.  quos  afedtl  £  ajffipnm-u  eiJem  in  rcpay-riojive 

in  forlalilio /uo  preJido  £  omnibus  pertinenliis  fuis:  £  promijil  Jidus  liernarjus /ub  virlule  prefitti  juramenti 

qunj  contra  ajroalionem.  recopmlionem.  ap^nalionem  huju/modi  per  /e  tel  per  alium.ctamvcl  palam,  décèlent 

non  renie!  in  futurum.  Cujtt/mndi  feodum  idem  dominas  tiecanusnamine preJide  Ecclefie  débet  ipfi  Hernardoô 

/ttisuna  cum  Capitula dide  Ecclefie  JeffenJere  proitlfcndaiis  Jominus  Va/falh /uo  in  ca/ufimtli  lenelur.  Adum  in 

aula  ipfius  Jomini  llecani  ibiJetn  aJ  hoc  Jido  Capitula  conivcalo.  anno.  mtn/e,  Jieque.  inJtdtone.  Ponlificalu  pre- 

didis,  pre/entibus  Ji/crelis  l  iris  donunis fralre  Hupone  s  Larrocka  Abi<ale  Terracinenfi,  Huxone  i  Deffclel. 

Peiro  de  Ponte,  Guillertno  Laurencii  Presbiteris.  Gtiillernut  Eabn.  (iuiUcrma  Maurini,  Johanne  Scrrtcntis, 

llerio  Kobberti.  Helra  Eulcaudi  Domifeth»,  Guidone  Blanc,  liernardo  de  Rupe.  I  Iclya  Cotcti,  Ebolo  la  Rtbiera. 

AJemaro  Maiha  Jimttfcti  lejlibus  ad  hoc  vrvattx  /pectaliter  0  rapatts.  Et  tfo  Thomas  Je  Ponte  Rubea  Ctertcus 

l.emoricenfis  LK-acefis  Sacra/ande  Romane  Ecclefie  audnntate  tiolarius  publtcus  premijffis  omnibus  una  cum 

didis  tefiibus  pre/ens  inlerfui.  £■  ad  requejlam  dominorunt  preJidorum  Oecani  £  Capituli  &  Bernard  i  predtdi 

pre/ens  publieum  injlrumenlum  feci. /ertpfi  S  publicovi.  fipnoque  meu  fipnavi  rogattts. 

Ici  ell  un  monogramme  du  Notaire. 

fkn  cnnlcrvé  du»  t«  Archivn  de  l  Eslifc  CalWjtial»  dt  S..nl  Yricr  en  l.imouUn,  &  < 
Ju*«  d'Arme»  tn  17»;.  p»i  M.  U  f  ou,  llciycii  de  ce  Oiepltie. 

(MSiii  11  IMMCMIM  de  m  MM  CfJMM  v„««/U  ivHe  A  de  11  p«e  î6. 
{»)  Ainfi  den-  l'acte  ,  fan»  doute  pour  (.»  HkIui.  (>  Hueue*  ta  tat&  Abbe  Je  - 
c.ji.'u  CtinHuna.  Tome  II.  me  iSi*  ' 
(  J I  Ain»  dan»  I  acte         Jr  /  e  UT. 


la  lille  qu'ii»  .,nl  Jannce  de»  AN*»  de  ce  » 


;  *;  Sur  cette  Terre,  soyez  les  deux  ProciS-verbaux  rapporte*  fuus  les 
I  c  Voyez  la  noie  B  de  la  page  3n,  alinéa  Iruilieme. 
,  d  .  L'ntver/is  pre/enles  litteras  in/peduris  ( >ffiaalis  Letnovicenfis 


i  |sjr  le»  Auteurs  du  nouveau 

D  &  A  des  page*  16  &  ty. 

iVtrvcrrf  icmvcr- 
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pour  la  troifiéme  partie  du  Mas  de  la  Cipiere  Gtué  en  fa  cenfive  dans  la  ParoilTe 
de  Manfac;  à  qui  Guillaume  Kbrard  du  même  lieu  de  Manfac,  vendit  une  hé- 
mine  de  froment  de  rente  le  Lundi  avant  (a)  l'Afcenfion  {c'eft -à-dire  le  i3 
Mai  ;  1 3o3  ;  &  qui  dans  une  autre  reconnoifl'ance  de  deux  fetiers  de  froment , 
mefure  de  Manfac,  donnée  le  Mardi  après  la  Fête  t>  de  Saint  Mathieu  (c'efl- 
a-dirc  le  24  Septembre;  de  la  même  année  i3o3,  e(t  au(fi  qualifié  Damoifcau. 
Il  vivoit  encore  le  Samedi  après  l'octave  delà  Féte  de  Saint  André  (c)  i3oo., 

&  on  croit  pouvoir  lui  donner  pour  femme  (d)  N         de  MASSAC ,  d'une 

famille  de  V,  Chevalerie. 

Le  rapport  des  tems  &  la  poffeflion  de  la  même  Terre  de  Manfac  donnent 
lieu  de  croire  auffi  qu'il  eut  pour  enfans  les  deux  frères  Guichard  N....  Chat 
qui  fuivent. 

6.  Guichakd  Chat  continuera  la  dcfcendancc. 

6.  N          Chat  \f:   Prévôt  de   la  Dournac    en    Périgord,    vivoit  le  Ven- 

fitas  veftra  quoJ  in  jure  perfonatiter  conflttutis  Petro  £  Johanne  de  Joves  £■  Petro  BorJier  ex  parte  wta  £■  Ivcr- 
nardo  *  Ch.it  \lomicello  ex  altéra.  PreJicli  Petrus  £  Jobannes  Je  Jin'es  £  Petrus  '  '*  ïiorJies  ....  rrrriryfwo- 
verunt  £  confeffi  fuerunt .  . .  fetenere  in  feuJunt  abipfo  Jomieello  terliam  partent  manfi  Je  h  ""  Cepiey-ra. . . . 
£  amplius  tneJietattm  eiijufJam  pecie  terre  file  inler  iiâum  manf uni  Je  la  Cepieyra  ex  parte  una  £  vineam  que 
eonjam  fuit  Pétri  Je  Manfac ....  £  fe  Jelure  prefalo  Jomieello  Je  prcJicla  lertia  parte  manfi  preJiâiJuos fex- 

tarinsfrumentt  admenfuram  de  Manfac  Hee  aillent  omnia  ada  fuerunt  Je  fpeeiali  manJalo  nnflrneirram 

Jileân  inChrijtnJahannela  ViJHtO  Clericti  Curie  l.emoncenfis  juraloexeculore  noflrn  in  hoc  parle  Jepulato  

£  ftçillum  Curie  Lemovicenfis  prefentibus  litlrris  Jitximus  app»nenjunt  v  .*  A/m  Auçujti  anno  Domini  m."  ci:.» 
l\x\"  ntmo. 

Tirir  conferve"  J.m*  In  Archives  Je  la  Maifon  Je  Vieilles  l.j*itlc  Je  Mantji,  A  communxiué  en  original  au  Jime 
d'Arme*,  en  ijj*. 

I  •)  Au  di»s  Je  l'acte  on  trnurc  eVrrt  de  tj  même  mun  H.  f.'Ajlr.  Voyez  plus  h  lut.  pi^c  3 \,  note  C,  dan*  un  l  itre  original  Je 
l'an  1111,  une  nrtt>*rapli<  pfclquc  ttmt  lMt. 


,    J  l'IU'  haut  on  lit  «orJrrr;  IcItM  lu  Hurjlet.  Al  plut  h 
("M  C'elt  te  Mat  Je  li  tarière,  Panvgr  Je  Mm/m,  limant  une  note  écrite  au  Jo»  de  l'acle  il  y  »  «nriron  drur  car»  ans,  i  en 
juger  par  ,e  caraiiere  de  l'écriture, 

a   l'niverfis  prefentei  litteras  infpeduris  .loltanncs  Pucis  lirittannie  primoi'enilus.  l'icecomes  Ismnricenfis. 

falutem  Sarerilis  qmij  Jie  lutte  ante  Afcencioneni  Ihimini  anno  ejufdem  millrfima  Irecentefimo  tercio  co- 

ram  exequlore  Curie  itnflretnjrafinptu  in  jure  perfonaliter  onftitutis  Guuieimo  EbrarJi  filin  quonJam  AJetttari 
Kbrarji  Je  Manfac  ex  parle  una  £  Mer"  CatL  dnniKcllo.  eju/Jem  Inei  exaltera.  Jiâusfiuillelmus.  . . .  reenptm'il 
£  cimfeffus  fuit  in  jure  fe  venJiJiJfe  preJiâ»  lier'  Cali.  Jnmicelln  quamJam  eniinamfrumenti  aJ  men- 

furam  tirive  rntJualemjtvc  eenfualem  anno  quolibet  in  ntejitvif  precio fexJecirn  fnlijorunt  £  quinque  folijo- 

runi  pro  expenfti  litterarum  £■  ftctlli  QuarnquiJem  entinam  frumenti  ....  ùrVrri  venjiun'  ajfejtt  £■ 

affi sna\'it  Jiâo  emptari . .  .fuper  quaJam  terra  quant  Pelrus  FoleauJi£  ejus  fr aires  tenenlab  enjent,  jitain  .... 

ParrochiaJe  Sfanfae  ijue premiffa  fuerunt  eonfimtala  £  approbala  in  Curia  nojira  £  per  Curiant  lotiront 

preJiâam  ae fi  aâa  fuiffenl  ctrrant  Curia  nojira  preJiâa.  Ihitunt  leflefiçtll»  Curie  nojlre  prefentihus  hiis  apprnfo 
unacum fipillo  Jiâijurati  Jicfabban  pojl  oclabas  keati  AnJree  ApojtvH,  anmi  Daimm  milleftmo  Irecente- 

fimo  Mono. 

Titre  confervé  Jnns  1«  Archiven  Je  li  Manon  Je  Nodillct,  l^iettc  Je  Maniai,  Ai  communniue'  en  original  au  Jure 
J  Arme*  en  1746. 

1.  b  Pctrus  Flamenc  reco^mrvit  £  cnnfttriur fe  effe  homo  franchit*  £  hbere  conjitionis  IWmurdi  Cati,  doniicclli. 
£  prontifit  Jiâo  Jomicello  Jontinofuo  Jare  aJ  quatuor  caufas  ftve  efciA<ers  pruut  ejl  Je  hominibus franchis  Jarefuit 
dtmtinis  in  pair  ta  confuetum.  viJelicet  aJ  quamlibet  caufam  ftve  efcoivr  $«  foltjot  commumter  monda"  currentis  in 
patna  ;  S  hoc  ratione  affarit  feu  lenementi  manfi  Je  Padio.  ratione  eu jus  affarii  ipfe  Petrus  recopnm  il  effe  hnmu 
canditionis  pra?Jiâa?  ejufdeni  Jnmieelli  Item  recopnm-il  Jebere  Jiâo  Jomicello  Juos  fexlarios  frumenti,  très  emi- 
nos  ai-enarrenJuales  aJ  mcnluram  Je  Manfac  £  Ires  folijos  Je aceap tamento  £  Ires fulidos cenfuales  £  mm.  Jena- 
rioi  JeortoJeCafal.  Datum  in  Curia  Johannin  Ducis  liritannie  ""  l'icecomitis  l-emovicenfis  coram  Guillelmo 
Fahri  executore  junum  Jiàa-  Curia"  Ixmmiccnjis  Jie  martis  pojl fcjlum  H.  Mathei  A pojloli  1  inf. 

F'tttfiil  d'un  Manulcrit  de  N.  du  Kournv.  Auditeur  dei  fVunr»tei.  intitule  ■  Etirait?  de  1  itre*  rommuntquin  r*r  M.  tl« 
»  t".«iiriiirir>.  don)  le-  ofiititvaui  «ont  au  VtrW  Jt  Notitln,  l  aictte  Je  Manfac  :  ■  ce  Manulirr.  «inl«rv<  dan»  la  Bi 
bliothoque  du  Juit»  .1  Armer. 
(  "••>  Il  faut  M  le  mot  frlmigmm  <«mm.  a  la  première  l.«ne  de  lacté  prrWdent.  CeH  une  omiffior.  du  Cofilh. 

(<•;  Cet  acte  c«  a  la  fuite  de  celui  qu'on  a  rapporte  fous  la  note  A  de  cette  page. 
(4)   [t  <  Voyez  la  pap  4  "  1  "">c  marquée  par  dcu\  étoiles. 

(J,  On  cniyail  d'abord  que  ce  N  Citât  PrcMit  de  la  Ifciumac  en  l  '.t  jS,  frerc  de  Guichard  Chat.  Cheva- 
lier, étoil  le  même  qu'Aimcry  Cïut  Kvéquc  de  I amn^es:  &  on  le  enneluoit  de  ce  qu'Aimcry  Chat,  damoifcau. 
Iil%  d'un  Guichard  Chat,  Chevalier,  ^cipicur  de  Ijjjc-au  Chat.  e(l  dit  neveu  de  ce  Prélat  dam  un  ade  de  l'an 
|3<KJ.  rappn-té  fous  la  mite  A  de  la  pauv  ^lî.  Mais  ce  même  Aimery  Ghat,  damoifcau.  fils  d'un  Guichard  Chat, 
Chevalier  &  neveu  de  l'Evéquc  de  IJmogc%  \i\nii  en  14211,  peut-«trc  même  long-tcms  après,  &  fcnoit  en- 
core en  142 1 ,  n'étant  alors  que  fimple  Kcuyer,  1i  c'cll  lui.  comme  il  y  a  mute  apparence,  qui  fous  le  nom  de 
Mrrif-ai  ou  .4vme-rïi:nf  Chat  parnit  au  nombre  des  Kca>ers  dati*  deuv  montres  des  nnntvs  1405  &  141 1  :  EA-i] 
donc  natuRl  de  croire  que  le  C.uichard  Chat,  Chevalier,  fon  perc.  loit  le  même  Guichard  Chat  déjà  Chevalier 
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dredi  [a]  avant  la  Fête  de  Nocl  [c'ett -à-dire  le  23  Décembre;  i3a8. 

VI.  DEGRÉ. 

Glichard  Chat,  I.  du  Nom,  Chevalier,  Cofcigncur  (b)  de  Manfac, 
reçut  de  quelques  habitans  du  Village  des  Efcures  litué  dans  la  Paroilfe  de 
Manfac,  dont  les  héritages  étoient  affis  dans  fa  cenfive,  diverfes  reconnoif- 
fances,  l'une  du  Lundi  c.  Fête  de  S.  Jacques  8c  S.  Chriltophe,  c  eft-à-dire  du 
25  Juillet  il<28,  l'autre  du  Dimanche  avant  la  Féte  de  la  Chaire  de  Saint 
Pierre,  même  année  (d  i3_>8,  dans  lefquelles  il  ell  appelle  Meffire  Gukhard 
Chat,  Chevalier.  Et  on  peut  obfervcr  à  ce  fujet  qu'Aimeri  de  Salagnac  en  ma- 
riant fa  fille  Raimonde  a  Bernard  Chat,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  page  33, 
lui  alligna  4  livres  de  rente  fur  les  fonds  de  terre  qu'il  pofl'cdoit  dans  ce  même 
lieu  des  Efcures ,  in  /amenda  e)  de  las  EJcuras.  Il  ell  aufli  qualifié  Noble  homme. 
Meflire  &  Chevalier  dans  un  autre  titre  en  date  du  Lundi  avant  \J)  la  Féte  de 
Saint  Pierre  aux  liens,  fc'elt -à-dire  du  3i  Juillet  \'hiq,\  &  par  ce  dernier 
acte  il  paroit  que  le  Vendredi  avant  la  Fete  (g)  de  Noél  de  Tannée  précédente 

en  1Î1H.  Il  y  a  11  trop  de  dillance;  K.t  ermm*  ce  même  Guichard  eu!  un  fiU  aulli  nnmmé  Guichard.  connu  par 
un  litre  de  l'an  tV^.  où  il  ell  qualifie  Damnifeau,  peut-on  fe  refufer  a  U  conjecture  que  ce  fécond  Gukhard. 
qui  depuis  l'an  iî67a  pû  parvenir  a  la  Chevalerie  militaire,  clt  le  Gukhard  Chat.  Chevalier,  père  d'Aimery 
Chat  neveu  d'autre  Aimery  CJiai  Kxequc  de  Limoges. 

(a)  jVcij  JuJr.r  Curie  Viceeomitatus  Lemos-icenfis  Natumfacimits  univerfts  quoi  die  veneris  antefefium 

Xativitatis  nommi.  anno  ejufdem  M."  ecc*  vicefimo  oâavo  per/onatittr  conjtitulis  NoUU  virodomim  Gui/- 

ehard»  Chati.  milite  ....  tradante  S  ordinante  wtntrabili  viro  Jnmino  Prepofitn  Je  Ladornac  nu  la  Ihtrnaci fratre 
fuo.  &c. 

Titre  conl'ervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Nu  ailles,  layette  de  Manfac.  &  communiqué  en  ori- 
ginal au  Juged'Armcs  en  1740  I)  fera  employé  plus  au  long  dans  la  note  K  de  cette  page. 

b  Prouvé  par  un  a  Au  original.  rapporte  fous  la  n<jte  A  de  la  page  4*. 

c  .Vos  JuJex  curie  Vicecomitdtus  l.enunkenfis  \otum facimus  univerfis.  quod  die  lune  in feflobeatorum 

Jacobi  £  C.hrijlophori.  anno  fulfcripto  ....  perfnnalitcr  coriflituiis  domino  Guifchardo  Chati  milite  ....  ex  porte 

■M  £  J»kanne  BojOBÎi  ....  ex  altéra  :  predidus  wn  Johannes  recngmnit  S  confejfus  fuit  fe  afcevfaffe  a 

dido  milite  tatUH  ajjarium  feu  tenementum  quod  quondam fuit  Pétri  c'  Pétri  J'ern  da  las  Efcuras.  fratrum  jam 
deffundorum.  videlket  pro  duobus  fextariis  fitigimi  c-'  unnfextario  avene .  £  unit  mudnr' frumenti  rendualibus 
cunx  domimo  £  accaptamenln  ...  Tefles  hujui  reifuerunt  dnminus  G*t  '  Je  Manfac.  miles  ....  Datum  6  dide 
curie  relalum  die  Marli.s  pojl  fejlum  beali  Pétri  ad  iincula  MM)  Ihtmini  m*,  rrr*.  vicefimn  nâai<n. 

Titre  conl'ervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Nouille»,  I^iyeltc  de  Manfac,  &  communique  en 

tpriginal  au  Juge  d'Armes  en  1741*. 

d  ln  Dei  notnine  amen.  Xoverint  unirerfi  £  jinpuii ....  qund  anno  Dnmiiti  millejimo  ccc°.  vieefimo  odavo. 
die  Ikimimca  anle fejlum  Calhedre  Sandi  Pétri .  ...perfmaliierconftitutisA\inirico  Ruphi.  da  las  Efcuras.  Par- 
rochiano  ut  dixil  Ecelefie  de  Manfac»,  Lemm  icenjis  fiyuatfis,  pro  fe  £  fuis,  ex  parte  una.  £  dominu  Guifcardo 
Chati.  milite,  habitalore  didi  \oci  de  Manfac»  ....  e.r  altéra  ;  prefatus  ver»  Avmiricus  ....  recosnovit .  .  .fe 
effe  liominrm  francum.  leiantem  £■  cubantern  ipfius  mililis.  I '  fu»rum  :  £  fe  debere  prediân  mtliti  redditus  £  de- 
veria  infrafcripla,  fuper  £  de  fendis  infraferiptis  :  videlicet  fexJecim  folidos  mnnete  currentis  m  Villa  de  Terraf- 

finio  perpetu»  renduales  quos  ....  diâus  Aymiricus  pr»  fe  £  fuis  reengnovit  fe  debere  eidem  militi  numine 

£ raiumeheredilalis fue.  quant  habet .  ...  in  Manfn  de  las  hfatras.  £  in  Manfo  de  Monts,  fitis  in  Parrnchiade 
Manfaco.  Item  reensnorit  prefatus  Aymiricus ....  qund  ipfe  £  fui  debent  dare  £  folvere  predido  militi  £  fuis  lie- 
redibus  ...  . .  in  quatuor  ca/ibus.  videlicet  pr»  mnra  militia,  £  pr»  Jitia  feu  filiabus  maritandis.  £  pr»  pafjatçio  de 
ultra  mare  velfi  erat  caplus  didus  miles  ret  fui  ila  quod  ipfum  aut  futa  heredes  vel  fuccejjitresfuos  oporterel  re- 
dimere.  videlicet  in  quolibet  Jidorum  quatuor  eafuum  deeem  folidos  mnnete  predide  ....  Kl  pro  premifjis  omni- 
bus . . .  ,  lenendis  ...  predidi  miles  £  Aymirit  us  .. .  .fuppnfuerunt  ac  fubmiferunt  fe  £  dida  bona  fua  for»  £  co- 

hertioni  feilli  recii  Monlis  d'Wtc  ibidem  poftli  Ida  fuerunt  hec  in  didn  loto  de  las  Efcuras  ....  prefenti- 

bus  ....  t't  me  Hugone  de  P»gctn  Clerico  ....  Xotario  qui ....  hoc ....  injîrumentum  recepi  £  figno  me» 

fignavi .... 

Ici  c»  le  monogramme  du  Notaire. 

Titre  conferve-  dans  le»  Archives  de  la  Maifon  de  Noaillcs,  Ijycttc  de  Manfac.  fi  communiqué  en 
original  au  Juge  d'Armes  en  1 74O. 

(e)  Fajenda.  félon  le  Gloffaire  latin  de  du  Gange,  cil  la  même  chofe  qu 'affarium.  fignitie  pra-dium  rujii- 
eum.  aper.  c'cll-.Vdire  un  fonds  de  terre,  un  héritage  &c. 

f     ig  '1  ;Vo.v  Judex  Curie  V'iceetnnitalus  /.emovicenfis  Xotum  faeimus  quod  die  veneris  ante  feflum 
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1 328 ,  de  l'avis  du  Prévôt  de  la  Dournac  ou  I.adournac  fon  frère,  il  avoit  af- 
franchi moyennant  certaine  redevance  annuelle  un  "de  fes  hommes  taillahles 
quétablcs  tant  de  corps  qu'à  caufe  des  héritages  qu'il  tenoit  de  lui  au  Mas  de 
Froidcfont,  Paroifte  de  BrigTiac.  La  même  année  (a)  13*9,  le  Jeudi  après 
la  Fête  de  Saint  Hilaire,  c'eft-à-dire  félon  notre  nouvelle  manière  de  comp- 
ter, le  18  Janvier  i33o)  &  le  Dimanche  Oculi  b  fuivant,  (ou  le  troifiéme 
Dimanche  de  Carême,  c'eft-à-dire  le  11  Mars)  il  acquit  de  nouvelles  rentes 
dans  la  Paroifle  de  Manfac.  Il  fit  un  échange  avec  Geraud  Fabri  8c  Bernard 
Filhol  le  Mardi  Fête  (c)  de  Saint  Barnabe   c'eft-à-dire  le  11  Juin)  i33i  ;  reçut 

le 

Solivitalis  Domini.  anno  m,"  err.»  vicefimo  ncJaro  pcrfanaliicr  cnnftitutis  noNli  viro  domino  Uuifchardo 

Chati,  milite  ex  furie  una,  £  Crtrn  de  FripidufmHe,  homme  fuo  lalliobili  t  qucjtabili  ....  ex  parle  alté- 
ra; prefatus  mile*  ajfi-ruit  quod  didus  Petrus  de  Fritlid'fonle  eralhimu,  lalliobili*  £quejlabilis  ejufdem  militistam 
rolione  corporis  quam  ratione  iumoram.  arralium,  ottatum.  lerrarum,  £  atiarumfa;innum  quai  habet  £  terni 
m  manfo  de  Friçidofonte  fit»  in  ftrmJiù  de  Hrinbaco.  que  ab  ipfo  milite  lenet,  £  qund  didus  miles  £  ejus  prede- 

ceffarc*  ab  antiquo  didum  Pelrum  quejlorel-  ex  ptedarc  pâturant  quolibet  annn  in  quncumque  cafu  Queom- 

m'a  didus  Peints  reco^novit  ejTe  veto.  Tandem  attendent,  didus  miles  fervicia  £  honore*  fibi  impenfo*  ab  ip/o  Petto 
lemporibus  jom  elapfis.  vnlensipfum  remunerore  ne  tntralus  effet  verfus  ipfum,  gratis,  provide  £  feienter  trac- 
tante £  ordinante  vcncrahili  lire  domino  Prcpolito  de  Udnrnac  "  tatre  fuo  , . ..  prediâus  miles  affronchaxit.  £ 
ab  ottuti fervitute  libérant  in  perpeluum.  £  quidavii  predidum  Pelrum  Je  FriçiJqfonte.  £  ejus  heredes  £fuccejjb- 

rcs.  £  Jomos.  nrtns.  ayralia.  terras  £fa,ioncs  fuas  prediâas  retentn  £  fibi£  fuis  falvo  dammin  direâo,  £ 

etiam  tribus  fextariisfiliginis,  £  quinque  fexlariis  avene  ad  menfutom  de  Manfaco  perpétua  rendualibus.  fol- 
vendis  eijem  militi  6  fui*  annn  quolibet  in  fejlu  beau  Mickoelis.  £  fex  folidis  £  fex  denariis  mnnetr  eommuniter 
currenlis  in  Vicecomilalu  l.mmvicenfi  folvendis  annualim  in  fejln  Sativilalis  {MM  £  unam  callinam  £  unam 
eomejiioncm fotvenJam  annn  quolibet  per  ipfum  Pelrum  & fuos  £lrifinto  folidns  monete  eommuniter  curren- 
lis in  Vicecnmilalu  t.emoviceiifi  dido  militi  £  heredibus  fuis  in  quolibcl  cafu  confueto  quatuor  efeober'  per  ipfum 
Pelrum  perfolvcndos  :  £  falvo  cuod  didus  Petrus  vel  fui  non  p-ijftnt  in  fendis  que  tenei  ab  ipfo  milite  ponere  cen- 
fum  vel  redditum.  per  qund  jus  didi milita  p>]fet  inpo/ierum  diperire -neque  pojjit  ipfa /coda poncre  in  manu  pro- 
hibilo.  nec  edijficare  in  fend'  aliorum  dominorum ,  quod  fi  faceret,  amtllerel fcnJa  que  lenet  a  diân  milite .-  nec 
poffu  intrare  nmam  bajlidam  fine  hcentia  didi  militis .-  item  £  qund  non  facial  eidem  militi  prnditioncm  ■  quod  fi 
faceret.  qund  abftt.  botta  ejufdem  Pétri  verfus  eumdem  codent  in  commijfum.-  £  falvis  eidem  militi  centum  libris 

mont  re  eommuniter  currenlis,  femel  dido  militi  perfolvendis  Teftes  kujus  reifuerunt   .    Jnhannes  de  Joves. 

K  ndus  Durandi.  liern'  la  Cojla  £  Petrus  Folcoudi  filius  qunndam  Pétri  Folcaudi  de  Manfaco.  Dalum  £  dide 
Curie  relatum  die  lune  ante  jejlum  beali  pétri  ad  vmeula.  annn  Domini  m,"  rer,"  vicefimo  nono. 

litre  eonfervé  dans  Us  Archives  de  b  Mai  fon  de  Nouilles.  Lavette  de  Manfac.  »  communiqué  en  ori- 
ginal au  Juge  d'Armes  en  1746. 
•   Il  faut  peut-être  lire  la  Dornae. 

a  A'oî  Judex  Curie  Vicecomitatus  Ixmovicenfis  Xntum  focimus  univerfis  quod  die  jovis  pofl  feflum 

beati  llylarii.anno  Domini  m."  i  »    vicefimo  non»  perfanaliter  conjiilutis  domino  (iuil'ihardo  Chati,  milite . 

pro  fe  £  fuis  ex  parle  una.  £  Grraldo  la  Chabrelhia.  £  Petranilta  la  f  '.habrelhia  ejus  forore,  uxore  Petn  lo 
Lonc  .  ,  . .  .  prn  fe  £■  fuh  ac  pro  Hernardn  la  Chabrilhia  ectrum  ncpite  ex  altéra.  I*redidi  (ieraldus  £  Pettimilla 

ejus  fnrnr  dederunt  dido  militi  videheet  1res  quart'  avene  ad  menfuram  de  lirinhac  ..... 

Titre  eonfervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Nouilles.  Uy«K  Je  Manfac,  «c  communiqué  en  ori- 
pinal  au  Juge  d'Armes  en  1 74K 
(b  '  A'os  Judex  Curie  Vicecomitatus  Lemovietnfi*,  Xntum  facimus  univerfis,  qund  die  Pominica  quacanlatur 
Occuli  mei.  anno  quo  infra,  . . .  perfnnaliter  cnn/lituiis  Guidonr  de  "  Apjaco,  de  Burs;n  de  Manfaco. profe  £■ 
fuis  ex  parle  una.  £  domino  (juilchardo  (*hau.  milite,  pro  f-  £  fuis,  ex  parle  altéra:  prediâus  Guida  ....  ven- 
didit  eidem  militi  cenfus  {'■  reddilus  infra  fcripios.  videlicel  unam  eminam frumenli  cenfualem  ad  men- 
furam fran\efa  Tiatmn  anno  Domini  millcfimo  o  c  *  vicefimo  nono. 

Titre  crKkfervc  dans  les  Archives  de  b  Maifon  de  NoaiUes,  Layette dÉ  Manl'ac.  *c  communiqué  en  ori- 
ginal au  Jupe  d'Armes  eu  1744». 

( **)  Ainfi  dan* l'aflc,  pour  Abjaco,  Voyez  laclc  fiihant. 

{c)  Univerfis  prefentes  litteras  infpeduris  Guida  Je  "'  1  Abfaeo.  Jomicellus.  falutem  ....  Xovcritis  quod  co- 

ram  me  perfnnaliter  canjlitutis  domino  Guifctardo  Chat»,  milite  exporte  una.  £  Geraldn  l'abri  do  la  Sen- 

hardia.£  Rern  Filhol  delà  Filhnlia        fen  ex  parte  a'tera.  Dde  portes  permulavcrunl  

res  que  mferius  declorantur  ,  videlicel  quod predidi  (ieraldus  £  liern  dederunt  dido  militi  duo*  molendi- 

nasjeilicet  unum  fepolorem.  6  alium  frumenlalem  cum  paxeria  molendinari  quos  babebant  communes  in 

loco  vulfaliler  apellatoala  Pesta  in  rira  Alonhie  quos  recognmcrunl  effe  S  movere  de  fendo  commuai  mei. 

{'"I  Ainfi  dam  lafle.  Mais  dans  b  légende  qui  clt  autour  du  Sceau,  on  lit  tris  dillinclement  SAp^ac 
par  un  p.  Voyez  l'acU-  rappt>ne  fous  la  note  H  de  c*'tte  pape. 
.      j  Cette  abbres  ïation  pamit  devoir  lignifier feniore. 
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le  Dimanche,  F  été  de  la  Purification  (a)  de  la  même  année  1 33 1  t  c'cfl  -  à  -  dire 
félon  notre  nouveau  ftyle  le  S  Février  i3'i-2  j  une  rcconnoilTance  pour  raifon 
d'héritages  fitués  en  la  cenlive  dans  la  Paroiffe  de  Manl'ac;  fit  une  nouvelle 
acquilition  dans  ce  même  lieu  le  Mercredi  après  (b)  la  Fête  de  Saint  Laurent 
(  ccll-à-dirc  le  n  Août)  1 33  J  ;  reçut  une  autre  rcconnoilfancc  le  Lundi  avant 
la  Féte  (c)  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  c'eft-à-dire  le  6  Septembre  i'uivant;  pa- 
roit  encore  dans  un  acte  daté  du  Jeudi  après  le  Dimanche  où  I  on  chante  La>- 
tare  Jcru/atcm  de  l'année  (d)  i333    vieux  flyle,  celt-à-dire  i334,;  &  fit  un 

£  diâi  militis,  domini  Guifcl:  de  Combornio.  militis.  Helie  de  Luc».  £  A  don  de  Manfaco,  domicelf .  pro  una 
emina frmnenti  renduali.  licet  keredes  domini  Ger,-"  Golferii  habeant  quatuor  denarios  renduales.  Hl profi- 
ter hoc  diâus  miles  dédit  didis  Geraldo  £  lier,  '"  ta  que  feqentur.  videlicet.  ...Et  de  prediâis  molendi- 

nis  prediâi  Geratdus  £  Hem  derefliverunt  Je  in  manu  mei  Guidonis  de  Abjoco.  jlipulantis  £  recipien- 

tis  pro  me  £  alns  confortibus  nids  prediâis.  prediâum  milttem  de  ei/dem  petierunt  in- 

veftiri.  ht  ego  prefatum  militent  de  prediâis  mnlendinis  liberaliur  in- 

vejhvi  cum  prejenlibus  Ittteris  perpetuo  valituris  In  cujus  rei  tejlimoninjigillum  meum 

duxi  prefentibus  litteris  apponendum.  .  .  .  liatum  dir  martis  m  fcfto  beati  Barnabe  Apojloli , 
anno  Domini  m.»  ter..-  %%%.■•  primo.  Scellé  fur  double  queue  Je  parchemin  d'un  l'ccau 
très  bien  confervé,  dont  voici  la  figure,  j 

Titre  confeue  dam  lis  Archive»  de  la  Maifon  de  Nnaille».  Layette  de  Manfac, 

«c  communiqué  en  original  au  Juge  d'Arme»  en  174*'». 

a   Nos  Judex  Curie  Vicecomitalus  Lemovicenfis  Notumfacimus  univerfis  quod  die  Dominica  in fefio 

Purifications  Béate  Marie  Virginis .  anno  Domini      OOC*  txv.  primo  perfonaliter  conjiitutis  Guillelmo 

Gafcho,  Parrochie  de  Manfaco.  .  .  .  ex  parte  una,  £  domino  GuifcharJo  Chati.  milice  ex  parte  altéra; 

prediâus  Guitletmus  ....  reengnavit  .  .  .  .  Je  ttnere  a  diâo  milite  quandam  vineam  cum  terra  diâe  vinee  conti- 
nua. .  . .  pro  S  cum  una  faumata  boni  vint  albi  ad  menfuram  de  Manfaco  perpetuo  renduali.  cum  dominio  £  ac- 
captamento  enntingenti. 

Titre  confervé  dans  Ici  Archive*  do  la  Maifon  de  Noaille>,  I  jyette  de  Manl'ac ,  &  communiqué  en  ori- 
ginal au  Juge  d'Arme»  en  t  —-»'"»- 

(b  Nos  Judex  Curie  Vicecomitalus  Lemimecnfis  Notumfacimus  unirerjis  quod  die  mercurii  poft  fefium 

beati  Laurentii  anno  fubfcripio  perfonaliter  conflituiis  Pctro  '  Bonis  junior e  S  Bernarda  la  Senhar- 

4k. ....  ex  pane  una.  £  domino  fîuiftharJo  Chati,  milite  «yr  parle  altéra:  prediâi  Pelrus  '  :  Bonis  ju- 
nior, £  cefferunt.  .  .  .  diâo  militi.  .  . .  taium  jus  £■  dexerium.  rationem.  oâionem.  proprietatem  £  poffej- 

Jionem,  quod  £  quam  habebant  £  habere  feu  requirere  poterant  quoquomodo  in  tercia  parte  cujufdam  fafionis  apel- 
lale  lo  Bos  major,  quam  alias  afeenfaverant  ut  dixerunt  ab  Ademarode  Man/ac.  domicetlo.  S  a  domino  Adem'  de 
Manfac.  ejus  "  ovunculn  :  que  quidem  fa/io  fita  eji  juxia  iter  publicum  per  quod  itur  da  las  tf curas  verjus  ri- 

vum  de  Lalnnha  Datum  anno  Domini  m."  etc."  xxx.»  tertio. 

Titre  confervé  dans  le»  Archive»  de  la  Maifon  de  Nouille» ,  1  .ayette  Je  Manfac ,  &  communiqué  en  ori- 
ginal au  Juge  d'Arme»  en  1 740. 

(•  On  peut  lire  aulli  Bnis  ik.  Bonis. 

,(•*;•  Si  ce  mot  ejus  fe  rapporte  a  C-uichard  Chat ,  comme  il  y  a  toute  apparence,  alors  il  cil  prouvé  par  cet 

acte  qu'il  étoit  fil»  de  N  M  M»ns»c.  pli»  tas  dans  le»  note»  du  ix  Degré  de  cette  première  Branche,  qui  cil 

celui  de  Jean  Chat.  Seigneur  de  Ugroi  Chat,  arrière-petit -fil»  de  ce  (Juicliard,  mt  peu»  voir  Jeux  actes  où  il 
ell  Jémomrc  qu'il  y  a  eu  de  l'alliance  entre  les  deux  Maifon»  de  Chapt  A  de  Manfac.  Dan»  l'un  .  daté  du  3o 
Octobre  1446.  Jean  Chat  y  e(1  dit  héritier  Je  Mcllïre  Aimar  Je  Manfac.  Chevalier  :  NêtWt  rie  Johannes 

Chati,  dominus  loci de  Lageuchat.  ut  hères  domini  Ademari  de  Manfaco.  militis.  ajfenfant  quoddam  here- 

ditapiium. .  .  .Jilum  in  Parroclna  de  Manfaco.  L'autre  en  Jate  Ju  iK  Janvier  14S2.  vieux  llylc,  c'elt-a- 

Jirc  1453,  s'exprime  ainfi  :  .Vo*i7ij  rir  Johannes  CAjU.  domicellus,  dominus  loci  de  Agia  Chati..  .  .  arendua- 

vil  affariumfuum  rurn  ontHifrui  perlmcntiis  fuis  jus  quod  diâo  domino potejlfpeàare  

tam  roiione  domini  Guichardi  Chati:  c  étoit  fon  ayeul  ou  fon  bifaycul  quam  domini  Ademarii  de  Manfaco.  mi- 
lit'.  Au  refte  on  n'a  J'aillcurs  aucune  connoilliince  Je  cette  Famille  Noble  de  Manl'ac.  11  a  été  lait  mention  plus 
haut,  pape  ïy,  note  C,  d'un  Gérard  de  Manfac  qualilie  MejJUre  e»  Chevalier,  prêtent  a  un  aiïte  de  l'an  1 3  jS. 

(c  :  Nos  Judex  Curie  Vicecomitalus  Lemovicenfs. . .  .  Noium  facimus  univerfis.  quod  die  lune  anlefejium  S'a- 
tiritatis  Béate  Marie,  anno  Domini  m."  ti  c.»  xxx-.  tertio  perfonaliter  conjlttulis  Petro  Vinharier  de  Man- 
faco. jumore  ex  parte  una:  £  Jnmino  Guifchai  Jo  Chati,  milite  ex  parle  altéra  :  prediâus  Petrus  

rtcognovil.  .  .  .  felenere  a  diâo  milite  quanidam  peciam  terre  Jitam  inter  mneom  diâi  militis  apellatam  de 

la  Martinia  cum  um>  denario  renduali..  .  .  .  Te/les  hujus  rei fuerunt  Stephanus  Folcaudi.  Geraldus  la 

Jarriga  £  Johannes  de  I.ongat  illa  

Titre  conferve  dans  le»  Archives  de  la  Maifon  de  Nouille»,  Layette  de  Manfac ,  *  communiqué  en  ori- 
ginal au  J  uge  d'Armes  en  1 741"). 

(  d  !  item  lillera  decem foludorum  rendualium.  venditorum  per  Guilhelmum  Verdier  6  Almndiam  ejus  uxorem, 
SGuilhelmum  Verdier,  juniorem,  diâorum  conjugumfilium  ë  Reymondam  ejus  uxorum,  Porroch'  Majoris  Eccle- 
fie  SanâiAredii  quos  affignaverunt  in  £fupra  domumfuam  flam  in  carreria  de  Bauchis 
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échange  le  Lundi  après  la  quinzaine  de  Pâques  (c'eft  -  à  -  dire  le  4  Avril)  de 
cette  même  année  (a)    1 334,  ou  l'on  trouve  clairement  exprimé  qu'il  étoit 
alors  Seigneur  en  partie  de  Manfac.  11  ne  vivoit  plus  le  i5  Février  [b) 
(vieux  ftyle,  c'ett-à-dire  1 368j  ;  &  eut  deux  fils  qui  fui  vent. 
7.  Glichard  Chat  continuera  :  c  ;  la  defccndancc. 

7.  Aimery  Chat  (d),  Prince  de  l'Empire,  Kvéque  de  Voltcrre  en  Tofcane, 
puis  de  Bologne  en  Italie  &  enfuite  de  Limoges,  fut  d'abord  Tréforicr 
de  TEglife  Romaine,  félon  Ughel  c)  qui  le  dit  natif  du  Diocèfe  de  Li- 
moges (du  lieu  \J)  de  Lage-au  Chat  ou  la  Jouchat  près  Saint- Yricr), 
puis  Evêque  de  Volterre  &  Gouverneur  de  Rolognc  la  GrafTe.  Cepen- 
dant il  neportoit  que  le  titre  d'eledus  Epi/copus  Vutaterranus  non-feulement 
en  1359,  mais  même  deux  ans  ou  environ  après,  lorfque  le  Pape  Inno- 

inter  domum  <•'  domum  domin,  GmfcharUi  Cati ,  milit»  Sipnala  per  Pelrum  Jnrdani  die  jovis  poft  Do- 

ffliwjm  qua  canlalur  f.etare  Jeru/alem.  anno  Domini  miltefimo .:.:.:.»  triceftmn  lerlm. 

Cet  Kxtraii  eft  compri,  au»  folio  ;  verjo  &  10  reâo,  d'un  ancien  Terrier  de  l'Kglife  de  Saint  Yricr.  écrit 
D  y  a  plus  de  trois  ce  tu  ans ,  &  communique  en  original  au  Juge  d'Arme»  en  174K  par  le  Doyen  de  ce 
Chapitre. 

a  Nos  Judex  Curie  Vicecomilalus  Lemovicenfts  \nliiiti  facimus  univerfis  quod  die  lune  poft  quindenam 

Pa/che.  anno  /ubfcripto  per/onaliter  conflitulis  Geraldo  Eabri  de  la  Senhardia .  prn  fe  S  Pelronilla  ejusfo- 

rore  ex  parle  un  a .  &  domino  Guifchardo  Chati.  milite  r.r  parle  altéra  ;  predide  partes  per- 

mulaterunt  inter fe  ad  invicem  res  que  xn/erius  declaranlur ,  videlicel  quoi  iidus  Geraldus  dédit  S quic- 

tavit  diâo  militi   fuis  tntam  partem /uam  6  dide/ororis  fue.  falicet  medietatem  duorum  molendinorum  cum 

pertinentes  fuis  vulgaliler  apellatorum  de  la  Piyra.Jilnrum  in  rivo  Ahnhie  quam  medietatem  diâus 

Geraldus  ajferuit.  ac  etiam  recogmtvit  tgk  S  mnvere  de  fcôdo  communi  ipfius  milit  is.  ti  aliorum  dominorum  de 

Mtmfaco,  pro  um>  quartali  frumenli  renduali,  rem  dominio  S  accaptamenlo  emttin gentitnis .  licet  dnminus 

Ger1"  Galferii  miles  {habeat  duos  denarios  renduales  ralione  ribatgii.  Et  propter  hoc  didus  miles  dédit.  .  . . 
eidem  Geraldo.  .  .  .  mm\ine  tr  cau/a  permutations  predide .  /cilicet  qunddam  pratum  Juum,  6  lerram  diào  prato 

contipuam,  .  .  .  Yolens  didus Geraldus  quod  alii  domini  de  Manfaco.  domini  féodales  pro  communi  cum 

diclo  milite  predide  medietatis  iiâorum  duorum  molendmorum  permutate  ip/um  militem  prout  ip/os  tangil  imef 
liant  de  eadem  Datum  anno  h.*  rrc*  x\x.»  quarto. 

Titre  ennferve  dans  In  Archives  de  la  Maifon  de  NoaiUcs  ,  Ijycttc  de  Manfac,  ci  crmimuniqué  en 

original  au  Juge  d'Armes  en  1 746. 

(b)  Voyez  cet  acte  rapporté  fous  la  note  M  de  la  page  40. 

(c)  Voyei  la  note  K  de  la  page  38. 

{d}  Voyei  plus  haut,  page  3*.  note  F,  quelle  raifon  un  a  de  dire  icy  cet  Aimery  Chat,  frère  de  Guichard 
Chat  11  du  Nom ,  plutôt  que  de  Guichard  I. 

;e:  Voici  de  quelle  manière  s'exprime  cet  Auteur  au  fujet  d'Aimeri  Chat,  llatia focra.  édition  de  Home 
1644,  Tome  I,  page  3;3*,  daai  fon  dialogue  des  Evéqucs  de  Volterre,  N».  48  :  Americus  Chtati.  Gallus 
Lemovicenfts, /and  or  Romanar  Eecleftar  'ihejaurarius ,  eledus  Epi/copus  Volaterranus .  qui  anno  1U9,  annoque 
i  Kn. /emper  appellatur  eledus;  inquo  ipfoannoad  liononien/em  Ecclefiam  tranfiatus  eft  Et  au  Tqme  II,  page 
il,  dan»  l'on  dialogue  des  Evéque*  de  IVolognc,  M-,  -4  :  Aymericum  Ckattum,  Gallum  Lemoricen/em .  Vol- 
lalerranum  Epifcopum.  iiononij-que  Gubernaiorem  nmmne  VI  Innocentii.  idem  Ponti/ex  tranftulitad  Bononien- 
fem  F.cclejiam  anno  1  io  1 ,  11  Kal.  S'Wembr.  dieque  Omnibus  Sandis  Jacra  obtenu  Epi/copalut  curam  ai.  rejfus  eft. 
Omnium  pririlepiorum  a  Carolo  I V  Imper ature  conjirmaliimem  obtinuit  anno  1  .n>  fi .  m  quo  privilégia  tiluh  l'rin- 
cipis  Impcrii  condecoralur.  Eccleftam  Sandi  Michaëlisin  nemnre Menaçais  Sîontis  Olivetani  altribuil.  Canonkis 

rcçularibus  inde  dimutis.  Stonachos  Camaldulen/es ,  aique  Crlellmos  liononiam  introduxit  Spedabilem 

partem  Carthufeani  C'enobti  extra  lionoitiie  muros  eonftruxit .  ut  ex  fequenti  marmorea  infcriplione  collipitur, 
ibidem  parieti  aftîxa.  ubi  ejus  fientitilia  ftemmata  '  in/eulpta  fpedanlur  :  •  Hoc  \"  )  opus  fecit  Jieri  dnminus 
•  Aymencus  Chiati,  Dei  gralia  Epi/copus  Hononienfts  &  Princeps  lmperiifub  anno  Dmnmi  M  CCC I  .XVII.  /ni. 
••  quinla;  6  fuit  Capella  ab  ip/o  con/ecrala  dida  die.  »  Eo  quoque  Pra-fule.  £■  Academia-  Cancellario,  Tbeolopia; 
Facultatif  Jiudium  juxla,  Innocenta  VI  decretum  robur  accepil.  evocatis  e  diverjis  mundi  partibus  virit  clariffi- 
mis,  ut  in  pervçlufto  libro  ejufdetn  Collegii  lepitur.  .  .  .  Aymericus  deinceps  liononien/em  rexil  Eccleftam  u/que 
adannum  1 .» 7 1 ,  redien/que  in  Gatliam  ultrn  en  munere /e  exolvil. 

im)lxmolftemmalane  fe  lit  pus  dans  la  première  édition  de  ïllalia/acra  .-on  l'a  a|oûté  dans  h  féconde. 
("  )  Cette  infeription  fera  rapportée  plus  ndcUcmcnt  à  la  page  44. 

tf)  Suivant  le  nouveau  Gallia  Ckriftiaxa,  Tome  II,  page  «3.  Voyez  la  noie  D  de  la  page  4?. 
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cent  VI.  à  la  famille  duquel  il  y  a  toute  apparence  que  la  Tienne  étoit  [a) 
alliée,  le  transfera  le  21  Octobre  i36i  à  l'Evèché  de  la  même  Ville  de 
Bologne;  ce  qui  prouve  qu'alors  il  n'étoit  pas  encore  facré.  Il  prit  poffef- 
fion  de  cette  nouvelle  Prélature  le  premier  Novembre  fuivant;  obtint  en 
1 365  de  l'Empereur  Charles  IV.  la  confirmation  des  privilèges  de  fon 
Eglife;  &  dans  cet  ade  il  fut  honoré  du  titre  de  Prince  de  l'Empire  (b). 
Il  l'ubflitua  aux  Chanoines  Réguliers  dans  l'Eglife  de  S.  Michel  aux  Bois 
des  Moines  du  Mont-Olivet;  établit  à  Bologne  les  Camaldulcs,  &  les 
Célcttins;  &  bâtit  en  i3t">7  une  partie  confidérable  de  la  Chartreule  de  la 
même  Ville,  comme  le  prouve  une  Infcription  (c)  du  temps  appliquée 

j  On  n'aflurc  pas  ceci  comme  une  chofe  démontrée.  Mais  le  Pape  Innocent  VI  étoit  Limoufm  de  naif- 
fanee,  natinne  Lemm'icenfis ,  difent  les  Hillnriens  dans  le  recueil  des  vie»  des  Papes  d'Avignon  par  Haluzc, 
Tome  I,  pages  3ji,  345  Se  3 ^-  :  on  verra  plus  has  que  (îuichard  Chat,  damoifcau,  neveii  de  l'Kvcque  de 
Bologne  Aimery  Chat,  fonda  en  i3i'.s  un  nuira faire  pour  ce  même  Pape  •  on  fçait  de  plu*  que  Gui  Aubert, 
fils  de  Marguerite  de  Livron,  qui  etoit  neveu  de  ce  Pape,  fi  qui  mourut  vers  l'an  i  $St.  avoit  époufé  Omtore 
CoTHtT.  laquelle  fui  vant  Haluze.  même  Tome.  p.w  •>■•!.  étoit  e.r  Xnbititate  Seamtn/i'.  c'clUWire  d'une  tamillc 
noble  du  lieu  de  Segur  en  Limoulin;  &  tout  cela  forme  une  préemption  bien  forte  en  taveur  de  l'alliance  des 
deux  familles.  On  a  vûdans  le  «  Il  du  Préliminaire,  que  les  noms  de  Chai  \  de  Cote/  ont  été  pris  indifférent- 
ment  par  les  Autcuts  de  la  Maif<jn  de  Chapt-Je  Kallignae;  iv.  on  voit  ici  qu'une  Contorv  Coihct ,  mariée  au 
neveu  du  Pape  Innocent  VI .  étoit  ex  SoMitate  Secvrienfi.  Cette  circonllance  ne  la  rapproche-t-ellc  pas  de  Mef- 
ftre  Rtienne  Cothct  II  du  Nom,  Chevalier,  Sénéchal  de  la  Vicomté  de  Limoges,  qui  comme  on  l'a  vù  plus 
haut.  paRc  3j.  étoit  du  lieu  de  Ségur,  Je  Strunn.  au»  termes  d'un  aile  de  l'an  1 204.  <iù  il  paroit  au  nombre  des  té- 
moins, portant  donation  faite  par  liertrand  de  Vatlignac,  Oamoilcau,  a  Almodicdc  l.ivron,  femme  de  ce  Bertrand. 
&  tille  d'Arnaud  de  l.ivron.  auffi  Oamoifeau? 

*  Cette  qualité  lui  ell  aulli  donnée  dans  deux  Infcriptions  qu'on  va  rapporter  dans  la  note  fuivante. 

if.  On  vient  de  lire  cette  Infcription  fur  le  rapport  dTghel  dans  la  note  K  de  U  page  précédente;  mais 
I  ghel  ne  l'a  pas  rapportée  tidclcment.  I.a  voici  i.  '  ; .  telle  que  Uom  Thétxloro  Itnr/ani.  Prieur  de  la  Chartrcufe  de 
Pologne  en  Italie,  l'a  envoyée  par  copie  figurée  au  Juge  d'Armes;  t\  on  y  joindra  fa  lettre  d'envoi,  datée  du  4 
Janvier  174",  dont  on  ne  retranchera  que  les  complimens  . 

••  Malgré  la  dillance  des  lieux.  Monfieur.  &  la  dillércnce  de  patrie  Gc.  Dés  que  donc  j'eus  vôtres  dc- 
»  mandes.  Monlicur.  |ufques  icv  j'ay  cherché,  j'ay  feuilleté  iv.  j'ay  fait  tout  cela  a  qui  peut  obliger  afin 

-  d'avoir  la  fort  de  vous  pouvoir  envoyer  les  notices  que  vous  ,  Monfieur,  ave/  eu  la  bonté  de  moy  commettre, 

-  touchantes  la  toujours  heureufe  mémoire  dii  Monfieur  l'Evèquc  Aymrri  Chat .  lefquellcs  font  comme  je  vents 
»  icy  vas  humblement  avancer.  Mais  pourtant  il  faut  remarquer  la  gcncrolitc  de  ce  Prince  envers  de  la  Chartrcufe, 

-  qui  ne  l'a  pas  voulu  hencrier  moyennant  des  tcltamcns,  c'eH  4  dir  après  fa  mort  ;  mais  oiiy  bien  lui  même  de 

-  fon  vivant.  C'cll  pourquoy  il  n'a  nous  laiifé  autres  écritures,  hors  que  fes  bénéfices.  Nous  confcrvotts  ncant- 
»  moins  trois  Inlcriptions  publiques,  qui  déclarent  oûy  l»en  la  rcligicul'c  libéralité  de  flïvéquc:  mais  rien  interel" 

-  fent  fa  Famille. 

»  I  -1  première  de  ces  Infcriptions  ell  dans  une  Chapelle  de  la  notre  Eglife,  où  en  un  Catalogue  des  Hienc- 
»  laideurs  lort  ancien  on  peut  lire  ces  mots  :  H  mut  in  Ch  o  Paler  DO.  Almericus  fcp'us  Ronanienfis  fieri  fecit  Ca- 

-  pellam  Sacrijlia-  6  mulla  alia  bona  fecit.  I^cs  autres  deux  font  au  dedans  du  notre  grand  Cloître  feparemcm 
»  en  deux  endroits,  conlillentes  en  deux  pierres  grifes,  comme  qui  couvre  un  fcpulchre.  enchalféc  en  haulte 
»  dans  U  muraille.  En  une  font  écrits  ces  mots  ■  III  mut  S  Rev'mtiS  DD.  Americus  Catlt  Ep'us  Ronnn.'  S  Prin- 

-  ceps,  claufura- murum  ii  alia  plura  fecit.  L'autre  Infcription,  comme  celle  qui  efl  accompagnée  des  Armes  de 

-  l'Evèquc,  dont  vous.  Monfieur,  en  délire»  la  copie,  la  voici  que  je  viens  d'avoir  l'honneur  de  la  mettre  joinc- 
»  tement  au  dedans  de  cette  très  humble,  lignée  Si  cachetée  par  moy  même;  laquelle  copie  je  l'ayfait  dejjtner 
••  avec  toute  ïexaâitude  pnffible.  l-a  pierre  de  cette  Inlcription  ell  fimple.  A  fans  couleurs:  &  comme  il  n'y  a 
»  dans  la  maifon  autres  Armes,  nonobllant  toutes  les  recherches  tartes  encore  fur  les  vitres.  Ht  enluite  voiant  de 

ne  vous  pouvoir  marquer  ces  couleurs ,  comme  l'auriez  vous  plus  J  cieur.  j'ay  fait  chercher  dans  l'Archevêché, 
»  fur  l'cfpcrance  d'y  trouver  le  moyen  de  vous  fervir;  &  en  effet  je  11'  m'étois  pas  trompé,  pareeque  U  y  avoit  un 
..  endroit  où  étoient  les  Armes  de  touts  les  F.véquesde  Boulogne  peintes  fur  les  murailles  :  mais  il  n'y  a  long- 
••  temps  que  affin  de  ces  racoutrer.  &  les  blanchir,  ces  Armes-U  furent  effacées  Knhn  je  me  fuis  mis  fous  d'un 

■  Lettré  premier  qui  eft  maintenant  Docteur»;  Ixclcur  public  cm  lTmvcrfité  des  Etudes  de  cette  Ville,  qui  cl» 
,.  pareillement  Prolctléur  des  chofes  de  l'Antiquilé  :  ce  qui  a  emporté  la  plupart  du  tems  que  j'ay  eu  pour  vous 

-  obéir.  Jufqucs  ici  javots  écrit  la  préfente  en  le  dernier  dépêche ,  en  qui  le  ful'dit  Docteur  m'avnit  promis  tout 
»  ce  qu'on  louhaitoit .  difoit-il  ;  mais  comme  il  ne  trouva  nen  I  propos ,  ainfi  il  a  fallu  attendre  autres  huit  jours . 

■  c'ell-à-dir  jufques  aujourd'hui;  «t  avec  tout  cela  nous  femme*  des  le  commencement.  Il  vuuloit  que  j'attendilTe 
»  encore  un  autre  dépêche ,  affin  d'avoir  tems  d'écrire  allieurs  pour  me  favorifer  :  nuis  comme  je  crois  ;  J  ce  que 
••  j'ay  fait  ,1  qu'il  ne  trouvera  rien,  c'cll  pourquoy  je  me  refous  de  ne  plus  retarder  de  venir  à  vous .  Monfieur.  a 

vous  avouer  l'afniclion  qui  m'a  donna  de  n'avoir  pu  mieux  vrnis  obéir  Je  vous  fupplic.  Monfieur,  vous 

«  daigner,  au  moyen  d'autres  vôtres  ordres .  d'exercer  ma  obciltàncc  que  je  tiendras'  toujours  engagée  envers  de 

-  vous,  puifque  comme  en  vous  ne  manque  puiffance  décommandera  moy.  ainfi  en  moy  ),imars  manquera  le 


1,  '  ,1  Voyez  la  ruge  fuiv  ante. 
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contre  un  mur  du  même  Monaftere,  &  accompagnée  de  fes  (a)  armes. 

■  defir  &  l'obligation  de  vous  rendre  me»  fervices.  El  cependant  que  je  vous  prie  de  pardonner  à  moy  de 

»  vous  écrire  en  français  :  car  vous  mieux  que  moy  voici  La  peu  de  pratique  que  j'y  ay  J'ay  enfin  l'honneur 

*  d  être  très  humblement , 

«  Moniteur, 

.  Votre  très  humble  &  très  obéiffam  fervitcur.  Signé;  D.  TVonono 
■  BfMtllUU  .  Prieur  de  la  fufdite  Charircufc, 

-  De  La  Chartreufe  de  Boulogne  ce  4  Janvier  1 747. 

-  P.  S.    Si  le  fufdit  Docteur  me  donnera  ce  qui  il  l'e  promet ,  je  l'envoicroy  ,' *  )  à  part.  « 


(•  )  On  n'a  eu  depuis  aucune  nouvelle  du  Prieur  de  la  Chartreufe,  fans  doute  parce  qu'il  n'a  rien  trouve 
de  plus. 


hoa  •  0  pu?  icaaiT-  iciaRi  drs 
iirjneiRiaus'  afum-'aei  GRmm 
aps  BOJ\or\\Gîv av  pri  naaps • 
impaRiisuB^nnoDni- 
jniii  LXun  inDiaTiona-QnTR' 
^â'/nansâ'  iulu  gt-  fthit- 

C'eft-u-dire  :  Hoc  opus /ccit  Jicri  dominus  Aymericus  Chati  .  M  gratia  l'pi/copus  liononienjis ,  £  Princeps  Im- 
perii./ub  annn  Domini  m.  en  .  ixvn.  lndidnmequinU.de  meufe  Julii  :  6  fuit  Capella  per  ip/um  con/ecrata  die 

(  Le  refle  en  blanc ,  c'cfl-a-dirc  demeuré  en  fufpens.  ) 

Le  Prieur  de  la  Chartreufe  lait  aulli  l 'nbfervation  fuivante  :  -  Afin  d'entendre  la  prelente  Infcription,  il  faut 
-  fçavnir  que  le  mur  où  elle  e(l  appliquée ,  clt  le  dehors  de  la  Sacriftie.  » 

-  Scellée  &  fignec  par  le  même  Prieur  de  la  Chartreufe  de  H«lugnc.  ■■  Signé)  •  D.  Tf  ohomo  BOMAttl.  - 
1;  Kl /celle  du  Sceau  du  Monaftire.  ) 

\a)  Ughcl  les  a  repréfentecs  d'après  cette  Inlcriplion  a  la  tèic  de  l'article  de  ce  Prélat  dans  fon  Itaha  Sacra, 
Tome  II,  page  3 1 ,  c<  en  voici  le  blaron  :  lie.  .  .  .  à  deux  Lions  de.  .  . .  pajfans .  pofc's  l'un  fur  l'autre.  Au  chef 
de. . . .  charge"  d'une  mitre  de.  ...  à  droite,  d'une  crojje  de.  .  .  .à  gauche.  t>  de  deux  os  de  mort  au  milieu,  po/e1*  en 
Jautnir.  l,cs  deux  lions  font  fi  mal  gravés  dans  l'empreinte  de  les  Armes,  qu'on  feroit  prefque  tenté  de  croire  que  ce 
femient  d'autres  animaux  inconnus.  Ce  qui  a  d'abord  paru  réparer  funSfammcnt  l'ignorance  du  Graveur  doni  l  ghel 
s'cfl  fervi.  c'cfl  un  Proccs-verbal  de  viiite  du  Chiteau  de  Lagc-au  Chat,  drellé  le  premier  Octobre  1 746  en  préfen- 
ce  de  Notaire  &  de  témoins.  Dans  cette  pièce  qu'on  peut  \mr  en  entier  fous  la  note  D  delà  page  16.  le  Notaire  s' ex- 
prime ainli  :  »  Nous  fommes tranfportés  aiwlit  Château  de  Ijge-au  Chapt,  où  nousavons  trouvé  un  vieux  Château 
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L'Univcrfité  de  Bologne,  dont  il  étoit  Chancelier,  vit  fleurir  par  fes 
foins  fa  Faculté  de  Théologie,  qu'il  remplit  des  plus  célèbres  Docteurs 
du  monde  Chrétien.  L'Hiftorien  dont  on  tire  tous  ces  faits  ne  marque 
point  quels  furent  les  motifs  qui  lui  firent  abandonner  cette  Eglife  pour 
repafler  en  France  :  mais  il  afl'urc  qu'il  y  étoit  de  retour  en  1 37 1  ;  &  que 
cette  même  année  il  eut  pour  fuccelTeur  à  Rologne  un  autre  Limoufin, 
parent  ou  allié  du  Pape  Grégoire  XI.  alors  régnant.  Son  calcul  efl  julfe, 
puifqu'il  eft  certain  que  fur  la  fin  de  cette  année  1371  (a)  il  étoit  devenu 
Evéque  de  Limoges.  Louis  Duc  d'Anjou,  &  Lieutenant  pour  le  Roi 
en  Languedoc,  l'établit  prefqu'aullî-tôt  Gouverneur  &  Réformateur  Sou- 
verain &  Général  dans  les  Diocéfes  de  Limoges  &  de  Tulles,  &  dans 
la  Vicomté  de  Limoges.  Les  Lettres  du  Prince  où  Aimeri  eft  qualifié  Con- 
Jeiller  du  Roi  &  de  ce  Duc  font  datées  du  6  Janvier  (p)  (vieux  ftyle, 
c'eft-à-dire  1372  :,  &  furent  confirmées  par  d'autres  Lettres  du  Roi  du 
8  Avril  (cl  fuivant. 
Lorfqu'Aimcri  Chat  fd)  pafla  de  l'Evéché  de  Bologne  à  celui  de  Li- 

■  entouré  de  loties  pleins  d'eau  ;  ....  A  ayant  traverfé  ledit  forte  fur  un  pont,  nous  avons  trouvé  une  ancienne 
»  mazure  d'une  Tour  carrée,  que  l'on  a  dit  s'appeller  anciennement  la  Tour  de  Chapt  ;  A  fur  la  principale  porte 
»  d'entrée  d'un  corps  de  logis,  &  au-dclfus  d'une  croifee  placée  fur  celle  porte,  nous  avons  apperçu  une  pierre 
»  grife,  de  hauteur  d'environ  quatre  pieds  fur  cinq  pieds  de  longueur,  fur  laquelle  nous  avons  bien  dillinclcmcnt 
"  vu  un  Ecuflon  qui  paroil  d'une  grande  ancienneté,  chargé  de  deux  Lions  lèopardcs,  paffan*  l'un  fur  l'autre,  avec 
••  deux  huiles  de  femme  pour  fupport,  l'un  de  chaque  cote.  F.t  nous  étant  informé  à  qui  appartenoient  ces  Ar- 
••  moiri»,  les  hahitans  dudit  Château  nous  ont  dit  que  c'était  de  la  Maifon  de  Chapt.  dont  Meilleurs  Gentils 
»  tenoient  cette  Terre;  A:  que  lorfqu'on  avott  démoli  l'ancienne  Tour  de  Chapt  dont  ils  nous  ont  fait  remarquer 
»  les  vertiges,  celte  pierre  avon  été  ainlî  placée  au-detfus  de  l'entrée  de  ladite  Mailbn  ....  »  Mais  ce  qui  ne  laiifc 
plus  lieu  a  aucun  doute  fur  ce  fii)Ct .  ce  font  les  deux  Lions  léoparde's  ou  palfans  l'un  fur  l'autre,  qui  fe 
trouvent  en  effet  dans  les  Armes  de  l'Evéque  Aimeri  Chat,  comme  on  le  voit  à  la  pape  précédente.  On 
ne  s'arrête  point  fur  les  deux  os  de  mort  de  l'empreinte  JTghel  :  les  véritables  Armes  du  Prélat  prouvent  que  ces 
olfémcns  ont  été  fubllilués  mal  à  propos  aus  deux  ciels  de  l'Kidife  Romaine.  Pour  ce  qui  regarde  les  deux  Lions, 
voyez  plus  haut,  page  i<>,  l'avantage  qu'en  peut  tirer  la  Maifon  de  Chapt-de  Rallignac.  Il  ne  s'agirent  plus  que 
desémaus;  A  on  va  soir  dans  l'article  du  Cardinal  Llie  de  Saint  Vrier  qui  fuivra  immédiatement  celui  de  l'K- 
véque  Aimeri  Chat,  que  de  ce  côté-la  encore  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  les  anciennes  Armes  de  cette  Maifon 
de  Chapt  étoicnt  celles  des  Sir»  de  Cha  bannis. 

(a)  Scion  le  nouveau  Gallia  Chrijliana.  Tome  II.  page  53},  Aimeri  Chat  ne  fut  fait  Evcquc  .le  Limoges 
qu'après  que  Jean  de  Cros  fon  prédccelfeur  fut  élevé  au  Catdinalat  le  Vendredi  des  Quatrc-Tcms  de  la  Pentecôte, 
e'cll-à-dire  le  il  mai  i3;a.  Or  les  Leur»  du  Duc  d'An|ou  que  l'on  va  rapporter,  prouvent  qu'il  l'était  au 
moins  dis  le  6  Janvier  1Î71,  vieux  ftyle.  c'ell-i-dirc  1Ï7Ï. 

(*)  (  c)  -  Chaiu.**  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Ray  de  France.  .  . .  Savoir  laifons  Nous  avoir  veu  les  Lettres 

-  de  nollre  très  chier  A  très  amé  frère  Loys  Duc  d'Anjou  oc  de  Tourainne  ....  contenant  la  fourme  qui  s'enfuit  ; 

-  Loys.  tilz  du  Roy  de  France,  frerc  de  Monf.  le  Roy,  &  fon  Lieutenant  és  Parties  de  I  jnguedoc.  Duc 
••  d'Anjou  &  de  Tourainne,  &  Conte  du  Mainne.  A  tous  ceulx  qui  ces  lettres  vvmutt  :  Salut.  Savoir  laifons 

que  nous  conrianz  ,1  plain  des  fenz,  prudommie,  loyauté,  &  bonne  diligence  de  Rexcrend  Pire  en  Dieu,  6 
»  Bo/fi-e  chicr  S  bien  orné  Meffire  A\-mery  Evefque  de  Limoge*.  Conjrillier  de  Mon/.  S  de  nous,  ycellui 
»  de  l'auctorrlé  Royale  dont  nous  uforts,  avons  fait,  commis,  ordonné,  A  Etabli  &  député,  failons,  oom- 

-  mettons,  ordonnons.  &  cftahlifTons,  ce  ainfi  députons  Gourveracur  A  Réformateur  Souverain  &  Général. 

-  pour  A  ou  nom  de  Monf.  &  de  nous,  c*  Citez,  Villes,  Evcfchiczdc  Limoges  &  de  Tucllc  ■  :  ce/l-àdire  de 
Tulles  -  en  pute  la  Viconté  de  Limog»,  &  en  toutes  leurs  apjxtrtcTH-nces  A  appendenecs,  &  es  lieux  dr- 
»  cumoifins;  A  ly  avons  donné  &  donnons  plain  povoir.  auilorité  &  mandement  efpécial  Je  l'oy  tranfportcr 
»  rxir  devers  tous  les  Nobles.  Ilarons,  Capitaines.  Prcvoi,  ItoiUiz.  Chevaliers.  Cent  d'Eglifc.  Cnnfulz  de  bon- 
»  no  Villes,  Communes  &  Gardes  de  bonnes  Villes .  Chafteaulx,  A  Forterefces  quelzconques  &  autres  qu'il 
»  fauraque  ne  feront  venuz  a  la  oheillanee  de  Monf.  *  la  nollrc.  A  leur  requérir  de  ror  Monf.  es  de  por  Nous, 
..  qu'il  y  vicngneni,  ci  y  mettent  leurs  Challeaulx.  Villes.  Fortereircs.  A  autres  Terres;  de  les  y  recevoir,  de 
»  contraindre  les  rebelles  à  ce  par  tait  d'armes,  A  autrement  ror  toutes  les  meilleures  voies  &  manières  qu'il  verra 
»  qu'il  appartiendra;  de  faire  pour  ce  convocation,  allcmhlécs  A  aliénées  de  Genz  d'armes,  de  Communes  & 

-  d'autres,  Se  Donné  a  Villeneuve- lez- Avignon  le  m*  jour  de  Janvier  l'an  de  grâce  nul  etc.  utk 

-  Lefquelles  Lcttes  dclTuz  tranfctipl»  &  toutes  les  chutes  A  finguliercs  contenues  en  ycelles.  auns  agréables, 

-  ycelles  louons,  gréons,  ratifions  A  contirrnons  par  ces  préfentes  Donné  a  Paris  le  huitième  jour 

•  du  moi»  de  Avril,  l'an  de  grâce  mil  œc  LXXn. 

Ordonnancer  des  Rois  de  France  par  M.Secmijk.  Tonte  V.  paL'c  7  ni- 
(<*,<  Le  détail  qui  fuite!!  tiré  du  nouveau  Gallia  Chrijliana.  Tome  II.  page  >».  On  s'y  exprime  ainfi  dans 
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mogcs,  il  dcvoit  d'affez  groffes  fommcs  au  Sacré  Collège;  cependant  il 
étoit  en  état  de  fatisfaire  a  tout  :  car  il  revint  en  France  chargé  de  beau- 
coup d'argent.  Mais  le  Pape  lui  permit  d'employer  ces  deniers  au  profit 
de  l'Eglife  de  Limoges  qui  depuis  les  dernières  guerres  avoit  perdu  fes 
livres ,  fes  ornemens  &  fes  joyaux.  Il  fe  contenta  de  réparer  le  clocher 
en  1389;  &  étant  mort  le  10  Novembre  de  l'année  fuivante  après  avoir 
fondé  deux  (a)  anniverfaires  pour  le  repos  de  fon  amc,  il  fut  enterré 

l'article  d'Aimeri  Chat  F.viâjuc  île  Limoges,  N".  <»C.  Gregarius  Papa  AV.  Avmehkvm  Ovthi  nriundum  e  loco 
Lajouchat  '  prnpe  S.  A  reJium  S.  Yrier  Bonnnienfem  Epifeopum  ai  lue  Sede  tranflulit  ai  Lemovicenfem.  va- 
canlem  pofi  ajfumtum  ad  Cardinalitiam  dignilatem  Johannem  de  Cruffo.  Mulli  a-ris  debilor  erat  Aymericus'  aerxi 
Cardinalium  Collegio.  El  guident  folvendo  erat:  uni  in  Gallium  cnmmigrans  magnam  pecunia'  copiant  fecum  al- 
lulil.  Sed  placuit  Gregnrin  Papa-  ul  ea  ulereturad  reforcienda  Ecclefia?  Lemmicenfis  damna.  qu,r  propter  bella 
libris.  ornamentis.  atque  jocalibus  fpoliala  erat.  Epifcopus  lamen  idfacere  neglexil.falis  habens  rcjlaurare  campa- 
nile annn  1 3.^.  (Mil  annnfequenii  m  vigilia  beali  Martini,  £  fepullus  efl  in  Ecclefia  fandi  Stephani  e.r  fehedis  Ri- 
bliolh.Reg.Anno  i  3ot.  die  ■  3  Aprilis  Cornlus  VI.  Rcx  Franci* Sencfcallo  Ismovicenfifcripfilpro  Replia- jureex 
regifl.  ParlameniiParif  r)Viv»  vi.<ru<i«iwu«Auicur>,iuf<nuvc4ur;jnùC»'iVl^dMfiMMiatllCUiMI«i  «ji»n*re.. 
a  i  Prouve  par  un  arte  du  m  Novembre  iï.»,  dont  voici  la  teneur  : 

In  l)ei  nnmine.  Amen.  Noverint  univerfi  quod  anno  Ihtmini  millefimo  ceC"  nnnagefimo.  Indiâinne  dé- 
cima quaria.  Pnnlificalus  SandtJJimi  in  Xpt,  Patris  £  domini  nofiri  dnmini  Ctemcnlis  di/ina  /Vi  prmidenlia  Pape 

feptimi  annn  decimo  tertio,  die  décima  nnnamenfis  Smembris  circalvn-am  vefperum  in  Caftrn  Ixmmicenfi  in 

mei  Sotarii publici  £■  lejtiumfubfcriplorum prefentia  perfnnaliler  exiftenles  S  e on/lit uli  Ret'eren dus  in  Xpo Pater 
dnminus  Geraldus  de  Cnmverfio  miferalione  divina  A  bbos  Mnnajlerii  l  '■jerchie.  Ijemovicenfis  Diocefis,  £  Subcol- 
ledor  in  Lent'  a  venerabtli  £fcienttficn  vint  dmmnn  Jnhanne  Eranciffi  licentiatn  in  legibus,  Canamca  Carnotenfi . 
C.olleâore  £  Suntio  Apofiniicn  m  Cirilalibus  Lemovicenfi  6  Pidarenfi  a  fanda  Sede  Apoftolica  depulolo  e.r  una 
porte  ;  &  renerobiles  £  circumfpedi  viri  domini  Joltannes  Rafterii  I.tcentialus  S  Petrus  Rubentis  llacallorius  i  1 
decretis ,  Canonici  Lemmicenfis  Eccle/ie.  parte  e.r  altéra:  S  diferetus  vir  Ma^iller  Guilielmu>  Chati  licentiatus  in 
]ei;itn>4  ex  parte  alia. . . .  Cum  pra-ffati  dnmini  Cannntci  ibidem  diccrent  £  propnnerent  ac  dixerunt  £  propofuerunt 
preffaindnmino  Subcollednri  quod  preffatus  Magifter  Guillelmus  Chati promiferal  6  conveneral  preffatis  dnminis 
(iapiluli  Lemnyicenjis  tradere unam  navetam arxenti quam  Hoverendillimusin  Xp'o  Pater  dominus  Aymcricus  bonc 
memoric  1-cmovicenfi.t  Kpifeopu*;  hobebat  tempnre  qtm  vivebat  prnfalisfacirnJo  ei/dem  dnminis  Capituti  dehiis  in 
quibus  exeequtin  preffati  dnmini  qurmdam  Epifcnpi  Capitulu  Lentoricenfi  tenebatur  catija  S  ratinne  dunrum  anni- 
Ycrjanmum  per  diâum  dnminum  Lemnricen/em  Epifcnpum  m  Ecelejùi  Lemm  icen/i  infiitutnrum.  Quibus  diâus 
Magifter  Guillelmus  Chalirefpnndit  S  dieu  qund  ipfr  paratus  cral  tradere  navetam  prediâam.  dum  lamen  quedam 
mitra  S  una  cmja  argent)  quas  ip/i  dnmini  Canonici  habebant  de  excequlinne  prediâa  adratuarentur  perauri/abrot 
Caftri  l.emovicenfts  in  talibus  experlos:  £  de  hiis  que  mitra  6  enfla  ac  naveta  prediâe  valerent,  tpfi  dnmini  Capt- 
tuli/e  obliguarenl  de  faciendnS/elebrandnannnerfaria  diâi  dnmini  Epifcnpi  proconeurrenlifumiKa.  Ad  que  diâi 

dnmini  Canonici  re/pnnderunl  qund  ipfiad  h*v  paraît  eranl .-  £  lune  preffatus  dnminus  Subcnllednr  cnmmijit. . . . 

Hernardn  Vitalis  &  Petro  de  Rnfcn  aurifabris  Caftri  Ijemcmcenfts  ibidem  pre/entibus .  ac  eis  Jub  pena  exenm- 
municalionis  precepil  &  injunxil  S  in  periculn  enrum  animarum  qualenus  didas  milram.  crnjjom  t  navetam  me- 

lius  6  tegalius  quibus  pnjent  appreaarenl  ,  qui  re/pnnderunl  Jigillatim  qund  hec  facerent  ju.vta  pnffe.  Deo 

duce  Drinde  inenntinenti  didî  domini  Canonici  £  Aurifabri  CommiJ/arii prefati-  .  ■  ■  accefferunl  ad  Lemo- 

vicenfem  Ecclefiam  ubi  invenerunt  venerabilet  £  diferetns  virus  dominas  Johannem  de  Sogeria.  dnminum  Peirum 
de  Campis,  Guidonem  de  Corberm,  Geraidum  Affnrtici.  Strphanum  de  Sfj'aco.  £  Pctrum  Rngerii  Cannnicns 
didr  Lermn-icenfis  Ecclejie.  . .  .  :  S  lune  diâi  domini  Canonici. . .  .  exhibuerunt ....  quandam  milram  eymaUta- 
lamde  p'pnnantibus  "  adhuralis  Domini  £  béate  Marie  £  Apoftnlitrum  de  argenln.  femialam  aliquibus  perlis 
finis,  minutis  ;  item  £  quandam  croffam  argemi  deauralam  £■  nperetam  de/uper  ad  mndum  pignaculi  cum ymagine 

beale  Marie. ....  Quibus  adis  preffali  Aurifabri  retulerunt  qund  mitra  ralebal  £•  valere  poterat 

fummam  viginti  duorum  librarum.  £  fi  ipfi  diâam  mitram  habebant,  in  periculn  enrum  animarum .  pro  tanlo  ip- 
fom  Jarenl.  .  . .  Et  drinde  ponderaverunl  ibidem  crnjpjm preffalam  :  qua  pwtderala.  .  . .  ponderai-il  dundecim  mar- 
chas 6  fex  nncios  orgenti  ad  marchant  feu  pondus  Lemmicen/e.  El  fub/equenter  ponderaverunl  navetam  predi- 
âam; .  . .  Spnnderala  pmderovil  très  marchas  argenli  ad  didtmt  pondus;  £  fie  croffa  £  nateta  predide pondera- 
verunl ibidem  m  Jumma  Jummani  quindeam  marcharum  S  fexonffiarunt  argenli  ad  didum  pondus  :  quas  quin- 
decim  marchas  £  fex  onjfias  argenli  advaluoverunl  ibidem  didi  Cnmmifarii  una  re  cum  alia  ad  quater  vtginti  6 
dundecim  libras.  dedudis  —  didnrum  Aurifabrnrum  Sic  mitra.  crnjfa  £  navela  advaluale  fuerunl  ibidem  per 
didns  Commiffanns  ad  cenlum  £  fexdecim  libras  monete  currenlis.    .  .  El  prn  ipfis  eentum  £  fexdeeim  libris 

preffati  domini  Cannnici  eafdem  mitram.  crojfam  6  navetam  aceeperunl  6  receperunl  in  fnlulumem,  pa- 

giam  £  fatisfadionem  pro  concurrent  i  fumma  dunrum  anniverfarinrum  annuatium  que  idem  dnminus  qunndam 
Epifcnpus  in  dida  Lemovicenfi  Ecclefia  legmerat  pro  falute  anime  fue  £  parentum  fuorum  :  S  de  ipfis  cenlum 
S  fexdecim  libris .  Nobikm  viram  Kymericum  Chati,  domicellum ,  nepotem  dicti  domini  Ixmovicenlii  Kpifcopi 
tV  prtffatum  Magiflrum  GuUlelmum  Chjti ,  £-  quofeumque  alios  ac  heredes  fi  qui  fini  diâi  qunndam  dnmini  Le- 
mmicenfis  Epifcnpi  perpetun  quiâoverunl.  El  nihilominus  promiferunt  ibidem  ipji  domini  Capi- 
tulantes celebrare  £  facerc  celebrare  in  Ecclefia  Lemmicenfi  bene  £  honorifice  prn  falute  anime  ip/ius  domini 
Lemnvicenfis  Epifcopi  £  parentum  fuorum  annn  qunlibel  prn  cnncurrenti  fumma  dida  duo  anmverfaria  :  bona 
Lemmicenfis  Ecclefie  fuper  hoc  eficaciter  ypnthecando  £  nbligando,  me  publico 
{ **  )  On  1U  ainfi  dam  cette  copie.        (     j  11  dott  y  avoir  ici  un  mot  palle  dan*  cette  copie. 
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dans  fa  Cathédrale.  Il  avoit  fait  un  tellament,  &  en  avoit  nommé  pour 
exécuteurs  l'Evéque  de  Térouenne  &  Me  Aimont  de  Reilhac,  Avocat 
au  Parlement,  à  ce  qu'on  voit  par  un  Extrait  qu'on  a  d'un  Arrêt  :a)  de 
cette  Cour,  daté  du  3o  Décembre  i3oo,  où  il  cil  appcllé  Mejjire  Aimcry 
Chat,  jadis  Eve f que  de  Limoges. 

Eue  dit  de  Saint  Yrier,  Cardinal,  appartenoit  peut-être  (b)  à  la  Maifon  de 
Chapt.  Du  Chefnc  (c)  qui  dit  n'avoir  point  trouvé  le  furnom  de  fa  famille, 
ajoute  qu'il  prit  (d)  celui  du  Bourg  de  fa  naijfance,  appelle  Saint  Yrier ,  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Limoges;  d'où  il  croit  pouvoir  conclure  qu'il  ne  fortoit  pas  d'une  Maifon 
illuftre  félon  le  monde.  Mais  pourquoi  de  ce  qu'Elie  de  Saint  Yrier  n'eft  connu 
que  par  le  nom  du  lieu  où  il  eft  né,  s'enfuivroit-il  de-là  précifément  que  ce 
Cardinal  étoit  de  bafTe  extraction?  Seroit-il  donc  impoffible  qu'ayant,  félon  le 
même  du  Chefne ,  embraffé  dés  fes  jeunes  ans  la  vie  Keligieufc  dans  l'Ordre  de 
Saint  Bcnoift,  il  n'y  eût  été  connu  que  fous  le  nom  du  lieu  de  fa  nailTance, 
fuivant  l'ufage  d'un  grand  nombre  de  Cloîtres  où  il  cil  encore  aujourd'hui  en 
vigueur,  &  qu'il  eût  confervé  ce  nom,  même  depuis  l'on  élévation  au  Cardi- 


Sntariomodo premijjo follempniler Jtipulante.  Aâafuerunt  hec  in  Clauftro  diâe  Lemovicenfis  Feclefie . 
tibus  domino  Bartholomeo  Nathatii  Presbitero  S  Guidnne  Quinqui  Clerico .  ...  Et  ego  prenominai 
Cnrteyx  Clericus  Cafiri  Lemovicenfis  publiqus  Apoftolka  &  Imperiali  audoritatikus  Sotarius,  premiffis  omnibus 
6  fingulit ....  prefens  fui.  premiffaque ....  in  hanc formam  publkam  redegi.  fignoque  meofolilo  fignavi,  hic 
propria  me  fubfcripji  —  [Icycfl  le  monogramme  du  Notaire.  ) 
Nous  fouflignés  certifions  que  la  préfente  copie  a  rte  faite  mot  a  mot  fur  un  acte  en  vélin  daté  du  dix- 
neuf  Novembre  mit  trois  cent  quatre-vingt-dix,  tiré  du  Trél'or  de  notre  Initie  &  qu'on  doit 

foy  à  la  préfente  copie,  comme  I  l'original,  y  étant  parfaitement  conforme.  En  ïby  de  quoy 
s  %né.  A  Limoge*  ce  vingt-unième  Octobre  .  74h.  Signé   Romanct-de  la  Bridcric  Doyen 
.  Je  ITadife  de  Limoges,  PovUcvé  Chanoine  de  l'Eglife  de  I  .inioges,  Marchandon  Chanoine  de  l'Eglife 
.  «t  Officiai  Général  du  f)i.««  de  Limoges,  de  Malcdcn  Chanoine  de  l'Eglife  de  Limoges  (S)  I 
.  chandon  Chanoine  de  l'Eglife  de  Limoges  &  Carde  do  Archives  dudit  < 


avoit  fait  fes 


l' a  Arrêt  du  -  3o  Décembre  i3ik».  M.™  Aimery  Chat  jadis  Evefque  de  Ij 
-  l'Evefquc  de  Theroucnne  9t  M.*  Aimont  de  Reilhac  A J vocat  en  Parlement.  - 

Extrait  d'un  volume  in-quarto,  écrit  m  partie  de  la  main  de  \f.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes, 
intitulé  au  dos  Extraits  d'Arrêts  du  Parlement,  coté  B.  page  144,  S  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge 
d'Armts. 

(  b)  Sur  ce  mot  peut-être,  voyez  la  note  U  de  la  page  49. 
(e)  Hiltoirc  des  Cardinaux  Krancois,  page  555. 

d  Du  Chefne  ne  cite  dans  fes  Preuves  i,  page  aucun  Auteur  ancien  qui  dife  que  le  Cardinal  Elic  de 
Saint  Yrier  ait  été  ainfi  fui-nommé  du  lieu  de  la  naiirance,  &  fe  contente  de  rapporter  le  texte  d'un  Ecrivain  moder- 
ne fur  le  témoignage  duquel  cm  ne  peut  compter,  puifqu'il  confond  ce  même  Elie  Cardinal  avec  un  autre  Elie 
Cardinal  qui  vivoit  dans  le  même  temps.  Il  y  a  plus  :  on  a  une  v  ie  du  Pape  Innocent  VI.  mife  au  jour  par  Raluze 
d'après  d'ancien*  manuferils;  <k  de  la  façon  dont  l'Auteur  de  cette  vie  s'explique  ;  1  il  ell  très  incertain  s'il  a 
voulu  dire  qu'Elie  étoit  du  lieu  de  Saint  Yrier,  ou  bien  qu'il  s'appelloit  de  Saint  Yrier  du  nom  de  fa  famille.  Ainfi 
peut-être  ohjcctcra-t-on  qu'il  n'cll  nullement  prouvé  jufqu'icy  que  ce  Cardinal  ait  pris  pour  furnom  le  nom  du 
lieu  dont  il  étoit  natif  :  &  que  le  furnom  de  Saint  Yrier  pouvoit  être  celui  de  fa  famille.  Il  y  en  a  eu  une  en  elTet 
de  ce  nom  &  peut-être  plutîcurs;  car  on  ignore  li  ceux  qui  fuivent  font  tous  de  la  même  famille,  ou  s'il»  n'ont 
emr'cux  de  commun  que  le  furnom  de  Saint  Yrier. 

Jeanne  de  Saint  Yrier  femme  de  Renaud  de  Sainte  Maure,  &  enfuite  de  Jean  Je  Meyny,  Chevalier,  plai- 

(  1  )  Eodem  airno  1  qui  pro  tune  erat  lvi.  )  die  xxai.  rnenfis  Oecembris  diâus  Innocenlius  Papa  VI. 

creavitfex  novos  Presbiteros  Cardinales,  videlicet  dominos  Petrum  de  Fore/la  Gallicum. 
Rothomagenfem  <?  Omcellarium  Régis  Franciœ.  Heliam  de  fanclo  Arcdio  I 
Ordmisfancti  Bcnedicti.  tune  Epifcopum  Uticcnfem.  Francifcumde  Tuderto  llalicum.  tune  Epifcopum  Flo- 
rentinum,  Petrum  de  Montcruco  Diocefis  Lemovicenfis  nepotem  fuum  ex  forore,  tune  eleâum  Pampilonen- 
fem.  fratrem  Guillelmum  Farinerii  de  Gordonio  Kocefis  Catwcenfis.  tune  Généraient  Minijlrum  Ordinis  Fra- 
trum  Miitnrum.  6  Fratrem  Sicolaum  RoJJelliCalalanum,  tune  Inquifilorem  lurreticce pravitatis  Prmincia-  Ar- 

Vies  des  Papes  d'Avignon  par  Ualuzc.  Tome  l.  page  33 1.  En  tête  de 
avertit  qu'il  la  donne  d'après  l'édition  de  François  Holquct,  Editio 
cibus  MSS. 


VI.  I 

i'oilala  eu  m  vetuftis  codi- 
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nalat.  On  a  ici  quelque  chofe  de  mieux  à  dire.  Klie  de  Saint  Yrier  naquit  à 
S.  Yrier;  ce  Bourg  (a)  avoit  vu  naître  pareillement  tous  les  defeendans  d'E- 
tienne Cotct  1 ,  tant  du  nom  de  Cotct  que  de  celui  de  Chat,  qui  y  avoient  du  bien, 
dont  on  a  parlé  plus  haut,  pages  24,  26  &  fuivantes  :  ce  lut  Innocent  VI.  qui  l'é- 
lcva  au  Cardinalat,  comme  ce  fut  lui  qui  donna  «i  Aimeri  Chat  les  Evèchés  de 
Voltene  &  de  Bologne  en  Italie;  &  la  famille  de  ce  Pape  etoit  très  vraifem- 
blablcment  alliée  (b)  à  la  Maifon  de  Chapt  :  enfin  le  Cardinal  de  Saint  Yrier 

portoit 

doit  au  Parlement  de  Paris  le  17  Décembre  (  1  )  1406,  contre  Guillaume  de  Chamhnrant,  Chevalier,  &  .Enord 
de  Sainte  Maure  la  femme,  fieur  S:  héritière  de  Kcnaud,  par  appel  de  différentes  Sentences  rendues,  foii  au 
Bailliage  de  Saint  Pierre  le  Mnullier  en  Nivemois,  fuit  au  Siège  du  même  Bailliage  a  Sancoins,  et  en  la  Séné- 
chaull'ee  de  Limoges.  On  ignore  quelles  Armes  elle  ptirtoit. 

Haisai  n  «c  Giiii  i  M  »r  de  Saint  Yrier.  frères,  du  lieu  &  Pareille  de  Saint  Yrier  proche  de  Valierc  (  dans*  la 
Marche,  Election  de  Gucrw  au  Diocèfe  de  Limoges,  font  qualifies  Sxbles  hommes  fi  Damoifeaux  dans  un  acte 
du  17  Janvier  (JJ  145*"»,  vieux  flyle,  c'eft-a-dire  i4.">7,(Our  auquel  ils  affilièrent  au  contrat  de  mariage  pallé 
entre  noble  Dcmoifclle  Marie  de  Saint  Vrier  leur  fieur,  \  Nubie  homme  Furien  de  Boiilc.  damoifeau.  Seigneur 
de  la  Fargc,  Paroillt  de  Chamharet.  même  Diocèfe  de  Linwiges.  Cette  Marie  de  Saint  Yrier  teila  le  10  Fé- 
vrier (4)  1491,  vieux  Il  vie.  c'ell-à-dirc  149*.  S'il  en  faut  croire  un  Mémoire  domcltique  dretré  récemment, 
les  Armes  de  l'a  Famille  cioient  d'A  -ur  à  trots  Etoiles  d'Arpent,  p-i/ées  deux  6  une.  Et  en  effet  on  lit  dans  la  vraye 
&  parfaite  feience  des  Armoiries,  page  Î10,  Saint  Hirier  porte  d'Azur  à  trois  Etoiles  i Ar fient. 

G11  iukt  de  Saint  Incr,  Seigneur  de  l-avau.  dont  on  ne  connoit  pas  les  Armes,  ne  virait  plu»  le  <">  Mars  5  ) 
1  5m;),  &  de  Ion  mariage  avec  Dcmoifclle  Jeanne  de  Jame  eut  pour  tille  Giibcrtc  de  Saint  Irier.  mariée  par  con- 
trat du  même  jour  avec  Gilbert  de  Mauffabrc,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Sahardiere  &  de  Badccon  :  &  à  ce  contrat  pallc 
devant  un  Notaire  du  lieu  de  Champnicrs  ;  dans  •'•  ta  Marche  affilièrent  du  coté  de  la  future,  Jean  de  ! 
Irier  fon  tulejr,  Kcuycr,  Sieur  de  la  Prugnc.  &.  Gafpard  de  Saint  Irier  Ion  coulin 


•  Suivant  le  Dictionnaire  de  la  France 
"  Une  note  de  leu  M.  d'iluner 
la  Marche. 


à  Paris  en  t-)i(>. 

c  d'Armes,  porte  que  ce  lieu  de 


efl  filué  , 


(  1  ) . . . .  Cum  lis  mota  JuiJJet  coram  Baillivo  de  Sandi  Pétri  Slnnaflerio  ....  infer  ....  Johannrm  du 
Aleynjr,  militem,  fi  Johannam  de  Saint  Yricres,  ejus  ad  pre/ens,  Cantea  deffunâi  Rcçinaldi  deSanda  Maura, 
uxorem,  adores  ex  una  parte.  £  . . . .  (,'uillelmum  de  Chamborant.  mililem.  ac  Enordin  de  Sanda  Maura,  ejus 
iiarrtrem,  Jororemque  &  heredem  didi  dejfundi  Refiinaldt  deffenfores  ex  altéra  : . . . .  in  quaquidem  Ute  dide 
partes  adeo  procej/ijjent  quod  a  quadam  fententia  inlerlocutoria  predidi  ISaillxvi  Juper  remijfione  caufe  hujuj- 
modi  coram  Scnclcallo  Lcmovicenlî  primitus  i>  pojlmodum  in  Sede  didi  Baillivi  apud  ('enquonium,  . . .  .fuijjét 

per  didos  deffenfores  ad  nojlram  Parlamenli  Curtam  appellatum  Dalum  Parijius  in  Parlamento  die  de- 

cimafeplima  Decembris,  annn  liomini  millefimo  qualcrcenlejimo  fexln. 

Expédition  (ignec  Bicquet  &  Yfabcau   Greffiers  délivrée  en  1 74  fur  un  Kcgillrc  du  Parlement. 

cote  Lettres,  Arrêts  6  Jufiéx,  commençant  en  Novembre  1400,  c<  limitant  en  Septembre  1407. 
UN.  page  18.  Ce  lUgillre  confervé  a  la  iW  du  Palais. 

(J)  ttetili  viro  Furiano  de  Buxia.  Domicelh  de  la  Far ga.  Parrochie  de  Chambareto.  Diocefii  U- 

movieenfis  Tradatum  fuenl  matrimonium  de  nobili  Maria  de  Sando  Arcdjo.  domicella  pre/entibus 

nobilihus  vins  Heinaldn  &  Guillelmn  de  Sanclo  Aredio,  domicellis,  frairibus,  loci  tt  Parrochie  de  Sanclo  Arc- 
djo prope  Vnlciriam.  Diocciis  Lcmov  iccniïs  confiituerunt  in  dotem  quatercentum  feuta  monete  currentis 

in  Resno  Francie  ;  £  in  pafiiam  quinquafiinta  Jlorenorum  tradiderunt  quemdam  locum fuum Jive  manfum  vaca- 

lum  de  las  Borderias  fitum  in  Parrochia  Sandi  Arcdii  cum  molendino  Uam  in  Villa  Treinhaci .... 

Minute  comprife  dans  un  Protocollc  ou  Cidaftre. 

{4)  Xobilis  Maria  de  Sanclo  Iricys.  dtnnicella.  relida  quondam  \obilîs  viri  Furiani  de  Boiffia.  do- 

micelii,  domini  dum  virebat  de  la  Far  fie,  Parrochie  de  Ckambareto.  Dioce/s  Leminricenjis  

Copie  non  lignée,  mais  ancienne  Se  valante  original. 

,  Si  Original, 

(a)  On  fuppofe  icy  que  le  lieu  de  Saint  Yrier  dont  ce  Cardinal  étoil  natif,  fuivant  du  Chefne,  cil  le  même 
lieu  de  Saint  Yrier,  diftant  feulement  d'une  demie  lieue  de  la  Terre  de  l,agc-au  Chat  polTedée  de  toute  antiquité 
par  la  Maifon  de  Chapl.  Sur  quoy  on  ohfervcra  que  le  Dictionnaire  univerfcl  de  la  France  imprimé  a  Paris  en 
1 7211,  fait  mention  de  plulicurs  lieu»  du  même  nom  Je  faim  Yrier,  ou  d'un  nom  ni»  approchant  :  «  Saint  Yrieix 
-  ou  Saint  Yrier  de  la  Perche     (c'efl  celui  ou  la  Maifon  de  Chapl  avoit  du  bien),     Ville  dans  le  Limoufin, 

Diuccfede  l.imofie»,  Parlement  de  Bordeaux.  Intendance  &  Election  de  Limoges:  Saint  YrieLr/ous  Aixe, 
ndans  le  Limoufin,  Diocèfe  de  Limoges,  Parlement  de  Bordeaux.  Intendance*:  Election  de  Limoges;  Saint 
..  Yriers.  Juiticc  Royale,  dan»  l'AngoumoU,  Diocèfe  d'Angoulême.  Parrement  de  Paris,  Intendance  de  l.imo- 
»  ges,  Eleâinn  d'Angoulême;  ■•  Et  enfin  -  Saint  Yrieux.  dans  le  Limouiin.  Diocèfe  de  Limoges.  Parlement  de 
»  Bordeaux,  Intendance  de  Limoges,  Election  de  T  ulles.  ••  On  trouve  encore  dans  le  même  Dictionnaire  de  la 
France  «  Saint  Hirii  dans  la  Marche,  Diocèfe  de  Limoges,  Parlement  de  Paris.  Inicndance  de  Ijmogcs.  Elec- 
»  tion  de  Bourpneuf  ;  Saint  //irier  la  Montagne,  &  Saint  Hirier  les  Bois,  fitués  l  un  &  l'autre  dans  la  Marche, 
»  Diocèfe  de  Limoges.  Parlement  de  Paris,  Intendance  de  Moulins,  Election  de  Gueret.  • 

ib)  Voyez  ci-dellus.  page  43,  note  A. 
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portoit  pour  Armes,  d'Or  à  deux  Léopards  de  Gueules.  C'efl  encore  du  Chclhc  (a) 
qui  alTure  ce  fait  :  le  portrait  qu'il  donne  du  Prélat,  il  l'a  tiré,  dit-il,  d'après 
fon  tombeau  :  &  il  eil  à  croire  qu'il  en  a  tiré  également  les  Armes.  Or  de  ces 
trois  dreonflances  réunies  cnfcmblc  nait  un  double  préjugé  aulïî  favorable  au 
Cardinal  de  Saint  Yrier,  qu'il  eil  avantageux  à  la  maifon  de  Chapt.  D'un  côté , 
le  Cardinal  dont  la  famille  a  été  inconnue  jui'qu'à  préfent  étoit  peut-être  (b) 
de  cette  Maifon  :  d'un  autre  coté,  dans  cette  iuppofition,  les  anciennes  Armes 
de  la  Maifon  de  Chapt,  dont  on  ignoroit  les  émaux,  parce  qu'on  ne  les  dif- 
tingue  pas  dans  l'Ecuffbn  d'Aimcri  Chat,  Evèque  de  Bologne  &  de  Li- 
moges, figuré  plus  haut,  page  44,  ni  fur  l'ancienne  pierre  dont  fait  mention 
le  Procès-verbal  rapporté  fous  la  note  D  de  la  page  16 ,  doivent  être  abfolu- 
ment  les  mêmes  que  celles  du  Cardinal  de  Saint  Yrier,  par  conféquent  celles 
des  anciens  Sires  de  Chabanois,  qui  comme  on  l'a  prouvé  plus  haut ,  même  page 
i(">,  portoient  d'Or  à  deux  Lions  de  Gueules po/és  l'un  au-deffusde  l'autre,  ou  Léo- 
pardés  :  ce  qui  revient  aux  deux  Léopards  des  Armes  du  Cardinal  de  Saint  Yrier. 

Klie  de  Saint  Yrier  fut  d'abord  Moine  Rénédictin;  &  le  Pape  Bcnoifi  XII, 
l'éleva  au  mois  de  Juin  (c)  i335  à  la  dignité  d'Abbé  de  Saint  Florent  de  Sau- 
mur.  Il  paffo  en  d,  1)44  à  l'Evèché  d'Uzès;  fut  fait  le  a3  Décembre  (#) 
1 356  par  le  Pape  Innocent  VI.  (Cardinal  Prêtre  du  titre  de  Saint  Etienne  in 
Cœlio  monte;  <v  en  :/;  1 3(53  par  le  Pape  Urbain  V.  Evèque  d'Oflic  &  de  Vé- 
létri.  Enfin  il  mourut  à  Avignon  le  10  Mai  (g)  &  fut  enterré  dans  l'E- 

glife  Cathédrale  de  cette  Ville  (A)  où  l'on  voit  encore  l'on  tombeau.  Les  Sça- 
vans  /  ont  déjà  obfervé  qu'il  ne  faut  point  le  confondre  avec  un  autre  Car- 
dinal du  même  tems  ou  environ ,  nommé  Elie  comme  lui ,  mais  furnommé  de 
Annibaldis,  ou  de  Nabilanis,  ou  de  Nabinallis,  ou  enfin  de  Subiliaco  ;  car  on  trouve 
indifféremment  ces  quatre  noms,  dont  la  plupart  font  fans  doute  défigurés.  Ce 
dernier  Elie,  d'abord  (k)  Cordelier,  fut  fait  enfuite  Archevêque  de  Nicofie 
dans  l  lfle  de  Chypre.  Il  mourut  à  Avignon,  comme  Elie  de  Saint  Yrier,  & 
y  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Religieux  de  fon  Ordre. 

VII.  DEGRÉ. 

Gi'ichard  Chat  (lj  II.  du  Nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Lage-au  Chat,  ne 
prenoit  encore  que  le  titre  de  Damoifeau ,  lorfqu'il  fonda  dans  l'Eglife  de  Saint 
Yrier  le  i5  Février  (m)  1367  (vieux  ftylc,  c'efl-a-dire  i368J  un  anniver- 

a  Hillwrc  des  Cardinaux  François ,  Tome  I.  pages  55ti. 

(»;  On  dit  peut-être:  eue  on  recunnoit  de  bonne  foy  que  les  preuve»  qu'on  en  donne  iey,  ne  font  pas  de 
nature  a  établir  un  tait  folidemero.  Aulfi  ne  prétend-on  pas  lavoir démontré.  C'cil  une  queflion  qu'on  propofe 
aux  Sçavans,  &  fur  laquelle  on  les  prie  de  s'exercer. 

t:  Maluw.  Vies  des  Pipes  d'Avipnon,  Tome  I,  page  <>3i. 

1  J  Voyez  le  nouveau  Gallia  Chrijiiana .  Tome  VI,  page  63$. 

'»  Vojf«  plus  haut  la  page  47-  note  marquée  par  le  àâgn  t. 

J)    !p)    ,'Aj  Baluw,  Vies  des  Papes  d'Avignon,  Tome  I.  page  oîa. 

(lj  Ces  Sçavans  font  Wadtng  di,ns  les  Annales  des  Frères  Mineurs,  fur  l'an  1Î42.  S.  5.  Ughcl  dans  l'on  Italia 
facra.  Tome  I,  pape  SW;  les  Frères  de  Sainte  Marthe,  dans  leur  Gallia  Chrijiiana.  Tome  III,  pape  1147; 
du  Chefne  dons  fon  Hiiluire  des  Cardinaux  François,  papes  55<>;&les  Au;eurs  du  nouveau  Gallia  Chrijiiana, 
Tome  VI.  page  G'iù.  Comment  Jonc  après  avoir  formellement  dirtmpoé  ces  deux  Cardinaux  l'un  de  l'autre, 
fe  peut-il  dire  que  le  même  du  Chefne,  papes  555  <k  55o,  ait  placé  chez  les  Cordeliers  d'Avignon  la  fepulturc 
du  Cardinal  de  Saint  Yrier,  &  que  les  mêmes  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrijiiana.  ivage  63$,  aient  cité  fans  le 
réfuter  un  Ecrivain  moderne,  qui  lui  donne  le  fumom  Je  Annitaldit? 
Voyez  les  Auteurs  cites  dans  la  note  précédente. 

(I)  Voyez  plus  haut,  page  38,  noie  F,  quelle  raifon  on  a  eue  de  taire  ce  Guichard  Chat  auteur  du  VII 
Degré. 

(  m  j  Item  littera  JecrmJoliJorum  reniuatium  vendinwum  Kcclefie  Sanâi  A  redit  ai  «pus  anniverjfarii  dnmini  In- 
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faire  pour  le  Pape  Innocent  VI.  avec  la  famille  duquel  la  tienne  étoit  fans  doute 
liée  de  parenté,  comme  on  l'a  remarqué  plus  haut  a)  :  mais  dans  deux 
acïcs  (*)  patfés  après  fa  mort  le  it  Décembre  (c)  1404  8c  le  i5  Mai  (d) 
1409,  on  lui  donne  les  qualités  de  Noble  homme,  Mefftre  &  Chevalier.  Les  en- 
fans  qu'on  lui  connoît  font  au  nombre  de  deux. 
8.  Aimery  Chat  fuit. 

8.  Jkan  Chat  (e)  a  formé  la  Branche  des  Seigneurs  de  Uaflignac,  qui  efl  la 
féconde. 

Guillaume  Chat  paroît  avec  Aimery  Chat  Sgr  de  Lage-au  Chat  qui  fuit, 
dans  un  acte  du  19  Novembre  '/  1H90  où  il  s'agit  de  quelques  ornemens  pon- 
tificaux provenans  de  la  fuccefiion  d'Aimerv  Chat.  Evéque  de  Limoges.  Les 
qualités  qu'il  a  dans  cet  acle  annoncent  qu'il  étoit  alors  engagé  dans  l'Etat  Kc- 
cléfiallique  :  ainfi  c'efl  peut-être  le  même  Guillaume  Chai  nommé  parmi  les 
Grands  Vicaires,  Députés  des  Eglifes  d'Agde,  de  Cadres,  de  Limoges  jkc. 
qui  fe  trouvent  comme  g  l'élite  des  plus  /âges  &  des  plus  docles  du  tems  à  l'al- 
fembléc  des  Prélats  convoqués  par  le  Roi  Charles  VI  en  i3q4  i  ou  l3g5  félon 
notre  nouvelle  manière  de  compter  pour  travailler  a  l'union  de  l'Eglife;  &  il 
y  a  lieu  de  croire  que  c'efl  de  l'Eglife  de  Limoges  qu'il  étoit  Grand  Vicaire  & 
Député,  la  famille  dont  on  le  fuppofe  étant  de  la  Province  du  Limoulin. 

VIII.  DEGRÉ. 

Aimkrv  Chat  IV.  du  Nom,  Damoifeau ,  Seigneur  de  Lage-au  Chat  &  de 
Manfac,  cil  qualifié  Noble  homme  &  Damoifeau  dans  un  acte  du  19  Novem- 
bre (A)  i3oo,  où  il  efl  dit  de  plus  neveu  d'Aimerv  Chat,  Evéque  de  Limoges. 
La  même  qualité  de  Noble  homme  &  de  Damoifeau  lui  ell  donnée  dans  trois  1; 
baux  ou  arrentemens  qu'il  paffa  de  certains  héritages  fitués  à  Rrignac  &  à  Man- 
fac, les  deux  premiers  datés  du  17,  le  troifiéme  du  lendemain  iS  Juin  140^. 

nocentii  VI  Pape  in  eadem  armuatim  fiendi .  pi'r  (juifchardum  Chali ,  dnmievllum,  tilium  \  heredem  domini 
(juifehardi  Chati .  militU.  qunt  ajfedii  m  i '  fupra  Pelrum  Aihani  juninrem  £  Pelrum  lliy nefc  S etrrum  perdona- 
rius  manfumariot  m an/i de  Wolpilhac,  Parrinhie  Sandi  Petride  Subilia.  De  premiffis  exlal  litlerafub figillo pa- 
ritgH  Sandi  Aredii  fi^illala  6'  fixnata  per  Guillelmum  Ikturali.  de  data  diei  \v.«  menfis  t'ebmarii  anni  Domi- 
ni      O  Ci**  lx."4  vu."* 

Cet  aile  ell  compris  au  fnlio  3-  ver/u  d'un  ancien  Terrier  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  Yricr,  écrit  il  y  a 
plus  Je  trois  cens  ans,  4  communique  en  original  au  Jui;c  d'Armes  par  le  IViyen  Je  ce  Chapitre, 
il  )  Page  jjî,  noie  A.  ;  b  Voyez  plus  haut .  page  3",  note     quelle  raifim  on  a  de  croire  que  ces 

deux  actes  regardent  (juichard  Chat  II  du  Nom,  plutôt  que  Guichard  Chat  prunier  du  Nom  fon  porc, 
t'e)  On  trouvera  cet  acte  rapporté  en  entier  fous  la  note  H  de  la  pOgt  it. 
[à]  Cet  acte  fera  rapporté  fous  la  note  D  de  la  page  iz. 

i  f  i  Voyez  dans  fon  article  de  quelle  nature  font  le»  preuves  qu'on  a  euC»  que  ce  Jean  Chat  fut  frère  d'Aimery 
Chat  Seigneur  de  I  jgc-au  Chat. 
if;  Voyez  la  note  M  de  cette  page. 

(g)  Hilt.  de  Charlo  VI  par  le  Moine  Anonyme  de  Saint  Denys.  mon  •  vers  l'an  1416.  Traduction  de 
I  Abiv  le  laïUiureur.  page  277. 

'  i  Le  l»ng,  Bibliothèque  Millorique  Je  la  France,  page  370. 

(h)  . . . .  Anno  Domini  millefimo  a  C—  nonaçefimo, . . .  die  décima  <uma  meujit  Xovembris.  . .  .  per/.malilrr  

cmiflîiuli  diferetus  vir  Magilter  Guillelmus  Chati  Liccntiatus  in  Ijegibus  Cum  preffati  domini  Canoni- 

ei  dixertmt  qund  promi/eral. . . .  iradere  unam  novetamarpenli  quant  Revcrendiffimus  in  Chrillo 

Pater  domimis  Aymericus  bonc  memorie  l.cmmicenli»  Epifcopus  hobebal  tempère  quorivehal  Deipfis 

eentum  £  fexdccim  Ubris  nobilem  virum  Eymericum  Chati.  domicellum,  nepotem  dvti  domini  LcnWvfetnfll 
Epifcopi.  ïprefatum  Sfafijlrum  (iuilMmum  Ctuti  6-auofcumjue  atU»  ac  heredes.  fi  qui  fini,  didt  qwmdam  do- 
mini Ixmorieenfis  Epifeopi  folverunt  6  quielaverunt  

Expédition  délivrée  en  .746  par  le  Chapitre  de  l  Kglife  Cathédrale  de  l.imoces.  fur  l'original  confer- 
vc  dans  les  Archives  Je  cette  Kglifc.  Voyez  cet  acte  rapporte  plus  au  long  fous  la  note  A  de  la  page  40. 
i  .V<«  Judcx  Ctmtaq  Lemin  nenfis.  pr<>  Uluflriffim»  A*NÉM  rfoiftiw  Vnecmnite  Ixnun  ieevji.  nolum 
facimus  univerfii  quod  per/onalilrr  mn/lnuth  Nobili  v  iro  A>merico  Chati .  domiccllo  ex  mt  parle . 
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Il  vendit  le  19  Juin  (a)  140?  à  lEglife  de  Saint  Yrier  l'on  Mas  de  Vaux,  lïtué 

dans  la  ParoiUe  de  Sarlande;  &  le  1 1  Décembre  '  b    1404,  du  contentement 

de  fes  enfans  du  premier  lit  ,  à  Noble  homme  Melllre  Jean  de  Bonneval,  Che- 

■ 

£  Petro  Chapol.  cnmarante  apud  Hrinhacum  ex  altéra  parle;  didits  domtceltus  affenfavit  ....  diâo 

PtlroChapol  vidtHctl  fmnitm arfum  VQMtwudtta  Matait  Jia.fcxtumin  loeopredido  Je  lirinhaco  Item 

quanjamaliam  terrant fcilaminter  terrant  RaymunJi de Luca damicelli  Quepremiffa  dtâus  domicellus  afferuil 

effe  fia.  £  defeodo  ejufdemdmnuelltmmerè.  Datum. . . .  die  décima  feplima  menfis  Junii  anno  Damai  mtlle- 

fimo  cctc.'~'  prtmo. 

S'osJudex  Vtcecomitalus  Ixmmicenfis  nntum  facimus  untverfis.  quod  perfnnaliter  conflitutis  Nt>hili 

\  iro  Aymerico  Cha  ti,  domiccllo  ex  una parte.  &  Manne  de  Fripidofmle ,  alia*  In  Molinier  de  lin  nhaco. . . . 

exalta  parle,  dichts  domicellus  affenfnil  perpetun  diâo  Johanni  Jtias  le^as  ortnrum  fcilas  apud 

Brinhacum  Item  £  terrai  dtdi  Aymerici  fcitas  m  territorin  de  la  Hocha  Quepremiffa  diâus  domicellus 

afferititeffefua,  £defeoJoejufdem  Jnmkellimovere,  . . .  Precinfeu  affenfa  citjufiibel  anni. . . .  uniuseminefrttmenti 
ad  menfuram  de  lirinhaco  Datitm  die  décima  feptima  menfis  Junii.  .  . .  annn  Ihimini  m."  ccu  ""'  primo. 

Sus  Judex  Viceeomitatus  Lemovicenfis. ....  nntum  facimus  untverfis.  quod  confiitutis  Nohili  viro  Ayme- 
rico Chati,  Jomicello.  profe  £■  fuis .  ex  una  parte.  £  Aymerico  Hertrandt.  alias  Cha/lnnia  Juins  Aymeri- 

eus  Chati  affenfavit  perpetun  diân  Aymerico  lierlranJi  .  .  quanJam  terrant fcttam  in  Incn  de  Podin  Fbre  

lient  quandam  lerram  vueatam  de  la  Tretha  ctmlipuam  vallatibus  de  Manfaco  Que  premiffa  idem  Jomtcellus 

affermi  effefua,  £  defeodo  fun  mnvere.  pretiovideltcet  uiti'ws  fexlarii  frumenli  admenfuram  de  Manfaco  

annn  quolibet  liatum  die  décima  odava  menfis  Junii.  anno  Domiiti  nullejimo  ccc."  primo. 

Ces  trois  Titre»  font  confervés  dan»  le»  Archives  Je  b  Maifon  Je  NoaiUcs,  Layette  Je  Manfac.  &  ont 

été  communiqué  vn  rw ij^in-iî  au  Juge  d'Armes  en  1 74'' 

a  Item  lillera  fuper  vendilione  fada  Fcclefie  Sandt  AreJiiper  EyiPCflCUIB  Chati,  de pmprtelate  manfi fui  Jiâi 
de  Vaux.  Jiti  in  Parruchia  de  Sarlanda. .  .  .fub fipillo  repio  in  Itaylivta  Lemovicenfi  conflit  uto  :  non fipiltala.fi- 
pnaia  per  Jacnbum  lioffinhol  de  data  diei  fe.xle  décime  menfis  Junii  anni  Domini  millefimi  CCCC*"  tercii. 

Cet  acte  eit  compris  au  folio  47  reào  d'un  ancien  Terrier  Je  l'Imite  Collégiale  Je  Saint  Yrier.  écrit  il  y 
a  plus  Je  trois  cens  ans,  ,Si  communiqué  en  original  au  Juge  d'Arme  par  le  Doyen  de  ce  Chapitre. 

!>  .Vas  eufios  fipilh  audenltctin  Itaylivia  Lemovicenfi  . .  .  notum  facimus  univerfis  quoi  perfonaliter  conf- 
iitutis Xobili  viro  Avmirko  Chati.  damieello,  Lenwricenfis  Diocefis.  filin  quondam  SuMis  riri  domini  CuilV 
chard,  Chati.  quondam  militis .  £  dmnini  de  Apia  Chah .  dejTundi .  profe  ut  privala  p erfina  £  ut  lepitimo 
aJminifiralore  .Xobitium  Guifchardi,  Hernardi  &  Margantc  Chati  fitmrum  fuorum  £  quondam  NlMit  mulieris 
Mariyrite  Klameticha  quondam  uxoris  ejufdem  Aymtrici.  filieque  quondam  dmnini  Helic  Flamenc  £  quon- 
dam domine  Margaritc  Je  t>jmbornjo  quondam  co'njupum.  deffundurum  ex  una  parle:  S  Sobiii  virai') 

domino  Jnhanne  Je  Ronnavatle,  milite,  domino  /no  Je  Hlanc haffort .  dtde  Lemoricenfis  Diocefis.  . . .  ex  altéra 
parte.  Prefatus  Aymirieus  Chati  nominibus  quibusfupra  dixil.  affermi.  .  . .  quod  ipfe  Aymiricus  £  didi  liberifui 
habebanl.  ...  4"  tam  ipfos  Aymiricum  6  liberos.  quam  torum  predeceffures  fuiffe  £  effe  m  poffefftone  £  faifina. . . . 

Iiabendi.  lenendi  £  prffideitdi  manfos.  cenfus.  redditus.  rts.  loca.  jura,  dtreria  que fequnlur, 

ridelicet  quemdam  manfum  vncalum  Je  Flaynhat.  quemJam  manfum  vncatum  Je  Pynjjfas,  quemJam  manfum  voca- 
tum  manfum  Je  Manfo.  quemdam  manfum  rocatumde  Landrune  Sobrane  Perrochie  de  laOre/liere,  quimdam  man- 
fum ViK'atum  Je  la  Sudrie,  Perrtvhie  de Sandodallo.  quemdam  manfum  vocatum  ans  Kopiers.  quemdam  manfum 
Jidum  doit  Ropicrs.  quemJam  manfum  vocatum  dou  liottfquaix.  quenulam  manfum  Vfn'atum  de  Sohatkal.  quem- 
dam manfum  vocatum  de  la  Gelada.  quemdam  manfum  vocatum  de  Meypos .  quemdam  manfum  vocatum  de  la 
Faurie.  Perrochie  de  licltomonte,  quemdam  manfum  vocatum  de  la  Saleffa.  quemJam  alium  manfum  quem  ipfe 
Aymiricus  hatebat  £  habrl  m  Perrochia  Je  Chambolina,  cum  omnibus  £  finpults  eorumdem  manforum  £  cujuf- 
libel tpforum  nemiTibus.  pratis.  pafeuis.  . . .  neenon  omnimojam  Jurididionem  altam.  mediam  £  batfam.  merum- 
que  £  mixtum  imperium.  £  exertitium  eorumdem.  quas  £  que  ipfe  Aymiricus  nominibus  quibus  fupra  dixil  £ 
afferuitfe  £  diâus  liberos  fuus  haherc  m  £  fupra  manfis  preJidis  £  quib'ufltbel  eorumdem.  ac  habitalores  manentes. 
manfionartos  eorumdem  £  cujujlibct  ipforum.  proul  ab  anliquo  Nobiiis  fi  fotens  vir  Ifciminui  Vieeeomcs  de 
Cumrormo  temportbus  relroliadis  habebal  £  habere  confueverat  £  fupra  manfis  didis.  .  .  ht  ulterius  dixil  8 
affermi  ipfe  Aymiricus  £  dtdo  mihliinlellipi dedil fe  £  Jiâos  hberosfuos  habere.  lenere.  poffijere  £  expleâare. . .  . 
£  tam  ipfum  £  didos  Hberosfuos  quam  fuos  predeceffores  effe  £  fuiffe  in  bona  pofftffione  l'fayjina.   . .  habendi. 

lenendi  £  poffidenji.  . .  ,  manfum  Je  la  Mofnadie  £  manfum  Jeu  Theyras  five  certum  jus ,  Juminium  £  deve- 

rium  in  manfis  jam  didis  £  quolibet  ipforum.  £  eliam  certum  jus  £  deverium  in  fex  libris  £  dundecimfolidis  rendua- 
Hbltt,  alias  afftpnatis  6  affitualts  per  quondam  dominum  Vicccomitcm  de  Conbornio  dicte  ipHindam  dnmine 

MargaritedcCombomio  ejuslbrori.  videlicet  fupracomportum  £  le  Faymidreth  JeCombarnio.  Kl  lut  s  fie  Jidis  

jam  Jtdus  Aymiricus  mmtinibus  quibus  fupra.  .  .  .  venJiJit. . .  .  prenominato  domino  Jolianni  Je  Honnavalle  mt- 

liii.  .    .  manfos  predidos  £  qnemlibet  ipforum  pretio  viJelicet  6  nomine  pretii  five  fumma  fex  vipintt  £■ 

decem  denariorum  auri  vocatorunt  Franc. . . . quolibet  denarioaunvocam  Franc exifiente  in valore  vipintifiJidorum 
Turonenfium. . . .  Item  etiamfuil  adum.  prolncutum£ cnnvenlum  inter  didas  partes.  ■  ■  .quod  tncafuqun prefatus 
venjitor  mm  poffel  promifja  per  ipfitm  venjitorem  ut  preffertur  facere  lauJare.  approbarefeu  ralijicare  per  didos 
(iutfchardum.  Ilernardum  £  Star paritam  films  fuos  £  quemlibet  ipforum.  quod  en  eafu  didus  Aymiricus  ven- 

[•)  L»  GtniriacH  ,1c  DoniKtil  le  trouve  âtns  le  Sui-rle'mtnl  Je  Moreri.  Tome  I.  rw«  iS"  A  luirantr..  A  Pirr.lt  Jrt'fc  «rçc 
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valier,  Seigneur  de  Blanchefort  au  Diocéfe  de  Limoges,  un  grand  nombre  de 
Mas  qui  leur  appartenoient  du  chef  de  leur  mere,  pour  le  prix  de  cent  trente  de- 
niers d'or  appelles  Francs,  chacun  de  la  valeur  de  30  fols  Tournois  :  leur  cédant 
en  récompcnl'e  fon  Mas  du  Bois  ou  du  Bofc,  Paroi  de  de  Sarlande,  Ion  Mas  du 
BreuO,  Paroidé  de  la  Chapelle-Saint  Yrier,  Se  tous  les  cens,  rentes,  droits,  de- 
voirs ikc.  dont  il  jouidoit  par  lui-même  dans  la  Ville  de  Saint  Yrier  ;  ce  qui  efl 
d'autant  plus  a  remarquer  ici,  que  ces  mêmes  biens  du  Bofc,  du  Breuil  &  de 
S.  Yrier  a  voient  appartenu  (a)  à  Ktienne  Cotet  1.  du  Nom,  A:  à  Bernard  Chat  IV. 
Peut-être  ed-ce  cet  Aimcry  qui  Tous  le  nom  de  Marigot  Chat  paraît  comme  l'un 
des  douze  Ecuyers  de  la  Montre  de  Médire  Guillaume  des  Tours,  (Chevalier- 
Bachelier,  faite  devant  Chalais  (en  Périgordl  le  i5  .luillet  'b)  1403,  8. 
en  (c)  1421  fous  celui  d'Aymerigot  Chat,  comme  l'un  des  neuf  Ecuyers  de  la 
Revue  d'Alain  le  Bart,  Ecuver,  Seigneur  de  Campendu,  Connétable  de  la 
Cité  de  Carcaffonnc.  Il  vendit  le  i5  Mai  d  1409  vingt-un  fols  de  rente  au 
Chanoine  Procureur  de  l'Eglife  de  Saint  Yrier  :  céda  le  i3  Mars  <•  :  1417,  vieux 
flyle,  c'elbadire  1418)  au  Prieuré  (*"}  de  la  Faye-de  Jumillac .  Diocéfe 
de  Périgueux,  autre  vingt  fols  de  rente,  le  19  Juin  /  1410  à  l'Eglife  de 
Saint  Yrier  l'on  Mas  du  Breuil,  Paroifle  de  la  Chapelle  :  vendit  ic  3o  Avril  (g) 

dilnr,  eidem  emptori  prefenti  £  pro  fe fuis  hereJibus  £  fucceflbribus  juitl^èmmturJÙUmnIltf  Jhpulanti  ex  mtrtc 
prmil  ex  lune  £  tX  lune  prnul  £  mine,  m  cmnprnfatinnem  valorem,  paxiam.  £  falisfadionem  premijjé  venditto- 
nis.  vendiiit,  ce/Ht.  folvit  perpétue  penÙUi  £  quittarit  pretio  Jive  fumma  predida.  locum  fuum  de  Manfaco  mm 

omnibus  cenfibus.  redditibus.  lalliis .  Iaxis,  çueftit ,  explellis .  junbus  £  deveriis  £  nmnejus.  domimum  £ 

proprietatem  £  ptujcffiimem  Jitn  m  eodem  Uko  eum  ejus pvrlimnuiù  fpedaulem.  eidem  emptori  ceffit.  dimifit. 

folvit  perpétue  pcmtits  £  quittavit. ,  .  .  l'relcrea  prefalus  AymcrklU  venditor. .  .  .  in  e ompfnf.it  ionem  premifforum 
yendilorum.  videlicel illorum  auefinrant  dide  quondam  Mariante  Hlamtncha  quondam  maths  didorumfiliorum 

£  que  ad  ipfts  tiberm  fprdabant  eifdem  (iuifchardo.  lternard»£  Marnante  liberis  fuis  tradidil.  cef- 

fil,  dimifit.  fnlrit  perpetuo  penilus  £  quittavit,  ,  ,  .fciiicet  manfum  cjufjcm  Ayminci  nuiwupatum  manfum  ,"  j 
Je  Bofco.  ParrochicJc  SjrUoJa,  &  quemJam  alium  manfum  fuum  vocatum  de  "*    Brolhin,  Parrochic  de 

Capella  Sandi  ArcJii  neenon  A  omne*  At  liii^ulo-,  cenfu»,  reJJuu>.  jura,  devena  quo»  & 

MM  iple  Avniiricus  habet   m  Villa  è<  Callro  de  Sanclo  Aredin,  durle  Lemovwenfis  Diocefî»  e»  infra 

cniccs  eonimdem  Ville  &  (jtlri  \d  quorum  nmmum  £  /in^ulorum  premifforum  réfervaiWam  fuit  didus 

venditor  judieioCuriedid:  failli  coHdempnatns  per  (iuittelmtim  Je  Manfo  Clericmn  fidelem  Commiffa- 

num  nuflrum  C.urieque  didi  failli  juratum  eoram  quo  premifla  nmma£ji>iuuta  ada£  per  eum  loco  luiflri  reeepta 

funt  ut  if«Ws fideliter  retulil  per  prrftattl  hueras  manu fua propria  mferms  omfisnaïas, ....  Datum  £  aâum  

die undecima  menfis  Dtctmbrii  inlocn deC.nffaco.  anno  Domiiti  mi!!  -Jimoquadriitueittejim» quarto.  Item  pojl. 

nmdum  die.  annn  £  leftihn .....  quibus  fupra  in  loco  Je  A.ipa  Chali  coram  C.ummijfario  £■  Juraln  m/ra  fenp- 

lo  perfnnalitrr  CO*jlit*til  prefatn  Xobtli  vira  A  yminco  Chati  e.r  KM  parte.  £  mtàKtut  IlernarJn  £  Star- 

parila  Chati  filiis  didi  Aymirici  naluralibus  £  leçitimis  £  quondam  nnHIis  Mar^-antate  Flameneha  qwmdain 
uxorit  didi  Aymirici.  £  qui  Rernardus  £  Margarita  eum  viderentur  mim<re>  nV.n/;  £  qumque  annis.  ma- 
jores tamen  ut  afferuerunl  qumdeeim  aums  juravcrual  fe çnnlra contenta  in  prefentibus  lilteris pre- 

texlu  feu  ratwne  minons  etatis  iron  vcnluros  ex  altéra  parte.  £•'  diledo  m  Chnflo  domino  HeUa  Ma- 

f:ire  Presbilero  Capellano  l'arrochialis  Kcclejie  de  Pey;aco  procuratione  fuffieienler fundato prrfati  domini  Jo- 

bannis  de  Iionnaralle.  militis  ex  alia parte.-  prefali  vero  Hernardm  £  Mar^ania  Chati  predidoni 

vendilionem.  ceffinnem  &  quittottonem  laudaverunt .  approbaverunl .  ralijicaverunt. ....  liaium  S-  adum  ut 

fupra  ainli  ligne   fiuillelmus  de  Manfn  recepit  £  per  alium  feribi  feeit. 

Titre  communiqué  en  original  au  Juge  d'Arme»  en  1747  par  M.  le  Comte  de  Bonncval.  qui  en  vft 

potreireur. 

("  )  Il  efl  fait  mention  dans  l'acte  de  l'an  1 1114  rapporté  fous  la  note  C  Je  lu  pa£e  14,  d'un  Mas  .tppclle  le 
Mas  deu  liofe  potledc  par  !•  tienne  Cote! .  Hc-turJ  Ik  Amwry  Chat  fes  enfans. 

f"  llcrnarJ  Chat  IV  du  Nom,  rendit  homage  en  13SS  de  fa  Terre  île  l.ige-au  Chat  &  de  quelque» 
autre»  bien» ,  fçavoir  entre  autre»  du  Ma»  du  Breuil ,  &  des  maifoM»  qu'il  a  voit  dans  la  Ville  de  Saint  Yrier  : 

An  domos  quas  habet  infra  Cajlrum  Sandi  Ar?dii  Item  manfum  de  Hrolio.  Voyez  OH  acle  Je  l'an  1  aS.v, 

rapporté  plus  haut  fous  la  note  A  de  la  page  37. 

1  a  1  Voyc*  les  deu»  note»  Je  cette  page,  manpten  par  une  &  par  Jeu»  étoiles. 

b  Cahmci  de  M.  Clairamhiiull ,  Gcncalogirte  de»  OrJres  du  Rnv.  qui  a  ce  Rollc  en  oriumol  dans  fa  Bi- 
bUothéquc ,  à  ce  qu'on  lit  dam  un  Kwait  Je  ce  Rolle,  cert.tie  &  ligne  par  M.  Clairamhaull  même  en  .  74S. 
(r  ;  lAtrait  tiré  du  même  Cabinet .  certifié  «s  ligné  comme  le  précèdent. 

(d)   te)   .f     g  Item  liltera  \\."  unius  foludorum  rendualium,  £■  umus  fextorii  frumenti  renJualis  ren- 

;•"  Ce  Prieure  ell  le  même  auquel  Etienne  Cotet  I.  du  Nom.  Bernard  I.  &  Aimer»'  Chat  II,  les  en- 
fans ,  vendirent  quarante  «lien  de  fei>decn  1 194.  Voyei  plu»  haut,  page*  14  &  iti. 
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1426  à  la  même  Eglife  une  certaine  quantité  de  dixmes,  du  confentement  de 
fa  féconde  femme  fk  des  enfans  qu'il  avoit  eus  d'elle  :  mourut  avant  le  |5  Jan- 
vier 1445  ("vieux  (lyle,  c'ell-a-dire  14461;  K  avoit  époufé  i°.  (t.  Noble 
Marguerite  FLAMENC  d'une  très  c  ancienne  Maifon,  fille  (d)  de  Mellire  Hélie 
Flamenc  &  (e)  de  Dame  Marguerite  de  Comborn,  fœur  (f)  de  Noble 
&  puiflant  Seigneur  N....  Vicomte  de  \g)  Comborn,  laquelle  Marguerite 
Flamenc  ne  vivait  plus  le  11  Décembre  ;  h)  1404  :  2".  avant  le  19  Juin  ffj 

dttorum  ....  t.anonico  procuratnn  Ecclefie  Sanâi  Aredii  per  nohilem  virum  Avmcricum  (ih.ri.  domicellum, 
fijjum  is  hvredem  nohili*  viri  domini  Guifchardi  Chali,  militi*.  Que  prediâa  ajjignavil  in  X  fupra  manffio- 
narios  manji  de  la  Chieja fili  in  Parruchia  Sanâi  Pétri  Je  \nbiliaSanâi  Aredii . ...  de  Daladiei  drame  quinte 
menfis  Ma,,,  mm  Domiui  ».  CCI  c.  MHt. 

item  litlera  viginti  folidnrum  rendualium,  aequifilorum  per  Eeelefiam  Sanâi  Aredii  a/ratre  Ilelia  Rigaudi. 
Prinre  Prinratus  de  r'apia  Jumilhaci.  P*M*g»tkenfit  Diocefit.  &  ejus  Cimvenlu .  q uns  acquifierant  a  nobili  vira 
RvmmcoGiti,  JiKiiia-Ho.  dmninoJe  AgiaChati,  l.emov»ccntis  Diocelis,  in  S- fupra  Geraldum  de  Unfc»  manfiona- 

rium  diâi  manfi fin  in  Parruchia  de  Sarlanda  lie  Jjta  diei  décime  fexle  Mtnfii  Oâttrtt,  anni  Itinnini 

<•••<•<      vîcefimi.  Et  quadam  alia  Huera  fuper  diâa  acquifilione  per  diâum  Priorem  S  ejus  Omrrnlum  faâa. 

dt  data  diei  décime  quinte  menfis  Mardi,  mm  DoMiri  mille/uni  COGCa"'  decitni  feplimi. 

Item  littrra  per  quant  apparcl  de  quiâacione faâa  Ecclefie  Sanâi  Aredii  per  Aymericum  Cali.  domicellum  & 

eju*  uvorem,  de  Manfufuo  diào  de  liralto.filo  in  Parruchia  de  Capeila  fisiillata figilh  paria^u  Sanâi 

Aredii  De  data  diei  décime  none  menfis  Jumii.  anni  Domini  M."  axe."1  decimi  nom". 

Item  lillera  venditionis  faâe  Ecclefie  Sanâi  Aredii.  Lemm  icenfis.  Diocefis.  per  AymcricutU  Cati.  domicellum, 
A  Agnctam  la  Hcynia  cjus  uxorcni.  filjM  corumdcm  concenilientihu».  de  medietale  décime  quant  percipiebant  in 
Manfo  vacato  de  la  Vernha.  filo  in  Parruchia  de  S'nbilia,  neenon  S  de  inta  décima  quant  percipiebant  in  Ikrrdaria 
de  Vatle  de  Loderiis  eju/dem  Parrm'hie  ....  De  data  diei  ultime  menfif  Aprilts.  annt  Dwnùv  M.m  e.eee.m  vi- 
cefimi  fexti. 

Ces  quatre  ades  font  compris  aux  folio  7.  37.  40.  ti  a5  d'un  ancien  Terrier  Je  l'Kglife  Collégiale 
de  Saint  Yrier.  écrit  il  y  3  plu*  Je  trois  cens  an»,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  par  le 
Doyen  de  ce  Chapitre. 

fa)  Titre  écrit  en  françoi*.  confené  Jant  le*  Archive*  Je  la  Maifon  de  Noaille*.  Luette  de  Manfac.  & 
communiqué  en  neiijin.il  au  Jupe  d'Armes  en  1 74<>.  Il  fut  paifé  au  lieu  de  Ssgur  en  préfenec  Je  noble  homme 
Guillomo»  '*]  Cothet.  Ecuycr,  e»  porte  en  luhllancc  •■  que  Marguerite  C.itate  dem.indort  Jean  Chat  fun 
«  frète  Jj  Terre  qui  fut  de  feu  Meffire  Aymar  de  ManJJac,  C.hnalier.ajfifeen  la  Chafiellenie  d  Ayen.  de  laquelle 
..  Terre  ledit  Jean  Chat  cmpéctioit  que  ladite  Marguerite  ne  jouit  ;  ledit  Jean  Chat  l'outen.int  que  ladite  Terre 
••  dudit  feu  Mellire  Aymar  de  Manlfac  étoit  fienne,  pource  que  au  traité  Je  mariage  Je  leur  pere,  eV  Je  noNe 
•  Damoilcllc  Agné;  Je  la  Uenye  fa  mere,  avoit  été  dit  <k  accitrdé  que  le  premier  enfant  malle  né  dudit  nu- 

-  ringe  ferait  Seigneur  de  tout  le»  bien»  meuble*,  immeubles,  te  autre»  héritage»  dudit  feu  leur  pere  S  de  In- 
»  dite  Agnès  l'a  merc.  •  Il  y  a  toute  apparence  que  celle  Tei  te  d'Aituar  de  Manl'ac  eloit  la  Terre  Je  M.infac  mê- 
me, Ju  moimen  partie.  Aulli  Aimery  t'.hat  clt-U  qaalitié  Seigteur  de  Slanfac  Jan*  une  ancienne  (iénéalogie 
Jrellèe  ver*  l*an  1 535.  &  produite  en  original  :  Emeric  Chat,  y  lit-on.  Seigneur  de  la  Jouchal  £  de  Manfac  :  Ik 
il  y  cilJit  fil*  de  Meffire  Guichart,  Seigneur  de  la  Jouchal.  Chevalier. 

(•)  Voyci  la  note  E  de  la  page  3o. 

tb  Prouvé  par  l'acte  rapporté  fous  la  note  H  de  la  pape  5 1 .  • 

i'cï  Le  fçavant  Baliue  dans  fon  HiHoirc  de  Tulles,  page*  |3<*»  es  137.  s'exprime  ainlî  fur  cette  Famille  :  Vir 
nobilis  £■  Viceevmitum  Turennenfium  ennfanguineus  ac  vicimis  (iuidn  Elamenc  —  de  pente  per  eas  lempeflates. 
'  vers  l'an  1 1 16)  ctarifjima,  quar  pr**xima  confanguinilalis  i'  ajfinitatis  tinea  junâa  erat  cum  tllvfirijfintis familiis 
Conûtum  Pcrticenfium,  Vicecomitum  Combomenfium.  /.amoYicr/tfium.  Ventedornenfium.  Turmnet:fium,AIbucr>- 
nenfium.  cum  nnbilt ffimis familiis  de  Turribus.  e  qua  ortus  maxnus  ille  Gulferius  de  Tumbus.  qui  m prinre  bello 
facra  mullum  inclaruil,  de  Rré.  de  Rorn,  de  Petrabuferia.  de  Cardaillaco.  6  aliis. 

[i)   (e  ;    if)  Prouvé  par  l'aile  rapporte  fous  la  note  H  de  la  page  5i. 

((P)  La  Généalogie  de  l'illullrc  Maifon  de  Comtxirn  ell  imprimée  dans  le  Supplément  du  Dtclionnaire  de 
Morcri,  Tome  1,  page  3oi  ;  &  clic  paroit  faite  avec  foin.  •  Comborn  «  (y  lit -on'  •  Vicomté  en  l.imoutin,  que 
••  l'on  a  toujours  regardée  comme  la  plus  ancienne  de  cette  l*rovince  ....  Les  ancien*  Vicomte»  Je  Comborn. 
»  dont  la  Maifon  a  été  la  plus  illuft re  de  lo-iHes  celles  Ju  I  .imofin,  ont  été  dans  leur  tems  iné^puiiram  i*;  en  gran- 
••  de  confideration  dans  la  Guyenne,  ayant  polTéJé.  outre  cette  Vicomté,  celle  de  Limoges  même,  eV  celles  de 

-  Turenne  &  de  Vt-niadour,  .  6c. 

A  Voyci  cet  acle  nipporté  fou»  la  note  H  de  la  page  5i- 

(i)  Voyez  le  troifiémeeV  le  quatrième  acle  rapporte*  fou*  la  note  f)  de  la  page  5i. 
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1419  Noble  Dcmoifelle  Agnès  de  la  RENIE,  fille  de  'a;  Raoul  Je  la  Renie, 
Chevalier,  laquelle  avoit  apporté  en  dot  (b)  800  francs  d'or  du  coing  du  Roi. 
Cette  féconde  femme  fit  l'on  teftament  le  22  Mars  (c)  1445,  (vieux  flyle, 
c'eft-u-dirc  1446)  par  lequel  elle  voulut  être  enterrée  dans  l'Eglifc  de  Saint 
Pierre  de  la  Nouaillc  de  Saint  Yricr,  auprès  de  fon  mari  ;  &  celui-ci  avoit  eu  de 
fes  deux  mariages  fept  enfant  qui  fuivent. 
Premier  Lit. 

9.  Guichabd  Chat  vivoit  le  11  Décembre  '  d)  1404. 

9.  Bernard  Chat,  mineur  le  11  Décembre  ;  <•  1404  ell  peut-être  yf)  le 
Chevalier  du  même  nom  qui  mourut  avant  le  i3  Décembre  (g)  1421. 

9.  Marguerite  Chat,  époufa  1".  Phclippot  RO  :  :  :  :  (h),  Kcuycr ;  8c 
■2°.  .avant  le  i5  Janvier  u';  1443  1  vieux  ftylc ,  c'ell  à-dire  1446  } 
Noble  homme  Pierre  de  CORXIL,  Ecuyer,  avec  lequel  elle  vivoit 
encore  le  23  Octobre   k  ;  1457. 

Second  Lit. 

9.  Jean  Chat  a  continué  la  defeendance 

9.  Pierre  Chat.  légataires  d'Agnès 

9.  Valere  Chat,  femme  de  Poton  Joannis ,  (  fans  i  de  la  Rénie  leur 
doute  JEAN)  Damoifeau  ,  demeurant  au  lieu  de  l  mere  le  22  Mars  (/) 
Ladignac.  |  1443     vieux  fiyle, 

9.  Helips  Chat,  mariée  à  Pierre  de  Vinella.  '  c'eft-à-dire    1446  . 

a  Vov  «i  dans  cette  page  la  note  C. 
1/'  Prouvé  par  l'acte  du  i  j  Janvier  144S,  que  l'on  a  ci;*  a  la  pa^c  précédente,  note  A. 

je)  h  ncmttne  fanàa-  G  indietdua-  Irimtatis  ...  amen.  Ego  Agnes  de  b  Reyma.  Jîiia  quandam  RftMpN  de 
la  Reynia  quanaam  militis,  relidaque  quondam  Eymcrici  Chati.  domicelli,  domini  Je  Agia  Chati.  drffuntii .... 

facio  G  ordino  teflamentum  MM  ultimum  in  tmJum  G  formant  quifequunlur  lient  v«lo  fepeliri  in  

Feclefia  Sandi  Pétri  Je  SMliû  Je  Sando  Aredio  Sfepulturam  mejm  ibidem  eligo.  videlicet  ante  Crucifirum 
inter  allaria  Itealj-  .Vjri>  Virgims  G  beati  Michaelis  Arcangeli.  prope  fepulturam  Kymerici  CM,  quondam 
maritt  met ....  Item  recognofea  mihi  alias  dedtjfe  G  promtjiffe  in  ialem  ...  a  quondam  Radulplto  de  la  Kernia. 
milite,  deffundo,  quondam  paire  mto  una  eum  didn  Eymerko  Chati  quondam  marito  mett.  quingentns  francos 

auri .  Item  recognofco  me  alias  dedijfe  ....  diledo  men  Johanm  Chati.  filio  meo.  femel  pro  maritandn  Yale- 

rain. filiam  meam.  una  eum  Polhono  Joannis  Ikmîiceljo,  de  I -adi^na-o,  tam  pro  raupis.  jocalibus  G  e.vpenfis 
fadis  in  didii  nuptiis /ex  viginti  Ubrai  monele  communiUr  CHPintfrJ  ...  quant  qmdem  dimatuuirm  >v>Io  haberc 
G  ejfe  ratant  ....  Item  recognofco  me  nuper  dediffe  perpétua  eidein  Johanm  Chati  ....  duos  manfos  quorum 
unus  vocatur  de  la  Prunia  G  alius  de  la  Chierja,  filn*  in  dida  Partuehia  de  .\nbiiia  Sandi  Peiri  de  Sando  Are- 
dio ....  Item  do  G  le  go  jure  inftitutionis  de  rébus  G  bonis  mets  Petro  Chati.  fiiio  me**,  femel  décent  fokdov  mo- 

nele  communiler  currentit  Item  do  G  lego  jure  inftitutionis  llelipdi  Chati. /îfia»  mea;  uxorique  Masiftri 

Pétri  de  Vinella  Je  bonis  G  rébus  mets-  femel  décent  fottdos  moneta-  currentis  .  ...  In  omnibus  i.:  Jiogtilis  bonis 
meis  ,  mobîlibus  G  immobilibus.  pra'Jfentibus  G  futuhs .  heredem  meum  univerfalem  injlituo  mihi  G  ttrdino 
Johannem  Chati.  domiccllum.yîlium  mrni  cariffimum .  G  executoresmcsG  mei  pra-fentis  tejlamenti  facio  Pc- 
trum  de  Koyena.  domieellum,  Joannem  Chati  filtum  meum,  ftC  DtC  vigeftma fecunda  menjis  Martii.  anno  Ik>- 
mini  millejiotn quadringenlcftmo  quadragefimo  quinto,  Sicfignatum  in  originali  pr.t/enlium  de  MaJJioneriare- 
cepil. 

EspédiriOD  délivrée  ni  1746  pat  un  Nmaite  de  Saint  Yricr.  fur  la  Minute  cnmprifc  Ml/Wb  4S  d'un 
Pmtncolle.  reprèt'enté  par  Oemoilelle  Marie  Murcau,  veuve  d'Antoine  llonhomme.  Sieur  de  b  Valbdc. 
J     ;c,  %'oycz  cet  acte  rapporté  fous  la  note  »  de  !a  ju^e  5 1 . 

/  On  dit  peut-être;  Lir  rien  nempéclu:  que  le  Ikrnard  Chat.  Chevalier,  de  l'annivirfaire  duquel  il  s'agit 
dans  l'acle  du  |3  IVcemhrc  1411.  rapporté  lous  la  note  fuivame,  f- >it  l'un  dc-s  quatre  Bernard  Chat,  dont  on 
a  parlé  plu-,  haut,  papes  n>,  33,  34,  &  3<>. 

1  jt  1  Item  littera  duitdecim  fotudnrum  rendiialium  recognitorum  l'.cclefie  per  Petrum  de  liteau  Porchier  eau/a 
man/i  predidi  de  Lavau  Porchier  folvendorum  in  Satkali  Hnnini  de  volunptale  Hernardi  de  Bona  Y'alle.  alias 
de  la  Marche,  dumicelli.  domini  fui.  pro  anniverfario  domini  cundam  Ivemardi  t«iti,  mititis;  figillata  ftgilto  pa- 
riagii  Sandi  Aredii  G  ftgnala  per  Guithetmutn  de  Stanfo,  die  décima  tercia  mentis  liecembris ,  anno  Domini 
OCGC*"  %\.a° primo. 

Cet  acte  cli  compris  au  folio  1 S  rerfo  d'un  ancien  rerrîcr  de  tEfjSÊk  de  Saint  ^rier,  écrit  il  y  a  plus  de 
trois  cens  ans.  et  communique  en  original  au  Jupe  d'Armes  en  1 74>v  par  le  Doyen  de  ce  Chapitre. 
h    On  ne  peut  lire  que  le»  deut  premières  lettres  de  ce  nom  dans  l'acte  original  du  1  5  Janvier  tj.f  î".  où 
il  clt  fait  mention  .le  ce  premier  mariage  :  le  relie  e(t  effacé.     i   Titre  écrit  en  francoi»,  confervé  dans  les 
Archives  de  la  Maifon  de  Noailles.  Layette  de  Manl'ac.  &  communiqué  ai  rwipnal  au  Juj^c  d'Armes  en  1740, 
:*  Cet  acte  fera  rapiMirté  i  la  paSc  37,  note  E.     /   Voyez  dans  cette  p..ge  la  noie  C 
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H ei-iot,  dit  le  Bâtard  de  iMge-au  Chat,  vivoit  le  Hi  Juillet  (a)  14S2,  date 
du  tellament  de  Jean  Chat  qui  fuit,  Seigneur  de  Lage-au  Chat,  lequel  lui 
légua  20  livres  Tournois. 


IX.  DEGRÉ. 


Jean  Chat,  Damoifeau,  Seigneur  de  I.age-au  Chat  &  de  ('/>)  Manfac, 
inflitué  le  22  Mars  (c)  1445  (vieux  ftyle,  c'eli-à-dire  1446)  héritier 
univerl'el  de  (a  mere ,  &  dont  la  filiation  à  Aimery  Chat  &  à  Agnès  de  la  Re- 
nie les  pere  &  mere  cl\  juftifiée  par  les  ailes  du  id  Janvier  &  du  22  Mars 
1445  cités  plus  haut  (d),  pafla  différens  baux  ou  arrentemens  de  certains 
héritages  fitués  dans  les  Paroilîes  de  Saint  Pierre  de  la  Nouaille ,  de  la  Ro- 
chette  &.  de  Manfac  les  14  Décembre  (e)  1444,  11  Janvier  (/)  1445 
(vieux   ftyle,   c'cll -à-dire    14461,   20   (g)  Avril,    premier    (A)   Octobre , 

'a  Voyez  cet  acte  rapporté  fous  la  note  B  Je  la  page  58. 

b  )  Voyez  la  noie  A  Je  la  page  53  indépendamment  des  autres  pièce*  rapportées  fous  les  tîntes  Je  fou  Degré. 
Une  ancienne  Généalogie  Je  la  FanB»  Jrellee  ver»  l'an  1  555,  A  produite  en  original,  l'appelle  aulli  Jehan  Chai. 
Seigneur  te  la  Jauchai  £  Je  Manfac  :  &  il  ell  dk  liU  dEmeric  Chat.  Seigneur  de  la  Joucliat  £  Je  Manfac. 

[C)  Voye*  la  noteC  de  la  page  précédente 

id)  Voycr  page  53,  note  A,  &  page  5a,  noteC. 

[e)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1687. 

'  f  A'oj  Judcx  ac  \ 'igerius  Ville  &  Terre  locius  Curie  communis  pariagii  Sanâi  A  redii  prit  domino  noflro 
t  rancorum  Kege,  6  venerabilibus  viris  Jiminis  ï)ecano£  Capitulo  Ecclefie  Seeularis£  Collégiale  loci  predidt. 
cullofque  fîgilli  audenltci  Curie  Jtntunorum  predxdorum,  nolum  facimus  univerfis  auod  ....  perfonaliter  confit, 
lutis  Nobili  viro  Johanne  Chati.  domiccllo,  domino  de  Agiachati,  Parrochie  Sanâi  Pari  de  Xobilia  de  Sando  Are- 
dm,  Lemovicenfis  Diocefis ....  ex  parte  una,  £  BernardoBrengau(°  j  manfi  de  tas  Ourrieyras,  Parrochie  de  Ru- 
pela,  dide  Lemovicenfis  IMncefis  .  .  .  .ex  ailera  .-  preffatus  vero  nobiiis  vir  Johannes  Chati.  domicellus ....  affrn- 
favil  feu  affirmavit  ad  perpeluum  ....  predido  Uentardo  Brengau  ....  videlicel  quemjam  manfum.five  borJa- 
riam,  iwj/um  lo  Mas  la  l'ernha.  alla*  las  "   Sorrieyras ,  filum  S  pojilum  in  predida  Parrnchia  de  Rupeta  .... 

Adque  premiffa  umnia ....  .  fervanda  fuerunt  dide  partes  condempnate  per  Guillermurn  de  Maffia- 

naria  Clericum  fidelem  Commijfanum  noftrum  S  dide  Curie  juratum  fuhfcriptum,  caram  quo  premiffa  om- 
nia  ....  per  eum  .....  recepla  fuerunt  ....  Dalwn  £•  adum  in  h/co  de  Sando  Aredio,  prefentibus  ....  vcncrabili- 
bus  viris  Peint  Sendilhonis  CanonicoSandi  A  redii  £  l.udovico  Sendilhtmis  tejlibus  die  décima  prima  men- 
fis Januarii  anno  fïoniioi  millefimo  quadringentefimo  quadragefinu>  quinto.  Signe  :  G.  de  Maffionaria  recepit. 

Titre  produit  en  original. 

(  *  )  On  peut  lire  aulli  Urcugau.  ou  Bieugau  ou  Biengau. 

(*•)  Ainti  dam  racle.  C'cft  fans  Joute  le  même  mot  écrit  quelques  lignes  plus  haut  très  Jillinclement  Je 
las  Ourrieyras. 

(g;  Actum  in  loco  de  Manfaco  die  xx.i  menfis  Apnlit.  amm  Dumini  mittefimu  n  <  1 .»  xi.vi.  prefentibus 6  au- 
dienlibus  nobilibus  viris  Hoiiverio  de  Pralgilier,  dumino  de  Muralelln,  £  Johanne  lielpy.  domicclh,  lefiibus . 

perfonaliter  conflilutus  nobilis  v  ir  Johannes  Chati,  domicellus,  dominai  loci  de  I  jgouchal  arenduavil  

Slepliano  Saram.  dide  Parrochie  de  Manfaco  ....  1res  manfus  nuncupatos  de  Thelieyras,  Je  Calluilie,  6  la 

Viheyraria.  Jilos  in  Parrochia  de  Manfaco  pr„  annuali  ....  affenfa  duodecim  fexlariorum  blaji,  ad 

menfuram  Brivt  .Signé,  G'.  Suun-is  qui  a  libris  condam  Magiflri  Guillelmi  Sutoris  geniloris  mei premiffa 

extraxi. 

l-ÀpeJitinn  délivrée  par  le  fils  du  Notaire  qui  a\oit  reçu  l'acte,  comprile  dans  un  vicuv  Regillic  uu  Cl- 
Jaftre  confené  dans  Us  Archives  de  la  Maifon  de  Noaillcs ,  Layette  de  Manfac,  &  communiqué  en 
original  au  Juge  d'Armes  en  1746. 

h'  Adum  in  loco  de  Manfaco  die  prima  menfis  Odobris  anno  Domim  mitlefimo  n  x<\—  \,  vi  perfonali- 
ter conftilulus  nobilis  s  ir  Johannes  Chati,  doinînus  ....  loci  Je  I  -agauchat ....  affenfavil  perpetuo  Guillelmo, 
alias  Guihonel  Alibi'rl.  d'FxanJonio.  quoddam  pralum  movenlern  de  feodn  domini  Ademari  de  Manfaco.  militis. 

Jîlum  in  lerraiorio  l'omis  de  la  Capieyra  ....  pri>  annuali  affenfa  quinque  folidorum  numele  régie  curren- 

lis.  cum  Jomimot:  accaptamenlo  foliloin  CaHellaaia  Je  Ahento  

Titre  pnxjuit  comme  le  précèdent. 


56  CHAPT-de  RASTIGNAC. 


3o  (a)  Octobre  4  Décembre  (*)  1446,  8  Février  même  année  (c)  1446 
'vieux  llyle ,  c'elt-à-dire  1447  ,  &  a3  Juin  (d)  144H;  dans  l'un  defquels 
actes  (  celui  du  3o  Octobre  1446;  il  clt  dit  qu'il  agilfoit  comme  héritier  (e)  de 
feu  Meflire  Aimar  de  Manfac,  Chevalier,  ut  /tacs  domini  Ademari  de  Manfaco, 
militis.  Le  20  Février  f  1448  (vieux  ltylc,  c'eft -à-dire  14491  lant  Pour 
que  pour  Noble  homme  Bertrand  Lafteyrie,  Seigneur  du  Saillant,  &  le  pre- 
mier Mai  (g)  1 45 1  ,  conjointement  avec  Noble  Demoifelle  Marie  de  Péri- 
geux ,  veuve  de  Noble  homme  Hcliot  de  Peyfac ,  Damoifeau ,  tutrice  de 
Nobles  Jean,  autre  Jean  &  Antoine  de  Peyfac  l'es  enfans,  il  arrenta  d'autres 
héritages  litués  aufli  dans  la  Paroiffe  de  Manfac ,  confrontans  le  domaine  de  la 
Grefeulh  qu'Etienne  Saran  tenoit  de  Noble  homme  Philipot  de  Saint  Exuperi 

aliàs 

l'a  )  Aclum  in  l«c<i  de  Manfaco  die  penullima  menfis  (krnbris.  an  no  Domini  millefimo  ixtc"  mai.  . .  ,  per- 
fonaliier MttjKtiltHS CflbUfa  vir  Johanne»  Chati.  dominus  toci  Je  I-jgcuchat,  ut  heres  domini  Ademari  de  Man- 
faco. militis,  affenfavit  Jnhanni  X'cjina.  loci  de  Chachacn ....  quoJJam  hereJilapium  Jnhannis  Logay.fi- 

lum  in  loco  Je  Chapchaco.  6  in  Parrochia  de  Manfaco  ....prn  annuati ....  affenfa  unius  emine  frumenli  aJ 

menfuram  Je  Manfaco  

Flvpédition  délivrée  par  le  nU  du  Notaire  qui  a\oit  ixr.-u  l'aclc,  i  oniprife  dans  un  vieux  RegiflreouCa- 
dullre  confervé  dans  les  Archive»  de  la  maifon  de  Moaillc».  Layette  Je  Manfac,  A  communique  en 
original  au  Ju^c  d'Amie»  en  174'). 
fh'i  Aâum  in  loco  Je  Manfaco  Jie  quarta  menfis  Decembris.  anno  Domini  miUefimo  1  o  r.~  xuvi  prefenlibus 

nobilibus  l'iris  Jnhanne  Je  l.uco  de  Manfaco.  Jomicello,  £  Pclro  Je  Cornilh.  alias  Cajenac  Urive  perfonaliier 

conjlilutus  nobilis  vir  Johanne*  Chati,  domccUin,  Jominus  loci  Je  |  ']  Ccouchat.  ajfenfas'il  liernarjo 

ijfirade,  diâi  toci  de  Manfaco  videlicel  quemdam  manfum  nuncupatum  lo  Queyroch,  fitum  in  Jiâa  Parro- 

chia  Je  Manfaco ....  pro  annuali  affenfa  quinque  fextariorum  bladi .  ...  ad  menfuram  lirive  

Tilrc  produit  comme  le  prc.éJcnt. 
(•  )  Ainfi  dans  laclc 0(1  on  a  omis  les  deuv  premières  lettres  du  nom  Je  la  Terre  de  lusçe ou  Chai. 
,  c  Aâum  in  loco  de  Manfaco.  videlicel  in  Hofpicio  de  l.uco.  die  fin,1  menfis  f'ebroarii.  anno  Domini  mil- 
lefimo  a  <  >;.~  xi.>  1.' prefenlibus  nnbilibiis  vins  Helioto  Je  Peyfaeo,  €•  Jnhanne  Je  Lucn.  domiccltis  - .  .perfona- 
liier conjlilutus  nohUis  vir  Johannes  Chati.  dominus  loci  de  I  -ige  au  Chat  ajfenfanl ....  Ouidom  S  Ma- 

ciolo  de  Choumon,  fratribus.  licientialis  a  Johanne  de  Choumon.  alias  (Jirot.  paire  ipforum  videlicel  quaf- 

Jam  lerras.five  ortum  vocalum  del  Trelh  . ,  .  .  que  terre  moyen!  defeodo  domim  Ademari  de  Manfaco,  militis, 
deffunâi.  Item  ....  nmnes  terras  quas  diâus  domiccllus  habel  infra  iter  per  quod  itur  de  Manfaco  .  . . .  6  inler 
Podium  de  la  Chanorçia.  quoj  mnyel  defeodo  Colferii  liertmi.  domicelli.  pro  annuati  ajenfa  unius fexlarii  fru- 
menli ad  menfuram  lirive  

l  itre  produit  J.ins  la  forme  Je  l'acte  qu'on  a  rapporté  fous  la  note  A  de  cette  page. 
J  Aâum  in  loco  de  Manfaco  die  UUIM  menfis  Jumi.  MM  Domini  millefimo  1      .—  \i.\m  - prefentitrus  . .. . 

Pelro  ( '*]  Cornilh,  domino  de  la  Coleynna  perfonaliier  conjlilutus  nobilis  Johanne»  Chati,  Jominu»  loci  de 

I-afie  ou  Chat  ajjenfas-it ....  Bernardo  l.efiraJa.  loci  prediâi  de  Manfaco  quendam  manfum  nuncupa- 
tum de  Mallop.  filum  in  Parrochia  de  Manfaco  pro  annuali ....  affenfa  quinque  fextariorum  bladi  ad  men- 
furam lirive  Item  fuit  aâum  inler  ipfas  partes,  quod  in  cafu  quo  diâus  Jomkctlus  veniret  maratum  in 

diâo  loco  de  Manfaco,  aul  fui,  quoj  Jiâus  HernarJus  Lejlradc  habeal  fibt  Jiimâcre  quoddam  pralum  quod  efi 

fitum  in  loco  de  Manfaco,  vocalum  lo  Prat  Malet  

Titre  produit  dans  la  forme  Je  l'acte  qu'on  a  rapporté  fous  la  note  A  de  cette  page. 
(•*)  Il  y  a  dans  l'acte  Cormilh  :  c'ell  une  faute  Je  Copille. 
le  1  Voyez  la  page  41 .  note  marquée  par  deux  étoiles. 

1  f.  Aâum  in  loco  de  Manfaco  die  \x  «  menfis  Febrnarii,  anno  millefimo  r.ccc"*  xlviii*  ....  perfonaliier  con- 
jlilutus nobilis  vir  Johnnncs  Chati.  domiccllus.  Juin  mu»  loci  Je  la  Jouch.11.  ....  affenfavit  perpeluo,  tam  pro  fe 
quant  pro  nobiti  vtro  fiertrandn  Lafieyrie.  domino  loci  de  Salhento.  videlicel  quilibcl  pro  medio.  Slephano  Sa- 
ran ....  quendam  manfum  nuncupatum  la  Poiada.  filum  in  diâa  Parrochia  de  Manfaco.  confrontalum  etim 
terris  de  la  liorjar'  movcnlibus  de  feodo  Ifnfpiciide  l.uco  de  Manfaco  ex  una  parle,  £  cum  terntde  la  Grefeulh 
quas  tenet  diâus  Saran  a  nnbili  viro  Pkilipnin  de  Sanâo  Exuperio,  alias  de  la  Moprylar'  loci  de  Van  ....  pro 

annuali ....  ajfenfa  quatuor  fextariorum  bladi.  aJ  menfuram  lirive  

Titre  produit  dans  U  forme  Je  l'acte  qu'on  a  rapporté  fous  la  note  A  Je  celte  page. 

(g)  Aâum  in  loco  Je  Peyfaeo  Jie  prima  menfis  Mail,  anno  Domini  millefimo  ceci  ."•  li"  .  .  . .  perfonaliier 
confiilulx  nobiles  Johanncs  Chati,  JomiccKus,  Jominus  loci  Je  Agia  Chati.  6  SI  aria  Je  Péri  peux,  domicella,  re- 
liâa  coudant  nobilis  viri  llelioti  de  Peyfaeo.  domicelli,  £  ut  tutrix  ....  nobilium  Jnhannis.  allerius  Johannis  S 
Antlumiide  Peyfaeo  liberorumfuorum  arrenjuaverunt  perpetuo  Jacobode  Molas  quenjam  manfum  nun- 
cupatum Je  la  Chambra  Parrochie  de  Manfaco  pro  annuali  £  perpétua  ajfenfa  oc?o/f.rt<r»-i«rum 

bladi,  ad  menfuram  lirive  .... 

Titre  proJuit  Jans  la  forme  Je  l'acte  qu'on  a  rapporté  fous  la  note  A  de  cette  page. 


•  Euutuk.  Supprimez  ce  point. 
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aliàs  de  la  Mopeylar'  du  lieu  de  Vart.  Il  donna  à  rente  le  18  Janvier  (a)  1432 
1 vieux  Hyle,  c'efi-à-dire  1453}  à  diferet  homme  Jean  del  Rouer  aliàs  l.imog' 
l'on  Mas  de  Lalonhe,  Paroillc  de  Bripnac;  &  ces  termes  de  lacie  jus  quod  diâo 
domino  de  Agia  Chati)  potejl  fpeclare  &  pertinerc  tant  ratione  domini  Guichardi 
Chati  (c'était  Ion  ayeul  ou  fon  bifayeul  )  quant  domini  Ademarii  de  Manfaco , 
miiit',  ainli  que  ceux  de  l'acte  du  3o  Octobre  1446  qu'on  vient  de  citer,  pa- 
roirïent  prouver  qu'il  y  avoit  de  l'alliance  (b)  entre  les  deux  Maifons  de  Chapt 
&  de  Manl'ac.  Il  fit  encore  deux  autres  arrentemens  le  27  Février  (c)  1453 
(vieux  flyle,  c'eft-à-dire  1454)  tant  pour  lui  que  pour  Nobles  Jean  du  Pin  & 
Jeanne  du  Luc  fa  femme,  &  le  9  Mai  (d)  I4?3;  donna  à  Aimar  du  Mas  le  23 
Octobre  (c;  1457  l'inveltiture  du  Mas  de  Sarrutz  dont  la  mouvance  lui  appar- 
tenoit  en  commun  avec  Marguerite  Chat  fa  fœur,  femme  de  Noble  Pierre  de 
Cornilh;  fit  un  échange  le  21  Juin  (/)  1466  avec  Noble  Demoifclle  Jeanne 

(a  Aâum  in  loco  de  Manfaco,  Ijtmavictnftt  Diocefis,  die  xvni*  menfis  Januarii ,  anno  Domini  millefimo 
cm  ."•  lu.  perfonaliter  conftitulus  nobilis  \ir  Johannes  Chali.  domicellus,  dominât  loci  Je  Agia  Chati,  Pa- 
rochie  de  Nohilia  prope  Sanclum  Arcdium.  .  . .  arenduaril  perpétua. .  . .  difereto  riro  Johaum  del  Rouer,  alias 
Limop'.  loci  de  ")'  Bruilhaco  ....  lotum  affarium  fuum  vocatum  h  Mas  de  Lalanha .  Jilum  in  Parrochia  de  i  ) 
Brulhaco . ..  .  cum  omnibus  S  fin  fruits  pertinentiis  fuis,  tam  jus  quod  diclo  domino  poteft  lpcclarc*  pertinerc 
tam  ratione  domini  Guichardi  Chati .  quam  domini  Ademarii  de  Manl'aco,  miht'  ;  quod  affarium  predeceffores 
diâi  Jolianms  del  Rnuer  antiquitus  lenuerunt  a  predeceffa-ibus  diâi  dmnicelli  pro  annuali  penaonefeu  reddit.i  duo- 

rum  quart  filipinis ad  menfuram  de  l   Bruilhaco  deduâis  f  remotis  vm'»  denarns  renduatibus,  quosdiâus 

Johannes  Rouer  debebat  condam  nohiii  Amcrico  Chati.  patri  duti  dnmicelli.  ratione  diâi  affarit  de  Ulonha  ;..  . 

prefentibus  itoMi  vir»  Johanne  de  Pmu .  alias  de  l.ueo  Sr  

Expédition  délivrée  par  le  lits  du  Notaire  qui  avoit  reçu  l'acte,  comprife  dans  un  ucux  Regillre  ou  Ca- 
djltre  eonfervé  dans  les  Archive*  de  la  Maifon  de  Nouilles,  Uyette  de  Manfac,  &  communique-  en 
original  au  Juge  d'Arme*  en  1746, 

|  1   Ainti  dans  cette  ancienne  exf-édit  ion  par  erreur,  pour  Brinhaca. 

b;  Voyez  la  page  3*  «c  la  note  de  la  page  41 ,  marquée  par  deux  étoiles. 

:  c  Aclunt  in  loco  de  Manfaco  . .  .  .die  xxvit"  menfis  t'ebroarii,  anmi  Domini  millefimo  1  OCC.""  LUI.  ptrfana- 

liter  *  conflitulus  !"]  nohiii  (  " )  viro  ;  ♦•  :  Johanne  Chati,  (  "  )  domicello,  (••;  domino  loci  de  Agia  Chati  

S  nobiles  conjures  Joliannes  de  Pinu  S  Johanna  de  Luco,  ejufdem  loci  de  Manfaco  ....  arenduaverunt .... 
Petro  Fadat.  alias  de  ManJÔ  ....  quafdam  terras  6  nemivra ,  filas  in  Parrochia  de  Manfaco,  in  terratorio  de 
Malaral.  confrnntatas  ....  cum  nemore  vaeata  de  Vinia,  mmenles  defeodo  domini  Ademari  de  Manfaco  con- 
dam mililis  pro  annuali ....  affenfa  quatuor  quartonorum  bladi .  ad  menfuram  de  Manfaco  .... 

Titre  produit  dans  la  forme  de  celui  qu'on  a  rapporté  fous  la  note  A  de  cette  page. 

[']  Ainfi  dans  cette  ancienne  expédition ,  pour  conftituli. 

["  )  Ainli  dans  cette  ancienne  expédition  I  l'ablatif  au  lieu  du  nominatif. 

d  Aâum  m  loco  de  Manfaco  ....  die  tx>  menfis  Maii.  anno  Domini  millefimo  t  nx,—  i.v."  prefentibus  

nobili  Petro  de  Luco  Clerico  6  Bernardo  Slrada  habitataribus  de  Manfaco  perfonahter  conftitulus  nobilis 

vir  Johanne* Chali,  domicellus.  dominusde  Agia  Chati.  prope  Sanclum  Arcdium  la  Percha  ....  arenduavit  

Stephano  Sarran.  alias  Vi  écria  ....  quandam  lerram  filam  in  Parrochia  de  Manfaco  fub  amxuo  6  perpétua 

cenfu  ....  unius  emine frumenti .  ad  menfuram  Brive  .... 

Titre  pnuluit  dans  la  forme  de  celui  qu'on  a  rapporté  fous  la  note  A  de  cette  page. 

ci  Aâum  in  loco  de  Manfaco,  die \W  menfis  Oâobris.  anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  1  vu»..  . . 
perfonaliter  eonfiitutus  Ademarus  de  Manfn.  tenenciarius  manfi  del  Mas.  Parrochie  de  Brinhaco.  Lenuwicenfis 
Diocefis,  dixit ....  nobilibu» viris  Johanni  Chati.  domino  loci  de  I.age  ou  Chat,  &  Petro  Cornilh,  ut  procu- 
ratori  nobilis  mulieris  Mariante  Chata.  uxoris  lue,  fororifque  ipfius  nohilii  Johannis  Chati.  quod  nuper  ipfe 

Ademarus  ....  acquifiverat  quendam  manfum  nuncupatum  de  Sarrulr,  Parrochie  de  Manfaco  pretin .... 

fearfeutorum  navorum:  qui  rero  manfus  cjt  ti  mm  et  defeodo  feu  fundalilate  diâorum  nobilium  Johannis  Chati  S 

Mar parité  CJuUa  Quitus  ficdiâis  prediâi  nobiles  Mannes  Chati  S  Petrus  de  Cormlh  ....  eundem 

Ademarum  de  diâo  manfa  invefiiverunt  

Titre  produit  dam  la  forme  de  celui  qu'on  a  rapporté  fous  la  note  A  de  cette  page. 

f .  Die  xxi'  menfis  Junii.  anno  Dimnm  millefimo  un."  txvr  in  loco  de  Manfaco  ....  perfonaliter  con- 
ftituti  nobilis  domicella  Jolianna  de  l.uc»  de  Manfaco,  6  nobilis  Johannes  Chati,  domicrilu*,  e.r  uim  parle,  6 

Bernardus  Slrade.  Parrochie  de  Manfaco  exalta: ....  partes  recogmyrerunt  permutaffe  de  rébus  infra 

feriplis.  Prtmodtâa  domicella  permutant  cum  diâo  nobili  Johanne  Chali.  6  diâo  Bernardo.  fcilicel  quandam  1er- 
ramfitam  in  terrilorio  del  Bosla  Sepria.  Parrochie  de  Manfaco. ..  .  Et  diâusnnbxtis  Johannes  Chali.  domicellus. 


Regijlre  troiftéme.       '  t"*'e«.  au  lieu  de  r;<,  mcitu  ... 
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du  I.uc  de  Manfac;  &  reçut  une  reconnoiirance  de  Jean  Eftrade  alias  Macari 
pour  le  Mas  dcl  Qucyroch  le  i3  Juin  (a)  1480.  Jean  Chat  avoit  époufé  Noble 
Demoifelle  Marguerite  du  la  G  R  E  LI E  RE ,  qui  vîvoit  encore  lorlquïl 
fit  Ion  tellament  le  3i  Juillet  (b)  1482  par  lequel  il  voulut  être  enterré  dans 
la  ParoiiTe  de  Saint  Pierre  de  la  Nouaille  de  Saint  Yrier,  &  où  il  e(l  fait  men- 

dominusfundalis.  £  Jiâus  Strada.  utilis.  permutaverunt  cum  dida  iomicetla  quandam  aliam  lerram  in  lerrilorm 

de  la  Jarojardia.  dicle  Parfxhie  Je  Manjaco  aue  terra  deljeodn  didi  Jomicelli  ejl  £  mm-ei .  .  . 

Titre  produit  dam  la  ferme  de  celui  qu'on  a  rapporte  Tous  la  note  A  de  la  page  précédente. 

'a  i  Dit  xin."  menfis  Junii.  anno  Domini  millefimo  m  r.»«  i.\*x."*  eariftentes  £  perjonaliler  conjiituti  Jo- 
hannes  F.flraJe.  alias  Macari.  pro  je  £  projokanne  £  Anlhimio  Ejlraje,  fralribus  fuis  -  ...S-  GmIMmus  F  lira  Je 
fratres.  recngnnverunl  ..../<■  lenere  £  habere in feodum  feu  entphiteofim  perpétuant  a  nohih  virn  Johannc  Chati , 
domicellit,  domino  de  I  -AiX  ou  Otat. .  . .  vijeîtcel  tnanjum  Jet  IJueyroch .  Parrochie  Je  Slanjacts  . .  . .  Jub  amtuo 

£■  perpetuo  ceaju Jeu  reJJitti  quoique  fexlarinrum  HaJi.  menjure  Hrive  -  ■  -  £  unius  jornalts proprii  corporis  

Item  ulterius  matijum  Je  Matlop.  Jide  Parre<hie  Je  Manjaco .....  Item  quandam  terrant  in  territorio  Jet  lios  la 
.\egria.  dide  Parrochie  : . .  .  que  terra  fuit  permutata  per  coitjjtn  IlcrnarJum  F.jiraJe.  pairent  Jidorum  EJIrade, 
cum  nobili  domitcUa  Juhanna  Je  Imco.  cum  quadam  terra  Mtidtd  Je  la  Jarrojfardte  ....  Item  amplius  quoddam 
nemus  vocalum  Jel  Bnjquel.  Parrochie  Je  Slanfaeo  ....  prejntibus  £  audicntibiis  nobili  viro  Johannc  de  Lueo, 
domieello.  £  Petro  Sarrau.  Parrochie  de  Manjaco.  . . .   Sicile  G.  Sutura  recepit. 

Minute  comprife  dans  un  vieux  Rcgittre  ou  Cadallre  oinfervé  dans  les  Archives  de  U  Maifon  de 
Noaillcs.  I.ayette  de  Manf.ic,  oV  communique  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1 741"). 

1  h  ■  In  namint  Jande  £■  individu*  Trinitatis  ....  Ego  Johannc»  '  Chaty.  JnmkcUus  dominus  de  Agwchati , 
Parrochie  Sandi  Pétri  de  Xnbilia  extra  nmros  Sandi  Aredii .  Jurididionis  commuais  pariagii  Sandi  Aredii. 
DinceJis  Ixmmicenjis  ....  mentit  ultimum  tefiamentum  nuncupalivum  .  . .  .faciu  . ...  in  hune  qui  Jequilur m» 
Jum  £  formant  ....  Steam  eli^o  fepuUttra:tt  infra  predidam  Feelefiam  Ivati  Pétri  de  ,\'t>bilia  6'"  ante  altare  heati 
Miclutlis  Aretian^'eli.  £  quod  e.vequienteejîant  linnnrtjice  tn  dida  Feclejia proul deeet perjone  ntee.  . .  .  Item  do& 
leçuo  Ecclefte preJide  de  Xobilia  £  Cappeîiano  ejufdcm  ....  tria  JepleriajilifiinU  menfure  Sandi  Aredii rendua- 
iia  ....  que  ajjixno . . .  .Jupra  manjunt  jeu  Vùïa^ium  de  la  Chte-je.  Parrochie  predide  Sandi  Peiri.  tient  amptiu* 
medtclalem  fruduum  Jecimalium  nutnfitrum  deux  Chey-rtmar  6  de  Laftyniere,  Parrochie  predide  Sandi  Pétri  cum 
hoc  tamen  qttud  ipfe  Cappellanus  £  fut  fticceffores  leneantur  Oeum  deprecare  ....  pris  falute  quondatn  N 11MU  mu- 
licris  Anneii»  de  la  Kevnie  quiuidjm  manU  mee. . .  .  Item  ulterius  do  S  Uzuo  predido  Cappellano ....  qumque 
Jolidos  tnrnenfes  renduales  ....  le  1  andns  . .  .  Jupra  quadam  dotito  A.  mnorahilis  viri  donnai  Malhurint  Sendilhnms 
in  Arlibus  Ma^ijlri.  Prcsbileri  Cappellani Jeu  Kedoris  Eedefil  Parrochtalis  beati  Michaelis  Je  PeyUittrieét  Le- 
movic,Jila  ....  in  Villa  predida  Sandi  Aredii ....  Item  du  S  le^iuo  Nobili  mulivri  Johanne  Chàie.  domiceEe, 
tilic  Dm  dilede.  pro  omni  Jucceffinne  £■  légitima  ■  ■ . .  Jibi Jpedante  ....  in  bonis  £■  rébus  meis  ut  melius  pojRt  de- 
\-entre  ad  Jpmjatia  mairimmia  duo  cenlum  £  quinquaginta  Jeula  aitricugni  dumini  nojlri  Régis  Jemel  Jotvenda 
 Item  do  £  leçuo  £  jure  inptutionis  relinqun  Nobili  mulieri  M.irie  Chale ,  d^mûtelle .  liliL-  mec  naturalt  £■  légi- 
time. £  pro  omni .  .  .  porckme  £  légitima  ....  Jibi  Jpedante  de  bonis  i  rébus  meis  predidis .  £  ad  Jinem  ut  me- 
lius pojfit  devenire  ad  Jpisnjalia  matrimonia  tria  centumlibras  lornenjes  Jemel Joh  endas  ....  Item  do  £  leguo  £- 
jure  inftitulionm  relinquo  ....  Nobili  vîro  IVtro  .  " ,  Ch.ipt  Scutillem  tilîii  meo  nalurali  £  légitima,  £  pro  om- 
ni.. . .  Juccejjionc  £  légitima  ....  in  didis  bonis  £  rébus  mets  Jibi  Jpedante  ...  tria  tentum  iibras  lornenjes  Je- 
mel.. .  ■  Item  ulterius  cenlum  Iibras  lornenjes  michi  débitas  per  Nobfletn  virum  HHionmnd*  la  Grtlieyrc,  dumi- 
ccUum.dominum  |nd  predu^i  de  la  (jreiieyre ....  Item  vola  ....  quod  ipj'e  predidus  Pelrusjihus  meus  predida 
premiffa  per  me  michi  jibi  data  £  leguala  petere  non  pnjlii  Jeu  valeat  heredi  meo  univerjali  injra  Jcriplo  donec  £ 
quoujque  ifje  hères  meus  univcijalis     .  .  £  jitie  mec  predide  Juerint  uxorali.  Item  do  £  leguo  £  jure  injlttulio- 

<,,.■-.       'V.   %.i    !        m-.  I  ;L  .  .r.i: .:;  1     '"  q  :  i!. . .  :i  :  ,   lii.nmc.  ;t,;,,ll.-.:,li  ^.    i':'^  1 1  !  t.'l.  i .  }  '  r  ■_-  -  :  >  :  c  >  <  . 

victum  £  vejfiliitn  m  Jonto  ntea  £  rébus  meis  preJidis  ;  £  caju  qtio  nolueril  marari  in  dimto  predida  £  cum  lie- 
redr  meo  univrrjali ....  CHMlBfl  feula  auri  eugni  £  ponderis  dontini  nojiri  Régit  Jemel  Jolvenda  ...  Item  do  £ 
leguo  I  lelinto  harfienfive  lultardo  dcAfùaJiaii  pro  graluilis  fervicns  per  ipfum  michi  impcnjis  vtginti  Iibras  lor- 
nenjes Jemel  Johendas  ....  Item  volo.  jubeo  £■  orjinoquod  Nnhili^  muJicr  Margarita  de  la  (iretieyre,  domicella. 
dileeU  «i  eanlFima  uvor  mcayî;  domina  £  magijtrix  tocius  domus  mee  £  bonurum  meorum  predidorum ....  Item 
ulterius  Jibi  do  £  leguo  manjum  Jive  Vtllagium  vocation  de  Uajhcyrai  nenton  omîtes  £Jtngulas  cenjus  Jtve  red- 
didus  fim  êJHUÊÊOM  in  Parrochia  de  Rupeta.  oc  eliam  domuni  meam  vocalamde  la  McJlaJarie.  Jitom  £jituatam 
in  Reppoy-rwmeo  de  Agiaehali  ....  tamdiu  quomdiu  vilam  duxerit  in  humams.  £quod  pujl  ejus  deccjfum  pre- 

ntijfa  devemant  predido  heredi  meo  univerjah  injra  Jcriplo.  In  omnibus  atttem  aliis  bonis  meis  heredem  meum 

univcrjalem  Jolum  ...  Jocio  .  . .  Nobilcm  virum  Anthonium  de  Agiachutï,  Hlium  meum  prim<ii;enitum 

naluralem  £  légitimant  Et  requin,  Maxijlrum  Sitvejirum  de  Majpvmaria  Solarium  £  Curie  commuais 

{')  On  lifoit  (ans  doute  Chati  hosjr  dans  l'original. 

;••)  On  doit  lire  dao>  l'original  Chai  \  non  Chapt.  cette  ortoiiraphe  Chapt  n'étant  pas  encore  d'utage  en 
1482,  date  de  M  leilaoïcm.  I.e  Gipillc  a  écrit  ce  nom  Je  U  façon  di»«t  on  l'ecrivoit  de  foti  tems ,  en  1 536. 
"'  1  On  lifoit  fans  doute  Chati  fans.»'  dans  l'original. 
("*'    Ainfi  dans  cette  ancienne  copie  vidimee,  Domieello.  quoiqu'il  fuit  qualifié  Presbilero  quelque» 
mots  apres.  IVut-itre  le  Ojpiile  a-l-il  omis  ici  un  autre  lils  du  ttltateur. 
;  Ainfi  dans  cette  ancienne  copie  vidimee. 
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tion  d'une  fomme  qui  lui  étoit  due  par  Noble  homme  Heliot  de  la  Gréliere, 
Damoilcau,  Seigneur  de  la  (îréliere.  Il  mourut  avant  le  8  Janvier  (a)  de  la 
même  année  1482  vieux  ftyle,  c'elt-à-dire  1 48?  ,  &  on  lui  connoît  cinq 
enfans  qui  luivent. 

10.  Antoine  Chat  (b),  ou  de  Lage  -  au  Chat,  Damoifeau,  Seigneur  de 
Lage-au  Chat  ou  la  .louchât  &  de  Manfac ,  inlHtué  héritier  univerl'cl  de 
l'on  pere  par  tcftumcnt  du  3i  Juillet  fc)  1482.  donna  l'inveluture  de  la 
moitié  d'un  Mas  litué  dans  la  Paroifl'e  de  Manfac  le  8  Janvier  \d)  de  la 
même  année  1482  (vieux  ftyle,  c'elt-à-dire  148?  .  &  ell  appellé 
dans  cet  acte  indilléremment  Noble  homme  Antoine  de  Lage-au  Chat .  ou 
Antoine  Chat,  Damoifcau ,  Seigneur  de  Lage-au  Chat;  reçut  le  premier 
Juillet  [e)  14S4  une  reconnoillunec  pour  un  bois  litué  au  Village  des 

pariagii  Sandi  Aniii  Commijfarium  £■  Juratum  quathinus  de  premifUs  litière  confteiat  l'  ingrojfct ....  Datum  £ 
adum  in  Reppayrio predida  Je  Agiachali ...  Jie  ultima  menfis  Juin,  MM  Domwi  miUefimn  quadringenlefimo 
uduagejimo  fecunJo.  Sic fignaluni  in  margine.  Si!  "'  Je  Mafiimaria  recepit. 

»  Collation  a  elle  l'aile  avec  l'original  dont  ces  préfentes  rml  cité  e\»raicte»  A  vidimées  par  nous  Jehan  Je 

•  Prouhet  Licencie  H  DfOjftl,  Lieutenant  Général  par  au:lo?iié  Royal  en  la  Scnéchaucéc  Je  l.imolin  S;  Siège 

-  Je  Limoges;  ,V  ce  en  ptéTcnce  Je  Xoble  Jehan  "   Chapt .  Seigneur  Je  Rejlmhac ,  JcmanJcur  &  impétrant 

•  Lettres  RuyauU  ....  requérant  NoHc  Helie»  Gentil  S/;.'  Je  l-aige  au  Chapt.  Jefendeur  ....  Faicl  le  pcnul- 

-  tiéme  jour  Je  Mars ....  l'an  mil  cinq  cens  trente  liv.  ••   Siçné  •>  J.  Je  Prouhet  [ti  l-amy  Greffier.  - 

Copie  viJimcefur  l'original  en  1 550. 

{*;  C'cll  celui  qui  formera  le  XL  Dégré  Je  la  fccunJc  Branche. 

fit;  Prouvé  par  un  uclc  de  ce  jour  par  lequel  il  donna  l'invcfliturc  de  la  moitié  d'un  Ma»  fitué  dans  la  Pa- 
n»llé  de  Manfac.  Il  y  ell  qualifie  Seipneur  Je  Lage-au  Chat:  \  OU  en  conclut  que  fon  perc  ne  vivnit  plus  alors. 
Voyez  cet  acle  foui  la  note  O  de  cette  page. 

L'ancienne  Généalogie  de  la  Famille,  dreflec  vers  l'an  •  53 5  Jtc  produite  en  original  l'appelle  Antoine 
Chai.  Seigneur  Je  la  Jonchai  £  Je  Manfac:  &  conformément  aux  Titres  Jomcltîqucs  elle  lui  Jonne  jour  pere 
Jehan  Chat.  Seigneur  Je  laJauckat  £  Je  Manfac. 

(f  )  Voyez  cet  acte  rapporté  fou»  la  note  II  Je  la  page  précédente. 

J  ln  nnmini  Domini.  Amen.  Soverint  univerfi . .  .  qut*J  annn  ah  tncarnatione  ejufjem  Domini  mittefimn 
quajringentefimo  oduagefimo fecunJo.  Jie  vero  odava  m.'nfit  Januarii .  . ..  perfonaliter  confhluti  Petrus  £  (iuil- 
telmu.\  Cramiech,  fratres  e.r  una  parle.  £  nohilis  vir  Amhnniu»  Je  Lagauchat.  Jomiccllus.  Jominus  Je  La- 
gauchat . . .  .  rjr  atia  parle.  Prenominati  vero  Petrus  £  Cuillelmus  Çrantiech  ....  dixerunt ....  fupraJido  nriili 
Anlhonio  Cliati,  Jmnicello  ....  quoJ  ipji  Cramiech;  ....  atquijiverunt  fifllfo  emptionis  ....  mcJiclatcm pro  mJi- 
nfo  ntanfi  Je  las  MeynarJias  \'iethas  ....  Parrochie  Je  Slanfaco .  .  .  precio ....  Iriginu  Juarum  Ubrarum  Tu- 
ronenfium.  ?ntmete  currentis . . . .  Q  ttare  requijierunt ....  quathenus  ipf»s  invejliret ....  Ua*  Jidu\  nfyhtlis ....  dV- 

tos  Cramiech  ....  manuatiter  £■  perpeltto  inveflivit  in pojfeflionem  ,  .    .  £■  Jidi  Cramiech ....  ren  tgnoverunt  

fe  tenere  in  feuJum  B  emphitenfxm  perpetnam  a  J>do  m*btli  Anlhonio  Je  luxgaucliat,  Jomicello.  Jomino  preJiâo, 
tamquam  a  Jnmmo  funjali  £  Jircân  ...  meJietatem  pro  injivifn  Jidi  manfi  ....  Ada  enim  fuerunt  premijfa  in 
manfo  Je  la  Coujtaucie.  Parrochie  Sandt  i'anlhaleoms.  Lenuwicenjis  ....  Diocefis,  prefentihus  ....  twhili  rirn 
domino  l'etro  Je  Imco.  PresHtero.  I«i  Je  Slanfaco  ....  l  't  me  Gutllelmo  Sutnris.  alias  Je  /.uco.  Cttrico,  audo- 
ntaie  Kcgia  Sotarin  puhhco.  qui  ....  hoc  ....  in/lrumentum  ....  recepi  £  figno  mev*  fotilo  fignavi .... 

Icy  ell  le  NMMgNffllM  du  Notaire. 

Titre  confen é  Jam  les  Archive»  Je  la  Maifon  Je  Nuaillcs.  Uiycttc  Je  Manfac.  <»:  communiqué  en 
orininal  au  Juge  J  Armes  en  1740. 

(t)  Innominefrnnim.  Amen.  Soverint  univerfi  quojannoah  Incarnalione  Domini  millefimo  quaJringen- 

tefimooduagefimo  quarto.  Jie  vero  prima  menfit  Julhh  perfmaliur  conjlituii  pruviJui  vir  l'etrus,  alias  S'enol 

Cramiech;.  habitator  Parrwhie  Sandi  l'anthaieonis.  l.em,n<cenfis  Diocefis .  pro  fe  £  fuis  ex  una  parte.  £ 

nohilis  vir  Anthonius  Chati,  Jonticellus,  Jominu»  Je  la  Gauchat,  Parrochie  Je  Nouhila,  piope  Sanclum  AreJium 

la  Percha,  l-cmovicenfo  preJide  Dioceli»  e.ralia  parte.  IWnuminatus  vero  l'etrus. alias  Sanot  Cramiech... . 

recngmnnt . . .  .  fe  tenere  infeujum  . . .  .  a  preffato  nobili  A  ntonio  Chati.  Jomicello  ....  tfflllfimn  a  Jomino 

fundali  £  Jiredo ....  quojjam  nemus  cajhnetuni.  Jitum  £  pofilum  in  t'arrochia  Je  Slanfaco.  £  prope  manfum 

deuxPeries  ....  Ada  enimfuerunt  premiffa  prefenlibus  .  .  ..£  me  Guillelmn  Sutoris.  aliat  de  t.ueo,  Cterico  

Sotariopublico.  qui .  .  .  .  hoc  M0FMMHlllHI ...  recepi  £  Jigno  me»  folito fignavi  

Icy  cil  le  monogramme  Ju  Notaire. 

Titre confené  dans  les  Archives  Je  la  Mailon  Je  Noailles.  Uyette  Je  Manfac,  &  communiqué  en 
original  au  Juge  J  Armes  en  1741Ï. 
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Periers,  Paroiffe  de  Manfac  ;  afferma  le  7  Octobre  (a)  fuivant,  con- 
jointement avec  Jean  du  Luc,  Damoifeau,  la  Viguerie  de  Manfac  qui 
leur  appartenoit  en  commun  ;  fut  préfent  au  contrat  de  mariage  de  Noble 
&  puiffant  Bertrand  de  Lur,  Seigneur  de  I.onga  près  Mucidan,  Dio- 
céfe  &  Sénéchauffée  de  Périgueux ,  accordé  le  7  Novembre  de  la  même 
année  (b)  1484  avec  Noble  Demoifelle  Catherine  de  Gontaut,  fille  de 
Noble  &  puiffant  Seigneur  Mellire  Gallon  de  Gontaut,  &  de  Noble  Dame 
Catherine  de  Salagnac ,  Seigneur  &  Dame  de  Riron  ;  donna  encore 
le  20  Avril  (c)  1485  l'invelliture  d'une  partie  du  territoire  de  Chante- 
f'erp  mouvant  de  fon  Fief  de  Manfac;  vendit  le  19  Septembre  {d'\  1489 
moyennant  la  l'omme  de  100  livres  à  Noble  &  puiffant  homme  Jean  de 
Sainte  Aulaire  ,  Seigneur  de  Sainte  Aulaire ,  Maître  d'Hôtel  de  la  Du- 
cheffe  de  Bourbon,  les  cens  &  rentes  qui  lui  appartenoient  dans  les 
Villages  des  Efcures  &  de  la  Chamhre  fur  la  même  Paroiffe  de  Manfac; 
&  au  même  Jean  de  Sainte  Aulaire  le  17  Juillet  (#)  1490  pour  la 


a  )  Die  vu.»  menfis  Odnbris.  anno  Domini  millejimo  rxr.c."  lxxxiiii."  in  loco  Je  Man/aco  ....  prrfonaliter 
eonjlituti  nobilet  viri  Anthonius  Chat,  domiccllus.  dominus  de  Loge  ou  Chat.  C  Johannes  de  l.uco,  loci  Je  Man- 
faco .  eliam  damicellus ....  ejfcn/cnerunt  Marciali  Vedrena.  Parrochie  Je  Man/aco .  pre/enli ,  jus  Vigerie ,  jive 
Vigeriam  loci  S  Parmehie  Je  Manfaeo.  que  Vigena  ad  ip/os  Jomicellos  pertmet  £/pedal.  precio  quatuor  li- 

brarum  monele  currenlis  

Minute  compnfe  dans  un  vieux  Kegilire  ou  Cadalln:  eonfervé  dans  les  Archive»  de  la  Maifon  de 
Noailles,  Layette  de  Manfac,  St  communiqué  en  original  au  Juj;c  d'Armes  en  1746. 

b;  Manufcrit  récent,  eonfervé  dans  le  Cahinet  du  Juge  d'Armes, 

(c  Die  xx«  menfis  Aprilis .  anno  Domini  mllefima  crxx.***  \.w v»  per/onaliter  eonjlituti  CuiJo  Je  Joves.. .  . 
Parrochie  Je  Man/aco.  yice  6  nomine  ....  Johannis  patris/ui  ab/enlis  Jixit  &  expofuit ....  Nobili  v  iro  Anthonto 

Chati,  domicello  quoJ  nuper  ipfe  Johannes  Je  Joves  acquifivit  virilité  emplionis  a  LuJovico  Serra  ntanji 

Jeux  PeriersJiâe  ParrochieJe  Man/aco. decimamparletncuju/damlerritorii  nuncupalije  Chanta  Serp  eju/Jem 
Parrochie  Je  Man/aco,  quod  lerritnrium  mnvet  Je  feajo  Jiâi  Jomicelli ....  Supplicavtl  Jiâus  LuJnvicus  Serra 
cidem  domino  de  Agia  Chati  quatenus  imejliret  Jiâum  Johannem  Je  Joves ....  Didus  Sobilis  Anthonius  Chati, 

Jomicellus.  dominus  fundalis  Jidi  terntorii  Je  Chanta/erp  Jidum  Joves  ....  invejiivit  Je  Jiàa  Jecima 

parte  ....  Pre/enlibus  nobili  vira  Jahanne  Je  Luco.  Jomicello.  S  domino  Johanne  Je  Jcnes  Presbilero  loci  de 
Man/aco  .  .  ..  :  Signé  )  G.  Sutoris  recepit. 

Minute  comprife  dans  un  vieux  Ftcgiflre  nu  Cadnllre  eonfervé  dans  1cm  Archives  de  la  Maifon  de 
Nouilles,  Layette  de  Manfac ,  A  communique  en  original  au  Juge  d'Arme*  en  174C 

d   .Yoj  JuJex  Curie  Vkecomilatus  Lemovicenjis.  notum facimus  univerfs  ....  quod  per/onaliler  con- 

flituli  Nobilis  vir  Anthonius  Chat ,  domiccllus.  dominus  de  la  Jouchat ,  Parrochie  Je  la  Soalhe  prope  Sandum 

Aredium.  Lemovicenjis  Diocejis  ex  una  parle.  Et  honejlus  vir l.eanarjus  Cragnwys.  Parrochie  Sande  Eu- 

laite.  Lemovicenjis  preJiâe  Diocejis.  ul  prneurator  ....  Xabilit  S  potentis  viri  Johannis  Je  Sanda  Eulalia,  Jo- 
mini  eju/Jem  loci  ....  ex  parte  alia : preffatus  rero  nobilis  Anthonius  Chat  expo/uil ....  diâo  Leonarjn  nomine 
preJiào  quod  ip/e  nobilis  A  nlhonius ....  habrl.  lenel  6  percipit  6  eft  in  bona  poffeffione.  . .  .  lei'anji  &  pernpiendi 
annis  fngulis  &  perpétua  in  6 /uper  Villafiiis /eu  loris  in/ra /criptis.  videlket  Je  las  t/curas.  Parrochie  Je  Man- 

/aco  /ex  /extaria  /rumenti ....  ai  men/uram  Ville  Prive.  S  Je  la  Chambra  eju/Jem  Parrochie  Je  Man- 

/«ko  ....  duo  /exteria /rumenti  men/ure  preJide  Ville  lirive.  .  .  .  Quitus  fieexpofitis  ip/enobilis  Anthonius. . .. 

venjijit perpétua  Jido  LeonarJo  Je  ;  '  Cragmiys  nomine  prncuralnrio  preJidn  ....  rijelicet  preJidos  cen/us 

/eu  redditus  una  cum  omni/undalilale  &  Jireditate  eorumdem  ....  prerio  jive  /umma  centum  hbrarum  monete 
currenlis  . .  .  .  Ad  quorum  omnium  ....  premijfnrum  ob/ervanciam  . . .  .fuit  /epedidus  venJilnr  ....  conjemp- 
nolus  per  Gol/mum  Je  BeJ/a  Presbilerum.  jiJelrm  Commijjarium  nojlrum  S  Jide  Curie  juralum  caramquo  pre- 
mij/a  aâa  &  per  eum  loco  nojlri  recepla  fuerunt ....  Datum  G  adum  in  loco  Je  la  Floia .  Parrochie  Je  YjJanJo . 
Lemovicenjis  preJide  Diocejis.  Jie  Jecima  mm  menfis  Sepiembris.  MM  Domini  millejimo  quajringentefimo 

oduapefimo  nono  ;  Signe  Golferius  Je  Beffa 

Titre  eonfervé  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Nouilles,  I-avettc  de  Manfac,  A  communiqué  en  ori- 
ginal au  Juge  d'Armes  en  1 74Û. 

H  Icy  dam  laflc  ce  nom  en  ainli  précédé  de  l'article  de. 

{t)Nos  JuJexac  Viperius  Ville  S  Terre  Mius  Curie  communis  pariaeti  Sandi  AreJii  pro  Jominn  nnftro 
Francie  Rege  &  venerabilibus  vins  Jominis  Decano&  Capitula  Ecclefie /ecularis  S  Collégiale  eju/Jem  Sandi  A  re- 
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fomme  de  900  livres  une  rente  de  quarante-cinq  livres  à  prendre  fur 
tout  ce  qu'il  avoit  de  domaines  dans  les  ParoilFes  de  Manfac,  de  Rri- 
gnac  &  d'Yffandon.  Antoine  Chat  racheta  le  19  Août  (a)  de  la  même 
année  1490  de  Jean  la  Foreme ,  Marchand  de  la  Ville  de  Brive,  cin- 

<Wr  Solum  facimus  univerfis  quad  perfanaliter  . . .  canfiilutis  nobili  S  p/Ucnti  virojahanne  de  Sanda  ' 

Eulalia.  domino  rjufdem  ioei  £  Mat'ifira  hofpnti  tgrtgU  Prinapifie  S  domine  Duciffè  de  Borbonio  ex  una 

parte,  £  Nnhili  viro  Anthnnio  "  Chati,  domino  Hcpoyni  de  Ij)ouchat,  Parrochie  de  Sobilia  prope  Sandum 
Aredium  predide  liyocefis  Letnavicenfis  .  ...ex  parle  altéra.  £  prudente  viro  Jnhanne  Gentilis  Viperio  £  llur- 
penfi  Ville  predide  Sandi  .-{redit....  ex  parle  altéra.  Cum  inter  parle*  predida*  ibidem  per  modum  canlro- 

verfie  affertum  extilil   ...  preffalus  nobilis  Anthnnius  Chati  alias  vendidiffet ....  preffala  Jahanni  Gen- 

tilis  ....  viginti  duas  libras  renduales  . .  . ,  S  ex  pofl  didus  Chali  vendiderit  preffalo  nobili  £  potenti  vira  Jo- 

hanni  domino  de  Sanda  Eulalia  Jiverfis  vicibus  vtJelicct  quadraginla  quinquelibras  turonenfes  monete  cttrrentis. 
perpétua  renduales  ....  iiiid  cum  amnifundalitate.  dominio  diredo  £  jurididinnc  diâo  Chati  fpedantibus  .... 
percipiendas  ....  per  eumdem  de  Sanda  Eulalia  in  £  fuper  loctM,  manfis  £  tenenlits  /itis  £•  pafilis  in  Parrochiis 
de  Manfaco.  de  Brinhaco.  de  Exandonin,  neenon  m  £  fuper  loto  hoc  quod  idem  nobilis  Anthnnius  Chat  habe- 
bat  ....  in  predida  Parrochia  de  Manfaco  ac  Iota  patna  d' Exandaneis  £  m  (■ 'fuper  aliis  locis  ....  videlicel  pru 
fummis  feu  prédis  centum  librarum  monete  currentis  ab  una  parte,  duarum  centum  librarum  monete  predideab 
alia  parte.  S/ex  centum  /ex  librarum  6-  quinque  falidarum  predide  monete  ab  altéra  parle  .. .  .ut  confiât  litteris 
acquifilionis  £  venditionis  fuper  hoc  inter  ipfos  ....  canfedis£  réceptif  per  Mazifirum  Golferium  de  Beffa  So- 
larium habitatorem  tel  dAyen  ....  Oidiifque  Chali ....  dtccrcl ....  quod  ipje  de  fummis  preciis  £  denariis 
jibi  per  didum  de  Sanda  Eulalia  traditis  pro  acquifiliune  predida  tradiderat  £■  tradidit  Jolianni  Gentilis  filio 
didi  Johannis  Gentilis  Virent  Sandi  Aredii  .  .  .  .  fummam  undecim  vipinti  undecim  librarum  ....  Qui  quidem 

Johannes  Gentilis  anualus  £■  Vipérins  predidus  ...de  volunlate ....  Jiâi  nobilis  Anlhnmi  Chali  te/fil  

diâo  nobili  £■  potenti  viro  Jnhanni  de  Sanda  Eulalia  prediâas  viginti  duas  libras  ....  renduales  rident 

Gentilis  ul  premittirtir  venditas  £  affipnatas  per  didum  Chali  fupra  Terrant  £  Parrochiam  predidam  de  Manfac 
ac  in  jurididtone  de  Ayenla  cum  omni  /undalitale  El  ulterius  ibidem  didus  Joltannes  Gentilis  anua- 
lus .  .  .  .  ceffit  ....  preffalo  A  nthonia  Chali  domino  de  Eajouchat  ...  videlicet  duodecim  libras  ....  rendua- 
les ...  .  quas  ipfc  Gentilis  alias  habuerat  £  acquifiveral  litulo  perpétue  permutalionis  ....  m»  confiât  litteris  per- 
mutations  inter  ipfos  Gentilis  £  Chali  réceptif  £  paffatis.  £  quas  duodecim  libras ....  cenfuales  ....  predidus 

Chali  affipnaveral  £  impofueral  eidem  Gentilis  ....  ut  £  fuper  Reppayrio  predida  de  Lajouchat  .  ...  El  hoc 
mediante  fumma  fex  viginti  £ fex feutorum  auri ....  Ad  quorum  premijftrum  ....  obfervantiam  . .  .  .  fueruv.t 
preffati  Gentilis  6  Chali  ....  condemnali  per  Mtcltaetem  Alain  Clericum  S'otarium  publicum  Commiffarium 
nojlrum  £■  Curie  predide  juratwn fubfcriplum.  qui  premijTa  nmnia  G  ftnpula  . .  .  recepit .  .  .  Datum  6  adum  in 
Villa  predida  Sandi  Aredii  m  amno  habilalioms  didi  Gentilis.  prefentibus  ....  venerabilibus  firti  Stai;ijiroGua- 
briele  Gentilis  filio  didi  Gentilis.  in  Ugibus  Hcencioto  &  in  decretis  Ilaccolario.  Canonico  Sandi  Aredii  ....  die 
décima  feplima  menfis  Jullii.  anno  Domini  millefimo  quadrin^entefimo  nonagefimn.  Sisnc  Michael  Alain. 

Titre  confcrvc  djaslm  Archive»  de  la  Motion  Je  Nouille»,  Uywte  Je  Manias,  &  communiqué  en  ori- 
ginal ou  Juge  d'Armes  en  174*;. 
(*)  CélU-dire  de  Sainte  Aulaire.  Voyez  le  Vocabulaire  Haginlogique .  imprimé  en  tète  du  Du-liim- 

naire  Ktymolo^ique  de  Ménage,  au  mot  Eulalia. 
{  "  )  On  Ht  Chali  &  Chat  dans  cet  acle  indifféremment, 
a   In  nomme  [imnini.  amen.  Xaverint  univerfi  .  .   .quod  anno  ab  Incarnatione  liomini  millefimo  quadrin- 
fcntefimo  nonapefimo. .die  vern  duodecima  menfis  Auçufii .  .  .  .  perfonaltter  confltluti  providus  vir  Johannes  la 
Eorefiia  mercalor  £  lutbilator  Ville  Brive  Lemmicenfis  Piocejis  ....  parte  ex  una.  £  Nubilis  vir  Amhonius  Chat. 

dnminu»  delà  (Jauchat.  Parrtxhte  de  la  Xoailhe  prope  Vtltam  Sandi  Aredii.  I.emovicenfis  Diocefis  parte 

ex  altéra.  Cum  prout  ibidem  didumfuerit  ipfe  dominus  de  la  Gauchal  olim  vendidifel  preffato  Jolianni  la 

Forefiia  quinquaçinla  foltdos  turonenfes  annualim  levandos  in  £  fuper  manfi,  de  las  Efcuras.  Parro- 

chie  de  Manfaco  ....  pro  precio  ....  quater  rifimti  librarum  luronenfium  monete  nunc  currentis  :  hinc  ipitur 

fuit  6  efi  quod  ipfe  Johannes  la  Eorefiia  predidosccnfusfivc  reddidus  predidorum  quinquafinta  folidorum 

turonenfium  rendualium  ....  revendidii ....  dido  nobili  Anthonio  Chat,  domino  de  la  Gauchal ....  £  hiv 

pro  precio  ....  predidorum  quater  viginti  librarum  turonenfium  ....  Ada  vero  furruni  premifia  in  dida  Villa 
Brfrt--     prefentibus  in  premifjis  . . . .  nobili  Johanne  Keynaldi  £  Petm  Barbot  Celario  Brive  habitatori- 

bus  Pofimodum  vero  ibidem  £  incontinent!,  anno.  die.  loco  ....  quibus  proxime  fupradidis.  exifientes  £  per- 

fonaliter  confiituti  fupra  nominal  us  nobilis  A  nlhonius  Chat ....  parte  ex  una.  £  nobilis  £  potens  vir  Johannes  de 
Sanda  Eularia.  dominus  de  Sanda  Eularia  ac  Magifier  hofpicii  egregie  £  prepotentis  domine  domine  Du- 
ciffe  (  ***]  Bnrbuni  .  .  .  .parte  ex  altéra:  prenominalus  vero  nobilis  Anthonius  Chat.  Jaminusde  la  Gauchal .... 

prenominato  domino  Sonde  Eutarie  tradidit  . .  ■  .fupradidos  cenfus  five  reddidus  perpétua  annuos  quinqua- 

cinla  fttlidorum  turonenfium  Ada  vero  fuerunl prenuffa  in  dida  Villa  Brive  ....  prefentibus . .  .  .£  me  Sle- 

phano  Stelerit  Clerico  Salaria  audoritate  Repia  publiai  qui  in  premifjis  omnibus  ....  prefens  fui  £  de  eis  inflru- 

mentum  recepi  ac  nolam  fumpfi  hic  me  manu  mea  propria  fubfcripfi  6  figno  meo  infirumentalifipnovi .... 

(  Signé  S.  Melerii. 

Icv  etl  le  monogramme  du  Notaire. 

Titre  comervé  dans  les  Archives  de  la  Moifon  de  Noailles,  I  jyette  de  Manfac.  &  communiqué  en  ori- 
ginal au  Juge  d'Armes  en  1746. 

,-;  Airaï  dan»  laite  Bor*oni. 
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quantc  fols  Tournois  de  rente ,  qu'il  lui  avoit  aufTi  vendus  fur  le  Vil- 
lage des  Efcures;  vendit  encore  le  23  Juin  (a)  1497  le  clos  de  I.auge- 
malpas  fitué  dans  la  Paroiffe  de  la  Nouaille ,  &  enfin  le  2  Novem- 
bre (b)  i5oo  un  champ  nommé  le  clos  de  Leftang.  Dans  ce  dernier 
acte  il  efl  appelle  Noble  homme  Antoine  de  Lage-au  Chat,  Damoifeau , 
Seigneur  de  Loge  ait  Chat.  Il  vivoit  encore  le  4  Septembre  (c)  iS  1 1 , 
&  mourut  avant  le  28  Avril  (d)  i5a6.  Un  ancien  Mémoire  domefti- 
que  (e)  ne  lui  donne  qu'une  fille,  fçavoir 
11.  N....  Chat  morte  (f)  avant  fon  pere. 

(a)  A'os  Ju dex  ac  Viperius  Ville  £  Terre  tocius  Cuit eOMUUmit  pariapit  Sandi  Aredii ....  Xalum  facimus 
univerfts  quoi  . .  .  .  pcrfmoliter  ctmflilulis  Nohili  virn  Amhonio  Chati.  domicello.  domino  Apachati,  Parro- 
chie  Sandi  Pétri  Je  StMia  prupe  £  extra  Vttlam  predidam  Sandi  Aredii.  Lemosicen/is  Piocefis  .  . . .  tx  una 
parte:  §  Allthonio  Btancluir Ji  Jeu  Monte!  ejufjem  Parrochie  £  Piocefis .  . . .  ex  alia  parte.  Cum  Jie  hodierna 
fubfcripla  Jiâus  BloncharJi  ai  preces  £  requejiom  i:di  Jimtini  Je  A  piachati  fenJiJerit  ....  t'etro  Contins  Ster- 
catort  Sandi  AreJti  quorum  parient  prn  indivifo  fibi  amlmpenieni  m  Slanfo  Jeu  Bofc  la  Greffe  cum  fuis  perti- 
nentes, jtto  in  dicta  Parrnchta  Je  Sobilia.  confrontato  cum  Kepparrio  Je  Apiachaii  precio  quaJrapinta 

Ubrarum  manete  currenlis  ;....£  effet  padum  inter  ip/as  partes  quoj  cafu  qun  Jidus  BloncharJi  nnllet  rel  non 
poffet  perpetun  xarentire  £  Jeffendere  preJtâam  quartam  partent  Jid\  Stanji  Jeu  Bo/c  la  Greffe  ...  .  eiJent  Peiro 

Comitis  £  fuis,  en  cafu  advemente.  Jiâus  HlancharJi  Inco  Jide  quarte  partis  cefftl  £  Jimijit  perpétua  eidtm 

Comitis  pro  predichs  quadrapinta  libris  luronenfibus  mcjietatem  Manji  Jeu  Montel  cum  fuis  pertinentiis  ac 

ahuJ  jus  quoj  habet  in  eojem  Manl'o,  lito  in  di,-la  t*arrochia  de  Nohilû  cmifromato  cum  pertinent»»  tocorum 

Je  la  '  '  tj  Prunhe  &  n>   2)  Chai»  •  >  vm  ....  Quibus  fie  aâus  Jiâis  dominus  Je  A  piochait  ...  rendidil 

dem  Amhonio  Blonchardi ...  quoJJam  claufum fuum  cum  funJulerre  ejufJem  vocalum  vulponler  de  Loupe  mal 

pas  cum  fuis  pertinentiis, fitum  indiâo  Parrochia  de  Sobilia  ....£■  hoc  pro  dtdo  preciofiye  fumma  quaJrap  inta 

Ubrarum  monele  currenlis  ....  El  fuit  adum  ....  inicr  ipfos  Je  Apiachaii  £  HlancharJi  quoj  cafuquo  Jiâus 

dominus  de  A  piochait  non  poffet  perpetun  narcntirr  ....  iidum  claufum  Je  Loupe  mal  pas  ...  eiiem  Antho- 

nio  BloncharJi  £  fuis,  et)  cafu  advemente  iiàus  Jcmtinus  Je  Apiachaii  loca  didi  clou  fi  ...  ce/fit ....  et  Jim 

Antltonin  BloncharJi ....  jnnilem  claufum  m  lue»  nuncuroto  Jeu  i  Verfis,  fitum  m  Jtda  Parrochia  Je  Sobilia 
cum  fûts  pertinentiis  .  ...  Ad  quorum  omnium  finpulorum  premifforum  obfervanliam  .   .  fuit  dtdus  iominus 

Je  Apiachaii  coniempuatus  per  Johannem  Shmhtmi  Clertcum fidelem  Ommtfforium  najtrum  £  Curie  pre- 

Jtde  juratum.  evram  qutt  premtffa  ada  £  prr  eum  ....  recepto  fucrunt  ....  Datum  £  aâum  in  Villa  predida 
Sandi  Aredii ....  die  ripefima  lercio  menjts  Junii.  anno  Domint  millefimo  quadrinpentefimo  nunagejtma fep- 
limn.  Si^nc  j  J .  Sfonhoni  recepit. 

Titre  produit  en  original. 

(1)  Ce  mime  lieu  de  la  Prunlte  apjurtenoii  en  llg)  •'  AlPMMfy  Chai,  Il  Ju  Nom,  Ch«\alUT.  Vnyci 
l'acte  du  moi»  de  Février  de  cette  même  année  I149,  rapporté  fou*  la  note  (i  de  la  page  «Si  c'ell  Icl'ixKme 
qui  cil  faut  cette  note. 

2  Peut-être  !.iul-il  lire  en  quatre  mol-t  de  tlka  Je  t'et'iie.  plufieurs  mot<  qui  Jeiroient  être  fcpare%  dan-; 
cet  ac^c.  s'y  trrm\ant  mêlés  les  uns  dans  les  autres.  Sur  ce  heu.  vovez  l'article  d'Aimeri  l'.ati  ou  Cotus  Je 
Faiteis.  papes  iS  es  19"  de  cette  Géncalouie.  Voyez  aufli  la  |x3pei'"4,  rn^te  marquée  par  lcclutrre  3. 

;?  )  Ce  même  lieu  Je  Verjis  appartenost  j  Hernar\l  IV  du  Nom,  Seigneur  de  I  jyrJU  Chat  Voyez 

fous  la  note  A  de  la  page  3;.  l'hnmmasc  rendu  par  lui  au  Chapitre  Je  St.  Yrier  le  4  des  Ides  Je  Juillet  1 2SX. 


[»  ,V«.<  Cuflos  jipitli  audentiti  Rtpii  in  Baylnia  I ' u-m.n-tcenfi pro  Jnmino  aoflro  Fronde  Repeeonftitulinaium 
facimus  univerfis  quoj  coram  quondam  Ihmtimi  Anlhtmh  Rampitaudi  l'reshitero  fideli  ctmimiffario  £  inOfficio 
didi  ftpilli  jurato  tune  rivente  ....  perfinaltlcr  . .  .  conftitutis  Nohili  viro  Amhonio  (*;  Je  Lape  au  Chat.  Do- 
mkcllo,  domino  didi  loci  de  I  jtp/t  au  Chai,  Porroclite  Je  Sobilia.  Lemot  icenjis  Diocefis. .  .  .  e.r  una  parte  £ 
Stephano  Ma-lraudi  dit  Furet  loci  de  la  Farpe  prediâe  Parrucltie  Je  Sobilia.  jam  Jide  Lemmicenfis  Piocefis ... 
ex  alia  parte.  Preffolus  vero  Sobilis  Anthonius  Je  Lape  au  Chat  t  endidil ....  dido  Stephano  Sieytraudi  dit  Fu- 
ret ....  videlicet  quoi Jam  paflurate  feu  campum  fripidum  stteatum  lo  Clou  Je  Lejlanp  . . . .  £  hoc  pro  precio  five 
fumma  feptem  Ubrarum  Jecem  ftttijtn'um  mmtete  currenlis  ....  Premiffa  omnia  ....  aâa  . . .  .fucrunt  in  Villa 
Sandi  Aredii  die  fecunJa  menjis  Sos'cmbris  anno  Domini  millefimo  quittpentefimo.  liront  ArnatJus  Je  Claufis 
£  Hernarnus  de  Porruolx  Clcrici  fidèles  Commiffarii  £  in  nfficio  Jidi  ftpilli  jurati  noflri fubfcripti  ac  expreffe 
commtffi  £  députait  ad  exirahvndas  £  prnffandas  Iiltcras  ex  iwttttis  repiflris  £  protk*>ct*llis  didi  deffundi 
Commiffarii  quas  mirrtc prévenais  prnffari  non  pntuit  lia  in  quadam  poptri  nnlula  manu  didi  Jeffundi  fcripla  £ 
fipnata  fe  inveniffe  nobis  fiJeliter  retulerunt.  ex  qua  quiJem  nntula  prefentes  litleras  ut  melius  potuerunt .... 
e.rfraarrrun»  £  proffaverunl  Jilipenlemquc  collationem  cum  Jtda  ortpinali  nntula  fecerunl ....  Datum  £  ac- 
tutu  ....  quathinus  lanpit  prnffacinnem  prefentium  ....  faâom  per  didos  commtjfariot  ....  Jie  prima  menjis 
Peccmbris  anno  Pomini  millefimo  quinpentefimo  tertio.   Sumé  A.  de  Claufis  una  cum  commifform  prediâo. 

Kvpedttion  délivrée  fur  la  Minute  en  lio3. 

'  j  Ainfi  dans  l'acte. 


rc  Vovcz  cet  aclc  fous  la  note  B  de  la 
>;  Drellé  «M  Pan  Mi.  (J) 


(d ;  Copie  mm  fiynée,  écrite  ver»  l'an  1 55o. 

^  (  drell'é  vers  r«  .  ^ 
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10  Pikrrk  Chat  ou  Chapt,  ou  de  Lage-au  Chapt,  Damoifeau,  Seigneur  (a) 
de  Chamberis ,  Paroifl'e  de  St.  Brice  près  St.  Junien  au  Diocèfc  de  Limo- 
ges, légataire  de  fon  père  le  3i  Juillet  (b)  1482,  fit  crier  à  l'encan  le 
23  Mars  (c)  i5o6,  (vieux  flyle,  cell-à-dirc  1 507  )  le  Repaire  Noble  de 
Lape-nu  Chat  pour  la  Comme  de  960  livres  qu'Antoine  Chat  l'on  frère  lui 
devoit  &  qu'il  déclarait  ne  pouvoir  pas  lui  payer  autrement.  Quelques 
autres  créanciers  s'oppolerent  à  la  criée,  &  parmi  ceux-ci  Jean  Gen- 
til ,  Seigneur  de  la  Prévôté  de  Saint  Yrier,  auquel  Pierre  Chat  vendit  fa 
créance  le  21  Octobre  (d)  1D07.  Jean  Gentil  obtint  enl'uite  le  9  Fé- 
vrier même  année  (ej  1.S07  vieux  ftyle,  c'efl-ù-dire  i5o8)  des  Lettres 
de  l'ubrogation  au  lieu  de  Pierre  Chat  ;  le  Repaire  de  l^age-au  Chat  lui  fut 
adjugé  par  Sentence  du  (7  Mai  if)  fui  vaut  contre  les  autres  oppofans; 
Jeanne  Chat,  Cœur  de  Pierre,  céda  au  même  Jean  Gentil  par  ade  du 
quatre  Septembre  (g)  1S11  fes  droits  fur  ce  Repaire;  &  il  inilitua 
l'on  héritier  au  mois  de  Mai  (A)  i5i8  Helie  Gentil  fon  fils.  Ce  fut  con- 
tre ce  dernier  que  Jean  Chat  III.  du  Nom  (i),  Seigneur  de  Ralhgnac , 
plaida  pour  recouvrer  la  Terre  de  Lage-au  Chat;  mais  Helie  Gentil 
fes  defeendans  en  font  demeurés  en  poffelfion.  Et  à  l'égard  de  celle 
de  Manfac,  on  vient  de  voir  (À  )  qu'Antoine  Chat  avoit  vendu  tout 
ce  qu'il  y  poilédoit  à  Jean  de  Sainte  Aulaire.  Klle  a  pafl'é  depuis  dans 
la  Maifon  de  Noailles  par  un  retrait  qui  en  fut  fait  (/;  fur  Arnaud  du 
Saillant,  Seigneur  du  Luc,  lequel  l'avoit  acquife  (m)  de  Germain 
de  Beaupoil-de  Sainte  Aulaire.  Pierre  Chat  vivoit  encore  le  16  Dé- 
cembre (n)  i?o8;  &  de  fon  mariage  accordé  au  mois  d'Août  (o)  1482 
avec  Noble  Marguerite  ou  (p)  Marie  di:  ROZIERS  (q),  fille  (r)  de 

N          de  Roziers  &  de  (s)   Louifc  TroulTebois,   il  eut  une  fille  qui 

fuit. 

n.  Isabeau  Chat,  époufa  par  contrat  du    25   Juillet  (/)    1499  où 

(a)  Sos  Judexac  Vigerius  Ville  6  terre  tntius  curie  commuait  pariagii  Sanâi  Aredii  Sotum/aàmus 

univerfis  quod  Nubiiis  vîr  Pctrui  Chapt,  Scutirfcr,  dominus  de  Chamberis,  Parrochic  Sancli 

Bricii  prnpe  Sandum  Junianum.  Diocelis  Ix'movici'nhs  in  omnibus  &  Jtngutts  fuit  caujis.  tilibus  6-  ne- 

ponts  ....  fuos  ....  Jecit ....  procuratorcs  générales  ....  videlicet  dijcrelos  viros  Mjgijlros  Stcphanum  \'i- 
gerii.  Anllvmium  de  Fonte,  Pctrutn  de  Pouchoulej-s,  l'etrum  de  Javaco  ....  Oatum  ti  adum  apud  Sandum 
Aredium  ....  die  décima  odsi'a  menfis  Marai  anno  Domini  miltejimo  quingentefimo  fexto.  (Signé)  J.  Mtyjie 
recepit. 

Titre  produit  en  orignal. 

'*)  Voyez  cet  aclc  rapporte  fous  la  note  U  Je  la  page  $8. 
'  c  :  Prouvé  par  un  Mémoire  drell'c  vers  l'an  1 535. 

[d)  Cet  aile  efl  énoncé  dans  un  autre  du  1 5  Décembre  i  5o8  rapporté  fous  la  note  A  de  la  page  &f 

[e]  Original.         '/,  Prouve  par  un  Mémoire  dretfé  vers  l'an  i535. 

,g  \as<u  cet  acte  fous  la  note  h  de  la  page  tiS.         h  Prouve  par  un  Mémoire  dretlé  ver»  l'an  1  535. 
,  i  ;  Il  formera  le  XI-.  Degré  de  la  féconde  branche. 
k   Pages»»  &  1. 1. 

(i)  En  1S79  fuivani  un  Mémoire  domeftique  drelR  en  1743. 

(m (Mémoire  domeluque  drcllé  en  1743.    1  ri  Voyez  la  note  A  de  la  page  luisante. 

(•)  Cet  acte  clï  énonce  dans  un  autre  daté  du  ni  Mari  1 535,  produit  en  original.  Prouvé  aulli  par  le  contrat 
de  mariage  d'Ifaheau  Chai  fa  fille  en  date  du  2  5  Juillet  1 49;)  :  délivre  fur  la  minute  en  a  5  •  3. 

(p  Klle  eftappcllée  Marie  dans  (c  contrat  de  mariage  d'Ifabcau  Chat  fa  tille,  daté  du  25  Juillet  1400.  pro- 
duit par  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1 5 1 3  ;  dam  un  acte  original  du  ni  Mar>  1  535;  &  dans  un  Mémoire 
drellé  vers  la  même  année  1  53  5.  Vn  feul  acte  en  date  du  16  Décembre  1  5oS,  aulli  produit  en  original,  ci  rap- 
porte fous  la  note  A  de  la  page  fuivante.  l'appelle  Marguerite. 

(q)  Nobles  hommes  François  de  Rofier*  demeurant  .1  Saint  lirice.  Inocife  de  Ijnmgcs,  ex  Jean  de  Rofiers, 
Sieurs  de  la  Judic.  paroilTent  dans  le  contrat  de  mariage  dliabcàu  Chat,  fille  de  Pierre,  en  date  du  2  5  Juillet 
1 400,  produit  par  Expédition  délivrée  lurla  minute  en  i5i3. 

(r)  (si  Prouve  par  le  contrat  de  mariage  d'Ifaheau  Chat,  fille  de  Pierre,  daté  du  2 5  Juillet  1400,  ce  de- 
livre  fur  la  minute  en  1 5 1 3. 

j  ;  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  i5i3. 
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elle  elt  appellée  deLagc-au  Chapt,  Noble  Hugues  de  CARBON- 
N  1ERE  S,  Ecuyer,  Seigneur  en  partie  de  Jayac,  Diocèfe  de 
Sarlat;  porta  en  mariage  par  ce  même  contrat  tous  les  biens 
qui  appartenoient  à  fon  père ,  à  fa  mère  8c  à  l'on  aycule  ma- 
ternelle, au  Repaire  &  Maifon  Noble  de  Chamberis;  &  céda 
conjointement  avec  fon  mari  le  16  Décembre  (a)  i5o8  à 
Jean  Gentil  tous  les  droits  qu  elle  avoit  fur  la  Terre  de  Lagc- 
au  Chat. 

10.  Bertrand   Chat,  légataire  de  fon  père,  &  engagé  dans  le  (p)  Sacer- 
doce en  (c)  1482,  ne  vivoit  plus  le  28  Avril  [d)  i526. 

a  S  eu  Judex  ac  Vipcrius  Ville£  Terre  locius  Curie  communis pariapii  Sanâi  Aredii  nntum  /acimus 

unirerjis  qunj  ....  per/onaliler  cotftiluli  mobiles  Petrus  Chai.  Jomieellus.  dnminus  Je  Chamberis.  Parrnehie 
Sanâi  Rricii.  Lemiwicen/is  Diortfis.  £  Hugo  Je  CharhonJtKt,  Scutiffer,  dominus  in  parte  Je  Jayiaco.  Diocejis 
Sarlatenjis.  eju/dem  Chai  s  peneri,  £  Yzabclli»  Umwfilia  didi  Petn  Chat.  £  nobihs  Mariante  de  Huziers  ctm- 
jupum  £  uxor  didi  Je  Charbomeres  ....  e.r  una  parte:  £  prmidus  vir  Helias  Centilis  Rurpcnfis  S  Merealar 
Vtlte  Sanâi  Arejii  i  Oadhenes  in  F.pi/cnpatu  predidn  I.emnvicenfi  prn  vice  £  nomine  prudenlis  yiri  Jo- 
hannis  Cenliln  ejus  patns.  etiam  Rurpenjir  didi  Sandi  Areiii.  aciomimCafiri.  Terre  6  Juriftidtmis  Prepnfi- 
latus  eju/Jem  Sanâi  Arejii  £  nobilis  Reparrii  Je  Apia  Chati  fiti  in  Parrochia  Sanâi  Pétri  Je  SuMia  fmpe  £ 
extra  Villam  prediâam  Sandi  AreJà,  jam  Jide  DhetpS  Lemmicenfis  . .  ..ex  alia  parte.  Cum  Jie  vice/ma 
pnma  menjis  oelobris,  anno  Damini millefimn  quinpenteiimn feptima.  eniftantibus  tiàeru  per  Mapiflrum  Slepha- 
mtm  Viper*  réceptif,  i'dus  dominus  de  Chamberis.  £  Sobtlis  Maria  Chatc  ejui  /oror.  films  £  filia  qumtdam 

nabilis  Johannis  Ch.it.  éwmû  dum  riverel  J>di  Reparrii  de  Apia  Chati  ce/ferml  Jido  jnhannt  Genti- 

Its  ridelicet  Jidus  Petrus  Chat  quatuor  cenlum  UtnU  principales  monete  currentis  per  nobilem  Anthomum 

Chat  ejus  fratrem  tune  dmmnurn  dicti  Repajyrii  fibi  debitas/a\  nre  dntis  £  matrimonii  fui preJidi.  neennn  note m 
centum£/exapinta  hbras  Jtde mnnete Jibi  débitas  ex  arreyrapiis  tripinta  librarum preJide  monete  annualtm cen- 
/ualium /eu  reedualium  ratione  Jidarum  quatuor cenlum  librarum,  £nb  deffedum /nlulionis  earumdem  iconprehenjis 
tneentum  libris  turanenfibus  de  legato  didi  quondam  Snbilis  Jnhannis  Chati  eorum  pains  neennn  umnes  £  Jîn- 
pulas  alias /ummas  per  didum  A  nthnmtim  eiJem  Pelro /uo/rairi  ex  quavis  cau/a  débitas  prn  pretin /ire /umma 
mille  librarum  Jide  monete  :  £  Jida  Maria  ('baie  Iricentum  libras  turonen/es  monete  currentis  per  didum  quon- 
dam  nnbilem  Jnhannem  Chat  ejus  patrem per  /uum  ultimum  lejiamentum  Jibi  lepalas.  prn  precio  jive /umma  Juo- 
rum  centum  £  quinquapinla  librarum  dtde  monete  :  prn  qmbu/quidem/ummis /uperius  dectaratit . .  .  .  ae  ei/Jem 
nnbilibus  Pelro  £  Marie  Chat;  ex  caufis  predidis  debitis  eral  didum  Repayrium  Je  la  Jonchai  cum /uis  juribus, 
deveriis  £  perlinenliis  unii  erfis  obnoxium.ypolhecatum.  affeciatum  £  nbli  fatum .  didique  Petrus  £  Maria  Chat; 
jura  £  adiones  quas  habebant  in  di.lo  Ucfiavrio  de  Af,*i;i  Chati  ajntrontato  cum  pcrtinen'iis  loeorum  BfC  man- 
furum  de  la  Vernhc,  de  la  Karpc  &  n>:  3  ;  Chadefev>e  ex  partibus  /uis  una  cum  omnibus  £  Jinpulis  /un  cen- 
/•bu.s.  reJJitibus.  juribus.  Jeverus.  ctuolumentis.  /unJalitate.  dotmnio  diredn  £  perlinenliis  univerjis  cejerunt  £ 
perpétua  quidarerunt  etJem  Jnlutnni  Centilis  prn  preJida  /umma  mille  Jucentum  £  qumquaginta  librarum  dide 
monete  quam  reahler  a  Jido  Centilis  re/pedive  habucrunl  ....  Dieque  t  iccjima  /exta  men/s  r'ebruarii  anno 

predido  dida  nobilis  Marçarita  de  Rosiers  de  Ucentia  didi  dnmini  de  Chambtris  ejus  marili  ratifica- 

yeril  £  emnhpai  erit  £  jura  £  adiones/ibi  emtpeh  nies  m  Jido  Repayrio  eejjerit  dida  Centilis  al/enti.  /eJ 

Maçijira  Stephatm  Vigerii .  .  .  pr„  ip/n  (ientili.s  Jlipulanti  £  recipienli.  Hmc  fiquiJem  /uit  £  eji  quod  die  ho- 
Jierna  /ub/cripta  Jidi  nabiles  Hui-o  Je  Charbunieres  £  Y;abcllis  Chale  conjures  nominibus  £  Je  licentia  quibus 
/upra  ac  ettam  preJidorum  nnbilium  Pétri.  Anlinmii  £  Marie  Chalj  fratrum  £/>rnris.  libernrum  Jidi  qunn- 

Jam  mibilis  Jiutannis  Chat,  ibiJem  pre/entium  laujaverunt .  approbaverunt.  emoloçaverunt  £  rati/fica- 

verunt  premijj/a  omnia  univer/a  £  jinpula  /uperius  Je/cripta  . . .  .  £  jura  £  adiones  quas  habent  £  habere  pstffunt 
in  premijjis  ...  eiJem  Jalianni  Centilis  ab/enti,  /eJ  Jido  Helia  ejus  filin  ....  Jlipulanti  £■  reeiptenti .  ce//e- 
runt . ...  AJ  quorum  omnium  £■  jingulorum  premijforum  cnmplementum  .  .  .  . /uerunl  /epe/ati  ....  conJemp- 
nati  per  Jnhannem  Mnnhnni  Solarium  Ctericum JiJelem  Cummijfarium  nojlrum  £  Curie  didi  paria f  ii  jura- 
tum  fub/criptum  qui  premij/a  loco  nn,lri  audivil  £  recepit  ....  IXatum  £  adum  in  didn  Repayrio  de  Auia 
Chati.  .  .die  décima  /exta  menjis  Decembris.  anno  Domini  millejimo  qumpenlejimn  odam.  Signe  J.  Monhoni 
recepit. 

l  itre  produit  en  original. 

i   Ainli  dam  l'adc  au  lieu  de  pener. 

(i  i  Ainli  dans  l'acte.  \x  Dictionnaire  de  la  Krancc  purtc  que  Saint  Yrkr-dt  la  Perche  en  LimoufWl 
|  c'eft  celui  dont  il  sitpi  ici  fe  dit  en  latin  Attanen/e.  Sandi  Areiii  Comebium  ou  Allanum  Sanâi  AreJu. 
C'ell  peut-éire  i  ce  mot  Attanen/e  que  orfUM  Dadhcnes  a  rapport. 

(  i  Peut-être  faut-il  iire  en  quatre  mot*  Je  C-ha  Je  teyne.  plufieiirs  mots  qui  devraient  être  fepares  dan» 
cet  acte,  s'y  trouvant  mêlé»  les  un»  dam  les  autre»,  Il  cil  encore  ùil  mention  de  ce  lieu  dans  un  acte  IrançOM 
du  y  Février  i  X17,  produit  en  onpnal  :  «  le  Rcppayre  •    lit  on    -  «t  Maifon  mihle  de  la  .louchapt  &  les 

-  appartenance»,  lituë  en  la  Paroilk-  de  la  Noalle  pré»  Saiucl  Yrteys.  cunlrontant  d'une  port  au  Village  de  ta 

-  l-arise,  au  Villaii;e  Je  ChaJefcrnc  fc  au  Villaigc  du  Holc-la  Grelte  d'autre.  •■  Sur  ce  lieu,  vuye/  l'article 
d'Aimcri  Cali  ou  Calus  Je  haneis.  pages  iH&  19  de  cette  Généalogie.  Yoye*  aulli  la  page  6« ,  note  A. 

*  Vovei  Li  noie  de  la  p>ige  5S,  marquée  par  quatre  étoile». 

c  Cet  acte  cil  ranp.>rte  fou»  la  mKe  IS  de  la  page  58.        (i)  Copie  non  (ignec.  cente  vers  l'an  1 55o. 
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10.  Jeanne  Chat,  appellée  aulli  de  Lage-au  Chat,  n'étoit  point  encore  ma- 
riée le  3i  Juillet  a  1482.  Elle  époufa  depuis  Noble  homme 
Pierre  (b)  df.  BEAULJKU ,  Seigneur  de  Laval  ou  I.avau,  Paroifle 
de  Champeaux,  Diocéfc  de  Périgucux;  &  elle  en  étoit  veuve  le  4 
Septembre  c)  i5ii,  jour  auquel  conjointement  avec  Martial  de 
Beaulieu  fon  (ils  elle  donna  à  Jean  Gentil,  Seigneur  de  la  Prévôté-  de 
Saint  Yricr  &  du  Repaire  Noble  de  I.age-au  Chat,  tous  les  droits 
qu'elle  avoit  dans  la  fucceflion  de  Jean  Chat  fon  pere.  Cependant 
elle  fit  le  28  Avril  (d)  i52Ô  une  autre  donation  de  ces  mêmes  droits, 
ainli  que  des  autres  droits  lucceflifs  qui  lui  étoient  échus  par  le  décès 
d'Antoine,  de  Bertrand  &  de  Marie  Chat,  fes  frères  &  fœur,  tant  fur 
cette  même  Terre,  que  fur  celle  de  Manfac ,  à  Jean  Chapt  III.  du 
Nom  (e),  Ecuyer,  Seigneur  de  Raflïgnac,  fon  parent  &  defeendu 
d'une  (/)  même  A f ai/on ,  &  ce  »  en  confidération  des  bons  fervices 
■  qu  il  avoit  ci-devant  faits  à  elle  donatrice  qui  étoit  aveugle  &  ne  fe 
»  pouvoit  aider,  nourrir  ni  entretenir  bonnement  qu'au  moyen  dudit 
»  Chapt,  lequel  en  toutes  l'es  dites  néceffités  l'avoit  fecourue  y  avoit 
»  lubvenu.  « 

10.  Marie  Chat,  légataire  de  fon  perc  le  3i  Juillet  (g )  1482,  vendit  le 
21  Octobre  (h)  Ô07  à  Jean  Gentil  3 00  livres  que  Jean  Chat  fon  perc 
lui  avoit  léguées  par  l'on  tellament.  hypothéquées  fur  la  Terre  de 
l.age-au  Chat;  &  ne  vivoit  plus  le  28  Avril  V  i5a6. 

(a)  Voyez  cet  acU  fous  la  note  II  Je  la  page  58. 

[b]  \c)  Nos  Judexae  Viperiut  Ville  £  Terre  tocius  Curie  commuais  pariapii  Sanâi  Aredii ....  perfonali- 

ter  ecq/RtMti  NtMnJohMina  de  [*)  Agiachatt,  filia quondam  nobilii  viri  JtiharmU  Chati,  damicclii,  domi- 

m  dum  viveret  mMis  Rcppayrii  de  Apia  Chili  fin  M  Parnvhia  Sanâi  Pétri  de  Nobilia  prope  S  extra  Vittam 
Sanâi  Aredii.  I.entovktafiS Dhcefis  £  vidua  quondam  nobilis  riri  Pari  de  Bdkl  loco  ejus  maritidum  viveret.  do- 
mini  de  iMi  al  Parr.ichie  deClumpeaulx.  Ihocejis  Pelraporicenfis  S  MarcialU  de  Bclloc  ejus  filius  £  diâi  quondam 

Pétri,  acejufdem  Pétri  heredes.  qui  dederunt . .  .  hmeflo  viro  Jahanni  Genlilis  domino  Prepofilalus  Sanâi 

Aredii  S  diâi  Reppayrii  de  la  Jauchapt  pro  praluitis  ferviciis.  obfequiis  6  beneffinis  per  diâum  Genlilis  re- 

troaâis  temporibus  fibifaâis  6  impen/s  £  que  quothidie  impendere  non  cejjat fruâurfe  videlicet  nmne  6 fin- 

pulum  jus.  parlem.  po  eionem.  lepilimam  fupplementn  lepitime  ac fueeeffiemis fibi  conlinpentis  ....  m  louis  6 
fuccejfione  diâiquandam  nobilis  Jahannis  Chati patris  éum  viveret  diâe  Johanne  £■  avi  diâi  Marciahs  de  Belloc. 

Et  recognavit  habuiffeS  recepiflediâa  Jnhanna  realiter  S  de  fado  a  Nobili  Amhntiio  ("ha pi  i  ejus  fratre  prefenlt  

fiipulante  tanquam  herede  univer/ali  diâi  quondam  Joiiannis  eorum  patris .  tricentum  quinquapinta  hbras  monete 
currentis  fibi  eonfiitulas  in  dotem  ....  ICt  prnmi/erunl  diâi  mater  £  filius  ....  quoi  nunquam  non  appnnenl  ali- 
quod  debalum  eidem  Genlilis  neeque/uis  . ...  in  diâo  Repparrio  de  la  Jauchapt  eum  fuis  pertinentiis  per  diâum 
Gentilis  acquiftto  a  fucceffor  diâi  quondam  Johânnis  Chati  patris  diâe  Jnhanne.  S  prr  fupremam  Curiam  Parla- 
menti Iturdepale  in favtiremiiâiGenlilit  decretato.  interinationi  cujusdecreti  eorum prebuerunl. . . .  con/cen/um — 
Datuni  £  aâumin  Villa  prediâa  Sanâi  Aredii.  I.emaviccnjis  Diocejis.  prefenttbus.  . .  Marciale  Ydcux  barbilnn- 
fore  diâe  Ville  habitatore  &  Guillelmn  alias  Guilhnt  de  h'rance  filio  Pétri  de  France  loci  de  Lavau  diâe  Parrochie 
de  Champeaulx ....  die  quarla  menjis  Septembris.  anno  Domini  millefimo  quingenlefimo  undecimo,  Sic  fipna- 
tum  in  marpine  l  dalum  pro  copia.  J.  Sfonhom  recepit. 

-  Collation  a  elle  faietc  avec  1'ringiniil  dont  ces  prcfcntci  ont  clic  cviraicles  &  vidimées  par  nous  Jehan  de 
I>rmihct .  Licencie  cz  dïoicU.  Lieutenant  Gén.ral  par  aurtorilé  Royal  en  la  Sénéchaucéc  de  Limofin  ti 

•  Siège  de  Limoucs  &  en  prefence  de  .V«*/e  Jehan  "    Chapt.  Seipneur  de  Reftinhac.  demandeur  en  de- 

-  filtat  &  impétrant  U-ttrc*  Royaulx . .  .  .  requérant  noNc  Hclies  Gentil .  Seigneur  de  l-aigc-au  Chapt  def- 

-  fendeur  Faict  le  pénultième  de  Mars  ....  l'an  mil  cinq  cem  trente  &  fiv.  i  Signé"  J.  de  Prouhct  (  & ) 

•  Lamy  Greffier.  « 

Copie  vidimiefur  foripinal  en  1 53<i. 

(  *   Ainli  dans  cette  ancienne  copie  sidimée. 

(")  Celt  celui  qui  formera  le  XI'  Degré  de  la  féconde  Branche. 

(d)  On  n'a  eu  qu'une  copie  non  lignée  de  cet  acie,  écrite  vers  l'an  liha. 
(*]  Ceft  celui  qui  formera  le  XI"  Dc,:ré  de  la  féconde  Branche. 

if)  On  lit  defeendu  d'une  Maifon  dans  l'ancienne  copie  qu'on  a  eue  de  cet  acte.  Il  eft  vifible  que  le  mot 
même  a  été  oublié  par  le  copille.    ip'<  Voyez  cet  acte  rapp>rté  (ou»  la  note  B  de  la  page  SK. 

A  i  Cet  acie  eft  énoncé  dans  celui  du  ni  Décembre  1 5oS  qu'on  peut  voir  Gm  la  note  A  de  la  page  64. 
;i  Copie  non  (ignée,  écrite  vers  l'an  1  $5o. 
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SECONDE  BRANCHE. 

SEIGNEURS  de  RASTIGNAC. 
VIII.  DEGRÉ. 

Jean  Chat  f»   I.  du  Nom,  fécond  fils  [b\  de  (îuichard  Chat  II,  fut  intîi- 

<a)  On  ne  peut  l'empêcher  dohfervcr  ici  qu'on  n'a  eu  aucun  Tare  original  pallc  du  vivant  de  ce  Jean  Chat, 
qui  le  dife  tih  de  Guichard  ou,  ce  qui  revient  au  même,  frere  d'Aimcrv  Chat,  lequel  avoit  pour  perc  Guvchard 
Chat,  Chevalier,  Seigneur  de  l-age-au  Chat.  Mai»  peut-être  faut  il  attribuer  ce  défaut  de  Titre»  a  un  incendie  du 
Château  de  Rallignac  arrivé  avant  l'an  [')  i  ï+S,  &  au  pillage  qui  en  fut  fait  en  {*')  1624. 

(  ")  Prouvé  par  l'énoncé  d'un  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  du  3K  Août  i5<io,  produit  (sir  copie  non 
(ignée,  mais  ancienne  &  du  lem»  même  de  l 'Arrêt  a  en  juger  par  le  caractère  de  l 'écriture.  Voici  le*  propre* 
termes  de  cet  Arrêt  :  »  laquelle  (  quidanec  avec  plulicurs  aultrei  Tiltre»  «.  docuniens  avoyt  ejU  brujlée. 

-  en/cmble  la  plus  grande  partie  du  Chajleau  de  Raflipnac .-  dont  depuis  adverty  le  did  Léonard  de  Jourgnac, 
»  Kfcuyer,  Seigneur  de  Kortfac,  faichant  bien  que  le  did  Suppliant  ne  pouvoyt  recouvrer  la  diclc  quictan- 
•  «e  . . .  .  avoyt  pourfuyvy  ....  le  dicl  procès,  .  .  .  tellement  qu'il  avoyt  obtenu  Sentance  ...    des  l'an  cinq 

-  cens  quarante  troys  - 

(")  Prouvé  par  un  procès  verbal  du  1  Marx  nii5,  produit  en  original.  &  employé  prefquc  en  entier  | 
fur  le  Degré  de  Jean-Francois  Chapt-de  Rallignac,  qui  cA  k  XV""  de  cette  fectwbdc  Branche. 

1  b   Ce  fait  n'ell  prouve  jufqu'ici  que  par  un  Mémoire    1    drellé  ver»  \.i    l'an  1 53 5  a  l'occation  d'un  pro-  I 
ces  que  Jean  Chai  III.  du  Nom  i.  3  '■ ,  Seigneur  de  Rallignac.  intenta  contre  Hclie  Gentil,  Seigneur  de  l-age- 
au  Chat  eV  du  Mas,  pour  la  fuccellion  d'Aimcry  Chat  frère  4    de  Jean  I"  fon  bifayeu!;  &  par  une  ancienne 
Généalogie  faite  au  même  fujet , suffi  en  1 535  ou  (  5  )  environ  &  prv>duite  en  original .  en  tête  de  laquelle  on  lit 
ce  qui  fuit  : 

-  Inventtyre  des  pièce*  que  med  £  baillie  par  Jc\crs  ihws  Mnnf.  le  Sene/chal  Je  l.ymofin,  nu  Mon/,  votre  Lieu- 

•  tenant,  Jehan  Chat,  Kfcuyer,  Seigneur  de  Rallignac,  e<wi/e;unr  1  arbre  Je/a  tiénèhg ie.  JemanJant  iinlerine- 

-  ment  Jecertaynes  I.ettret  Royaulv  J  une  part,  à  I  encontre  Je  Helyes  Gentil  ô  .  Seigneur  du  Mas.  défendeur. 

•  d'aultre.  t'n  laquelle  cau/e  £  matière  Us  parlyes  ont  ejiccs  ramoyées  par  Arrrjl  de  la  Court  Je  Parlement  à 
liourJeautx  [7  par  devint  vous,  ou  tellement  a  eflé procédé .  que  avej  appoindé  les  parlyes  contraires,  £■ 

-  Je/puys  a  praduyre.  Et  pour  monjlrer  6  /ère  apparoir  que  à  bons  S  juftes  liltres  la  May/on  Subie  de  la 
Jauchac  S  de  la  Germanye  lui  conpedent  £  apartiencnl.  £  qu'il  cil  dell'andu  par  vraye  &  umide  ligne  trtaf- 

■  culine  de  Mciiire  Guichard  Chat.  Chevalier.  Seigneur  de,  dit*  lieuv;  £  pour  en  faire  apparoir,  prnduid  les  pièces 
cothèes  A  U  C  t\ 

-  Item  plus  pour  monjlrer  £  /ère  apparoir  que  procès  awt  ejlè  nteu  entre  Jehan  S  Cliat,  Seigneur  de  Ratti- 
«  gnac,  cV  Aymcry  Chat,  Seigneur  de  la  Jauchac,  frères,  enfans  du  dit  Mellire  tiuichard,  A  que  après  leur 
••  devès  Anthoyne  Seigneur  de  Rallignac.  &  Jehan  Seigneur  Je  la  Jauchac,  en  cn/uy-vant  les  teflamens  £ 

-  /ubjtitutions ,  avoyent  tranfigé,  £  par  pade  c.rprès  ai  orent  accorjë  (  <»  que  fi  eulx,  ou  leurs  en/ans  ma/les 

-  décédoyenl  /ans  hoyrs,  en  ce  cas  le  /urvivant  /ucccJcroyt  l'unp  à  iaultre.  Aujfi  pour  monjlrer  que  la  condi- 

-  tian  du  cas  ejt  aJvenuee.  prtiduiâ  les  pièces  colhées  ....  * 

Ici  finit  l'Inventaire  ;  &  on  voit  bien  qu  il  ell  demeuré  imparfait,  puifque  les  Lettre»  qui  dévoient  fenir  de 
cotte  au\  pièces  manquent  en  cet  endroit.  I.'arbre  Généalogique  en  cotte  plutieurs  autre»  jufqu'a  la  Lettre  !.. 
Cet  arbre  rinilli.it  a  Claude,  (ils  de  Jean  Chat  111.  du  Nom ,  Seigneur  de  Rallignac:  mais  en  i.vjS.  on  lit  une 
copte  vidiniée  de  l'ancienne  (ïênealogve,  &  on  ajouta  .1  cette  copie  les  degrés  de  ceux  qui  etoient  nés  depuis 
lui.  Voici  ce  que  porte  le  Vidimus.  audi  produit  pir  la  famille  en  original  :  -  Collation,  entrai  J  £  vidimus  aejlé 

•  J'aiâ  par  nous  l'ierrede  MarqueJJac.  F/euyer,  Sieur  du  did  lieu.  Con/eiller  Ju  Roy,  Jupe-mage.  Lieutenant  (Jè- 

-  néral,  &  PréfiJenl  Préfidial  en  Peripore .  Je  la /u/Jide  (jénalo^ie.  au  vray  original  en  parchemin,  trouvé  du 
»  teneur  £  en  la /orme  quedej/us  e.ribe'e.  £  recqutrant  MaiJIre  Ejlienne  t'oulcon.  Procureur  e  ;  Sièges  ftoyaulx  de 
<■  la  prè/ant  Ville  au  nom  £  comme  ayant  charge  Je  Raymond  Chapt .  E/cuyer,  Seigneur  Je  Meffilhac.  PleauU. 
»  Montagnac  £  aullres  lieu.r.  Chevalier  Je  l  OrJre  Ju  Roy,  Capptaine  Je  cinquante  Hommes  d  Armes.  GaU- 

,  1    Voyez  le  contenu  de  ce  Mémoire  fous  la  note  A  de  la  page  fuivanle. 
-  Oita  u:i  l-'adi  11.  d'IMie  «ieni  I.  SeUiîcu   Je  Uge-a.   Chat  &  du  Mas.  f.r.i»  !<  tilre  .'  Additions,  re- 
latifA  ce  Procès,  produit  en  original.  A.  date  du  .t.  Mars  1 535,  vieux  ftyle.  c'cll-u-dire  i53ô. 
i  3  )  Ce»  celui  qui  formera  le  XI»  Degré  de  cette  féconde  Hranche. 

1  4  En  admettant  le»  Preuv  e»  raprs-vrtees  lous  la  note  14  de  cette  page  &.  fous  la  note  A  de  la  page  fuivante. 
1  5  ;  Voyez  Ut  note  de  cette  page .  marquée  par  le  chirire  ». 

(6)  On  a  un  Kadum  de  ce  même  Hélie  Gentil,  fous  le  litre  iX Additions,  produit  en  original,  &  daté 
du  tu  Mars  1 535.  vieux  flyle ,  c'cfl-.Vdire  i5Jb. 

(7)  Cn  Arrêi  elt  du  11  Août  iSj;,  fuivaru  un  ancien  Mémoire  drelfé  ver»  l'an  i535  pendant  l'inflance 
du  Procès. 

,  H  Jean  Chat  ne  devoit  pas  être  nomme  ici  avant  Aimcry . 

•  '.'  Voyei  fous  la  note  A  de  la  page  fuivante  un  extrait' de  cette  tranfadion  rapporté  dans  un  ancien  Mé- 
moire. 
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tué  par  fon  pere  héritier  (a  des  biens  qu'il  pofTédoit  en  Périgord.  11  demanda  ffVi 
à  Aimery  Chat  fon  (c)  frère  aîné  un  fupplémcnt  d  de  légitime;  8.  cette  de- 
mande occalionna  (e)  entr'eux  un  procès,  qui  fut  terminé  (/)  par  une  tran- 
faclion  patfée  (g)  entre  leurs  enfans,  Jean  Chat  fils  d'Aimery,  &  Antoine 
Chat  fils  de  Jean  dont  il  s'agit  maintenant.  Celui-ci  elî  appelle  MeJJire  Jehan 
Chat,  Seigneur  delà  Germanie  (h),  dans  l'ancienne  Généalogie  (i)  qui  ajoute 
qu'il  fut  marié  à  i'hérétiere  de  Jalecht  (  ou  Jalhés    &  de  Rajlignac .  Terres  fi- 

verneur  £  Haiylif  pour  fa  Siajefié  M  It  haull  Pays  d' Auvergnie ,  en  préfance  de  Staiflre  Bernard  deChalup. 
■•  Advocal  pour  fa  dide  Maje/léenla  dide  Senefhaucée  de  Perigore:  dont  nous  avons faid  Procès,  laquelle fuf- 

-  dide  Genalogie  a  efié  recouverte  par  le  Sieur  da  l.crdallye.  A  Perigueux  le  12  de  .Xovembre  1 5«»5.  f  Signé  de 
Marqueffac.  Juge-mage.  Chatup,  Advueat  du  Hiy.  Ixydalye  pour  avoir  relyré  l'oregynal.  Pouriel,  Grefier 

••  commis.  » 

Ce  l}ae cette  ancienne  Généalogie  (")  a  «le  fingulier,  outre  le*  lettres  qui  renvoient  aux  pièces  jullitica- 
tives  des  Ocgres  de  filiation,  c'clt  qu'on  y  a  renfermé  les  nom*  K  les  quotités  de  ceux  qui  la  compofent  dans 
de  grand»  cercles,  au-dellus  dcl'qucls  ils  font  repréfente/  eux-mémes  arec  les  h.ihillcmcns  qui  conviennent  à 
leur  état.  Ainfi  l'Kvéque  porte  une  mitre-  &  une  Croire:  le  limpte  Kccléfialtiquc,  un  hnnnrt  carré  ;  l'homme 
de  Guerre  un  calque,  un  bouclier,  une  épéc.  une  cuiralTe;  &  ainli  des  autres.  On  la  citera  Couvent  fous 
le  nom  d'ancienne  Généalogie. 
H  DrclTée  ver*  lin  1*35. 

(«)  (»)   (e)   (d)  Prouve  par  un  Mémoire  drelfé  vers  l'an  1  535.  dont  voici  le  contenu  : 

-  Enta  t45a  Jehan  tib  de  Aymery  et  Anthoine  tile  de  Jehan  Chatz,  après  avoir  «pote  par  le  narre 
..  y  avoir  heu  procès  ettAre  le/dils  Aymery  £  Jehan  père  dudil  A  nlhoine.  pour  raifon  du  fupplémcnt  de  la  légitime 
»  p-étendu  par  ledit  Jehan  fur  les  biens  feu  Guifchard  Chapt  leur  pere.  par  forme  de  tranfaction  accordent  de 

-  ladite  légitime.  &  en  oultic  par  le  difpolitif  conviennent  ce  qui  s'enfuict. 

.  lient  fuit  didum.  tranfadum  £  accordalum  inler  prcnommalas  partes  quod  fi  cemlingal  quod  diclus  Johanncs , 
,.  dominus  de  laigc  au  Chat  aut  ejus  liberi  heredes  inflituti  décédant fine  heredibus  ex  kgitimo  malrimanio  pro- 

-  creatis.  en  eafu  dk-tu?  Anthomus  dominus  de  Jalhci  aut  ejus  liberi  ex  légitima  matrimonio  procréait  veniant  ad 

■  fmominatam  fucceffianem  predide  domus  de  Latge  au  Chat  cumfuis  pertinentns  £  deppendenliis  :  refervata  didn 
•  JcAanni  l  heredibus  ejustertiaparleomnium  i- fingulorum  banarum  de  quitus  ipfeaul  ipfi  teftaripaffint  £  valeant, 

-  Item  didum  fuit ,  tranfadum  t accordalum  inler  prennminatas  parles  quod  fi  didus  Anthomus  dominus  de 

-  Jaillcu  aut  ejus  liber,  décédant  fine  heredibus  ex  légitima  malrimanio  procrealis.  quod  abfil.  eo  cafu  domus  de  la 

-  Germanye  rannej  £ /ululas  cenfus  £  reddilus  quoi  prennminatus  Anthonius  autque  Johanncs  plier  ejus  ex 

■  dida  domo  Je  Laige  au  Chai  habuil  &  recepil.  reftituere  lenebilur  diûo  Johanniaul  ejus  heredibus  ex  legilimo 
«  mitnmonio procrealis.  refervata  dida  Anlhonio  £  ejus  ktxris  lerlia  parte  didorum  bonorum  dequibus  ipfe  aut 

-  ipfi  le/lari  poji'it  S  raleanl. 

-  l-e  dit  comraict  cil  uni;  extrait)  faicl  parung  de  Glane  cnllationnairc  en  vertu  d'une  Ctimmymon  y  tranf- 

-  cripte  qui  faict  procès  de  ce  que  deffus  fam  inférer  propriis  verbis  la  cède  originalle.  &  lequel  die)  avoir  eflé 

-  reccu  par  J.  de  Manfo  Notaire  Royal.  .  . 

-  I.c  Demandeur  Jehan  Chapt.  Seigneur  de  Rellignac  en  articulant  t'es  faut/ dcfduit  la  dite  tranlaclion 
•■  qu'il  datte  du  dernycr  de  Julhct  1 452 ,  par  laquelle  cfi  did  que  Ul  cas  que  Jehan  ou  les  liens  décéJvniycnt 
..  fans  hoyrs,  Antlmine  cm  les  drfccndamz  de  luy  fuccevleroycnt  aulx  Mailons  de  I  jige  au  Chat  et  Manllàt  .  . . 

.  I.c  Demandeur  tend  comme  il  le  peut  conjecturer  que  Jehan  &  Amhuinc  Chapt/  comraclam  par  la  dite 
»  tranfaclion  étoient  enfans  de  Aynvry  £  Jehan  Chaptj frères  qui  efioienl  fil;  de  Guifchard  Chapt  en  la  qualité 
•.  contenue  par  la  dite  tranfaelion  ;     davantaige  que  le  dit  Guifchard  avoil  inflitué  héritier  le  dit  Aymery  de  la 
Terre  de  I.aige  au  Chai  £  le  dit  Jeluin  fon  frère  des  Wiij  Je /»eri>irJ.commeelt  contenu  parla  dite  tranfaclion... - 
e  1    /  Prouve  par  l'énonce  du  Mémoire  ancien  rapporté  fous  la  note  précédente,  fi  auffi  par  le  Titre 
ou  \n\ enta  ire  employé  fous  la  note  li  de  la  page  ù'i. 
g  Le  Ji  Juillet  1452,  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 

h  l'n  Mémoire  domclliquc  dicffé  vers  l'an  1 535  porte  que  la  Germanye  efi  un  Fief  Soble.  pourveu  de  plu- 
fieurs  cens  £  autres  droit  ;  Setgneuriaulx.filué  en  Perigarl.  que  Jean  Cliapl  Seigneur  de  Reftignac  aufes  prédécef- 
feurs  oui  poffédé  :  !k  c'clt  peut-être  aulli  de  ce  lieu  Jont  il  cil  fait  mention  dans  un  l  itre  original  du  ;  Oclol<re 
i.|S3  dont  on  va  donner  ici  unevtrait  :  Datum  "  )  Tiberii  diefeptima  menfis  Odnbris.  anno  IXimini  millefimo  hij- 
Ixxxiij" . . .  perfonaliter  confiilulis  Sabitibus  vint  Stcphanade  la  Marthome  "'  domina  didiloci  de  la  Marlonie. 

de  Podio  média  £  de  Germanie  de  Tiberii  £■  Jacob»  A  malrici.  Armipero ,  domino  de  luixion ....  Dide 

partes  dixerunt  quod  cum  debalum.  altercatia  S  materia  quefiionis  ....  moie  effeni  iitlrr  eafdem  parles 

caufante  ac  caufa  6  materia  exiflenie  quodam  Minore  communiter  vacata  deux  Termes .  filo  in  Parrochta  de  Ti  ■ 
berio...  ex  eo  quia  prenominalus  de  la  Marlonie  dicebat  tpfum  nemus  fibi  fpedare  lanquam  de  pertinenlits  £  dep- 
pendenliis fui  hofpicii  de  Germanie  £  deux  Chai;  de  Tiberio  ... 

•'   Cell  Thiviera  en  Périguid. 
(  •*•  i  i'jç  mot  domina  cil  umi»  dans  l'original. 

(i  DrdKe  en  1  535  ou  environ,  &  produite  dans  le  même  terns  en  Jugement  devant  le  Sénéchal  du  l.imou- 

fm.  U  Famille  l'a  rcprcfentéc  en  original. 
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tuées  a)  dans  l'étendue  de  la  Paroifle  du  Cern  au  Diocèfe  de  Périgueux  (*).  Il 
eut  pour  (ils  b 

9.  Antoine  Chat  qui  fuit. 

IX.  DEGRÉ. 

Antoink  Chat.  Damoifeau,  fut  Seigne ur  de  la  Germanie ,  de  Jalecht  &  de  Raf- 
tignac.  aux  termes  d'une  ancienne  Généalogie  c  .  Noble  homme  Jean  Boutier, 
Seigneur  de  Sédiere,  Paroiffe  de  Champagnac  au  Diocèfe  de  Limoges,  fublli- 
tuant  les  biens  à  fes  enfans  félon  l'ordre  de  leur  nailTance  par  l'on  teitament  du  5 
Mai  (d)  1445,  comprit  dans  la  fubl.itution  Jeanne  &  autre  Jeanne  BOUTIER. 
filles  nées  de  fon  mariage  avec  Noble  Marguerite  de  Beaufort ,  (  laquelle  avoit 
pour  pere  (e)  Jean  de  Bcaulort,  Damoifeau,  Seigneur  de  la  Vergne  &  de  la 
Mortel  l'une,  femme  de  Noble  Jean  Rigual ,  &  l'autre  d 'Antoine  Chat  qui  pour- 
roit  bien  être  celui-ci.  11  tranligca  le  3i  Juillet  C/j  143-2  avec  Jean  Chat  (g), 
Seigneur  de  Lage-au  Chat,  pour  mettre  fin  au  Procès  qui  s'étoit  élevé  A)  entre 
leurs  pères  au  fujet  d'un  fupplément  (/')  de  légitime  que  Jean  Chat  pere  d'An- 
toine dont  il  s'agit  ici  avoit  demandé  (k)  à  Aimery  Chat  fon  frère  aîné;  K  on  a 
vu  / ..'  qu'en  conféquenec  de  cette  tranfaclion ,  Il  le  cas  arrivoit  que  l'un  des  deux 
mourût  fans  pofL-rité.  les  defeendans  de  l'autre  hériteroient  de  fes  biens.  Le  17 
Janvier  m  8c  le  3  Mars  (n)  i4'»4  (  vieux  ftyle,  c'eft  à-dire  146?  j  il  étoit  cu- 
rateur de  Noble  Jean  de  Luziers,  Damoifeau,  Seigneur  du  Clufeau,  fils  (o) 


(•)  RetOftnmmmt/ennere  . 

Pelraporicenfis  ) . 


..a.. 


.  domino  Je  Rajiinhaco  &  Je  Jalhes,  PamKhteJe  Cerno,  Diocejls 


Titre*  original!!  de»  i- Août  i         1'".  Scptemhrr  1  1 . ,  1  Vmu  ce»  atl;*  employé*  plu»  nu  \<mg  :iu  X'  Dcgié.qui 
cil  celui  Je  Jean  Ch.11  II.  Ju  mon,  Seigneur  dcRallignac,  page»  7.1  A  74,  note*  F".  A  H 
"   Cefl  fan»  doute  Je  ce  Jean  Chat  dont  il  cil  parié  dan»  un  acle  pauTe  long-temps  après  fa  mort,  compris  en 
original  au folio  42  d'un  vieux  Terrier  de  la  Terre  de  l.axmn.  »V  amll  conçu  : 

Itatum  Tiberxi  die  xxiiij  men/is  Meàianno  Domini mitlefimoiiij'  Ixxxvii".  prefentibus  Snbilibtts  riris  Ademarn 
Milhaci  Domino  de  llaftardie.  Slephanu  de  fto/eo  S  Petro  Vincennl  teflibus,  perjonalthr  conjtitutis  Sobili  viro 
Johanne  Antalrriei  Domino  de  Ijurutn .  ...  ex  una  t<  llernardo  {•'ontanrllt  mercat'*re  Ville  de  Tiberio ....  exalia. 
Ibidemque  pre/atus  llemardtis  t-'ontanelii ....  rec<>±,rmnil  tenere .  .  .  .a  diilo  Sobili  Johanne  Amalrrici . . .  .  quxm- 
dam  dnmumcum  medietale  cuju/dam  playdure  ad  invitent  continue,  filant  in  diâa  Villa  de  'tiberio.  ennfrmilulum 
cum  dnmo  quondam  Joh»sm»(*.ihi  quant  lenel  Rnperius  Je  Campis  .Xotarius  ....  /  'uerunl condemnali  audorilate 
Domini  Officiait*  Prlraporicenfis.  Signé  Slephanus  Aymerici retepil. 

:b)  Prouvé  par  l'aile  énoncé  dan»  le  Mémoire  ancien  dont  on  a  rapporte  le  contenu  foui  la  note  A  de  la 
page  précédente.  &  aulli  par  l'ancienne  GéTwalogir. .  drcllec  fur  Tities  vers  l'an  t»5,  produite  dan»  le  1 
tems  en  Jugement  devant  le  Sénéchal  du  Limoufin  :  on  l'a  eue  et.  origùul. 
c  Dretree  en  1  535  ou  environ.  A.  produite  en  orignal. 

d  Cet  ade  fut  produit  en  original  en  1694  à  feu  M.  d'Iloiicr,  oncle  du  Juge  d'Arme*. 

(f  )  Prouvé  par  le  contrat  de  mariage  de  te  Jean  Boulier  ou  Boticr,  accoidc  le  lî  janvier  140*1  avec  Marguerite  de  I 
fnrt,  A  produit  comme  l'acte  précédent.         •;/)  Vovc»  la  note  A  de  la  pige  précédente. 

|j>)Voy«  Ton  article  plu*  haut .  page  (A)  (<)  (*  Prouvé  par  l'énonce  du  Mémoire  ancien  rapporté  foui  la 
note  A  Je  la  page  précédente  Voi  e/  aulh  le  titre  ou  Inventaire  employé  fou»  la  note  B  de  la  page  '.ô 

(I)  Pa«c  M',,  noteti.  alinéa  tioil.émc 

.  AAlMHl  Johannc*  de 
1  imper  faâam  G4- 
!  adm\Hifiratf»em  juirm.  vi- 

I  ^onlraiîZT^  '"  '''rrt•'^"'i'',  '"  ^r«*M  *  HoyrMi,  rruee  ma»fum  Je  las  Ue/Si ....  ;  Signé ,  Joh  es  Yeherii 


Oatumapud  manfunt  delar  lieffas,  Varrachie  Je  Flm'racu.  tertiadirmenjit  Marin.  «M  Ihtmiiii  m*,  nir.  IAH11*.  ffoHtÙ 
vtr  Antomu»  t'tiati  loci  de  t'aiilactt,  ut  vuraUir  aJmmiJIratnt  Xubilit  Johann  i*  de  I.u/itr*  dtrtnteelli.  J(>miM  Je  Ctu/ello, 
fuptUi  .  ■  afenfarit ...  GirdM» la  Heylia  S  Petro  Je  Pneknrfamt  prrJs.le  Je  hnyrai»  auanJam 

peciam  terre fitam  m  Juia  Parm^hia  Jè  Horroeu  S  fmpe  manfum  Je  las  lujfas  .  (  Signe  )  Jûk'es  Yvhrrii  reeepit 
conlraetum 

Dûfsm  in  rVo  Je  Plafain  xm  nr'.  die  menfn  Swembris,  asuui  Oummt  «  '.  un-,  u  i-rtM».  Sotili»  rir  Johannc*  llcv  mi- 
nci ftve  de  Koyera.  Jomkellus.  /.ici  Je  Rm-era.  txmtn-nenfts  Iiiixejis,  ut  légitimas  aJmiutJlratur  ...  «JMMM  S  bximu  um 
Jei'.luJelUi,  Parruthtanim  Je  Pta/aeo  S  Je  l-'l nyr ai  1 1  Pe-tràgitr teenjïs  Ihoîefis  l'icr  S-  iKi»ii«f  Johannott,  Johanni*  A  l.u- 
•lovice  de  I  .u/icr*.  frotrum  S  fnmris  puptllartïm  ^liarumaut  cinjam  (iiraUi  de  l.uaier»  A  Marie  de  ftovera  ("tijunum  . 

Jomiteir  Jurvrijjuc  Jidi  ajmimjlraturis ....  afenfarit  1  Signé  i  Jon  es  Yckerii  teeepit  cuntradùm 

Palumin  locoJe  Plafaco \uv.  Jie  men/it  fWo*rn.  mnvi  iKon/nr  millefimti  «xa:  i.svu*  AnJreas  Fabri  Jule  Parrochte 
Je  Pla/acu  ,  recocnoi'i/  trnrre  .  ..a  nabilivirti  Johannc  de  l.iilWr»,  Jomiao  Je  ClufeUa.  filin  omJam  Ueraldi  de 
I  .ufier*  ul_  a  domino  pheuJaU  ea  aur  Jejuuntur  . . . 

'~~  xCadaltre  ou  Terrier  L-crit  dan*  k-  temp*  même  de  ce»  acle*  A  corn* 
'  M.  de  (a  Rnchciunion,  S-.-igneardu  rjurcao,  y  demeurant.  Pa. 


ut  a  domino  pneuaaii  ea  que  Jequuntur  . . . 
ta:*  quatre  ;Klc*  font  corn pri* dan»  un  vieux  Cidallrc  01 
muniqué  en  original  nu  Juiic d'Arme*  en  17,7  parM.d 
roulé  de  Klurac  pré*  Momignac  en  Per.gord.  qui  en  ell 
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de  Geraud  de  Luzicrs  &  de  Marie  de  Royere  ;  eft  appelle  dans  ces  deux  actes 
Noble  homme  Antoine  Chat,  du  lieu  de  Fanlac;  &a  la  même  qualité  de  Noble  dans 
plulieurs  Reconnoiflanccs  (a)  de  divers  tenanciers,  reçues  par  Jean  Chat  11.  du 
nom  l'on  fils ,  Seigneur  de  Raftignac.  Il  donna  l'invelliture  de  quelques  biens  à 
Helic  Borrel  par  acte  du  12  Juin  (b)  1467  où  il  efl  qualifié  Noble  tk  Damoifeau; 
&  ne  vivoit  plus  le  2S  Novembre  c;  1471.  On  lui  connoit  ;d>  huit  enfans  qui 
fui  vent. 

10.  Jean  Chat  continuera  la  defeendance. 

10.  Aimai»  Chat,  appellé  Révérend  Père  Frère  Fymar  Chat ,  Abbé  de  Saint 
Roman  (  c'eft  Saint  Romain  )  G  de  Saint  Saulreur  de  Blare,  dans  l'an- 
cienne Généalogie  (e  )  où  il  eft  dit  de  plus  qu'il  lut  efl  eu  Lvefquc  de  (/) 
Ba^as,  étoit  Abbé  de  Saint  Romain  en  (g)  1498  &  h  i3n.  Il  eft 
nommé  fous  ce  titre  dans  le  contrat  de  mariage  d'Agnès  Chat  fa  lieur, 
daté  du  26  Juillet  (/)  i5o3. 

(O.  Jean,  ou  Bernard  [k)  Chat,  appellé  dans  l'ancienne  Généalogie  (/) 
Frère  Bernard  Chat ,  Aumofnicr  de  la  Rêolle,  eft  qualifie  AoWe  &  Religieux 

fa)  Voyez  ces  RcconnoittaiKes  lous  la  noie  E  de  k  page  71 ,  ainli  qu'un  autre  acte  1  apporté  fous  la  note  A 
tic  la  page  j3. 

(b!  :  ;  .•  ;  :  (i  )  :  :  :  :  :  Hueras  infpeâuris .  HertranJus  <)rftni  :  :  :  ;  :  (l  )  :  !      :  Ihocefit  6  Heliai  llor- 

rtl  :  ;::;,*  (3)  •■  : .'  ;  :  :  Noverint  cunâi  quod  nos  feamiriamus  ....  viJelicet  quartam  parut»  man- 

farum  Je  la  HeJJfd  £  Je  la  Peloma  fiturum  in  Parroehia  Sandt  Anihimii,  £■  nuutfarum  Je  la  Garaujia  £■  Je 

U  :  :  :  :  :  :  (  4  )  .•  :   r  :  :  mnvenlium  JefeuJo  nobilis  liertranji  Je  lielpuey  Jnmieelli  .-  quamjam  do- 

tnum  mmenkm  Je  dnmininfundali  nobilis  Pétri  Je  Albarupe:  item  fxnuliter  quamdam  peeiam  terre fi- 

tam  in  Parroehia  Je  Fallaeo;  item  aliam  peeiam  eonfronlatam  cumfeudo  nobilis  Guillermi  Je 

Royera;  item  uherius  Juas  peeias  terre  mnvenles  defeudo  nobilis  viri  Petn  de  Albarupe:  

ilrm  nemut Jilum  al  Sojierrain  movens ....  dedomitih  nobilis  viri  Stepiani  Jel  Solier;  item  

netnus  vocatum  lo  Sojierrain  mirai  Je  feuJo  nobilis  mutieris  Johanne  Je  Salinliaeo:  ....  il.™  quamjam 

terram  eotifronlalam  eum terra  HernarJi  l'rfim  movenlem  defundo  nobilis  Anihimii  Chati fub  cenfufex 

denarinrum  D'veftientes  nos  in  mambus  predidi  nobilis  liertranji  Jel  [  5  )  Puey  ibidem  prefentil:  

£  ego  etiam  prelibatus  Berlran  Jus  Orfini . ...  Je  premijjis  per  me  iraJitis  m  feambium  M  manibu.x  Jidorum 

dominorum fundalium  tam  prefentium  quant  abfentium  Quibusfie  adis  ibidem  perfonaliler  exiflens preffalus 

nobilis  Bertrandus  Je  lielpuey  Jomieellus,  Jominus  fundalis  prejidarum  fafionum  micln  dido  UerlranJo  Drjini 
traditarum  £  honurabiles  viri  maçijler  Jnhannes  de  Quercu  prneurator  £  Sabjfîtanu*  de  Grauleto  Receptttr  Jo- 
miniComitisprn  ipfo  dmninoComitc  Petraforieenji  exuna  £  Johanne*  de  Vins  procuralor  ut  iixil  nobilis  Johanne 
de  Salinliaeo  uxoris  doittini  Sandi  Genejiï  ex  alia  £  nobilcs  viri  Guillerntus  ô  Royera  pfofe  S  fuis  ex  altéra , 
£  Anthonius  Chati  etiam  pro  fe  £  fui*,  partibus  e.v  retiqua,  audienles  etiam  £  hujufmoji  Jivejtitionem  aeeeptantes 
£'  reeipientes,  ....  ma  prelibali  HertranJus  Je  ISelpuey,  Joliannes  Je  Quercu  procuralnr,  Sabajhanus  Je  Graulelii 

Receptor.  Jokannes  Je  Vins  proeurator.  Cuillermus  Rayera  £  Anthonius  Chati  dnmicelli  prelibatus feom- 

biantes  ....  invejlimus.  Ada  . .  .  .fuerunt  hec  apuJ  ....  (<ici«n  Je  Mnntinhac"  Jie  JuoJecima  menfis  Junii.  anno 
Dommi  millefimo  quaJrivgenlefimo  fexagefimo  feptimo.   Signé  J  Doarji  qui  recepit  contradum. 

Titre  ]T.».luit  en  ordinal. 


{e)  Voycx  les  acles  rapportés  finis  la  nerte  l"  de  U  paR*  !*• 

J  Suivant  l'ancienne  Généalogie  drcllcc  en  \>Y>  rra  environ.  &  produite  en  original.  On  n'en  cOBJMal 
que  cinq  par  Titres,  fçavnir  Jean  ,  Aimar,  autre  Jean.  Gallienne  &  Agnes. 
(*)  Dreflïe  en  1 535  ou  environ ,  &  produite  en  0ri5an.1l. 

l/j  Les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrijiiana  ne  donnent  point  de  place  a  cet  Aimar  Chai  parmi  les  Evc- 
quesde  Baxiis.  Ils  ohl'ervcm  cependant  Tome  I.  pai;e  130.,.  que  le  Siéfje  Kpifconal  vaqua  pendant  les  anntvs 
1XJ4.  i5o5,  1507  «t  i5o8.  depuis  la  mort  de  Jean  IVmal  jufqu'a  l'élection  d'Amanjeu  d'Alhrct.  Or  rien 
n'empêche  que  pendant  uet  imernUc  de  tems  Aimar  Chat  n'ait  pu  etreélù.  quoique  fon  ékétion  n'ait  prnnt  fuhfirte. 

f/f!   (*)  1-e*  mêmes  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chri/liana.  Tome  II.  pa^c  mettent  Aimar  Chat 

qu'ds  appellent  AimarJus  Chati,  depuis  l'an  1498  jufqu'cn  ■  5 ■  1  au  nombre  des  Abbés  de  Saint  Romain  de 
Blaye  ;  mais  faute  Je  Tilres  ou  de  Mémoires  inltructifs.  ils  n'ont  eu  aucune  eOBIMlHDHWt  qu'il  ait  ete  Ahlxr  Je  Saint 
Sauveur,  puifqu'iU  ne  l'ont  point  inféré  dans  la  lifte  qu'ils  ont  donnée  des  Abbés  de  ce  Monaflere,  pajjc  S81. 

1  i'  i  Voyez  cet  acle  fous  la  note  A  de  la  pape  71. 
k  L'ancienne  Cènéalnpjc  drclice  en  1  535  ou  environ  &  produite  en  original,  lui  donne  le  nnm  de  liernarj , 
ainli  que  la  copie  vidimée  qui  en  fut  faite  fur  l'original  en  1  jip.  Mais  dans  trois  Titres  originaux  qui  vont  être 
employez  à  fon  article,  il  el(  appelle  Jean.  On  peut  croire  que  HernarJ  etoit  fonnom  de  Religion. 

(/;  Dreflee  en  |5Î5  ou  environ.  &  produite  en  original. 
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homme  ou  vénérable  &  Religieux  homme  frère  Jean  Chat.  Aumo/nierdu  Mo- 
najlere  &  Prieuré  de  la  Kéollc,  dans  trois  ailes,  dont  deux  font  datez 
du  6  Février  (a),  &  l'autre  du  19  Mars  (b)  1497  (  vieux  fryle,  c'eft- 
à-dire  149S),  le  premier  dcfquels  contient  lïnvcfliture  qu'il  donna 
de  quelques  héritages  fitue/.  dans  la  Paroifle  de  Foufl'emaigne  au  nom 
de  Jean  Chat  III.  du  nom  fon  neveu,  Seigneur  de  Rallignac. 

10.  GaLLIENNK  Chat,  eft  employée  dans  l'ancienne  (c)  Généalogie  en  ces 
termes,  Galliemw  Chat  à  Lardimalie,  c'ett-à-dire  mariée  ou  Seigneur  de 
Lardimnlie,  ainfî  que  l'explique  un  titre  du  16  Décembre  d  1463, 
où  l'on  voit  >  Antoine  Chat  du  lieu  Paroifle  de  Fanlac  agir  au  nom 
»  8;  comme  procureur  de  Noble  homme  Jean  Foucaud,  Seigneur  de 
»  Lardimalie,  K  de  Noble  homme  Rernard  FOUCAUD  Ion  Fils,  gendre 
«  du  même  Antoine  Chat ,  *  lequel  Bernard  Foucaud  fut  depuis  (  e  ) 
Seigneur  de  Lardimalie. 

10.  Isabkau   Chat,  fut  mariée  à  Cajlres   félon  l'ancienne  Généalogie. 

10.  Agnks  Chat,  mariée  félon  la  même  ancienne  h)  Généalogie  à  la 
Baflardie ,  c'ell-à-dirc  à  Noble  homme  h  Aimar  MILHAC,  Seigneur 
de  Baflardie,  étoit  veuve  le  22  Juillet  (/)  1494;  eft  appellee  dans  cet 
acle  Noble  femme  Agnes  de  Rajlinhac;  K  époufa  depuis  par  contrat  du  26 

.  a  '    ;  1>  ;  Datum  £  aâum  in  l«t<%  Sanâi  A  nlhonii  die  fexla  menjis  Febniarii  anno  Domini  millejîmo  ter, .«  na- 

nopejima feptima.  AKWA  Pabnumas  Parrndiie  Je  Fajfamanlta,  S  ladite  la  l'elvelaria,  expafak  Sobilii- 

Relipiofo  vira Jratri  Johanni  Chati,  llelemajinana  renerabilis  Stonajlerii  de  la  Rieula,  ut  £  lanquam  procuralari 
6  gubernatori  ....  IMWHl  Jahannit  Chati  nepntis  fui  ab  hinc  abfentis.  filii  £  ht  redit  quandam  Jahannis  Chati  do- 
mini  de  Rajlinhaco  .Jralns  ipjius  Relipiofi.  quod  ipfe  acquijiril  a  Hernarda  de  Pabtnanas  lad  de  la  Poh'elaria  quin- 

tant  partem  ....  in  Parrochta  de  Foffamanha  QuiquiJem  Xobilis  £  Relipiofus  tir  fraler  JtJiannes  Chattpro- 

curatorio  immine  qu«  fupra  eumdem  de  Paboumas  emparent  imejlivil  Prefentibus  nobili  Heiia  lionafas  £  Sle- 
phanoJe  l'abnumas,  Parrochie  de  Foffamanhe.  /Signe)  Francifcus  Je  Glana  Xotariia  recepil. 

Datum  £  aâum  in  ko  Sanâi  Anlhnnii  diefexta  menjis  Febroarii.  anno  Domim  millejimo  «xor*  nonopefimo 
feplim».  hunefius  vir  Geraldus  de  Hmlhin,  Parrochie  Sanâi  Anlhmii. . .  .dirii  e.rplieavil  XabiliS  Relipioja 
viril  fratri  Johanni  Chati.  Itelrmofinario  Prioralus  de  la  Rteula,  ut  procuratari  £  admmijlralori  . .  nobilis  viri 
Johannis  Chati  nrpnlis fui,  domim  de  Rafimhaco  abfentis ....  >viot:  Francifcus  de  Glana  Xaianus  recepil. 

Datum  £  aâum  m  toen  Sanâi  Anthonii  die  mu"  mrnfis  Mardi,  anno  Domini  millejimo  <  <  u  ,u  feptimo,  Geral- 
dus  de  lirolhio.  Parrochie  Sanâi  Anlhonii,  Diocefis  Pstrapnricenfis.  £  Juridiâionis  AlbiTupis.  .  .  .dicitG  .... 
intellipi  dédit  venerabili  C  Jtrliçiofa  viro Jratri  Johanni  Chaii,  Helemofinaria  venerabilis  Manellarii  S  f*rioralus 
de  la  Hieula,  ut  £■  lanquam  procuratori  ac  adminijlralnri  nnbilis  Jalunnif  Chati.  domini  Je  Rajlinhaco,  ne- 
polis  fui  ....  (Signe  Frandfcus  de  Glana  Xotarius  recepil. 

Ces  trois  t/Bm  ont  cto  produits  en  oripnjl .  &  font  compris  dans  un  «fem  Rcgittrc  ou  Terrier. 

c;  DreHeeen  1 535  ou  emiron,  &  produite  en  wipiul. 
d  'l  itre  nriptnat.  produit  par  MM.  FoueauJ-dc  Lardimalie. 

['«•'!  Produit  ]t.ir  plulicurs  Titres  onjynau.v  concernans  MM.  KoucaudJc  lardimalie. 
if)   {g;-  Drcflec  en  1 535  ou  environ,  &  produite  en  oniçinal. 

h  Datum  Tiberii  die  nâava  menjis  Junii,  anno  Domim  milltfimn  quadrinpcntefmn  oâuapefimo  fextn  

perfnnaliter  cnnftilutis  nabili  viro  Johannr  A  malnci.  domina  de  La.dan  t  de  Statripia ...  .4'  >io*i/i  viro  Adema  ro 

Milhaci,  domina  de  llaftardie.  Ville  prediâe  deTiberio,  ut  procuralnrc  noW/i»  viri  Peln  Mofnerii  ejus  can- 

fobrini  permani  diâus  Jominus  de  lut-don  acernfarit  Ae. 

Titre  original .  euctipri-*  dans  un  vieux  Terrier  de  U  Terre  de  I  .axion. 

i  L'niverfis  €'  fînpulis  pref entes  lilteras  infpeâuri.s .  nos  Ojficialis  Petraparicenjis  notum  facimus  quod  .... 
perfonaliter  cnnflituti  Sobilis  mulier  A^nes  de  Katlitihaco  reliâa  quandam  Ademari  Milhaei,  ut  tutri.r&  adminijlra- 

trix  teflamentaria  bonorum  &  liberorum  fuorum  4*  Jiâi  quandam  .Milhan  ex  una  parle.  &  Stephanus  Je 

Malhacjîlius  Johannis  Je  Malhae  ibijem  prefentis ....  e.r  alia parte  diâus  Stephanus  de  Mathic ....  vrn- 

didit  .    ...  ddem  Xobili  mulieri  Apneti  de  Rajlinhaco  nomine  jam  diâa  quatuor  fnlidos  lurnnenfis  tnone- 

le  annuatim.  . .  .  Icvandos  ....  i»t  £  fupra quandam  ejus  domum,  ut  dixit .  jitam  m  Villa  de  Tiberio.  ma- 

ventem  defundalitate  4'  dnmmia  direâo  ipjius  de  Rajlinhac  nomine  jam  diâa,  confnmtalam  ....  non  rua  publica 
qua  itur  ab  F.cclefaJe  Tiberio  rerfus  domum  de  llajlardie  ....  Datum  £  aâum  in  Villa  de  Tiberio  dievicefima 

fecunda  menjis  Jullii,  anno  Damini  millejimo  quajnnpentcfimo  notiapejimo  quarto  

Copie  non  lignée,  nuis  du  tcmsA  valante  original. 
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Juillet  'a)   i5o3  Noble  homme  Jean   DE  PELISSES ,  Seigneur  de  la 
Mail'on  Noble  de  Pelillcs  &  de  la  Rigoudic  Procureur  du  Roy  en  la 
Sénéchauflée  de  Périgord.  Elle  vivait  encore  le  6  Février  (b)  i5j2. 
io.  Valere  Chat ,  fut  mariée  au  Breuilh,  aux  termes  de  l'ancienne  (c)  Gé- 
néalogie. 

10.  Jeanne  Chat,  eit  appcllée  Jehanna,  Pricurejje  de  Trefferon,  dans  la  même 
ancienne  (</}  Généalogie. 

A'.  DEGRÉ. 

Jkan  Chat  II.  du  Nom,  Damoifeau,  Seigneur  de  Rallignac  &  de  Jalhetz 
ou  Jaletz,  reçut  le  28  Novembre  (c)  1471  ,  22  Février  (/)  de  la  même  année 
(vieux  ftyle,  c'cll-à-dire  1472;,  6  (g)  Juin,  14  (h)  Septembre,  16  (ij 
Octobre,  10  (k)  rk  24  (l)  Décembre  fuivans,  premier  (m),  4  («}       23  •<>; 

a  SosCuftns  figilliaudenlici  in  Viceemnilalu  Lemovieenfi  txmjliluti  notumfacimus  univerjit  

H  evam , . .  ./urnmt  perfonaliler  apud  Tiberium  Diocefis  £■  Sennef  allie  Pelragorieenjis  mbilis  vif  Magijler 
Johanncs  Je  Pétilles,  in  legibus  licenciant,  Prmuralorque  Regius  in  Sennefeallia  Petragorieenfx.  dominusque 

mbilh  typai  âr  Peliffes  £  Je  la  Rigoudie.  Parrochie  dé  Ttberio  ex  KM  parle:  S  mMts  perfime  Jani- 

eotus  Chat .  dominas  de  Raflignaco  S  Repayai  de  Jaleys.  £  domicclla  Annct.i  Chatc  reliâa  condam  nobilis 
Adcmari  Milhaci,  dominidum  vivebal  mbilis  typiàt  de  ttaftardi*.  Ville  de  Tibcrin.  Dmcefis  £  SmntJcalUe  /»<•• 
traeoricenfi*  predidarum.  amitaque  prénommait  Janicoli  Chati,  domieelli.  Parrochie  de  Aferam.  Dâotfrjfa  Sarla- 

tenjis,  £  fupra  diâe  Sennefcallie  Petragoacenfis  r.r  alia  parie.  Cum  prnul  ibidem  dide  parles  dixe- 

runl  cumjam  matrimonium  fueril  per  verba de futur»  tradalum  £  prohiqulum  per  nnnmtllos  amicos  parentes 

£  affines  partium  jam  diâjrum  inter  ipfum  premminatum  nobilem  vtrum  Manneni  de  PeliJ/és  ..  ..£  prenu- 

minalamAnnetam  Chale.  domicellam.  ipjius  jam  didi  de  Peliffes  fpmfam  futuram  quod  />«>  duce folenmi- 

labitur  in  fade  fande  Moins  Ecclefie  £  deinde  con/ummabilur  ;  hodierna  die  parles  /upanominate  fuper 

ipfo  matrimani»  je  acem-daverunt  modo  £  forma  fiquenlibus.  £  articulos  bine  inde  inter  fe  fecerunt  

lingua  galicana  £  materna  deferiplos  . .  feaatim  ut  fequttur  :  .  Kt  primo,  a  clic  traite  tt  accorde  Item ... 

..  a  elle  dit  *  accordé  que  ledit  Sieur  de  Ualligruc  baillera  &  donnera  en  doyare  i  ladite  Annete  fa  tante  pour  fa 
<  quotc  part  &  portion  qui  lu)  pouvott  compiler  «;  apartenir  de  fucceirion  de  fc<  perc  et  mere  eomprins  le  doyare 
-  ti  mariage  à  elle  eonuitué  entre  ledit  feu  Noble  Aymar  Miihac  &  ladite  Annete  la  fomme  Je  mile  liv  res  tournois, 
..  valent  livre  vint  fol/  tournoi*.  .  .  .  Item  &  ni  Ctt  que.  AV.  elle  ....  norrira  lis  enfans  dudit  de  Peintes  &  con- 
■•  duira  comme  de  tcuU  enlans  fe  appartient,  tant  ceulv  qui  viendront  deeemanage  que  ceuls.  qui  font  du  premier 

..  mariage  duJit  de  Pelillcs ....  Item  a  elle  accorde  entre  les  parties  que  au  cas  que  dudit  mariage  y  aïll  en- 

..  fans  mailes  ....  en  ce  cas  donne  led.  de  Pelillcs  aux  enfans  de  «Il  en  precitH.u  &  avantage  â  fçaw/ir  elt  for)  Re- 

paire  du  MeymauU  ou  bien  l'on  Repaire  île  la  l>eyrc  nu  fa  Mail'on  affile  en  b  Ville  Je  l'criguers  Item  a  elle 

•■dit  qui  fi  les  termes  de  payer  chacune  année  cinquante  livres  de  cinq  cens  livres  jufo,ue»  a  fin  de 

••  folution  nefloyent  raifonnabk-s.  cctlacll  demouréaudit  *  avisde  Révérend  Pwc  en  Dieu  Mnnf.'  VA*é  JeSaiuâ 
»  Romain,  oncle  duJit  Sieur  Je  Kallinhacet  frère  Je  ladite  Annete  

Dalum  £  aclum  Tibeni  in  domo  nobihs  hofpcii  de  Raflardie  die  vicejima  fexta  menfis  Julii.  annoDomini  mille- 
fimoquingentcfimo  tertio,  prefentibus  ibidem  nobilibus  Henri/te'  £  domino  Bernard»  Preibitero  de  '  ,1  Vaueoen.' 
:  Signe  J.  de  Javanello  recepil- 

Titrc  iwoJuil  en  original. 

.  •  î  Cell-a-dire  de  Vaucncrmr. 

b  tvpévliti<m  délivrée  par  le  propriétaire  de  la  Minute  en  1  553  ou  environ  :  "l  itre  de  la  .Mail'on  d'Aubufloii. 
(C)  (à)  Dreflïc  en  1 535  ou  environ,  &  produite  en  original. 

'«0  tf)  (g)  (')  (*ï  (')  (m  )  (n)  (o)  Sequnlur  retnpniliimes  \nbilis  inh^nnisChni  ul  heredis 
condam  Anthonii  Chati,  fadas  per  perfonas  infrafcriplas  in  loco  de  t'anlaco  die  mvui  menfis  Sorcmbris  anno 
i  x«i.  6 pT  me  Jtdxannem  Gardeta  Solarium  Montinhaei  receptas. 

El  primo  Guiilermus  Stadral  Inci  de  Fanlacn  ....  rccognovil  lenere  £  habere  a  dido  méili  Jolunne  Chati, 
ut  herede  £fuccejjhre  didi  condam  Anthonii  Chati  ejus  patris  dum  vivebat ....  videlicet  quuddam  nemus  Jilum  in 
Parrochia  de  Fanlacn  in  loco  vocalo  al  Pogol . ...  ad  cenfum  unius  quartonis  avene  ad  bonam  menfuram  Mon- 
linhaci  cum  acaptamentn  pertinente  ....  Et  didus  Domicellus  recognovit  habuiffé  aeaptamenlum  debilum  dccejfu 
condam  nobilis  Anllumii  Chati .... 

Atfum  in  (i*7)  Je  Fanlaco  die  predida  Bernardus  Eerri  loa  de  Eanlaco  recognovit  lenere  £  habere  a  dido 

[kmicelfo  videlicet  quandam  domum  fxtam  in  locn  de  Fanlaco  Et  didus  [knnicellus  recognovit  habuijfe 

aeaptamentum  debilum  caufa  deceffus  condam  nobilis  Anthonii  Chati  .... 


1  J£a*ATen.  I.ifw  :  Henri/co. 
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Janvier  de  la  même  année  1472  (  vieux  ftyle  ,  c'ert-à-dire  1473},  en  qualité 
d' héritier  de  feu  Noble  Antoine  Chat  fon  pere.  les  reconnoiirances  de  divers  parti- 
culiers qui  tenoieni  du  bien  de  lui  dans  les  Paroifles  de  Fanlac,  d'Auriac  &  de 

Plafac  ; 

Aâum  in  loco  de  Fanlaco  die  xxvm.  menfis  Sovembris  anno  prediâo  Bernardus  Orfi .  .  . .  prediâe  Parro- 
chie ....  rccognovit  tenere  £■  hobere  a  diâo  Domicello  ...  videlicet  quoddam  molendinum  ....  /(uni  in  Parro- 
chia de  Fanlaco  ....  lient  quoddam  pratum filum  filum  in  diâa  Parrochia  in  Kgftftt  del  Rue,  confrontatum 
cum  ....  prato  nobilis  Pétri  de  A  Ibarupe ....  Ei  diâus  D>Jinicellus  ....  recopnnvii  habuiffe  acaptamentum  debi- 
lum caufa  deceffus  condam  diclifui  patris  .... 

Dalum  in  diâo  loco  de  Fanlaco  d:e  xxvm.  menfis  Snvembris  anno  prediâo  nobilis  vir  Johanne*  Chati  gratis 

affenfmti  ....  Helie  h  Rtbiera  Parrochie  de  Aunaco  imam  horiam  T"  intesram  vocatam  de  Rallin- 

hac  . .  .  .  GtUB  M  Parrochia  Je  Cemo  Item  retinet  idem  Johannes  Chati  quamdam  Cameram  £  fan  Stable 

m  Hofpiciodc  Rartinhac  ....pro  facienda  mnram  fuam  ....  hem  diâus  Domicellus  retinel ....  ca/u  qtm  

velil  commnrari  in  loco  de  Jaleti  tria  rel  quatuor  jarnalta  terre  . ...  El  cum  premiffis  diâus  Domicellus  débet 
tenere  quidum  diâum  Ribiera  de  omni  talhia  £  fervitute  ficul  céleri  nohilc»  Cafiellanie  Siontinhaci .... 

Aâum  Monlinhaci  die  xxn.  menfis  Februarii  anno  prediâo  1471  venerabilis  vir  dominus  Helias  Gantier 
Presbiler  h>ci  de  Fanlaco  ....  recognovit  tenere  £  habere  in  feodum  a  diâo  Domicetlo  ....  quemdam  ortum  .... 
Jitum  in  Parrochia  £  Burfio  de  Fanlaco  in  manfi)  deux  Chas ....  /■"/  diâus  Domicellus  ....  recognovit  habuiffe 
acaptamentum  débitant  caufa  deceffus  nobilis  Johanne  de  Roffinhaco.. . . 

Dalum  Monlinhaci  diefe.ita  menfis  Junii.  anm>  Domini  millefimo  o< . .  iaxii,  Geraldus  Gontier  &  Guider- 
mus  Gontier  fratres,  Parrochiede  Fanlaco  ....de  juffu  S  preceplo  nobilis  liertrandi  de  Bellopodiocoram  me  foc- 

10  ...  .  reca/jnovcrunl  debere  £  tenert  fnirerc  eidem  noMi  Johanni  Chati  videlicet  decem  oâo  denarios  mo- 

nete  turonrnfis  cum  oeaptamentn  pertinente  caufa  cujufdam  rince  file  ....  in  Parrochia  de  Fanlaco.  in  lerritorio 
de  la  Chaut?  

Dalum  Monlinhaci  die  xiui  menfis  Seplembris,  anno  Domini  millefimo  axe,  lxxii.  Guillermus  del  Jarric 
manfi  de  Valmafan^es.  Parrochiede  Fanlaco  recof,'mnit  debere  nobili  Johanni  Chati.  domino  de  Raftin- 
hac ... .  quinque  denarios  turonenfes  cum  acaplamento  pertinente  caufa  cuju/dam  pratifiti  in  Parrochia  de  Fan- 
laco in  lerritorio  de  la  Ribiera  de  Fanlaco  ....  acquifili  per  diâum  Chat  a  nobili  Bcrlrandn  de  Bellopodio. 

Die  xvr  menfis  Odobris  anno  i.xxn  in  loco  de  Fanlaco  ....  Guillermus  del  Verdierloci  de  Fanlaco .... 

rtxofiumt  tenere   ...  a  diâo  nobili  Johannc  Chati ....  quoddam  eyrale  filum  in  Burgode  Fanlaco.  con- 

frontolum  inler  lerram  nobilis  llcrnardi  de  Fanl,ico.  domini  de  '  t'r/a  .... 

(•  Ainfi  dans  l'ade;  mais  on  crnii  que  le  mol  Sanâa  a  été  oublie1.  &  qu'il  faut  lire  de  Sanâa  l 'rfa. 

Dalum  Monlinhaci  die     menfis  Decemkris  annn  prediâo    Guillermus  del  Mas.  Parrochiede  Berfaco  

recnpnorit  tenere  a  diâo  Johanne  Chati  quamdam  terrain  . . .  Diâus  Domicellus  nCtgWWft  habuijte  acap- 

tamentum  debilum  caufa  decefus  condam  nobilis  "  Jolianne  de  Rofinhaco.  domine  de  la  Mola  &  Anthonii 
Chati  .... 

f  ")  On  a  depui»  effacé  cw  mots  Johanne  de  Rojfinhaco  domine  de  la  Stoia  t\  dans  le  tcm$  mime  de 
l'acte,  a  en  ju^er  par  la  couleur  de  l'encre. 

Dalum  Monlinhaci  die  xviu.  menfis  Dccembris  anno  prediâo    millefimo  oxt  i-XXit.  :  Geraldus  la  Rtxha. 

manfi  del  Deffes.  Parrochie  de  Auriaco  recof-norit  tenere  a  diâo  Domicetlo  ....  quoddam  pratum filum  in 

Parrochia  de  Auriaco  ....  El  diâus  Domicellus  ....  rteegmvù  kabuijjé  acaptamentum  debilum  caufa  decejfus 
condam  nobilis  Jolianne  de  Rofinhaci  

Aâum  in  loco  de  Plafaco  Peiraiioricenfis  Dioccfis  die  prima  menfis  J anuorii  anno  prediâo,  Slephanus  de  (Sof- 
ferans.  Parrochiede  Plafaco  fitius  condam  Geraldi  de  Cojferans  recof;nnvit  tenere  &  habere  a  diâo  nobite 

Johanne  Chati,  ut  herede  condam  Anthonii  Chati ... .  ndeticel  quamdam  camcramfilaminfraforlalieium  de  Pla- 
faco. confrontaient  cum  ....  caméra  nobilis  Ar..,,  de  Camble^aco  ;  . . .  Et  recagnos  it  debere  eidem  Dnmtcrllo 

quatuor  denarios  monete  turonenfis  cum  acaplamento  pertinente  ■ ...  Et  diâus  nobilis  Johannes  Chaù  ....  reco- 

gitm-it  habutjfe  acaptamentum  debilum  caufa  deceffus  condam  nobilis  Anthonii  Chati  i :  condam  Geraldi  deCoffe- 

rans  palris  diâi  Stephani  .... 

Dalum  in  loco  de  Jornhaco  die  quarla  Januarii  anno  prediâo.  Geraldus  Marti ....  recapnm>il  tenere  a  diâo 

Domicello  quoddam  pratum  filum  in  Ripperia  de  Jornhaco  El  diâus  Domicellus  recopnmil 

habuiffe  acaptamentum  debilum  caufa  deceffus  condam  nobilis  Johanne  de  Roffinhaco  

Datum  in  Inco  de  Jornhaco  die  prediâa  Johannes  de  lai  Salas  recognovit  debere  diâo  Domicello  Die- 

tus  Domicellus,  ut  hères  feu  fuccefin-  condam  nobilis  Anthonii  Chati  quiâavit  diâum  Johannem  .... 

Datum  Montinhac:  die  xxn.  menfis  Januarii  anno  prediâo  ....  Raymundus  la  Sanha  Jîiius  enndam  Jnhannis 
la  Sanha  ....  Parrochie  de  Plafaco  ....  recogHOvii  debere  ....  dido  DpnuCfMo  ....  Diâus  Domicellus  .... 
neCflfWOWl  habuiffe  acaptamcnlum  debilum  caufa  deceffus  condam  IHtHUi  Anthonii  Chati,  £  condam  Johanms  la 

Sanha  .... 
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Plafac;  reconnut  de  fon  côté  le  28  Qcïobre  [a,  148?  tenir  de  Noble  &  puif- 
fant  homme  Antoine  Hélie,  Seigneur  du  Château  de  la  Motte,  de  Choumoy 
&  de  Martillac,  la  quatrième  partie  d'un  bien  appelle  le  Jarric ,  qu'il  avoit  ac- 
quis le  27  \  b)  du  même  mois  par  échange  de  Bernard  la  Ribiere  &  d'H'abelle 
le  Roi  fa  femme;  donna  à  cens  le  25  Octobre  '  c)  14S4  l'a  Borie  de  Raflignac 
lltuée  dans  les  Paroiflès  du  Cern  &  d'Afl'erac  ;  &  fit  une  acquilition  vers  le  même 
temps  d  dans  celle  de  Fanlac.  Aimeri  8:  Guillaume  du  Breuilh,  de  la  Paroifle 
de  Saint  Antoine,  Juril'didion  d'Auheroche,  Diocéfe  de  Périgueux ,  recon- 
nurent par  acte  du  27  Août  1»  1487 ,  tenir  de  lui  une  maii'on  lituée  dans  la 

Die  predida  ....  Stepfianus  Mnlenier  ....  recognovil  tenere  a  dido  Ihmurello  ....  «WNPnKiIIU  terram  .... 
Dichis  Domicellus  ....  recognotil  habuijfc  acaptamenlum  debilum  caufa  deccjTu*  fondant  nnbilis  Atlthnnii  Chati 
tjta  patris  

Ces  quinze  acles  font  compris  en  oripml  dan»  un  CaJaltre  cm  Protocole  qu'un  a  eu  entre  le»  main». 

(a)  (b)  (c)    .'J;  Umvtrfis  Ofticialis  Pcirafii.ricenfis.  nntum faeimus  quod  perfimaliler  canftiluli 

NoMKf  £  fOttnt  rir  Anthonius  Helie  Jominus  Caftri  Je  Muta  Je  Choumoy  £  Je  Martilhaco.  e.r  una  parie.  S  nn- 
bilis rir  Johann»  Chati.  Jominus  Je  Raftinhacn  £  de  Jalhetj.  e.r  alia  parle.-  menv.r vem  nnbilis  rir  Jo- 
hannes Chali  ....  TtCBgUBvii  ...  .fe  tenere  a  prejf.it:>  nobili  rira  Amhonio  Helie.  domino  de  Mola  tan- 

quant  a  domina  direân ...  quartam  partent  maynamenti  del  Jarric.  fiiti  in  Porrochia  Sandi  Ripperii.  Dioeefis  S 
Senefcallie  Pclraporicenfts  ....  Datum  in  Incn  de  Mota  diew.nr'  menjis  OBohrÏ!,  anno  Domini  millejimo  ci  1 1 . 

Lxxxra  

l'nirerfis  ...  Ojficialis  Petragnriccnfis,  nnlum fanmus  quod  ....  perfonatiter confliluti  S'aHUt  rir  Johannc* 
Chati,  dominas  de  Raftinhacn.  Parrochie  de  Cernn.  e.r  una  parte.  £  prnriJus  rir  liemardus  la  Ribiere  filins  na- 
luralis  ac  légitimas  proriji  viri  RaymunJi  la  Ribtcre  £  hnnefia  millier  Yfabellis  Régis  conjuges.  Parraine 
Sandi  Ripperii.  nnjlre  prcJide  Dioccfts  memnrati  rero  nnbilis  rir  Johannes  Chati  £  liemardus  la  Ri- 

bière  . . . .  jfc ambiarenmt ....  ridelieet  preflalus  nnbilis  Johannes  Ch  ili  quniJam  hercJitatgium  ipfius  domini  de 
Raftinhacn,  filum  in  lUtrJoriis  de  Jalhttt,  de  Cuquel  £  tafwnem  NMHM  de  iiofchal.  .  .  .  fiât  m  Parrochiis  de 
Auriaeo  S  de  Cermt.  ennfront'  M  in  quibufdam  litteris  ....  paflatit  alias  inlrr  qw.ndam  nnbilem  rirum  Amt..>- 
nium  CKili  patrem  ipjius  domini  de  Raftinhacn  £  Pumifoum  Jire  lianijal  de  Santlo  Salrann.  per  Slaïiflrunt 

Uerlrandimt  de  Dumibus  .Solarium fumptis  £  réceptif  mment  de fwidalilate  £■  diredo  dominio  prediJi 

nnbilis  riri  Johannts  Chati /ub  atinuoeeiifu  ....  um'i«  charpie /liginis.  men/ure  Montinhaei:  .  ...  prit  qnarta 
parte  Jibi  Oâii  ennjugibus  pertinente  ....  uuynameixlurum  rt<cal«rnm  del  Jarric  £  de  P»ïw  la  Vtrffitre  .... 

fcitnrum  in  ParritchiaSandi  Ripperii  mmenie  dicta  quaria  parte  mavnamcnti  del  Jarric  Je  fundalilale  £  M- 

rcJ<i  dominio  nobilis  viri  AMAmd  Helie  dùminide  Mota:  ...i ■  dîâa  quarta  parle  de  la  Veyjhere  de  fundalilale 
£  diredo  dominio  didi  domini  de  Raftinhacn  ....  AJnm  £  dation  m  Repayrio  Je  Raftinhacn  die  tcvn.'  mtnjiâ 
OttMt,  anno  Domini  millejimo  cerc.  LXXxm, 

Vnirerfts  Ofticialis  Prctraznriccnfis.  notum  facimus  quc>J  ....  perfonatiter  eonflituli  ni&ilis  rir  Jo- 

hannes  Chiiti  dominus  de  Raftinhacn  £  de  Jalhet;,  e.r  una  parte.  £  prin  idt  riri  Johanne*  de  Pudio  fenior  pater. 
alius  Johannes  £■  Stephanus  de  Pnd:o  fratres.  ftln  naturates  £  legitimi  ipjius  Johannis  fenioris:  .  . .  menv-ralus 
vero  nobilis  rir  Johannes  Chati  ....  affènfavii ....  fupraJidis  Johanni  feniori ,  allero  Jolianni  £  Stepfiano  Je 
/Win  .  .  .  ejus  boriam  Jire  meftadariam  ipjiu<  Jomicelli  de  Raftinkaeo.  feilani  in  Parrochiis  de  Cernn  £  de  AJ- 
feraeo  ....  Aâum  S  datum  in  Reppayrio predido  de  Raftinhaco,  Parrnehie  de  Cerno.  die  x\v.«  menfts  OMrk. 
anno  D-'tmini  millejimo  o:u  .  i  vvimi. 

Vniverfis  '  £  fingulis  ....  Ojftcialis  PetragoricenjU.  notum  facimus  qimd  ....  prrfnnaliter  confliluti  n.Mis 
vir  Jcihaniws  Chati,  domicellus.  dominas  de  Raftinhacn  &  de  Jalhelr.  e.r  una  parle,  £■  proudiis  rir  JiJumnes 
Audi  fenior  alias  de  Chanal.  Parrochie  £  loci  Je  Fallaf:  tant  pro  Je  quam  nomme  aiterius  J.Jiannis  AttJi  fra- 

Iris  1. .  .  .  memoratus  vern  Johannes  Audi  fenior  ....  m  ididit  predido  nnbiliviro  Johanni  Chati ....  quam- 

dam  terrain  Jire  canabale  didorum  Audi.  Jilam  in  Parrochia  Je  t'allaco  

Ces  quitte  tfld  l'ont  compn?,  en  orijcinal  dans  un  CtaMtK  "u  Protocol  le  qu'on  a  eu  entre  le*  main*. 

•  l.e  dernier  feuillet  Je  cet  ade,  où  étuit  la  date,  manque;  niais  cet  acte  fuit  inimtiJiateitient  Jan.%  le 
CaJailre  ou  Protooolte  l'acle  du  ■{  CXlohre  14S4.  qui  «Il  le  tmifieme  rapporté  fous  la  note  ptécëdcnle.  On 
peut  donc  le  dater  Je  l'an  14K.1,  nu  environ. 

c  Datum  ë  aâum  in  Iom  Sandi  Anthonii  die  X.XVll' .  menfis  Aupufti.  anno  Dimihi  millejimo  CCCO 
•«iuagcjimojeptimn.  Aymericus  £  Guillclmus  Je  lïrolhin.  Parrochie  Sandi  Anthonii.  Jurifdiclio.iis  Albcrupis. 
£  Diocejit  Pelragnricenfts.  tam  proipfts  quam  mmtinibus  Slephari  £  (Jeraldi  de  Prnlhio  fralrum  funrum  ab- 
fenlium.  recognorerunl  fe  tenerc  £  pnfjSJerc.  tcnuijSe  £  pojfedijie  tam  per  Je,  quam  per  qunndcm  HertranJum 
de  Rrolhio.  eorum  patrem,  a  Xnbili  Juhannc  Chati.  Domino  de  RaJiinhaco  £  deJalhés.  Parrochie  Je  Ctrno .... 
qi:andam  terram  ennfrontalam  cum  terra  ....  morenle  a  didn  Domkttt»  •  -  •  -  Sipx;  ':  t'rancifcus  de  Glana  No- 
tariat recepl. 

l  itre  original  amipris  dans  un  vieux  Rendre  ou  Terrier. 
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même  Paroifle.  1-e  27  Août  (a)  1491,  Elic,  Pierre  &  Etienne  Fougère  re- 
connurent auflî  tenir  de  lui  certains  héritages  alTîs  dans  celle  de  Bars  ;  &  on  a 
d'autres  reconnoiflances  pareilles  des  26  Septembre  (b)  1491  ,  8  Mai  (c) 
&  19  Juillet  'ifi  1492  pour  d'autres  héritages  (itués  dans  celle  de  Fanlac  :  du 
même  jour  8  Mai  (V)  1492  pour  la  moitié  du  Village  de  la  Qucyric,  fitué  dans 
la  même  ParoilTe  :  du  premier  Mai  (/)  1493  pour  une  pièce  de  terre  aflife  dans 
celle  de  Saint  Antoine  :  &  une  dernière  du  23  Janvier  (g)  de  la  même  année 

(  a  )  Datum  S  adum  in  loco  de  Fallaco  die  XXVII'.  menjis  A  ugujli.  anno  Domini  milîejimo  quadringenlejimo 
nonogejimo  primo.  Helias  Fougiera  Parrochie  de  Barcio.  DiaCtfit  Petrofioriccnfis,  tam  nominefuoquam  namine 
Pétri  Fougierajratris  fin,  £  Slcphauus  Pmurim  catjobrima  didi  Helie.  ejufdem  Pmmhie,  recognoverunt  Je 
tenuijfe  £  p<<jjedijfe  ....  a  Sobili  Jnhannc  Chati.  Jmnnm  de  Rajiinhaco.  .  .  .  Que  prcmijfa  idem  nobilis  Johanncs 
Chati.  dominus  de  Rajiinhaco.  ohm  acqmjivil  liiuln  permutatwnis  a  Xobili  Rai~>°.  de  la  Bermondia.  ut  latins 
confiât  Uderis  receptis  fer  Magijlrum  Johannem  de  Verdeloue.  Prejenttbus  Xobili  Ilclia  Bonafos.  Parroclvede 

Fallaco          Signé ,  Francijcus  de  Glana  Xotarius  recepit. 

Titre  original,  compris  dans  un  vieux  Kcgiitrcou  Terrier. 

h  Datum  £  adum  in  loco  de  Fallaco.  die  vicefima  fexta  menjis  Septembres,  arma  Domini  milîejimo  CCCC'. 
LXXXXP  Pelrus  ta  Boria.  Faber.  habilator  loci  £  Parrochie  de  Fallaco.  recognovit Je  lenerea  nobîli  Johannc 
Chati.  domino  de  Rajiinhaco.  claujum  terre  Jitum  in  Parrochia  de  Fallaco.  con/ronlalum  cum  cajali  Jve  claujo 
Xobilis  Johonnis  la  Serientia,  Domini  kofpich  de  Albarupe. 

Diilum  £  adum  in  tu,  ode  Fallaco.  die  XXVI".  menjis  Scplembris.  anno  Domini  mMc/imo  CCCC.  LXXXXI-. 
Ilonejli  viri  Johannet  de  Ho/lo,  alus  puihot.  £  Magijler  llarlholomcus  de  liojln,  ejus  nepos.  (■  tam  nominc  fuo 
quam  vice  £  nomine  Radulfi  de  liojln  ejusfralrit.  habitat'  loci  £  Parrochie  Sanâi  Cnjpini.  Diocejis  Petragori- 
cenjis.  recognoverunt  fe  tenere  £  pnjfidere  a  Xobili  Inh  ume  Chati,  D  iminn  de  Rajiinhaco  £  de  Jalheys  Parro- 
chie  de  Cerno.  Diocejis  predidi.  quoddam  pratum  Jitum  m  Parrochia  de  Fallaco.  confrontatum  cum  quodam  alto 
prato  mtwentea  Xobili  Raymundo  de  la  Bermondia.   Si-ne  Francijcus  de  Glana  Xotarius  recepit. 

Titres  orignaux,  compris  dans  un  vieux  Réélire  ou  Terrier. 

(c)  Adum  in  loco  de  Fallaco.  dit  ndava  menjis  Mail,  anno  Domini  milîejimo  CCCC.  LXXXXII".  Ber- 
trandus  del  Perier.  loci  del  Truelh.  Parrochie  de  Auriaco.  Diocejis  Petragoricenjïs.  dedu  donatmne  pura  Ber- 
nardo  Marbuou.  loci  del  Truelh.  quamdam  affa;ionem  appvllaiam  la  Font  de  Ley-palomp.  jttam  in  Parraina 
Semai  Pétri  Monthinhaci.  confrontation  cumfeodis  SoMHi  Berlrandi  de  Putcropodio,  appellatis  le  Gual  de  ta 

Chaponia.  ex  ma  parte.  £  cum  terris  £  nemonbus  Peiri  £  Raymundi  Borret  Que  aflajie  Jupcrius  confron- 

tata  moYet  de  fundatitate  Xobilis  Johannis  Chati,  Domini  de  Rajiinhaco.  Prefenlibus  ibidem  Xobilibus  Ilëlia  £ 
Johanne  Bonafos  Parrochie  de  Fallaco. 

Adum  in  loco  de  Fallaco  die  VHP.  Menjis  Maii.  anno  l\imini  milîejimo  CCCC.  LXXXXIP.  Ceraldus 
Giron.  Faber.  habitatnr  /«ri  de  Fallaco.  Diocefis  Petragoricenjïs.  recognovit  tenere  a  Xobili  Johanne  Chati, 
Domino  de  Raflinhaco.  quandam  domum  Jitam  in  Burgn  de  Fattaco  ....  confrontatam  cum  terra  Xabilis  Pétri 
de  Fallaco  £  exinde  debere  cenjualiler  annuatim  eidem  DONiiCcUû  ....  Prefenlibus  Xobili  Ilclia  Bo- 


Titrcs  originaux,  compris  dans  un  vieux  Rcja'ftrc  ou  Terrier. 

(d' Datum  £  adum  in  loco  de  Fallaco  die  XIX".  menfis  Julii,  anno  Domini  milîejimo  CCCC.  LXXXXIP. 
Bernardus  de  Solvmhas,  alias  del  Sablou.  Parrochie  de  Fallaco.  recognovit  tenere  a  Xobili  Johanne  Chati.  Do- 
mino de  Rajiinhaco.  quoddam  motendmum  £  quoddam  pralum  Jitum  in  dida  Parrochia.  conjronlatum  cum  prato 
Xobilis  Johannis  la  Chappelle.  Domini  Alberupis.  de  Fallaco.  Prefenlibus  Xobili  Johanne  la  Chappelie.  alias 
Servenlia.  Domino  Alberupis.  Xobili  Ilelia  Bonafos. 

Titre  original,  compris  dans  un  vieux  Rctyftrc  ou  Terrier. 

ci  Die  VHP.  menjis  Maii.  anno  Domini  milîejimo  CCCC.  I.XXXXII».  Xobilis  Johannes  Bonafos.  loci 
delà  Qttey-ria.  Parrochie  de  Fallaco.  tam  nomine fuo proprio.  quam  ut  dominas  bonorum  dotalium  Xobilis  Hu- 
pone  de  Vrrdelone  uxoris  Jue.  recognovit  tenere  £  pnjjiderea  Xobili  Johanne  Chati  Domino  de  Rajiinhaco.  vi- 
deticel  medietatem  pro  indhifo  Borie  Jeu  Villagii  nuncupati  de  la  Queyria.fiti  in  Parrochia  de  Fallaco.  l're- 
jentibus Xobili  Ilelia  Bonafos  ....  Titre  original,  compris  dans  un  vieux  Rcpillre  ou  Terrier. 

f  Datum  £  adum  in  lac»  Sandi  A  nthnnii.  die  prima  menfis  Maii.  anno  Domini  milîejimo  CCCC.  LX  XXXI II. 
Guillermus  Bony.  Parrwhie  Sandi  Anthomi.  Dincejis  Pclragoricen/is.  tam  pro  Je 

Chapmarjergue  uxoris  Jue.  recogmn-ii  tenere  £  pondère  a  Xobili  Johannc  Chati.  Domino  de  Rajiinhaco  .... 

Item  quamdam  aliam  peciam  terre  confrontatam  .  .  .  cum  terra  .  . .  movente  a  predtdo  Domiceilo.  (  Signé 

Francijcus  de  Glana  Xotarius  recepit. 

Titre  orifrinal,  compris  dans  un  vieux  Hegiure  ou  Terrier. 

;  gl  Datum  in  loco  de  Rajiinhaco.  Parrochie  de  Cerno.  die  \xv."  menjis  Januarii,  anno  Domini  milîejimo 
CCCC.  LXUXur»,  Bernardus  la  Rebiera.  loci  de  la  Jalhés  flius  Raymundi  ta  Rebiera.  cum  licentia  patris.  S  lam 
nomine  Juo  quam  nomine  Fyjabelis  Reyna  uxoris  Jue,  recognovit  tenere  a  nobili  Johanne  Chati,  domino  ejujdem 

loci 
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149^  { vieux  ftyle ,  ou  1494  félon  le  nouveau  )  pour  certains  domaines  de 
la  ParoitTe  d'Auriac;  outre  l  invelViture  d'un  pré  fitué  dans  la  ParoilTc  de  Ly- 
meyrac,  &  d'une  maifon  avec  l'es  dépendances  au  Bourg  &  ParoitTe  de  Saint 
Antoine  qu'il  donna  les  24  Avril  (a)  1491,  &  29  Novembre  (b)  1492;  ainfi 
que  deux  baux  qu'il  lit  les  12  Août  (c)  &  24  Septembre  \  d)  1404.  Enfin  le  14 
Décembre  (e)  de  la  même  année  1494  il  pafla  un  compromis  avec  Noble 
homme  Antoine  Hélie,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Motte,  au  i'ujet  des  préten- 
tions qu'ils  avoient  l'un  8c  l'autre  fur  le  Village  du  Jarric  ik  fur  un  territoire 
appelle  le  Puy  de  la  Veyflierc.  Dans  ces  ditférens  actes  il  elt  appellé  Noble  ou 

de  Jalhés  &  de  Raflinkaco,  Parrochie  de  Cerno.  pojfejfiones  fequaites  :  &  primo  quamdom  domum  Parrochie  de 
Auriaco  confrontatam  cum  nobili  hfpitw  Reppayriide  Jathis.  Prefentibus  Peiro  de  Vilamana  Ugniffabro  Sandi 
Pardulfi  Lemoricenfis  Dwcefis  £  Stéphane  de  ûboret.  ParrOeMt  de  A;eraco. 

I  tire  original.  compris  dans  un  vieux  Rcgirtrc  ou  I  emer, 

a  Datum  6  adum  i»  loco  de  Bonavalle.  Parochie  de  Fojfamanha.  die  xxiv.  menfis  Aprilis.  anno  Domini 
millejimo  quadrinçentefima  nonoçefimo  primo.  Anthonius  de  Cona' fîtes,  dit  ChalmonJat,  Parochie  de  l.imiy- 
raco,  Diocefis  Petragoricenfis.  expofuit  nobili  Jolunni  Chati.  domino  de  Rafiinhaco,  quod  ipfe  acquifivit  qui- 
dam pratum  Jitum  in  Paroçhia  de  Limer raco  :  qui  quidem  nobilis  Johannes  Chati  eumdem  A  nthonium  Cona'gles 
invefimt.  Prefentibus  nobili  Petro  de  Pulcro-Podio,  domino  de  la  Hejfa.  Parochie  de  Milhaco.  Signe  Fran- 
ci/eus  de  Glana  Sotarius  recepit. 

Titre  original,  compris  dans  un  vieux  Regillrc  ou  Terrier. 

(b!  Datum  6  aâum  in  loco  Sanâi  Anthonii,  die  penultima  menjis  Sovembris,  anno  Domini  millefimo cccc." 
nonagefimo fecundn,  venerabilis  vir  dominas  Helias  Audi.  Presbiter  Parochie  Sandi  Anthonii,  Diocefis  Petrapo- 
ricenfis,  expofuit  nobili  Johanni  Chati.  domino  de  Rafiinhaco.  Parochie  de  Cerno,  quod  ipfe  dominus  Helias  nu- 
per  acquifivit  a  domino  PafquaU  de  Glana  Presbitern  ibidem  prefente  quandam  domum  cum  virijario,  fitam  in 
Burça  £■  Parochia  Sandi  Anthonii.  Qui  quidem  nobilis  Johannes  Chati  eumJem  dominum.  Heliam  Audi  invefli- 
vil.  prefentibus  nobitibui  Helia  S  Jokanne  Bonafos.  Parochie  de  Fallaco ....  ;  Signe  Francifcus  de  Glana  AV>- 
tarius  recepit. 

Titre  original,  compris  dans  un  vieux  Regidre  ou  Terrier. 

(c)  (d)  Datum  in  toeo  de  Rafiinhaco  die  xu.' menfis  Augufli.  anno  Domini  millefimo  (ccrc.«)  i.xxxxiin.» 
j      Sobilis  Johannes  Chati,  dominus  de  Rafiinhaco  £  de  Jalhe's.  Parrochie  de  Cerno.  affenfax  il  £  arrendarit  Ray- 
mundn  S  Btrnardo  la  Rebera  patri  Sjilio.  £  ultimo  vixenti  eorum,  ridelicet  quamdam  peliam  terre  fixe  clau- 
fum  terre,  fitum  in  Parrochia  de  Cerno.  Prefentibus  Johanne  Jeu  Bruelh.  Serviente  refiio. 

Datum  in  loco  de  Rafiinhaco  die  xxiiii'  menfis  Septrmbns.  anno  Domini  mille/imn  mi.'  i  xxxvno".  Pkilippus 
£  Helias  Sioujfac,  toci  del  Jarric,  Parrochie  Je  Cerno,  recognoverunt  tenere  a  nobili  Johanne  Chati,  domino  de 
Rafiinhaco,  duas  laccas  .  . .  .  Prefentibus  nobilibus  Johanne  de  Jounhaco,  Helia  Bnnafos,  loci  de  Cujjac  £  de 
Badafollo. 

Titres  originaux,  compri»  dans  un  vieux  Rcgilhx-  ou  Terrier. 

e  Memoriale  efi  quod  die  hodierna  infraferipta ....  perfonaliter  confiitutis  nobilibus  xiris  Johanne  Chati  ha- 
bit atore  loci  de  Rafiinhaco.  Parrochie  de  Cerno.  Diocefis  Pclrocorerfis.  ex  una  parte  ;  £  Anthonio  Ilelie.  Scsi- 
tijfero.  domino  de  la  Mnta.  Parrochie  de  Thenomi  ejufdem  Diocefis  Petracorenfis,  parte  ex  alia.  Cum  lis,  deba- 
lum,  contenlio  6"  conlrmxrfia  mole  ejjent  inter  didas  partes  ex  eo  £  pro  quod  Jidus  Chati  dicebal  £  ajjercbat  quod 
a  decem  annis  citra  ipfe  didus  de  la  Mota  fibi  rendiderat  quoddam  Vitlagium  vulçariler  vocatum  lou  Jarric, 
fitum  in  Parrochia  Sandi  Ripperii.  certo  pretio  in  lilteris  acquifilianis  contenta  £  declaralo  :  in  vint  cujus  oc- 
quifuionis  effcdusfutt  pacificus poffeffor ejufdem  Villagiidu  Jarric;  neenon  Jixil  ipfe  Chati  quod  ad  caufam  fuar 
domus  nobilis  Je  Jailhés  fbi  pertinet ....  quoddam  territorium  vulgariler  médian  lou  Pury  de  las  Veyfjieras, 
fitum  in  dida  Parrochia  Sandi  Ripperii  cum  pertinences  didi  Villagii  du  Jarric  confrontalum  :  de  quoquidem 
terrilorio  lanquam  de  fuo  pheudo  praprin  de  Jailhét  efl  in  buna  pojfeffione  É  feyfma  paciffica  £  quieta  diâum 
Podium  de  las  Vtyffieras  afjenffandi.  affermandi  £  alias  faciendi  tanquam  de  re  fua  propria ....  Dido  domino 
de  la  Mota  tolum  contrarium  Jiccnle  £  afférente  quod .  . .  .  didum  Villaçium  du  Jarric  fibi  pertinet  £  f prê- 
tât: . .  .  .  £fi  reperietur  aliquam  venditionem  fibi  feciffe  de  dido  Villapio  du  Jarric  effet  nulla,  eo  quod 

didum  Villapium  fuerat  pro  ante  venditum  nobili  Johanna- Je  Altoforti,  dominât  de  ;  '  Saviento,  ejus  matri, 
feu  in  folulioncm fuar  éoiit  tradilum  ....  }*redidus  dominus  de  la  Mota  adjournari  feccrat  preJidum  Chati  co- 
l  ram  Jnmino  Senefchallo  Petracorenfi  feu  ejus  locum  tenente  in  fua  Sede  Petracorenfi  ....  Tandem  Jidar 
partes  ....  coynpromiferunt  ....  in  ....  orjinationem  nobilium  virorum  domini  Je  Campanha  &  domini  de 
Faya  . . .  Datum  in  loco  Je  A  uriaco  die  décima  quarla  menfis  Decembris.  anno  Domini  millefimo  quadragente- 
fimo  nonagefimo  quarto  .... 

Copie  solutionnée  en  174G  par  deux  Notaires  de  Montignac  en  Pcrigord,  fur  l'original  compris  aux 
folio  17  &  18  d'un  vieux  Rcgiltrc  dont  elt  podetfeur  le  Curé  dWuriac  au  Diocelc  de  Perigucvu  : 
cette  copie  legalifée. 

C  )  Ce  mot  puroî.  avoir  été  défiguré  par  le  Copillc. 
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Noble  homme  Jean  Chat.  Damai/eau,  Seigneur  de  Rajlignac  &  de  Jalhet\  ou  de 
Jalheys  ou  de  l'Hôtel  noble  du  Repaire  de  Jalhès.  Ce  Jean  Chat  (  fans  doute  le 
même  Jehan  Chat  qu'on  trouve  employé  parmi  ceux  qui  comparurent  en  habil- 
lement de  fa)  Brigandine  à  la  Montre  faite  à  I.itïré  en  Bretagne  le  18  Oc- 
tobre (b)  1491  des  Nobles  du  Ban  &  Arriere-Ban  de  la  Sénéchaufice  de  Pé- 
ripord,  venus  par  ordre  du  Koi  dans  cette  Province  de  Bretagne  (c)  pour  le  ren- 
fort de  fon  Armée  fous  la  conduite  de  Mcllirc  Jean  de  Talleran  ,  Chevalier , 
leur  Capitaine)  tefla  le  18  Janvier  d  1496  f vieux  llyle,  c'ell-à-dire  1497  ' 
&  mourut  en  (c)  la  même  année.  On  lui  connoit  quatre  fils  &  cinq  filles  qui 
Auvent. 

11.  Jkan  Chat  continuera  la  defeendance. 

11.  Bfrtrand  Chat  étoit  Abbé  de  Saint  Romain  de  Blaye  en  i5ii,  81  de 
Saint  Amand  de  Coli  au  Diocéfe  de  Sarlat  en  1514  (/).  L'ancienne 
Généalogie  {g)  ne  fait  mention  que  de  cette  dernière  qualité  en  ces 
termes,  Frère  Bertrand  Chat,  Abbé  de  Saincl  Amend. 

11.  Raimond  Chat,  Archidiacre  de  Bazas,  fuivant  l'ancienne  Généalo- 
gie (A),  Tétoit  avant  le  6  Février  (/)  \biî ,  jour  auquel  il  fut  pré- 
lent aux  articles  du  mariage  d'un  Jean  d'Aubulîon ,  Seigneur  de  Villac 
&  de  la  Maifon  Noble ,  avec  Marqueze  de  PelifTes.  Il  y  cfl  appelle  ho- 
norable &  /âge  homme  Maitrc  Raimond  Chat-de  Raflignac,  Archidiacre  de 
Ba^as,  neveu  de  Damoifelle  Annette  de  Rajlignac;  K  on  y  lit  qu'il  étoit 
alors  avec  elle  tuteur  tellamentaire  de  Noble  Jean  de  Milhac ,  fils  de 
M*  Pierre  de  Milhac,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Baftardie,  Confcillcr  au 
Parlement  de  Bordeaux.  C'eft  fans  doute  encore  lui  qui  paroit  comme 
témoin  dans  le  contrat  de  mariage  de  Claude  Chat,  auteur  du  XIIe 
Degré,  daté  du  i3  Odobre  (k)  i535,  où  ce  témoin  efi  appellé 
Maitrc  Raimond  Chat,  dit  de  Rajlignac ,  Archidiacre  de  Ba^as;  à  qui 
furent  données  le  16  Novembre  1?%  deux  (/  procurations,  fous  les 
nom  &  qualité*  de  Noble  Meffire  Raymond  Chat,  A  rchidiacre  de  Ba\as  : 
dont  on  a  une  quittance  en  date  du  28  Janvier  (m)  i33o  vieux  flyle , 
c'efl-à-dire  1340)  où  il  efi  appellé  Noble  homme  Maitre  Raymond  Chat, 
Archidiacre  de  Ba^as ;      qui  vivoit  encore  le  6  Décembre  (n)  i545. 

a  Brigandine ,  en  latin  Loriot,  &  ferreui,  oWa.r,  HiobcfaCOfl  M  CMM  (fc  Maille,  finit  félon  Borel 
une  armure  de  fer  compoféc  Je  lame*  jointes  cnl'emNe.  \  fermant  Je  cuiraffe. 

{*)  Cabinet  de  M.  Clairamliauh, Généalogie  Je*  Ordres  du  Roy.  qui  a  le  Rolle  de octte  Montre  en  original  dans 
fa  Bibliothèque,  a  ce  qu'on  lit  dans  un  entrait  de  ce  Rolle.  certilie  par  M.  Clairamhault  même,  &  ligné  de  la  main. 

e;  Il  s'aplKiit  de  s'oppoler  aux  Anglois  quiavotent  des  troupes  fur  pied  dans  cette  Province  au  l'enice  d'Anne 
DucHcfte  de  Bretagne,  ci  Je  rompre  le  mariage  que  cette  l'rincell'e  avnit  contracté  l'année  précédente  par  procu- 
reur avec  Maximilicn  d'Autriche,  alors  Roi  de».  Romains,  Si  depuis  fclmpc-cur.  Chartes  VIII  y  réullii.  Ij>  pais 
fut  conclue  ce  même  mois  d'Octobre  entre  lui  (s  la  Duchcfl'e;  &  il  l'époufa  lui-même  fokmnrllcment  au  mois 
de  Décembre  fuivant.  Lobineau.  i/ijl.  Je  Bretagne,  Tnmc  I,  paçe  Xi^i-  /uiv, 

ni  Promé  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  du  iS  Août  t56o,  produit  par  copie  non  fumée,  mais 
ancienne  A  du  tems  même,  A  en  juger  [Mr  le  caractère  de  l'écriture. 

(«•]  Prouvé  par  un  Mémoire  dnmclliquc  drctlë  vers  l'an  ô.^o.  Le  plus  ancien  Titre  original  ou  il  paroîfl'c 
tomme  ne  vivant  plus,  cfl  du  ti  l  évrier  140-  'vieux  flyle.  c'cll-à-dirc  141.8  1,  Voycit  cet  acte  fous  la  note  F 
de  la  page  70. 

f  Voyez  le  Gallia  Chrifliana  de  la  nouvelle  édition,  l'orne  II,  page  8*4.  où  l'article  qui  regarde  ce  Bcr- 
tranJ  Chat .  lifte  des  Abbcz  de  Saint  Romain  de  Blaye ,  ell  conçu  en  ces  termes.  lUrlrandux  Chali  i5u.Kt 
page  i537,  lifte  des  Abbcz  de  Saint  Arnaud  de  Coli,  où  on  l'appelle  Chatte  mal  a  propos  :  BerlranJus  Chatte 
1  y  lit -on  ;  1.S14  dVe-  ,  AfriSt,  ex  Charlis  authenlU  is  m  HiWottwca  mi»  ajferratis. 
'H  !    '  h  Dreirée  en  ■  53  5  ou  environ,  A  produite  en  original. 

i  1  Expédition  délivrée  en  .»:«  ou  environ  pir  le  propi  iétairc  de  la  minute  :  Titre  de  la  Maifon  d'Auhuflbn 
k  Cabinet  de  M.  Clairamhault,  Gcnéalogitle  des  Ordres  du  Rai,  a  ce  qu'on  lit  dans  un  extrait  qu'on  a  de  cet 
acte.  M.  Clairamh.iult  a  certilie  A  lyné  cet  extrait.     /,  Originaux.    (  m  ;  Original,    {u,  Original. 
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Ce  dernier  acle  l'appelle  Noble  Maître  Raymond  Chapt.  Peut-être  néan- 
moins ces  cinq  actes  regardent-ils  un  autre  Raimond  Chat,  neveu  de 
celui-ci.  &  comme  lui  Archidiacre  de  Ba/as. 
II.  Aimar  Chat,  Abbé  de  Saint  Romain  de  Blaye  dès  le  4  Octobre  (a) 
i526  (b),  l'étoit  encore  le  i3  Oclobrc  (c)  1 535 ,  date  d'un  acte  qui 
cil  dit  avoir  été  pallé  en  préiénee  à' Aimar  Chat  dit  de  RaJIignac,  Abbé 
de  Saint  Romain  de  Blaye.  Cet  acle  cil  le  contrat  de  mariage,  cité  plus 
haut,  de  Claude  Chat  Ion  neveu.  L'ancienne  Généalogie  ,d)  1  appelle 
&  le  qualifie  Révérend  Pere  l-'rere  L'ymar  Chat,  Abbé  de  Saint  Romain  de 
Blaye. 

11.  Fhançoink  Chat,  mariée  à  Lujiès ,  dit  l'ancienne  Généalogie  '<•), 
c'ert-à-dirc  à  N...  dp.  LUZIÊS.  Il  a  été  parlé  plus  haut  /)  d'un  Jean  de 
Luziers,  Damoifeau,  Seigneur  du  Cluleau,  fils  de  (ieraud  de  Luziers 
K  de  Marie  de  Roycrc. 

ti.  Catherine  Chat,  mariée  à  la  Vallade,  félon  l'ancienne  Généalogie  (g), 
c'eil-à-dire  au  Seigneur  de  la  Vallade,  qui  paroit  être  ou  Jean  BRUN, 
Ecuyer,  Seigneur  du  Repaire  8c  Mailon  Noble  de  la  Vallade,  de 
Groipuy  &  de  Bort ,  ou  Chritlophe  df:  LESPINAY.  aufli  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  la  Vallade.  Jean  Brun  plaidoit  en  i?2o  contre  Gui-Helie 
de  Colonges,  Ecuyer,  Seigneur  de  Roumaing;  &  Jean  Chat  III.  du 
Nom,  Seigneur  de  Rallignac,  frère  de  Catherine,  termina  leur  diffé- 
rend conjointement  avec  Noble  &  puiffant  Seigneur  Gautier  de  Bade- 
fol ,  Chevalier,  Seigneur  de  Badefol  &  de  Peiraux  ,  par  Sentence  arbi- 
trale du  24  Novembre  (h,  de  la  même  année  1320.  Chrillophe  de 
I.efpinay  allifla  au  contrat  de  mariage  de  Claude  Chat-de  Rallignac , 
neveu  de  Catherine,  en  date  du  i3  Octobre  i)  1 535 . 

11.  Catherine  Chat,  mariée  à  May f on- Noble ,  fuivant  l'ancienne  Généalo- 
gie [k),  c'ert-à-dire  au  Seigneur  de  Maifon-Noblc ,  fans  doute  du  fur- 
nom  de  CHA  T.ON,  la  famille  de  ce  nom  pofl'édant  alors  cette  Terre  de 
Mailbn  Noble,  ainlî  qu'il  cil  prouvé  par  le  contrat  de  mariage  de  Noble 
Pierre  de  Chalon,  Ecuyer.  Seigneur  de  Maifon-Noble ,  accordé  le  20 
Juin  (7)  1540  avec  Marguerite  de  Verdun,  &  par  celui  de  Charles  de 
Chalon,  Ecuyer,  fon  fils,  du  24  Avril  [m)  i5f>5,  où  affilièrent  Aimar  in 
Chat-de  Rallignac ,  Archidiacre  de  Bazas ,  &  un  Antoine  Chat-dc  Raf- 


'a  Copie  coîlationnée  en  174*  fur  uni;  ancienne  Expédition  comprife  dans  un  Livre  Terrier  qui  apjxar- 
tient  ii  Léonard  Mofnier-de  Plancaux.  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  en  Bourgogne. 

;  b  Le  nouveau  GaUia  ('hrijhana .  Tome  II,  page  NS4J  ne  donne  que  la  date  1 533.  AirtutrJtis  !  y  lit-on  ] 
Chali  1 513. 

<•  i  Cahinet  de  M  Clairamhault ,  (Jcncalogillc  des  Ordres  du  Roi.  j  ce  qu'on  lit  dans  un  titrait  qu'on  a  Je 
cet  acle.  certifie  jw  M.  Clairairtlvault  même,  &  l'inné  de  lui. 
(d)   (e)  Dretrcc  en  1  55?  ou  env  iron,  &  produite  en  original, 
\f.  Page  no. 

,  ç  j  DrcHcc  vers  i  î>3  5  A.  produite  en  original. 
;  h  Original. 

,  i  CaUnct  de  M.  Clairamhault .  Oèr.éalojiiflc  des  Ordres  du  Roi ,  à  ce  qu'un  lit  dans  un  Luirait  qu'on  a  de 
cet  acle,  certifie  par  M.  Clairamhault  même  &  fignole  lui. 
.A;  Dîellce  vers  l'an  iS35,  ,\  proJuile  en  original. 

/    '[m  Copie  collât lonriêe  en  i 700  ou  eiï\  in>n  par  un  Secrétaire  du  Roi.  1  lire  de  MM.  de  Ch'ilon. 
in,  Cet  ArclûJiacrc  de  Ba/as  ap|*eHé  Aimar.  fans  Joute  par  erreur  Je  Copiite,  Jans  l'acte  Ju  24  Avril  i.Vi^, 
produit  feulement  par  cofsie  coliationnêe  vers  l'an  170-).  cil  vraifcmblablement  le  RaimonJ  Chat,  Archidiacre 
de  Dans,  frère  de  Catherine .  ou  un  autre  RaimonJ  Chat ,  aufli  Archidiacre  Je  Bazas,  neveu  Ju  précèdent  Kai- 
nvond. 
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tignac ,  Tréforier  de  l'Eglife  «Je  Saint  Pierre  de  Bordeaux. 
11.  Catherine  Chat  fut   mariée,  fuivant  l'ancienne  Généalogie  (a),  au 
BoyJJet  &  à  Mayou ,  termes  qui  l'uppofent  fans  doute  deux  mariages. 
Peut-être  par  au  BoyJJ'ct  faut-il  entendre  {*)  à  N....  BRUN,  Seigneur 
de  Boiflet. 

11.  Catherine  Chat,  mariée  à  Béton,  fuivant  l'ancienne  Généalogie  'c), 
c'eft-à-dire  à  N....  de  ■  d  SERVAL,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bethon , 
par  contrat  du  21  Janvier  (c)  Ô20,  époufa  2".  (/)  le  Seigneur  de 
Gore  (peut-être  (")  du  nom  de  ni:  BARRI),  3".  (g)  Gallon  de 
BELLEHADE ,  Seigneur  de  la  Mothc-Saint  Androin  en  Blaycs,  à  qui 
Jean  Chat,  Seigneur  de  Rallignac,  donna  par  acte  du  21  Mai  {h)  i5?2 
la  Maifon  Noble  de  Lamanceaulx  en  payement  de  la  fomme  de  5 00 
livres  qui  faifoit  partie  de  la  dot  de  (Catherine  Chat  fa  fœur.  Celle-ci 
de  fon  premier  mariage  avoit  eu  pour  fils  (/';  Eymar  de  Serval,  Sei- 
gneur de  Bethon,  dont  fut  héritier  '  k)  Pons  de  Serval,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Béton,  Archer  de  la  Garde  du  Roi,  frerc  puîné  de  l'on  perc; 
&  elle  mourut  avant  le  28  Août  /  <  1 3i>o. 


Jean  Chat  ou  Chapt-de  Rafiignac,  III.  du  Nom,  qualifié  Damoifcau  & 
Ecuyer,  Seigneur  de  Raftignac,  de  Jalhés,  du  Poget  ou  du  Pouget,  de  Saint 
Rabier,  de  Lage-au  Chat  ou  de  la  Jouchat,  de  Serval,  du  Cerf  ou  du  Ccrn, 
de  la  Bachclleric,  de  la  Maifon  Noble  de  la  Tour  del  Bofcq,  de  Saint  Antoine, 
de  Fallac  ou  Fanlac ,  de  Courgnac ,  de  Lamanceaulx ,  des  enclaves  de  la  Pa- 
roilfe  d'Azerac  &  Cofeigneur  de  Ciourac,  eft  celui  qui  plaidoit  vers  Tan  (m  ; 
1 335  contre  Helie  Gentil ,  Seigneur  du  Mas,  pour  la  polfeUion  de  ta  May  fon 
Noble  de  la  Jauchac  ou  de  Lage-au  Chat,  qu'il  prétendoit  devoir  lui  appartenir  du 

m:  Drellcc  vers  fan  1 53 5,  (t  produit  en  original. 
^  On  le  conjecture  Je  ce  que  la  Terre  Je  Bnillct  étoit  alors  dans  la  Famille  noWc  Je  Brun,  fuivant  l'Hif- 
tnirc  des  Ciranjs  Officiera  Je  la  Couronne,  Tome  Vlll,  page  164,  où  U  efl  Ju  que  Jeanne  Umn,  fille  Je 
Himwin  llrun .  Scipneur  Je  limflet .  \  Je  Louifc  Je  Fronfac,  époufa  par  contrat  Ju  11  Décembre  1  5.W  Jean  Ri- 
card-de  Gourdon,  Seigneur  Je  Genouillac  &  Je  Vjillac;  Â  quoi  l'on  peut  ajouter  encore  que  Jean  Itrun. 
Ecuyer.  Seigneur  Je  U  VallaJe.  «;  Guy-llclic  Je  Colonies.  Ecuyer,  Seigneur  Je  Roumaing,  étant  en  procès 
l'un  avec  l'autre,  nommèrent  en  1S10  pour  médiateur  Je  leur  Jitlércnd  Gautier  Je  Badcfol .  Seigneur  Je  Ba- 
dcfol &  Jean  ChatJc  Rallignac  III .  du  Nom.  frerc  Je  Catherine  Chat  qui  donne  lieu  I  cette  note  :  ce  qui 
paraît  annoncer  de  l'alliance  entre  les  deux  Familles  Je  Chut  &  Je  Hurs.  Il  cil  vrai  qu'on  vient  Je  remarquer 
a  la  page  précédente,  que  ce  même  Jean  Brun,  Seigneur  Je  la  VnlljJc.  eut  peut-être  pour  femme  autre  Catherine 
Chat,  aufli  faux  Je  Jean  III.  Mais  rien  n'empêche  que  les  deux  freura  Catherine  Chat  ayent  épnufe  l'une  Jean 
Brun.  Seigneur  de  la  VallaJe.  &.  l'autte  N  . .  .  .  Brun,  Seigneur  Je  Boilfet. 
c  DrclTéc  vers  l'an  1  j  JS,  &  produite  en  original. 

1  d  '  Il  eR  dit  dans  un  Arrêt  du  Parlement  Je  Rourdcaiu  ('  que  liafenn  Je  Serval  rendu  hommage  du 
»  Repaire  il-  Maifon  Noble  de  la  Tnur  del  Hofcq  Oiocvfc  Je  Sarlat,  a  l'Archevêque  de  Bordeaux,  le  4  Août 
-  ijSo:  que  le  même  Balcon  Je  Serval  tcfla  le  t3  Février  14S4;  Si  que  Galion  Je  Scnal  époufa  par  contrat  du  4 
»  Octobre  14SH  Jeanne  Je  Centon.  •< 

"   Daté  Ju  1*  Août  iJui,  «c  produit  par  copie  non  lignée,  niais  ancienne  &  du  ton*.  1  en  juger  par 

le  caractère  Je  l'écriture. 

(e)    (f)    if!)    [h)    (r)    (k)     Prouvé  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  du  aR  Août  iJôo, 
produit  par  copie  non  lignée,  mais  ancienne  &  du  tems.  a  en  juger  par  le  caraclcre  de  l'écriture. 
(/)  C'ell  ÎJCÎe  dont  on  \icnt  Je  parler  dans  la  note  précédente, 

(m)  Prouvé  par  l'acte  rapporte  fous  U  note  B  Je  la  page  60.  \'oye/  autfi  la  note  de  la  même  page  60,  dciigncc 
par  le  cliifTrc  a. 

(  "  ]  On  trouve  un  François  du  Barri,  qualifie  Ecuyer,  Sieur  Je  (jnrre  \  de  Balaincs.  dans  une  acte  original  du 
3y  Avril  lift?,  jour  auquel  il  «c  \nuil  plus. 
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chef  d'Aimeri  Chat,  frcrc  (a)  de  Jean  Chat  I.  l'on  bifayeul.  On  a  vu  (b) 
que  par  la  tranfaction  paflèe  (  c)  entre  Antoine  Chat  fon  ayeul ,  &  Jean 
Chat  i  d\  Seigneur  de  Lage-au  Chat,  celui  des  deux  qui  mourroit  fans  poflérité 
auroit  pour  héritiers  les  defeendans  de  l'autre.  Le  Seigneur  de  Raflignac  n'en- 
tendoit  fans  doute  par  cette  claufe  qu'une  poflérité  mafculinc;  h.  en  etfet, 
lorfqu  il  intenta  procès  à  Helie  Gentil,  il  ne  rclloit  plus  aucun  defeendant  malc 
du  Seigneur  de  Lagc-au  Chat.  Mais  il  y  avoit  eu  des  filles  qui  avoient  laifl'é  pof- 
térité  ;  Helie  Gentil  étoit  entré  dans  les  droits  de  feurs  pères  &  dans  le  leur,  de 
la  manière  dont  on  l'a  expliqué  plus  haut  Y  :  *  il  gagna  fon  procès.  Sa  filiation 
à  Jean  Chat  fon  pere  eft  fuffifamment  établie  par  l'acle  du  6  Février  :'/)  1497 
vieux  fh  le,  c'eft-à-dire  1498)  jour  auquel  on  voit  autre  Jean  Chat  fon  oncle. 
Aumônier  de  la  Réole,  agir  &  procéder  comme  procureur  &  adminijlrateur  de  Xoble 
Jean  Chat  fon  neveu,  alors  abfenl.fih  &  héritier  de  feu  Jean  Chat  fon  frère,  Seigneur 
de  Raflignac.  Noble  Helie  Bonafos,  Seigneur  de  la  Roche,  donna  pour  lui  le  12 
Février  (g)  1499  (c'eft-à-dire  noo  .  rinvefliture  de  plufieurs  arpens  de  bois 
fitués  dans  la  Paroitïe  de  Saint  Antoine  :  en  reçut  encore  en  fon  nom  la  recon- 
noiflanec  par  aé\c  du  26  Janvier  (h)  i5oi  (c'eft-à-dire  i5o2),  qui  le  qualifie  Xo- 
ble Jean  Chat,  Damoifeau,  Seigneur  de  Raflignac;  &  lui  vendit  certains  cens  le  5 
Décembre  (1)  i5o3.  Jean  Chat  fut  préfent  au  contrat  du  fécond  mariage  d'A- 

i<t  En  tdmeHant  le»  prvu\o  rapprîtes  fous  la  note  B  delà  page  00  &  fous  la  note  A  Je  la  pape  67. 
(»)  Page  f>H. 

[r  Elle  efl  du  îi  Juillet  ijjSï.  Voyez  fous  b  note  A  de  la  p.i;jc  f">7  dans  quelle  forme  a  été  produit  l'extrait 
qu'on  a  eu  de  cette  tranfacHon.  (Jn  répète  encore  ici  qu'on  auroit  defiré  la  voir  en  original. 
(J)  Vovex  fon  article  plu?  haut,  pa^c  >?. 

(«•}  Papes  •">},  04**  10,  articles  de  Pierre  Chut,  d'Ifahcau  Chat  fa  tille,  de  Jeanne  «\  de  Marie  Chat  forurs 
du  même  Pierre. 

f  Datum  S  aâum  in  lato  Sanâi  A nthonii  diejexta  ntenfis  F'ebritarii anm  Domini  mittefimo  >  ■■>:<.•  mmaçefima 
Jeplinw.  Paru*  Je  Paboumas  ....  Parr^hie  Je  Fofjmanlta.  £  tari  Je  la  Pehelaria.  expojuit  Xcbili  S  Reli^injn 
viro  fratri  Jtéanni  Chati.  Helrmofinario  venerabilit  Mnnejtarii  Je  la  Rieitla .  ut  £  MMfUWM  procuraKiri  S  gt- 
bernatnri,  ac  procuratorio  MMM  X obi  lit  Johannis  Chlti  nepnlis  fui.  ah  ftmr  itfffltf  fi  jWi'i  S  litTïïfil  f  «Mufti»  Jo- 
hannis Chati.  Jamitu  Je  RaJIinhaco.Jratris  ipjius  Reltpto/i.  qunj  ip/e  acquijtnt          Siené  Francijcm  Je  Glana 

Xotarius  recepil. 

Titre  produit  en  original .  compris  dans  un  vieux  Kegiflre  ou  Terrier. 

Dans  un  autic  acte  original  du  même  jour  li  Février  1497,  il  r  a  XoMi  S-  Relipiojo  viro  fratri  Johanni  Chati. 
Helenwfinarin  Prinratus  Je  la  Rieuta,  ut  procuratori  £  adminijlratori  XoUlisviri  Johannis  Chati  nepolisjui.  do- 
mini  Je  Rafttnliacn  abfentif.  &c.  Voyei  ce  "l  itre  l'ous  la  note  A  de  la  page  70,  acte  fécond. 

l'n  troiliémc  aclc  original  du  10  Mars  fuivnnt,  appelle  encore  Jean  Chat  III.  du  Nom.  neveu  de  Jean  Chat 
Aumônier  de  la  Réole  :  .VnMJw  Johannis  Chati.  dmnini  Je  Rajitnhaen.  nepoio  fui.  Vnyc»  cet  acle  fous  la  note  U 
de  la  même  page  7»). 

g  Datum  in  liwo  Sanâi  Anthonii.  Jie  su.  menjis  Fttradrii,  OIMO  flawf  Klitlêjhm)  ocre  nonnçefimo  nono. 
Anthonius  la  Farçra,  Parrochie  Sanâi  Anlhonii.  Diocejis  Pelragoricenjis.  expojuil  Xobili  Helie  Honafos.  domina 
Je  Rupe.  ut  procuratori  Xobilis  Johannis  Chati.  domini  Je  Ra/tinhac».  prout  fiJem  fetit  pe'  qunJJam  injlrumen- 
tutti  prtH'urati'tttix  futtiplunt  prr  Mapijlrutn  Petrunt  Cantini,  jXotarium  publitum  Je  7'VnuVi/j.  fub  éûté  Jiei  Je- 
citne  fexte  menjis  Januarii,  anni  ti/nnini miltcftmi quajrin^cnteftmi  nnno^eftmi  noni.  quoj  ipje  la  Farçaatquijivtl 

qua/Jam  pecias  nemaris  .  Qui  quiJem  XabUÙ  ffelias  BlQM4/bj  prtit-urattrrio  mtmine  Jiûi  Chati  Jiâutn  Antho- 

nium  la  Farga  im  ejtivil.   Sinné   Francifcun  Je  Glana  Xinarius  retepîl. 

Titre pnfclui?  en  original,  compris  dans  un  vicu\  RcgiHre  ou  Terrier. 

;  h  1  Datum  in  Irttn  Sanâi  Anthmni.  Jie  vicefima  fe.rta  menfii  Januarii.  anmt  Hamim  mille/tmn  quiiipentefimo 
primo.  Jnhannes.  Dmnifius  £■  Anthmius  Rimis,  fraires,  ParrMhie  Sanâi  Anlhonii,  Diocefist  Petrapnrieenjif,  re- 
etifrmn  erunl  tenutjjé  MM per  Je  quant  per  quonjam  Petrunt  Bony  eorum  patrem.  a  .Xobili  Johanne  Chati,  Jimuno 
de  RaJIinhaco  abjenli.  tamen  Xubili  Helia  Hma/os.  Jotnino  Je  Rupe.  Parrochie  Je  liaffilhacn.  ejus  privuralore .... 

Item  plus  quant Jam  vineam  confrontât ant  cum  vioea  MDPflff  ab  eoJem  Jomicello.  Signe  Francijeut 

Je  Glana  Sotarius  recepit. 

Titre  produtt  en  original ,  compns  dans  un  vieux  Ucgillre  ou  Terrier. 
;  i   Datum  6  aâum  m  Inco  Sanâi  Anthimii.  Jie  quinta  menjti  Decembris.  anmt  Domini  mtUrjim»  quinpente- 


8o 


CHAPT-df.  RASTIGNAC. 


4.6 


gnès  Chat  fa  tante  accorde  le  26  Juillet  de  la  même  année  a  t5o3  où  il  eft 
appelle  Noble  homme  Jankot  Chat,  Damoi/eau,  Seigneur  de  kajiignac  0  du  Re- 
paire de  Jalers;  obtint  le  7  Septembre  (b)  i5io  d'Alain  d'Albret.  Comte  de 
Périgord  &  Vicomte  de  l  imoges,  un  délai  pour  l'hommage  >•  de  la  Maifon  No- 
n  ble  appellée  de  Raflignac ,  atlil'e  en  la  ParoilTe  du  Cern ,  d'une  Maifon  No- 
»  Wc  appellée  de  Jalletz ,  fituée  dans  la  ParoilTe  d'Auriac  près  la  Ville  de  Monti- 
11  gnac-le  Comte,  de  deux  Maifons  appellées  de  Kallac  «  ou  Fanlac  &  de  St. 
n  Anthoine  aflifes  l'une  en  la  Chàtellenie  de  Montignac,  l'autre  en  la  Chàtelle- 
«  nie  d'Aubcroche,  Vicomté  de  Limoges;  «  acquit  du  même  Prince  par  acte  du 
premier  Mars  (c)  de  la  même  année  i5io  'vieux  ftylc,  c'ell-à-dire  i3ii)  & 
moyennant  la  fomme  de  1 5oo  livres  le  Bourg  &  la  Paroifle  de  Kallac  ou  Fan- 
lac',  avec  tout  droit  de  Juflice;  les  échangea  depuis  par  autre  aclc  du  2  Mai  d) 
i5i2  contre  le  Rourg  &  ParoilTe  de  Corgnac  »  tant  que  celle-ci  s'étendoit  en- 
»  vers  les  Paroilfes  de  Tiviers.  F.v/erac.  Negrondes,  Rcnnac,  Nantculh  &c;  « 
reçut  encore  deux  reconnoiffances  le  21  (e)&  le  3i  Mai  (/*)  i5i<">  pour  quel- 
ques héritages  allîs  dans  la  ParoilTe  d'Auriac;  &  rendit  le  24  Novembre  g  1 
i?20  une  Sentence  arbitrale  entre  Jean  Brun,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Val- 
ladc,  &  Guy-Helie  de  Colonges,  Ecuyer,  Seigneur  de  Koumaing ,  à  l'oc- 
calïon  d'un  différend  furvenu  entr'eux ,  dont  ils  l'a  voient  nommé  médiateur 
avec  Noble  S;  puilfant  Seigneur  Gautier  de  Badefol,  Chevalier,  Seigneur  de 
Badefol  de  Peiraux.  Jeanne  Chat-de  l.agc-au  Chat  h  ,  veuve  de  Pierre  de 
Beaulieu,  Seigneur  de  Lavau,  lui  lit  donation  le  ?S  Avril  (i)  t526  de  tout  le 
droit  qu'elle  avoit  fur  les  Terres  de  Lage-au  Chat  &  de  Manfac,  »  en  confidéra- 
»  tion  des  bons  fervices  qu'il  avoit  ci-devant  faits  à  elle  donatrice  qui  étoit  aveugle 
»  &  ne  fc  pouvoit  aider,  nourrir  ni  entretenir  bonnement  qu'au  moyen  dudit  Jean 

«Chapt, 

fimniertin.  Sobilis  Helias  liona/os.  dit  Uaffilhac.  Parroclùe  pro  pre/enti  de  l'allaco.  Diocejis  Pctrasoricenfis.  tain 
pro  ft  £  mania?  fuo.  quant  ut  curator  nnbilit  Mariante  Je  i'ona/ns  filie  fut.  prout  Je  dulâ  curaicla  fidem  fteil 
perqua/Jam  lilleras  fumptas  per  yfapijtrum  Pelrum  Tethaci.  Solarium  Rcpium  Mnntinhaci.  i  hor.orabilcm  vi- 
rent Johannem  (îarjcla  /AK'umtenentem.fub  Jala  Jiei  prime  menjh  Srptcmbris  anni  Itomini  mille/tnù  quinpcnlc- 
Jîmi  tertii.  vendidit  nobiti  Johanni  Ch;iii,  domino  de  Rajttnhaco,  vidcîicct  quatuor fttlidos  turonenfes.  duos  quartnnos 
frumenti,  duos  picotos /rumenti.  médium  quartouem  five  boyceïlum  avene.  menfure  Pelraporicenfis,  £  Juas  tertias 
parte*  unius  palline .  . .  .Que  premijfa  ipfe  ibmafos  venditor  £  ejus  filia  acquiftverunt  £  eifdem  dexenit .  feilicet 
pars  ipjius  Helie  ex  fuccejjione  quondam  domini  Oitillelmi  finnafos  ejus  fratrts.  £■  para  eompetens  eidrm  .\tarpa- 
rite  e.r  acquifitione  fada  a  nobili  Johanne  Hona/os  fralre  diâi  Helie.  £  arunculi>  diâe  Marparite.  fretin  Jiqui- 
dem  feptem  Ubrarum.  6  deeem  folidorum  turonenjium. 

Titre  p'nduit  en  original,  compris  dans  un  vieux  Rcgillrcou  Terrier. 

[a)  Oripnal.        >;  Original. 

(c)  [4]  Cel  aflc  cil  cnmpri-5  au/orin  i?i  yer/n  J  un  Mjnufcrit  d'uru:  ecriiure  de  Jeux  cens  ans,  confer- 
vc  dam  ITAIltoye  di*  Saint  (rermain  dis  Pre/  ^  Paris,  intitule  Inventaire  des  Titres  de  l'erip'rd,  Iran/purtès  du 
Cltàteau  de  Mmlipnac  en  l'^ripord  en  celui  de  Turcnne  :  cet  Inventaire  crvtnn>cncc  le  20  Août  i  tyi  au  mèn  e 
lieu  de  Montii;iiac-le  Oimtc*. 

c  '  A  nthnnius  la  Ri<eha.  Faber.  habitatnr  Inei  (  J'arrnchie  d'Auriaco,  Ihncejis  l'etraporicenfis.  rcc>'gnovit  te- 
nere  £  p*rjjidere  a  Xobilt  Johanne  Chati  de  Rajlinhacn  quanidam  terrant ....  fttam  in  PamKhîa  d'Auriaeo.  Pre- 
fenlibus  Xnbili  Helia  de  linnafous,  i '  mapijirii  llelïa  llajtida.  Sotario  Mnntinkaci.  Patum  Montinhati  die 
meitfis  .\taii.  annn  Domini  millefimo  quinpenie/tmn  defimn  fexln.   Siijne  J.  de  Claufo  S'otariut  reeepit. 

Titre  jwiiduit  en  original .  cr>mpris  dam  un  v  ieux  Regillre  ou  Terrier. 

{()  Datumin  loeo  Je  A  ;erac.  die  ultima  menji s  Maii.  anno  l>m,mi  millefimo  quinfienlefimo  Jeùmo  fexta.  Rer- 
mundus  la  Varchie ....  loti  £  Parrocbie  de  A  uriaeo.  £  Mannes  la  l 'archit  ...  diâi  ton  £  ParrncHt  de  A  uriaco. 
Uiocejis  Petraçnricenfis,  recr^nm  erunt  debere  Sobili  vira  Johanni  Chati .  domino  d.-  Rajlinhacn.  abfenti.  fei  Ji,- 
pulante  Xokiti  viro  Helia  Ronaffux.  videliect  duas  f-allhas  renduales  fupra  quandam  lerram  filam  in  ParriK  ha 
de  Auriaco.  MMMM  de  Pulcro- Arbore. 

I  itre  produit  en  orignal,  compris  daiu  un  vieux  Rt>:iltrc  ou  Terrier, 

f:  Original. 

{*)  Voyez  ton  article  à  la  page  65. 

.)  On  na  eu  4u'unc  ct^ie  non  lignée  de  cet  acte,  écrite  vers  l'an  t  tSo. 
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-  Chapt,  Ecuyer,  Seigneur  de  Reltinhac,  fort  parent,  &  defeendu  dune  (a) 
i  même  Maifon,  lequel  en  toutes  fefdites  néceffités  l'avoit  fecourue  &  y  avoit 
«  fubvenu.  •  Il  plaidoit  le  premier  Juillet  (b)  i5au  au  Parlement  de  Bordeaux 
contre  Jean  de  la  Goûte,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Pouyade,  &  le  1 1  Décem- 
bre (c)  de  la  même  année  contre  Jean  de  Pancloc,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cu- 
gnac;  vendit  le  i5  Juin  (d)  1 534 »  conjointement  avec  fa  femme,  à  Noble  An- 
toine de  (e)  Sireul,  Cofeigncur  de  Siorac,  pour  le  prix  de  1800  livres 
leur  Mai/on  Noble ,  terre  &  eyriol  Noble .  affis  dans  le  Fort  de  Siorac ,  avec  la 
quatrième  partie  de  la  Seigneurie  8c  JurifdicYion  de  Siorac  dont  les  trois  autres 
parties  étoient  tenues  par  l'acquéreur,  &  par  Nobles  Jean  de  Siorac  &  Jean 
d'Abzac;  nffifta  le  i3  Octobre  (f)  1 535  au  contrat  de  mariage  de  Claude 
Chat-de  Raftignac  fon  fils,  &  y  cil  appelle  Noble  homme  Jean  Chat,  dit  de  Raf- 
tignac,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rajtignac,  du  Pouget  G  de  laJouchat,  Confeigncur 
de  Seguirac  ferreur  de  Copirte  :  c'eft  Ciourac);  &  obtint  au  mois  d'Oétobre  (g) 
1 538  des  Lettres  Patentes  portant  création  &  établiffement  d  une  Foire  fi 
d'un  Marché  dans  fa  Terre  du  Pouget  qui  étoit  de  grande  étendue,  &  qu'il  avoit 
acquife  (h)  de  Jean  (7)  du  Boufquet,  fils  mineur  de  François  du  Bouf- 
quet, alors  fous  la  tutelle  de  Me  Louis  de  Paleyrac.  Protonotaire  du  Saint 
Siège  Apollolique,  en  échange  du  Repaire  &  Maifon  Noble  de  la  Tour  del 
Bofcq  au  Diocèfe  de  Sarlat,  laquelle  Maifon  Noble  étoit  un  propre  de  Fran- 
çoife  de  Serval  fa  femme.  11  fut  nommé  le  5  Mars  (k)  1 545  exécuteur  du  tef- 
tament  que  fit  ce  jour-là  Noble  &  puiuant  Seigneur  Meflire  Jean  d'Aubuffon, 

(al  On  lit  de/cendu  d'uni-  Mai/im  dans  l'ancienne  copie  qu'on  a  eut  de  cet  aclc.  Il  cft  vifible  que  le  moi  même 
a  été  oublie  par  le  copille. 

(>;    (c)  Expédition  délivrée  en  1-48. 

J)  Kvpëdilion  délivrée  fur  la  Minute  en  1745,  &  légalifée. 

(e)  l.'etpédition  qu'on  a  eue  de  cet  acte  porte  de  Serval;  nui*  on  a  de  lunes  raifons  de  croire  que  dans  l'o- 
riginal on  lit  de  Sireul. 

f  Cabinet  de  M.  Clairamluult ,  Généalogilte  des  Ordres  du  Roy,  a  ce  qu'on  lit  dans  un  Extrait  qu'on  a  de 
cet  acte,  certifié  par  M.  Clairamhault  même,  il  fiance  de  fa  main. 

(p)  -  François,  te.  favoir  faifons,  Se.  Nous  avoir  receu  l'util blc  fupplication  de  notre  cher  cl  bien  ami 
»  Jean  Chai,  Kfcuicr,  Seigneur  du  Pogct  Si  Je  Raitigiuc.  contenant  que  en  la  dicte  Terre  du  Poget  cV  Juflice 

-  &  Juridiction  d'icdlc  cft  l'eituce  la  Paroill'e  du  Serf  et  le  lieu  <k  Villaigc  de  la  Hachellcric .  le  tout  au  dicl  Sup- 
••  pliant  appartenant  &  (citué  A:  aflis  en  laditte  Paroillc  du  Sert  ou  Pais  de  Perignrt  :  en  laquelle  faditte  Terre 
»  qui  cil  de  grande  étendue  feruient  bien  convenables  pour  le  bien,  prntTicl  Ht  commodité  de  la  chofe  publicque, 
«  une  Foire  en  l'an  &  un;:  Marché  en  chacune  fepmaineau  dicl  lieu  &  Villaige  de  la  Hachellcric  qui  efl  le  lieu  le 
»  plus  commode  en  ladietc  ParoifTe  .  .  .  Pour  ce  cil  il  que  nous  .  .  .  avons  en  ladicte  Terre  cl  Seigneurie  du  Pogct 
*•  crée,  érigé,  ordonné  et  ertably  .  .  .  une  Kovre  en  l'an ,  cl  ung  Marché  en  chacune  fepmarne,  pour  y  élire  do- 

-  refnavant  à  tniifUrurs  perpétuellement  tenues,  entretenues  cl  continuées  audtet  lieu  de  la  hachellerie,  c'elt 

-  allàvoir  ladicte  Foire  le  jour  de  la  MagJelcine  cl  le  lendemain  enfuivant ,  >\  ledifl  Marché  ung  chacun  jour 

-  de  luixly  Donné  à  la  Fcrc  fur  Oyfe  ou  moys  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  v'xxxwu.  &  de  notre 

•■  Uegne  lexxiiii*.  Ainfifigné  par  le  Roy.  Hochctel.  Vila  contentor  des  I  jndes.  .. 

Copie  ancienne  S  du  tems ,  équivalente  à  l'm-ipinal,  eamprife  dans  le  Repiftre  du  Tréfor  des  Charles  de 
fannée  1 53-  à  l'année  1  $41  :  ce  Repijtrc  communiqué  en  1747  au  Jupe  d'Armes  par  M.  le  Procureur 
Général,  Garde  des  Chartes,  Titres.  Papiers  S  Rcpijlres  delà  Couronne. 

l'A'  Prouvé  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Oordeaui ,  du  18  Août  i56o,  produit  par  copie  non  lignée, 
mais  ancienne  &  du  tems  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

(f)  Noble  homme  Jean  du  Rofquet.  Seigneur  du  Poget  vivoit  le  11  Septembre  (il  1S1S,  &  le  M 
Octobre  (»  )  :  f/cWi  viro  lit -on  dans  ce  dernier  acte  Johanni  del  Bafyuel  y  autrement  Hofqueti  &  de  liof- 
quelo  )  domino  de  Pomelo.  Noble  François  du  Uoufquet.  Seigneur  de  la  Clùtellcnic  du  Pouget.  Ilipulant  par  No- 
ble Jean  du  Uoufquet,  Prieur  de  Falhés,  reçut  fe  ï2  Décembre  ;  3  j  1 5 18  une  reconnoitlaneede  deux  de  fes 
Vaffoux,  demeurans  dans  la  Paroill'e  du  Cern. 

(  1  )  (2  Copie  non  lignée ,  mais  ancienne  &  du  tems. 
(3)   Copie  non  (ignée,  faite  en  166a  ou  environ. 

(A)  Expédition  délivrée  en  venu  d'une  Sentence  rendue  te  3  Juin  1  »n  par  le  Sénéchal  du  Périgord  :  Titre 
de  la  Maifon  d'Aubuffon. 


IL  
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Chevalier,  Seigneur  de  Villac,  où  il  cft  appelle-  Noble  Jean  de  Raflignac,  Sei- 
gneur de  Raflignac,  du  Pouget  &  de  Saint  Rabier;  donna  l'inveliiture  d'un 
héritage  mouvant  de  fa  Seigneurie  du  Pouget,  par  acte  du  21  Avril  de  la 
même  année  (a)  Û45,  où  il  eft  qualifié  Noble  Jehan  Chapt,  Efcuyer,  Seigneur 
de  Raftinhac,  du  Pouget,  de  Saint  Rabier  &  enclaves  de  la  Paroijfe  d'A\erac; 
acheta  le  3o  Mai  (b)  fuivant  de  Jean  de  Soulhiac,  Ecuycr,  &  de  Demoil'cllc 
Peyronne  de  Vint/  ou  de  Vins  la  mere,  Seigneur  &  Damoifelle  de  la  Roche, 
un  Domaine  nommé  le  Clos-Madame,  affis  en  la  Paroifle  de  Brenac;  annoblit 
en  faveur  du  même  Jean  de  Soulhiac  le  9  Novembre  (c)  1 554  une  maifon  ap- 
pellée  de  la  Roche,  que  celui-ci  poffédoit  dans  le  lieu  de  la  Bachellerie,  Pa- 
roiffe  du  Cern  &  Jurifdiction  du  Pouget,  dont  il  lui  rendit  hommage  (d)  le 
même  jour;  paroît  dans  un  acte  daté  du  20  Avril  (?)  1 557  *°us  lcs  1ua,l,cs  ac 
Noble  &  puijjant  Seigneur  Jean  Chat-de  Rajlignac,  Seigneur  de  Rajlignac  &  du 
Pouget,  Cofeigneur  de  Ciourat  en  Perigord;  plaidoit  au  Parlement  de  Bor- 
deaux le  21  Mai  [f)  fuivant  contre  Pierre  &  Jean  de  Civinieres,  Ecuyers,  pere 
&  fils;  &  le  28  Août  (g)  i56o  contre  Pons  de  Serval,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Béton,  Archer  de  la  Garde  du  Roi,  &  Demoifelle  Catherine  d'Aubuffon, 
Dame  d'Allemans,  de  Mircmont  &  de  Campaignc,  veuve  de  Pierre  de  Bon- 
nal,  Ecuyer,  Seigneur  d'Allemans;  fit  le  i3  ou  (A)  le  23  Février  de  la  même 
année  (i)  i56o  (vieux  ftyle,  c'eft-à-dirc  i56i)  un  teftament  par  lequel  il 
inflitua  fon  héritier  univerfel  Adrien  Chapt  fon  petit-fils,  fils  aîné  de  feu  Claude 
Chapt  l'on  fils;  à  ne  vivoit  plus  le  18  Mars(A-;  1367.  11  avoit  époufé  par  con- 
trat du  2  Septembre  (/)  i5oo  Demoifelle  Françoife  de  SERVAL  (m), 
Dame  de  Serval  &  de  Ciourac  en  Périgord,  Terres  que  les  titres  appellent 
indifféremment  Ciourac,  Ciurac,  Ciourat,  Cyurac,  Cyeurat,  Siorac,  Siurac  ou  Sieu- 
rac;  &  paroît  avec  elle  dans  les  deux  actes  du  i5  Juin  (n)  1 534  &  du  i3  Oc- 
tobre (0)  1 535  dont  on  vient  de  faire  mention  :  dans  un  autre  en  date  du  [p) 
16  Novembre  i53o,  qui  la  nomme  de  Cerval,  &  la  qualifie  Dame  de  Cerval 
&  de  Cyurac  en  partie  .-dans  un  quatrième  daté  du  28  Janvier  (?)  153g  (vieux 
ftyle,  c  eft- à -dire  1540)  :  &  enfin  dans  celui  du  21  Avril  (r)  Ô45  que  l'on 


«  Minute  cnmprifc  dans  un  protocnlle.    (J>)  Prouvé  par  l'aéle  cité  dans  la  note  fuivante. 

(  e)  ,  i)  Copie  non  (ignée,  laite  en  1660  ou  environ  fur  une  autre  copie  vidimec  fur  l'original  en  it">o5.  Prou- 
ve auffi  par  un  acle  du  6  Juillet  i  J72  ,  produit  comme  le  précédent,  &  ou  il  cil  dit  de  plut  qu'Antoine  Roux-de 
Canipagnsc,  Ecuver,  Seigneur  de  la  Roche,  lit  ce  four-fa  hommage- lige  de  cette  Maifon  de  la  Roche  à 
Adrien  Chapt.  Seigneur  de  Raflignac.  au  nom  &  comme  man  de  Demoifelle  Anne  de  Soulhiac,  héritière 
de  Jean  de  Soulhiac  fon  frerc.  S;  de  Peyronne  de  Vintz  fa  mere. 

(e)  Expédition  délivrée  anciennement  par  de  Hcaune,  collationiuirc  de»  Rcgiltres  d'Aymard  de  Deaune, 
Notaire  du  lieu  de  Luberfac.  qui  avoit  reçu  l'acte  :  l  itre  de  MM.  de  I  .uberfae. 

(/)  Expédition  délivrée  en  174H. 

P  :  Copie  non  fignée ,  mais  ancienne  &  du  tenu  a  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

A  )  L'Inventaire  qu'on  va  citer  dans  fa  note  fuivante  le  date  du  i3;  &  il  ell  date  du  aï  dan*  un  acte  pro- 
duit par  cnpic  non  lignée,  faite  en  ttirjo  ou  environ  fur  une  autre  copie  vidimée  fur  l'original  en  itioS. 

(i)  L'acte  de  ce  jour  cil  énoncé  dans  un  Inventaire  de  Titres  produits  en  itiwi  par  Jean-François  Chapt, 
Comte  de  Raflignac.  devant  le  Subdclégué  de  M.  Pellul  Intendant  en  Guyenne  :  cet  Inventaire  repréfenté  par 
copie  non  (ignée,  mais  du  terni  de  fa  date  même  a  en  juger  par  le  caractère  de  l'écrilure. 

1  k  :  Original  :  Titre  de  MM.  de  I. uberfae 

{l)  Prouvé  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  du  18  Août  1 5ôo,  produit  par  copie  non  fignée,  mais 
ancienne  S;  du  tenu  à  en  juger  par  le  caraclcre  de  l'écriture. 

[m;  Elle  ell  mal  numméc  •  de  Serval  aliùs  Cernai  •■  dans  l'Hiltonre  Je»  Grands  Officiers  de  la  Couronne, 
Tome  VII.  page  ao. 

[  ir)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1745,  &  légalifée. 

(o)  Cabinet  de  M.  Clairamhauh ,  Généalogiltc  des  Ordres  du  Roy,  a  ce  qu'on  lu  dans  un  Extrait  qu'on  a 
de  cet  acle ,  certitié  par  lui-même ,  &  ligné  de  fa  main 
(p)  Original.      («)  Original.  (r)T 
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vient  de  citer.  Klle  ne  vivoit  plus  le  28  Août  (a)  i56o.  Jean  Chat  III.  fut 
père  de  huit  (  b  )  enfans. 

12.  Claude  Chat-de  Raflignac  fuit. 

12.  Jacques  Chat-de  Raflignac,  appelle  Jacques  Chat,  Seigneur  du  Scr, 
(c'eft-à-dire  du  Cern)  dans  l'addition  (ci  à  l'ancienne  Généalogie,  où 
il  cfl  repréienté  avec  une  pique,  au  haut  de  laquelle  eft  un  étendait, 
vivoit  le  28  août  (d)  i56o. 

12.  A 1  m  a  k  Chat-de  Raflignac,  Seigneur  de  Rion.  ainfi  qualifié  dans  la 

même  addition  (e)  à  l'ancienne  Généalogie,  qui  le  repréfente  revêtu 
d'une  cuirafle  &  tenant  une  épée  à  la  main. 

13.  RaIMOHd  Chat  -  de  Raflignac,  appellé  Ramond  Chat  Archidiacre  de  Ba - 

\OS  dans  la  même  addition  (J)  à  l'ancienne  Généalogie,  vivoit  le  28 
Août  (g)  i56o.  C'efl  peut-être  lui  que  regardent  les  cinq  acles  qu'on 
a  employés  plus  haut,  page  76  à  l'article  d'autre  Raimond  Chat, 
oncle  de  celui-ci,  &  comme  lui  Archidiacre  de  Bazas  :  le  premier 
de  ces  acles  en  date  du  i3  Octobre  (h)  ■  535  ;  les  deux  fuivans 
datés  du  16  Novembre  (i)  i53o;  le  quatrième  du  28  Janvier  (k) 
i539  (vieux  flylc,  c'efl  -  â  -  dire  1540  ;;  &  le  dernier,  du  6  Dé- 
cembre :  7)  1 545 . 

12.  Françoise  Chat-de  Raflignac  époufa  François  de  LUBE RSAC , 
Ecuyer,  .Seigneur  du  Verdie r,  du  Lciris  &  de  la  Reinie,  lequel  au 
nom  de  Damoifelle  Françoife  Chat  fa  femme,  donna  quittance  le  20 
Avril  (m)  i557  d'une  fomme  de  2480  livres  à  Jean  Chat  -  de  Raflignac, 
Cofeigncur  de  Ciourac,  fon  beau  -perc,  a  compte  de  celle  de  3ooo 
livres  que  celui-ci  avoit  promife  à  fa  fille  par  des  articles  accordés  il  y 
avoit  vingt-cinq  ans,  en  conféqucncc  dcfqucls  s'étoit  fait  leur  mariage  : 
cette  fomme  de  3ooo  livres  payable  dans  des  termes  expirés  depuis 
j  dix  -  huit  ans.  Klle  paroit  avec  lui  de  nouveau  le  18  Mars  (n)  ibô-j; 

efl  appellé  dans  cet  acte  Damoifelle  Françoife  de  Raflignac;  &  vivoit 
encore  le  25  Janvier  (0)  071 ,  date  du  teftament  de  François  de 
Luberfac ,  où  il  déclare  qu'il  avoit  eu  plufieurs  enfans  de  Xoblc  Fran- 
çoife de  Reflinhac  fa  femme. 
12.  Catherine  Chat-de  Raflignac  fut  mariée  par  contrat  du  14  Dé- 
cembre (p)  1546  avec  Antoine  DU  POUGET,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Nadaillac;  &  ne  vivoit  plus  le  2  Mai  (q)  1578,  jour  auquel  Jacques 
du   Pouget  leur  fils,  Ecuyer,  Seigneur  de  Nadaillac  &  de  la  Ville- 

(«)  Copie  non  (ignée,  mais  ancienne  &  du  terni  a  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 
*  :  On  en  connoit  cinq  par  Titres.,  feavoir  Claude,  Jacques.  Raimond.  Françoife  &  Catherine.  U-s  trois 
autres  ne  font  connus  que  par  l'addition  faite  en  1 5o>  a  l'ancienne  Généalogie, 
(r)  Faite  en  i5q5. 

;i  j  Copie  non  lignée,  mais  ancienne  &  du  teins  a  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 
(t)  (f)  Faite  en  ligi. 

if)  Copie  non  fignee,  mais  ancienne  &  du  tems  u  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 
;  A  i  Cahinet  de  M.  Clairambault .  Céncaiogifle  de*  Ordres  du  Roy,  a  ce  qu'on  lit  dans  un  Extrait  qu'on  a 
de  cet  acte  :  cet  Entrait  certifié  par  lui-même ,  &  figné  de  fa  main, 
(i)  Originaux.         (*)  Original.         (/)  Original. 

(m)  Expédition  délivrée  anciennement  par  de  Beaunc,  collationnairc  des  Rcgillre»  d'Aimard  de  Baunc, 
Notaire  au  lieu  de  l.uberfac,  qui  a\oit  reçu  l'acle  :  Titre  de  MM.  de  Lubcrfac. 
(  n  i    (0  ;  Original  :  Titre  de  MM.  de  1  .ulierfac. 

[f  |  Ce  contrat  ell  énoncé  dans  un  Inventaire  de  Titres  produits  en  1 660  par  Jean- François  Chapt,  Comte 
de  Raflignac,  devant  le  Subdclégué  de  M.  Pellot,  Intendant  en  Guyenne  :  cet  Inventaire  repréfenté  par  copie 
non  lignée .  mais  du  tems  de  fa  date  même  i  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

(4  'i  Copte  non  (ignée ,  écrite  vers  l'an  i  64O  i  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 
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neuve,  tranfigca  avec  Jean  Chapt  -  de  Raftignac,  fils  aîné  d'Adrien. 
12.  Deux  autres  filles  (a). 

Antoine  Chat  -  de  Raftignac,  Tréforier  de  l'Kglifc  de  Saint  Pierre  de  Bour- 
deaux,  eft  ainfi  qualifie  dans  le  contrat  de  mariage  de  Charles  de  Chalon, 
Kcuyer,  fils  de  Noble  homme  Pierre  de  Chalon,  Kcuyer,  Sieur  de  Maifon- 
Nob'lc  &  de  la  Maroniere,  accordé  le  24  Avril  (*)  i565.  Sur  cet  Antoine- 
Chat,  voyez  (c)  l'article  de  Catherine  Chat  mariée  au  Seigneur  de  Maifon- 
Noblc. 

XII.  DEGRÉ. 

Claude  Chat  ou  Chapt  -  de  Raftignac,  Ecuyer,  Seigneur  de  Raftignac 
du  Pouget,  cfi  aufli  qualifié  Seigneur  de  la  Jonchât  dans  l'ancienne  Généalo- 
gie \d),  fans  doute  parce  que  le  procès  de  Jean  Chat  III.  du  Nom  l'on  perc 
contre  Hclie  Gentil  n'étoit  pas  encore  jugé.  Claude  Chat  étoit  Homme  d'Ar- 
mes de  la  Compagnie  du  Seigneur  de  Montpezat,  lorl'que  par  contrat  du  i3 
Oclobre  (e)  1 535 ,  où  il  eft  appellé  Claude  Chat,  dit  de  Raftignac,  Ecuyer, 
Homme  d'Armes  Kc.Jils  de  Noble  homme  Jean  Chat,  dit  de  Raftignac,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Raftignac,  du  Pouget  &  de  la  Jouchat  ,Confeigneur  de  Scguirac,  (er- 
reur :  c'efi  Ciourac<  G  de  Damoifelle  Erançoifc  de  Serval,  il  époufa  Demoifelle 
Agnès  if)  de  MONTBERON.  tille  de  Noble  &  puillant  Seigneur  Melfire 
Adrien  de  Montberon,  Chevalier,  Baron  d'Archiac,  de  Maftas,  de  Thors 
&  de  Saint  Fort,  Confciller  &  Chambellan  du  Roi,  Capitaine  des  Ville 
&  Château  de  Blaye ,  8;  de  Dame  Marguerite  d'Archiac ,  qui  promirent  en 
dot  à  leur  fille  la  fomme  de  65oo  livres,  à  l'occatïon  de  laquelle  dot  Françoife 
de  Serval  pafla  le  i(">  Novembre  (g)  i53y  une  procuration  dans  laquelle  fa 
belle-fille  eft  appcllée  Damoifelle  Agnes  de  Monberon ,  femme  de  Claude  Chat-de 
Raftinhac ,  Seigneur  du  Pouget.  Il  eut  quelques  différends  avec  Jean  Achard, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Pomiés,  &  le  tua  avant  le  8  Mai  h  1340,  jour  auquel 
Demoifelle  Ifabeau  de  la  Jard,  veuve  du  défunt  A:  François  Achard,  Kcuyer, 
leur  fils,  le  pourfuivoient  en  Jufiice.  Le  24  Mai  (»')  1546  il  pafla  un  arrente- 
ment  d'un  Domaine  fitué  dans  la  Paroifle  du  Cern,  8c  eft  appellé  dans  cet  acte 
Claude  Chapt,  Efcuier,  Seigneur  du  Pouget.  En  1 55 1,  le  16  (A)  Mars,  Etienne 
de  Royere,  dit  de  Lom,  Seigneur  de  Kom  &  de  la  Jarrofle.  fit  fon  teftament, 

(a'<  Prouvé  par  l'ancienne  "  Généalogie,  où  l'on  voit  quatre  cercles  ou  ronds,  au-Jcflus  Jcfqucls  font 
reprcfeiilée*  quatre  figures  de  femme?.  Ces  ronds  furmontés  des  mêmes  ligures  fe  trouvent  auft't  dans  la  copie  Je 
cette  ancienne  Génealope,  vidimee  fur  l'original  &  augmentée  en  i5q5;  nuis  Ut  ne  font  remplis  d'aucuns 

(  "  )  Dreffcc  vers  l'an  1 535,  A  produite  en  original. 

( »  Copie  coliatinnnce  en  t  ;oo  ou  environ  par  un  Secrétaire  du  Rov  :  Titre  de  MM.  de  ChJlon. 
i  f  Page  77.    (i)  Dreflee  ver*  l'an  1  535,  &  produite  en  original. 

(*)  On  n'a  eu  Je  oc  contrat  qu'une  copie  récente,  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault.  Génealoipftc  Jes 
Ordres  Ju  Roy  :  cette  copie  eertiliée  &  lignée  par  lu".  Mais  fa  Jalt  eft  rappcUéc  dans  Jeu»  actes  du  16.  Novcm- 
hre  l53o  Si  du  2*  Jan\ier  Je  la  même  année  1 53<i.  vieux  Ityle.  c'eft-a-Jire  iSao,  l'un  &  l'autre  repréfentés  en 
original,  &  aufli  dans  un  Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux  du  l8  Août  1 5oo,  produit  par  copie  non  fignéc,  mais 
ancienne  &  du  lemt  à  en  luger  par  le  caraélere  de  l'écriture. 

if  FJIe  avoil  pour  quatrième  ayeul  Jacques  de  Montberon.  Maréchal  de  France,  mort  en  141a,  fuivant 
l'HiAoire  des  GranJs  Om'cicrs  Je  la  Couronne,  Tome  Vil,  page  30,  ou  fc  trouve  la  Généalogie  Je  la  Maifon  Je 
Montberon.         [g]  Original. 

{*)  Prouvé  par  un  Arrêt  du  Parlement  Je  KnrJeaux  Ju  iS  Août  i56o.  proJuit  par  copie  non  l'ignée,  mais 
ancienne  &  Ju  tems  a  en  juger  par  le  caractère  Je  l'écriture. 

(i  i  Minute  comprife  Jans  un  Protocolle. 

(*)  Original  :  Titre  Je  MM.  de  Kovere-Peiraui. 


Digitized  by  do 


CHAPT-df.  RASTIGNAC.  85 


&  en  nomma  pour  exécuteurs  le  Seigneur  de  Rajl\nhac&  Monjieur  fort  ftt{  Glande. 
Ce  dernier  mourut  avant  le  28  Août  (a)  i56o,  date  d'un  Arrêt  (b)  du  Parle- 
ment de  Bordeaux  où  il  efl  dit  qu'il  avoit  eu  d'Agnès  de  Monthcron  la  femme, 
à  laquelle  il  avoit  furvécu,  \c)  cinq  garçons  &  trois  filles. 
i3.  Adrien  Chapt  -  de  Raftignac  continuera  la  defeendanec. 
i3.  Fhançois  Chapt-de  Rallignac,  nommé  François  Chat,  Seigneur  du  Ser, 
(c'eft  -  à  -  dire  du  Cent    dans  l'addition  \d),  à  l'ancienne  Généalogie, 
qui  le  repréfente  revêtu  d'une  cuiraffe,  ayant  un  calque  fur  la  téte,  & 
à  la  main  gauche  une  pique  au  haut  de  laquelle  cft  un  étendait,  vivoit 
le  28  Août  f  j  i56o. 
lî.  Loiris  Chapt-de  Raflignac,  mentionné  dans  la  même  addition  (f)  à 
l'ancienne  Généalogie  fous  les  nom  &  qualité  de  Loys  Chat,  Seigneur 
de  Sieurac ,  vendit  le  9  Août  (g)  1 568 ,  conjointement  avec  Adrien, 
Antoine  &  Raimond  Chapt  l'es  frères,  à  Antoine  de  Sireul,  Ecuycr, 
Seigneur  de  Sireul  &  Cofeigneur  de  Siourac  ou  Ciourac,  la  quatrième 
partie  qu'ils  avoient  dans  la  Jultice  haute,  moyenne  &  halTc  de  cette 
Terre  de  Siourac ,  enfemble  la  maifon  K  eyrial  appellé  la  Tour  de  Serval, 
fituée  dans  le  Fort  de  Siourac,  &  auffi  les  droits  Seigneuriaux  qui  leur 
appartenoient  dans  la    ParoifTc  de   Coufb. ,  le  tout  moyennant  4D00 
livres;  étoit  en   1567  (h)  Homme  d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi; 
&  il  cil  prouvé  par  un  Rolle  original  du  payement  fait  au  Camp, 
au  Village  du  Bois  le  3  Janvier  (t)  i56o,  à  vingt  -fix  Hommes  d'Ar- 
mes &  fei/e  Archers  de  la  Compagnie  de  cinquante  Lances  des  Or- 
donnances, fous  la  charge  &  conduite  du  Sieur  de  Hautefort  leur  Ca- 
pitaine, qu'il  l'étoit  encore  ce  jour  -  là  avec  Antoine  &  Raimond  de 
Rojiignac  (fes  frères  j.   Ceux-ci   font  employés  de  nouveau  fous  les 
mêmes  qualités  dans  une  Montre  du  28  Mai  >'k)  fuivant;  mais  Louis 
Chapt  n'y  paraît  plus  avec  eux  :  aufli  lit-on  dans  une  Hiftoirc  manuf- 
crite  (l)  des  Gouverneurs  d'Auvergne  qu'il  fut  tué  au  Sicge  de  Muci- 
dan.  C'eft  une  place  du  Périgord  dont  le  Château  qui  appartenoit  alors 
à  la  Maifon  de  Grammont,  a  paffé  depuis  dans  celle  de  Caumont-la 
Force;  &  félon  l'Hiltoirc  de  M.  de  Thou  (m),  ce  Siège  doit  être 
rapporté  au  mois  d'Avril  de  la  même  année  i5(k). 
i3.  Antoine  Chapt-de  Rallignac,  Kcuycr,  Seigneur  de  Brignac,  de  La- 
xion,  de  Cubjac,  de   Birac  en  partie  &  de  Corgnac  ou  Courniac, 

a  ;  Copie  non  lignée,  mais  ancienne  &  du  tems  a  en  juger  par  le  caractère  de  récriture. 

'b')  if)  Cet  Arrêt  nomme  les  enfans  dans  l'ordre  fuivant.  Adrien.  Françtiit,  Rjmnnd.  t.nys,  Anlhnine,  Mar- 
guerite, Françotfe  SJekanne  ChapI^  :  mais  un  s'en  tient  à  celui  fous  lequel  ils  font  appelles  dans  l'addition  faite  en 
iSrjS  a  l'ancienne  Généalogie,  d'autant  plus  qu'a  l'égard  des  lits  il  cil  conforme  à  un  acle  pallé  le  o  Août  |  1 
I  >ûS  entre  Adrien.  fois.  Anlhoine  6*  Raymond  Chaptj-Je  Raftignac.  frères,  amfi  qu'à  deux  Rolles  de  mon- 
tres ou  revues  qui  ne  nomment  Raimond  qu'après  (.ouis  &  Antoine .  ces  Rolles  datés  du  17  No\embre  '  a 
1 567,  te  du  3  Janvier  (  3)  1 56;i.  On  en  a  un  autre  du  »8  Mai  de  la  même  année  (4)  1 5<k>,  où  Raimond  n'elt 
encore  nomme'  qu'après  Antoine. 

(  1  Original.  Au  commencement  de  cet  aile,  en  deux  endroits  dilférens,  les  quatre  frères  eontradans 
font  ainfi  nommés,  Adrien.  Lois,  Anlhoine  S  Rtn-mond.  Mais  dans  un  autre  endroit  de  cet  acre,  vers  11  tin, 
on  leur  donne  cet  autre  ordre,  Adrien.  Lois.  Raymond  6  Anlhoine. 

(a)  (3)  (4)  Eupédition  délivrée  &  (ignée  en  1745  par  M.  Clairambault ,  fiénéalogifl*  de»  Ordres  du 
Roy,  qui  a  ce  Rolle  en  original  dans  fon  Cabinet. 

(  d  )  Faite  en  1  5y5.    :  e  1  G>pic  non  (ignée,  mais  ancienne  ci  Ju  tems  a  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 
(J"j  Faite  en  1 5<i5.    f  /?)  Original.    (A)  Voyez  plus  bas  l'article  d'Adrien  Chapt-de  Raftignac  fon  frère. 
(1)   (Jf)    il)  Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault.  GÛlfaJogîllC  des  Ordres  du  Rov,  certifiée  par 
lui  en  1746.   (m)  Hiftoirede  Thuu,  édinon  Irançotlc  in-quarto.  Undres  1734,  Tome  V.pagc^S. 
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Homme  d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi  en  (a)  i56j  &  !b)  1569, 
époufa   i°.  par  contrat  du  4  Novembre  (c)  Demoifelle  Ifabcau 

b'AXDAUX,  (d)  Dame  de  Brignac,  de  Cubjac  &  de  Birac,  veuve 
de  (e)  Thomas  dHautefort,  Seigneur  de  Gabillon  &  de  Vaudre, 
fille  de  (/}  Jean  d'Andaux,  Seigneur  de  Brignac,  &  de  (g)  Fran- 
çoife  de  Saint  Clar.  Les  conditions  de  ce  contrat  furent  du  côté  du 
futur  époux,  h  qu'il  apporteroit  en  la  maifon  de  la  future  la  fomme  de 
»  10000  livres,  qu'à  compte  de  cette  fomme  il  payerait  après  la  con- 
»  fommation  du  mariage  celle  de  3ooo  livres  qu'il  avait  gagnée  aux  Guer- 
<>  res.  «  Quant  à  la  future,  elle  lui  fit  don  de  tous  fes  biens  &  expreffé- 
ment  des  Seigneuries  de  Brignac  &  de  Cubjac  en  Bazadois,  ainfi  que 
du  tiers  de  la  Seigneurie  de  Birac  fituée  au  Pays  de  Bourdelois,  au  cas 
qu'elle  vint  à  décéder  avant  lui  fans  enfans  :  fe  réfervant  néanmoins  le 
pouvoir  de  tefter  des  biens  qu'elle  avoit  dans  le  Périgord  en  faveur  de 
qui  bon  lui  fembleroit,  comme  de  ceux  qu'elle  polTédoit  en  Bourdelois 
&  Bazadois,  jufques  à  la  fomme  de  1000  écus  d'or.  Devenu  veuf  de 
cette  première  femme,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  [h),  &  qui  par  fon 
tcflament  du  26  Mai  (/')  de  la  même  année  i5y3  lui  avoit  donné  le 
tiers  de  tous  fes  biens  finies  tant  en  Périgord  qu'en  Bazadois,  il  époufa 
2°.  par  contrat  du  18  Septembre  -k)  1574,  où  il  cil  appelle  Anthoine 
de  Rejfignihac ,  Efcuyer,  Seigneur  de  Brinhac ,  Demoifelle  Marguerite 
de  CALVIMONT,  'fille  de  (/)  M'  M*  Guy  de  Calvimont,  Con- 
feiller,  premier  Avocat  du  Roi  en  fon  Grand  Confeil,  &  de  (m)  De- 
moifelle Françoife  de  Rain.  Marguerite  de  Calvimont  étoit  (n)  veuve 
de  Gallon  de  la  Romagere  ou  de  la  Romagiere,  Ecuyer,  Seigneur  de 
I.axion  &  de  Saint  Jorry-las  Bloux,  Terres  dont  clic  avoit  (0}  hé- 
rité par  la  mort  de  Demoifelle  Françoife  de  la  Romagere  fa  fille.  C'cft 
ainfi  que  ces  Terres  ont  pad'é  dans  la  Maifon  de  Chapt-dc  Raftignac; 
&  l'on  voit  Antoine  Chapt  fe  qualifier  Seigneur  de  1-axion  le  10 
Juin  (p)  1578,  tems  auquel  Marguerite  de  Calvimont  ne  vivoit  plus, 
&  le  10  Janvier  (q)  de  la  mime  année  Ô78,  date  d'un  acle  où  il  efl 
fait  mention  de  lui  fous  le  nom  d'Antoine  Chapt  de  Rajlinhac ,  Ecuyer, 
Sieur  de  Brinhac  &  de  Laxion .  demandeur  en  fommation  contre  Antoine 

(a"i   (*)  Voycï  plus  bas  l'article  d'Adrien  Chapt-dc  Rallignac  fon  frerc. 

Te)  Copie  vidiméc  fur  l'original  le  m  Janvier  i  ?-K  par  le  lieutenant  civil  &  criminel  en  la  Sénéchauffée  Je 
Périgord. 

'd  \  L'IliOoire  Je*  Grand»  Officiers  de  la  Couronne,  "l'orne  Vil.  pape  H21.  fait  mention  d'une  Françoife 
d'Andaux,  fille  de  Roger  Seigneur  d'Andaux,  «;  de  Jeanne  de  LmMhc,  ci  femme  de  Jean  de  Gonuut ,  Cheva- 
lier. Seigneur  de  Saint  Gêniez,  Baron  de  liadefol.  Vicomte  du  Rou/el,  lequel  mourut  en  1 5*a. 
(/)    [fi)  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  Tome  VII.  page  347. 
[h  )  Prouvé  par  un  Mémoire  en  forme  de  confuliaiion,  de  l'an  111*4  ou  environ,  produit  en  original. 
(  1)  Copie  vidimec  fur  l'original  en  1 5;S  par  le  lieutenant  civil  A  criminel  en  la  Sencchauucc  de  Périgord. 
*  Original. 

(/}  (ut)  Prouvé  par  le  contrat  de  fon  premier  mariage  accordé  le  4  Février  "  1  iS.MS  avee  Gallon  de  la 
Romagiere,  Kcuyer,  Seigneur  de  Saint  Jury  eV  de  Uiyion.  Elle  y  cil  di:c  niéce  de  feu  M*.  Charles  de  Cal- 
vinwint,  Chanoine  des  deux  Eglifes  de  Périgueux,  Grand  Archidiacre  en  t'ilglifc  de  Saint  André  Je  Bordeaux. 
On  a  eu  aufli  en  original  le  contrat  de  mariage  de  -  noble  A:  puiflant  Mcrtirc  Guillaume  de  la  Romagiere.  Chc- 
•  valicr.  Seigneur  de  Sain;'!  Gcory-la  Brnux  eV  de  Molete.  accorde  le  <i  Avril  1^11  avec  Demoifelle  Margue- 
»  rite  de  Montbrun,  fille  de  fcui  nobles  S;  puiflanx  Jehan  de  Montbrun,  Seigneur  Ai  Baron  de  Mombrun  eï 
»  Jacquetc  de  Bnurdeilhe.  - 

(  •  )  Copie  collât  iorméc  fur  l'original  en  1 364. 

(n)  (o)  Prouvé  par  un  acte  original  du  10  Juin  i5;8.  Sur  ce  premier  mariage,  voyei  la  note  L  de 
cette  page,  {p)  Original.  (jjOnginal. 
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d'Auliefurt,  E curer ,  Sieur  de  Gabilhon.  C'étoit  fon  beau-fils,  fils  d'Ifa- 
beau  d'Andaux  fa  première  femme,  8c  il  étoit  en  procès  avec  lui  pour 
raifon  de  la  fuccelfion  de  celle-ci;  à  l'occalion  de  quoi  tut  rendue  le 
8  Mars  (a;  de  la  même  année  137S  en  la  Sénéchauffée  de  Périgueux  une 
Sentence  qui  condamna  fon  beau-fils  à  le  départir  en  l'a  faveur  des  Terres 
&  Seigneuries  de  Rrignac  &  de  Cllbjac;  enfemblc  du  tiers  de  la  Terre 
de  Birac,  comme  aufli  du  tiers  des  autres  biens  de  cette  Ifabeau  d'An- 
daux. Antoine  Chapt-de  Rafiignac  ne  furvécut  pas  long-tems  à  cette 
dernière  époque.  On  lit  dans  un  ancien  Mémoire  (*)  »  qu'en  l'année 
»  1579  portant  les  armes  pour  le  fervice  du  Roi  contre  ceux  de  la  Re- 
•  ligion  prétendue  réformée  «  (  &  commandant  (c)  la  NoblefTe  du  Pé- 
rigord)  »  il  avoit  été  bleffé  d'un  coup  d'arqucbule,  &  qu'il  étoit 
»  mort  de  cette  bleffurc.  -  En  effet,  il  êfl  prouvé  par  un  Inventaire  de 
fes  biens  qu'il  mourut  avant  le  5  Avril  (d)  1 5yg ,  date  de  cet  acte. 
Un  Mémoire  plus  récent  (e)  ajoute  »  qu'il  fut  enterré  auprès  de  fa  fe- 
»  conde  femme  dans  le  Sanctuaire  de  l'Kglile  de  Courniac.  «  On  a  en 
effet  une  copie  (/)  en  forme  d'une  Epitaphe  qu'on  dit  être  la  tienne, 
»  écrite  en  gros  caractères  au-deffus  de  la  porte  du  chœur  de  cette  Lglife 
»  de  Courniac  &  au-dclfous  des  Armoiries  de  la  Maifon  de  Laxion ,  « 
ou  plutôt  de  la  Maifon  de  Chapt-de  Raftignac-dc  Laxion.  Cette  Epi- 
taphe eft  ainfi  conçue  : 

La  for,  I honneur  6  la  valeur. 
Kl  l'amour  font  fous  ces  lames. 
Le  fort  f en  ejl  rendu  vainqueur. 
Et  au  Ciel  a  donne"  leurs  Smes. 

Le  Mémoire  (g)  cité  plus  haut  porte  aufli  n  que  les  foins  8c  la  valeur  d'An- 
«  toine  Chapt-de  Rafiignac  avoient  fauvé  fa  Terre  de  Laxion  du  pillage 
»  des  Huguenots  qui  ravageaient  tout  dans  le  Perigord  ;  &  que  les  habitans 
»  par  reconnoilfance  affranchirent  de  taille  le  principal  domaine  de  cette 
'  Terre  (h),  t 
Il  eut  de  fon  fécond  lit  deux  enfans  qui  fuivent. 

14.  Raimond  Chapt-de  Rallignac  étoit  le  5  Avril  (1)  1579  fous  la 

l' a  *  Prouve  par  un  Mémoire  en  forme  Je  confultation,  de  l'an  n'124  ou  environ,  produit  en  original, 
(b)  DrctTé  en  1Ô24  ou  environ.  &  produit  en  original. 

:  <•)  Prouvé  par  l'extrait  qu'on  1  eu  d'une  llillotre  manuferite  des  (/ouvemeurv  d'Auvergne .  tiré  du  Cabinet 
de  M.  Clairamhault,  Gcnéalogifle  des  Ordres  du  Roy,  qui  l'a  certifié  &  figné.  On  y  lit  que    Raimond  Chapt, 

-  dit  de  Rafiignac,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Lieutenant  de  Rov  en  la  haute  Auvergne,  eut  entre  autres  fre- 
»  re»  Antoine  de  Rajlipnae  chef  de  la  SMeffe  de  Pe^ripurd  contre  la  Liçue.  » 

{d)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1618.  (et  DrefTé  en  1743.  [f]  Délivrée  le  7  Juin  17a}  par  le  Sieur 
la  Mcite-Loîiere  Curé  de  la  Paroillé  de  Courniac  en  Perigord,  &  légaliféc  en  1 740.    [g ,  Dreffé  en  1 743. 

(A'  Ce  droit  fut  confirmé  depuis  fur  contellation  en  1712  par  M.  de  I-amoignon-Uc  Courfon,  Intendant  de 
Bordeaux .  en  conféqucncc  d'une  délibération  des  habitans .  dont  voicy  la  teneur  :  »  Cejourd"huy  1  "  ;  2 1  du  mois 

-  de  Février  1712,  au  Bourg  de  Corgniat  en  Perigord  pardevant  le  Notaire  Royal  foufligné  ont  été 

«  préfero  tous  Parroillicns  duJit  préfent  Hourg  de  Corgniat,  capitulaircmcnt  allbmblés  pour  délibérer 

>•  fur  ce  qu'il  a  été  propofé  que  certaines  perfonnes  mal  intentionnées  vouloicnt  faire  comprendre  au  RoJlc  de  la 

-  Taille  de  la  préfente  Par  rutile  le  Mcltaycr  de  la  Meltairic  du  Seigneur  Marquis  de  Laxion  filuée  proche  le  Chil- 
■  tcau  de  Laxion.  laquelle  a  accoutumé  d'en  élire  exempte,  tous  les  fus  nommes  ont  unanimement  reconnu  que 
<*  leurs  Auteurs  ont  de  tout  tems  accordé  cette  immunité  à  ladite  Métairie  &  Métayers  d'icclle  en  conlîdera- 

•  lion  &  en  rcconnoillànce  des  ferviecs  elfenticls  que  le»  Seigneurs  de  Laxion  ont  fucdellivemcnt  rendus  a  la 

•  prefente  Parroiife;  lit  comme  Metrire  Charles  Chapt-de  Rallignac,  Chevalier,  Seigneur  Marquis  de  Laxion, 

-  qui  elt  de  préfent,  &  les-  IVmoifelles  fes  tante»  continuent  a  rendre  le  même  fervice.  &  qu'ils  ont  même  expofé 

-  des  frais  axifiderables  dans  toute»  lo  occafiuns  qui  fe  l'uni  préfentees,  lefJitv  habitait*  ont  Jelihéré  &  convenu 

(  '  )  Cet  acte  a  64  produit  en  original. 
fi)  Copie  collationnée  fur  l'original  en 


88  CHAPT-de  RASTIGNAC. 


tutelle  d'autre  Raimond  Chapt-de  Raflignac  fon  oncle,  &  eft 
appcllé  dans  une  Sentence  du  17  Juin  (a)  1 586  Raymond 
Chapt-de  Raflignac,  Lfcuyer,  Seigneur  de  Saint  Jorry  las  Blours, 
du  Repaire  Noble  de  I.axion  &  delà  Coullarede.  Il  le  battit  en  duel 
le  premier  Janvier  1 597  contre  Gui  de  Bonneguife,  Ecuyer, 
Sieur  de  Peyraulx  &  de  Radefnu  ;  &  fut  tué  d'un  coup  de 
dague,  fuivant  les  Lettres  de  grâce  accordées  à  ce  Gui  de  Bon- 
neguife au  mois  de  Mai  b  de  la  même  année  1597,  rappor- 
tées plus  amplement  au  Degré  de  Pcyrot  Chapt-de  Raftignac, 
chef  de  la  Branche  des  Seigneurs  de  Laxion  &  de  Firbcys.  Il 
ne  laifla  point  de  poftérité. 
14.  Marguerite  Ghapt  •  de  Raflignac,  Dame  de  Laxion  &  de  Saint 
Jory,  fut  mife  en  1 5  fous  la  tutelle  de  Raimond  Ghapt  -  de 
Raflignac  Ion  oncle,  aux  termes  d'un  c;  ancien  Mémoire  (d) 
où  il  cft  dit  qu'il  s'était  faiji  de  tous  les  titres  &  papiers  de  la  mai  fon 
de  fa  pupille;  &  que  ni  lui  ni  les  fiens  ne  les  avaient  jamais  rendus. 
Elle  devint  Dame  de  I-axion  8c  de  Saint  Jory  par  la  mort  de 
fon  frère  dont  elle  pourfuivit  l'homicide  en  juftice;  &  obtint 
pour  fon  intérêt  civil  o36  écus,  deux  tiers,  outre  100  écus 
pour  aumônes,  par  Sentence  de  la  Prévoté  de  l'Hôtel  du  7 
Février  (e)  t5t)8,  où  elle  clt  appellée  Damoifelle  Marguerite 
Chapt,  Dame  de  Lajfion  &  de  Saint  Jory ,  qualités  qu'elle  prend 
aufll  dans  le  contrat  de  fon  mariage  accordé  le  27  Août  (/) 
de  l'année  fuivante  avec  Pcyrot  CHAPT-w.  RASTIGNAC , 
fon  coufin  germain,  chef  de  la  Branche  des  Seigneurs  de 
Laxion  &  de  Firheys  détaillée  plus  bas.  Elle  tefta  le  8  Octo- 
bre (g)  i63i  étant  attaquée  de  maladie  contagieufe,  &  mourut 
avant  le  22  Septembre  (h)  i63a. 
Jean  Chapt,  fils  naturel  d'Antoine  Chapt-de  Raflignac  Seigneur  de  Brignac, 
pii'oit  le  2(î  Mai  (i)  i5-j3,  date  du  teflament  d'Ifabeau  d'Andaux,  première  femme 
de  ce  même  Antoine,  laquelle  lui  ligua  •  pour  le  faire  apprendre  auxefludes  lafomme 

•  de  cent  livres  Tournois ,  une  fois  pavée.  « 

i3. 

-  entre  eut  île  continuer  la  même  immunité  Je  ladite  Métairie  &  Métayers  d'icclle ,     |«iur  cet  effet  artftent 

-  qu'elle  ne  fera  point  compril'e  comme  elle  n'a  été  de  tout  tems  M  Rolîe  de  la  Taille  &  autres  impotitions  rc- 
»  parties  fur  ladite  préfcnle  Parroitl'e,  • 

»  A  Bordeaux  (*  le  ta  Mari  171  j.  J'ay  reçu.  Moniteur.  La  lettre  que  vous  avc<  pris  la  peine  de  mecrire  le 
••  5  de  ce  moi<  au  fujcl  de  la  Métairie  du  Sieur  de  I .avion,  que  vous  n'avez  point  trouvé  cnmprife  dan»  le*  Kollcs 

•  de  la  Taille  de  la  Paroilfc  de  Corniae,  Puifque  cette  Métairie  n'a  point  été  impoféc  Jcpuis  trcs-long-tems  en 
t.  eonfideratinn  Jes  fervkcs  que  Meilleurs  de  Ijxiom  ont  rendus  a  cette  Parnitlc,  «c  que  les  haliitans  veulent  bien 

-  leur  continuer  cette  exemption,  il  n'y  a  fur  cela  qu'a  biffer  les  chofes  en  l'état  que  vous  les  avez  trouvées.  Je  fuis, 

-  Monficur,  entièrement  a  vous.  ;  Sipruf  ut:  I.vmok.non-oi  Coirsos.   La fuftriftkm  'fi  )  •  A  Monfteur,  Mon- 

-  ficur  Blois,  MQdCM  de  l'Klcclion.  a  Pcrifiueux.  « 

(  *  )  Cette  lettre  a  etc  produite  en  original. 
'■*)  Original   if.  Expédition  délivrée  en  1740  ou  environ,  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture,  fur  le 

premier  Repftre  des  Eiircgiïlremen» du  Greffe  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roy,  &  Grande  Prévoté  de  France. 

Jotio  XLin  rer/o*  xi  iv  reâo  S:  verfn.  par  le  Greffier  en  chef  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel. 

(«)  Prouvé  nffi  par  un  acte  du  5  Avril  1 57<,,  produit  par  copie  collatiomiéc  fur  l'original  en  161S, 
:j)  Mémoire  en  forme  deconfultation.de  l'an  1014  ou  environ,  produit  en  original. 

(e  Cabinet  de  M.  Clai-amhault  Généalogie  des  Ordres  du  Rov.  a  ce  qu'on  lit  dans  un  extrait  qu'on  0  de 
cet  acte.  M.  Onrambault  a  certitic  &  ligné  cet  extrait  qu'il  dit  être  tiré  des  Régi  lires  de  la  Prex-Até  de  l'Hôtel. 

If  )  Copie  ancienne  &  du  tems  de  l'acte  même  ou  environ,  a  en  juger  par  l'écriture.  l*rouvé  auffi  par  un  Mé- 
moire en  forme  de  confult-uion.  dnrllé  vers  l'an  1624.  A  produjt  en  original. 

1  p  1  Copie  collationnée.  ancienne  fcdj  tems.    (  A  Expédition  délivrée  en  1Ô48. 

(0  Copie  vidiméc  fur  l'original  en  1 57s. 
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l3.  Rai  mon  d  Chapt-de  Raflignac ,  Seigneur  de  Meftillac,  de  Pleaux , 
de  Griffol,  de  Monta  gnac ,  de  Puechmurol  ou  (a)  de  Poumey- 
rols,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d'Armes  de  fes  Ordonnances,  Gentilhomme  ordinaire  de 
fa  Chambre,  Gouverneur,  Lieutenant  Général  &  Baillv  de  la  haute 
Auvergne,  Gouverneur  d'Aurillac,  &  nomme  a  l'Ordre  du  Saint-Ef- 
prit,  n'étoit  encore  qu'Homme  d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi  en  (b) 
1567  &  1 5G9  ;  obtint  le  11  Novembre  \c)  1 57  ■  une  Commiflion  pour 
lever  une  Compagnie  de  gens  de  pied  de  deux  cens  Hommes,  qu'il 
devoit  commander  fous  les  ordres  du  Duc  d'Anjou;  &  c'en"  lui  fans 
doute  que  regarde  une  lettre  du  Roi  écrite  au  Sieur  de  Rajliniac  le  8 
Juillet  (d)  1578,  pour  faire  exécuter  le  dernier  Edit  de  pacification 
qu'il  venoit  de  donner.  Il  étoit  le  5  Avril  :c)  1 579  tuteur  de  Raimond 
Chapt-de  Rallignac  fon  neveu,  Seigneur  de  Laxion,  &  en  la  même 
qualité  paroît  dans  un  acîe  du  17  Juin  (f)  i586,  où  il  eft  appelle  Ray- 
mond Chapt-de  Rajligniac ,  Kfcuyer ,  Seigneur  de  Meffilhiae ,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi.  Vers  le  même  tems  il  fut  fait  Lieute- 
nant Général  (ou  Lieutenant  de  Roi  )  en  la  haute  Auvergne;  &  ce  fut 
en  cette  qualité  [g]  qu'ayant  été  prié  par  les  habitans  d'Aurillac  de  venir 
féjourner  dans  leur  Ville  pour  les  foutenir  contre  les  efforts  de  Jean- 
Louis  de  la  Rochefoucaud .  Comte  de  Randan ,  qui  commandoit  dans 
ce  Pays  pour  la  Ligue,  &  qui  y  faifoit  de  jour  en  jour  de  grands  pro- 
grès, il  s'y  rendit  le  7  Février  Ô87  en  attendant  pour  y  commander 
au  nom  du  Roi  une  Commilfion  particulière  de  fa  Majeité  qu'il  reçut  en 
effet  (h)  au  commencement  du  mois  de  Mai  fuivant.  Ceux  d'Aurillac 
ne  furent  pas  trompés  dans  leur  attente  :  le  Sieur  de  Meffillac  rompit 
les  mefures  du  Comte  de  Randan,  qui  dans  le  delfein  de  le  rendre 
maître  de  leur  Ville  s'avança  inutilement  peu  de  jours  après  avec  trois 

(a)  On  lit  de  Pnumey-rols  Jans  un  acte  original  Ju  |5  Novembre  1619,  &  de  Purchnuml  dam  un  autre 
acte  Ju  >[)  Décembre  1 V14.  qui  n'a  été  produit  que  par  expédition  délivrée  fur  la  minute  en  173$  Cefl  fan» 
doute  la  même  Terre  Jont  le  nom  eft  détouré  dans  l'un  ou  l'autre  Titre,  Il  eft  plus  naturel  de  s'en  tenir  à  l'orto- 
graphe  de  l'acte  qu'on  a  vù  en  original.  c'eft-a-dire  celui  de  l'an  1619,  où  on  lit  de  Paumn-rolt. 

(b)  Voyez  l'article  d'Adrien  Chapt-de  Kaftignac  fon  frère, 
f   Copie  non  lignée,  écrite  en  1 740  ou  environ. 

d)  ■•  Monsieur  de  Raftiniac,    '    j'ay  aile/  tclmoigné  &  fa  ici  conçnoillrc  par  etfecl  le  fingullicr  defir 

-  que  j'ay  de  faire  eflalilir,  nbfcrvcr&  entretenir  mon  dernier  Ecdicl  de  paotlkation  pour  le  bien  &  repoz  de  mes 

-  fubjcclz,  ayant  envoyé  par  tOUKJ  kl  Prminccs  de  mon  Royaume  Commiftaires .  gens  d'auctonte  &  d'hon- 

-  ncur  pour  cet  cirée!,  mcsmc>.  en  mon  Ml  de  Guyenne,  où  Uz  travaillent  &  s'cmployent  d'atïcclion  .1  rcmcclrc 

•  toutes  chofes  en  bon  citât ,  mcfmcs  en  la  Ville  de  Périgucux.  L'exécution  dequoy  dépendant  des  Seigneurs  & 

•  Gentilshommes  dudit  fais,  tant  d'une  que  d'autre  Reiligion,  j'ay  bien  voullu  vous  faire  la  pcéfente  pour  vous 
»  prier  que  vous  vous  obligiez  avec  les  autres  Seigneurs  &  Gentilshommes  Catholicques  à  qui  i'en  efcriptz  de  mef- 

•  me  fubftancc  pour  la  feurctte  de  Ladiclc  Ville  de  Péugucux,  ti  exercice  de  la  Julticc  d'iccllc  :  comme  fembta- 

-  blcment  le  Roy  de  Navarre  mon  frerc  fera  faire  femNablc  obligation  &  promclleaux  Seigneurs  et  Gentilhom- 

-  mes  de  la  Reiligion  prétendue  reformée  dudUI  Pai»,  a  ce  que  les  Officiers  ne  facent  plus  difticulié  d'y  aller.  Et 
-oultrccc  que  vous  ferez  beaucoup  pour  le  bien  ti  repos  d'icelluy  Rais,  vous  me  ferez  fervicc  fort  agréable  en 

•  ce  faifant;  priant  Dieu,  Monficur  de  Raltiniac,  vous  avoir  en  fa  fainéle  &  digne  garde.  Efcript  à  Paris  le 
.  vin.'  jour  de  Juillet  1 5;*.  (  Siflné .,  Henkt,  f  El  plus  bas ,  Pinart.  ■ 

(")  Cette  lettre  a  été  produite  en  original. 

:>,i  Copie  collationncc  fur  l'original  en  iciiK.    ^1  Original. 

Mémoire  manuferit,  intitule  Extrait  des  prnces-verbaujr  de  Chevauchée  faits  pur  Jean,  Jacques,  S  l'avide 
la  Carrière,  VicebailUs  du  haut  Auvergne,  depuis  1 S87  ju/ju'en  |665.  Ce  Mémoire  non  figné,  &  écrit  récem- 
ment. 

(A)  Extrait  d'un  manuferit  intitulé,  Annales  de  la  Ville  d'Aurillac  .  cet  Extrait  non  figné  Si  écrit  recem- 
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mille  hommes  jul'quà  Arpajon.  I/année  fuivantc ,  par  brevet  du 
i5  (a  )  Mars,  il  fut  honoré  du  Collier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel,  à 
fut  fait  Gouverneur  de  la  haute  Auvergne  avant  le  22  Avril  \b  i58o. 
Plulicurs  (c)  Gentilshommes  de  ce  Pays ,  fauteurs  de  la  Ligue,  s'étant 
retirés  dans  leurs  Châteaux,  il  le  donna  de  grands  mouvemens  pendant 
les  quatre  mois  de  Mars,  Avril,  Mai  &  Juin  de  la  même  année  1589, 
pour  maintenir  ou  pour  faire  rentrer  tout  ce  Pays  en  l'obéilfance  du 
Roi  :  il  força  le  6  Juillet  d,  le  Château  de  Cologne  à  fe  rendre,  &  fit 
prifonnier  le  Sieur  de  Marmiefl'e  qui  y  commandoit  :  reprit  (e)  fur  la 
fin  du  même  mois  le  Fort  de  Cariât,  dont  les  Ligueurs  par  la  trahifon 
d'un  foldat  avoient  trouvé  le  moyen  de  changer  la  garnifon;  &  cette 
année-là  même  afliégea  (/)  encore  &  prit  la  Ville  de  Saint  Amant.  En 
i5oo,  le  Comte  de  Randan  (g)  s'étant  mis  en  Campagne  dés  le  mois 
de  Mars  pour  reprendre  la  V  ille  d'HToire,  &  faire  lever  le  Siège  de  la 
Citadelle ,  la  Nobleffe  du  Pays  fe  donna  rendez-vous  à  Clermont  pour 
venir  au  fecours  de  cette  Place;  &  Raimond  Chapt-de  Raftignac  y 
parut  à  la  téte  ;  h  )  de  cent  Chevaux  8c  de  cent  cinquante  Hommes  de 
pied.  La  petite  Armée  partit  de  cette  Ville  le  12  Mars  &  arriva  deux 
jours  après  à  la  v  ue  d  I (foire.  Le  combat  fut  engagé  entre  les  deux  Ar- 
mées. François  de  Chabannes-Curton  ï  commanda  celle  du  Roi  en 
chef  comme  Général ,  le  Sieur  de  Rojlignac  conduifit  la  Bataille ,  &  Gil- 
bert de  Chazcron  lavant-garde.  L'Armée  du  Comte  de  Randan  y  fut 
entièrement  défaite,  lui-même  blelfé  mortellement  à  la  hanche  d'un 
coup  de  pillolet  dont  il  mourut  une  heure  après;  &  le  fruit  de  cette 
victoire,  de  laquelle,  aux  termes  d'un  auteur  contemporain  [k  ,  le  Sieur 
de  Rojlignac:  Gouverneur du  haut  Paysd' Auvergne  que  du  depuis  ona  appelle 
le  Sieur  de  MeJJillac ,  a  ejlè grandement  honoré,  fut  que  l'Auvergne  pref- 

>'a)  Copie  non  fignée,  écrite  en  1740  ou  environ. 

ib':  Prouvé  par  une  lettre  d'Henry  III.  produite  en  original  parmi  le*  Titre*  de  MM.  de  Pouiols-de  Isour- 
naicl,  A  ninfi  conçut. 

•>  Moniteur  de  [*]  Carbonnat,  j'eicriu  au  Sieur  de  Mafjiliac  Gouverneur  en  mon  haull  Pays  d'Auvergne, 

-  qu'il  s'oppofe  aux  perniticuv  delVcings  de  me»  Ennemys  rebelles,  tt  leur  face  la  guerre  de  tout  fon  pouvoir  avec 
.  les  forcesque  jeluy  ay  dcltinécs&  l'allillancc  de  mes  bons  fers itcui^ dudit  Pays.  C'cft  pnurquoy  vous  tenant  de 

-  ce  nombre  &  m'nlleurant  de  votre  tîdellité,  &  de  l'affection  que  vous  porto!  au  bien  de  mon  fervicc.  je  vous  lais  la 

-  préfente  pour  vous  convier  de  monter  à  cheval  &  l'aller  trouver  avec  voi  amys  pour  tel  ctlect,  avec  aflcuranie  de 

-  ne  me  pouvoir  Caire  chofe  plus  agréable.  &  que  je  rccongnoillray  vofdits  ferviecs  en  toutes  occalions  qui  s'olîn- 

•  ront  de  vou*  faire  du  bien;  priant  D»cu  qu'il  vous  avt.  .Monficur  de  Carhonnat.  en  fa  fainclc ftarde.  Efcrit 
■  I  Tours  le  xx»  jour  d'Apvril  ,5*,,  {Signé)  ll«»kv.'(  Kl  plus  bas  Potier.  (  La  fufeription  efl  ;  A  Monficur 

•  de  Carbonnat.  ■ 

( •  )  Cetoit  N  de  Pou/ois,  Seigneur  de  Carbonnat. 

c  Mémoire  manuferit.  intitulé  Kxirail  des  proces-verbaux  de  Chevauchée,  faits  par  Jean,  Jacques  £  Paul 
de  la  Carrière,  Vicebaillis  du  haut  Auvergne,  depuis  1 S87  jufques  en  îMiS  :  Ce  Mémoire  non  ligné,  &  écrit 
récemment. 

1  d  le':  f)  Extrait  d'un  manuferit  intitulé  Annales  de  la  Ville  d'Aurillac  :  cet  Extrait  non  figné,  e»  écrit 
récemment. 

{g)  Daniel,  Hiltoire  de  France,  édition  de  Paris  in-quarto  1-23.  Tome  VII,  page  55.  l.e  P.  Daniel  fait  ici 
plus  d'une  faute,  i°.  il  donne  au  Sieur  de  Raftignac  le  nom  de  /iojfignae.  2.0  il  lui  donne  la  qualité  de  Comte. 
3."  il  fuppofe  que  le  Sieur  de  Rallignac  alTicgeoit  la  Citadelle  d'Ilfon-e,  torique  le  Comte  de  Kandan  fe  mit  en 
devoir  de  reprendre  la  Ville;  c»  cependant  il  n'arriva  1  UVoirc  que  le  joui  même  de  la  Bataille. 

,  h  ;  Duplett .  Hiiloirc  de  France,  édition  de  Paris  in-folio  n'ôo.  Tome  IV,  pane  33.  Dupleix  fait  ici  deux 
fautes.  1 ."  il  donne  au  Sieur  de  Raftifuuc  le  nom  de  Hojlignae  :  2    il  lui  donne  la  qualité  de  Comte. 

i  De  Serres.  Hiltoire  de  France,  édition  de  Rouen  in-folio  HÎ47.  page  uj5,  col.  1.  Cayct.  Hifloire  No- 
vennairc.  imprimée  en  lOoX.  Tome  I,  folio  338  verfo.  cV  J41  reâo.  Mc/erai.  Hilloire  de  France,  édition  de 
Paris  in-folio  itiSS,  Tome  III,  nage  ou.  Ces  trois  Auteurs  écrivent  a  tort  Ro/lignoc. 

;k;  Cayet,  Hiltoire  Novcnruirc.  l'orne  prcmicr./odo  338  verfo,  &  343  reâo. 

■--    -ii    _^_^.^^(__  n— 
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qu'entière  demeura  enfin  paitible  (a),  du  moins  pour  un  tcms.  Au  mois 
d'Octobre  ib)  fuivant ,  le  Sieur  de  Meflillac  alla  joindre  l'Armée  du 
Grand-Prieur  de  France  dans  la  bafle  Auvergne;  A;  il  ne  rentra  dans 
Aurillac  que  le  4  Décembre.  En  (c)  1592  il  fit  réparer  les  murailles 
&  les  tollés  de  cette  Ville  que  le  Duc  de  Nemours  faifoit  mine  de 
vouloir  afliéger;  &  s'étant  préparé  à  fecourir  Villemur  afliégée  par  le 
Duc  de  Joyeufe,  il  fe  rendit  a  Montauban  félon  un  de  noi  Hifto- 
riens  (d)  avec  cent  maîtres  &  bon  nombre  d'ArquebuJïers.  L'Armée  du  Roi 
étant  arrivée  le  19  (e)  Octobre  (/)  dans  le  bois  de  Villemur,  fe  ran- 
gea en  bataille  ;  &  le  Sieur  de  Meflillac  réfolu  (g)  à  quelque  prix  que 
ce  fut,  même  au  péril  de  la  vie,  d'arracher  le  Sieur  de  Thémines  ion 
ami  intime ,  qui  défendoit  la  Place ,  au  danger  où  il  fe  trouvoit  ex- 
po le  ,  conduijit  h  l'avant-garde  :  celle  de  la  Ligue  y  fut  en  partie  taillée 
en  pièces,  en  partie  noyée  dans  le  Tarn;  &  le  Duc  y  périt  lui-même, 
emporté  par  la  violence  de  l'eau.  Le  même  Auteur  ;  /)  contempo- 
rain cité  plus  haut,  dit  aufli  que  le  Sieur  de  MeJJillac  ou  Rojlignac,  Gou- 
verneur delà  haute  Auvergne ,  fut  encore  beaucoup  honoré  de  celte  viàloire  ; 
&  le  célèbre  Hiltorien  de  Thou  à  l'endroit  où  il  parle  de  cette  Bataille 
de  Villemur ,  l'appelle  un  homme  d'un  courage  infatigable,  ■  k  virum 
inde/ejj'œ  virtutis.  Le  Roi,  pour  le  récompenl'er  de  les  fervices,  lui 
permit  d'établir  une  Foire  &  un  Marché  à  Cros,  dans  l'étendue  de  la 
Paroillê  de  Meflillac,  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  ;  /)  1593. 
Au  mois  de  Juin  (m)  iuivant  il  le  lit  Bailli  de  la  haute  Auvergne  dont  il 
étoit  déjà  Gouverneur;  &  ces  deux  qualités  réunies  lui  font  données 
dans  un  acte  du  9  Décembre  (n)  1594,  auquel  il  affilia  comme  té- 
moin ,  &  où  il  elt  appellé  Xoble  &  puiffant  Seigneur  Ramond  de  Rejlignac, 
Seigneur  de  Me  ffilhac .  Pieux  6'  Griffai ,  Gouverneur  pour  fa  Majejlé  du 
hauit  Pays  d'Auvergne  £•  Bailly  d'icelluy  ;  aufli  bien  que  dans  deux  quit- 
ta) Mczcrai  au  mime  endroit,  page  oi3. 

O  )  Mémoire  manufcrii.  intitulé  Extrait  des  procès-verbaux  de  Chevauchée,  faits  pur  Jean,  Jacques.  S  Paul 
de  la  Carrière.  VktMttis  du  haut  Auvergne,  depuis  1 1»J  jufques  en  Mi  :  ce  Mémoire  non  (igné,  «t  écrit  ré- 

(*)  Extrait  d'un  manuferh  intitule  AnnaU-s  de  la  Ville  d'Aunllac  :  cet  F.Hrait  non  ligne,  flt  écrit  récent- 
ment.  j 

!d;t)e  Serres  I  l'endroit  cité  plus  haut.  page  <>3Ô,  col.  1.  L'hiiloire  No*ennairc  de  Cayet,  Tome  11,  li- 
vre +,  folio  rt5  &  66,  cil  ici  conforme  au  récit  de  de  Scnts,  fi  ce  n'eit  qu" elle  détermine  le  nombre  des  Arquebu. 
fiera  à  5oo,  &  qu'en  cet  endroit  elle  écrit  StiJJillac  au  lieu  de  MeJJillac.  Dans  I  Hilloirc  de  M,  de  Thou  en  la- 
tin, édition  do  Londrej  in  folio  1733,  Tome  V,  page  l5l,  ou  dans  ta  Traduction  t'rancoitcdc  la  même  lliltoire, 
édition  de  lx>ndrcs  in-quario.  Tome  XI.  page  535,  on  Ut  que  le  Sieur  de  Mcllillac  partit  à  la  tète  de  100  Cui- 
raluers  a  cheval  &  de  MO  Arquebufiers. 

(»>  Voyez  dans  la  nouvelle  Hilloire  de  Ungucdoc.  Tome  V.  Preuves,  pages  3ao  &  3»i,  la  lettre  que  le 
[>uc  de  Montmorency  écrivit  au  Rov  touchant  la  délaite  eV  la  mort  du  Duc  de  Joyeufe  devant  Villemur.  Le  Sieur 
de  Meflillac  v  eu  mal  nommé  de  SlaJJillas. 

/;  Le*  Hill.,nens.  même  contemporains,  varient  beaucoup  fur  le*  circonftances  du  Siège  &  de  la  Bataille 
de  ViUcmur,  &  fur  celles  de  la  mort  du  Ihic  de  Joyeufe.  Il  faut  lire  fur  toutes  ces  variations  la  nouvelle  Hilloire 
de  Ungucdoc.  Tome  V.  pages  65a  &  fuivantex 

(g)  Ce  trait  eft  tiré  de  I  Hilloirc  latine  de  M.  de  Thou.  édition  de  t-ondres  infolio  i733.  Tome  V.  pme 
i53.  «  Traduction  françoife  de  la  même  Hilloire.  édition  de  Londres  in-quarto.  Tome  XI.  page  53Ô.  Voici  le 
texte  de  cet  Uillorien  :  Primum  agmen  ducebat  Mejjilacus.  arâacum  Themimo  amicitia  conjunâus.  &  qui  péri- 
culo  in  qun  verfabalur.  vel  cum  certa  vit*  pernicie.  (Util  tUKIMMfH  dtCfCVtTQt,  1 

(A)  De  Thou,  de  Serres  **  Cavct,  aux  mêmes  endroits  que  I  on  vient  de  citer  dam  la  note  D  de  cette  page. 

(1)  Cayet,  Hifloire  Novennaire ,  imprimée  en  itio8,  Tome  premier,  folio  33*  verfo.  &  343  reâo.  Tome 
deuxième,  folio  (14  verfo  ci  rimantes. 

.*.  Hilloire  latine  de  M.  de  Thou.  éd.tion  de  Londres  in-folio.  i733.  Tome  V.  page  i5a.  Traduction  fran- 
coife  de  la  même  Hilloire,  édition  de  Londres  in-quarto.  Tome  XI,  page  »*• 

(/)  (  m  .Copie  non  (ignée,  écrite  en  1740  ou  environ,  (n)  Original  :  Titre  de  MM.  de  PouieJ». 
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tances,  lune  du  18  Décembre  (a)  i5y3 ,  l'autre  du  dernier  Décem- 
bre yb)  1594,  dans  lefquelles  il  eft  appelle  &  qualifié  Ramond  de  Raf- 
tignac.  Seigneur  de  Miffilhac.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Capitaine  de 
cinquante  Hommes  d' Armes  de/es  Ordonnances ,  Gouverneur ,  Lieutenant 
Général,  &  Bailly  pour  fa  Majeflé  en  l'hault  Pays  d'Auvergne.  Le  19  (c) 
Mars  de  la  même  année  1 594 ,  les  habitans  de  Saint  Flour ,  qui  lenoient 
encore  pour  la  Ligue ,  s' étant  foulevez  contre  leur  Evéque ,  &  l'ayant 
indignement  fait  mener  en  prifon.  le  Sieur  de  Meffillac,  pour  appaifer 
la  fédition ,  fe  rendit  promptement  en  cette  Ville ,  remit  l'Kvéque  en 
liberté  &  la  Ville  entière  fous  l'obéiffancc  du  Roi.  Enfin  au  mois  de 
Juin  (d)  fuivant  il  le  tranfporta  dans  le  Limoufin  pour  donner  la  chaffe 
aux  Révoltez  de  cette  Province ,  auxquels  on  donnoit  le  nom  de  Cro- 
quans ,  ou  de  Tard-veniis;  &  il  y  en  eut  plus  de  deux  mille  tuez  fur  la 
place  près  de  Limoges.  Ce  furent  fans  doute  ces  deux  dernières  expé- 
ditions qui  lui  méritèrent  I  honneur  d'être  nommé  la  même  année  1594 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint-Ffprit.  qualité  qu'on  lui  donne  expref- 
fément  dans  un  acle  du  19  Décembre  fe)  de  cette  année ,  où  il  ell  ap- 
pelle Puiffant  Seigneur  Meffire  Ramond  de  Rajfinliac ,  Seigneur  de  Miffilhac, 
Pléaux,  Griffol,  Montaniat ,  Puechmurol  û-  autres  Places,  Chevalier  de 
dcuxOrdres  du  Roy ,  Capitaine  decinquante  hommes  d Armes  de  /es  Ordon- 
nances, /on  Bailly,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  pour  /a  Majeflé  en 
le  haut  Pays  d'Auvergne.  Mais  comme  l'a  préfence  étoit  nécelïaire  au 
fervicc  du  Roi  dans  fon  Gouvernement .  il  ne  put  fe  trouver  au  Chapitre 
de  cet  Ordre  tenu  le  6  Janvier  de  l'année  fuivante  pour  s'y  faire  rece- 
voir, à  ce  qu'on  voit  par  un  extrait  (/}  qu'on  a  des  Délibérations  du 
Chapitre  de  cette  année,  dont  voici  les  propres  termes  :  Et  d'autant  que 
M',  de  Meffilac,  qui  avait  au/fi  été  nommé,  ne  s'c/l  pas  trouvé  au  Chapitre 
pour  /e  faire  recevoir ,  à  cau/e  qu'ilefl  occupé  pour  le  fer  vice  de  fa  Majeflé, 
il  a  été  avifé  qu'il  fera  Tannée  qui  vient  avijé  en  quel  rang  il  devra  marcher, 
fans  lui  préjudicier  à  caufe  de  fon  abfence.  Le  Sieur  de  Meffillac  marcha 
encore  vers  le  mois  de  Juin  {g)  1 5g5  contre  le  nouveau  Duc  de 
Joyeufe  ;  mais  il  fut  tué  par  une  main  ennemie  d'un  coup  de  Faucon- 
neau le  Vendredi  2<>  Janvier  (h)  i5g(3  à  la  Fere,  où  il  étoit  allé 
pour  traiter  de  quelques  affaires  avec  le  Roi;  &  fon  corps  ayant  été 
reporté  à  Aurillac ,  y  fut  enterré  en  grande  pompe  le  Lundi  26  Février 
fuivant  en  l'Eglife  Paroifliale  de  N.  D.  dans  la  Chapelle  de  Saint  Ni- 
colas, qui  a  fervi  depuis  de  Sacriftie.  Ce  n'eft  donc  que  parce  qu'il 
n'eut  pas  le  tems  de  fe  faire  recevoir,  que  fon  nom  ne  fe  trouve  pas 
dans  la  lifte  des  Chevaliers  des  Ordres  imprimée  au  neuvième  volume 
de  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne:  &  ainfi  fa  Famille 


(d)  {9)  Titres  originaux  communiqué»  en  1747  par  Dom  Permit  Bibliothécaire  de  S.  Martin  des  Champs  a 
Pari»,  qui  ell  en  polTclTion  Je  ce*  deux  acle*. 

[c:  td)  Kxtrait  d'un  manuferit  intitule  Annale!  Je  la  Ville  d' Aurillac  :  cet  Lvtrait  ntin  li^né,  Si  écrit 
récemment.         '  r  )  Kxpédilion  délivrée  en  i  —33  par  le  propriétaire  Je  la  minute.  &  lejyililLv. 

/)  Délivré  par  M.  Clairnmhault  Généalogifle  Je%  Ordres  du  Rov  le  10  Juin  174J,  lequel  attelle  que  l'Lx- 
trait  ci-delTuiell  tire  de  fes  Regiftres.     g)  Nouvelle  HiHoire  Je  1  jniniedoe, Tome  V.  pape  474. 

(A  )  Le  détail  de  l'a  mort  Si  de  Ton  comoy  (c  trouve  dan»  un  manuferit  intitulé  Annales  de  la  Ville  d' Aurillac, 
dom  on  a  eu  une  copie  non  (ignée,  &  écrite  récemment.  Voici  la  teneur  de  ce  manuferit  : 

-  Le  Vendrcdy  ad  Janvier  1 S96  Monfieur  de  Mejfilhac  étant  allé  a  la  Fere  voir  le  Roy,  &  y  traiter  quelques 
-  affaire*  qui  le  concernoient.  le»  ayant  expédiées  &  pris  congé  de  Sa  Majcllé,  voulant  »  en  revenir,  tut  tu*  U 
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&  lui-même  n'en  doivent  pas  moins  avoir  tout  l'honneur  de  cette  no- 
mination. Ce  fut  lui  qui  le  22  Novembre  1393  fit  faire  fur  l'original 
une  copie  vidimée  de  lancienne  Généalogie  (a)  de  la  Famille;  dans 
ce  vidimus  b  il  elî  appelle  Raymond  Chapt ,  Efcuyer,  Seigneur  de  Mef- 
Jilhac,  Pléaulx,  Montagnac  0  aultres  lieux-.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy , 
Cappitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes.  Gouverneur  &  Baylif  pour  fa 
Majeflé  en  le  hault  Pays  d'Auvergne.  I. addition  faite  la  même  année 
1595  à  cette  ancienne  Généalogie  fur  la  copie  vidimee  le  nomme  Ra- 
mond  Chat .  Sr  de  Miffilhac,  Gouverneur  pour  le  Roy  du  hault  Auvergne.  & 
Bailly  ;  &  le  repréfente  revêtu  de  fa  cuirafle,  ayant  fur  la  tête  un  calque 
&  au  col  le  collier  de  l'Ordre  du  Roi ,  qui  defeend  fur  fa  poitrine .  tenant 
de  fa  main  gauche  l'épée  qu'il  a  au  côté ,  &  portant  à  la  main  droite  une 
lance,  au  haut  de  laquelle  pend  un  étendart,  fur  lequel  il  y  a  un  Lion  :  ce 
font  depuis  long-tems  les  Armes  fc)  de  la  Maifon.  Kaimond  Chapt-de 
Raflignac  avoit  époufé  Noble  Marguerite  de  SAUNIAC ,  Dame  de  Mef- 
fillac,  par  contrat  du  r<5  Août  •  d  Ô79,  où  il  eft  appelle-  Noble  &  puif- 
fant  Seigneur  Ramond  Cal-de  Rajlignac ,  &  paroit  avec  elle  dans  l'acte  du 
19  Décembre  (e)  Ô94.  On  lui  connoit  quatre  enfans,  fçavoir 


14.  Bkktkand  Chapt  -  de   Raflignac ,  Sei- 
gneur de  Mcllillac ,  Chevallier  de  l'Or- 
dre du  Roi,  ainfi  qualifié  dans  deux  Ar- 
rêts du  Parlement  de  Bordeaux,  en  date 
du  6  Février  /   1629  &  du  4  Mai  :g\ 
16H0,  jour  auquel  il  vivoit  encore. 
14.  Jb'AN  Chapt-de  Raflignac,  Ecuvcr. 
14.  Antoine  Chapt-de    Raftignac,  Fcuyer. 
14.  Clacdk  Chapt-de  Raflignac,  Fcuyer. 


per 


Ils  plaidoient  le 
1 5  Novembre  (  h  ) 
1619  contre  Margue- 
rite Chapt  -  de  RaHi- 
gnac, Dame  de  I.a- 
xion ,  leur  coufine  ger- 
maine, qui  leur  deman- 
doit  compte  de  l'ad- 
miniflration  de  fes 
•  biens  gérés  par  leur 
fon  tuteur,  pendant  fon  bas  âge;  &  ils  font  ainfi  nommés 


gens  avec  le  corps  couchèrent  à  Saint  (atoi,  &  le  lendemain  les  Prêtres  de  l'Kglifc  Parraif- 
rtirent  avec  les  ConluU  A  prefquc  mus  les  h.iNiam  de  la  Ville  jufques  a  la  Crois  Je  la  Cor- 
on il  demeura  en  dépoli 


»  même  d'un  coup  de  fauconneau  qu'on  dil  lui  avoir  été  donné  par  ordre  des  fuccelfcurs  Je  M.  de  Randan  (  *  '.. 

-  Son  corps  fut  porte  a  Pans  où  il  lut  mis  embaume  dans  une  caille.  &  de-la  trantportéen  ce  P»y*  .  ( c'ert-a-dire 
a  Aurillac 

•  Le  t3  Février 

-  ficlle  Notre- l*arr 

m  matis,  d'oii  il  fut  conduit  jufques  au  Couvent  des  Percs  de  l'Ohlcrvance  Saint  Franco! 

-  jufqu'à  ce  qu'on  eut  préparé  tout  ce  qui  étoit  nécclTairc  pour  l'enterrement.  Tout  le  peuple  fondoit  en  larme» 
»  pour  la  perte  d'un  li  grand  homme  *  d'un  fi  bon  (gouverneur,  a  qui  le  Général  et  le  particulier  a  voient  de  trés- 

-  fortes  obligations. 

«  Le  Lundi  K'.dudit  mois  de  Février,  qu'étoit  le  Lundi  gras,  le  corps  fut  tranfporté  avec  prand  pompe  funèbre 
.  duJit  Couvent  en  l  Eglilc  Paroilîiellc  de  Notre-Dame  de  cette  Ville,  dans  laquelle  fut  fait  le  fervice  tel  qu'étoit  du 

-  à  un  homme  de  fon  merite  &  de  la  qualité .  et  après  le  lervice  fut  enterre  dan.  la  Chapelle  Saint  Nicolas  où  ell 
■  de  préfent  la  Sactiflie ,  «:  mis  dam  un  coffre  Je  plomb. 

-  Quant  au»  particularités  de  la  cérémonie,  je  n  ay  peu  l'apprendre  quelle  recherche  que  j'aye  Ifu  faire  ;  mais 
..  me  fuis  pourtant  informe  qui  avoit  fait  la  levée  &  l'office,  Quelques-uns  difent  que  c'étoit  Meilleurs  du  Cha  - 

-  pitre;  mais  ce  n'a  été  que  par  opinion ,  d'autant  que  de»  anciens  delintereîfcs  m'ont  allure  que  feu  M'.  Krailly 

-  Curé  pour  lors  de  ladite  F-glife  Notre-Dame  l'avoit  fait  et  non  lel'dits  Sieurs  du  Chapitre  :  ce  qu'encore  un 
«  bourgeois  ancien  de  cette  Ville,  amy  de  .Meilleurs  du  Chapitre  m'a  confirmé,  ajoutant  que  les  fufdittes  hon- 

-  neurs  étoieni  trévmagniliqucs,  &  qu'il  y  avoit  plu*  de  deux  cens  llambeaux  allumés  au  tour  Ju  corps  penJani 

-  le  fervice.  - 

(')  C'eft  celui  dont  il  avoit  défait  les  troupes  a  1a  Bataille  J'tflSiirc .  it  qui  y  fut  tué.  Voyez  plus  haut,  pageoo. 

Drcircc  vers  l'an  1 535  et  produite  en  original.  .  t>  ï  I  j  famille  a  produit  ce  vidimus  en  original.  Vovei 
plus  haut  la  page  66.  noce  il,  alinéa  quatrième. 

c)  Voyci  plus  haut  celles  J'Aimeri  Chat .  Lvéque  de  Limoges  en  lijl,  page  44. 

i.d)  Note  domeflique,  écrite  en  1740  ou  environ.  «•  Expédition  délivrée  en  17ÏJ  par  le  prolétaire  de 
U  minute,  et  légalifee.    /  Orignal.     ^Original.  Urinai. 
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dans  cet  atte,  Bertrand,  Jehan,  Anthoine  &  Glaude  Chapt^,  Ef- 
cuyers,  Sieurs  de  MeufRlhac,  Montaignac  &  de  Poumeyrols ,  fils  & 
héritiers  de/eu  Reymond  Chapt-de  Refiigniac,  Chevalier,  Sieur  de 
Meffilhac,  en  /on  vivant  tuteur  &  oncle  paternel  de  Marguerite 
Chat-de  Refiigniac ,  Dame  de  Laxion  et  aultres  piaffes. 

i3.  Françoise  Chapt  -  de  Raftignac,  appellée  Françoife  Chat,  Dame  de 
Paleyrat ,  dans  l'addition  (a)  à  l'ancienne  Généalogie,  vivoit  le  28 
Août  (/»;  i56o. 

i3.  Marguerite  Chapt-de  Raftignac,  appellée  Margueritte  Chat,  Dame 
de  la  Goudalye ,  dans  la  même  addition  (c)  à  l'ancienne  Généalogie, 
vivoit  le  28  Août  (d)  i56o. 

i3.  Jeanne  Chapt-de  Raftignac,  vivoit  aufll  le  28  Août  (*•)  t56o. 

XIII.  DEGRE. 

Adrien  Chapt-de  Raftignac,  Seigneur  de  Raftignac,  du  Pouget,  &  Co- 
feigneur  de  Ciourac,  Guidon  d'une  Compagnie  de  cinquante  Lances  des 
Ordonnances  du  Roi ,  inftitué  héritier  univerfel  de  Jean  Chapt  l'on  ayeul ,  par 
le  teftament  que  fit  ce  Jean  Chapt  au  mois  de  Février  \f)  i56o,  époufii 
le  7  Janvier  [g]  1364  (vieux  ftyle  c'eft  à-dire  1 565 J  Dcmoifellc  Jeanne 
o'IIA  UTEFOR  T,  avec  laquelle  il  avoit  été  accordé  par  contrat  du  25  Oc- 
tobre (h)  1 564,  où  il  paroit  Cous  les  noms  K  qualités  d'Adrian  Chat ,  Seigneur 
de  Rafiigniac ,  du  Pouget  0  de  Cyourac;  &  a  ce  contrat,  où  Jeanne  d'Hau- 
tefort  elt  dite  fille  de  Melïire  Jean  d'Hautefort,  (Seigneur  :.»')  d'Hautefort, 
de  'I'hcnon,  de  la  Mothe  &c.  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  de  Na- 
varre, Gouverneur  de  les  Comté  de  Périgord ,  &  Vicomte  de  Limoges  fv 
de  Demoifclle  Catherine  de  Chabannes  fa  veuve ,  fut  prélent  haut  &  puifl'ant 
Seigneur  Meffirc  Gilbert  d  Hautefort,  Chevalier,  Seigneur  d'Hautefort,  de 
Thenon  &  de  la  Mothe ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  lequel 
comme  héritier  univerfel  de  Jean  d'Hautefort  fon  père ,  conftitua  en  dot  à  la  fu- 
ture l'a  fojur  germaine  la  l'omme  de  4500  livres.  Adrien  Chapt  paroît  le  18 
Mars  (k)  i56j  dans  un  acle  où  il  eft  appellé  Noble,  haut  &  puiffant  Seigneur 
Adrien  Chapt-de  Rafiignac,  Seigneur  de  Rafiignac  &  du  Pouget ,  Cofeigneur  de 
Siurac ,  reprèfentant  feu  Noble  Jean  Chapt-de  Rafiignac  fon  ayeul ,  Seigneur  def- 
dits  lieux  &  jurifdiclions ;  vendit  le  9  Août  (/)  i568  conjointement  avec 
Louis,  Antoine  Raimond  fes  frères,  à  Antoine  de  Sireul,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Sireul  &  Cofeigneur  de  Siourac  ou  Ciourac,  la  quatrième  partie  qu'ils 

j  Faite  en  1  fgi.     h  Copie  non  lignée ,  mais  ancienne  &  du  tems  .1  en  prçwa-  par  le  caractère  Je  l'écriture. 
C  .f  aite  en  1 5«»5. 

{d)    \t)  Copie  non  (ignée,  mait  ancienne  &  du  teim  A  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

\f)  On  a  un  Elirait  de  cet  acte  dans  un  Inventaire  de  Titres  produits  en  ifWi*«  par  Jcan-Krançoi»  Chapt, 
Comte  de  KafUj{nae ,  devant  le  Subdéléguc  Je  M.  l'ellot,  Intendant  en  Guyenne  :cet  Inventaire  repreienté  |«ar  co- 
pie ivm  lignée,  mai.v  du  tems  Je  fa  date  même,  A  en  jm;cr  par  le  caractère  de  l'écriture. 

f!  <  lettc  date  cil  énoncée  dans  un  acle  de  la  v  eille,  rapporté  a  la  fuite  du  contrat  de  mariage  qu'on  »  a  citer  dans 
la  note  fuiiante  iV  produit  de  même. 

h  Copte  collationnéc  le  i  S  Décembre  iôio  fur  une  F.vpédition  délivrée  fur  la  minute. 

(i)  Tout  ce  que  renferme  cette  parentheze  cil  tiré  de  l'Ilïftoire  des  Grands  Officier*  de  la  Couronne,  l'orne  VII, 
page  (  Ji.         k  Original  ;  l  itre  de  MM.  de  l.ubcrfac. 

i.H  Original. 
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avoicnt  dans  la  Jufticc  haute,  moyenne  &  baffe  de  cette  Terre  de  Siou- 
rac ,  cnfemble  la  Mailbn  &  cyrial  appcllée  la  Tour  de  Serval ,  lituée  dans  le 
Fort  de  Siourac,  ainli  que  les  droits  Seigneuriaux  qui  leur  appartenoient  dans  la 
Paroiffe  de  Couftz,  le  tout  pour  la  Comme  de  4300  livres;  &  fe  trouve  aulli 
employé  avec  les  mêmes  Louis,  Antoine  8c  Raimond  de  Raftignac  dans  un 
Rolle  de  la  Montre  &  Revue  faite  en  Armes  à  Paris  le  17  Novembre  'a) 
1567  de  vingt-neuf  Hommes  d'Armes  &  de  dix-neuf  Archers,  du  nombre  de 
cinquante  Lances  des  Ordonnances  du  Roi,  étant  fous  la  charge  &  conduite 
du  Sieur  d  Hautefort  :  Adrien  comme  Guidon;  les  trois  autres  en  qualité 
d'Hommes  d'Armes;  conjointement  avec  les  mêmes  Antoine  r\  Raimond, 
lous  les  mêmes  qualités,  dans  une  autre  Montre  du  2S  Mai  (b)  i56y.  Adrien 
Chapt  fut  prêtent  le  4  Novembre  (c)  i5jo  au  contrat  de  mariage  d  Antoine 
Chapt-de  Raftignac  fon  frerc  fous  les  nom  &  qualités  de  piaffant  Seigneur  Adrien 
Chal-de  Rajlignhac ,  Fcuyer,  Seigneur  de  Rajiignhac  &  du  Pougeljils  de  feu  Claude 
Chat,  Seigneur  de  Rajlinhac  &  du  Pouget,  &  de  Damnifelle  Agnc\  de  Montberon, 
ti  petit-Jils  de  feu  Jean  Chat  ;  reçut  le  <>  Juillet  id'\  \bj2  l'hommage-lige  d'An- 
toine Roux-dc  Campagnac,  Fcuyer,  Seigneur  de  la  Roche,  pour  la  Mailbn 
de  la  Roche  que  Jean  Chapt-de  Raftignac  III.  du  Nom  fon  aycul  avoit  an- 
noblie  (e);  fit  un  teftament  le  premier  Juillet  (/)  de  la  même  année  1572, 
qu'il  confirma  depuis  par  un  codicile  du  24  Février  [g)  1^78;  &  mourut  avant 
le  2  Mai  (h)  fuivant.  Mais  fa  femme  vivoit  encore  le  2  Mars  (/)  it)25,  & 
aux  termes  de  cet  acle  étoit  alors  âgée  de  plus  de  quatre-vingt-dix  ans  (kj. 
De  leur  mariage  naquirent  quatre  fils  (/)  &  une  fille  (m). 
14.  Jkan  Chapt-de  Rallignac  continuera  la  Branche. 

14.  Fkdrjn  ou  FRÉDÉRIC  Chapt-de  Rallignac,  Seigneur  de  (n)  Palevrac, 
légataire  de  fon  pere  pour  la  Comme  de  3ooo  livres  par  fes  teftament  & 
codicille  des  premier  Juillet  (o)  1372,  &  24  Février  (p) 
étoit  mort  dés  l'an  i5g5 ,  tems  auquel  fut  faite  l'addition  à  l'ancienne 
Généalogie;  &  il  eft  nommé  l'edrin  Chat,  Seigneur  du  Pnget ,  décédé, 
dans  cette  addition  où  il  eft  représenté  revêtu  d'une  cuiraffe,  le  cafque 
en  tête,  l'épée  à  la  main  droite,  &  le  bouclier  à  la  gauche.  On  lit  dans 
un  acle  du  25  Août  (q)  1610,  que  ce  Fedrin  Chapt,  qui  y  eft  appellé 
Frédéric,  »  ayant  été  bleffé ,  avoit  tcflé  en  faveur  de  Jean  Chapt  -  de 
»  Raftignac  fon  frère ,  &  étoit  mort  fans  enfans.  1 

14.  Pkyrot  ou  Pkrkot  Chapt-de  Raftignac,  a  formé  la  Branche  des  Sei- 
gneurs de  Laxion  &  de  Firbeys ,  détaillée  ci  après. 


'a  l'A:  Kxpédition  délivrée  le  ly  Décembre  1 74 S  par  M.  Clairambault ,  Géncalopiilc  des  Ordres  du 
Roy,  fur  l'original  étant  dans  fon  Cabinet. 

(e )  Copie  vidimé*  fur  l'original  le  10  Janvier  1S7S  par  le  Lieutenant  civil  &  criminel  de  la  Sénéchaulfce  de 
I'érigord. 

'  J;  Copie  non  lignée,  faite  vers  l'an  l(6o  fur  une  autre  copie  vidimée  fur  l'original  en  iûo5. 
(  e)  Voyez  plus  haut,  page  8j. 

(f)  ÎH)  Cet  acte  Ht  énonce  dans  un  autre  du  ii  Août  k'.io,  produit  en  original. 

1  h  Copie  non  lignée,  écrite  vers  l'an  1640  a  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 
1  '  Original. 

*   Un  autre  acte  daté  de  la  veille,  premier  Mar»  tûi5.  &  aulli  produit  en  original,  porte  ••  qu'elle  avoit 
»  atteint  alors  St  même  pairé  la  cent  dixième  année  de  fon  âge.  »  Mais  il  y  a  erreur  dans  ce  compte,  puiluu'cllc 
ctoit  née  du  mariage  de  Jean  d'Ilnutcfort,  accordé  le  19  Décembre  i5in  avec  Catherine  Je  ClubanncvCurtun , 
fuivant  l'Hilloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne ,  Tome  VII .  pages  33i  St.  3ÎJ. 
f/)   [m  Prouvé  par  un  acte  du  li  Août  1610.  produit  en  original, 
n  i  Prouvé  par  un  aile  du  iS  Juin  M.jO.  produit  en  original. 

(o)  (/>)  Cet  acte  eft  énoncé  dam  un  autre  du  i5  Août  1610,  produit  en  original,   (f  )  Original. 
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14.  Jean  Chapt-de  Radignac,  aulli  légataire  de  fon  père  pour  une  fomme 
de  3  000  livres  en  (a)  i5~-2  en  (b)  1^78,  elt  repre fente  comme 
Fedrin  Chopt  fon  frère,  revêtu  dune  cuirade,  ayant  une  épée  à  la 
main  droite.  &  à  la  gauche  un  bouclier,  dans  l'addition  faite  en  i5q5 
à  l'ancienne  Généalogie;  où  il  e(l  fait  mention  de  lui  en  ces  termes, 
Jehan  Chat ,  décédé  au  Siège  de  Paris ,  fans  enfans  &  même  en  pupil- 
larité  fuivant  l'acte  du  25  Août  (c)  1610. 

14.  Anne  Chapt-de  Radignac  époufa  par  contrat  du  8  Avril  (d)  i582 
Noble  Germain  ni:  SAILLANT  -  ni;  LUC,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Mons ,  iils  de  Médire  Arnaud  du  Saillant ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , 
Seigneur  du  Eue,  de  Manfac  K  de  Faulx,  &  de  Dame  Catherine  de 
Carbonnicres;  en  laveur  duquel  mariage  Jeanne  d'Hautefort  mere 
de  la  future  ,  &  Raimond  Chapt-de  Radignac,  Seigneur  de  Meldllac 
fon  oncle  &  contuteur,  lui  conllituercnt  en  dot  la  fomme  de  12000 
livres  pour  fes  droits  paternels  échus  &  maternels  à  écheoir;  &  en 
outre  s'obligèrent  de  l'habiller  bien  tï  honnejlement ,  ayant  ejgard  à  la 
Mai/on  d'où  elle  partait  &  où  elle  alloit.  A  ce  contrat  furent  préfens  Fran- 
çois Robert -de  Lignerac,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Bailly  du 
haut  Pays  d'Auvergne ,  Antoine  de  Reilhac ,  audi  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi ,  Seigneur  de  Lafcoutz  &  de  Pcllevcfin ,  François  de 
Roy  ère,  Ecuyer,  Seigneur  de  I.om,  Gilbert  Robcrt-de  Lignerac,  Sei- 
gneur de  Marzé,  Jean  de  Royere,  Seigneur  de  la  Renie,  Efmc  de 
Cugnac ,  Seigneur  de  Giverzac  ,  Gilbert  d'Aultefort ,  Seigneur  de 
Cornil,  Médire  Raimond  de  Saint  Clar,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Seigneur  de  Puymartin,  Pierre  de  la  Faye,  Seigneur  dudit  lieu,  Helie 
du  Saillant,  Seigneur  de  Trafalvas,  frère  du  futur,  &  Raimond  de 
Reilhac,  Seigneur  de  Belcayre,  parens  &  amis  communs  des  parties. 
Elle  étoit  veuve  dès  le  26  Janvier  (  e)  i588;  &  vivoit  encore  le  i3 
Décembre  (J)  1610,  date  d'un  acte  ou  elle  eft  qualifiée  Dame  de  Faute. 

XIV.  DEGRÉ. 

Jiïan  Chapt-de  Radignac  IV.  du  Nom,  connu  dans  fon  tems  fous  le  nom 
de  Comté  de  Rajîignac ,  Seigneur,  puis  Marquis  de  Radignac ,  Seigneur  du  Rou- 
get, de  Saint  Rabier ,  de  Belveys,  de  Paleyrac,  de  l.adours,  &  Baron  de 
Luzech  en  Quercy,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes  des  Ordon- 
nances du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  Confciller  en  fon 
Confeil  dEtat,  &  Maréchal  de  Camp  de  fes  Armées,  inditué  héritier  uni- 
vcrfel  de  fon  pere  par  tellament  &  codicile  des  premier  Juillet  (g]  1372,  &  24 
Février  (h)  1578,  pada  le  2  Mai  (1)  de  la  même  année  1578  avec  Jeanne 
d'Hautefort  fa  merc,  &  Jacques  du  Pouget,  Ecuyer,  Seigneur  de  Nadaillac 
&  de  la  Villeneuve ,  un  accord  dans  lequel  il  ed  qualifié  Jih  ainà  &  héritier  de 
feu  Adrien  Chapt-de  Rajlignial.  Seigneur  dudit  lieu.  C  cil  lui  fans  doute  qui  dans 

la  , 

a      1  *  :  Date  d'un  Titre  énoncé  dan*  un  acte  du  i5  Août  1610,  produit  en  original. 
1Y.1  Original.     J  Original. 

{«■  1  E\|«cdition  délivrée  pur  le  fil»  du  Notaire  qui  «voit  n-cû  l'acte. 

f  \  Date  de  la  copie  collationnéedu  contrat  de  mariage  d'Adrien  Chapt-*le  Kaflignac  avec  Jeanne  d'Haute- 
fort .  (es  pere  tk  mere. 

(g)        Cet  acte  ell  énoncé  dans  un  autre  en  date  du  iS  Août  1610,  produit  en  original, 
fi.  Copie  non  lignée .  écrite  vers  l'an  1640  a  en  juger  parle  caractère  de  l'écriture. 
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la  relation  du  Siège  a  de  Sarlat  eft  compris  fous  le  nom  du  Sieur  de  Rajlignac 
au  nombre  des  Seigneurs  du  Périgord  qui  prêtèrent  leur  fecours  en  Ô87  à 
Louis  de  Salignac  Evéque  de  cette  Ville,  pour  obliger  le  Vicomte  de  Tu- 
renne  a  en  lever  le  Siège  b  ,  &  dont  Mczcrai  dans  fon  Hiftoire  de  France,  où 
il  l'appelle  Jean  Chat-de  Rajlignac ,  dit  qu'en  1389  il  alufta  de  tout  fon  pouvoir 
Henri  de  la  Marthonie,  Evéque  de  Limoges,  qui  travailloit  puiiramment  à  faire 
déclarer  cette  Ville  en  faveur  du  Duc  de  Mayenne  (c).  Mais  dans  la  fuite  il 
reconnut  fon  erreur,  &  fervit  le  Roi  fidèlement.  Il  acheta  du  Domaine  le  8 
Septembre  (d)  1600,  moyennant  la  fort) me  de  2000  écus.  toute  la  haute, 
moyenne  balTe  Juftice,  mère  &  mixte  impere,  dans  la  Paroifle  de  Saint 
Rebier,  enfemble  plulïeurs  rentes  foncières  fur  quatre  Villages  voifins;  &  en 
fut  mis  en  poflelïion  le  24  Janvier  '<?)  1601  par  ade  où  il  paroit  fous  les  nom 
&  qualités  de  Jean  Chapt .  L'cuyer,  Seigneur  de  Rajlignac ,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roi  0  Maréchal  de  Camp  de  fon  Armée.  Il  tranfigea  le  25 
Août  (f)  1610  avec  Peyrot  Chapt-de  Raftignac  fon  frère  au  fujet  de  la  fuccef- 
lion  de  leur  pere;  &  dans  cet  acte  il  eft  appcllé  MeJJire  Jean  Chapt-de  Rajlignhac 
&  Paleyrat,  Seigneur  defdits  lieux,  du  Rouget  &  autres  Places,  Baron  de  Lu^ech 
en  Quercy,  Maréchal  de  Camp  e\  Armées  du  Roi. 

Le  Roi  ayant  fait  arrêter  le  Prince  de  Condé,  écrivit  à  ce  fujet  au  Sieur  de 
Raftignac  le  3  Septembre  (g)  1616  la  lettre  fuivante  ; 

»  Mons'  de  Raftinhac,  encores  que  je  croye  que  mon  coufin  le  Mar"  de 

f  Rocquelaure  vous  aura  faict  fçavoir  comme  j'ay  fa  ici  arrefter  prés  de  moy 

«  mon  coufin  le  Prince  de  Condé  fur  les  advis  que  j'avois  des  entreprifes  qui  fe 

»  faifoient  fur  ma  perlbnne  &  fur  celle  de  la  Royne  Madame  ma  mere,  pour  cm- 

«  pefcher  que  ceux  qui  avoient  ces  mauvaifes  intentions  ne  fe  foient  ferviz  de 

•  l'on  nom  &  de  fa  préfence  pour  les  effectuer  ;  néantmoins  j'ay  bien  voulu  vous 

'  faire  ce  mot  fur  ce  fubjet,  pour  vous  recommander  de  me  tefmoigner  en 

»  celte  occurrence  votre  affection  à  mon  fervice,  comme  je  veux  croire  que 

»  vous  ferez,  félon  que  vous  pouvez  juger  ceft  alfairc  cftrc  important,  vous  af- 

»  feurant  que  je  reconnoiftray  volontiers  le  bon  debvoir  que  vous  rendrez  en 

n  cefte  occallon  de  tous  les  effeetz  que  vous  debvez  attendre  de  ma  bonne 

"  volonté  en  votre  endroit.  Sur  ce  je  prie  Dieu,  Mons'  de  Raftinhac,  vous  avoir 

■  en  fa  faincle  garde.  El'crit  à  Paris  ce  111e  de  Septembre  1616.  (Signé)  Louis. 
(Et  plus  bas)  Phfi.vpeaux. 

Le  Sieur  de  Raftignac  fut  fait  peu  de  tems  après  Confeiller  au  Confeil  d'Etat  & 
Privé  du  Roi  par  Brevet  du  10  Mars  (h)  1617,  où  S.  M.  s'explique  ainfi  :  qu'elle 
accordoit  cette  grâce  au  Sieur  de  Rajlignac ,  Jehan  de  (  i  )  Chat,  Maréchal  de  Jes 
Camps  tx  Armées,  en  confidération  des  bons  &  rccommandables  fervices  qu'il  avoit 
rendus  tant  au  feu  Roi  fon  pere,  qu'àelle-méme,en  plufteurs  Charges  &  occafions  im- 
portantes au  bien  de fes  affaires,  dont  il  s' é  toit  toujours  très-bien  &  dignement  acquitté, 
&  par  le  moyen  def quelles  il  s'étoit  acquis  grande  capacité  &  expérience  pour  toutes 

a  Relation  du  Siège  de  Sarlat .  imprimée  à  Bordeaux  en  1 588,  page  09. 

»;  Xoycz  aufli  Mewray  m-/o/<V>,  «Mit ion  de  Paris  Tome  III,  page  660  &  le  nouveau  GrtUa  Chriflia- 

na.  Tome  11,  page  1H7. 
i  c   Mereray  ibidem,  page  Rj7,  &  Girard,  Vie  du  Duc  d'Epemon  in-çuarln.  pape  1 16. 
id)  if.  Copie  non  (ignée,  Eùle  vers  fan  16S0.  I  eti  juger  pur  le  caractère  de  récriture. 
1/,  Ordinal.  p)  Original.  h)  Original. 

1  !  Ainli  dans  le  Titre  :  c"e«  une  faute.  Le  nom  de  cette  Maifun  neft  pas  fufccpuble  d'un  article  qui  le 
prcccac. 
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celles  où  ilpouvoit  eflre employé  ;  voulant  pour  cette  raifon  f  approcher  de  fa  perfonne, 
&  s'en  fervir  en  /on  Con/eil  d'Etat.  Deux  jours  après  (a)  il  obtint  un  autre  Brevet, 
qui  érigeoit  fa  terre  &  (b)  Baronnie  de  Raftignac  en  Marquifat.  Cependant  le 
Roi  en  lui  accordant  le  23  Mars  (c)  de  l'année  iuivantc  une  pcnfion  de  36oo 
livres,  ne  l'appelle  que  Comte  de  Raftignac  dans  le  Brevet  de  cette  penlîon.  Il 
lui  écrivit  depuis,  le  dernier  Février  (d)  1619,  au  fujet  du  départ  inopiné  de 
la  Reine  mere  de  la  Ville  de  Blois;  K  la  lettre  eft  conçue  en  ces  termes  : 

»  Monsr  le  Comte,  ayant  toutte  occafion  de  craindre  qu'enfuitte  du  prompt 
»  &  inopiné  départ  de  la  Royne  Madame  ma  mere  de  la  Ville  de  Blois,  &  de 
»  l'on  acheminement  à  Angoulefme,  il  ne  fe  pafte  quelque  choie  qui  ne  préju- 
»  dicte  à  mon  fervice;  &  (cachant  ce  qui  eft  de  votre  fidellité  &  affection  par 
n  les  bonnes  preuves  que  vous  en  avez  tousjours  rendues,  je  vous  ay  voullu  faire 
»  ccflc-cy,  qui  vous  fera  rendue  de  la  part  de  mon  coufm  le  Duc  de  Mayenne, 
»  pour  vous  prier  de  l'affilier  de  ce  qui  dépendra  de  vous,  &  vous  tenir  preft 
»  avec  voz  amis,  que  vous  ferez  advenir  pour  me  fervir  en  ces  occurrences, 
»  lelon  qu'il  vous  fera  entendre  cllre  de  mes  intentions  ,  &  qu  il  verra  eflre  à 
»  propos  pour  mon  dit  fervice.  Et  me  tel'moignant  en  cela  ce  que  je  doibs  at- 
»  tendre  de  votre  zelc  &  dévotion ,  vous  pouvez  ailffl  vous  affeurcr  de  ma  bonne 
»  volonté  en  votre  endroit,  pour  vous  gratiftier  &  reconnoiftre  en  ce  qui  fe  pré- 
b  fentera  pour  votre  bien  &  contentement.  Sur  ce  je  prie  Dieu,  Mons'  le 
»  Comte,  vous  avoir  en  fa  faincte  garde.  Kfcrit  à  Paris  le  dernier  jour  de  Février 
»  1619.  (Signé)  Louis.  (Et  plus  bas)  Phelypeaux.  (La  fufeription  eft) 
»  A  Monsr  le  Comte  de  Raftignac,  Confeiller  en  mon  Con/eil  d'Eftat,  Capitaine 
»  de  cinquante  Hommes  d'Armes  de  mes  Ordonnances.  « 

On  a  encore  une  lettre  du  Roi  écrite  au  Sieur  de  Raftignac  le  3i  Juil- 
let (e)  1620,  dont  voici  la  teneur  : 

»  Monsr  de  Raftignac ,  j'ay  eu  à  plaifir  d'entendre  les  afleuranecs  que  vous 
«  me  donnez  par  vos  lettres  de  votre  fidellité  &  affection  au  bien  de  mon  fer- 
•  vice ,  dont  je  me  prometz  qu'en  ces  occurrences  vous  me  rendrez  les  mefmes 
»  preuves  que  vous  avez  faict  par  le  pad'é.  A  quoy  je  vous  exhortera)'  encores 
»  par  celle-cy,  vous  affeurant  que  je  vous  ay  tousjours  en  la  confédération  que 
»  vous  méritez;  &  que  fi  les  affaires  paflent  plus  outre,  je  feray  bien  aize  de  vous 
»  donner  de  l'employ  convenable  à  votre  quallité  &  à  l'eftime  que  je  fais  de 

votre  perfonne ,  &  de  vous  faire  reflentir  aux  occalions  les  etfectz  de  ma 

(a)  »  AujourdTiuy  douze  Mars  mil  fix  cens  dix-fept,  le  Roy  étant  j  Paris  -diront  recognoiltrc  les  bons  &.  fi- 

-  «Selles  ferviecs  du  Sieur  de  KaJIienac,  Jean  de  (  "  )  Ch api ,  Marcfchal  de  fes  Camps  &  Armées .  &  inclinant  a  la 
»  fupplication  qu'il  lui  a  laite  d'ériger  en  titre  de  Marquizat  la  Terre  ce  Baronm  c  de  Raftignac,  Sa  Majcllélc  vou- 

-  lant  graiitlier  eV  favorablement  traitter  en  celte  ocazion  comme  en  toute  autre  qui  s'en  offrira .  attendu  même 
»  qu'il  luy  a  fait  entendre  que  laditte  Terre  eft  de  grande  eltandue.  confiltccn  plulicurs  beaux  droits  de  Juflicc 
.  ci  autres  avantage*  pour  lcfquel»  elle  mérite  d'élire  honorée  d'un  nom  &  qualité  plus  grand  qu'elle  n'a  eu  jut 
.  ques  à  prefem.  Sa  Majcflé  a  oclroyé  &  atonie  audit  Sieur  de  Raftignac  l'éreéutm  de  cette  Terre  &  Baronnyc 

-  en  titre  de  Marquizat,  pour  en  jouir  aux  mêmes  devoir»,  honneur»,  authnritc-i,  privilèges,  rangs  &  libertés 
»  qu'ont  les  autres  Marquis  de  ce  Royaume,  m'ayant  pour  tefrnoignage  de  fa  volonté  commandé  en  expédier  audit 

-  Sieur  de  Raftignac  toutes  lettres  &  Expéditions  néceiràires.  ce  cejxMidam  le  préfent  Brevet,  ci  l'a  ligné  de  la 

-  main,  tt  fciict  eontrefigner  par  moy  ConJeilhcrcn  fon  Confcilh  d'Eflat  &  Sccreuirc  de  (es  Commandcmens- 
Signe",  LOUIS.  El  plus  bas  ,  r'inti.Yi>iAi.<x. 

Copie  collalionnie/ur  l'original  en  1723. 

{')  Voyez  la  note  l  de  la  page  précédente. 

(*)  Ce  font  les  termes  du  Brevet.        c)  Original. 
Original.      t*;  Original. 
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•  bienveillance  en  votre  endroit.  Sur  ce  je  prie  Dieu,  Mons'  de  Raflignac,  vous 
»  avoir  en  fa  l'ainte  garde.  Kfcrit  au  Mans  ce  dernier  jour  de  Juillet  1620. 
»  (Signé)  Louis.  (Et  plus  bas  Phelypeaux.  (La  fufeription  efl;  à  Monsr  de 
»  Raflignac.  « 

Il  a  voit  époufé  1°.  par  contrat  daté  du  2'}  Février  :a)  1604  Jacquette 
de  G  ES  OUI  I. LAC,  veuve  de  Jean  de  Luzech,  Baron  de  Luzech  en 
(,)ucrci,  appellée  dans  le  contrat  »  haute  &  puiflante  Dame  Jaquette  de 
»  Ginolhac,  Dame  de  I.uzech,  de  Laflours  ftic.  fille  de  haut  &  puiflànt 
.  Seigneur  Médire  Louis  de  Ginolhac,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Ca- 
<  pitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes  de  l'es  Ordonnances,  Confeiller  en 

•  l'on  Confeil  d'Etat,  «  (depuis  Gouverneur  (b)  de  Bordeaux  &  du 
Château  Trompette,  nommé  (c)é  l'Ordre  du  Saint-Efprit  ■  Baron  de  Gour- 
»  don,  Seigneur  de  Vailhac,  de  Ginolhac,  de  Socirac,  de  Baumat,  de  Reil- 
■  hac.  du  Royflet,  de  la  Barrière.  Confcigneur  de  Suint  Clar,  Seigneur  de 
"  plufieurs  autres  places,  &  de  l'eue  Anne  de  Montberon-de  Fontaines:  » 
dans  ce  même  contrat,  où  affilièrent  Jean  de  Genouillac,  Evêquc  &  Vicomte 
de  Tulles,  Abbé  de  Roqucmadour,  &  Noble  Louis  de  Genouillac,  Seigneur 
&  Baron  de  Vailhac  ,  frères  de  Jacquette,  Jean  Chapt  ell  qualifié  haut  &  puif- 
faut  Seigneur  Jean  de  :  d  Chapt-de  Rafligniac,  Seigneur  de  Rafligniac,  du  Pouget, 
de  Saint  Rebier&c.  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi,  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d'Armes,  fils  de  feu  haut  &  pu ijjant  Seigneur  Adrien  Chapt-de  Rafligniac , 
Seigneur  dudit  lieu  &c.  &  de  Dame  Jeanne  de  Haultefort  fa  veuve ,  Dame  douairière 
de  Rafligniac.  Jacquette  de  Genouillac  ne  vivoit  plus  le  2  Juillet  >;  1612. 

Jean  Chapt-de  Raflignac  prit  une  féconde  alliance  avec  (/)  Jeanne  de 
LASTOURS ,  Baronne  de  Laflours  (fille  {g)  &  héritière  de  Jean,  Baron  de 
Laflours,  premier  Baron  du  Limoufm,  &  de  Françoife  Gentil  laquelle  Jeanne 
de  Lallours  étoit  veuve  (h)  de  Gabriel  d'Abzac,  Marquis  de  la  Douze,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi  8c  Gentilhomme  de  fa  Chambre. 

Il  mourut  en  fon  Château  S  Ville  de  Luzech  en  Quercy  le  26  Oclobre  (1) 
1621.  Sa  veuve  le  remaria  l'année  fuivante  (  l; )  avec  Henri  de  Bonncval,  fur- 
nnmmé  la  Grand-Barbe ,  Chevalier,  Seigneur  de  Bonneval,  de  Couflac.  de 
Blanchefort,  &  de  Salagnac,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi, 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes;  8c  fe  qualilïoit  le  26  Août  (/)  1627 
«  haute  &  puiflante  Dame  Jeanne  de  Lallours,  Baronne  dudit  lieu,  Dame  de 
»  Bonneval,  Couflac,  Blanchefort,  Beflbux,  Saint  Yllaire,  Reilhac,  Buxiere, 

(a)  Copie  cnllationnéc  par  deux  Notaires  le  10  Juin  161S. 

:»)  f  :  Prouve  par  l'HUtoirc  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  Tome  VIII,  page  if<!..  où  ta  Généa- 
logie de  la  Maifon  de  Genouillac.  dont  l'ancien  nom  étoit  Ricard,  ell  remontée  jufqu'a  Pora  Riainl,  Cheva- 
lier, Capitaine  île  Gourdon,  vivant  l'an  |3M  ,  lequel  on  croit  père  de  Jean  RicarJ,  Cofeigneur  de  Gourdon, 
Seigneur  de  Genouillac,  qui  eut  pour  pctit-lils  Jacques  Ricard-de  Genouillac .  dit  Galiat ,  Maître,  Vifiteur  S;  Gé- 
néral Réformateur  de  l'Artillerie  de  France  en  1470:  &  qui  fut  le  cinquième  aycul  de  Jacquette  de  Genouil- 
lac. femme  de  Jean  Chapt-de  Rafhgnnc.  Jacquet  Ricard  étott  onde  d'autre  Jacques  Ricard-dc  Genouillac, 
dit  6'd/i'of,  Seigneur  d'Acier,  auflî  Maître  de  l'Artillerie.  A;  Grand  Kcuyer  de  France  en  1*14. 

id)  Sur  cet  article  de  ,  voyez  la  note  I  de  la  page  97. 

(«}  Original.     1/ j  Prouvé  par  deux  ad»  orijqnau* .  datés  du  18  Août  iC*5,  &  du  16  Août  1627. 
ip:  Mémoire  domcllique  drdlé  récemment. 

1  Al  Armoriai  Général,  Réélire  fécond.  Tome  premier.  Généalogie  de  la  Maifon  d'Ahxac-de  la  Douie, 
page  16. 

(il  Prouvé  par  un  atte  original  du  ai".  Août  1617. 

*    Généalogie  de  la  Maifon  de  Honncval.  imprimée  dans  le  Supplément  de  Morcry,  Tome  premier,  page 
1 55,  colonne  3'. 
(/)  Original. 
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»  Galland,  Panthenie,  du  Chambon,  d  Oradour  &  autres  places,  Dame 
«  douairière  de  la  Douze,  Vern  &  Barrière  de  Périgueux,  aufli  douairière  de  Raf- 
»  tignac ,  Belver  &  Paleyrac.  »  Cet  acte  ert  un  «  état  des  frais  du  deuil  8c  hon- 
»  neurs  funèbres  du  feu  Seigneur  Comte  de  Raflignac  fon  mari  ,  dont  le  total  le 
»  montoit  à  la  fomme  de  3674  livres,  fçavoir  entr'autres  6  livres  pour  avoir  en- 

•  vové  des  meflagiers  à  pied  par  toutes  les  ParoilTes  K  Fglifes  de  la  Terre  &  Ju- 
»  rifdiction  de  Luzech ,  qui  avertirent  les  Prellres  &  Curés  d'iccllcs  de  fe  trou- 
»  ver  tous  à  fa  fépulturc;  plus  60  livres  pour  avoir  envoyé  d'autres  MelTagiers  a 
»  cheval  de  la  Ville  de  Luzech  au  lieu  &  Chalfcau  de  Raflignac  vers  la  Damoi- 
»  fclle  mere  du  défunt,  au  lieu  &  Chafteau  de  Vaillac  vers  le  Seigneur  Comte 

•  du  lieu,  en  la  Ville  de  Tulle  vers  le  Seigneur  Lvéque  du  lieu,  &  encore  de- 
»  vers  piufïeurs  autres  proches  parens  dudit  feu  Seigneur  de  Raflignac ,  pour 
»  leur  donner  avis  de  fon  décès  &  les  prier  d'yflifler  à  fes  honneurs  funèbres; 
»  plus  22  livres  à  un  Père  Religieux  de  Cahors  de  l'Ordre  Saint  Dominique 
-  qui  fit  fon  Oraifon  funèbre  le  jour  de  l'enterrement  de  fon  corps ,  fuivant  la  couf- 
>  tume  convénable  à  l'on  mérite  &  qualité  &  pour  l'honneur  de  fa  mémoire; 

•  plus  270  livres  payées  par  ladite  Dame  pour  habiller  en  deuil  deux  de/es  Da- 
»  moi/elles  d'honneur  ;  plus  220  livres  aulli  pour  habiller  de  deuil  deux  Gentils- 
»  hommes,  un  Jien  Page,  un  Homme  d'affaires  &  un  Mai/Ire  d'HoJlel  qu'elle  avait  à 

•  fa  fuite.  « 

De  fon  premier  mariage  il  avoit  eu  trois  enfans. 
i5.  Jkan-François  Chapt-de  Raflignac  continuera  la  del'cendance. 
i5.  Pierre  Chapt-de  Raflignac,  Seigneur  de  Palevrac,  vivent  le  25  Août  a 
1648. 

i5.  Louise-Jeanne  Chapt-de  Raflignac,  époufa  par  contrat  du  18  Jan- 
vier (b)  1621  Charles  WAB/.AC  (c).  Marquis  de  la  Douze,  Baron 
de  Laftours,  fils  de  feu  Gabriel  d'Abzac,  Baron  de  la  Douze,  &  de 
Jeanne  Dame  &  Baronne  de  Laftours  la  veuve,  alors  femme  de  Jean 
Chapt-de  Raflignac  perc  de  cette  même  Louife  -  Jeanne  Chapt  -  de 
Raflignac  qui  ne  vivoit  plus  le  25  Août(rf)  1648. 

XV.  DEGRÉ. 

Jean  -  François  Chapt-de  Raflignac,  appelle-  le  Comte  de  Raflignac,  Baron 
de  Luzech,  Seigneur  de  Coulonges,  de  Peyrignac ,  de  Saint  Rabier,  de  Laf- 
tours, de  Belveys  &  de  Paleyrac,  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi, 
Chevalier  de  fon  Ordre,  &  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d  Armes,  ert  ap- 
pelle- MeJJireJean  Chapt-de  Raflignac,  Chevalier  Seigneur  Comte  dudit  lieu  &  autres 
places,  dans  un  acte  du  premier  Mars  (e)  \6a5,  &  puiffant  Seigneur  Meflire 

a  Expédition  délivrât  fur  la  minute  en  it'rtio  ou  cm  mm.  j  en  jtijjer  par  le  caractère  de  l'écriture. 

(b'j  Ce  contrai  eft  énoncé  dans  un  Inventaire  de  Titres  produits  le  t'5  Janvier  i  lii'tj  par  Pierre  d'Abzac,  Mar- 
iait* de  la  Douze .  devant  le  CnmmilTaire  Sutxiéléinié  de  M.  l'cllot  Intendant  en  Guyenne. 

\  c  l-a  Généalogie  de  la  Maifcm  d'Atizac,  fe  trouve  dam  le  premier  Tome  du  fécond  Hc^ullrc  de  cet  Ouvra- 
ge; &  elle  y  cft  remontée  jufqu'a  Hugues  d"  A  hzac ,  Chevalier  Ranncret .  vivant  l'an  IÎJH,  huitième  a  y  cul  de 
Charles  d'Abzac.  mari  de  Louife- Jeanne  Chapt-de  Raflignac,  qui  y  ert  appellée  •)  mal-â-propos  Anne- Louife.  Le 
contrat  de  fon  mariage  (c'cll-a-dirc  l'Extrait  qu'on  en  a  eu,  énoncé  dans  l'Inventaire  dont  on  vient  de  parler  fous 
la  note  précédente  lui  donne  ex  prclîémcnt  lc  nom  de  Louife- Jeanne;  &  ce  contrat ,  fuivant  le  même  Extrait,  cil 
daté  du  18,  &  non  du  1 5  Janvier,  comme  on  l'a  écrit   *  ). 

[■)  Généalogie  de  la  Maifon  d'Abzac,  page  17. 

[i]  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  itVGo  ou  environ,  il  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

ic)  Cet  aile  qui  a  été  produit  en  original,  piouvc  le  pillage  qui  fut  fait  du  Chiteau  de  Uallignac  à  main 
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Jean-François  Chat-de  Hajligniac,  Seigneur  Comte  du  dit  lieu.  Baron  de  Lu\ès , 
Palayrat  &  autres  Places .  dans  un  autre  acte  Ju  27  Février  (a)  i63a,  où  il  eft 
dit  qu'il  fc  préparait  à  rentrer  dans  la  Terre  8:  Seigneurie  de  I.aftours  moyen- 
nant la  fomme  de  36214  livres.  11  fut  Colonel  d'un  Régiment  qui  portent  Ion 
nom,  comme  on  le  prouve  par  deuv  lettres  que  le  Roi  écrivit  les  28  b  Avril  & 
2  Décembre  (c)  t6H5  aux  Comtes  de  SoilTons  &  de  Harrault,  pour  laifler  paf- 
fer  par  leurs  Gouverncmens  le  Régiment  de  d  1  Rajlignac  qui  marchoit  pour  l'on 
iervice.  Le  Roi  lui  en  écrivit  une  le  4  Janvier  (t?)  i65o,  où  l'on  voit  combien 
ce  Prince  étoit  fatisfait  de  fa  conduite.  En  voici  la  teneur  : 

»  Mons'  le  Comte  de  Raltignac ,  j'ay  elle  particulièrement  informé  des  bons 

•  fentimens  dans  Iclqucls  vous  &  vos  amis  avez  elle  de  vous  joindre  au  Sieur 
«  Marquis  de  Hautefort ,  lorfqu'il  vous  a  faift  requérir,  pour  maintenir  dans 
»  l'obéiflance  qui  m'ell  deue  ceux  de  mes  l'ubjeclz  de  mon  Pais  de  Périgort,  qui 
«  tefmoingnoyent  par  leurs  deportemens  élire  mal  intentionné/,  au  bien  de  mon 

aimée  l'an  10.14  par  le  Marquis  de  la  Demi'  Ju  nom  d'Ah/-.K,  heau-frere  Ju  Comte  Je  Raltiçnac.  On  ne  peut 
mieux  expofer  le  détail  A  les  circonllanccs  Je  cet  événement,  qu'en  employant  les  p-u;-ï-es  tennes  Je  la  Requê- 
te que  celui-ci  prefenta  .1  ce  fujet  Je\a>u  le  l  ieutenant  General  du  Pcrigord.  ek  ceux  Ju  procès-verbal  qui  fut 
dretfè  en  conféquence.  Il  evpofa  dam  cette  Requête    t    »  que  Dame  Jeanne  J'AutetVirt  fon  aycule  eta:it  Jans 

•  le  Château  Je  Rallignac,  Je  partie  duquel,  ainli  que  des  biens  en  dependans,  elle  jnuillbit  comme  douairière, 
le  Sieur  Marquis  de  la  Douze  avoit  depuis  un  an  pris  A.  faili  à  main  armée  ledit  Château  aicc  alTemhlée  illicite 

-  e*  armes  prohibées;  &  après  en  avnir  enlevé  tnut  ce  que  hon  lui  avoit  lemhlé,  avnit  taillé  Jans  ledit  Château 
une  forte  garnifon,  la  plus  pan  compoféc  Je  loldats  inconnus,  qui  hothlcmcnt  retenoient  ledit  Ch  îteau.  &  tc- 

«  nans  lajite  Dame  r*rifoiinierc .  la  violcntoicnt  &  maltraitoiem  pour  tirer  d'elle  des  obligations,  donations,  nu 
••  autres  difpofitions  en  faveur  Judit  Seigneur  Marquis,  enforte  que  n'y  étoit  prnTiptement  pourvù,  ladite  Da- 
»  me  ne  pouvoit  plus  longuement  vivre  dans  cette  captivité,  ayant  atteint  et  même  pallè  la  2  cent  dixième  an- 
»  née  de  l'on  âge.  «  Sur  cet  evpofé  le  Lieutenant  Général  par  Sentence  du  premier  Mars  (  i  j  162 5  nomma  un 
Commilfaire  -  pour  du  tout  être  drell'e  procès-verbal.  -  I.e  Commilfaire  accompagné  de  quelques  Officier*  de 
Jufticc  y  procéda  dès  le  lendemain  j  Mars,  &  Ion  proces-verh.il  4  porte  .  qu'ils  s'etoient  approchez  tous  à  une 

-  portée  de  moufquet  dudit  Château  de  Raltignac;  mais  que  la  Sentinelle  d'une  guérite  leur  ayant  crié  de  ne  palier 
..  pas  outre,  ci  que  s'ils  palfoient  plus  avant,  il  leur  tirerait  une  moufquctade.  en  même  tems  fept  SU  huit  l'oldats 
..  quiavoient  paru  aux  créneaux  des  Tours  dudit  Château  avec  moufqucts  ou  arquebufes  à  croc,  leur  ayant  demandé 

-  ce  qu'ils  déliraient,  «t  de  la  part  de  qui  il»  étooem  la,  il  leur  avoit  été  répondu  que  c'étaient  les  Officiers  de 
»  Sarlat  qui  voukiient  entrer  dans  ledit  Château  pour  voir  la  Dcmoifelle  de  Ralltgnac.  &  fçavotr  le  fujet  de  fa 

prifon  :  fur  quoi  lcfdits  l'oldats  avaient  réfuté  l'entrée  dudit  Château,  ti  avaient  feulement  conférai  de  faire  ve- 
••  nir  ladite  Dcmoifelle  fur  la  tcrrallè.  où  elle  étoit  venue  alfiflèe  d'une  tille  de  chambre,  A.  gaulée  par  fept  ou  huit 

foldats  arme/  :  que  ladite  Dcmoifelle  qui  leur  avoit  paru  grandement  vieille.  èV  être  de  l'âge  5)  de  plus  de 
»  no  ans.  fitôt  qu'elle  les  avait  apperçus  leur  dit  d'une  vikv  Ixjlfe  &  plaintive  :  \tejfieurs,  je  iyju.i  demande  juftice, 

{•'•  Irès-injlamment  vous  la  requiers;  jujltce.je  la  demande  de  ce  que  je  fuit  pri/omtiere.  t'  réduite  à  une  grande 
»  extrémité  :  que  lui  ayant  demande  (i  pendant  fa  détention  elle  avoit  fait  quelque  donation,  dil'pofition,  ou  tefla- 
«  ment,  elle  leut  avoil  reponJu,  que  non  :  qu'avant  enfuile  fait  reiteratif  commandement  de  par  le  Rov  auxdits 
■  foldats  de  leur  ouvrir  ledit  Château,  atlin  de  pourvoir  à  la  liberté  de  Indite  Dcmoifelle,  ci  de  voir  l'état  de  la 
••  maifon,  lcfdits  foldats  avoient  perfillé  dan>  leur  refu»,  &  leur  asoient  di:  qu'ils  ne  les  cunn'iiflbicnt  point  de  ce 

-  cote-là  .  &  ce  delfiis  entendu  par  ladite  Dcmoifelle  Je  Ralli<nac.  elle  avnit  Jit  ces  paroles  :  Steffieurt.  ils  n'ont 

•  garde  de  vous  laijjer  entrer,  farce  que  vous  verriez  la  mai/on  en  fort  pileux  état  •  que  leur  ayant  J"al*xnjant  fait 

-  commandement  de  déclarer  par  quel  droit  ils  s'etoient  failis  dudit  Ch'teau.  et  parl'a\eu  de  qui  ils  le  JetenotcM. 
••  lefJits  foldats  avoient  dit  que  le  Marquis  Je  la  Douze,  qui  avait  pris  ledit  Château,  les  avoit  nus  dedans  pour 

-  le  garder,  fuivant  la  pcrmiifion  que  lui  en  avoit  donnée  Monfeigneur  le  Duc  d'Kpernon  •  &  qu'enfin  ayant  dc- 
.  mandé  auxdits  foldats,  fi  le  Sieur  Comte  de  Rallignac.  qui  avoit  un  extrême  defir  de  voir  ladite  Demnifellc  l'on 
••  ayeule  pour  la  confoler,  pouvoit  venir  en  alfurance  au  même  endnwt  où  ils  étoient.  ils  leur  avoient  repondu  que 

non.  &  leur  auraient  dit  de  fc  retirer,  &  de  dire  audit  Sieur  de  Raltignac,  que  s'il  y  venoit,  il  n'y  feroit  pas 

-  bon  pour  lui.  « 

(  I  )  Cette  Requête  cil  rapportée  dans  l'ade  original  du  premier  Mars  i«'u  i,  qui  donne  lieu  a  cette  note. 

[2,  Sur  cet  âge,  voyez  la  note  K  de  la  page  9  b. 

i  3  )  Celte  Sentence  efl  l'ade  original  qui  donne  lieu  a  cette  note. 

C  4)  Original.         (  S]  Sur  cet  âge,  voyez  la  note  K  de  la  page  <ji. 

(a)  Copie  eollationnée  fur  l'original  en  16S7. 
;*)  Original.       (C  Original. 

(rf)  Ce  mot  cil  défigure  dans  les  deux  lettres  que  l'on  vient  de  citer.  On  y  lit  KuJIignac.  C  e»  une  faute. 
ic)  Original. 
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><  fervicc  à  caufc  des  mouvemcns  furvenus  dans  ma  Province  de  Guienne,  & 

»  Mlle  de  Bordeaux.  De  quoy  ayant  toute  fatisfaction ,  j'ay  defiré  vous  le  taire 

»  connoillre  par  cette  lettre  que  je  vous  fais  de  l'advis  de  la  Rcyne  Régente  Ma- 

»  dame  ma  mere,  &  vous  exhorter  de  continuer  à  me  donner  des  preuves  de 

»  voflre  affection  dans  les  rencontres  qui  s'en  présenteront  :  affeuré  que  lorfqu  il 

«  s'offrira  fubject  de  vous  en  reconnoiftre ,  je  vous  feray  refTentir  &  a  vos  amis 

»  qui  ont  eu  la  mefme  bonne  volonté  que  vous,  les  cll'ectz  de  ma  bienveillance 

»  que  je  conferve  en  leur  endroit  &  au  voflre;  ainfî  que  vous  fera  plus  particu- 

»  lierement  entendre ,  &  à  eulx  aufli  de  ma  part  le  Sieur  de  Redon  l'un  de  mes 

»  Gentilzhommes  fervans,  qui  vous  rendra  la  préfente,  laquelle  n'eltant  à  autre 

*  effecî ,  je  prie  Dieu  vous  avoir,  Mons'  le  Comte  de  Rallignac ,  en  fa  fainte 

ii  garde.  Efcrit  à  Paris  le  1111e-  jour  de  Janvier  i63o.  (  Signé  )  Louis.  (  Et  plus 
bas  )  Phelypeaux.  «  (  La  fufeription  e(l  )  A  Monf.  le  Comte  de  RaJIignac. 

Le  9  Décembre  '.a)  1  (*>5(j  il  paroît  dans  un  acte  avec  les  qualités  de  haut  & 
puijfant  Seigneur  .\fejjire  Jean-Franeois  Chapt-de  RaJIignac ,  Seigneur  Comte  de 
RaJIignac ,  en  la  ParoiJJe  du  Ccrnen  Périgord ,  Baron  de  Lu\is,  Seigneur  de  Co- 
longes.  Palcyrac  &  autres  Places.  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi,  Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d'Armes;  eux  le  26  Novembre  /\  i6<î6  acte  de  la  repréfenta- 
tion  qu'il  fit  de  l'es  titres  de  Nobleflê  devant  le  Subdélégué  de  M.  Pellot, 
Intendant  en  Guyenne;  fit  fon  teltament  à  Luzech  le  18  Août  (c)  1676,  où 
il  e(t  qualifié  Chevalier  de  [Ordre  du  Roy ,  Seigneur  Baron  de  Luzech ,  Comte  de 
RaJIignac;  &  voulut  être  enterré  dans  la  Chapelle  de  l'Eglifc  Paroilliale  de  Saint 
Pierre  de  Luzech.  De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Gabriclle  de  SÈDIF.RF.  , 
qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  12  Novembre  (d)  H>25 ,  fille  de  François 
de  Sédiere,  Seigneur  de  Coulonges  en  Périgord  &  d'autres  Places,  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  &  de  Dame  Madelene  de  la  Forcit 
appcllée  Dame  de  Pcyrignac  dans  un  aile  du  2?  Avril  (*)  1666  qui  donne  à 
François  de  Sédiere  fon  mari  la  qualité  de  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  for- 
tirent  un  fils  8c  trois  filles  qui  fuivent. 

16.  François  Chapt-de  Rallignac  continuera  la  defeendance. 
16.  Madelene  Chapt-de  Raltignac  époufa  par  contrat  du  4  Janvier  [f) 
1648  Antoine  di:  SAILLANT,  ou  (g)  de  FROMA AT-DC  SAIL- 
LANT-w.  POMPA  DO  UR,  Ecuycr,  Seigneur  de  Sarazac ,  de  la 
Marche,  de  Saint  Rabier  êVc.  avec  lequel  elle  vivoit  encore  le  18 
Juin  {h)  1 667 ,  jour  auquel  Jean-François  Chapt,  pere  de  Madelene, 
voulant  demeurer  quitte  de  la  fomme  de  i85oo  livres  dont  il  lui  étoit 
redevable,  tant  pour  celle  de  14000  livres  qu'il  lui  avoit  conflituée 
en  dot,  que  pour  les  intérêts  de  cette  dot  échus  depuis  fon  contrat  de 
mariage,  fit  ccllion  au  Seigneur  de  Sarazac  fon  gendre  de  les  Maifon 
&  Château  de  lielveys  en  Périgord,  SénéchaufTée  de  Sarlat,  ainfî  que 
de  la  Juftice  haute ,  moyenne  &  baffe ,  mere  &  mixte  imperc  de  la  Pa- 
roilTe  de  Palcyrac,  enfcmblc  de  tous  les  droits  qui  en  dépendoient. 

i>  Copie  collât  ionnée  fur  l'original  en  174J.  'fr  'Copienon  lignée,  mais  du  terns  Je  l'acte,  à  en  juger  par  l'écriture. 
if;  Copie  délivrée  dans  le  Irm.  du  tellament  même.  .1  en  juger  par  le  caractère  de  récriture. 
(  d  \  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1 742 .  (  r  )  Original. 

1  f)  Prouvé  par  un  aéle  original  du  iK  Juin  1067. 

if!)  Dans  quatre  Titres  originau*  des  3i  Janvier  »V  S  Fé\rier  1600,  il  Juin  &  i3  Juillet  i*i-s,  il  eft  appelle 
Antoine  du  Saillant,  ou  plullùt  félon  l'onographe  de  ces  Titres  du  Salian  &  du  Salkian.  t'n  feul  daté  du 
18  Juin  1667,  &  aufli  produit  en  original,  le  nomme  Antoine  du  Fromant-du  Sailhant.    \hj  Original. 
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16.  Gabrieli.e  Chapt-de  Rallignac  fut  mariée  par  contrat  du  8  Février  (a) 
1600  avec  Etienne  de  GISCART,  Baron  de  Thédirac ,  fils  aîné  de 
Jean  de  Git'cart ,  Seigneur  Baron  de  Thédirac ,  de  Cavaniac ,  de  Mé- 
zels  &c.  &  de  Dame  Catherine  de  Lavaux. 

16.  Madei.f.ne  Chapt-de  Rallignac  époufa  par  contrat  du  2  Décembre  b 
1671  François  de  BEAUMON'f,  Seigneur  &  Baron  des  Joanies  ou 
des  Juniées  en  Querci ,  de  Ferrieres,  de  Flajac,  de  Fargucs,  de  Mouf- 
fenpron  &c. 

XVI.  DEGRÉ. 

François  Chapt,  Marquis  de  Rallignac,  Baron  de  l.u/ech,  Seigneur  de 
Coulonges ,  de  Sarazac ,  de  Saint  Rabier,  de  Pcyrignac ,  de  Palcyrac ,  de 
Sareat  &  de  Serval,  Capitaine  c)  de  Cavalerie,  vendit  en  ,,d)  1700  la  Terre 
de  Sénat.  L'Eglifc  du  Cern  qui  cil  la  Paroilfc  de  la  Terre  de  Rallignac  le 
trouvant  par  l'a  lituation  fujette  à  l'inondation  du  ru'uTeau  du  Cern,  il  la  fit 
rebâtir  (e)  dans  le  Bourg  de  la  Bachelerie  qu'on  a  depuis  appelle  la  Bachele- 
rie  du  Cern.  11  avoit  époule  par  contrat  du  21  Juin  \  f)  1672  Demoilelle  Jeannc- 
Gabrielle  de  CLERMOX T-  VER  TILLA C ,  fille  de  Jacques- Viclor  de  Cler- 
mont-de  Touchebeuf,  qualifié  dans  le  contrat  Comte  de  Clcrmont  Baron 
de  Cramât,  de  Tegra,  de  Belle,  de  Saint  Projet  8cc.  &  de  Jcanne-Marquile  de 
Caulejac-de  Pechcalvel.  De  ce  mariage  font  fortis  trois  fils  &  deux  filles. 

17.  Jacques-Gabriel  Chapt,  appelle  le  Comte  de  Rajlignac,  Baron  de  Lu- 
nch, Seigneur  de  Pcyrignac,  de  Sarazac,  de  Clermont,  de  Combe- 
bonnet  &c.  né  en  Novembre  (g)  1677,  fut  reçu  Page  de  la  Grande 
Ecurie  du  Roi  au  mois  de  Septembre  ir>i)3;  époufa  par  contrat  du  7 
Décembre  (h)  1701  Demoilelle  Marie- Anne  de  NARBONNE-AR- 
NOVIL  (  qui  mourut  en  1732),  fille  de  L.ouis  de  Narbonne-Arnouil , 
dit  le  Comte  de  Clermont ,  Seigneur  de  Combebonnet ,  de  Montfort , 
de  Caflelnau  &c.  &  de  Madelene  de  Souillac-d'Azcrac. 

17.  Armand-Hippolvte-Gabriki.  Chapt-de  Raflignac  a  continué  la  dépen- 
dance. 


;  a  Original.        ft  Ce  contrat  clt  énonce  dans  un  acte  du  racmt  jiiur,  produit  ai  original, 
(c)   (d)  Prouve  par  un  mémoire  domctUquc. 

(f  ;  •  Cejourd'hui  ;  ' .  dix-huitiémc  Septembre  mil  fept  cens  quaramc-lïx,  au  Uourg  de  la  Bachelerie  du  Cern 
■  a  lïlfue  de  la  Mclle  a  elle  prel'ent  M-  l.con  Combe  Procureur  hl'cal  de  la  Juridiction  du  YUrquifat  de  Ralli- 
"  gnac  en  Périgord.  aillant  pour  haut  &  puilTant  Seigneur  Mclfirc  Jaquei-Cabncl  Chapt-dc  Railigiuc,  Chevalier, 

-  Seigneur  Comte  de  Raflignac,  lequel  a  dit  qu'il  cil  important  audit  Seigneur  de  conllatcr,  i-  que  l'ancienne 

•  Kglifc  du  Cern  étoit  dans  le  vallon  au-dcllous  du  prel'ent  Bourg  où  les  murailles  de  ladite  Kglifc  en  partie  fuh- 

-  fillcnt  encore  &  l'ont  permanentes  ;  que  par  haut  &  puillant  Seigneur  McHirc  Jean- François  "   Chat  Marquis. 

-  de  Raflignac  l'KgKfc  aujourd'hui  bofbc  au  prefent  Bourg  a  elle  editiée  :  comme  ion  fondateur  &  Seigneur  haut- 

-  Julticicr  de  ladite  Pareille,  les  Armes  de  la  Manon  de  Chapt  font  fur  la  principalle  place  de  voûte  de  ladite 

•  Kglifc,  laquelle  a  cflc  batic  pour  la  commodité  de  la  Paroillc.  parce  que  le  lieu  de  l'ancienne  Kytifc  ëtoit  tmp 
•■  aquatique  *  fujet  a  l'inondation  du  ruilleau  du  Cern.  Requérant  ledit  S'  Procureur  tifcal  les  Sieurs  Vicaires  Rc- 

gens  a  l'abfencc  du  Sieur  Curé  avec  les  principaux  habitans  veulent  certifier  la  vérité  du  l'ail  cy-dclfus.  Kl  a 

-  Imitant  lefdits  Sieurs  Vicaires  Régents  &  fufdits  principaux  habitans  ayant  entendu  la  préfenle  rcquilitinn  ont 
»  certifie  lcidits  faits  véritables  &  du  tout  requis  aile  que  j'ay  concédé  fouhz  le  Scel  Royal  ès  préfanecs  de  Jean 
«  Raffailhac  Sieur  du  Clau.x  Diacre  pour  les  Ordres  Sacrés  habitant  au  Bount,  d'Aferac  &  Kltienne  de  Bcts  Pra- 
••ticicn  habitant  du  Village  de  Muguet.  ParroilTc  de  Saint  Rabier,  témoin*  eognus  qui  ont  ligné  avec  lefdit» 
•■  Sieur»  Vicaires  Regens  principaux  habilans  &  ledit  Sieur  Combe  &  BO)  Notaire  Royal  à  l'original  des  pré- 
"  fentes  {Signé  Bayle  Notaire  Royal.  - 

(  •  )  Cet  acte  a  été  produit  en  original. 

(  "  )  Erreur  :  e'ert  Françott  A  non  Jean-François. 


.fi  Original.       [g)  Elirait  Bapuilairc  délivré  en  1694.        ;  A)  Original. 
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17.  Louis-Jacqle-s  Chapt-de  Raflignac,  Archevêque  de  Tours,  Comman- 
deur de  l'Ordre  du  Saint  F.fprït ,  &  Docteur  en  Théologie  de  la  Maifon 
&  Société  de  Sorbonnc ,  fut  facré  le  premier  Janvier  'a)  1722  Evêque 
de  Tulles  dans  l'Eglife  des  Jéfuites  de  la  Rochelle,  &  a  été  transféré  au 
mois  d  Odobrc  (b)  172?  à  l'Archevêché  de  Tours.  Le  17  Octobre  de- 
là même  année  1723  il  obtint  (c)  l'Abbaye  de  la  Couronne.  Le  29 
Mars  (d)  1727  il  fut  nommé  à  celle  de  la  Trinité  de  Vendôme.  En 
i7?7  l'Abbaye  de  Marmoutier  fut  unie  à  fon  Archevêché.  En  1746  il 
fut  fait  Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint  Elprit;  &  il  eut  TAbbaye  de 
Vauluifant  au  mois  de  Septembre  1748.  Il  mourut  le  2  Août  1750. 

17.  Madelene  Chapt-dc  Raflignac  a  époul'é  i°  par  contrat  du  20  (e)  Août 
1694  Charles  de  MOKCLAR,  Seigneur  de  Montbrun  ;  &  a"  par 
contrat  du  17  Février  (/)  1700  Marc- Antoine  de  i.a  GRANGE- 
GOURDOX,  Seigneur  de  la  Vercantiere,  de  Rampoux  &  de  Siiint 
Martin,  Cofeigncur  de  Mondevis. 

17.  Jeanne  Chapt-de  Raflignac,  mariée  à  N   de  GAUBERT ,  Sei- 
gneur de  la  Filolie,  Colonel  d'un  Régiment  de  Dragons. 

A'  VII.  DEGRÉ. 

Armand-Hippoi.yte-Gabrii  x  Chapt.  appelle  le  Vicomte  de  Raflignac ,  Mar- 
quis de  Rallignac,  Seigneur  de  Coulonges,  la  BefTe,  Milhac,  du  Pcuch  ,  du 
Moutticr,  Cabirac ,  le  Sabloux  ,  &  la  Roque  Saint  Chriftophe ,  Chevalier  de 
l'Ordre  Militaire  de  Saint  L.ouis,  né  le  19  Décembre  (g)  i683,  fut  reçu  Page 
de  la  Grande  Ecurie  du  Roi  en  1699,  &  a  été  depuis  Capitaine  de  Cavalerie 
dans  le  Régiment  CommilTaire  Général.  Il  époula  par  contrat  du  22  Jan- 
vier (h)  1722  Françoife  FOUCA  UD-  de  la  BESSE ,  fille  de  Pierre  Foucaud , 
Seigneur  de  la  Fieffé,  de  Milhac,  du  Puech  &c.  &  d  Ilabeau  de  Vaflal;  mou- 
rut le  18  Août  1748;  &  a  laille  deux  enfans,  qui  fuivent. 

XVIII.  DEGRÉ. 

18.  Jacql  es  -  Jean  Chapt-dc  Raflignac,  Marquis  de  Raflignac,  né  le  24 
Septembre   /:  1728. 

18.  Mahie-Anne-Petronili-e  Chapt-dc  Raflignac,  née  le  premier  Septem- 
bre (k)  1729. 

TROISIÈME 

(«)  (t)  Suivant  le  GaUia  Chrifiiana  *  Je  la  nouvelle  édition,  dont  voici  le*  terme*  :  A',  de  Raflignac  pro- 
clamalus  in  Cm/florin  l>.  Pap,r  m  Sep!.  1721,  ae  urrum  24  Sept.  ejufdem  anni,  inauguralur  die  1  Jan.  an. 
172a  in  Ecclefia  Jefmlarum  "  Lucion.  ab  Epifciipo  Lutim.  "•  Régi  fidem  obftrinxit  12  Apr.  Dominita 
Quafi-modo.  DeinJe  (rans/erlur  ai  Eccl.  Turon.  menfeOâab.  1 7 13. 

(•)  Addition»  imprimto  fan*  chiffre*  d;  page  à  la  tête  du  Tome  III  fou*  ce  titre  :  Mut ationei  faàx  in  Clero  Gai- 
licano  fofl  eJilum  fesundum  Tomum. 

("}  1  •••  ;  Erreur  :  on  fyait  de  M' l'Ar.hcv^uc  de  Tours  même  qu'il  a  été  fteré  dan*  lT-glife  de*  Jeïuite*  Je  la  Ro- 
chelle  par  rEvique  de  la  Rochelle. 

r  Suivant  les  mêmes  additions,  dont  voici  les  termes  :  A",  de  Raflignac  Efifc.  Tulelenfis  hanc  Abtatiam 
Cnnmam  )  oblinuil  17  (Jânb.  1723.  qui  pauto  pnfl  ad  Eccleflam  Tttronenfem  Iranjlalus  tfi. 

<d)  Suivant  le  nouveau  (Sallia  Chriftiana.  dont  voici  les  termes.  Tome  VIII.  page  1Î79  :  Ludmricut-Jaco- 
bus  Chapt-de  Rafliiwac,  Archiepi/cnpus  Turonenfis.  Vindncinen/em  Commendam  a  Rrge  nnminalui  nbtmuil  29 
Maria  17*7.         r  Cet  acteell  énoncé  dan*  le  fui  tant,  produit  en  original.  /.Original. 
.g)  Extrait  Bacillaire  délivré  en  174C.     h)  Original. 
(  1  )    [k)  Extfiit  Baptiftaire  délivré  en  1 746. 
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TROISIÈME  BRANCHE, 

SEIGNEURS  d f.  LAXION  et  de  FIRBEYS. 
XIV.  DEGRÉ. 

Pfyrot  ou  Perrot  Chapt-dc  Uaflignac ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Caxion , 
de  Courniac ,  de  Nantcuil ,  d  Eyferat ,  de  TurlTac,  de  Saint  Jory-la  P.loux , 
&  du  Pouget,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  troifième  iils  d'Adrien  Chapt, 
Seigneur  de  Rallignac ,  8:  de  Jeanne  d'Hautefort  fa  femme ,  inftitué  léga- 
taire de  fon  pere  pour  une  fomme  de  3oO0  livres  par  tellament  &  codicile 
du  premier  Juillet  (a)  Ô72  du  24  Février  (*)  i5;8,  eft  appelle 
Peirot  Chat.  Seigneur  du  Poget,  dans  l'addition  faite  c  à  lancicnne  Généalo- 
gie. Jean  de  Ferrieres,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Seigneur  de  Sauvebeuf, 
&  lui ,  eurent  une  grande  querelle ,  qui  aboutit  enfin  à  un  duel.  Perrot  Chapt 
prit  pour  fécond  Raimond  ("hapt,  Seigneur  de  I.axion,  fon  coulin  germain; 
&  Jean  de  Ferrieres  fut  fécondé  par  Gui  de  Bonncguil'c,  Ecuyer,  Sieur  de  Pey- 
raulx  &  de  Badefou.  L'action  le  palTa  dans  la  Prairie  du  Ccrn  le  premier  Janvier 
1 5t»7  ;  &  il  n'y  eut  rien  de  décidé  entre  les  deux  principaux  tenans,  quoique 
Jean  de  Ferrieres  y  eût  été  grièvement  (d)  blelfé  :  mais  Gui  de  Ikmneguifc  <k 
Raimond  Chapt  tirèrent  aufli  l'épéc  de  leur  côté  ;  &  celui-ci  y  perdit  la  vie , 
comme  on  l'a  dit  plus  haut  à  fon  article  (>•).  I.e  détail  les  circonftances  de 
ce  combat  ne  peuvent  être  mieux  connues  que  par  les  lettres  de  rémiflion  ob- 
tenues par  Gui  de  Bonneguife.  Files  font  datées  du  mois  de  Mai  (f)  1 5gy  ; 
&  elles  portent  en  fubflance  »  que  fur  le  fujet  de  quelques  miilives  écrites  &  en- 

voyées  par  Perrot  Chapt-dc  Raflignac,  Ecuyer,  à  Jean  de  Ferrieres,  Sei- 
e  gneur  de  Sauvebeuf,  pleines  de  convices.  injures  &  menaces  de  lui  aller  cou- 
»  per  la  gorge  dans  fa  balfc-cour.  pour  le  provoquer  au  combat,  le  dit  fup- 

•  pliant  (  Gui  de  Bonneguife  fut  prié  par  ledit  Sieur  de  Sauvebeuf  le  premier 
»  Janvier  1597  d'aller  trouver  le  dit  Perrot  Chapt,  lequel  avoit  mandé  au  dit 
»  Sieur  de  Sauvebeuf  par  autre  miffive  de  lui  envoyer  le  fuppliant ,  l'affûrant 
»  qu'il  feroit  le  bien  venu,  alin  d'entendre  la  caufe  qui  l'avoit  mù  d'écrire  les 
»  dites  miilives;  ce  que  le  dit  fuppliant  auroit  volontairement  accordé,  afin  de 

*  trouver  moyen  de  les  accorder  :  que  s'étant  tranfporté  au  lieu  de  Refligriac , 
»  il  y  auroit  trouvé  le  dit  Peyrot  Chapt  accompagné  du  Sieur  de  l.affion  fon 
»  coufm ,  avec  lefquels  ayant  parlé  de  leurs  affaires,  le  dit  Peyrot  Chapt  lui 
»  auroit  dit  qu'il  ne  pouvoit  entendre  à  s  accorder  qu'il  n'eut  parlé  au  dit  Sieur 
»  de  Sauvebeuf  :  «  (qu'étant  fortis  enfemble  pour  le  joindre)  »  ils  l'a  voient 
r  trouvé  dans  la  Prairie  du  Ccrn  :  que  Peyrot  Chapt  ayant  mis  pied  à  terre  l'ap- 
>  pella  pour  s'approcher  de  lui  ;  ce  que  le  dit  Sauvebeuf  auroit  fait  ;  K  qu'ils  fe 
»  feroient  mis  a  quartier  &  parle  enfemble  féparément,  pendant  que  le  dit 
»  fuppliant  &  le  dit  I-allion  fe  feroient  aufli  misa  parler  enfemble,  fans  que 
■  toutefois  il  y  eût  jufques  là  aucun  dillércnd  ni  querelle  entre  eux  :  que  les  dits 
»  Sieurs  Peyrot  Chapt  &  de  Sauvebeuf,  qui  étoient  à  cent  pas  de  là  ou  environ, 

(d)  (b)  Cet  acte  eft  énoncé  dans  un  autre  du  i3  Août  1610,  produit  en  original. 
(c;En  i5n5. 

:  d  Voyez  plus  bas  la  lettre  du  Due  de  Bouillon,  pajje  fut  vante  note  A.         e  Ptutf  S». 
f)  Expédition  délivrée  en  1 740  ou  environ,  fur  ie  premier  Rcgillrc  Ji"<  Knrepilremcns  du  Grclfe  Je  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  du  Roy  &  Grande  Prévote  de  Frarwe,  folio  \un  verfo.  fi  xuv  redo  \  verfo. 

 —  -J 

Regiftre  troifième.  KU 
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»  ayant  mis  les  irmins  à  leurs  épées,  &  étant  aux  mains,  lui  fuppliant  Ce  feroit 
»  voulu  avancer  pour  les  féparer  ;  mais  que  le  dit  de  Laflion  l'en  avoit  empêché, 
»  lui  difant  qu'il  falloir  aufll  qu'ils  le  battiffent  entre  eux  :  qu'en  effet  il  tira  en 
»  même  temps  l'on  épéc  &  l'on  poignard,  &  commença  a  charger  le  Suppliant  : 
»  que  celui-ci  fe  voyant  en  péril  de  perdre  la  vie,  avoit  été  contraint  pour  fa 
•  conservation  de  le  mettre  en  dél'enfe  avec  l'on  épéc  &  fa  dague  ;  &  qu'après 
»  plulieurs  coups  portez  par  l'un  K  l'autre,  icelui  de  l.alïion  le  feroit  trouvé 
u  blclfc  à  la  tétc  :  du  quel  coup  il  quitta  l'expofant  qui  lui  demanda  s  il  fe  con- 
»  tentoit,  à  quoi  le  dit  de  Laflion  avoit  répondu  qu'oui  :  que  fur  cette  parole 
»  le  dit  fuppliant  auroit  accouru  pour  défarmer  les  dits  de  Sauvebeuf  8;  Peyrot 
»  Chapt;  mais  que  le  dit  Sieur  de  Laflion  l'auroit  pourfuivi  en  difant  tourne, 
»  tourne,  Peyraulx  :  qu'en  effet  il  fe  retourna ,  &  fe  mit  en  dél'enfe  ;  mais  que 

l'on  épée  fe  rompit  fur  le  poignard  du  dit  de  l.alïion  :  qu'alors  il  fe  jetta  fur  lui 
»  pour  fe  faifir  de  la  lienne  :  que  le  dit  de  Laflion  pour  l'en  empêcher  voulut  lui 
»  donner  de  fon  poignard  dans  le  ventre  :  que  par  le  mouvement  que  lit  le  fup- 

pliant  pour  détourner  le  coup,  le  dit  de  Laflion  le  porta  lui-même  le  poi- 
»  gnard  du  Suppliant  fur  le  côté,  au  petit  ventre;  &  que  de  ce  coup,  aulli  bien 
»  que  de  quelques  autres  qu'il  avoit  dé;:i  reçus,  il  tomba  par  terre  :  qu'enfin  le 
»  fuppliant  au  défaut  de  fon  épéc,  prit  celle  du  dit  de  Laflion  pour  aller  féparer 
»  les  dits  de  Seuvebeuf  &  Peyrot  Chapt  :  que  le  dit  de  Laflion  fe  releva  & 
»  monta  à  cheval;  mais  que  par  faute  de  bon  appareil  &  d  être  bien  fecouru, 
»  ou  autrement,  il  feroit  décédé  quelque  temps  après  au  grand  regret  &  dé- 
»  plaillr  du  fuppliant.  «  Il  paroit  que  cette  alfaire  n'eut  aucune  mauvaife  fuite  ni 
pour  Perrot  Chapt,  ni  pour  Jean  de  Ferrieres,  *  qu'elle  fut  afloupie  par  l'inté- 
rêt qu'y  prit  le  Duc  de  Bouillon ,  qui  en  écrivit  a  au  Connétable  de  Montmo- 
renci  pour  l'accommoder.  Perrot  Chapt  fe  battit  encore  en  duel  au  mois  de  Jan- 
vier (b)  i5q8  entre  le  Village  de  la  Soire  &  la  Chapelle  de  Reaurcgard  près  des 
bois,  ayant  pour  fécond  Henri  d'Hautefort,  lïcuyer,  contre  Jean  de  Mont- 
frabeuf  ou  de  Montfrebcuf .  Seigneur  de  Tilloux  K  de  la  Marche,  qui  fut 
tué.  Perrot  &  Henri  obtinrent  au  mois  de  Mars  c  i5q9  des  Lettres  de  ré- 
miflion,  qui  furent  enregillrées  à  la  Prévôté  de  l'Hôtel  le  3  Janvier  idoi  ;  mais 
ils  furent  condamnes  en  même  tems  à  8oo  écus  d'amende  pour  l'intérêt  civil 
envers  I.éonne  de  Montardif,  Dame  de  Vilhac,  mere  du  défunt.  Gabriel  de 
Montfrcbeuf ,   Seigneur   d'Ampvilhac ,    Jcanncton    de    Montfrebeuf,  Ecuyer, 

a   Lettre  du  Duc  de  Rouillnnau  Connétable  Je  Montmorency. 

■  Moniteur,  étant  arrivé  en  ce  Pays,  j  •  trouvai  qu'il  y  avoit  une  grande  querelle  entre  Meilleurs  de  Saulve- 
■  beuf  5;  Perrot  de  Ralligtuc,  qui  en  étotem  jà  venus  au»  nuin»,  y  ayant  eu  un  OtMnbtt  en  duel,  auquel  ledit 

-  Sieur  de  Sauvebeuf  fut  hlclïé  de  huit  ou  neuf  coups  d'érve  A  travers  le  corps.  ec  le  fécond  dudit  Sieur  Perrot 

-  fut  tué  par  le  Sieur  de  Payraus,  fécond  dudit  Sieur  de  Sauvebeuf.  I>e  forte  qu'ayant  l'çù  qu'ils  étoient  rel'olus 

-  de  fe  reliante,  je  les  priai  de  me  vouloir  remettre  leur  dirlerend;  &  mVtant  venu  trouver,  j'ai  tiré  promette 

-  d'eu»  qu'ils  ne  te  demanderaient  rien  pour  quelque  teins,  pcndint  lequel  je  d>:>  p  endrv  jout  |»our  regarder 
»  s'il  y  aura  moyen  delcn  apuinter  par  une  duucevove.  F.t  d'autant  que  jeiuçe  être  r.ccclïairc  que  le  Roy  leur  écrive 

-  do  lettres ,  par  lclquetles  Sa  Majellé  leur  defende  de  fe  demander  aucune  chofe  en  duel  :  mais  qu'ils  le  prefen- 
»  tent  devant  moi  pour  me  faire  emend-c  leur  querelle.  &  a  moi  de  les  ouir  &  regarder  au»  moyens  de  les  ac- 

-  corder,  je  vous  fupplie  commander  qu'elles  me  l'oient  envoyée  .  ayant  cuvTiërnrs  Jéfiré  que  cette  formalité 

-  fut  laite-  E(l  quoy  je  veu\  croire  que  vou*  aurez  agréable  «le  leur  témoigner  le  fom  que  vous  avez  de  leur  latis- 

-  faction;  vou»  baifam  bien  humblement  les  mains.  Je  fuis,  Moniteur,  votre  humble  neveu  ci  femtcur,  Signé) 

-  Ht mo  i>e  la  Ton».  A  Turcnncce  7  Avril.  » 

Copie  Urée  du  Cabinet  de  M.  CijirMnbjuit.  Cénêjlogijle  des  Ordre;,  du  K>y.  certifiée  (■  fi/;néeptir  luy 
ta  174  a. 

(*)  (f  1  lliltoirc  des  Grands  Olrickrs  de  la  Couronne,  Tome  VII,  pcjKc  333.  IVouvc  aulli  pur  deux  Sen- 
tences de  la  Prévôté  de  i'ilotel  du  3o  Octobre  1600  &  du  3  Janvier  1001,  produites  par  txfrah  tiré  du  Cabinet 
de  M.  Oairamhault,  Genéalogifte  des  OrJres  du  Roy,  qui  l'a  cent  lie  ce  ligne  en  1743. 
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les  frères,  &  Jeanne  de  Montfreheuf  l'a  fœur;  outre  200  écus  d'aumône.  Pcrrot 
Chapt  avoit  époufé  par  contrat  du  27  Août  [a)  i3oo,  où  il  cil  appelle  Pcrrot 
Chapt-de  Re/lignac,  Ecuver,  Marguerite  CHAPT- m  RASTJGXAC,  fa  coulinc 
germaine ,  Jillc  d  Antoine  Chapt  de  Raltignac  ,  Seigneur  de  Brignac ,  Se  de 
Marguerite  de  Colvimont,  8.  héritière  des  Terres  de  Laxion  8c  de  Saint  Jory, 
aux  termes  du  contrat  même,  où  elle  paraît  Tous  les  nom  &  qualités  de  Damoi- 
\  /clic  Marguerite  Chapt,  Dante  de  Laxion  &  de  Saint  Jorri,  Terres  qu'elle  porta 
en  mariage  à  Peyrot  Chapt,  comme  on  l'a  obfervé  plus  haut,  page  88.  Il 
acheta  le  9  Août  [b)  1601  du  Roi  &  de  Madame,  l'rcur  unique  de  ce  Prince, 
toute  la  Jullice  haute,  moyenne  &  balle,  mere  &  mixte  imperc,  dans  la  Pa- 
roillc  de  Courniac ,  dépendante  de  la  Prévôté  de  Thiviers ,  en  la  Vicomte 
de  Limoges,  moyennant  la  fomme  de  4500  livres  :  &  le  y  Mars  (c,  1602  pour 
le  prix  de  63oo  livres  toute  celle  des  deux  Paroilfes  de  Nanteuil  8c  d'Eyferat, 
avec  toutes  les  rentes  8c  tous  les  droits  appartenais  à  S.  M.  qui  par  cet  acïe  fe 
réferva  les  hommages  des  liefs  Nobles  litués  dans  ces  Paroifles  :  il  réunit  ces 
Seigneuries  à  celles  de  Laxion  8;  de  Saint  Jory  ;  8c  c'efl  ce  qui  forme  aujour- 
d'hui le  Marquifat  de  Laxion,  Terre  que  Perrot  Chapt  décora  (d)  d'un  des 
plus  beaux  Châteaux  de  la  Province  de  Périgord,  qu'il  fit  bâtir  (e)  à  neuf  près 
de  l'ancien  Château  du  même  nom. 

Un  ancien  Mémoire  (/)  fait  mention  <•  du  fervice  rendu  par  le  dict  Seigneur 
»  Peirol  de  Rajîignac  à  Henri  quatre  au  Siège  d'Amiens  8;  de  la  Fcrc  où  il  auroit 
«  tousjours  expolè  fa  vie  8c  d'une  grande  trouppe  de  Gendarmes  qui  efloient  à 
»  fa  fuitte  fans  avoir  reçu  aulcune  paye  ni  récompanfe.  «  Ce  Mémoire  {g) 
ajoute  que  Louis  XIII.  h  sellant  porté  en  la  Ville  de  Rourdeaux  pour  con- 
»  fommer  l'heureux  mariage  d'entre  lui  8:  Anne  d'Aullriche  ,  Infante  d  Ef- 
»  pagne,  8c  pour  ccll  clfcct  aiant  fait  commandement  au  Seigneur  de  Roquc- 

•  laurc,  Marefchal  de  France,  dafl'embler  Trouppcs  pour  fc  failir  des  ports  des 
»  Rivières  par  où  fa  dicte  Majellé  devoit  palier  8;  empefeher  par  ce  moien  les 
»  menées  de  ceux  de  la  Religion  qui  déliraient  empefeher  le  pafTage  à  l'a  dicle 
»  Majellé  8c  failir  des  dicls  ports,  le  dicl  Sieur  Peirot  fe  ferait  rendu  foubs  la  Cor- 

■    •  nette  du  dit  Seigneur  de  Roquelaure  avec  quantité  de  Gendarmes  8;  demeuré 
>  en  faclion  tout  autant  que  les  Trouppes  demeurèrent  fur  pied  fans  recevoir 

•  aufli  aulcune  récompanfe.  Davantage  en  fes  derniers  troubles  8c  efmotions  il 
»  fe  ferait  rendu  ferme  au  fervice  de  fa  Majellé,  voire  mefmes  auroit  affamblé 
»  plufieurs  trouppes  de  Gendarmes  pour  fe  joindre  à  elle  8c  lui  rendre  des  preu- 

•  ves  de  l'on  obéilTanlfc  8c  fidélité  acoullumee.  En  récompanfe  defquels  fer- 

•  vices  rendus  de  pere  en  fils  à  fa  Majellé  8c  ceux  qu'elle  prétand  à  l'advenir  tirer 
«  du  dicl  Seigneur  Peirot  de  Railigniac  «  «ce 

En  (h)  1607  il  fe  battit  encore  en  duel,  ayant  pour  fécond  Girault  Coull- 


a  1  Copie  ancienne  &  du  tems  de  l'acte  même  ou  en»  iron,  à  en  ju^cr  par  le  caractère  de  récriture.  Prouvé 
aulTi  par  un  Mémoire  en  forme  de  crmfultalion,  dreire  \cr%  l'an  1*124.  &  produit  en  original. 

f*  Prouvé  par  de*  Lettres  Patente*  pn>Ju'i<»  en  original,  donnée*  par  le  Roy  le  premier  Mai  iiioî,  oui- 
lirmntive*  de  la  venic  de  «M  Juflice. 

(e)  Copte  collationnéc  en  1711  par  le  Oreiller  de  la  Cour  de  en  la  première  Chaml*e  de*  Enquête*. 

en  confequence  de  l'Ordonnance  de  cette  Cour,  donnée  b  veille.  Il  ell  aulli  fait  mention  de  cet  acle.  ma»  fan» 
date,  dam  un  Mémoire  domcfttquc  drcllé  ver*  l'an  Uni',  S.  produit  en  onianal. 

(ii    •>'  Mémoire  domellique  dreflé  en  174!. 

/:     /;   Drellé  ver*  l'an  iilid,  eV  produit  en  nriejnal. 

h  Prouvé  par  un  afle  fan*  date,  qui  a  pour  titre  F.vlrail  des  Repifirts  de  Ij  Prérolè  de  YH&ti,  fi  qui  elt 
priNluit  par  copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairamhault .  Généalogille  do  Ordres  du  Roy,  certifiée  &  fignéc 
par  luy  en  174  5. 


io8  CHAPT-nE  RASTIGNAC. 


nel,  dit  Sigalcs,  fon  frère,  contre  Pierre  d'Abzac.  Ecuyer,  Sieur  de  Villars, 
qui  aflilloit  Ifaac  d'Abzac,  Ecuver,  Sieur  de  May  OC,  fon  coulin  germain;  &  en 
cette  occafton,  Pierre  d'Abzac  bielle  de  deux  grands  coups  d'épée ,  en  donna 
un  à  Girault,  dont  celui-ci  mourut  dix-fept  jours  après.  Il  tranlïgea  le  23 
Août  'a)  idio  avec  Jean  Chapt-de  Raflignac  fon  frère.  &  Xoble  Jeanne  d'Auta- 
fort  leur  mère,  Dame  douairière  de  Ra/lignhac,  au  fujet  de  la  fucceffion  de  leur 
père  ;  &  dans  cet  acle  il  efl  appelle  Mejire  Pevrot  Chapt-de  Raflignhac ,  Seigneur 
de  Lûxion,  de  Saint  Jary-de  las  Blours,  &  autres  Places.  Le  12  Janvier  (b)  & 
le  3o  Avril  :c)  1621  il  reçut  diverfes  rcconnoîiTunccs  des  habitans  de  l'es  Terres 
qui  l'appellent  Meffire  Pevrot  Chapt-de  Reflignac.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Seigneur  de  Laxion,  de  Turffat,  de  Saint  Jury-las  Bloux  ou  las  Blours,  de  Nan- 
teuilh .  &  de  Corgniat  ou  Cournhac.  Il  lit  l'on  tellament  le  14  Juillet  (d)  de  la 
même  année,  &  mourut  le  26  (e)  du  même  mois,  laifiant  (f)  les  affaires  de  fa 
maifon  fi  confufes  &  en  fi  pauvre  état,  que  fa  veuve  ne  fçavuil  à  quoyfc  réfoudre, 
ni  quel  ordre  y  donner.  Marguerite  Chapt ,  cette  même  veuve .  attaquée  de  ma- 
ladie contagieufe.  fit  le  fien  olographe  le  12  Oclobrc  [g)  l63l  :  mais  deux 
jours  après  elle  en  lit  un  h  )  autre  ;  &  ces  deux  tellamens  cauferent  entre  l'es 
héritiers  un  grand  procès,  qui  ne  fut  terminé  que  par  une  tranfadion  pafféc  le  26 
Avril  [i )  1642.  Elle  voulut  être  enterrée  dans  l'Eglile  de  Courniac  au  tombeau  de 
fes  prédécefleurs;  &  ne  vivoit  plus  le  22  Septembre  (k)  i632.  De  fon  mariage 
avec  Pcrrot  Chapt-de  Rallignac,  il  avoit  eu  neuf  enfans  tous  nommés  dans 
le  tellament  de  leur  perc. 

i5.  Jean  Chapt-de  Rallignac,  mourut  de  maladie  contagieufe  le  5  Oc- 
tobre 1 63 1 ,  aux  tenues  d'une  donation  faite  deux  jours  après,  le  7  (/) 
de  même  mois,  à  Jacques  Chapt-de  Rallignac  fon  frerc  puîné,  par 
Marguerite  Chapt-de  Rallignac  leur  mere. 

i5.  Jacques  Chapt-de  Rallignac  continuera  la  defeendance. 

i5.  François  Chapt-de  Raflignac  a  formé  la  Branche  de  Laxion. 

t5.  François  Chapt-de  Rallignac,  Sieur  de  Nanteuil. 

i5.  Jeannk  Chapt-de  Raflignac ,  époufa  par  contrat  du  29  Septembre  (m 
1624  Henri  i>k  la  MARTONIE,  Ecuver,  Sieur  de  Condat.  fils  aîné 
de  Charles  de  la  Martonie ,  Seigneur  de  Puiguilhcm  .  de  Villars ,  de 
Condat  &  de  Milhac. 

1 5.  Anne  Chapt-de  Rallignac,  Demoifelle  de  Turffac ,  fit  fon  tellament 
le  22  Septembre  («)  i632,  &  voulut  être  enterrée  dans  l'Eglifc  Pa- 
roifllale  de  TurlTac  au  tombeau  de  fes  prédéceifeurs. 

a'  Original,  h  Copie  lignifiée  le  i<>  Juin  1681  par  un  Iluiflicr  Audicncicr,  immatricule  en  la  Séné- 
chauirée  de  l'erigucux. 

fl  Copie  nnn  l'ignée.  maU  du  teni»,  .1  en  juger  par  I  écriture. 
i)  Original. 

■  f  Prouve  par  un  Mémoire  en  forme  de  cnnfullation,  Jrcffc  en  M>24  »u  environ.  &  produit  en  original. 
1  /  Ce  font  les  termes  du  Memntrc  ancien  cité  dan»  la  note  précédente, 
i-  Copie  collât ionnée,  ancienne  &  du  tems. 

A;  I  ne  copie  de  ce  fécond  tellament  faiteen  H'.Soou  environ,  à  en  juger  par  le  caraclcre  de  l'écriture,  le  fait 
de  l'an  it"i3i;  mai»  c'elt  une  faute  manifelte.  Il  cil  prou-e  qu'elle  étoit  mone  alor<  par  le  tell.i:ucnt  que  tit  Anne 
Chapt-de  Raflignac  fa  fille  le  22  Septembre  de  cette  mince  i63i.  D'ailleurs  on  a  un  acle  du  16  Avril  1042. 
produit  en  original,  où  ce  fécond  tellament  ell  rappelle;  &  il  v  cil  cvprcllement  date  du  14  Oclobrc  i63l. 
<>)  Original. 

(*)  Expédition  délivrée  le  18  Mars  104X. 

Ii  Copte  collât ionnec  lur  l'original  le  4  Janvier  16J7, 
(M)  Copie  Bonifiée  le  6  Janvier  1 71 5  fur  une  Expédition. 

n  <  ExpcJiiùm  délivrée  en  1G4S. 
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i5.  Jeanne  Chapt-de  Raffignac  fut  mariée  par  contrat  du  2(">  Août  (a)  1628 
avec  Henri  MALET-de  CIIASTILLOX ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la 
Rarde. 

l5.  IsABEAU  OU  POUXBME  b) 

Chapt-dc  Raflignac.         I  légataires  de  leur  merc  par  Ton  premier  tef- 

15.  Franooisk  ou  Annk    c       tament    du    12   Octobre   (  d  )    i63i  ,  & 

Chapt-de  Raflignac  ,  De-     alors  non  mariées, 
moilelle  de  Saint  Jory.  ' 

X  V.  DEGRÉ. 

Jacques  Chapt-dc  Raflignac,  Ecuyer,  Seigneur  de  Courniac,  de  Firbeys. 
de  Coupiac  &  de  Turlfac,  déclaré  héritier  univerfel  de  fa  mere  par  fou  premier 
teftament  du  12  Octobre  (e)  i63i,  fit  le  lien  le  Ho  Juin  (/)  i633,  où  il  fc 
qualifie  Seigneur  Je  I.axion,  de  Cournhac,  de  Xanteulh,  de  Ey-erat  &c.  fc  y  eft 
dit  demeurant  en  /on  Château  de  Laxion,  Par  ce  teftament  il  déclara  qu'il  vouloit 
être  enterré  dans  l'Fglife  de  Courniac  au  tombeau  de  fes  prédécefl'eurs ;  &  qu'il 
avoit  époulé  Dame  Marie  ARLOT.  de  laquelle  alors  il  n'a  voit  point  encore  eu 
d'cnfaOS.  File  étoit  remariée  avant  le  2i>  Avril  g  ■  1642  avec  André  de  Nef- 
mond ,  Seigneur  de  la  Grange.  C'elt  du  chef  de  cette  femme  que  la  Terre  de 
Firbeys  entra  dans  cette  Branche  de  la  Maifon  de  Chapt-dc  Raftïgnac ,  à  ce 
qu'on  voit  par  une  Table  Généalogique  h  delà  Famille  deNefmond,  où  elle 
eft  dite  fille  de  Jean  Arlot,  Seigneur  de  Firbeys,  fc  de  Gabrielle  de  I.ambcr- 
tie.  Il  eut  pour  fils  unique 

16.  Andr£:-Jaco_lks  Chapt-dc  Raflignac  qui  fuit. 

X  VI.  DEGRÉ. 

André-Jacqi  es  Chapt-de  Raflignac,  Seigneur  de  Courniac,  de  Firbeys, 
de  Coupiac,  né  depuis  le  teftament  que  fit  l'on  pere  en  1 633 ,  vendit  la 
Terre  de  Courniac  (/')  en  1678,  8c  époufa  par  contrat  du  8  Février  (A-  1 653 , 
où  il  ell  qualifié  Seigneur  de  Courniac,  de  Saint  Jnry-la  Bloux ,  de  Xantcuil,  &de 
TurJJ'ac  en  partie,  Demoifclle  Anne  du  BARY ,  fille  de  François  du  Bary, 
Ecuyer.  Seigneur  de  la  Glodte,  fc  de  Demoifelle  Madelenc  de  Puyfé  fa  femme. 
Il  mourut  le  28  Octobre  /)  1699,  &  avoit  fait  le  24  f  m  )  du  même  mois  con- 

a  Copie  collaiionnéc  en  1-411  fur  une  autre  copie. 

b  Elle  ell  nommée  l/abeau  dans  le  teftament  de  fon  pere  rcprclénté  en  original ,  S;  Pulicene  nu  Pniicienne, 
c'eft-a-dirc  Polixene,  dans  les  deux  tell jmens  de  fa  merc.  produits,  le  premier  par  copie  collationnue,  ancienne  & 
du  lcnis,  le  fécond  par  copie  non  lignée,  faite  vers  l'an  wiSo. 

(e)  Le  teftament  de  fon  pere  repréienté  en  original,  ainfi  que  le  premier  teftament  Je  f.t  merc,  proJuil  par 
cnpic  collationnce ,  ancienne  &  du  tems,  lui  donne  le  nom  de  FmnçMft;  mais  le  fécond  teftament  de  cdlc-ci 
produit  par  copie  non  lignée,  laite  en  iuMoou  environ,  la  nomme  Anne.  Kt  ce  nom  lui  eft  de  nouveau  donné 
dans  celui  d" Anne  Chapt-dc  Kalligmic  fa  fieur,  produit  par  Evpédition  délivTée  en  1G4S. 

J      v   Copie  collatinnnee,  ancienne  A  du  tems. 

f.  Ce  teftament  dans  la  forme  où  il  a  été  produit  étant  lacéré  précilément  a  l'endroit  où  devoit  être  la  fi- 
pnature  du  Notaire,  on  ne  peut  décider  (i  c'cll  un  original  ou  une  copie.  Rien  n'empéche  que  ce  ne  l'oit  l'origiiul 
même,  le  caradere  Je  l'écriture  étant  allez  ancien  pour  être  de  l'an  i<>3  J. 
'.£  '  Original. 

h  :  Cnnfervée  dans  la  Itthlioihcquc  du  Juge  d'Armes,  k  drelféc  ver»  l'an  1707. 
i  l'mové  par  un  aclc  du  premier  Décembre  1710.  produit  cnorigjnal. 
k  Kv.pédition  délivrée  fur  la  minute  vers  l'an  1057. 
/  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  17}:, 
m  Original. 
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jointemcnt  avec  fa  femme  un  teflament  où  il  cft  dit  qu'ils  avoient  eu  pluficurs 
enlans.  On  n'en  connoît  que  deux. 
17.  Charles  Cbapt-de  Raftignac  fuit. 

17.  Françoise  Chapt-de  Raftignac-de  la  Glodie,  née  le  19  Août  a  1669, 
fut  mariée  par  contrat  du  i5  Janvier  (b)  1697  avec  Jacques  b'AU- 
BUSSON,  Seigneur  de  Mircmont,  de  Vilhac  &c. 

XVII.  DEGRÉ. 

Charles  Chapt-de  Raftignac,  Seigneur  de  Firbeys,  de  Coupiac ,  &  de 
la  Glodie,  eut  pour  femme  Catherine  n  e  PRUGUE,  dont  les  articles 
de  mariage  furent  reconnus  le  2  Août  (c)  16S7.  fille  de  Jacques  de  Prugue. 
Préfident-Tréforier  Général  de  France  en  la  Généralité  de  Guyenne,  &  dlfa- 
beau  Thibaut  qui  avoit  pour  perc  François  Thibaut-de  Servanche.  Confciller 
au  Parlement  de  Bordeaux.  Il  mourut  avant  le  24  Octobre  (d)  1699;  &  l'a 
veuve  étoit  remariée  en  (e)  1710  avec  Jean  de  Saint  Viancc,  Ecuycr,  Sei- 
gneur de  Puimége  &  de  Liftât.  11  ne  relia  de  fon  premier  mariage  qu'une  fille 
unique  qui  fuit. 

XVIII.  DEGRÉ. 

Françoise1  Chapt-de  Rallignac.  Dame  de  Firbeys,  de  la  Glodie  &c.  née 
le  8  Mars  (/)  inç^.époufa  par  contrat  du  9  Avril  g  <  1709  Jacques-François 
CHAPT-de  RASTIGNAC ,  Seigneur  de  Puiguilhcm,  fon  parent.  Ainfi  la 
Branche  de  Firbeys  a  été  fondue  dans  celle  de  Puiguilhcm. 

QUATRIÈME  BRANCHE. 
MARQUIS  de  LAXION. 

XV.  DEGRÉ. 

François  Chapt-de  Raftignac,  Marquis  de  Laxion,  Seigneur  de  Turffac, 
de  Corgnac  ou  Courniac,  d'Fyzerat,  de  Nanteuil,  de  Saint  .lory-la  Bloux  rkc. 
troifiéme  fils  de  Peyrot  Chapt-de  Rallignac  &  de  Marguerite  Chapt-de  Ralli- 
gnac fa  femme ,  qui  l'inllitua  fon  héritier  univerfel  par  fon  fécond  teflament  du 
14  Octobre  ('A ;<  i63i,  eut  par  la  tranfacTion  qu'il  fit  le  26  Avril  1)  1642  avec 
Marie  Arlot  fa  bcllc-fœur,  femme  de  Jacques  Chapt-de  Raftignac  fon  frère, 
pour  les  deux  tiers  qui  lui  revenoient  dans  les  biens  de  fa  mere,  le  Château  de 
Laxion,  le  Bourg  de  Nanteuil  la  moitié  de  la  Juftice  de  l'Eglife  du  Bourg  de 
S.  Jory ,  enfemble  la  totalité  de  la  Juftice  fur  les  Villages  de  la  Migoudie ,  de  la 
Louvie,  de  Liftartout     d'Augre.  Il  délendit  (Â-;du  pillage  par  fa  valeur  le  Cha- 

\  a)  Extrait  Bnptirtatrc  délivré  en  forme.  &  légalile.     [b]  Original, 
(c)  Expédition  délivrée  fur  b  minute.        .;  4  :  Original.        ,  r  Original. 
if  Extrait  Raptiflaire  délivré  en  forme  en  1 74<">,  &  lépitifu. 
[g]  Expédition  délivrée  par  le  Notaire  qui  avoit  reçu  racle.  &  légaliféc 
h  Cet  acte  cil  énoncé  dans  celui  qui  fuit,  du  >G  A»ril  ni+i,  produit  en  original. 
(  1  Original.        *  Prouvé  par  un  Faclum  imprimé  en  1724. 
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tcau  de  Laxion  pendant  les  guerres  civiles  en  if>5i  &  i('i52:  &  obtint  au  mois 
de  Mars  de  l'année  fuivante  des  Lettres  [a)  en  forme  de  Charte ,  qui  érigeoient  fa 
Terre  G  (b)  Baronnie  de  I.axion  en  titre  de  Marquifat.  On  lit  dans  un  Mémoire 
domcfHque  (c)  «  qu'on  lui  avoit  donné  le  nom  de  brave  Laxion,  &  qu'il  fut 
»  tué  le  i3  Mai  iô56  dans  un  duel  que  fa  feule  réputation  lui  avoit  attiré.  «  Il 
tefta  (d)  le  même  jour  <\  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Corgnac.  Il  avoit  époufé 
par  contrat  du  14  Février  (c)  ,  où  il  ett  appellé  Meffire  François  Chapt-de 
Rajtignac,  Chevalier,  Seigneur  de  Laxion,  de  Turfat,  de  Santeuil,  d' Ey  ferai  ,0 
de  Saint  Jory-la  Bhtix,  Demoifelle  Jeanne  ;'/ )  nHA  UTEFORT,  Demoifellc 
de  Marquelfac,  fille  de  haut  &  puiflant  Meflire  René  d'Hautefort,  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Motte,  de  Bruzac ,  de  Marqueflac ,  d'Ajac  r*:c.  &  de  Dame 
Jeanne  de  Marqueflac;  Jeanne  d  Hautefort  devenue  veuve,  fit  hommage  au 
Roi  le  6  Janvier  [g)  ifjôS  des  Pareilles  d'Eyzcrat,  de  Courgnac,  de  Nanteuil 
&  de  Saint  Jory-la  Bloux  ,  où  elle  avoit  droit  de  JulUcc  haute,  moyenne  & 
halle,  mère  &  mixte  impere,  fituées  dans  la  Prévôté  de  Thiviers,  &  mouvantes 
du  Comté  de  Périgord.  Klle  fit  l'on  tellament  le  18  Décembre  h  1697  par  le- 
quel elle  voulut  être  enterrée  auprès  de  fon  mari  dans  les  vafes  de  l'Eglife  de 
Corgnac,  fous  le  grand  Autel,  &  mourut  au  mois  de  Février  (i)  1702.  Fran- 
çois Chapt-de  Rallignac  en  avoit  eu  fept  enfants  qui  luivent,  tous  nommés  dans 
le  tellament  de  leur  pere. 

Jfan-Fhançois  Chapt-de  Kaflignuc,  Marquis  de  Laxion,  Seigneur  de 
Courgnac,  de  Nanteuil,  d  Eyzerat ,  de  Turlfac,  de  Saint  Jory-la 
Rloux  &c.  inftitué  héritier  univerl'el  de  fon  pere  en  i656 ,  fervit  en 
qualité  de  Volontaire  en  Hollande  K  en  Allemagne  fous  M.  de  Tu- 
renne,  qui  lui  en  donna  un  certificat  le  10  Novembre  (k)  1672;  & 
fut  fait  le  premier  Octobre  7)  de  la  même  année  Capitaine  d'une 
Compagnie  de  Cavalerie.  Il  époufa  1".  par  contrat  du  22  Mars  (m) 
16..  4  Ifabcau  m  i.a  MARTOXIE ,  Dame  de  Condat;  &  2".  Antoi- 
nette n  ni  CHESXE ,  veuve  de  Jean  de  Lellrade.  Seigneur  de  la 
Coufle;  fit  fon  teflament  le  i5  Mars  (o)  1694;  &  mourut  le  même 
jour  /'  fans  poflérité  (q). 
16.  Charles  Chapt-de  Rallignac  continuera  la  dépendance. 
16.  Jacqi:f_s-Françols  Chapt  de  Rallignac  a  formé  la  Branche  de  Puiguil- 
hcm. 


{a)  Ces  Lettres  qui  pour  raifon  des  troubles  des  Guerres  civile»  &  de  fa  mort  arrivée  en  |C56  ne  lurent  po?m 
cnregiltrccs.  ont  été  produites  par  copie  non  lignée,  écrite  ver»  l'an  lôyo. 
>  Ce  font  les  termes  des  Lettres,     c  Drell'é  récemment 

d  Ce  tellament  a  été  pro-luit  par  copie  l'ignée  Moyrand  Notaire  Royal,  faite  fur  l'original  dépofé  entre  fes 
mains  le  an  Juin  uicu  :  cette  copie  légalise. 

(f)  Copie  ^btionnée  te  premier  Min  M*"(3  par  Audi  Molaire  Royal  de  la  Senéchauffée  de  l'erieprd.  fur 
l'original  à  lui  reprefenté  pur  Sicairc  la  Fond,  gardien  des  Papiers  de  Léonard  la  Fond,  l'un  des  Notaires  qui 
avoient  revu  l'aile  :  cette  Copie  légaliféc. 

'/)  Dans  l'Hilloirc  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VU,  page  340,  on  lit  que  cette  Jeanne 
d'Hautefort  époufa  Jean  Chapt-de  Haflignac  :  c'elt  une  faute.  Et  on  donne  A  ce  Jran  Clupt  la  qualité  de  Sei- 
gneur deCe jtrac  :  on  auroit  dû  dire / F.y^rral.  Original.  Original. 
(  1)  Prouvé  par  un  aéle  original  du  1 5  Avril  1728. 

Jt;  Original.        (  I]  Original. 

1  m  Ce  contrai  efl  énrwicé  dans  un  aéle  original  du  i  i  Avril  i;;*,  où  il  ell  daté  de  l'an  ifoa.  Mais  cette  date 
cil  fautive,  puifquc  fon  pere  n'epoufa  qu'en  1043  Jeanne  d'Hautefort. 

(h)  Prouvé  par  le  tellament  de  fa  merc  du  )X  Décembre  1697,  par  le  fien  &  par  faite  du  i  i  Avril  171B, 
tous  produits  en  original.        <i  Original. 

f   Prouve  par  l'acte  original  du  i  i  Av  ril  1 73S. 

i  q )  Prouvé  par  le  tellament  de  fa  merc,  du  18  Décembre  iGjfft  &  produit  en  original. 
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ifi.  Jeanne  Chapt-de  Raftignac-de  Laxion  mourut  en  1739. 

16.  Anne  Chapt-de  Raftignac-de  Nanteuil,  femme  de  Georges  MALET, 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Jorrie  &  de  Douflat,  lit  Ton  teliament  le  4  Dé- 
cembre (a)  1694,  &  mourut  fans  (b)  enfans. 

16.  Françoise  Chapt-de  Raftignac-de  Turflac  mourut  jeune  &  fans  avoir 

été  mariée. 

[6.  Antoinette  Chapt-de  Raftignac  -  d  Eyzcrat  mourut  fans  alliance  en 
1724. 

XVI.  DEGRÉ. 

Chari.es  Chapt-de  Raftignac  1.  du  Nom,  Seigneur  de  la  Chabroulie  &  de 
Nanteuil,  portoit  le  nom  d'Abbé  de  Laxion  en  i656,  lorfque  l'on  père  lit  fon 
teftament.  11  prit  enfuite  le  parti  des  armes,  &  fut  appelle  le  Comte  de  Raftignac, 
fervit  fous  ce  nom  en  Hollande  V  en  167H;  fut  fait  Capitaine  de  Cavale- 
rie (d)  en  1674;  obtint  en  i683  >}  une  Compagnie  franche  de  Chevaux-lé- 
gers; fut  fait  Capitaine  Réformé  le  2  Décembre  (f)  1684;  8c  le  20  (g)  Août 
1688,  Capitaine  d'une  nouvelle  Compagnie  de  Cavalerie,  qui  fut  (h)  incor- 
porée dans  le  Régiment  Commillaire  Général.  Il  tefta  le  16  Mars  /  1694, 
&  mourut  (k)  le  même  jour.  De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  14  Fé- 
vrier (/)  1686  avec  Anne  RE  YXIER,  Demoifelle  de  la  Vergne,  tille  aînée  de 
Jean  Reynier,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Navoye  en  Périgord ,  &  de  Demoifelle 
Marie  Mallet,  il  eut  cinq  enfans,  dont  deux  leuls  font  rappelles  dans  fon  tefta- 
ment :  les  trois  autres  étoient  morts  en  bas  âge. 

17.  Charles  Chapt-de  Raftignac  fuit. 

17.  Anne  Chapt-de  Raftignac  époufa  en  1727  François  de  LESTRADE , 

Seigneur  de  Conti,  fie  mourut  en  1733. 
17.  Trois  autres  enfans  (m)  morts  en  bas  âge. 

X  VII.  DEGRÉ. 

Chaules  Chapt-de  Raftignac  II.  du  Nom,  Marquis  de  Laxion,  Comte  de 
Lambertie  &  de  Panfol ,  Seigneur  de  Corgnac ,  d'Eyzerat,  de  Nanteuil,  de 
Saint  Jory-la  BIoux,  de  Vaunac  en  partie,  de  la  Navoye,  de  la  Foreft-Beron  , 
de  Lagc,  &  en  partie  de  l'Ifle  Saint  Macaire  fur  Garonne,  Lieutenant  des  Ma- 
réchaux de  France  en  la  Province  de  Périgord ,  inllilué  héritier  univerfel  de 
Jean-François  Chapt-de  Raftignac  fon  oncle  en  1694,  obtint  au  mois  de  Mars 
1724  de  nouvelles  Lettres  (n)  qui  érigeoient  entant  que  befoin  pourrait  être  la 
Terre  &  Baronnie  (o)  de  Laxion  en  Marquifat,  »  les  premières  accordées  à 
»  François  Chapt-de  Raftignac  l'on  aycul ,  n'ayant  point  été  enregiftrées  à  caule 
»  des  guerres  civiles ,  &  l'original  en  ayant  été  perdu.  «  De  fon  mariage  accordé 
par  contrat  du  23  Avril  (p)  1724  avec  Marie  Jacqueline-Eleonor  n'AYDIE- 
wRIBERAC,  qui  mourut  au  mois  de  Juin  1741,  fille  de  Blaife  d'Aydie , 
Seigneur  des  Bernardiercs ,  de  Montchcuil,  de  Montagrier,  de  Saint  Mar- 
tial 

[a]  Original.         t>  Prouve  par  le  teilament  de  fa  mcre,  produit  en  original. 

(f)  (é)  (f)  Prouve  par  un  Kactum  imprimé  en  1724.   ..f;  Original,   [f!  ■  Original. 

i  h  <  Prouve  par  un  Factum  imprimé  en  1724  i  Original. 

f*)  Noie  écrite  Je  la  main  Je  M.  le  Marquis  .le  I  .avion  fon  hls,        '  /  Origiual. 

(m)  Prouvé  par  le  teilament  Je  Jeanne  d'ilautefort  leur  ayculc  paternelle.  Jaté  du  18  Décembre  iii.»;, 
produit  en  original. 

(«Ces  Lettres  ont  été  produites  par  copie  Cûllationnée  fur  l'original  en  174*),  &  légalifée.  M.  le  1 
de  lésion  écrit  qu'elles  furent  rcgillrccsau  Parlement  de  Bordeaux  en  la  même  année  1724. 
;  o  j  Ce  font  les  terme»  des  Lettre».        yp  Original. 
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tial  Sic.  Si  de  Louife-Therefe- Charlotte -Diane  de  Bautru-de  Nagent,  il  a  Gx 
cnfans  qui  Auvent. 

18.  J  acq  u  es-G  abri  ei.-Lou  is  Chapt  de  Raflignac  fuivra  après  fes  frères. 
18.  Armand  -  Anne  -  Auguste  -  Antonin  -  Sicaire  Chapt  -  de  Raflignac,  ap  - 
peMl  Abbé  de  Chapt,  eft  Prévôt  de  Reftigny  en  l'Eglife  de  Saint  Martin 
de  Tours. 

18.  Lolis-Jacques  Chapt-de  Raflignac,   a  été  reçu  Chevalier  de  Malte  le 

premier  Décembre    1748,  Si   Moufquctairc  du  Roi  dans  la  première 

Compagnie  le  i3  du  même  mois. 
18.  Jean-Louis-Marie  Chapt-dc  Raflignac,  appelle  le  Comte  de  Laxion,  eft 

Cornette  dans  le  Régiment  de  Rohan. 
18.  Sicaire  -  Auguste  -  Avtosis  -  Armand  Chapt  -  de  Raflignac,  appelle  le 

Chevalier  de  Laxion ,  eft  Lieutenant  au  Régiment  de  Poitou  Infanterie. 

18.  Gabrieli.e  Chapt-de  Raftignac-de  Laxion,  a  époufé  par  contrat  du  24 

Juillet  (a)  1746  Jofeph-François  du  MAS,  Seigneur  de  Payzat,  la 
Borie,  la  Serre,  Couzage  &c.  ci  -  devant  Officier  au  Régiment  des 
Gardes  Françoifes. 

XVIII.  DEGRÉ. 

Jacques  -  Gabriel  -  Ixhtis  Chapt-de  Raftignac,  appelle  le  Marquis  de  Chapt , 
a  fervi  en  qualité  de  Lieutenant  dans  le  Régiment  du  Roi  Infanterie  ;  &  de  fon 
mariage  accordé  par  contrat  du  3o  Janvier  (b)  1746  avec  Gabrielle  d'AYDIE- 
de  RIBERAC,  fille  de  Jean,  Comte  d'Aydie,  Seigneur  de  la  Borie,*  Cham- 
pagnac,  &  de  Dame  Henriette  de  Javarliac,  il  a  deux  cnfans,  fçavoir 

XIX.  DEGRÉ. 

19.  Henkt-Gabriel-Chari.es  Chapt-de  Raflignac,  né  le  12  Août  1  cj  1747. 
19.  Charles-Antoine  Chapt-de  Raflignac,  né  le  3o  Juillet  (d)  1748. 

CINQUIÈME  BRANCHE. 

SEIGNEURS  de  PUIGUILHEM. 
XVI.  DEGRÉ. 

Jacques  -  François  Chapt-dc  Raflignac,  Seigneur  de  Puiguilhcm,  de  Vil- 
lars,  de  Milhac,  de  Firbeys,  de  Monchapeix,  de  la  Glodie  &c.  (troifiéme  fils 
de  François  Chapt-de  Raflignac,  Marquis  de  Laxion,  &  de  Jeanne  d'Hautefort 
l'a  femme)  fut  Seigneur  de  Puiguilhem,  de  Villars  &  de  Milhac,  du  chef  d  Ar- 
mand de  la  Martonie,  Seigneur  de  ces  trois  dernières  Terres,  lequel  par  l'on 
tcflamcnt  du  20  Août  (e)  1689  l'avoit  fait  fon  héritier  untverlel,  le  voyant  fans 
enfans  de  fon  mariage  avec  Marie  de  ROCQJ'ARD.  la  même  qui  époula 
avant  le  18  Décembre  (/)  1697  ce  Jacques  -  François  Chapt  -  de  Raflignac, 
dont  elle  n'eut  point  non  plus  d'enfans.  Il  époufa  en  fécondes  noces  par  contrat 
du  9  Avril  (g)  1709  Françoife  CHAPT-m-.  RASTIGNAC .  Dame  de  Firbeys, 
fille  unique  &  feule  héritière  de  Charles  Chapt-de  Raflignac ,  Seigneur  de  Fir- 

{«)  Original.        (»)  Original.    (0  (à)  Ettralts  Baptillaires  délivre»  en  forme. 

(e)  Copie  lignifiée  en  17i5.    :/   Prouve  par  le  tcllament  de  Jeanne  d'Hautefort,  merc  de  et  Jacques- 
François  Chapt  Je  Raflignac,  daté  de  ce  jour,  «;  produll  en  Original. 
,(!:  RupAlition  délivrée  par  le  Notaire  qui  «voit  reçu  lacW.  «i  le-silifce. 
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beys,  de  Coupiac,  de  la  Glodic  &c.  &  de  Catherine  de  Prugue;  mourut  le  16 
Mai  (a)  ij33,  &  fa  femme  le  3i  Janvier  1748.  De  fon  fécond  mariage  l'ont 
nés  quatre  fils  qui  fui  vent. 

17.  Pierre-Louis  Chapt-de  Raftignac  a  continué  la  defeendance. 
17.  Jacques  -  Louis  Chapt-de  Raftignac,  Chevalier  de  l'Ordre  Royai 
Militaire  de  Saint  Louis,  Capitaine  de  Dragons  au  Régiment  d'Aubi- 
gné,  ci-devant  d'Armenonville  &  Surgeres,  naquit  le  i5  Novembre  (b) 
1714. 

17.  Pierre-Jean  Chapt-de  Raftignac,  né  le  16  Janvier  [e)  1716,  a  été  fait 
en  1740  Grand-Vicaire  de  l'Archevêque  de  Tours  fon  coufin,  &  Agent 
Général  du  Clergé  de  France.  11  a  obtenu  en  1744  l'Abbaye  Commen- 
datairc  de  Beauport,  Diocéfe  de  Saint  Bricuc,  &  en  1746  celle  de  Bar- 
beaux au  Diocéfe  de  Sens. 

17.  Charles  Chapt-de   Raftignac-de  Firbeys,  Capitaine  d'Infanterie  au  Ré- 

giment de  Montboiflier .  ci-devant  Gondrin,  naquit  au  mois  de  Juil- 
let (d)  1726. 

XVII.  DEGRÉ. 

PlERRE -Louis  Chapt-de  Ral'ignac,  Seigneur  de  Puiguilhcm,  de  Villars,  de 
Milhac,  de  I .encontrade ,  de  Firbeys,  de  Monchapeix,  de  la  Glodic  de.  né 
le  3  Novembre  (e)  1713,  fut  reçu  Page  du  Roi  dans  la  Grande  Ecurie  le  12  Dé- 
cembre 1730;  &  époufa  par  contrat  du  27  Mars  (/}  1734  Demoifelle  Suzanne- 
Anne  nu  I.AU,  fille  de  Jean-Armand  du  Lau,  Seigneur  d'Allemans,  de  Champ- 
niers,  de  Coutures,  de  Celles,  de  Montardy,  de  Bertry  <\c.  &  de  Dame  Julie- 
Antoinette  de  Beaupoil-de  Sainte  Aulaire,  freur  de  Marc  -  Antoine  -  Front  de 
Beaupoil  -  de  Sainte  Aulaire.  Marquis  de  Lanmary,  Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roi,  Chevalier  de  t'es  Ordres  &  Amhafladeur  en  Suéde.  De  ce  ma- 
riage il  a  eu  dix  enfans ,  fçavoir 

XVIII.  DEGRÉ. 

18.  Jean  -  Armand  Chapt  -  de  Raftignac,  né  le  i3  Janvier  (g)  1735,  mou- 

rut en  

18.  Jacques  -  Gabriel  Chapt-de  Raftignac,  né  le  20  Mars  (h)  1736,  eft 
Moufquetairc  du  Roi  dans  la  première  Compagnie. 

18.  Louis  Chapt-de  Raftignac,  né  le  3i  Juillet  (j)  1738,   mourut  en  

18.  Jean -Louis  -  Madei.fne  Chapt-de  Raftignac,  batifé  le  26  Septembre  {*) 

1740,  mourut  en ... . 
18.  Pierre  -  Louis  Chapt-de  Raftignac,  né  le  25  Mars  il)  1742,  mourut 

en ... . 

18.  Jacques-Gabriel  Chapt-de  Raftignac,  né  le  9  Août  (m)  1747. 

18.  Louise  -  Jacquette  -  Sibylle  -  Marie  Chapt-de  Raftignac,  née  le  22 

Mai  (»)  1737.  mourut  en  

18.  Françoise  -  Henriette  Chapt-de  Raftignac,  baptiféc  le  t8  Février  (o) 

1744,  mourut  en. . . . 
t8.  Marie-Sibylle  Chapt-de  Raftignac.  née  le  20  Juin  \p)  1745. 
18.  Jeanne-Charlotte  Chapt-de  Raftignac,  née  le  12  Octobre  (q)  1748. 


(a)  Entrait  mortuaire,  I 

<»)  (f)  (d)  (f)  Extrait  Baptittairc.  «74««.  *  legalifc. 


[/J  Original. 

(<r)  (A)  (»')  {*!  (0  (">)  (»>  («)  (f)  (4)EHt«ilBaptmaire  ddiv^cn  forme. 
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CHARTES  df.  CABBAYE  i>k  C EST ERP  kn  LIMOUSIN. 
Fondée  par  Jourdain,  fils  d'Abon  Cat-Armat  premier  auteur  connu  des 
anciens  Sires  de  Chabanois  *  de'  Confolant  dont  il  efi  trés-vraifcm- 
blable  (  i  )  que  la  Maifon  de  Chapt-de  RastignaC  efr  une  Branche  colla- 
térale. Ces  Chartes  ont  été  communiquées  en  original  au  Juge  d'Armes  en 
1746  par  le  P.  du  Puy,  Prieur  de  l'Eftcrp;  &  on  les  imprime  ici  pour 
l'ervir  de  Preuves  à  la  Généalogie  (2)  des  Sires  de  Chabanois  de  la  première 
race. 


I. 

Vers  l'an  980. 

Fondation  (3)  de  I Abbaye  de  VFJIerp  par  Jourdain  I. 

Copie  fur  un  feuillet  détaché  d  un  Cartulaire  de  cette  Abbaye,  écrit  au 
du  douzième  Siècle  S  communiqué  en  original. 

AEccIcfic  Sanclc  fideli  devotione  fuhvcnire ,  cjufquc  utilitatibus  pio  amorc  concurrere  jultamm  cft  mentium , 
quia  exinde  celdlium  gaudiorum  credunt  peteiperc  portionem.  lejtur  dum  \  iv  imus,  movemu*  A  fumus. 
confiderare  debemus  quia  de  terra  fumus,  A  in  terrant  ibimui  Proindc  ego  JorJanus  filius  Abonis  6  u.mr 
mea  Dia,  confiderantes  inmcnfa  peccatorum  noilrorum  pondéra,  limulquc  peitimcntcs  ultimi  judicii  dicm  in 
qua  unutquifquc  pro  id  quod  jicllît  reddilurus  cil  ratinnem ,  coc,itare  cepittïUN  quod  pium  reelumque  erat  una  cum 
affenfu  in/anlum  noj'.rorum  ridtlkel  Jnriani,  alque  Bofcmis,  fire  Ainorji.  jîmulque  RainalAi  Karrafenfis  Abbalis, 
proul  rcmedio  a  nj  ma  ru  m  nollrarum,  neenon  A  4  prefatooim  hliorum  nollrorum  l'eu  ctiam  parentum  nollro- 
rum,  ui  Dominu.%  wniam  noltrorum  peccaminum  nobU  indulgcrc  diimclur.  de  rébus  nollrc  propriclatis  ad  ficram 
&  matricem  Sedem  Apoftoiicam  tandifTimi  IVtri  Apollolorum  Principiv  ubi  corpu*,  cju*  canlfimuni  requiofeit 
dedimus  donatumque  in  perpctuum  elle  voJumus  man/um  cum  Capella  que  vneatur  Slirpif  cum  dtCÛIM  A  omni- 
bus ad  fe  pertincntihuN ,  ubi  Mnn.ïllerium  amllruimus  ad  nomen  &  cjoriam  SancU'  A  individuc  Trinitatis,  A 
memoriam  ipfiusSancti  Pétri,  de  rchus  noftrc  proprietatis,  ubi  habitet  cIctuh  A  populus,  ab  omni  nollro  ler- 
wtio  &  omnium  heredum  hue  pruheredum  nnllrnrum  liber  »v  abfolutus.  tantummodo  uibjcctus  lit  Romann 
Pontitici,  &  Recloribui  huju.s  loci.  A  etero  fil»  cumill'o.  &  fuccclb  iribus  Limim  in  |x.r|H.tiium.  Kt  quia  permavi- 
mumopus  cepimuï  AaJ  perapendum  difficile,  fed  apud  Itominum  acceptahile,  concedimus  &  nnjlris  proceribui 
alque  militibus  A  omnibus  utnufquc  fciu*  qui  quid  umquam  in  hacerumpnofu  tcrr.t  per  no-  portident  in  crédita- 
tem  falutileram  animarum  luariim,  quicquidex  M  ipli  fupradiclo  MtmalU'rio  Slirpis  dederiut  in  Ecdcliis  ici  de- 
cimu,&  terti»  culm  a  ut  incuit  t*.  pratis,  (ibis,  vincis,  aquis,  aquarumve  decurfibu»,  previis  5,  \  «xitibus  A 
fents  &  ancillis,  Monafterio  A  keclcirir*i%  A  cleru  ilii  comtirantibu»  ut  hal<e.int  ca  |xx|ieluo  jure,  nulle»  nollro 
contradiccntc  herede  aut  fucceffoce  cedimus,  A  de  nollro  jure  A  dominaiionc  in  jus  A  pruteltatcm  Sanoti  Peiri 
Apollolorum  Principis  in  rncttak»  ufu»  Abluturo  atque  Rcctorum  cum  fihi  l'ubjeclis  Canonicii  transiundimu»; 
quibus  flatuimus  ut  reddant  per  linpuloi  anno*  in  ccnlum  v.  fobdos  ipli  Ecclcbe  Romane  Sandi  Pétri  A  domno 
Pa|>e  pro  falulc  noftra  A  tuibonc  (ua. 

(1)  Voyez  le»  pose*  ij,  16,  17,  iR  A  u,  de  celte  Ciincalogic 

;  ï  )  On  l'a  itonnee  plu*  hiiut.  pajie*  1  A  luivantcb  julquVt  Iji  pnge  l'i  iiK'Iurivcment, 

;  3  !  On  peut  vnir  auflî  cène  Charte  dan»  la  nouvelle  (iaulc  Chrétienne,  Tome  II.  Preuve»,  pages  104-  Kllcy  cil  mal  datée 
en  marge  de  l'an  mïa  ou  envirun.  Sur  cette  erreur  de  date,  voyez  plu»  haut  la  noie  A  de  la  page  i3. 
(4)  Il  V  a  profuturra-um  dans  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne  :  c'eft  une  faute. 
:  S  )  Ainft  dans  laclc.  On  lit  Fr*ivù  dan»  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne. 

II. 

Vers  l'an  950. 

Donation  (t()  faite  au  même  Monaftere  de  VFJIerp  par  Jourdain  II,  Sire  de  Chabanois  &  (es 

deux  frères,  enfant  du  fondateur. 

Copié  fur  une  copie  de  la  fin  du  onzième  Siècle. 

EccMiae  SancTac  fideli  devotionc  fubvenire  tjufquc  utilitatibus  pio  amorc  conçu rrcre  juftarum  cil  mentium, 

(  ()  Us  Auteur»  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne  n'ont  donné  qu'un  cltrait  fort  court  de  cette  Charte,  Tome  II,  Preuves, 
paKc  ir,5,  Ad.fcntàtortt-  qu'elle  fe  trouve  écrite  à  la  fuite  de  l'ancienne  Notice  Généalogique  des  premier»  Slte»deCh»- 
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quia  cxinJc  c.idcflium  gauJiorum  credunt  percipere  porliunem.  Igitur  dum  vivimus,  movcmur  &  fumus.con- 
fiderare  deîvmus  qui.*  de  terra  fumus  .  ce  in  tcrnirn  ibimus,  IVoinJc  rgn  Jtirjanuf.  S  RainalAus  Abbaa  Karrn/en- 
fis /râler  meus  neenon  £  Aynardus  Slonachus /râler  no/ler.  nos  limul  confiderantes  inmenla  peccatorum  nollro- 
rum  [tonJcrj,  fimidquc  pertrroiefcxmtc*  ultimi  juditii  Sicm,  in  qua  unufquifquc  pro  iJ  quod  gelfit  rçJdilurus 
etl  rationcm,  coitare  (1]  coepirous  qnoj  puim  redumque  erat  una  cum  alfenfui  Seniorum  noilrorum 
videliect  2  (ït  ii  i  ^  lmo  }  atquc  Aldebertn  Comilw  nollrr's  aique  nepotum  nnjlrorum  ij  ejt  Joriano,  aique  Rol- 
tfrtn.  fin  Hiderin.  m  prit  remédia  animae  nu/Ire  neenon  £  patrt  nnjlro  Jordano.  S  genilrtcis  «oftrae  Piae  atquc 
fratrs  nnjiri  lio/om,  fixe  et  ijrri  aliorum  parentorirm  nnllriirurii,  ut  pias  i>orninu>  iiollrorurn  peccaminum  nohis  irt- 
dulgcmiam  Jonarc  dignetur.  Je  rcl<u<.  nnllrac  proprictatis  ad  coenobium  Sandi  Pétri  in  fuburbio  I  Mu*  Home.  Sc- 
Jis  Aportulice.  qui  viHiitur  ad  Stirpa.  in  fpecialcs  ufus  Crunonkarum  thidem  Domino  famulantium  Jarow  don»- 
1  Unique  in  perpetuum  4  viJdieel  inprimis  umm  Aeeclefum  cum  curtem  fitam  in  Pafio  Hituriccnfium  in  vicana 
de  ipfa  curte.  Et  vocatur  ipfa  Bcdefil  Tanac.  Totum  Si  ab  integrum  quicquUl  viJeturaJ  ipfam  pertmerc  Dco  & 
Sando  Pctrn  femper  damus.  Kl  in  l.imnxiccnli  una  alla  Accddia .  qui  xocmir  Cavannaco.  lîmtlitcrcum  curie  Tua. 
Item  in  l.imovidno  alia  Aecelelia  de  Sandi  Alhini.  Item  alla  in  l.im<rvicir>ii  Je  Sando  Marco  cum  appenditlis 
fui».  Item  una  curte  in  LfmovidlH  qui  vocatur  Krioloia.  Item  alia  qui  vocatur  Taifas.  Item  fuper  Dnrnnnia  Flu- 
vium  alia  qui  Jictur  Sav  intaco.  Ht  in  Partodûa  Sandi  Maurkii  cutte  qui  dicilur  Ccllas.  Et  fuper  :  :  V  :  :  :  Flu- 
vium ,  alia  qui dicitur  VoilKt.  Itcrum  alia  curte  Alfano  cu'oena.  In  villa  Je  Gifanoli  manfos  1  >-  Kl  in  villa  Gava- 
lij  ni.  manfoev.  In  villa  Hava  A;  Aecclciia  cum  ti.  manlis.  Kt  Pairans  villa  III.  manli  &  vocatur  unus  Val/clla. 
Kt  lotum  alrvdum  de  Pogio  Hcrtino  cum  ferai*  Et  villa  Monte  boeni  cum  111.  manfis  Super  Exidnlio  111. 
manli  h  :  Kt  Muflriges  wlla  futit  ti.  manli.  Elque  IVnîlla  funt  tilt,  manli  cum  appenditiis  fuis.  Maifima 
Covilla  ^  t'unt  ni.  manfi.  A  Trnmaî  11.  manli  êc  una  bordarîa,  A  Monte  bovi  tu.  manli  &  11.  lonlaria*. 
A  la  Joncaria  1.  manluni  qui  cil  Je  alodo  Montcl<oeni.  A  Scsxuac  m.  manli.  In  villa  pe  Bernart  1  man- 
lum  cum  fuis  fervis  ^  cum  wnei*  &  cum  Jutiln»  molcndinîs  in  una  manlitww.  Item  tuf  uni  lw>fcum  de  Cailoc. 
A  Camif  1111.  yundos  de  \incis.  Ad  Ardenc  I.  manfum.  A  Cailanoli  una  bordaria.  A  Petratida  un.** 
lundis  Je  vincis  in  fontes.  Hatc  fujva  dida  de  nnllni  jure  \  Jominationc  in  jus  &  potellatc  Sandi  Pétri  in  I pé- 
dales ufu-.  ( laixinicorum  transfundimus  cum  terris  cultis  incultis,  p^ati^.  piifcuis,  aq-ai^,  aquarunn e  Jecurfi- 
bus,  mobilibus  &  immobilibus.  previis  &  raitibus,  &  quicquid  cil  quelitum  6V  adinquirendum.  cum  mancipiis 
&  cum  omnia  que  ad  ipf.is  tes  pertinent  :  cum  tali  tenote  ut  dum  vivero  ego  .lordanus  tencam  illa  omnia  fupra 
nomnuta  extra  curte  Je  Tatuuc.  Kt  aJ  milHim  Sandi  Pétri  quij  ert  111.  Kal"  hd*  reJJam  cenfum  fratribus  Je 
Saodo  Petro  x.  foliJos.  Kt  poil  mortem  meam  totum  ei  abintegrum  fit  ad  ipfum  locum  nullo  contradicenie.  Si 
autem  habuero  infamem  de  uxorc  mca,  ille  infans  teneat  hoc  dum  vixerii  ad  ipfum  cenfum.  Si  autem  fucrit  ali- 
quis  ex  hereJilws  ac  prohercJihus  nnftris  feu  aliqua  cmillà  perfona  qui  contra  liane  doiutionem  que  pro  remedio 
anime  nnflrc  vel  [Sirentori/m  nollrnrum  Dn  *;  Sando  Petro  fecimus  venin1  aut  colibet  modo  iitqtiietatc  vel  in- 
fringerc  volucnt,  iram  piillimi  Itomini  nullr  i  Jh'u  Xp'i  aique  Saiwli  Pctri  neenon  &  omnium  Sandorum  otfen- 
fam  incurrat  nid  quanioliuv  refipueril.  A  qund  jufle  pertuleril  cum  digiu  falisfadione  emendarc  fluducrit  :  èV 
cum  Jud.i,  Simone  S;  Neronc.  Dalan  quoque  ec  Abiron  maledidionis  fuae  meriti*  exitçentihus  fententiam  acci- 
piat ,  cum  quibu».  cruciatus  pei  pctuo  in  tlammis  ultricibus  fine  line  torqucatur,  quia  ufus  fuit  diwnum  umorcm 
poHponcrc  pro  cupiJitate  lerrena.  l.'t  autem  haec  doixalio  a  nollertius  fada  elTe  credatur  St  in  reliquum  inviolabi- 
litcr  confen  etur,  v£,o  Jordanus  o;  l'ratre*  mei  preferipti  propria  manu  lirma\  imus,  neenon  &  |xircntum  liotlrorum 
atque  alifirum  Ivnnorum  virorum  manihus  propriis  corroNirari  decrevimus.  Signum  .lordano  qui  biK  prreeptum 
lien  rotant.  Sie,num  Rainald»  Ahbatf.  Sijnum  An  nardo  Monacho.  Signum  liofoni.  Et  infuper  1,  7  toium  alodum 
GasfreJo  clerico  poil  nJ>itum  eju*.  Kxcepto  duen  manfoi  quos  retinuit  caufa  fepulture.  Kadum  cil  precepium 
hoeîa  menle  Marcio.  régnante  lluguono  tttgt. 

banoi»  qu'on  va  rapporur  fou»  le  N".  Vit.  f  n^e  v,  A  2".  qu'elle  n'a  point  de  date.  Cet!  une  (Iharte  entièrement  dirlèrentc  tic 
celle  que  renferme  cette  Notice  ;  A  elle  porte  cxpretlement  pour  dnlc  le  f  egne  de  Hugues  CapeC.  Ilefl  vrai  que  l'écriture  êtoit 
ficlfncce  A  l'endroit  de  la  J.ite.  qu'au  premier  coup  d'ici I  on  ne  pouvnit  i  npperceMiir  Mais  après  axoir  lavé  le  parchemin  , 
l'écriture  a  reparu,  Ai  an  a  iù  tre*-ditiindcment  U  date  qui  rit  écrite  en  lettres  majurcutes. 
(  1  )  Ainfi  dans  celle  ancienne  copie,  où  il  y  a  beaucoup  d'autres  fautes  qu'on  ;i  biffé  fubfiftcr  p.ir  exactitude 
1  »  )  Ce  mot  GeiLEl.Hoell  ainli  écrit,  d'un  caraclcrc  plu*erns  que  le  corps  de  la  Càirtc.  A  en  lettres  maju feules. 
(  3  )  Ce  tiuillnume  fi  cet  AuJebcrt  ap— " 
km ,  Duc  de  Guvenne,  Comte  de  F 
temporains  de  Huftues  Capel. 
(4)  la:  fens  clemandemit  ki  ces  deux  mot»,  c^i'  t-ooimux. 


tent,  d  un  c.ira;terc  plu*ero*  que  le  corrs  de  la  t -flirte  o;  en  lettres  mi|Ulcules. 
rt  appelles  ici: Seigwurt  de  Jourdain  II.  Srvinrti.  ne  peuvent  dre  que  Guillaume  ditKicra- 
1  Poitou,  fi  Audcbert  I  du  nom.  Comte  de  la  Marche  &  de  l'éfigord.  l'un  &  l'autre  cofl- 

deux  rm>is,  ejTi' twfumas. 

.Ijhh  l'clface  d'un  ninl  qui  paroît  tinir  ainti      :  mrtTlna. 
(  t>  )  Il  V  11  ici  dans  celte  nnci-.:nr>c  copie  un  ou  Jeux  mois  qui  r.r.t  été  crartéi.  fi  qu  on  ne  peut  lire. 
(7)  Càt'bout  tterhralie  S  lu/uivr  As  jttfqu'a  I»  dite  dt  ici  très-déplacé  dans  cette  ancienne  copie  Ce  doit  être  la  fuite  de 
quelque  phralc  fupérieurc .  quoique  le  Copille  ail  oublié  d'en  avertir  par  un  renvoi. 


III. 

Entre  l'an  10&0&  l'an  ioq3. 
Autre  donation  faite  à  1 Abbaye  de  l'Efterp  du  tems  de  VAbbé  Faucher  S  de  Jourdain  IV, 

Sire  de  Chabanois. 

Copié  fur  un  feuillet  détache  dun  Cartulaire  de  cette  Abbaj-c.  écrit  au  commencement  du  douziè- 
me Siècle,  S-  communiqué  en  original. 


Stve  fa)  cdJitioncm  quam  cum  co-nlilio  & 


ac  precepto  dVwwi  >)  Jordani  perago  pro 


r«;Ce  mot  fire  commence  une  paoe.Actl  la  fuite  d'un  ou  Je  plutieurs  feuilletsdu  Cartulaire  qui  onl  été  perdusou  que 
le  Prieur  de  l'Ellcrp  n'a  pascru  devoir  envoyer,  fane  J„utc  parce  qu'il  n'y  éloit  pas  parlé  de»  Sires  de  Chabanois 
I  p)  t^elt  Jourdain  IV,  Sire  de  Chabanois 
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anime  mec  vcl  parentum  mmrum  qui  hec  injullc  tenucrunt  Dm  ci  Sanclo  Mm  Stirpcnfi»  Eeclelie  in  nunu  lu- 
pradidi  Ahbatis  quolibet  modu  inquicture  vel  infrinujere  lemptaverit,  irai»  piilfimi  omnipotentis  Domini  nollri 
Jh'u  Xp'i  S;  Sancli  Pétri  Apofinlorum  Principis  incurrat  tiftcnfarn,  ci  cum  JuJa  proditoee , Symone ,  Dathan, 
A  Ahynrn,  A  cum  diabolo  &  an^clis  cjus  (it  par*  cjusaiili  quantotius  rclipucrit  &  quod  injultc  ahllulcrit  cum 
dijma  latisfactione  emendarc  lluducrit,  quia  non  do  a:iquid  Sanclo  Pctro,  fed  rcs  fuas  reddo  ci  aut  dimitto,  cV  li- 
militer  dimitio  ci  tiennes  cnitfueiudiiiif»quas  hahebam  in  fika,  A  prceipue  avenant  A  apex  que  invente  crant  mec 
A  ontne»  confuetudines  quax  haheham  in  tota  fupradida  curtc  Friulofa  &  etiam  tilicem  A  «cneltox. 

liane  cirtam  in  prdcmia  domni  Fulehcrii  Abhatix  A  Ikrnardi  Priori»,  Aimcrici  Prepoliti ,  Johunnis,  Dm- 
ftamii,  &  omnium  fratrum  in  Capitula.  Ega  îpfc  Amelius  firmavi,  tirmam  atquc  légitimai»  in  pcrpctuum  elle 
fanci\i. 

IV. 

DepHit  l'an  ioSo  jufques  vers  l'an  t  t3o. 
A  litres  donations  faites  au  même  Monaflcre  fous  le  même  Abbé  Faucher  6  fous  l'Abbé  Ranulfe. 
Copièfur  un  feuillet  détachédun  Cartulaire  de  cette  Abbaye,  écrit  au  commencement  du  douzième 

Siècle,  S  communiqué  en  original. 


us  Calvi  dédit  Sando  Pctro  manlum  qui  cil  uîtnt p*»Jti'm  Cnnjluentis  1 J  in  quo  ell  domus  clcmufinaria 
pro  placito  Aimcrici  Damac  A  pro  anmverlario  luo  A  uxui  i»  fut,  Abbate  Kulcherio  hoc  Jonum  recipiente  cum 
Canonici»  fuis.  Hune  eundeni  manfum  dédit  Sando  Pctro  Kicardu»  Fur»  bandit,  recipiente  Jolianne  de  Manoc 
cum  multis  qui  adfucrunt  ;  ci  hahuit  indc  precium  e.  loi'  A  uvor  fua  unam  untiam  auri.  Stcphanus  de  P'ifac  con- 
cédons hoc  lecit  de  codem  placitum  cum  Ahbatc  Kulcherio  ce  cum  fui»,  &  hahuit  indc  c.  fol', 
que  eidem  Stephano  i..  lui'  pro  pifea  felufe  Mie  Stephanus  Ahbati  Kannulfii  poftca  in  i 
fe  omne»  querclax  huju»  manli  emendarc .  audicmihu*  Crmio  Sandi  Gcrmani,  A  WOldmO  de  Borda»,  «t 
Willclmo  Monaco  de  ManaucA  multis  aliis.  Gottridu»  etiam  de  P'illac  frater  Stcphani  coneellit  hoc  quod  ha- 
hchat  in  Ecdefu  Saiwli  (juintini  Sancto  Pctro  ci  tilium  fuum  Rannulfuin  ut  lieret  Canonial»  quem  mater  Stc- 
phana  reddidit  huic  altario,  ut  pater  précepte.  Itaque  Kanmillin  tk  Jurdanux  A  Horellus  Ira  très  A  mater,  ut  pa- 
ter  concellit,  concelfcriw  totum  pl-ieiium  fupradidi  ma nfi.  Quorum  conceUinnihus  &  auellationtbus  kandrieu» 
Canonicus  nofter  fuit  invellitus  bonis  exeuntibus  de  manfo. 
(  i  )  Cnnfolant,  Terre  Jant  Jourdain  IV,  Sire  de  Chabonui»  étoit  Seigneur. 


Entre  l'an  toHo  éf  l'an  io<)3. 
Dénombrement  (t)  de  diverfes  autres  donations  faites  au  même  Monaflere  fous  le  même  Abbé 
Faucher.  Il  y  en  a  une  de  Jourdain  I V ,  Sire  de  Chabanois  .  fils  d'A  inard ,  G  une  autre 
d' Aimer  i  (2)  Catus  de  Fancis,  c'efl -à-dire  Chal-dc  Feyne  qui  efl  le  nom  d'un  Fief 
contigu  à  la  Terre  de  Lage-au  Chat ,  dont  il  a  été  démembré ,  Terre  pojfédée 
de  toute  antiquité  par  les  auteurs  de  la  Maifon  de  Chapt-de  Raftignac. 
Copié  fur  l'original  même,  écrit  fur  la  fin  du  on{iéme  Siècle. 

4«  Mol 

Ego  Gauttiridus  dedi  Sancto  Pctro  Stirpenfis  Ecclclic  meum  alodium  quem  habebam  a  Vcrnct  id  efl  alpoi  in 

<<•  U  Vilau  iplum 
prefentia  domni  Kuleherii  Ablatis,  quem  poftca  abllulit  IJeji.  Sed  cnijniifccns  culpam  fuam  dimifit  cum 
atodium  in  prefcncia  ejufdem  Abhatisct  fratrum  fecundum  rcguùm  Sancli  Augullini  in  prcdicla  Ecdeiia  degen- 

dc  V<wru 

tium  fuper  altarc  qui  cil  in  Vicai  ia  San:li  (àernuni  in  Parruchia  de  Aiac.  e<  dividit  cum  terra  Willelmi  :  quem 
prediclum  alodium  fupra  dictas  Altbas  nucHi  3  t.'^nni  eommifit  in  penitenlia  ,  ad  operandum  e*:  claborandum  , 
ut  poil  obitum  meum  rcmancat  cum  ipfo  laborc  &  editicatione  ipli  Stirpcnli  Ecclclie  ci  hratribus.  S.  Ucrnardi. 
S.  Conftantii.  S.  Aimirici. 

Eef>  JorJanus  (4  filius  Ainardi  dono  Dm  «:  Sjitflo  Pelro  cV  Eeclelie  Stirpenfi  decimam  omnium  rerum  in 
duobus  mardis  qui  funt  a  la  garda  in  villa  que  vocatur  Lamnac  in  manu  domini  Fulcherii  Abbatis,  «i  ipfe  Ab- 

Ic.lidOX 

bas  dédit  oc.ee.  S.  Johannis.  S.  Pétri.  S.  Unherti.  S.  Geraldi,  &  aliorum  populorum. 
de  II  Roci 

Ego  in  Dei  nomine  (Juido  dono  Eeclelie  Stirpcnfi  ci  fratribus  Eccleliam  Sancti  Kclicis  que  elt  ultra  Caf- 

MMk 

trum  Cofolcnt  in  »ia  Karrofcnti  in  manu  Kuleherii,  quant  deJcrant  Petrus  &  D'd  ,  5  ;  frater  ejus,  ci  Ugo  de 
Rairae.  S.  Ausberti.  S.  Aimirici.  S.  Gautfredici  aliooim  multomm. 
Sratthu 

Eex>  in  Dei  nomine  Osbcnus  dono  terram  de  Helamnac  pro  fcpultura  Amelii  fratris  moi  Eetlefie  Stirpcnfi, 
deninos  *M»W 
&  in  manfo   m.   S.   Fulcherii.  S.  O.nftantii.  S-  Pétri.  S.  Arnuln  ctt  1 


ibretnent  fc  trouve  «uili  dans  le  nouveau  Oallm  Ckri/ùmt,  Tome  II,  Preuve»,  pafte*  io5  A  k/i  ;  mai»  de 
1  Éditeur»  Tant  imprime,  il  ncrclTembk-  euêre»  à  l'orurinal.  On  en  excepte  cependant  le  Jernicr  «line»,  qui 
cluiqui  commence  par  ces  mets  :  Kpo  CcraUui  cagmtme utn  Itljnchfl  ftc. 


{ 1  )  Ce  dénombrement  ( 
la  façon  dont  le»  KJiteur»  I 

cft  ciacl  Cel*  celui  qui  commence  par  ces  mots  :  Kfa  L  . 

(  1  )  Voree  plu»  haut. jsi#e  i>l  l'article  de  cet  Aimcrv  C;tt  ou  Cjfwi  Je  h'antit. 

(  3  I  Ainfi  dnn»  cette  Charte  micAl  t'jfoiti.  Hugues  ctf  en  eflet  ccluiqui  avoit  cnlevii  le  bien.  A  qui  par  cette  ruilbn devait 
en  faire  pénitence.  Cependant  la  Charte  commence  par  Egn  C.MitfrtJu*  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  l'ancien  Cupifll  qui 
a  compote  ^dénombrement  de  différente»  Charte»,  a  lianivi  it  de  luitcA  peut-être  abrégé  Jeux  acte»,  l'un  de  Geuflroj ,  l'au- 
tre de  Hjfiue»,  pnree  que  ce*  deux  actes  concernaient  le  même  bien. 

(  4  )  Ce»  Jourdain  IV,  Sire  de  Chabanoi».      ;  i  )  Celte  abrcH iation  liSnirie  l'ans  doute  liopid. 
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dt  Rua 

Ego  Waltcrius  dnno  Dco  &  Sando  Petro  Stirpcnfi  &  iratribus  cjufdcm  loci  in  alodio  de  Rua  in  manfo  Je 
Caftellar  un.  fextarios  lrumcnti  pro anniverfario &  fcpultura  per  omnc<  annos  in  cftivo  tempore  in  perpeluum, 

fuIidiM 

&  in  bofco  de  Paulacqui  ell  juxta  liofeum  Sandi  Pétri    x.  ut  fiant  i-x.  S.  Unherti.  S.  Conflantii.  S.  Dcrnardi. 
Cilu>  Elcoluuu 
l^(o(  i  ;  AiMiBin  s  2  i.k  Fanus  &  Petms  dimittimm  bordarum  de  Hijçido  in  Ecddia  Stirpenfi  quiiu 


abllulacramus ,  «;  ideo  Abbas  jam  didus  Jcdit    x.    S.  Fulchcrii.  S.  Arnulli.  S.  Zefceli. 
de  Viir»c 

Kgn  (jauztndt»  pro  anima  mea  do  Sando  Petrn  &  Ecdefic  Stirpenfi  unum  manfum  ad  Vnlvei  in  peefentia 
domni{  'i)  Jordani.  &  dividit  cum  allero  manfo  cjufdem  Ecddic  Stirpcnli!.  S-  David.  S.  Wilclmi.  flt  iplum 


manfum  cum  cmjilm  4 1  Jarjani  dédit  mater  fua  «idem  Ecdcfu;  in  manu  domni  Fulcherii,  A  dédit  ci  x.  S.  Un- 
berti.  S.  Widonis.  S. 


Ego  Willclmu»  de  Sando  Marco  *  Stephanus  frater  meus  Jimittimus  &  dnoamus  Sando  PNTO  Stirpenfis  Ec- 
defic  Ecdcliam  Sandi  Mardi  de  FrumigcT  cum  appcndiciis  fuis,  m  manu  Johannis  Sacerdoris,  videlieel  1 


terras  que  ad  altarc  cjufdem  Sandi  Marti i  pertinent,  &  nmnia  excepta  majori  décima.  S.  Jubilini.  S.  Gxildonis. 

S.  Unbaldi.  S.  Es  cadem  Ecddia  codem  modo  dtmifi  medictatem  ego  (iuilldmus  de  Oannac  in  manu 

MMh 

fupra  didi  Johannis  cidem  Ecdefic  Stirpcnfi  ac  doruvi,  «.  pollea  conlïrmavi  in  manu  domni  Fulchcrii. 
Ego  Ocraldus  cognomento  Manchet  fado  Jonum  &  convenientiam  &  ordinationem  de  tota  mca  fubilantia 


hoc  cit  de  terris  &  de  vineis,  &.  de  a!ia  pecunia  mea  Deo  &  Sando  Petro  Stirpcnfi  &  beato  Galtcrio  domnn 
mco,  quia  ab  ipfo  &  ptr  iplum  haliui  ce  adquifivi  omnia  mea  hona  que  hodie  pollïdco.  Et  prupter  hoc  facio  illud 
donum  <v.  illum  comentum  in  vita  mca,  in  manu  fcilicct  domni  Fulchcrii  Abbatts&  in  prefentia  Capituli  Stir- 
penfis.  ut  ip(i  perntittant  michi  tenere  c»  poilidere  in  antea  omnia  illa  que  hodic  tenco  A  pollidco.  &  ea  firni- 
liter  que  in  antea  adquiierc  tiotuero,  hoc  efl  ut  haheam  S;  teneam  tcitum  in  vita  mca  de  doinno  FuJchcriu  Ab- 
batc\  (k  UiccctfiiribtjN  fuis  in  pace,  finecenfufls  fine  aliquo  lervitio  nili  ego  ipl'c  lacère  voiuero,  tali  videliect 
comcrocmui.  ut  poft  mortem  mram  totas  meas  terras  &  vincas  &  alia  omnia  que  habucro,  habcat  &  pofiidcai 
Stirpenfis  Ecddia,  &  bcatus  Galterius  diimnus  meus  &  Canonici  fui  in  pace,  fine  ulla  calumrmia,  quU  neque 
uxorem  neque  RjjoS  umquJru  me  haln-re  adtendo.  Fadum  efl  hric  placitum  in  manu  Jomni  Fukhcrii  Ab- 
batis  in  Capitule, 

(  1  )  Voyc*  plus  haut,  page  iS,  l'article  de  cet  Aintery. 

(a  )  le  mot  Calus  c1t  ainb  mis  Oins  U  Charte  nu-dcDJin    A  imirîcus,  fi  utt  écrit  de  lu  meme  main  que  le  corps  0*  ta 
Charte,  ainli  qec  tous  les  autres  mots  interlinéaircs  qui  s'y  trouvent, 
(3)   (4)  C'elt  encore  Je  même  Jourdain  IV,  Sire  de  Chnbanoi». 

VI. 

Entre  Van  1080  &  l'an  toq3. 
Donation  {  1  )  faite  à  1A  bbaye  de  I  Efterp  fav  Jourdain  V .  Sire  de  Chabanois , 
dans  laquelle  Ahon  Cat  paroit  au  nombre  des  témoins  qui  y  Jou/crirent.  ' 
Copié  fur  l'original  même,  écrit  fur  la  fin  du  onzième  Siècle. 

Aeelcfte  Sande  fideli  devotirwe  fubvenire  ejufque  utihtatibus  pio  a  more  concurrere  juDarum  ell  mentium, 
quia  exùxlc  celdtiam  ^ludinrum  credunt  perct|>ere  ptrticwvem  :  mavimeque  illis  locis  in  quibus  Rcgulares  Ca- 
nonici degunt  aut  Monachi.  lgitur  dum  visitnus,  mmcniur  \  lumus,  confiderare  debemus  quia  in  diem  judi- 
tii  reddituri  fumus  rationem  de  propriis  fadis,  cV  ibi  Xp'c  )udvx  noUer  dilbidc  judicans  redditum*  ell  unïcuique 
prout  gelTit  five  bonum  livemalum.  l'ruinvle  ego  Jnrdanus  filius  Jordani  filii  Ainardi  conlïdcrans  immenfa  pecca- 
torum  mcorum  pondéra  feu  etiam  parentum  meorum,  ut  pius  Llominus  veniam  iu>(trorum  peccaminum  nobis 
indulgerc  dignetur,  de  rchus  mee  propi  ietatis  ad  ceroihium  Sandi  Pétri  Stirpenlt»,  qurnl  domnus  Kulcherius  ré- 
git fecundum  regulam  Apoltulonim  vV  Sans'lillimi  Patris  AugulUni  canonicc,  ad  communcm  multorum  uttlita- 
tem  in  fuburbio  l.emovice  Scdis,  in  fpctialcs  ufus  Rcgularium  «^anonicorum  ibidem  IVeo  famulamium  Jo  dona- 
tumque  in  perpctuum  clic  (2  ;  vidcliccl  manfuui  fitum  in  pago  Ecmoviccnfi  in  Vicaria  Cjbanenji  in  Parrcs^hia 

cum  dcLimd 

Sanc\i  Johannis  de  i  3  )  CalTanon,  feilicet  manfum  de  la  Poaida  pro  manfo  quem  nrdinavit  michi  pater  meus 
dare,  pro  animabvis  noltris  ci  parentum  noltrorum .  Juando ptrrtxil  Jern/nlimn  Ai  Jiv  idit. 

Hune  fupra  didum  manfum  de  nnllro  jure  &  dominatione  in  jus  oc  potellatcm  Sandi  Pétri  Stirpenfis  Aecdefie 
&  Fulchcrii  Ahbatis  cum  libi  fubjechs  Canonscis  iranslundo  quicquid  cil  aqquilîtum  &  aqquircndum.  Si  autem 
fucrit  aliquis  ex  heredibux  ac  proheTedibus  nnllns,  feu  ctiam  aliqua  on  1  lia  jicrfona  que  contra  hanc  donationeni 
quam  pro  remedio  animarum  nollrarum  vcl  rvirentum  nnttmrum  Dm  fi  Sando  Petrn  fecimus  venire  aul  quoli- 
bet modo  nsquietarc  vcl  infringere  tcm|«a\erit ,  iram  pitlfimi  Domini  nnllri  Jh'u  Xp'i  atquc  Sandi  Pctn  nec- 
non  &  Sandnrum  omnium  incurrat  uffeiifam ,  ràfi  quamotius  rcfqiuerit  &  quod  injulle  abllulerit  cum  digna  fa- 
tisfadione  cmendare  «uduerit.  t  l'4fo  Jordanus  hanc  cixiccm  proprta  manu  fubfcripft. 

(1)  Elle  ell  imprimée  dan»  le  nouveau  Galtfa  Chrijtima,  Preuvcs.Tnme  H,  trafics  1.14  &  iy5, 
trait,  On  In  tionne  ici  plus  coriedemcnt  &  en  entier. 
(  1  )  Apres  ce  mot  le  Cens  demande  ici  vola. 

(5)  Au  do»  de  cette  Charte  an  lit  ce  qui  fuit, écrit  il  y  a  uuis  censansou  environ,  donalm  cujkfdam  man/ï  m 
de  ~ 
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cjm  f«Tvic  &  ancil  li« 

Cum  hoc  manfo  Jono  curtcm  Je  Fnulola  quam  ordinavcrat  aiiai'us  meus  Jordanus  jilius  Jordani  6 
uxorisejus  Die.  A  demeo  jure  A  dnminationc  in  jus  \  potcflatem  Scincli  Pciri,  in  fpcïinles  ufus  Regularium  Ca- 
nonicorum,  videliect  Ahhatis  Fulchcrù  cum  fui»  filiï  fuhjeclis  OlcricU  transfundimu»,  cum  terri*  cukis  8;  incul- 
tis.  pr.itis  pufeuis,  aquis,  aquarumve  decurfihu!..  mohilihu*  *  immohilihus.  perviis  A  exitihus  &  quicquid  cil 

(jï-n..  tierf  rjnj  P'ilâe 

quefitum  &  adinquirendum.  El  li  lucrit  aliqui»  ex  hcredilius,  ui  fupra.  S.  Vgo,  S.  GauzlVidus,  S.  Wilclmus, 

Cal  Archir-re*tMtcr 
S.  Abu  (  i  ;,  S.  Aimcricus. 

(i  )  Ce  m<«  Cal  eftalnli  mi»  dan»  la  Charte  au-dc(Tus  d'.4  ko,  A  cil  6-rit  de  la  mime  mainque  le  corps  Je  U  Charte, 
ainli  que  tuus  Ica  autre»  mots  interlincaire*  qui  Vy  trouvent. 

VII. 

\otice  (i)  Généalogique  des  anciens  Sires  de  Chabanois  S  de  Con/olant. 
Copié  fur  l'original  écrit  au  dos  de  la  Charte  précédente  £■  de  la  même 
main,  par  conféquent  vers  l'an  to8o. 

Abo  Cal  Armai  1 1  )  «nuit  Jordanum  qui  fundavit  Stirpcnlc  Monaftcnum  cum  Dia  uxorc  fua  &  genuit  c\ 
ca  il  il.  tilio*,  ftaginaldum  Abbatem  Korrofcnlrm,  A  Ainardum  Monachum  Momis  Catfini.  A  Bofonem,  A 
Jordanum  qui  fupradidn  cmnhio  multas  nrdiruvit  terni*  &  Accclefias,  qui  aecepit  uvorem  A:  genuit  ex  ca  ti- 
lium  nominc  Jordanum  &  pollea  interfectu*  ell  ad  SanHum  Junianum,  A  puer  Jordanus  lilius  ejus  miles  ctTcc- 
tus  aecepit  uxorcm  (3)  ex  qua  genuit  filin»  Ainardum  A  Jordanum  cognomento  Kfchivat, 

A  poflca  nhiit  ad  oppidum  Cafcch.  Ainardus  genuit  Jordanum  ex  Itarrcl  qui  perexit  Jhcrololimis  A  reliquit  li- 
lium  nominc  Jordanum  qui  hoc  donuni  fecit,  A  ex  alia  uxore  duo»  pucros  ,  Ainardum  A  Itofoncm.  Jorda- 
nie (  4  genuit  Efchivat  qui  genuit  Amcliam  uvorem  WuTmidc  Maftat  ex  tilia  ComitùTc  Marchic. 

Tcmporc  5  )  Jordani  Efchivali  cum  cepilTet  Caflcllum  Cfwfluencii  cxcrclccrc,  nec  haberetur  ibi  cimiicrium, 
fed  enrpura  dcfunclorum  alia  Jefcrrentur  ad  Sanctum  Mauncium  ad  lepclienJum,  alia  ad  alia  loca,  voluit  Prin- 
ceps  dic?u.<  ibi  cimttcrium  benedici.  F.cclcliamque  conflrui  novam ,  fuh  jure  atque  dicinne  Mnnachorum  Carrn- 
fenfium.  <■  Quo  auditn  bcatus  Walterius  A  CflAOQici  Stirpenfe*  huic  rei  calumniam  intulerunt.  ratiocinantes 
le  prius  iiulc  hahuillc  donum.  Forum  itaque  reclitudine  cognita  \  con.clfj  editicaverunt,  ficut  di^lum  fucrat, 
ibi  Ecctcliam  novam,  c*  fLtx'nint  umiterium  l>enedici,  imponentes  (^apcllanum  nomine  Pctrum,  lilitque  libros 
ac  vcllimenta  amminillrantes.  SeJ  quia  in  Partochia  Sandi  Maurkii  Kcclcfiola  illa  conllruéta  clic  videbatur, 
non  celTavit  Stcphanus  Clcricus.  lub  dkionc  cujus  fucrat  Ecclefia  Sancli  Mauricii,  calumniari  Kcclcfiam  illam 
Sancli  Mdiadbnovitcr  conllrudam.  ul'quequo  Clcrici  Sttrpcnfc-'  qui  eam  leccr.mt  communicavenint  cam  fihi 
in  omnibus.  Crmvenit  autem  tali  modo  inter  cos.  ut  communes  hilicrentur  oblatione».  uimmuai»  h.ilx-retur  fc- 
pultura.  K  cetera  Kclefiac  pertinentia  ;  lî  quando  vero  excrefeere)  viculu»  extra  portant  in  qua  parte  tundata 
fucrat.  haheretur  Parttvhiali  illi  Kccldie.  Fuit  qmique  conventin  ut  Sacerdos  Sancli  Maurkii  haberet  1,7;  fuam 
mcdiclatem  de  Canonicis  Ptirpenlihus. 

(  1  )  On  la  donne  iti  plu»  correctement  qu'elle  n'ert  imprimée  dan»  le  nouveau  Gallta  Chri/liana,  Tome  11.  Preuves, 
pape  \aS, 

Cl)  te  nwn  Armai  cil  ninfi  féparé  du  mot  Cal 
(  3  f  Ainfi  en  blanc  Pelpacc  Je  deux  nu  trois  mois. 

(4)  Celte  Jcrnierc  phrafe  de  la  Notice  Citnénloftiquc  ert  écrite  d'une  autre  main;  mais  l'écriture  efl  à  peu  pré»  du 
miîme  tem». 

f  MTnut  ce  qui  fuit  jufqu'au  mot  Slirfenfibus  cil  écrit  de  la  mime  main  qui  a  écrit  l'ancienne  Notice  Gcni'alof;U|ue. 
in)  l.a copie  de  cette  Charte  imprimée  dan»  le  nouveau  Gallia  Chri/liana,  Tome  11,  Preuve»,  page  loi,  Unit  .V  ce  mot 
Carrn/rii/ÏHin.  après  lequel  00  .<  mis,  un  &c. 
(7)  Entre  haberel  &  fuam  il  y  a  un  mot  ahrq;e  qu'on  n'a  pi  lire  ditlinclcmcnt.  Il  paroil  qu'il  y  a  ulam. 

VI  II. 

Depuis  l'an  1 080  jufques  vers  l'an  1 1 00. 

Dénombrement  de  diver/es  donations  fans  ordre  faites  à  l'Abbaye  de  l'Eflerp  du  tems  des  Abbés 
Foucher  S  Gautier,  par  Jourdain  fV.  &  Jourdain  V,  Sires  de  Chabanois. 
Copié  fur  l'original  même,  écrit  au  commencement  du  douzième  Siècle. 

Accdcfic  Sanctc  Marie  de  ,  1  j  Cabracn  dédit  mcdiclatem  Geraldu»  Abbas  Stirpenfi  Munafleria  :::(»)  :  :  : 
candem  Aecclefiam  perlincntibus  qua*  pollidcbant  pe-r  fendum  ipli  fupra  dicTi  coloni,  qui  deciniam  coHige- 
bant  ::  :  :  (î)  :  :  ejus  in  manu  Sancli  Gaulerii  Abbatis  cum  confilio  Jordanis  filii  Ainardi  Signum  Krchcli. 
Sipnum  Pétri.  Signum  (îauftedi.  :  :  :  :  (4)  :  :  :  :  promifeui  fexus.  f.  feodos  rctimiit  militum. 

F.t  in  dtcbtiÂ  Fulchcrii  Abhatis  de  alia  medictate  feodi  prcbttcralts  dederunt  (jaufredus  Iturfa  ek  llclias  fra- 
ter  ejus  de  omnibus  que  a  populo  offeruntur  infra  Accdciiam  candem  tertiam  partem.  Fj  de  hi*  que  fnri»  funt 
in  cimitcTio  iV  terris  &  decimis  mcdiclatem.  Siimum  Aimcrici.  Sumum  Pétri.  Siimum  GeraUli.  Hii  funt  telle» 
Gautlrvdi. 

Aimericus  A  Gauleriu»  A  Rumnulfu*  funt  tefles  llelie.  F.t  dédit  Abtus  Fulcherius  SX."  folido»  Hclic. 

Kl  fupra  diilus  Gaufrcdus  prn  Canonica  fua  cum  fupra  dicta  parte  dcdit  bordariam  Crifpi  ad  frigidam  vilam  & 


(  1  )  t?«t  de  CAai 


)  C'ert  de  Chabrax,  fuivant  une  note  écrite  en  1740  par  le  Prieur  de  l'ElIcrp. 
"  :  parchemin  cil  ufé  ici  d*n»  l'efpace  de  deux  lignes. 
1  refp».e  d'une  ligne. 
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in  Vifiraco  Wwxlariam  Archambal  &  de  hofeo  de  Camheo  fuam  partem  A:  in  Parrnchia  Je  Ma 
de  bordaria  de  Ma(1i5.  Ad  fupra  fcnptam  Aecddiam  dedit  Jordanus  Jilius  Jordani  &  Te/ce  partent  terre 
ad  cimiterium  novum. 

Aecclefie  Sativle  tideli  devocionc  fuhvcnirc  cjufquc  utilitatibus  pi"  amnnr  enneurrere  |uftarum  eft  mcniium 
quia  exinde  cclcltium  gaudiorum  credunt  pcrcipcrc  ponionem.  Igiturdum  vivimus,  movemur  &  fumus,  confi- 
derare  debemu»  quia  de  terra  fumus  8;  in  terram  ibimus.  Idcirco  eflo  Jordanus  filins  Ainardi  £■  Barreldis  dono 
Deo  cV  Sandn  Petro  Stirpcnfi  in  prefentia  domni  Walterii  Ahbatis  &  con^regationi  folum  terre  in  Caftro  de  (  i  j 
Loberz  ad  Aecclefiam  in  honore  Sandi  Joltannb.  Hahtille  conllruendam  fi  ad  eimiterium  &  ad  dnmum  CLcrico- 
rum.  Et  cedo  cjufdcm  Aceclefie  in  Parrochia  totum  Caftrum  cum  filva  ut  ex  his  habeat  décima}  &  prinvicias 
omnium  que  fecundum  more  Eccldialtiçum  décimant,  tali  modo  ut  habeat  &  potlideat  ipfam  Eccldiam  cum  fu- 
pra dicte  décima  abhoJieriu  die  &  deinceps  Monaltcrium  Stirpcnfc  &  Abbatc»  &  Clcrici;  fi  faciant  indc  que- 
cunque  voluerint,  &  ut  omnes  in  his  habitantes  luttât  Parroehianos.  Kl  cedu  ad  luminaria  ipfiu.»  EcdlflC  quatuor 
fextaré»  terre  arabil»,  &  aliam  terram  ad  eitniicrium  Ml  Callntm,  te  in  alium  Incum  dimidiam  t'extariadam.  i» 

Do  in  totam  iïlvam  quicquî/  nccctlànum  cil  m  iplo  Coltro  &  ad  Monallcnum  eV  ad  cliirtra  in  ufus 
&  palluarium  ad  dominios  porcos  &  ad  l'eptem  poicos  Prcsbitcri. 

Si  quis  vero  hoc  diinum  <V  concellioncm  meam  inquietare  St  fubverterc  prefumfcrit ,  iram  Dci  ( 
incurrat  &  a  calumpnia  rcpulfus  auri  libras  i:  Ahhati  \  enngregationi  Stirpenfis  Ecdcfic  perfolwt. 

Haec  fupra  feripta  de  (iha  contirmavit  Jordanus  filius  ejus  domno  Kulcherio  Abbati  \  Monallerio  Stirpcnfi  ad 
portant  Cabanenfis  Caflri  in  prefencia  omnium  qui  aderant  ad  placitum  ponens  fuper  capui  fuum  quatuor  dena- 
rios. 

M  (.iiptrihl 

Gotfrcdu»  3  )  dedit  Deo  &  Sanclo  Petro  Stirpenli  decimam  terre  de  Ruodcr. 

(  1  )  Au  do*  de  cette  Charte  un  lit  ici  mots,  pro  l'arrocklû  de  Loubert ,  écrits  il  y  a  environ  trois  cens  an»,  à  en 
ju£cr  par  le  caradere  tic  l'écriture. 

f  -i  i  Apis  le  mot  fextariadam.  il  v  «  une  mxrqiic  qui  pjn.it  dé%ncr  «n  renvoi  ou  une  purcnthcre:  &  tout  de  fuite  fc 
lit  laphrale  qui  cnmpofe  la  dernière  ligne  de  celle  khar te,  Gogredas  Ac.  Mim  comme  cette  phratc  coupe  A  interrompt 
la  donation  de  Jourdain  til»  d'AînarJ,  le  Juge  d'Arme»  o  cru  plu»  à  propos  de  la  trnnfpot'cr  nprè«  cette  mime  donatiun 
de  Jourdain. 

{  5  ;  Sur  cette  dernière  lijîne.  voyct  la  note  précédente. 

IX. 

De  la  veille  des  Kalendcs  d'Avril  {c'efl-à-dire  du  3i  Mars)  ioq3. 

Confirmation  [\)  de  la  fondation  de  f  Abbaye  de  l'tfterppar  Jourdain  V,  Sire  de  Chabanois , 
où  il  efl  fait  mention  d'Aboi)  Cat  armât fon  cinquième  ayeul. 
Copié  fur  l'original. 

Juflum  valde  ac  necclTarium  elfe  videtur,  ui  quicumque  fuorum  hereditatem  parentum  jullc  poiîijerc  ddiJe 
rant.  jultns  corum  donationo  atque  concKlGones,  quas  adhuc  vi\'«nt<s  peu  animarum  fiurum  remedio  fecillé  nof- 
cuntur,  femper  illibatas  cultodiant  :  2  \  quia  quid  aliud  f.iciunt  qui  prn  animnbus  fuis  aitqua  llaïuuni,  nifi  magis 
quam  ca  deditrent  fibi  retinucrunt.  Quomodo  ergo  paterne  hercditatis  heredes  jure  lieri  |njlTunt,  Il  qui  fonemor- 
tuis  aul'crunl.  quod,  durn  adviNcrent,  patres  corum  fibi  non  illU  ordinaverunl.  Quaproptcr  ego  in  Dci  nomme 
Jordanus filius  Jordani  qui  prre^re  ohit.  non  folum  palri»,  venim  etiam  pmavorum  &  atavorum,  ac  deinceps 
data  ex  concelVa  que  beato  Petrn  Apollolorum  Principi.  «i  KcdcTw  Slirpcnli  dede-um,  conceflerunt,  dimiferunt 
vcl  quoquomodo  a  jure  vcl  potcllatc  lua  in  jus  vel  potellalcm  ipllux  ICccktie  tranltulerunt,  pro  falutc  anime  mec 
fciajufiis  Amélie,  parentunique  mcorum  conrirm©  i"x  auctorifo  fub  liujus  pagine  telliticatione.  Dedit  rumqur 
atque  cnncellit  alavus  meus  Jordanus filius  Akonis  C*ti  AiiMAri  3  ',  £■  u.ror  ejus  Dia,  filiufjue  illorum  Jor- 
danus huic  Stirpcnfi  Rcdefie,  dum  ah  eiv  fundarctur,  quïcquid  de  cafamentis  corum  ab  aliquo  vcl  abaliqua  da- 
tum  vd  dandum  crat,  ut  immutahil)  le^c  cjufdem  EocWfic  alodium  rierct.  Sed  cum  cetera  que  ah  avis  Ai  4  <  ata- 
vii.  eidem  ICcclefic  flatuta  funt  ordinatim  memorarc  dillictic  videatur  AV  alïax  feripta  Tint,  hic  que  a  pâtre  meo  data 
vel  concelfa.a  me  quoque  addita  funt,  fuhtituLatitur.  Cum  ii;itur  qundam  tempore  IxjtatusSancle  Romane  Kccldlc, 
l'po  Icilicct  Dicnfis,  ad  Stirpenfcm  Kcclefiam,  utpote  in  heati  Pelri  alodium  ,  advcnilTct,  fi  quid  in  cadem  villa 
jullc  vcl  injultc  pater  meus  c»  epo  huberc  videbamur,  in  ejus  facTa  manu  tvato  Petro  reliquimus  atque  donavimu». 
Si  cidem  tam  Kcclclic  quam  ville  ah  omni  inquictudinc  ac  confueiudine  plénum  libcrtatcm  concellimui,  e.vcepto 
quod  y!  contra  nos  hoftes  bella  emmoxerint.  prediâe  ville  laid  in/ra  terre  nnjlre  tanlum  terminas  nobis  auxilium 
prebeant.  Poil  aliquanium  veni  tempus  polîto  in  Stirntmll  Monallerio  a  Prdulc  Widone domno  Fulchcrio  Abbate, 
venimos  pater  meus  (i  ego  ante  altarc  Sanclorum  Apoltotorum  Pciri  fi  Pauli,  fi  in  manu  fupradicli  Antillitis  & 
Abbatis.  cum  facrocodicc,  conctdimus  cidem  loco  (x  ville  pcThcnncm  quietudincm  ac  libenatem,  circum- 
alUntc  Clcri  ac  populi  maxima  multitudine.  Et  ut  inihi  [Kxi  fervientes  pace  &  fecuritate  femper  Iruercntur.  pro 
nifimus  eidem  Ahbiiti  ne  quix  foristador  in  alienum  damnum  tercio  die  ante  vd  poil  forisfadim 


mifimu»  ac  dimifimus  eidem  Ahbiiti  ne  quix  forisladnr  in  alienum  damnum  tercio  die  ante  vd  poil  forisfadum 
indc  egrediatur,  vcl  regrediatur.  Non  poil  multos  autem  dics  cum  pater  meus  tranfinarinum  aççrederelur  iter, 
inter  cetera  que  me  corrigendo,  ammoncnJa,  deprecanjo  dixerat,  plurimis  ex  noilris  audientihu»,  &  nomina- 

lim 

(il  Voyez  au  Ifi  cette  ChaTtt  dnn»  le  nuwixxu  Callia  CJtri/liaaa,  Tome  II,  Preuve»,  pa|je  11/t.  Elle  y  cil  imprimée  tris- 
cxndcmcnt,  «quelque»  mot»  près  iloot  l'ortogroplie  n'a  pas  été  copiée,  A  qui  font  pour  la  plupart  trop  rcu  encnticJ» pour 
le»  faire  remarquer. 

(  1  )  Tout  ce  qui  fuit  depui»  t/uia  jufqu'ji  qua  profiter  ne  Te  trouve  p»  d.m»  la  copie  du  GalliaClirilliann,  où  l'on  »efl 
contenté  de  mettre  un  6c.  apiv»  le  mot  cujtodtant. 

(  3 ;,«>  lit  .inf.  Catiarmati,  MM  fi  a  n  étoit  qu'un  mot.  Mais  c'en  font  deux,  qui  font  liés  dans  cette  Oi.t  tec.«nme 
une  mhnile  d  autre»,  exde:  otdet.  fiqms.  aJftirpenjem,  m/lirpenji  Ac.  pour  ear  Dei.  in  Dei.  Ji  quts.  ad  Stirpenfem,  m 
Sto-peufi. 

;  /j  rfn  lit  mal  vel  > 
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arum  mcorum,  KarilTimc  lîli,  te  iucccfTo- 
iccdo  totum  meum  honoreni,  A  fervos  A 
itjic  hahui  A  nbtinui,  vel  .'.lu  per  me  ha- 
■  Ncc  mediocriter  fuper  hoc  Stirpcnli  ce- 


RiKaifac  J<  Prci'nc 

lim  audiente  Geraldn  '  i  \  A  Ucrtnindo,  lie  cil  effatus  :  »  omnium  ht 
-  rem  &  heredem  inllituo.  A  c\  Dd  pane  ac  mca  tibi  trado  atquc  c 
«  ancillas,  &  cetera  que  ad  nie  licrcditario  |ure  pertinent,  ficut  ufque 
»  berr  A  obtinere  vîdentur,  ui  julle  haheas,  teneas.  atquc  poffideas. 

nobio  me  deprecatus  ut  cum  auilercm.  cuilodircm.  &  multiplicarcm,  A  rciçularcm  difciHinam  quam  fecundum 
Ordinem  Sandi  Au^uflini  noviter  ipfc,  me  COOpertlltC,  «lui  llaïueral,  defnsderem  A  amarem,  ultimum  valc- 
fecit.  lirait  cip>non  inmemnr.  ac  nichilominus  anime  mené,  nique  ipfius  uxorifque  mee  Amélie,  neenon  om- 
nium parentum  laluti  invigilans,  cum  confilin  prneerum  menrum  addiJi  hoc,  ne  alicui  Ecclcfic  flTC  alicui  per- 
fonac.  ïam  l-aicali  quam  Cleticali,  Nohili  five  ùmobili.  utriufquc  fexus  ullam  (  a  ;  novam  Redcfiam  lue  Mo- 
nafleriutn  editicare  liceret  infm  mee  terre  metas,  que  a  me  ïd  per  me  ah  aliis  poflidetur,  trd  pollcllùra  c(l.  nifi 
tanrum  prefate  Stirpcnfis  EccleGa  Rcgularibus  Clericis.  Quod  li  quis  forte  tantam  terre  amplitudincm  in  mon 
honore  hahucrit  ul  novellam  Eccleliam  conilruere  velit  A  puflit  ad  proticuum  A  honora»  Stirpcnlis.  loti,  ad  con- 
filium  ipfius  Icclcfic  Abhati*  quatuorque  Ginonicnrum  fuonjm  quns  ipfe  clément  alque  quatuor  procerum.  quo- 
rum Jur>  fini  Je  Cofolento  aliique  Jim  Je  (labamfin ,  qui  \  ideliect  quatuor  Stirpcnlcm  Ecclcfiam  &  Canonicos 
a  mare  nofeantur,  de  rébus  fui*  tantum  Stirpenli  Kcclefie  conférât,  unde  perfici  Ecclclia  poflit.  Eas  vero,  que 
intra  hujus  Jenominate  terre  fines  continentur,  Eccîefias  l'ub  nullius  adhuc  alicriu*  Kcclefie  dicione  deditas  non 
liccat  in  pofterum  cuique  pollidentiuni  darc  aut  accomtxlarc.  ici  quoqoomodo  cum  altcrius  incolis  Eccldic  pla- 
citum  faccre,  nifi  cum  Dco  lamulamibus  Clericis  Stirpcnlis  Ecclcfic.  Pro  if  ta  autem  tali  donationc  talique  con- 
ccilione  taie  tanlumque  promerui  beneficium,  ut  durti  siia  cornes  evtiterit,  in  Cena  Domini  unus  pauper  rc- 
cipiatur  pro  me  inter  ecteros  in  claultro  ad  lavandum  A  rcricicniKim.  Infuper  in  una  quaque  ehdomada  pro  me 
ac  pro  conjure  mea  Amelia  icmel  Dco  landum  offeratur  lacrificium  in  codem  Monaïtcrio,  Poil  obitum  quoque 
meum  fimiliter  in  feptimana  tam  pro  mee  pecatricis  anime  G'  conjugi*  Amélie,  quam  pro  omnium  parentum 
mcomm  dcfundnrum  requie,  Kc»  perhcnniter  mille  ceiebratio.  Scptimum  vern  <t  trigdirnum  infuper  A  an- 
nale ejulUeni  loci  francs  michi  impendent  oHiciurn.  QuanivU  etiam  pro  uno  quoque  parentum  mcorum  fpcciali- 
ter  annua  apaturcommemoratio.  celchrabLinl  tamen  de  cetera  in  ultimo  die  mentis  Kebroarii  pro  omnibus  pa- 
remibus  meis  générale  anniverfarium,  Obtcllor  itaque  omnes  Hdelcs  tam  Laicos  quam  Clericos.  A  ex  Dei  parte 
acmea  parentumque  mcorum  pruhiheo,  ne  contra  hoc  meum  leriptum  ceca  cupiditatcj 
five  concclTnmes  contrarias  his  libi  tieri  pelant  vcfa  (S)  quoquam  fufeipiant.  Et  fi  forte  aLu.% 
\cl  ettrancvrum.  quod  aNit,  inl'uriçens  hoc  privilegium  violarefive  inquietare  prel'umpferit,  centum  libra»  auri 
Romane  Ij;clefic  pcrlblvat,  A  cjus  prelumptio  atquc  calumnia  irrita  Hat,  A  cum  Dathan  &  Abiron  ac  traditorc 
Juda  demis  crucietur  i^nibus.  lluic  tali  nichil  hereditatis  mec  concedo.  immo  penitus exheredo. 


Hi  funt  telles  donationis  five  Hi  funt  tefte*  concef- 
conceflionis  JorJani quam  fuper  lionis  Ainardi ac Bofonis 
altare  ArnillolonimPetriA  l*auli  /ralrum  JorJani  :  Gal- 


fecit  t  Galtcrius  Abbas,    4  terius  Abbas. 

Pmw     Pnpmitus    Strtemtlu»  Ptcpoiltu» 

Pctrm,  Aimericus  ,  RannulfiM,  Aimericus,  A  totus  con- 
BcrtnnJi  Je  Korjjs      SamuUl  S«mucli»  île  Biifc 

L'fto,      lldias,      L'nbertus,  ventus,  l'Iiertu»,  Guido, 

l-..-ttf.|.  !.        Je  Plrit     de  PrelÙK  Btxli 

Goffredus,     Guido,     Hide-  Ramnulfus,  Petrus  Gof- 

r\\i>,  fridi .  Martinu». 


Hi  funt  telles  concef-  Hi  lunt  tcflcs  concef- 

lionis  Willclmi  Tallafcr  (ionis  L'nbaldi  Lcmovi- 

Eiuiolifmenfis  ComitU  :  cenfis  Epifcopi  :  Galte- 

d<  Oltanrlîo  Archidiaconus 

JorJanut,  Petrus  Prior,  rius   Abbas,  Geraldus. 

Plepolitut 

Aimericus,     Aimericus  Aimericus  Archiprcf- 

cueull 

de  Monte,  Iderius  fier-  hiter,  Ademarv»  presbi- 

de  Montecuculé 

trandi .  Gardradus  cog-  ter,    Aimericus ,  Aide- 

nomine  Ticiuni».  bertus  clericus. 

1  cft  hoc  preceptum  anno  ab  Incarnationc  Domini  mill'  xc.  111.  Indidionc  prima,  Epada  xx.  pri- 
die  Kal.  Aprilis,  régnante  Philippo  Re^-c  Francoruni,  Vnlxildo  Lemosica  Sede  refidente. 

'  1 1  Ces  rtl'ils  Ribatnjl  &  Je  l*rcifac  font  ainli  ecril*  en  interligne  de  la  mime  main  que  le  corps  de  la 
que  tnus  les  nuires  mot*  interline-mes  vjui  s'y  trouvent  a  la  tin,  mais  d'un  caractère  plu*  menu. 
(  1  )  t*.e  m"l  novam  acte  omis  dans  le  Cailla  Chrilliana. 
(  3  ':  On  lit  mal  a  qut*jr*e  dans  le  Galba  Chrilliana. 

(4)  Sur  le  mot  fuivant  interlinéaire  Prive  &  fur  tosislcs  autres,  mftl  la  note  1  de  cette  patte. 


Vers  l'an  1  1 3o. 

Dommages  caufés  à  l'Abbaye  de  l'F.Jierp  fous  l'Abbé  Ranul/e. 
Copié  fur  un  feuillet  détaché  d'un  Cartulaire  de  cette  Abbaye,  écritau  commencement  dudou^iéme 

Siècle,  S  communiqué  en  original. 

Eflo  R .  Abbas  notas  licrt  pollcris  meis  volo  injurias  A  injullitias  multimodas quas  llyflerius  Bofo  nutritus  no(- 
ter  inculinus  fecit  michi  &  huic  Ecdcfic.  Primum  polt  hominiumquod  fecit  michi  verberavit  Bernard um  feriham 
Canonicum  noflrum.  Vtuie  curia  Baronum  quam  inde  collituimus  judicavit  quod  totum  feudum  fuum  forisfecit 
verheram  dominum  fuum  Canonicum  hujus  I  jsclcfic.  Iterum  fuit  nugna  rina  inter  nos  A  Guillelmum  de  Ma- 
liac  pro  quibufdam  denariis  furatis  proquibus  inculpabamus  qucndiim  armijs;rum  ejus,  quos  habebat  Hyderius 
qui  non  de  hem  nos  confentire  injultc  prcliari  pro  forisfado  fuo.  Undc  nunquam  nobis  fecit  jullitiam.  Iterum  co- 


ram  Guofcelmo  A  Petro  prcpofitbi  nollris  in  parlait 


verberavit  queraiam  Giraldum  Chafal  ipfc  A  AI- 


dehertus.  Unde  quia  quefivimus  julliciam  exivit  a  nobi<  tendens  MarciUac  nobU  fnjcrra  fadurus.  Iterum  que- 
fivit  michi  terrain  de  la  Rcvcrlaria  pro  qua  pat'  cofntuit 


Regiftre  Iroifiéme. 


M  m  m 
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defccit.  Qua  terra  Abbatibus  Fulcherio  A  Gauterio  eam  tenantihus  hanc  i'!cclciiam  tnveni  sxliitam  hanc  fuperbe 
qnent  michi.  Qucril  quoque  injultc  terrain  quam  Ikrnardus  Hoiino*  omit  de  Coflamin  de  Courte  CVII.  fo)'. 
Itcrum  die  adoralo  pifeatus  fuit  llagnunt  de  VilaLaur  :  unde  domini  llaimi  quefieuml  michi  reclum:  led  ego 
Hyderium  nnn  pntui  ci*  haherc  ail  jutlitiam.  Endc  Gaulridus  de  Mon/  cepit  mulam  ferrandam  cum  fcllafi  freno 
Ft  Aimericus  ci  Amelius  Monti*  Cuculi  ceperunt  indc  fccriliitcm  noltrum  ci  valu»  l*.  loi'  quod  pcrdUUmus. 
Ad  hue  multi  domini  comminiintur  nabi»..  Prctcrea  invafït  Vicariam  domus  AJdclicni  fuper  vetîtum  noltrum  ci 
inde  novcni  folidYi*.  I  ride  veni  ad  judicium  cum  en  A  judicavil  michi  cvtria  quod  novem  illov  foîidcw 
[  michi.  Et  judicaverunt  michi  pro  Vicaria  pupnamcum  eo  Jatis  hdciuflorihus  pfo  invalione.  quos 
rfupiit  deeuria.  et  pro  luHttia  quant  faeerc  non  lolehit  nohis  exivil  a  nobis  per>:cns  Marçillac  fi 
arlit  nohis  manl'um  de  campis  ci  lulncravit  homincm  &  adduxit  predam,  fi  arfit  molcndinum  de  FregUla  villa 
&  dnmum  &  ahduvit  predam  A  alia  mala  fecit.  E>  videns  terram  nnitram  dcpopulari  coutfus  feci  placitum 
toron  'a  Ameiia  Willclmo  Calvî,  Widnttc  de  Ro'cn  «t  multi*  aliis.  eo  rtacio  ut  tntum  damnum  quod  michi 
vcniilvit  pro  forisfa^o  pifeaturc  michi  cmendarct.  &  puiinam  denuo  pro  Vicaria  mecum  facerct.  Itcrum  qucli- 
vit  fcudales  condudus  in  fe(li«  multis.  Ht  veni  inde  ad  placitum.  S;  laudaverunt  michi  quod  anteijoam  fulline- 
rem  puerramnon  propter  feudum  IcJ  caula  amicicic  lue  adqui rende liect  in  juditia  quererct  quod  Jarem  lîhi  rnan- 
ducarc  un,"  t'cllis.  quod  Ai  feci.  Itcrum  mnsit  michi  occaf'ione*.  fi  panem  nollrum  unum  quem  lihi  dedi- 
mus,  pro  dcfpcvtu  nollrn .  prwtavit  in  curia  Comiti*  MarcHie  A  or  ri/rra  b  Cnnflucti*,  ti  Sanclt  Gcrmani. 
Et  per  iflam  terram  unde  venit  mecum  ad  placitum  apud  Hrucliam  ci  tcllati  lunt  laudaiorcs  nollri  quod  maie 
faciehat  quia  ego  tantum  1 1 1 1.~  fcllis  caulâ  amicicic  cum  pafeere  dcbclxim.  Itcrum  mov il  nccalioncs  ci  tandem 
mandavît  micht  per  Peîrum  nepotem  meum  ci  per  Willeimum  de  Mairie  ci  G.  Paufat  placitum  in  amore  ad 
oclabas  Sancli  Michaclis  quod  accepi.  Sed  cum  inlra  hoc  placitum  putarcm  me  elle  lecurum.  ipfo  die  Sancli 
Michaeli*  de  n<>Ac  vulncravh  duos  homines  nollros  ad  mortel»  &  cum  hac  prodicionc  dilcvllit  a  nohis  guerram 
facluni*.  Sed  ego  cupic-ns  paccm.ccpi  cum  eo  placitum  apud  SanClum  tlermanum  uhi  die  otlituto  dcdign.i- 
tus  efl  prolequi  michi  jufiicia*  rnea*.  Immn  comminatu*  cfl  michi  ci  meis  mortem  ti  ardere  clauflrum  ci  ter- 
ram ci  omnia  mala  facerc  in  tnta  vita  fin.  li  non  lolvcham  fihi  pu^nam  Vicaric  quam  iubtcrt'ugiebut  A  alia»  in- 
jurias. I  nde  coegit  me  venire  an  le  ad  placitum  tribus  victivus  apud  Matcnien  ubi  tandem  liect  iniulle  enach» 
folvi  quod  michi  precepit  pn-ier  mulam  nolliam  quam  propter  enm  penbdi  Itenim  rauii  ptcil  COOeeffi  libidare 
conduclum.  V.  [e)  fcfto  laudmtiht»  placiutoribus  nollris.  Sed  iplc  contemptis  placitis  l'ubl'cripti»  te  jullicu 
ctmtradiccntihui  laudatoribus  corum  moiio  deduo  J  iniulle  quetivit  pluritsis  tcllis  manducare.  l'nJe  cepi- 
mus  cum  eo  pti(mam.  Sed  iple  die  collituto  non  tra\it  michi  hominem  fuum ,  led  leomdum  vdlc  luum  po'.uit  rel- 
peilum  huic  pupnc  ul'que  ad  l'uturum  fellum  San.-li  Michaelit  ci  in  antea  dnnec  ipt'e  quereret  an  haï  injurias 
ci  plure-s  alias  c>;o  contcntieKim  coadus  fi  penuria  dct'enlionis.  Mnrluus  enim  erat  Jnrdanus  e"  Jcamnus  hu- 
juftrrre.  Filius  [f]  ejus  eral  puer.  Fratresi  f,  fui  zwrum  expuenabant  hune  honorent,  pro  quibus  ille  luper- 
bieltat,  fi  cum  quibus  volebut  le  jun^ere.  Ilcullorgius  Epilcopus  extra  i.pilcopatum  fuumcrai.  Hi»  fa/cultatihus  fi 
plurihas  aliis  ego  circundatus.  renitente  fi  coniradicrntc  michi  capitulo  noliro,  refpicidU  tempus  quoniam  dies 
mnli  iunt,  omnia  lupradida  (ibiconcedebam.  expeelans  oportunumrccupcranji  omnia  tempus.  Sciant  igituromnes 
qui  hanc  viderait  cartam  quod  fe  niorcs  hujus  Ecdcfic  omnia  polTunt  fi  dehem  récupéra™,  que  iple  omnia  foris- 
fech  multociensfi  injultc  me  per  omnia  traelavit. 

(4>  C<toit  funs  Joule  Amélie,  ft-mme  de  Jourdain  V,  Sire  de  Chabnnni»,  ou  peut-être  encore  Amélie  de  Chab»noi« 
hllede  Jourdain  IV,  hiiriiiere  -le»  l'crrc» de  Chabanni»  A  de  Cnnlnlunt  qu'elle  porta  en  mariage  vers  l'an  t  i?o  à  Guil- 
laume de  Matlii  ou  Mathus,  chef  Je  la  lecnnJe  rjcc  de»  Sires  de  Oinbanui».  Vin  ci  plus  liant,  y.\f.a  X  A  o  l'article  de 
ces  deux  Amélie. 

1 b'i  Sin»  Joute  (vnir  rTonlfiwii/i.i.  c'ellst-direOm/o/airi. 

:'e:  Cette  abbreviatinn.  V.  |sarolt  devoir  fiitniner  yumaiir.  Mai*  ftn'MfMT  ne  faifant  ici  : 
fiernii-clle  pas  quolibet?        {d}  Ce  mot  eu  peut-être  ta  i;our  denuo. 


.C  C-/t  it 


!  C'éloit  tans  Joute  Jourdain  V.  A  Jourdain       Sires  de  ChabnnoU 

1  Ainard  A  Itnfnn  dont  on  a  parie  plus  haut,  f»gn  H  A  ;t4. 


CHARTES  (h)  nn  L  ABBAYE  df.  BOURGUEIL  en  ANJOU, 
Concernant  Jourdain  IV.  &  Jourdain  V,  Sires  de  Chabanois. 
Gui  Cali  8c  Aimeri  l'on  fils  paroiflent  dans  la  première  au 
nombre  des  témoins  qui  y  fouferivent. 

XI. 
Avant  l'an  107 S. 

Caria  (i;  Jordanis  Cabancnlis per  quam  cartam  palet  fundatiu  Prioralus  fie)  de  Pcrufia. 


MULTIPLEX  multiplicitcr  ommpolcmis  Dei   mifericrwdia  per  pturimum  penus  humanum  fancTifuare 
«ttluit,  dum  cuique  ridelium  tarpiri  dignatus  eft,  ut  ex  temporalihus  fi  caducts  rehu*  l'empitctna  régna  mer- 
cari  (1)  pollit,  ipfo  IVimino  dicente.  date  eleemotinam  fi  omnia  monda  vobis  crunt.  Quaproptcr  epo  in  Dei 

(  h  )Cta  deux  Charte*  ont  itt  copiées  en  1747  par  le  Pcrc  Procureur  Je  l'Abhave  de  llourgucil  fur  le  Cartuïairc  de 
scltc  Ar*.iyc  qu'il  allure  n  a»nl  été  rédigé  en  14K1 .  «  Itedv  a  imprime  la  première  en  entier,  la  féconde  feulement  par 
curait  dan»  fon  Hilloirc  des  Comtes  de  Poitou,  pape»  407  A  4"S,A  Jit  aulti  les  avoir  tirécsra:  Tabulariu  S.  Pétri  liurfu- 
tieujis.  Il  y  a  queiques  Jitfdrciwes  entre  11  cr-pit  de  Keilv  A  celle  qu'on  a  eue  entre  les  mains.  On  le  c«»oieniera  de  faire 
remarquer  le*  plu*  efiènticlles. 

(  i  )  Cette  ligne  ne  Te  lit  pa*  dans  la  eopic  île  IWfly. 

.;'*  )  \x  Pcte  Procureur  de  l'Abbive  de  Hmirpucil  en  Anpm  eVrivoit  au  Juce  d'Armes  en  t-4-  que  -  la  Perou/c  ou  Pe- 
.  mfe  ell  un  Prieure  Ihue  au  Diocele  de  UmoSc«. ..   (/)  Il  y  «  merrri  Jun,  ttefly. 
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^  connfus,  pro  mm  tk  parcntum  mcorum  animarum  redemptio- 
Sando  Pctro  :  a  Buryiulienfi  cui  d-ilur  potella»  ligMdi  alque  (nivend.  illa  quic  fubncitamur  dono,  yidelicet 
>  Ecclefiam  nom i ne  Pcrufiam  in  cjufdcm  Saneli  Pétri  honore  fundatam  c\  imcr  Karamam  &  Vknnam 
iK«  •'•  M..:.-umc  ciricumoirn  toto  vko  &  oron.i-a:  .1.:  cam  y,  rtincarita  I  Kl  1  tfi  wltur  1  I  pnrtittrif 
SJ»  A  dcjmi»  OIS  M  un  rcrum  illiu»  tutius  Parochisc  ncvnon  propnomm  porcorum  &  ,  c  purcorum  famulorum 
palhagto  douique  rnrdcnJinm  in  Karanta  aim  ipllut  acqu,v  pifcatura  &  in  ottis  mets  aquis  quantum  mca  terra  «• 
tenditur.  Prarterea  duo»  lervos  &  Je  lucis  mas  tamum  quantum  Munachi*  &  eorum  lamulis  ad  comburendum 
ft  ad  ediricandum  opu»  tarit.  Et  dua*  MUfUM  terra:  in  una  quarum  Cad»  Ecclclia.  Et  G  qui»  huk  Ecdclix-  de 
tifco  vel  de  terra  quam  B  me  habct  aliquid  J.nure  \oluerit  fine  pretio  «s  calumnia.  firmitcr  conceJo  ufque  ad 
unam  manfuram  &  mca  m  partent  prati  de  Sancto  Eli.aio  &  omnia  id)  atia  quee  daturus  Cum  adhue  fimililcr  dm- 
cedo.  Et  H  hommes  in  hurjsuhujus  Ecdcliac  habitantes  ad  mca  mercata  ierint,  nullam  confuetudînem  rtddaiu 
nec  Jjllrtcti  fini  nifl  thi  reatum  lecennt.  Et  ii  qui»  ex  meis  fervis  in  but«o  Monachorura  roanferit,  (e)  ruminer 
eOMedo  conructudinem.  SeJ  fi  fervu»  meus  vel  [f]  cotibertu*  ibi  nxanens  (g)  lervire  nolucrit,  de  co  ad  Mo- 
naehos  cl.imorcm  faciam,  &.  fi  mihi  juftitiam  non  l'ecerint  <k)  ipl'um  l'ervum  capiam  fine  invafione  rcrum  iuarum. 
Simul  ;i:  concedo  ut  omnes  \k  \  veniente»  ad  mercatum  MorucjSunim  lecurc  vouant  liât  fini  tontine*  meo- 
rum hoflium,  Et  li  aliqui»  ex  ntcU  eu»  \cl  euruni  cenfum  cariât,  abfulute  mldam  fi  danOfMa  in  de  habuero. 
Ha.v  tfona  7  nominato  Sanclo  P«n»  m  Burejuliciili  ita  concedo  ut  nullam  cuniuctuJinem  inJe  amplius  habcam 
neque  aliqui»  mcorum  hcrcvlum.  Hoctotuni  concedit  meusfitius  Jvrdtnus.  Hanc  vero  donatiunem  berna:  vulun. 
tatis  noll'a?  litteri»  manJare  curavimus,  orantes  &  pollulantc»  (  n  )  prcJcwCllurum  noilrorum  dcmeniiam  ut  quem- 
admoduml'ua  llaïuta  cupiunt  mancre  iiKonvulla,  ita  pro  amorc  Uei  &.  per  omnium  Sandorum  menta  permittant 
durare  omm  t  cm  porc  immlatu  tuve  faluti*  noltnc  donana.  Si  vero  fuerit  aliquis  ex  heredibus  vel  (o.  prohcredi- 
l>u»  nollri»  feu  aliqua  intromilla  perfuna  quic  montra  hanc  autoMJtcm  vel  donationcm  aliquam  rcpcîitioncm  fi»c 
calummam  gencrare  prefumpferit .  inprim»  iram  omniputentis  tVt  incurrat  &  a  Sancta  Eodgfil  atquc  conventu 
omnium  Chrillianorum  extrancu»  cxiAat.  Infupcr  'p)  qui  litem  mtulcrit  auri  libres  iq)  quin^entas  coadu»  ex- 
fol\jt  l'uaque  repetitw  nuilum  cffeclum  ubtineat.  Quod  li  (rj  minime  rcitum  fuum  a^nofeen»  m  cadem  mali- 
cia  i  perdurare,  malediclk)  Domitû  fu|vr  eum  veniat  <x  ejoriam  fandorum  non  videat,  Ted  cum  Juda  tradi- 
torc  &  Nerutie  «ehennic  Hammas  perfolvat.  Ut  autem  harc  autoriu»  firmior  halvatur,  manu  propria  eam  1  ; 
fub  figno  Sangla;  CnwLs  lirmavi  mantbul'quc  moi  filii  JorJanis  tideli unique  noilrorum  lirmavi  rogavimus.  Eceeno- 
mina  hujus  carta.'  (iruxaninim  fiirnnrum  «;  titulis  fubjecta.  S.  Iterii  I.cmoviccnfi»  Epifcopi.  S.  fïuillclmi  ar 
AquitaïK'nlix  llucis.  S.  Fulconi»  y.t  Enpnlifmfitfis  Comitis.  S.  (î  Al Jcberti  Comitis  Lcmo4  icenfis.  S.  Aimerivi  de 
Roca  <ia  Coiwrdi.  ' bb  S.  Ademari  PnrJtiteri  Je  KuIkis  Macerii*.  S.  Kernardi  de  l'ciras  S.  Hildeardi»  uxons 
ejus.  S.  Ademari  Je  Ranoey.  >.  (iuidonis  nepoti»  ejus.  S,  EluarJi  Uuidoni».  S.  AlexanJn  de  Lcmovieis.  S.  Ku- 
caudi  Viearii  Cabancnlis.  S.  Guilldmi  tilii  eju».  .S.  Oui4<mis  Cuti.  S.  Aimerià  filii  rjm.  S.  Airnerki  de  Monte- 
ctKuli.  S.  Guillelmide  l'r.inliaco.  S.  Girry  de  Neirac.  S.  Boloni  Cavelli.  S.  Humberti  Ruli  \  fratrii  ejus.  S.  h're- 
delonis  de  BurJi».  .S.  Petn  trains  ejus.  S.  Giraldt  AJcmari.  S.  Pétri  de  <v  Confulcmi.  S.  Pétri  filii  eju».  S.  Kul- 
cuciU  &  fratnscjus.  S.  Pétri  de  Priïacci  tratris  ejus.  S.  Clavcllt  fervi  Jordani». 


.  Entrée»  Jeux  m..i»  .1  *  »  tomm.;  dan»  tkflv.     1/  i)n  lit  ««mmaa  Jan»  Hellv.      m  :  1]  y  a  Hur^lu 
)  On  ht  aufli  prtdctff^um  Jxr,x  llcrty  Mai*  apreSCC  mot  il  a  m.»  une  étoile  qui  ne  repond  »  rien,  &  qui 
Joute  qu'on  lit  amli  dan.  le  Canula.rc 
i.ojlly  a  J.in»  lletli  ivl  tx  pruhertjitu  s.     F  .  On  lit  nul  ea/dan»  Hefle    iaj  II  v  n  ainli  dan»  Heflv  C.  c'ell-à-dire  crittum. 
1  r  Belly  a  cerit  miium:   \  »  ï  II  y  a  dan*  BcUv  ftrdurattrit,  K  en  «rtet  le  Uns  le  demande 

(/  )  Il  a  de  la  confutinn  d^n.  ect  endroit  Je  U  eoi^ic  de  ticùy.  On  y  ht  eam  fub  jî^tiu  jirmtur  hobeatur.  Crucu  firmavimus 
& JirmanJam  citravimut.  /-.Vif  ikt. 
(a)  On  lit  taiutit  dan»  Betly.     (  x  >  Il  y  a  dan.  llcflv  A  .juitMnrum. 

1  Y  .  l  a  \<*f  ie  tic  tvcll)  porte  Engnltimvrum  Ertlojf  i.  Il  a  lan»  doute  cvrit  Epifcvpi  tut  inadvertance  pouf  Cumitis. 
i  1   11  y  a  dan»  Bcllv  AJrtbtrti 

'  aa  1  Ainti  dan.  e'ette  copie.  Celle  de  riefly  por.e  dr  Rth'a  Cavardi,  Ai  en  ctfet  on  doit  lire  «inft  dans  l'original 
6f>  1  Hctly  n'a  pa»  t'ait  mention  de*  autre»  tignatur»,  A  »  clt  contente  de  le»  annoncer  par  ce  mot  aliurum  qui  ell  de 
lui. 


ee  Ne  Kroit^n  pas  dans  l'oriRiaal  de CmfiUmti,  c'ell-a-dire  de  Cntolant,  Terre  dont  e't.iit  Seigneur  Jourdain  IV,  Site 
de  Cliabanum ,  nummé  dant  cette  i.harte  '- 

XII. 

Vert  l  an  1079. 

Carta  {Ai)  ejufdcm  Jordanis  Catonetilis  Hlii  Ainardi  de  repetitione  omnium  rcrum  quas 
fuperius  dédit,  ut  per  chartam  prediâam  ,  e?  ultra  in  ifla  efi  dunatiu  decimarum  de  Lemniaco. 
Item  donacio  cuju/dam  Villa'  nuncupatar  (ce)  Majolimi  fie  ut  ipfe  Jordanus  habebat. 

NE  prilleros  ddiJcrii  mei  Deo  propittante  confummatu»  lateret  efleclus  quoniam  fi  lateret  nulli  dubium 
quïn  per  eralltna  temporum  curncula  oblivtoni  traderetur,  obltvtont  autem  tradttus  a  fuccclïbribus  mets 
quod  fanum  elle  vnlumus  lorlitan  faueiaretur,  placuit  mihi  JnrJann  Cabanenfi  Ainardi  filio earacleribu»  dum  non 
obliterentur  oWivionem  vel  mutationcm  nel'cieTuibu»  cujufdam  cleenMjliiva:  mca:  quam  lirmam  &  ratam  in  per- 

id  Surcelte  Charte  uoyeita  iwrte  H  de  la  page  précédente  Beilv  n'en  »  donne  ni  le  commencement  ni  la  lin  Immédiate- 
ment après  la  précédente  Charte,  il  te  contentedeJire  :  /èputar  ejm/dem  Jordani  A  inardi filii  Chartj  aux  radtmfiogmUt 
rtetafet  e>  confirmât  ;  \  tout  de  lune  il  commence  cette  Charte  à  ces  mot»  :  l'orro  Mm  /m  aa-ita/ioau  \  oyez  la  ligne  1 1  de 
la  page  luivante. 

ee;  On  lit  ici  dan»  cette  copie  MofiUmt,  c\  plu»  bas  ligne  dernière  de  cette  Charte  MijoKm. 
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petuum  elle  volo  &  deprecor,  ratîanem  marularc  Apoflolorum  Principi  bcato  videlicet  Petro  in  cujui  memoria 
funjata  cfl  Hurgulienfi»  Ecelefia  St  loco  illi  Je  Ixneliex)  racu  particulam  aliquam  JcJcram  fcilicct  Pcmifiam  ,  quo 
in  loco  Kcddia  una  in  honore  Sandi  Pétri  erai  quam  fimilitcr  prcfati  luci  nomine  liurpilium  fcilicct  titula\cram. 
Dcderam  a  lu  qux  quanivis  alia  in  tarla  notata  iint,  tarocn  ob  ratinncs  quas  fuhnotabimus  rccapitulare  commo- 
Juïimus.  Monachis  in  loco  IJurgulicnfihus  Dco  militant  ibus  Ecdciiam  iplam  de  Pcrrulia  cum  toto  vico 
ara,  cum  omnihus  Eccld'uv  utilitatihus,  cum  omnium  rcrum  totius  Parrocnix  dceimis,  Je  omnibus  filvi* 
meis  pafnagium  porcis  illorum  famulurumquc  fuorum.  Dcderam  illi*  duos  molcndinus  in  Carcnta  fub  ipfa  \illa, 
de  omnibus  aquis  meis  pifeaturam ,  de  au.ua  folcline  omnem  pifeaturam  cuccptn  quod  ego  iplc  ad  meum  opus 
ibi  pifeari  fadam,  pneterca  duo*  fervos  cum  fruciu  eorum.  Concellcram  ctiam  de  fiivis  meis  quantum  Mona- 
chi»&  eorum  famulis  ad  comhurenJum  <k  edilicandum  opus  fueril,  dua»  ctinm  manfuras  terne  in  una  quarum 
confiât  Ecdclia.  El  fi  quis  hiiiv  Ecelefia:  de  tifeo  vel  Je  terra  quam  ex  me  halxt  aliquid  dnnare  vnluerit  line  pre- 
tio  A;  calumnia  tirmiteT  concelleram  ufque  aJ  unain  manluram.  Dcderam  ci»  prius  medietaiem  prati  Je  Sando 
Eligio,  poftca  totum  tt  campum  honum  qui  juua.  Et  li  homincs  in  burgo  Perufue  habitantes  ad  mereata  mea 
ierint ,  nullam  confuctuJinem  reJJant  née  reltrtdt  tint  ibi  vel  in  aliquo  tanuri*  met  loco  nif't  ibi  for»  t'iverint. 
Hocita  pcrrmfcram  :  fi  qujscx  fervis  mets  in  hurgo  Monachorum  mancret,  confuctudinem  ci*  concellcram.  Si 
fervui  ve)  colibcrtus  meus  ibi  manens  mihi  fervire  nollct.  de  eo  ad  Monacho»  clamorem  faccrem  ;  &  li  jullitiam 
il,  corpus  fenivel  coliberti  cjpercm ,  tamen  line  invattonc  rcrum  fervi  vel  euliherti.  Concelïvram  ut 
aJ  mercatum  Monachorum  iecurc  venirent  lia",  client  honiincs  meorum  hoftium.  El  fi  aliquis 
ex  meis  cos  vel  eorum  cenfum  raperet.  abfolutc  rcJJcrcm  li  inde  clamorcm  habetem.  Conceffmm  ctiani  ut  Ec- 
defiam  altcram  in  hunure  bMW  Dci  genitrici*  femperque  Virginia  Maria-  a-Jihcorcm  .  quod  de  fuo  &  meo  cen- 
fu  Dco  profpernntc  bene  ti  décerner  pereficrunl.  Porrn  -.a:  annn  Incarnalioni*  Dnminicv  millciimo  *  odo- 
grimo  oooo,  indidiooe  [e)  tu*  Francorum  Rege  Philippo.  {J)  PicTavienfiuro  Principe  Guidonc  qui  &  Guil- 
i  dicta»  ell  qui  HarbalUm  deltruvit,  Kn/ntli/morumCm/uleavuncuh  meti  Fulcxme.  ad  conûvrationcm  Ec- 
;  Guido  e  Lemoviccnlium  Epifcopu*.  AJcmarus  EnRolifmcnlium  Epifcopu»,  BauJricu»  Ab- 
.  Affût  i '  rpn  Jnrdanut  cum  filin  mm  tnJem  nnmine  JiVÎ»  Atluerum  optimales  met  cum  multa  po- 
puli  frequentia.  I^itur  csm  pm  rrdemptitine  animte  me.e,  parentum  meorum,  antecellbrum  iv  fuccellonim,  lî- 
cuti  inprimis  feceram  fub  tempoie  Raymundy  f  Abbatis  fub  quo  Ecclclia  Sandc  Mari*  inchoata  eft,  utram- 
que  KxcWiam.  cum  alTenfu  o^/imj/um  g  mrorum,  cum filii  mei  h  begn^olcntu.  ahari  Hurj;ulienli  cum  ré- 
bus fcilicci  pnelibatis  fub  Abbatc  Baudrko  fub  quo  Kcclefia  perieda  clt  concefli.  i]  Dcderam  Ecdefia;  ejuf- 
dem  Sancbe  Mariie  rcs  quafdam  de  quibus  Monacbis  canam  non  feceram  quas  in  carta  bac  inferihi  volui .  fcili- 
cet  decimam  de  Lcmniaco  Ikuti  Monachi  \.\m  ipfatn  fine  carta  per  quinqnc  nnnns  trnuerant.  Dedi  eis  \il- 
lami*,  Majolini  ficutî  habeham.  S,  Ifemni  Guidonis  Pont  i  lie  is  faJvo  jure  l.ccleli.v  fuie. 

(a)  Bcfly  ne  commence  la  copie  de  cette  Clurte  qu'a  ce*  m»it». 

(»)  Beilv  met  en  chiflre  ic>*i|  On  a  prouvé  plus  h«ul,  page  S.n'iH:  marquée  partroU  cn>ilcs.  qu'il  v  a  erreur  dan»  cette 
date,  A:  quec'elt  plillAi  1070,  La  t'ault  s  ient  fans  doute  Je  celui  qui  copia  cette  Charte  en  1  jHi  lorl qu'un  drcUa  le  Carlulairc 
où  elle  fe  trouve. 

(C)  CdWHjire  a.  litivant  la  copie  de  Betty    (J:  Il  radanalMv  PUUmtfitM. 

(ri  II  y  a  dan»  Befly  Lemovittofit.   (J)  Il  )*  a  RnymunJi  .Un  bcily.    g  Befly  a  oublie  le  mot  mewiiM 
(A)  Il  y  n  ilans  Betlv  btttcvolentia 

(i)  Apre»  ce  mot  canccjji.  Betlv  met  tout  Je  fuite  S.  f  GttUtMh  l'uni  ificù.  falru  jure  Ecdtfijr  fuje,  A  a  omis  tout  ce  qui 
fuit  ici  le  motconcrjTidepuijrfi-Jrrjiit  hlffulH  mol  hatetam  inelulnemcnL 
(«■)  Sur  ce  mot  voyez  la  note  ce  de  la  page  pteccdcnlc. 

Vû  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roy  en  fesConfcils,  Juge  d'Armes  de  France, 
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en  NORMANDIE. 


D'A  r fient  aune  Givre  de  Sable  tortillée  defix  pièces  &  cnploutiffant  le  bas  du  corps  d'un  Enfant 
de  Gueules ,  &  un  Chef  auffi  <.V  G.wules  chargé  de  trois  Kofes  d'Arpent. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Guillaume  Collas,  Ecuyer,  Sr  de  Venoix,  Procureur  du  Roi  en  l'A- 
mirauté de  France  au  Siège  de  la  Houguc,  tut  annobli  en  confidération 
de  fes  fervices  par  Lettres  patentes  du  mois  de  Décembre  (a)  Ô76,  regiflrécs 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  9  Janvier  (b)  ibjy  en  la  Cour  des 
Aides  de  Rouen  le  28  Mars  (c)  delà  même  année.  Il  mourut  avant  le  17  No- 
vembre (d)  1589.  On  ignore  le  nom  de  fa  femme.  Il  eut  cinq  enfans,  qui 
fuivent. 

2.  Théodore  Collas,  Ecuyer,  Sieur  de  Venoix,  fit  un  accord  le  12  Juin  (e) 

1610  avec  Charles  Collas  l'on  neveu. 
2.  François  Collas,  Ecuyer,  a  continué  la  defeendance. 
2.  Salomon  Collas,  Ecuyer.  .  partagèrent    le    17    Novembre    (J)    1 5Sg 
2.  Zacharh:  Collas,  Ecuyer.    avec  Théodore  &  François  Colas  leurs  fre- 

2.  Jean  Collas,  Ecuyer.        ]  res  aînés  la  fucceffion  de  leur  père. 

//.  DEGRÉ. 

François  Collas,  Ecuyer,  Sr  de  Venoix,  partagea  le  17  Novembre  (g) 
089  avec  fes  frères  la  fucceffion  de  fon  pere;  &  ne  vivoit  plus  le  12  Juin  (h) 
1610.  De  fon  mariage  avec  Demoifclle  Marie  IIUREL  loeur  (i)  de  Mardochée 
Hurel ,  Ecuyer,  Sieur  du  Crollé ,  il  eut  un  fils  nommé 

3.  Chahlks  Colas,  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Charles  Collas,  Ecuyer,  Sr  de  Couyeres,  époufa  par  articles  fous  feings 

(a)   (t)   (e)  Original.  On  trouvera  ces  Kcitrcj.  a  la  fin  de  celle  Gcnéaloe,ic. 
:d)  Eipédition  délivrée  fur  La  minute  en  1007. 

(c)  l'jcpédition  de-         f/]   {g}  Expédition  délivrée  fur  La  minute  en  1667. 
ih  livrée  en  1610. 

(i  l  Prouvé  par  un  acte  du  17  Avril  Mit r,,  produit  par  copie  colUlionnce  fur  l'original  en  lOOG. 
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prives  du  26  Février  (a)  1609  Demoifelle  Catherine  du  PRAEL  fœur  de  noble 
homme  Jacques  du  Prael  Sieur  de  Cufl*y,  l'un  &  l'autre  enfans  de  N. . . .  du 
Prael  &  de  Demoifelle  Marie  Blondel-dc  Catheville;  fut  maintenu  dans  fa  No- 
blefl'e  le  18  Novembre  i61?4  par  Ordonnance  d'Etienne  d'Aligre  S'  de  la 
Rivière,  Commiffaire  député  pour  le  régalement  des  Tailles  en  la  Généralité 
de  Caen  ;  &  de  ladite  Catherine  du  Prael  l'a  femme  eut  trois  enfans  ,  qui  fuivent. 
4.  Vincent  Collas  a  continué  la  defeendance. 

4.  Kohkkt  Collas,  S'  de  Premar,  ctoit  Capitaine  au  Régiment  de  Bre- 
tagne le  3  Juillet  (t)  1666  date  d'un  certificat  que  le  Colonel  de 
ce  Régiment  lui  donna,  portant  »  qu'il  y  lervoit  depuis  près  de  dix-huit 
»  ans  ;  qu'il  y  étoit  en  fort  grande  ellime  ;  &  qu'il  avoit  été  blelfé  à  Stenay 
1  d'un  coup  de  pique  a  la  main  gauche  &  d'un  coup  de  fauconneau  au 
»  bras  droit.  « 

4.  PiF.KKt-  Collas-de  Chaumont,  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Bretagne, 
fut  blcfTé  à  Stenay  à  la  cuifl'c ,  aux  termes  d'un  certificat  donné  par  le  Co- 
lonel de  ce  Régiment  le  3  Juillet   c  1066. 


Vincknt  Collas,  Ecuyer,  S'  de  GafTé  ou  Gacé,  fut  baptifé  le  i5  Janvier  (d) 
1629;  étoit  le  22  Janvier  1»  1660  Capitaine  &  Major  dans  le  Régiment  de 
Bretagne,  où  il  fervit  avec  diltinclion  fuivant  un  certificat  qui  lui  fut  donné  le 
3  Juillet  (/)  1666  par  le  Colonel  de  ce  Régiment ,  où  il  eft  dit  1  qu'il  avoit  été 
«  blefl'é  à  l'attaque  des  lignes  de  Barcclonne  dans  l'Année  commandée  par  le 
■  Maréchal  de  la  Mothe  d'un  coup  de  moulquet  à  la  cheville  du  pied  droit ,  au 
»  Siège  de  Bourg  en  Guienne  fous  M'  de  Vendofme  au  bras  droit ,  &  à  Stenay  a 
»  la  tète;  qu'il  lervoit  dans  le  Régiment  depuis  près  de  dix-huit  ans,  &  qu'il  y 
»  étoit  en  fort  grande  eflime.  «  Il  mourut  avant  le  3o  Janvier  (g)  1690. 

De  l'on  mariage  accordé  par  contrat  du  22  Janvier  /1  1060  avec  Demoi- 
felle Gillette  nu  VAL  fille  de  noble  homme  Gilles  ou  Nicolas  du  Val  Sr  de 
Montcreneuil  ou  de  Montcreveil  &  de  Demoifelle  Sufanne  le  Roux-d'Oze- 
ville  alors  remariée  à  un  Jacques  Collas  Ecuyer.  S'  de  Couyeres,  il  eut  quatre 
enfans,  qui  fuivent. 

5.  Charles-René- Vincent  Collas,  Ecuyer,  S'  de  GalTé,  en  (/)  1696. 

5.  Nicolas  Collas,  Ecuyer,  a  continué  la  defeendance. 

5.  FRANÇOIS  Collas,  Ecuyer,  Srde  Premareen(A-  1696. 

5.  Pierre  Collas,  Ecuyer,  S' de  Beauchamps  en  il)  1696. 


Nicolas  Collas,  Ecuyer,  Sieur  du  Parc,  fut  baptifé  le  17  Février  (m)  1666; 
époufa  par  articles  fous  feings  privés  du  2  Décembre  (n)  1698  Demoifelle 
Jeanne  ll  BAS,  fille  de  René  le  Bas  Ecuyer,  Sieur  de  Ponthergcr,  &  de  Dame 
Olive  Pinel. 


VI.  DEGRÉ. 


V.  DEGRÉ. 


ia)  Cet  ade  ctl  énoncé  dans  un  autre  du  iS  I)ecembre  tt'iro,  produit  en  original 
(•)    (c)  Original.  (  d)  Kxtrail  HaptilUire  délivre  en  i  741J. 

(t  'i  Expédition  délivrée  (ur  f  Original,  g  )  Original. 

A  )  la  minute  en  Hiyo. 
(f)  (k)   il,  Original. 

(m   hitrait  llaputtaire  en  1748.  (■)  Original. 
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De  ce  mariage  il  eut  deux  fils ,  qui  fuivent. 

6.  Louis-François  Collas,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Lionnois  Infan- 
terie ,  &  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis. 
6.  Jacques  Collas  a  continué  la  dépendance. 

VI.  DEGRÉ. 


Jacques  Collas,  Ecuycr,  Sr  du  Longprcy,  né  le  12  Novembre  (a)  1706, 
fut  fait  le  4  Mars  (b)  1744  Lieutenant  de  détachés  des  Milices  Gardes-côtes  des 
Paroiffes  de  Refneville ,  de  Taillepied  &c. 

De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  28  Juillet  (c)  1734  avec  Demoifelle 
Sufanne  -  Françoife  -  Gabrielle  -  Antoinette  NICOLLE ,  fille  de  Gabriel  Ni- 
colle.  Sr  d  Anneville ,  &  de  Demoifelle  Sufanne  Giret,  il  a  cinq  enfans, 
qui  fuivent. 

VII.  DEGRÉ. 

7.  Jean-Thomas  Collas -du  Longprcy,   Ecuyer,   né  le  9  Septembre  (d) 
i737. 

7.  Marthf.-Susanne-Francoise  Collas-du  Loncprcv.  ■    ,  „  . 

n        xi  r  11  '  j    1  c  .  J  necs    jumelles  le  9 

7.  Bonne-Madelene  Collas-du  Longprey,  fut  reçue  àj  p^^J  .  »  (  2 

Saint  Cir  le  7  Août  1749.  )     %"eT  ^  ''*2' 

7.  Susanne-Rknee-Marguerite  Collas-du  Longprcy,  née  le  24  Avril  (/) 

1746. 

7.  Mapie-Anne-Thereze  Collas-du  Longprcy,  née  le  7  Juin  (g)  1748. 


Lettres  (h)  d'AnnobliJJement  accordées  à  Guillaume  Collas,  S"  de  Venoix. 
Du  mois  de  Décembre  i576. 

Henry ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  de  Polloigne  :  A  tous  pré- 
fens  &  a  venir,  Salut.  Comme  par  notre  Edicl  du  moys  de  Juing  vériffié 
où  befoing  a  eflé  Nous  ayons  pour  les  caufes  &  confidérations  y  contenues 
créé,  ordonné  &  cflably  ung  certain  nombre  de  Nobles  en  notre  Royaume 
que  nous  avons  tousjours  entendu  oultre  le  lecours  que  nous  en  tirons  pour  fub- 
venir  à  l'urgente  néceffité  de  no/  affaires  eflrc  choifiz  de  gens  de  bonne  vie  & 
dignes  de  cefte  faveur.  Sçavoir  faifons  qu'effans  bien  informez  des  vertu/  & 
louables  qualité/  de  notre  cher  &  bien  amé  Guillaume  Collas  Sieur  de  Venoix,  des 
bons  ferviecs  qu'il  a  cy-devant  faiclz  à  celle  Couronne  &  des  bons  moiens  qu'il 
a  de  les  continuer  quant  l'occalion  fe  présentera,  foit  en  no/  Guerres  ou  ailleurs, 
icclluy  tant  en  confidération  de  ce  que  deffus ,  que  de  ce  qu'il  a  fatisfaid  pour 
fon  regard  au  contenu  de  notredit  Edicl  comme  il  nous  a  faict  apparoir  par  quit- 
tance dont  le  vidimus  cft  cy  avec  cclluy  duditf  Edicl  attaché  lbubz  le  contre- 
feel  de  notre  Chancellerie.  Avons  de  grâce  fpéciale,  pleine  puifTance  &  auc- 
torité  Royal  annobly  8c  annoblijjons ,  décoré  &  décorons  du  tiltre,  honneur 
fi  qualité  de  Noble ,  pour  dorefanavnt  en  jouir  par  luy ,  fes  enfans  &  pofférité 
en  ligne  directe,  foit  mafles  ou  femelles  naiz  ou  à  naiftre  en  loyal  mariage  & 

(a)  Entrait  Baptiftaire  délivré  en  17Î8.         ;     Original.         (c)  Original. 
(V)  («)  (/)  (g)  Extrait  Bacillaire  délivré  en  forme 
[h]  EUcs  ont  été  produites  en  original. 
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ung  chacun  d'culx  fuivant  ledict  Edict.  Voulions  qu'en  tous  leurs  acles ,  lieux 
&  endroietz  en  Jugement  &  dehors  il/  foient  tenuz  &  réputtez  pour  Nobles, 
prendre,  recevoir  &  acepter  tous  honneurs,  prérogatives  &  prééminences  que 
ont  accouftumé  &  dont  jouilTent  gens  Nobles  extraie!/  de  noble  lignée  & 
race,  Si  comme  telz  puiflént  acquérir  &  pofledder  tous  les  Fiefz,  Terres, 
pofîelfions  &  héritaiges  nobles  qu'il/  ont  &  pourront  cy-après  acquérir  &  qui 
leur  font  jà  efcheuz  &  pourront  efcheoir,  compecrer  8;  appartenir  &  en  jouir 
&  ufer,  difpofcr  &  ordonner  tout  ainfy  que  les  aultres  Nobles  ou  Gentil/hommes 
de  notre  Royaume  ont  accoullumé  jouir  d'ancienneté  &  fans  que  pour  le  paffé 
ny  pour  l'advenir  il/  foient  ou  puiflént  eflre  contraint!/  vuyder  leurs  mains  def- 
dietz  Fiefz ,  héritaiges  ou  poireflions  nobles  ;  permettant  audicl  Collas  Sieur 
de  Venoix  &  a  fadicle  poftérité  de  prendre  8c  porter  les  Armoiries  timbrées 
telles  qu'elles  font  cy  fa)  empraincïes  &  figurées.  Si  donnons  en  mandement 
à  noz  amez  &  feaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Paris,  Court  des  Aydes  à 
Rouen ,  Bailly  de  Couftantin  ou  fon  Lieutenant  &  à  tous  noz  aultres  Jufticicrs 
8c  Officiers  préfens  &  advenir  fi  comme  à  eulx  appartiendra  que  de  noz  préfens 
grâce,  Annobliffement  &  de  tout  le  contenu  cy-defluz  ilz  facent,  fouffrent  & 
laiffent  ledicl  Sieur  de  Venoix  8c  fadicle  poftérité  jouir  8c  ufer  plaincment ,  pai- 
fiblement ,  perpétuellement  &  à  tousjours  pourveu  quïlz  vivent  noblement , 
ceffant  &  i'aifant  ceffer  tous  troubles  8c  empefehemens  au  contraire.  Car  tel  eft 
notre  plaifir;  &  (afin  )  que  ce  foit  chnfe  ferme  8c  fiable  à  toufjours.  Nous  avons 
faicl  mettre  notre  fccl  à  ccfdittes  préfentes.  Donné  à  Bloys  ou  moys  de  Dé- 
cembre l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  foixante-feize ,  8c  de  notre  règne  le  troy- 
fiefme.  (Signé  fur  te  reply)  Par  le  Roy,  Brulart.  !A  côté)  vifa  Contentor,  Blan- 

QL'ET.  (  Kl  fccllé.  Sur  le  dit  rcply  cil  écrit  et  qui  fuit  :  ) 

Expédiées  Si  regitrées  en  la  Chambre  des  Comptes  du  Roy  nofîre  Sire  au 
Regiflre  des  Chartes  de  ce  temps.  Faict  au  Bureau  de  l'Ordonnance  de  Mcflieurs 
le  neufiéme  jour  de  Janvier  l'an  mil  cinq  cens  foixante-dix-fept.  ^ignc)  dr 

Pl.EURRE.  <Fj  au  ba»eO  encore  éeril:) 

Ces  préfentes  regitrées  en  la  Court  des  Aydes  en  Normandie  ccjourd'huy 
xxviij"c  jour  de  Mars  mil  V*  foixante-dix-fept  fuyvant  l'Arreft  d'icellc  de  cedit 
jour.  (Signé    du  Four. 

Au  milieu  de  ces  Lettres,  on  a  peint  dans  le  tems  même  les  Arme»,  de  la  Famille,  telles  qu'elles  font  ex- 
pliquées au  commencement  de  cette  Généalogie.  L'Lcu  elt  fommé  d'un  Cafquc  de  pmAI ,  orné  de  tes  Lambre- 
quins d'argent,  de  gueules  &  de  fable. 


Vù  &  vérifie  par  Nous  Confcillcr  du  Roy  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 
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Dans  C ANJOU  et  v OR LÉ A S  SOIS 


D'A       il  un  Chevron  d'Or,  accompagne  de  trois  Pommes  de  Pin  de  même ,  pofccs  deux  en  chef. 

&  ur.c  e  t  pointe. 

Pu  khi.  de  CRESP1N  IV.  du  Nom,  L.uycr,  Sicur  de  la  Chabolfclayc ,  Terre 
fituée  dans  la  Paroilfe  de  Chazé  -  fur  Argos  en  Anjou,  auteur  du  Ve 
Degré  de  la  Branche  ainée  de  cette  Famille;  Louis  de  Crefpin ,  Ecuyer, 
Sieur  de  Rilly,  autre  Terre  fituée  dans  le  Comté  de  Rlois,  Diocélè  d'Orléans, 
lils  de  Louis  Crefpin  auteur  du  IV".  Degré  de  la  féconde  Branche,  &  COufid 
iflu  de  germain  de  lierre  de  Crefpin  IV.  du  Nom;  &  Marie  de  Thianges,  veuve 
d'un  autre  Pierre  Crefpin,  Ecuyer,  frère  du  même  Louis  Crefpin  I.  du  Nom, 
ayant  été  inquiétés  devant  les  Commidaires  Généraux  députés  par  le  Roi  pour 
l'exécution  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  22  Mars  i<566,  concernant  les  ufurpaieurs 
du  Titre  de  Noblelfe,  produiiircnt  leurs  pièces  jullificatives  depuis  l'an  i5io; 
&  obtinrent  entr'autres  Jugemens  en  leur  faveur  deux  Ordonnances  de  main- 
tenue :  la  première  rendue  le  16  Avril  a  1667  par  Jcan-Baptillc  Voifm-de  la 
Noiraye,  Intendant  de  Tours,  à  la  pourfuite  de  Pierre  de  Crefpin  IV.  du  Nom  : 
la  féconde  rendue  le  19  Novembre  [b)  1Û68  par  Louis  de  Machault,  In- 
tendant d'Orléans,  à  la  pourfuite  de  Louis  de  Crefpin  IL  &  de  Marie  de 
Thianges  fa  tante  conjointement.  Il  réfultc  des  pièces  énoncées  dans  ces  deux 
Ordonnances  0  que 

■>  Guillaume  Crefpin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Baracé,  vivoit   le    10  Février 
»  1519. 
m  Que 

PREMIER  DEGRÉ. 

»  François  Crefpin,  Seigneur  du  Ga(î ,  des  Loges,  de  Baracé  &c.  Con- 
»  feiller  au  Parlement  de  Paris ,  Chancelier  du  Duc  d'Orléans ,  h  fécond  Pré- 
«  lident  en  la  Cour  du  Parlement  de  Bretagne ,  obtint  par  Sentence  du  2  Sep- 
»  tembre  i558  main-levée  d'une  faific  laite  fur  fes  Terres  des  Loges  &  de  la 
•  Béforrcrie,  lituées  dans  le  reflbrt  &  jurifdiction  de  Baugé  en  Anjou,  à  l'occa- 

lion  d'une  fomme  a  laquelle  il  avoit  'été  taxé  pour  l'Arrierc-Ban  :  qu'il  mourut 
»  en  1 559  ou  i56o  :  qu'il  avoit  époufé  par  contrat  du  21  Mai  i5io  Demoi- 

a  (b)  Copie  vidimée  le  7  Août  Kmxj  par  Arnuul  Marin ,  Ntaiirc  Jcs  Requêtes.  &  l'un  Jts  Commil 
(aires  Généraux  députés  pur  le  Roi  pour  la  recherche  Jet  NuWcs. 


Regiftre  troijiéme. 
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»  fcllc  Marie  POXCHER.  freur  de    Noble  homme  Maître  Jean  Poncher, 
»  Seigneur  de  Limours,  Confeiller  du  Roi,  Tréïorier  de  l'es  Guerres;  &  qu'il 
»  avoit  eu  deux  enfans,  lavoir 
2.  »  René  Crefpin,  Seigneur  du  Gaft ,  des  Loges  &  de  Baracé,  Confeiller 
»  au  Parlement  de  Bretagne,  vivant  le  i3  Juin  i3C>4. 

2.  Pierre  Crefpin  qui  fuit. 
•  Que 

//.  DEGRÉ. 

»  Pierre  Crefpin  1.  du  Nom,  Kcuyer,  Sieur  de  la  Chaboflelaye ,  fut  reçu 
»  en  1 565  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne,  &  avoit  époule  par  contrat 
»  parte  à  (ieneve  le  3  Décembre  1 563  Noble  Demoifelle  Marguerite  de 
»  BALLOXY,  fille  de  Noble  Pierre  de  Baillony,  &  de  Demoifelle  Jeanne 
•  Guibert.  «  Il  mourut  en  >'aj  1 5t>4 .  &  de  ce  mariage  étoient  nés  onze 
enfans,  tous  nommés  en  1  ordre  fuivant  dans  un  acte  du  21  Mars   b<   1 638. 

3.  Pi  eh  h  k  Crefpin  a  continué  la  Br.  iche  aînée. 
3.  Benjamin  Crefpin. 

3.  Paul   Crefpin,  Kcuyer,    Sieur  d-"S  Mottes  8;  de  Culfé ,  vivoit  le  22 

Mars  (ci  i638. 
3.  Jean  Crefpin,  chef  d  une  féconde  Branche. 
3.  Henri  Crefpin. 
3.  Chari.es  Crefpin. 

3.  Lotis  Crefpin,  vivoit  le  22  Mars  (d)  1 638. 

3.  ZaCHaME  Crefpin  ne  vivoit  plus  le  22  Mars   e    i63S,      avoit  époufé 
par  contrat  du  i5  Juin   /,;   1617    Demoifelle  Marie   REGXAUD  ou 

RENAULT,  fille  de  N          Renault,  Sieur  des  Buons,  &  de  Marie 

Joulleiin.  De  ce  mariage  étoient  nés  trois  enfans  qui  fuivent. 

4.  Zachahie  Crefpin,  lut  maintenu  dans  fa  Noblert'e  par  Arrêt  de  la 

Cour  des  Aides  du  3 1  Janvier  g,  1 659. 
4.  Théodore    Crefpin ,   époufa   Demoifelle  Sufanne    de   la  GRE- 
ZILLE,  feeur  de  Jean    de  la  Grezille.  Avocat  en  Parlement, 
&  en  eut  pour  tille 

5.  Elisabeth  Crefpin,  mariée  par  contrat  du  17  Novembre  h 
1694  avec  Alexandre   de  REXOUARD,  Ecuyer,  Sieur 
d'Ërmelle. 

4.  Daniel  Crefpin,  vivoit  le  3  Octobre  (1)  1643. 
3.  Olympe    Crefpin,  époufa  Michel  de    la    CHEVALLERIE ,  Kcuyer, 

Sieur  de  la  Touchardicre,  &  mourut  auffi-hien  que  lui   avant  le  22 

Mars  (h)  i638. 
3.  Nymphe  Crefpin  ,  vivoit  le  22  Mars  /    1 638. 

|  a  Prouvé  par  l'acte  du  ï  i  Mars  i  <:<>><  qu'on  va  citer  dam  la  mue  limante. 

(*)  (f  )  (rf)  ;»  Copie  vidimec  fur  l'original  en  1009  par  Arnoul  .Marin,  Maiire  de»  Requêtes,  & 
l'un  des  Commillaire»  Généraux  députe»  pour  la  recherche  Je»  Noble». 

/  Cet  acte  eit  énoncé  dan»  celui  dont  on  vient  de  faire  mention  fous  la  note  précédente .  &  aulli  dans  un 
Arrêt  de  la  Cour  Je»  Aides  du  S  i  Janvier  lûio  produit  en  original. 

; 'f;)  Original.    ;  h  i  Original. 

1  Cet  acte  eit  énoncé  dans  l'Ordonnance  de  M.  de  la  Noiraye.  Intendant  de  Tour»,  du  ni  Avril  1607, 
produite  par  copie  vidimée  le  &c.  Voyez  la  note  fuivantc. 

ik;  ,  /  Copie  vidimée  le  7  Août  nitio  par  Arnoul  Marin,  Maître  de»  Requêtes.  &  l'un  des  CommitTaircs 
Généraux  députe»  par  le  Roi  pour  la  reJierche  de»  Nobles. 
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3.  Marguerite  Crefpin.  vivoit  le  22  Mars   (a;   i638  avec  Noël  o'ESPI- 

XOSE  ou  dk  PJXO/.E,  Ecuyer,  fon  mari. 

///.  DEGRÉ. 

Pierre  Crefpin  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Chabollelaye ,  époufa  par 
contrat  du  9  Septembre  '£)  1600  Demoifelle  Renée  de  la  FOREST,  fille  de 
Jacques  de  la  Foreft ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Forelt,  &  de  Demoifelle  Jeanne 
Pinot  fa  femme.  De  ce  mariage  naquit 

4.  Pierre  Crefpin  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Pierre  Crefpin  111.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  des  Clottcaux  ou  des  Clouf- 
tcaux,  marié  par  contrat  du  18  Janvier  (c)  i633  avec  Demoifelle  Françoife 
XEPVF.U,  fille  de  Noble  homme  Michel  Nepveu,  Sieur  de  Villetrouvé, 
8c  de  lîéatrix  Joinet ,  mourut  avant  le  5  Décembre  {d)  i658.  8;  eut  en- 
trautres enfans, 

5.  Pierre  de  Crefpin,  qui  fuit. 

5.  Renée  de  Crefpin,  femme  de  Pierre  CHEXOXE,  Ecuyer,  Seigneur  de- 

là Gandrie,  fuivant  un  acte  du  6  Octobre  V  i663. 

I'.  DEGRÉ. 

Pierre  de  Crefpin  IV.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Chabollelaye,  obtint 
en  la  Cour  des  Aides  le  3  Juillet  (/)  1662  fur  la  repréfentation  de  l'es  Titres  un 
Arrêt,  par  lequel  il  lut  ordonné  1  qu'il  jouiroit,  lui  8c  la  poftérité  née  8c  à  nai- 
«  tre ,  des  privilèges  attribués  aux  autres  Nobles  du  Royaume  ;  «  obtint  pareille- 
ment de  M.  de  la  Noirayc,  Intendant  de  Tours,  le  16  Avril  (g)  1667  l'Or- 
donnance de  maintenue  dont  il  a  été  parlé  dans  le  préliminaire  de  cette  Généa- 
logie: 8c  on  préfume  que  c'en  encore  lui  dont  la  veuve  Demoifelle  Madelene 
NEPVEU  vivoit  le  17  Janvier  (h)  1681 ,  ayant  alors  la  garde  -  noble  de 
leurs  enfans,  favoir 

6.  Pierre  de  Crefpin 

8c 

6.  Madelene  de  Crefpin. 

On  ignore  ce  qu'elt  devenue  cette  Branche. 

a  Copie  vidimée  le  7  Août  ttjôo  par  Arnoul  Marin.  Maître  Requêtes,*:  l'un  do  CooimiltuftS  Géné- 
raux députes  par  le  Roi  pour  la  recherche  de<  Nobles. 

1»  (c)  Cet  acte  cfl  énoncé  dam  l'Ordonnance  de  M.  de  la  Noirayc.  Intendant  de  Tours,  du  tij  Avril 
1607.  produite  par  copie  %  idimee  le  tic.  Voyez  la  note  A  de  cette  pa(îc. 

■4  Oripiul.    >  Cet  acte  clt  énoncé  dans  Sic.  Voyez  la  note  B  de  cette  ft$t 

tf  Prtiavé  par  rOrdnnnance  de  M.  de  la  Noirayc,  Intendant  de  Tour»,  du  16  Avril  1CG7.  produite  par 
copie  \  idimee  le  7  &c.  Voyez  la  note  lui  vante. 

lg)  Copie  >idimée  le  7  Août  iMg  par  Arnoul  Marin,  Maitrc  dis  Requêtes,  &  l'un  des  Commiflaires  Gé- 
néraux députes  par  le  Rot  pour  la  recherche  do  Noble*. 

'h  Original. 
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SECONDE  BRANCHE. 


III.  DEGRÉ. 


Jean  Crcfpin,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Chaboffelayc  8c  de  Billy,  quatrième  fils 
de  Pierre  Crcfpin  I.  du  Nom,  &  de  Marguerite  de  Raillony,  obtint  en  (a) 
1605  de  Maximilicn  de  Rethune.  Marquis  de  Rofny,  Grand  Maître  de  l'Ar- 
tillerie de  France,  des  provifions  pour  l'état  8c  place  de  Maréchal  des  Lo- 
gis ordinaire  de  l'Artillerie.  Il  étoit  d'une  Compagnie  de  Gens  de  pied  ,  en- 
tretenue pour  le  fervice  du  Roi  dans  la  Ville  de  Gergeau .  lorfqu'il  époufa  par 
contrat  du  Samedi  19  Juillet  {b)  1608  Demoifelle  Marie  GRAXGIER, 
Dame  de  Campois .  fille  aînée  d  Artus  Grangier,  Ecuyer,  Sieur  de  Cam- 
pois,  ParoilTe  de  Parpeçay,  8c  de  Demoifelle  I.éonore  Herpin  fa  femme. 
Ils  moururent  l'un  &  l'autre  avant  le  26  Août  (c)  i636;  &  de  leur  mariage 
étoient  nés  deux  enfans  qui  fui  vent. 

4.  Louis  Crcfpin  a  continué  la  defeendance. 

4.  Piirrk  Crcfpin,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Courtoulie,  de  la  Chaboffclave 
*  de  Poullaincs,  partagea  le  26  Août  d  i636  avec  Louis  Crefpin 
fon  frerc  les  biens  de  la  fuccelTion  de  leurs  pere  8:  mère:  époufa  1".  par 
contrat  du  Dimanche  22  Juin  de  la  même  année  (e)  if>36  Demoifelle 
Anne  ni:  la  PORTE,  l'œur  de  la  femme  de  fon  frère;  8c  fut  marié  en 
fécondes  noces  par  contrat  du  28  Août  '/  i658  avec  Demoifelle 
Marie  de  TIIIAXGES,  veuve  de  Renjamin  de  Courault,  Ecuyer, 
Sieur  de  Leveillere.  Il  ne  vivoit  plus  le  19  Novembre  [g]  1668,  &  fa 
veuve  obtint  ce  jour-là  tant  pour  elle  que  pour  fes  enfans  l'Ordonnance 
de  maintenue  dont  on  a  parlé  dans  le  Préliminaire  de  cette  Généalogie. 
De  fon  mariage  avec  Pierre  Crefpin  étoient  nés 


5.  Quelques    enfans  maintenus  dans  leur   Nobleffe  le  iq  Novem- 
bre h  if.08. 


Lotis  Crefpin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Billy,  fut  maintenu  dans  fa  Noblclfe 
le  1 3  Juin  (i)  1634  par  Sentence  des  Elus  de  Romorantin  ;  fervent  le  8 
Août  A-  i635  dans  le  Régiment  de  Cavalerie  légère  de  Louis  de  Bourbon, 
Duc  d'Anguien;  8c  eut  la  Terre  8c  Seigneurie  de  Billy  par  le  partage  qu'il  fit  le 
26  Août  7)  t636  avec  Pierre  Crcfpin  fon  frere  de  la  fucceffion  de  leurs  pere 
8c  merc.  De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  29  Avril  m  i63o  avec  De- 
moifelle Diane  de  la  PORTE,  fille  de  Pierre  de  la  Porte,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Poullaines,  8c  de  Demoifelle  Madclcnc  de  Courault  fa  femme  , 
naquirent  les  enfans  qui  fuirent. 

«)  Original    ib)  Original,    [e,    i  Original. 

t  Expédition  délivrée  le  12  Octobre  166g  par  Etienne  Gifirx,  Notaire  Juré  fous  le  fccl  Je  U  Banmic  le 
Oaçay.  Commill'airc  orjonné  par  Julticc  a  la  griirtc  S;  délivrante  des  contrat'  de  feu  Martin  Souchct,  aulli  No- 
taire de  la  Haronic  de  Graçay.  qui  avoit  reçu  Tacle. 

/  Expédition  délivrée  le  j8  Août  infir»  par  Jean  Vivier,  Notaire  de  la  Terre  &  Ctulellenic  de  S.  Georges 
fur  1a  Prée  en  Kerry.  Commiiraire  établi  à  U  prolte  &  délivrance  des  roue»  «i  contrats  de  feu  autre  Jean  Vivier. 
Notaire  du  même  lieu  de  Saint  Georges  fur  la  Préc.qui  avoit  reçu  laéle- 

[fi]   C*l  Copie  vidimec  le  7  Août        par  Arnoul  Marin.  Maître  des  Requête*.  &  l'un  des  Commit 
faircs  Généraux  députes  par  le  Roi  pour  la  recherche  de  la  Nobleffe. 
(r)  Original    (k ,  Original.    7  Orig.nal.     m  Original. 


IV.  DEGRÉ. 
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5.  Louis  de  Crefpin,  Kcuycr,  Sicur  de  Billy.  obtint  le  14  Août  (a)  i(>r>5 
un  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides,  qui  le  maintint  dans  fa  Noblefle;  fut  fait 
le  16  Octobre  ib  fuivant  Capitaine  d'Infanterie  dans  le  Régiment  de 
Clérambault;  K  étoit  Capitaine  reformé  du  Régiment  de  Navarre  lorf- 
qu  il  obtint  le  19  Novembre  (c)  i<>iiX  l'Ordonnance  de  maintenue  dont 
il  a  été  fait  mention  dans  le  Préliminaire  de  cette  Généalogie.  11  époufa 
Anne  de  THAÏS,  8c  vivoit  avec  elle  le  l3  Août  {d .  1680. 

5.  Philippe  de  Crefpin  a  continué  la  del'cendance. 

5.  Madelene  ou  (e)  Madei.ene  -  Diane  de  Crefpin,  étoit  veuve  le  i3 
Août  (/)  1680  de  François  de  COMRREN  AI.,  Ecuyer,  Sieur  de 
Ma/elle. 

5.  Quelques  autres  enfans,  morts  avant  le  1 3  Août  'g)  1680. 

V.  DEGRÉ. 

Philippe  de  Crefpin,  Ecuyer.  Seigneur  de  la  Roche  &  de  Billy,  époufa 
par  contrat  du  i3  Août  (A)  'iG8o  Dcmoifelle  Marguerite-Marie  BOJU,  fille  de 
Noble  Jean  Boju,  Sieur  de  Jouvant  &  du  Fournay,  &  de  Dcmoifelle  Marie 
de  Fougieres  fa  femme.  Marguerite  -  Marie  Boju  qui  étoit  veuve  de  lui  le 
25  Juillet  (1)  1701,  fut  maintenue  dans  la  Noblelfe,  elle  8c  fes  enfans  par 
Ordonnance  de  M.  Jubert-de  Bouville,  Intendant  d'Orléans,  le  3o  Décem- 
bre (k)  1702;  8c  ne  vivoit  plus  le  7  Février  f/)  1705.  Ces  enfans  étoient  au 
nombre  de  trois  qui  fuivent. 

6.  Alexandre  de  Crefpin  continue  la  del'cendance. 

6.  Marik-Madklkne  de  Crefpin  époufa  1".  par  contrat  du  25  Juillet  (m) 
1701  Jean  -  Charles  de  POTIN.  Ecuyer,  Seigneur  de  Potin,  fils  de 
Jean  -  Guillaume  de  Potin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Potin,  8c  en  partie 
de  Nouan,  &  de  Dame  Silvine  de  Laiglehoux,  fa  femme  :  2".  Va- 
lericn  de  RODDE,  Ecuyer,  Seigneur  de  Monboulan,  veuf  d'elle  le 
5  Février  1»  171 9. 

6.  Madelenk  -  Thérèse  de  Crefpin,  naquit   ou   fut  baptiféc  le  4  Mai  (o) 

1689. 

VI.  DEGRÉ. 

Alexandre  de  Crefpin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Billy  où  il  demeure,  proche 
Selles  en  Berry,  baptifé  le  4  Avril  (p)  1688,  époufa  par  contrat  du  Diman- 
che 5  Février  [q]  1719  Dcmoifelle  Claude  LAMBERT ,  fille  de  Jean-Baptille 
Lambert,  Ecuyer,  Sicur  de  Cottinville,  8c  de  Dame  Madclenc  Lambert  fa 
femme.  De  ce  mariage  il  a  eu  quatre  enfans  qui  fuivent. 

VII.  DEGRÉ. 

7.  Alexandre -Jean  -  Baptiste  de  Crefpin,  Ecuyer,  né  le  5  Septembre  (r) 

a  Prouvé  far  l'Ordonnance  de  M.  de  Machauli,  Intendant  d'Orléans,  du  1.1  Novembre  lût»,  produite 
par  copie  vidiméc  le  7  Aie.  Voyez  la  note  C  de  cette  pj.ee.     h  Original. 

(c:  Copie  viJimée  le  7  Août  11160  par  Arnoul  Marin.  Maitrc  des  Requêtes,  &  l"un  des  Commif&irc»  Gé- 
néraux députée  par  le  Roi  pour  la  recherche  Je  la  NohlcM'c.     i  Original. 

e  EUc  porte  ces  deu\  nom»  dam  un  aveu  du      Janvier  1070,  cité  dam  une  Ordonnance  de  M.  Je  Bouville, 
Intendant  d'Orléam  du  3o  décembre  1 702.  produite  en  original. 
(/)  (g)   :*;OriginaL  ( i )  Original.  f*) Original.    7  Original,     m)  Original.   fit)  Original, 
(o'  Prouvé  par  un  acte  du  3  Mars  170$,  produit  en  original,     p  Extrait  Baptill.iire  Jclivré  en  forme  en 
1740.     q  Original.    ,  r  Extrait  Baptillairc  dé!i\  ré  en  forme  en  1 740. 


6  de  CRESPIN-de  BILLY. 


1720  eft  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Thianges  Infanterie. 

7.  Claude  -  Symphorien  de  Crefpin,  Ecuyer,  né  le  6  iWai  [a)  1726,  mou- 
rut à  Luncville  au  mois  de  Juillet  1-4-2,  étant  Page  du  Koï  de  Pologne. 

7.  Amable  de  Crefpin.  Kcuycr,  né  le  20  Septembre  (b)  1728,  l'ut  tué  au 
Siège  de  Rerg-op-zoom  au  mois  de  Septembre  1747,  ayant  une  Com- 
miffion  de  Capitaine  pour  faire  une  Compagnie  dans  le  quatrième  Ba- 
taillon du  Régiment  Royal  Infanterie. 

7.  Claude  de  Crefpin,  née  le  22  Novembre  (c )  1722. 

i«)  (»)  (c)  Extrait  RaptiAairc  délivré  en  forme  en  1 740. 
Vit  &  vérifié  par  Xnus  Con/eiller  du  Roy  en  /es  Con/eils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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d'ENTRAIGU ES-du  PIN, 

b n  LANGUEDOC. 


Ecartelè.  au  \"  &  4  de  Gueules  à  une  Tour  maffnnnee  d'Arpent,  qui  ejl  ./'Estiuigiks; 
au  î.  d'Or  à  un  Lion  de  Gueules,  qui  ell  de  Bhi  hn  ,  S  au  3.  d'Azur  à  trois  Chiens 
d'Argent  à  demi-eurps.  pofés  deux  ti  un,  aecompapnes  d'un  Cmijjant  &  d  une 
Etoile  de  même,  qui  ejl  de  MiCMBaUX. 

Cette  Famille  a  été  maintenue  dans  fa  NoblelTe  par  Ordonnance  de  M'  de 
I.amoignon  -  de  Courfon  Intendant  de  I.anguedec,  rendue  le  premier  Fé- 
vrier 1699  fur  des  Titres  qui  jutlilicnt  que 

PREMIER  DEGRE. 
»  Noble  Jean  d'Entraigues  I.  du  nom .  eut  pour  tils 

//.  DEGRÉ. 

-  Noble  Pierre  d'Entraigues  vivant  le  2  Septembre  Ô29,  pere  de 

///.  DEGRÉ. 

■  Noble  Claude  d'Entraigues,  Cofcigneur  du  Pin  en  1 557 ,  "  (  Terre  lituée 
à  deux  lieues  des  Villes  d  U/.és  &  de  Ragnols  '  ■>  marié  par  contrat  du  22  No- 
•  vembre  1 586  avec  Dcllc  Domergue  de  MICHE  AUX,  dont  il  eut  pour  fils 

IV.  DEGRÉ. 

»  Noble  Jean  d'Entraigues  II.  du  nom,  Seigneur  du  Pin.  marié  avec  I.ouile 
»  de  GUERIS  par  contrat  du  14  Avril  1644;  &  que  ce  Jean  rendit  hommage 
«  au  Roi  de  la  Terre  du  Pin  le  10  Décembre  fuivant.  «  Il  eut  trois  fils,  qui  fui- 
vent. 

1.  Louis  d'Entraigues  fut  élevé  Page  du  Prince  de  Conty,  &  mourut  peu 

de  tems  après. 

2.  Jean  d'Entraigues  mourut  fort  jeune. 

3.  Gabriel  d'Entraigues  a  continue  la  descendance. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Gabriel  d'Entraigues,  Seigneur  du  Pin,  époufa  par  contrat  du  24 


a 
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Février  1(74  Demoifelle  Bernardine  de  BRUEIX;  fut  déclaré  noble  &  ijfu  de 
noble  race  &  lignée  par  Ordonnance  de  Mr  de  Lamoignon  -  de  Courfon  Inten- 
dant de  Languedoc  rendue  le  premier  Février  1699;  &  eut  deux  lils,  qui  fui- 
vent. 

1.  François  d'Fntraigues  a  continué  la  defeendanec. 

2.  Jkan  d  Entraigues  -  de  Valolïere,  jumeau  de  fon  frère,  efl  mort  ancien 

Capitaine  dans  le  Régiment  d'Angoumois  au  Vieux  Brifach  le  12  Mars 
1714  après  le  Siège  de  Fribourg. 


Noble  François  d  Entraigues,  Seigneur  du  Pin,  époufa  par  contrat  du  3i 
Juillet  1708  Demoifelle  Marie  -  Anne  DE  BAUDAS,  fille  de  noble  Jacques  de 
Baudan  Seigneur  de  Cabanes  &  de  Dame  Judith  Hillaire,  delà  Ville  de  Nif- 
mes.  De  ce  mariage  il  a  eu  un  fils,  qui  luit. 


Noble  Jean  -  François  d'Fntraigues  -  du  Pin,  marié  par  contrat  du  17  Dé- 
cembre 1735  avec  Demoifelle  Marie  -  Charlotte  d'IIOZIER  (a)  -de  la 
GARDE,  fille  de  Jean-d'Hozier-dc  la  Garde  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de 
Saint  Fouis,  Aide-Major  &  Capitaine  des  Portes  de  la  Ville  de  Strasbourg,  de- 
puis Major  du  Château  de  Lichtemberg ,  &  de  Marie  Foreflier,  mourut  le  7 
Mai  174C).  De  ce  mariage  il  a  eu  trois  enfans,  qui  fuivent. 


1.  Fierre-Lolis  d'Entraigucs,  né  le  4  Janvier  1740. 
■2.  Louis-Marie  d'Fntraigues,  né  le  S  Décembre  1743. 
4.  Marthe  d'Entraigues,  née  le  12  Juin  1741. 

a  Voye*  la  pupe  iï  Je  la  Gcntaln(si«:  de  CCIIc  Famille,  cnmpril'v  Jjm  ce  premier  volume  du  troificme 
Rcjiillre  de  la  NûbklTc. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en /es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 


VI.  DEGRÉ. 


VU.  DEGRE. 


VIII.  DEGRÉ. 


y. 


FOUCQUES, 
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FOUCQUES, 

en  PICARDIE. 


D'Or ,  à  trois  Foulques  (a)  de  Sable ,  huppes  de  même ,  becqués  &  membres  de  Gueules, 
pofes  deux  en  chef  £■  un  en  pointe. 

PREMIER  DEGRÉ. 

rjiERRE  FOUCQUES  I.  du  Nom,  Seigneur  de  Honval,  de  Balingan  &c. 
Jl  ancien  Mayeur  d'Abbeville,  nommé  en  (b)  1688,  mourut  avant  le  21 
Février  (c)  1691;  &  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Marie  LEVESQUE, 
eut  pour  enfans 

2.  Pierre  Foucques  qui  fuit. 

2.  Jean  Foucques,  Prêtre 

2.  Marie  Foucques ,  morte  fille. 

2.  Marie-Madelenk  Foucques,  femme  de  Blaife   du    VAL,  Seigneur  de 

Bommy,  ancien  Maycur  d'Abbeville,  nommé  en  1729. 

//.  DEGRÉ. 

Pierrf.  Foucques  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Bonval,  de  Balingan ,  de  Va- 
lopuy  Kc.  Confeiller  du  Roi,  ancien  Afleffcur  de  l'Hôtcl-de  Ville  d'Abbe- 
villc,  baptifé  le  27  Octobre  (d)  i658,  époufa  par  contrat  du  21  Février  (e) 
1691  Demoifelle  Anne  CRIGNON ',  fille  aînée  du  Sieur  Jacques  CRIGNON, 
tk  de  Demoifelle  Jeanne  LE  BEGUE.  De  ce  mariage  il  eut  pour  enfans 

3.  Pierre  Foucques  qui  fuit. 

3.  Marie -Anne  Foucques,  femme  de  Charles-Louis  MANESSIER, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Brafigny,  de  Heuffecourt,  de  Saint  Acheul,  de 
Montigny,  de  Grimont,  de  Noyellcs  fcc.  Lieutenant  Général  d'Epéc 
en  Ponthicu. 

(«)  -  Foulque,  oiftau  de  Rhricrc,  que  quet^ues-uns  appellent  Diable.  a  caufc  Je  fa  noirceur.  .  Diûtonnaire 
de  Trévoux,  Tome  II,  pape  i960. 
•  b]  Prouve  par  un  certificat  donne  par  le  Maire  dAlibcvilic  en  174?.  produit  en  ordinal. 
:.c)  Opinai. 

[£]  Extrait  Baptiftaire  délivre  en  forme  en  ,7J,,&  Icgalifc. 
(r?  Original. 


Regijlre  troifiéme. 
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FOUCQUES. 


///.  DEGRÉ. 

Pierre  Foucqucs  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bonval,  dcTcufles,  de 
Francqucville,  de  Vironchaux  ,  de  Balingan,  de  Valopuy  &c.  né  le  2  Mars  (a) 
1694,  fut  pourvu  d'un  Office  de  Confeiller  au  Prélldial  d'Abbeville  le  10 
Mars  (b)  1716,  &  en  obtint  des  Lettres  d'honneur  &  de  vétérance  le  7  Fé- 
vrier i'c)  1744.  Il  fut  aufli  pourvû  le  7  Juin  (d)  1731  d'une  Charge  de  Con- 
feiller '  Secrétaire  du  Roi,  Maifon  &  Couronne  de  France,  )  Tréforier, 
Payeur  des  Gages  des  Officiers  de  la  Chancellerie  établie  près  la  Cour  des  Aides 
de  Montauban;  &  fut  nommé  Majeur  d'Abbeville  le  24  Août  1740.  De  l'on 
mariage  accordé  par  contrat  du  3  Novembre  (e)  1727  avec  Demoifelle  Marie- 
Anne  -  Florence  REMY  -  du  FERMONT ,  fille  aînée  de  Mathieu-François 
REMY,  Seigneur  de  Campeau ,  de  Cennes,  de  Cantin ,  de  Fermont,  de 
la  Vacqucrie  frke.  &  de  Demoifelle  Marie  -  Anne  le  SELLIER,  il  a  fix  enfans 
qui  fuivent. 

IV.  DEGRE. 

4.  Pierrk  Foucques-de  Teufks  IV.  du  Nom,  Ecuyer,  naquit  le  i3  Août  f/) 
1731. 

4.  Jean  -  Baptiste  -  Pierre  -  Georges  Foucques  -  de  Vironchaux,  Ecuyer, 
naquit  le  6  Février  (g)  1741. 

4.  Marie- Anne  -  Florence  Foucqucs  -  de  Bonval,  naquit  le  26  Septem- 
bre (h)  1728. 

4.  Marik-Marc-Françoisk  Foucques-de  Balingan,  naquit  le  8  Février  (1) 
i73o. 

4.  Marif.-Josei>he-Robertine  Foucques-du  Fermont,  naquit  le  8  Août(Ar) 
1736. 

4.  Marie  -  Thereze  -  Petronii.i.e  Foucques-de  Valopuy,  naquit  le  11 
Juin  (/)  i738. 

[a,  Euirait  Baptifiaire  délivre  en  forme  en  1731,  A  légalifé. 

Prouve  par  les  lettres  d'honneur  A  de  vétérance  qu'il  en  obtint  le  7  Février  174.»,  produites  en  original. 
(c)  Original.    (d\  Original.    >;  Original. 

(/)   (g)   (*)   (0   (*)    f';  Elirait  Baptiftairc  délivre  en  forme  en  .748. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  fes  Con/eils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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GAILLARD, 


Seigneurs  de  Boencourt,  de  Gapenne,  de  Courcelle  &c. 
EH  PICARDIE. 


D'Azur,  a  unChevron  d'Argent,  accompagné  ac  trois  Croix  pâtées  de  même,  po/ées  deux  en  chef. 

£  l'autre  à  la  pointe  de  l'Ucu. 

Louis-Joseph  GAILLARD,  Ecuver,  Seigneur  de  Bocncourt  &c.  Préfi- 
dent  au  Préfidial  d'Abheville,  &  Louis  Gaillard  fon  coufin,  Ecuver, 
Seigneur  de  Courcelle,  de  Gapenne  &c.  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France 
dans  le  Bailliage  de  Clermont  en  Reauvailis ,  ont  produit  entr'autres  Titres  pour 
juftifier  leur  Noblcflc  un  Jugement  ou  Arrêt,  rendu  à  Paris  le  20  Avril  :  [a)  1698 
par  les  Commiflaires  Généraux  députés  par  le  Roi  pour  la  recherche  des  No- 
bles, &  enregiftré  en  la  Chambre  des  Aides  de  I  Eledion  de  Ponthieu  à  Abbe- 
villc  par  Sentence  du  6  Juillet  (b)  1702.  Il  réfulte  des  Pièces  énoncées  dans 
cet  Arrêt,  "  que 

PREMIER  DEGRÉ. 

•  N —  Gaillard,  mort  avant  le  17  Janvier  1485,  «  vieux  ftyle,  c'eft- 
à-dire  i486)  •  eut  trois  enfans,  l'avoir 

2.  »  Jean  Gaillard,  qualifié  Ecuver,  Seigneur  de  Laleu  &  de  Scré  dans 

»  l'acle  du  17  Janvier  1485  «  (  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  i486  .;, 
2.  *  Alexandre  Gaillard  «  qui  luit, 

& 

2.  »  Catherine  Gaillard,  domiciliée  a  Calais  le  12  Février  i486  »  (vieux 

ftyle,  c'eft-à-dire  1487  ;  : 
2.  »  Que  ce  même 

//.  DEGRÉ. 

»  Alexandre  Gaillard,  Ecuycr,  Seigneur  de  Seré,  Capitaine  de  Gens 
»  de  pied,  étoit  en  garnifon  dans  le  Château  d'Abheville  lorfqu'il  fit  un  ac- 
»  cord  avec  Jean  Gaillard  fon  frère  le  17  Janvier  1485  «  (vieux  ftyle,  c'eft-à- 
dire  i486)  »  au  fujet  des  fuccelïions  de  leurs  perc  &  mere  :  fe  maria  vers 
»  le  12  Février  i486       (vieux  ftyle,  c'eft  -  à  -  dire  1487)  ■>  avec  Demoifelle 


(a)  Original.  (*) 


O  o  o  ij 


ed  by  Google 


GAILLARD-de  BOENCOURT.  476 


»  Nicole  le  ROY  :  fit  fon  teftament  le  4  Septembre   1 5 10  :  &  eut  quatre 
»  fils,  favoir 
3.  »  h  \n  Gaillard  «  qui  fuit. 

3.  »  Jean  Gaillard,  Chanoine  de  Saint  Vulfran  dAbbeville, 
3.  »  Robert  Gaillard,  «  chef  de  la  Branche  des  Seigneurs  de  Gapenne  &  de 
Courccllc,  rapportée  après  celle  des  Seigneurs  de  Boencourt, 

& 

3.  »  François  Gaillard ,  Curé  du  petit  Saint  Vulfran  d  Abbeville  le  4  Oc- 

0  tobre   1 53 1 ,  &   Chanoine  de   Saint  Vulfran   le   17  Février  1542  « 
(vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  i343,. 
»  Que 

in.  DEGRÉ. 

»  Jean  Gaillard,  Ecuycr,  Seigneur  de  Morival  de  Limcu,  fit  une  acqui- 
»  fition  le  3o  Avril  i52t5  :  mourut  avant  le  if>  Septembre  i53i  :  &  eut  quatre 
*  fils  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Jeanne  LEXGLE ,  favoir 

4.  »  Jean  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  des  Ofteux  «  &  des  Alleux,  •  nommé 

*  dans  deux  acres  du  5  Mai  1 533  &  du  20  Février  1 356  «  (vieux  flylc, 
c'eft-à-dire  i357J.  On  feait  d'ailleurs  qu'il  étoit  en  \a  1344  Mayeur 
d  Abbeville  :  qu'il  mourut  le  i3  Janvier  \b)  Ô71;  &  que  de  fon  mariage 
avec  (c)  Demoifelle  Marguerite  de  CALOSNE ,  il  eut  deux  (d)  filles 
qui  fuivent. 

5.  IsABEfU'  Gaillard  époufa  (e)  Noble  homme  Jean  do  BUS,  Sei- 
gneur de  Wailly  &  de  Saucourt ,  Capitaine  de  trois  cens  Hommes 
de  pied,  fut  mere  de  Demoifelle  Genevietve  du  BUS,  mariée 
par  contrat  du  4  Décembre  (f)  1 573  avec  Noble  Seigneur  Fran- 
çois de  CREQUY,  Seigneur  de  1. angle,  fécond  fils  de  Noble 
&  puifTant  Seigneur  Charles  de  Crcquy,  Seigneur  de  Rouvrel, 
&  de  Noble  Demoifelle  Jeanne  de  Vrolant;  auquel  contrat 
fut  préfent  haut  &  puisant  Seigneur  Mcflire  André  de  Bour- 
bon, Seigneur  de  Rubempré,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes  de  fes  Ordonnances, 
Gouverneur  pour  fa  Majeilé  des  Ville  &  Château  d  Abbeville. 
Geneviefve  du  Bus  étoit  fœur  d'Anne  du  Bus  mariée  par  contrat 
du  8  Février  [g)  i*582  avec  Maximilien  nu  BOSQUET,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Gadimetz  d'Airon. 

5.  Geneviève  Gaillard,  mariée  avec  Noble  homme  Pierre  TIL- 
LE TT  F. ,  Seigneur  de  Mautort,  vivoit  avec  lui  le  4  Décembre  (A) 
.573. 

4.  »  Claude  Gaillard  >  qui  fuit. 

4.  •  François  Gaillard,  Ecuvcr,  mineur  le  41       .  .  XT  . 

.  Octobre  .53,.  '  V   v'™ns    le    2?  Novembre 

4.  »  Jeannet  Gaillard,  Ecuvcr,  | '    1  4*' 


(«)  (♦)  Hifloirei  des  Comtes  Je  Ponthicu  &  des  Maycurs  d  Abbeville.  page  f>58. 

(f)  {d  Prouvé  par  un  aAe  du  4  Décembre  i5;3  produit  par  copie  faite  en  1620  ou  environ,  a  en  juger 
par  le  caraclcrc  de  l'écriture. 

(*)  Prouvé  par  l'acte  qu'on  va  citer  dam  la  note  fuivame. 

(/!  Copie  faite  en  |6>0  ou  environ,  a  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

(g)  Expédition  délivrée  ver*  l'an  1680, 

(A;  Copie  faite  en  i6îoou  environ,  à  en  juger  parle  caractère  de  l'écriture. 
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»  Que 

IV.  DEGRÉ. 

»  Claude  Gaillard  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Morival,  donataire  de 
»  Jean  Gaillard  l'on  frère  le  3  Mai  1 533  pour  un  Fief  Noble  litué  dans  le  ter- 

ritoire  de  I.imeu,  époufa  Demoifelle  Jacqueline  FI. AMEN ',  veuve  de  lui 
•  le  10  Mai  i56o  :  &  en  eut  un  fils,  nommé 

5.  »  Claude  Gaillard  •  qui  luit. 
»  Que  ce  même 

V.  DEGRE. 

»  Ci-aude  Gaillard  11.   du  Nom,  Ecuyer,   Seigneur  de  Grébaumefnil,  de 
n  Morival      de  I.imeu,  Confeillcr  au  Siège  Préfidial  de  Ponthieu  le  27  Juillet 
»  1587,    étoit   Mayeur  (a'j  d'Abbeville   le  22   Novembre   1 5t>6  :  lit  le  29 
1  Mai    1608  un  teltament,  où  il   nomme  Demnifclle    Marie  v'YVER  l'a 
»  femme,  qui  tella  elle-même  le  27  Janvier  i632  :  &  de  fon  mariage  avec 
»  elle  eut  trois  fils  &  une  fille.  « 
(").  Pierre  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  d'Angervillc ,  de  Grébaumefnil  &c. 
étoit  Confeiller  au  Prélidial  de  Ponthieu  le  27  Janvier  !b)  1  <î32 ,  date 
du  tcllament  de  fa  mere;  &  le  qualifioit  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du 
Roi  le  21  Mars  (c)  i632,  &  le  21  Février  'd)  1060.  Il  époufa  1".  De- 
moifelle  (e)    Charlotte    GAILLARD,    fille    d'Alexandre  Gaillard, 
Sieur   d'Ochencourt  &  de  Belloy  :  8c  2".  Demoifelle  (/)  l.ouife  de 
LES  LE.  De  fa  première  femme  il  avoit  eu  un  [g]  fils  qui  fuit. 

7.  François  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  d'Angervillc,  Confeiller  au 
Siège  Prélidial  du  Châtelet  de  Paris,  époufa  le  28  Juin  (h)  1646 
Demoifelle  Efler  de  SA  ULNIER  :  tefla  le  8  Janvier  (l)  16.S2  : 
&  mourut  au  mois  de  Décembre  k   1 63 3 . 

6.  Charles    Gaillard,  Ecuyer,  Sieur   de  Morival,   mourut  fans  poflérité 

avant  le  17  Juin  (l)  1641. 
6.  Jaques  Gaillard  fuit. 

6.  Marguerite  Gaillard  ne  vivoit  plus  le  21  Mars  m  1(02. 

VI,  DEGRÉ. 

Jacques  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  d'Omatre,  de  Morival,  de  Bocncourt  &c. 
fut  pourvu  le  11  Juillet  (n)  1626  de  la  Charge  de  lieutenant  Particulier  en 
l'Election  de  Ponthieu,      en  (o)  1 633  de  celle  de  Préfident.  Il  fut  depuis 

(a  Voyez  aulli  l'Hiftoire  des  Comtes  Je  Ponthieu  A  Je»  Mayeur»  d'Abbeville.  paye  ;35. 
,'*  Cet  acte  efl  énoncé  dan»  le  Jugement  du  an  Avril  l6g8  cité  au  commencement  de  cet  Article ,  &  produit 
en  original. 

r ;  Copie  eollaiionnéc  fur  l'original  en  1ÔS7.   (  à  Original. 

'e.  Prouvé  par  le  teftament  de  fon  fiU,  du  R  Janvier  itiSa,  produit  par  copie  eollaiionnéc  fur  l'original  en 
1670. 

f/1  Prouvé  par  deux  actes  du  1 2  Septembre  iô5X  5;  du  21  Février  imôo.  l'un  produit  par  expédition  délivrée 
fur  l'original  en  10K4  :  l'autre  reprefente  en  original. 
(g)    h  Prouvé  par  fon  teltament  du  »  Janvier  tfi>j,  produit  par  copie  coJlatiunriée  fur  l'original  en  1670. 
(  11  Copie  collationnee  fur  l'original  en  1Ô70. 

1  k  Prouvé  par  le  Procévverhal  d'appolit  ion  de  fccllé  fait  le  il  Décembre  IÙ53,  mentionné  à  la  fuite  du 
teltament  qu'on  vient  de  citer. 
[I;  Original.     m)  Copie  collationnee  en  1657.    f  rt  )  Copie  collationnée  en  166». 
(o;  Copie  collationnee  fur  l'original  en  16.14. 
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Maître  d'Hôtel  (a)  ordinaire  du  Roi  :  retira  au  mois  de  Juin  (*)  1644  la  Terre 
&  Seigneurie  de  Roencourt  fur  Jean  de  Blangicl,  Sieur  de  Bellencourt,  à  qui 
elle  avoit  été  vendue  depuis  peu  par  Jean  l'Yver,  Ecuyer,  Sieur  de  Boen- 
j  court  :  fonda  le  20  Mars  (c)  i652  une  Chapelle  dans  l'Eglifc  des  Religieux 
Cordeliers  d'Abbcville  :  &  mourut  le  21  Octobre  (d)  i663. 

De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  11  Février  (e)  1(140  avec  Demoi- 
felle  Anne  VINCENT  (/;  veuve  de  Noble  homme  Gabriel  BRIET.  Sieur  de 
Neufvillette,  Conleiller  du  Roi,  Elu  en  la  même  Election  de  Ponthieu,  dé- 
cedéc  le  8  Décembre  [g)  1687,  il  eut  un  fils  unique,  l'avoir 

7.  Louis  Gaillard  qui  luit. 

VIL  DEGRÉ. 

Louis  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Boencourt,  de  Morival,  d'Oma- 
tre,  &c.  baptifé  le  25  Mai  (A)  1642,  fut  reçu  Préfident  au  Préfidial  d'Abbe- 
villc  le  14  Janvier  (1)  1673,  &  exerça  cette  Charge  pendant  plus  de  trente 
ans,  aux  termes  des  Provifions  (q)  de  fon  fils  dans  la  même  Charge,  où  il  eft  dit 
de  plus  »  qu'on  lui  avoit  confié  dillérens  autres  emplois  &  comniiffions  pour  le 
»  bien  des  affaires  de  la  Majefié.  "  Il  fut  maintenu  dans  la  qualité  de  Noble  & 
à  Ecuyer  par  le  Jugement  des  Commillaires  Généraux  dont  on  a  parlé  à  la  téte 
de  cet  Article,  rendu  le  20  Avril  (7  1098  :  acquit  le  9  Mai  (m)  1699  du 
Comte  de  Saint  Wallery  &  de  la  Dame  Marquife  de  Gamaches  le  droit  des 
lods  &  ventes  &  retrait  féodal  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Kramicourt  -  le 
Grand  mouvante  de  la  Chatcllenic  de  Saint  Wallery  :  mourut  le  24  Mars 
1704  :  &  de  Louife  -  Gabrielle  DUCHÉ  fa  femme  qui  décéda  le  29  Septem- 
bre (o)  1703,  il  eut  pour  enfuis 

8.  André-Joseph  Gaillard  qui  fuit, 

8.  Anne  -  Louise  Gaillard,  mariée  par  contrat  du  17  Juillet  (p)  1702  avec 
Jean  -  Hubert  i.e  VER,  Seigneur  de  Caux,  d'Halloy,  de  Pré,  d'Au- 
chy  &  de  Bernapré,  Gouverneur  de  la  Ville  de  Saint  Riquier.  Elle 
tefla  le  5  Février  (q)  1706,  &  mourut  le  9  (r)  du  même  mois,  laiffant 
pour  enfans  Jean  -  Louis  -  Hubert  le  Ver,  Seigneur  de  Caux,  de  Pré, 
d'Halloy,  d'Auchy,  de  Bernapré,  dOifly,  de  Briquemefnil,  de  Rien- 
court  &c.   Chevalier  de  l'Ordre   Royal  &  Militaire   de  Saint  Louis, 

'a'iiZelle  qualité  lui  donnée  dans  deux  acte*  du  11  Septembre  10SS  &  du  2  1  Kévrier  lôôn,  l'un  produit 
par  expédition  délivrée  fur  l'original  en  r  i'»s^  :  l'autre  rcpréfenie  en  original,  (b)  Prouvé  par  un  acte  original  du 
3o  Juin  1044.  (r)  Original,  (d)  Extrait  mortuaire  délivre  en  forme  en  1748.  (e)  Cet  acte  eft  énoncé  dans 
le  Jugement  du  20  Avril  HyS  dont  on  a  parlé  au  commencement  de  cet  Article,  S;  produit  en  original, 

/  l>c  fon  premier  mariage  avec  Gabriel  BRIET.  elle  avoit  eu  pour  tîlle  Dcmoifclle  Gahriellc-Marie-I-ran- 
code  Briet.  appelle*  plus  communément  Marie-Gnhrielle.  qui  époufa  en  premières  noces  *  j  Charles  MAL'- 
QUOIS,  Ecuyer,  Sieur  d'Heudelimont  ;  en  fécondes  "  Octave  de  la  VILLENEUVE.  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  ChauUiurg,  Lieutenant  de  Roy  a  Cravciincs  :  &  en  rroifiémes  Claude  i>'l'KRE,  Seigneur 
dcClanlcu.  ancien  Colonel  d'Infanterie.  Marie -Gahriclle  Hriel  mourut  le  aii  Juillet  '**"  )  1704. 

(  *  )  Prouvé  par  un  acle  original  du  1 3  Mars,  ifil'.n. 
i  '*  )  Prouve  par  un  acle  original  du  i3  Mars  16-y. 
•"  )  Prouvé  pur  fon  Extrait  mortuaire  qu'on  va  citer. 
{ ""■  )  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1748. 

,  g  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1 748.     h  Prouve  par  fon  Extrait  RaptMtairc  énonce  dans  le  Juge- 
ment des  Conimillaires  Généraux  du  10  Avril  l'xp  produit  en  original. 
(1)  Original.     *  1  On  le»  a  eues  en  original.     /  Original.     m  Original. 

i  11  ;     a  Extrait  mortuaire  délivre  en  forme  en  1 74K.    .  p  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1 748. 
(«)  Original,    (r)  Extrait  mortuaire  délivre  en  formeen  1748. 
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Colonel  du  Régiment  de  Lorraine;  &  Marie  Emmanuelle  le  Ver-de 
Caux,  mariée  par  contrat  du  21  Mars  (a)  1741  avec  Henri-Jofeph 
d'Heuzé,  Ecuyer,  Capitaine  au  Régiment  du  Roi  Dragons. 

VIII.  DEGRÉ. 

André-Joseph  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Boencourt  61  de  Morival, 
ne  le  28  Août  (b)  1686,  &  reçu  Préfident  au  Prélidia!  d'Abbcville  le  1 3  Jan- 
vier (c)  1712,  fut  maintenu  dans  la  qualité  de  Noble  d' Ecuyer  par  Ordon- 
nance de  M.  de  Bernage,  Intendant  de  Picardie,  rendue  le  3i  .Décembre  (d) 
1716;  &  mourut  le  37  Janvier  (?)  1733.  De  fon  mariage  accordé  par  contrat 
du  27  Mars  '/)  1708  avec  Marie-Elifabeth  CRETOX  qui  mourut  le  2  Dé- 
cembre (g)  1726,  fille  d'Adrien  CRETOX,  Ecuyer,  Seigneur  de  Willcm- 
meville,  de  Prouzel  *c.  Préfident  au  Préfidial  d'Amiens,  &  de  Dame 
Marie-Claire  nu  ROS,  il  eut  trois  garçons  K  deux  filles. 

9.  Louis-Joseph  Gaillard  fuit. 

9.  Andrê-Jean-Baptistk  Gaillard-de  Morival,  né  le  4  Octobre  (A)  1712, 
fervit  dans  la  Compagnie  des  Cadets  Gentilshommes  depuis  le  premier 
Juin  (i)  1731  jufqu'au  premier  Juin  1  A  l  17H3  qu'il  fut  nommé  Lieute- 
nant dans  la  Milice  de  la  Généralité  de  Paris.  Trois  jours  après,  c  efl-à- 
dire  le  4  (7  ,  du  même  mois,  il  fut  fait  Enfeigne  de  la  Lieutenance  Co- 
lonelle du  Régiment  Royal  Infanterie.  Le  premier  Décembre  (m)  de 
la  même  année  il  eut  une  Lieutenance  dans  ce  Régiment,  &  une  Com- 
pagnie le  11  Mai  (h,  1738.  Il  fit  en  Allemagne  les  Campagnes  de 
1733  &  1734  :  fe  trouva  à  la  pril'e  du  Eort  de  Kell ,  au  Bombardement 
de  Trarbach  &  au  Siège  de  Philisbourg  :  fit  aufli  en  1735  une  Campagne 
en  Italie.  En  1742  &  1 74? ,  il  en  lit  deux  autres  en  Bavière  où  il  fut  du 
nombre  de  ceux  qui  forcèrent  les  Gorges  de  Caden ,  où  il  fe  trouva  le 
19  Mai  de  cette  dernière  année  1743  au  Combat  de  Dingelfing,  &  où 
il  fut  tué  le  i3  Juin  fuivant  par  les  Hufl'ards  Autrichiens  qui  l'avoient 
fait  prifonnier  étant  malade. 

9.  Adrien  Gaillard-de  Franval ,  né  le  14  Février  (u)  1714  a  fervi  dans  la 
Compagnie  des  Cadets  Gentilshommes  depuis  le  26  Janvier  (p)  1732 
jufqu'au  3  Juillet  (</.:  1733  qu'il  fut  nommé  Enfeigne  de  la  Colonelle 
du  Régiment  de  Blaifois  Infanterie  dont  il  portoit  le  Drapeau  en  1734 
au  Combat  de  Vichelmunde  près  de  Dantzick,  où  il  fut  fait  Prifon- 
nier par  les  troupes  de  la  Czarinc  &  conduit  en  Ruflie.  Le  premier 
Avril  (r)  1735  il  fut  nommé  Lieutenant  de  la  Lieutenance  Colonelle 
du  même  Régiment,  &  fit  en  Wcflphalie  la  Campagne  de  1741  &  celle 
de  1742  en  Bavière.  Le  25  Mai  (s)  1743  il  fut  fait  Ayde-Major.  En 
1744  il  fit  une  Campagne  en  Italie  &  fe  trouva  aux  Sièges  de  Démont 
Ai  de  Cony.  Le  3o  Mars  1743  il  fut  nommé  à  une  Compagnie, 
&  fit  cette  Campagne  en  Italie  ainfi  que  celles  des  années  1746,  1747 
&  1748. 

a  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  174X.    (*)  Cette  Jane  elt  énoncée  dans  lés  Profilions  Je  Préfident 
au  Préfidial  d'Abbcville.  daté»  Ju  iS  Novembre  1711  &  produite»  en  original. 
(c)  Original.    (4;  Original.     e  K\trait  mortuaire  délit  ré  en  forme  en  1741*. 

{fi  Ce  contrat  cil  énoncé  dans  le  Jugement  Je  M.  de  Bernage  Ju  il  Décembre  1716  produit  en  original. 

(jf  )  Entrait  mortuaire  Jélivré  en  forme  en  174*.    ,  h  Elirait  Baptiitairc  délivré  en  forme  en  174S. 

(i)  Original.    ;*  Original.    7 1  Original,     m  Original.    (  n  )  Original. 

.»  Extrait  Baptiltaire  délivré  en  forme  en  174S,    ip)    .  q  Original.    .  r  •  Original. 

(s)  Original,    (r)  Original. 
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9.  Marie-Claire-Françoise  Gaillard,  née  le  19  Septembre  (a)  1710  efl 
Religieufe  dans  le  Monafterc  des  Dames  de  la  Vilitation  d'Abbeville , 
où  clic  a  fait  profcfllon  le  22  Août  1729. 

9.  Marik-Thf.resf.  Gaillard,  née  le  10  Février  (b)  1720  a  époufé  par  con- 

trat du  7  Décembre  (c)  1743  Pierre-Jacques-Philippe  TILLETTE , 
Ecuycr,  Seigneur  de  Mautort. 

IX.  DEGRÉ. 

• 

Louis-Joseph  (d:  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Boencourt ,  de  Frami- 
court  le  Grand  &  de  Morival ,  Patron  d'Aubcrvillc-fur  Yere,  d'Eftallonde, 
de  Mancheville  &  de  Douxmefnil ,  né  le  i3  Avril  (c)  1709,  Confeiller  du 
Roi,  Prélldent  au  Préfidial  d'Abbeville,  a  été  reçu  dans  cette  Charge  le  16 
Mars  (/)  iy3i  :  fut  nommé  Maycur  Commandant  de  la  même  Ville  le  26 
Janvier  (g)  ij3S  :  &  fut  déchargé  le  8  Juin  (A)  1736  du  payement  de  la 
lomme  de  2000  livres  à  laquelle  il  avoit  été  taxé  pour  le  droit  de  confirmation 
de  NoblelTe.  Il  époufa  par  contrat  du  i3  Décembre  (i)  Demoilcllc  An- 
gélique d'AUDERVILLE -svr  YERE,  fille  de  Nicolas  n'A  UBERVII.LF.  - 
sur  YERE,  Fcuyer,  Seigneur  Patron  d'Auberville-fur  Ycrc.  d'Eflallondc , 
de  Mancheville  &  de  Douxmefnil ,  Confeiller  au  Confeil  lbuverain  de  la  Prin- 
cipauté de  Dombes ,  Railli ,  Vicomte ,  Juge  Civil  &  Criminel  du  Comté  & 
Pairie  d'Eu,  de  Dame  Jeanne  DE  MOXCIIY-w  CAMPEXE USE  VILLE. 
Angélique  d'Auberville-fur  Yere  reliée  feule  de  fa  Famille  par  le  décès  de 
Jofeph-Nicolas-Charles  d'Auberville-fur  Yere,  Ecuycr,  Seigneur  &  Patron  du 
même  lieu  d'Auberville-fur  Yere,  d'Eftallonde  &  de  Mancheville,  Confeiller 
du  Roi,  Maître  ordinaire  en  fa  Cour  des  Comptes,  Aides  &  Finances  de  Nor- 
mandie, arrivé  le  premier  Juin  (k)  1743,  mourut  le  2  Novembre  1'/)  de  la 
même  année.  De  ce  mariage  font  iffijs  quatre  garçons  rx.  deux  filles,  favoir 

10.  Louis-Jean-Baptiste  Gaillard-de  Framicourt,  né  le  26  Septembre  (m) 

1733. 

10.  Jui.es- Alexandre    Gaillard  -  d  Aubervillc  -  fur   Yere,   né  le   2  Décem- 
bre (n)  1738. 

10.  Ckzar - Ferdinand  Gaillard-de  Mancheville,  né  le  2  Février  (o)  1741. 
10.  Jacques  -  Marie  -  Bertrand     Gaillard  -  d'Eftallonde ,    né     le    28  Octo- 
bre (p)  1743. 

10.  Marie -Françoise -Claire    Gaillard-de   Framicourt,   née   le    4  Sep- 
tembre (q,  1735. 

10.  Louise  -  Gabrielle  Gaillard  -  d'Eftallonde  ,   née   le  2  Octobre  (r) 
i736. 

SECONDE 

(«)  (b)  Extrait  Baptiftaire  délivrée  en  forme  en  1748.   (c)  Expédition  délivrée  fur  U  minute  en  i;^H. 

(</)  Du  chef  de  I .ouiJc-Gahricllc  Duché  fan  ayeule  pa'«rndle.  il  cil  coufin  îiru  de  germain  de  Dame  L.ouife 
Duché,  femme  de  Jaques  Bertrand  i>e  SCKPEAUX.  Marquis  de  Beaupreau.  Lieutenant  Général  de  la  Pro- 
vince d'Anjou,  de  Saumur  &  du  Pays  Saumurais ,  ci-devant  Colunel  du  Régiment  de  I jnnnoi»,  aujourd'hui 
Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi. 

(e)  Extrait  Baptiflaire  délivré  en  forme  en  1 73 1 ,  &  légalife.   (f.  Original,    'g)  Original. 

>70  Original.    ;i')Original.     k\   ;  /  '•  Extrait  mortuaire  délivre  en  forme  en  1 748. 

(m)  (■)  (o)  t»  (J)  (r)  Extrait  Bapiiltaire  délivré  en  forme  en  1748. 
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SECONDE  BR  /JSCriE. 

SEIGNEURS  de  GAPENNE  e  r  de  COURCELLE. 

III.  DEGRÉ. 

Roprht  Gaillard  I.  du  Nom,  troifiémc  lils  d'Alexandre  Gaillard  Ecuyer, 
Seigneur  de  Larcheville,  d'Ochencourt  c*  de  IJelloy,  Vicomte  de  Menche- 
court,  nommé  dans  deux  ailes  du  2j  Novembre  (a)  1 5 1 5  &  du  17  Février  (/>) 
1542,  époufa  1".  Jeanne  (c)  de  BEAUFORT,  &  20.  Ifabeau  MOURETTE 
avec  laquelle  il  tefla  le  5  Juin  (d)  1 55 1 ,  *  dont  il  étoit  veuf  le  20  Fé- 
vrier (e)  i556,  jour  auquel  il  fit  un  codicille.  De  ces  deux  mariages  il  eut  trois 
enians. 
Premier  Lit. 

4.  Jean  Gaillard,  Sieur  d'Ochencourt,  eut  un  (ils  qui  luit. 

5.  Alexandre  Gaillard,  Sieur  d'Ochencourt  K  de  Betloy,  époufa  (/) 
Demoifeile  Marie  de  LES  TOI  LLE .  fille  (g)  de  Noble  homme 
Philippcs  dk  LESTOILLE,  Sieur  d'Haudrechies  *  h  de  De- 
moifeile Claude  DASZEL  fa  femme.  Marie  de  Ecfloille  tefla  le 
2  Mai  (1)  159?  :  ne  vivoit  plus  le  6  Mars  (A)  1599;  &  fut  mere 
de  deux  lillcs  qui  fuivent. 

6.  Marguerite  Gaillard,  légataire  de  fa  mere  en  (/)  1595 
pour  le  Fief  Noble  appelle  le  Fief  du  Mefnil  lez  -  I  .imeu , 
fut  mariée  par  contrat  du  6  -Mars  ;;/  )  1399  avec  Jean 
LESPERON ,  Ecuyer,  Seigneur  des  Granges,  Président 
en  l'Kleclion  de  Ponthieu  :  lit  un  codicile  le  23  Juillet  \  n  ) 
[fisS  ;  &  ne  vivoit  plus  le  3t  Mars  fo)  1628. 
6.  Charlotte  Gaillard,  légataire  de  fa  mere  en  (p)  i50  ,  fut 
femme  de  (q)  Pierçe  GAILLARD ,  Seigneur  d'Angerville 
8;  de  Grébaumefnil,  Maitre  d  Hôtel  ordinaire  du  Roi. 

Second  Lit. 

4.  Roi<i-rt  Gaillard  continuera  la  defccndancc. 

4,  François  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  du  Favel,  efl  ainli  qualifié  dans  un 
acte  du  12  Août  (r)  1357. 

IV.  DEGRÉ. 

Rorert  Gaillard  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Larcheville,  époufa 
avant  le  i5  Mai  (s)  i36ô  Marguerite  ROUAULT  :  tranligea  le  21  Novem- 
bre (/j  1 383  avec  Alexandre  Gaillard  l'on  neveu;  &  mourut  avant  le  14 
Mai  (m)  ifx>3,  laiffant  de  l'on  mariage  un  fils  nommé 

3.  François  Gaillard  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

François  Gaillard,   Ecuyer,  Seigneur  de  Senonville,  époufa  par  contrat 

(«)  (*)  Cet  acte  cfl  énoncé  dans  l'Arrêt  ou  Jugement  de  Nobteflc  du  30  Avril  if»»K,  dont  on  a  parle  en 
tëtc  de  cet  article  :  ce  Jugement  produit  en  original,     c  Mémoire  domellique  dteflë  récemment. 

(d)  ie)  Cet  acte  Ut  «te.  Voyez  la  note  A-B  de  cette  page-  f)  (g)  (*)  tfl  ****  rar  un  du 
C  Man  1 5i,r,  produit  en  original.    ,  k  )  Original.    •  !  I  Prouvé  par  l'acte  original  du  h  Mars  i  Sf> 

(m  )  Original.  <n  )   (o  )  Copie  collatiimnée  en  it'uiî  fur  une  expédition. 

l/J  Prouve  par  l'acte  nriicinat  du  <".  Mai»  i5oy.    (q]  Voyez  plus  haut,  page  i. 

(r)   (*)   (1]GM  aile  eft*C  Voyez  la  note Â-B  de  cette  poft,     i<  '.Original 
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du  14  Mai  (a)  i6o3  Marie  BROEULLET ,  lillc  puînée  de  Noble  homme 
Claude  BROEULLET,  Sieur  de  Seronvillc ,  &  de  Jeanne  i.e  COCQ  l'a 
femme;  &  telta  le  28  Août  (A)  i63a.  De  leur  mariage  étoient  nés  huit  enfans 
qui  fuivent. 

6.  François  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  de  Seronvillc,  époufa  Antoinette 
NOËL  dont  il  eut  pour  fille 

7.  Catherine  Gaillard,  femme  d'Antoine  de  GALONNE,  Ecuycr, 
Seigneur  des  Efforts. 
6.  Antoine  Gaillard.  Ecuycr,  Sieur  du  Valvret,  fc  qualifioit  ci-devant 
Gendarme  de  M.  le  duc  d'Orléans,  oncle  du  Roi,  dans  le  partage 
qu'il  fît  le  7  Mars  (e)  1654  de  la  fucccflion  de  fa  mère  avec  Philippes 
&  Jaques  Gaillard  fes  frères  :  époufa  par  contrat  du  Dimanche  4 
Mars  (d),  i637  Marguerite  uESCAULES,  fille  de  W  Jaques  dES - 
GAULES,  Sieur  du  Menil,  &  de  Marguerite  M  A  UN  1ER  fa  femme; 
&  de  ce  mariage  naquirent  deux  fils  qui  fuivent. 

7.  Loris  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  du  Valvret,  vivoit  en  1713. 
7.  Jean-Baptiste  Gaillard,   Ecuycr,  Sieur   du  Valvret,   naquit  le 
3  Juin  (e)  iô-j5. 

6.  Philippes  Gaillard-de  Roquelieu ,  Ecuyer,  Sieur  de  Coulonvillers ,  par- 
tagea le  Samedi  7  Mars  (/,  ifiSq  la  fucceffion  de  fa  mere  avec  Antoine 
&  Jaques  Gaillard  fes  frères  :  mourut  le  23  Octobre  (g)  1707;  &  avoit 
époufé  Françoife  MAILLARD,  fille  de  N....  MAILLARD,  Ecuycr, 
Sieur  de  Menchecourt,  dont  il  eut 

7.  Marie  Gaillard,  femme  de  Louis  TILLETTE,  Ecuycr,  Seigneur 
du  Luquet  &  d'Acheri  en  Vimeu. 
6.  JACQUES  Gaillard  continuera  la  defeendance. 

G.  Robert  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rouquerolle  &  de  Saint  Sul- 
pice,  vivoit  le  4  Mars  (h)  1657;  &  de  fon  mariage  avec  Henriette 
GO  YER  eut  deux  enfans  qui  fuivent. 

7.  Pierre  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cuviere  &  de  Calincourt, 
Capitaine  des  Gardes-Côtes  de  la  Généralité  de  Picardie,  époufa 
Marie  GRIFFON,  &  mourut  le  22  Octobre  (  /)  1739. 
7.  Elisabeth   Gaillard  mourut  fille   le  8   Février  (*)  1735  âgée 
d'environ  foixante-cinq  ans. 
6.  Jean  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  de  Vieuville,  j  vivoient    le  4   Mars  (/) 
6.  Pierre  Gaillard,  Ecuyer,  I  1637. 

6.  Anne  Gaillard  époufa  par  contrat  du  24  Mai  {m)  i65o  Louis  MANNES- 
SIER  Ecuyer,  Sieur  de  Saint  Eloy  ;  &  de  ce  mariage  naquit  Marguerite 
Manncfficr,  mariée  par  contrat  du  27  Avril  (n)  1690  avec  Alexandre  de 
MAILLOCQ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Tours  en  Vimeu,  de  Corroy  &c. 

VI.  DEGRÉ. 

Jacques  Gaillard,  Ecuycr,  Seigneur  de  Scnonville,  de  Courcelle  &  de 
Gapenne,  époufa  par  articles  du  28  Juillet  (0)  1654  Catherine  le  FEBVRE, 

fa)  Original.   (»)  Copie  cottationnec  fur  l'original  en  i638.   [C]  Original,   [i]  Original. 

(?)  Extrait  Baptiftairc  délivré  en  forme  en  172-1.    (J)  Original.         Kxtrait  mortuaire  délivré  en  forme 

(A)  Original.  (1)  (*)  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme.  /.Original.  m  Expédition  délivrée  fur 
la  minute  dans  le  tems  même  de  l'attc ou  envirun.    in)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  J74X. 

1,0  )  Cet  atte  e(l  «nonce  daiw  le  contrat  poftnuptial  de  ce  mariage  [vatTé  le  6  Septembre  de  la  meme  année  M4, 
&  produit  par  expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1 748. 
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fille  aînée  de  Charles  le  FEB  VRE ,  Sieur  de  la  Cardonnette  &  de  Gorenflos 
&  de  Jeanne  le  FEB  VRE  :  acquit  le  23  Moi  (a)  1697  le  Fief  Noble  de  Cour- 
celle en  Vimeu  au  Comté  de  Ponthieu ,  de  (Jodefroi ,  Comte  d'Eftrade ,  &  de 
Charlotte  le  Normand  fa  femme  :  fut  maintenu  dans  la  qualité  de  Noble 
&  Ecuyer,  par  l'Arrêt  du  20  Avril  :7>)  1698  dont  on  a  parlé  à  la  tète  de  cet 
Article  :  tefta  le  4  Septembre  (c)  1700  :  donna  fon  aveu  &  dénombrement  de 
fa  Terre  A:  Seigneurie  de  Gapennc  le  26  Mars  (d)  ijo'i  à  Michel  de  Ron- 
cherolles,  Marquis  du  Pont  Saint  Pierre  :  fit  un  autre  teftament  le  28  Juil- 
let (<•)  1704  ,  A  décéda  le  4  Octobre  ,'/,)  fuivant,  âgé  d'environ  foixante- 
quatorze  ans.  Catherine  le  Kebvre  fa  femme  tefla  le  i5  Février  g  i685 ,  & 
mourut  avant  le  26  Mai  :'A)  10S8.  De  leur  mariage  étoient  nés  huit  enfans. 


7.  Jacques  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  de  Courcelle. 


moururent  fans  allian- 
ce avant  le  4  Septem- 
bre {k)  1700. 


Jean-Henri   Gaillard,   Kcuyer,  Sieur   de  Scnon- 
ville ,  Lieutenant  au  f; )  Régiment  de  Picardie. 
7.  Charles  Gaillard  fuit. 
7.  François  Gaillard,  Ecuyer,  Sieur  du  Fief  Noble  de  Courcelle  le  12  Sep- 
tembre (/)   1705 ,  mourut  le  3o  Avril   (m)  1716  âgé  d'environ  qua- 
rante-un ans. 

7.  N        Gmllar^d,  jfi||es    moururent  avant  le  4  Septembre  (n)  1700. 

7.  Marie-Madelene  Gaillard  époufa  par  contrat  du  12  Septembre  (0) 
1693  Nicolas  de  LESPINAY,  Kcuyer,  Seigneur  de  Nivillé  près 
Reauvais  &  de  Bracheux ,  qui  mourut  à  Nivillé  le  n  Mai  \p)  i-j32  âgé 

d'environ  foixante-feize  ans,   frère  aîné  de  N         de  Lefpinay  &  de 

Henri  de  Lelpinay-de  Nivillé,  Chevaliers  de  l'Ordre  Royal  &  Mi- 
litaire de  Saint  Louis;  le  premier,  Gouverneur  des  Pages  de  la  Chambre 
du  Roi  fous  M.  le  Duc  de  Ouvres;  &  le  fécond,  Commandant  des 
Ville  &  Château  de  Réfort  en  Alface.  Elle  fit  fon  teftament  le  9  Oc- 
tobre (q)  1719,  A  mourut  le  7  Octobre  (r)  1727. 

7.  JEANNE  Gaillard-dc  Senonville,  mourut  fille  le  i5  Septembre  f»  1728 
âgée  d'environ  foixante-douze  ans. 

VII.  DEGRÉ. 

Charles  Gaillard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Gapennc,  de  Courcelle,  de  Se- 
nonville, de  Gucbienfait,  de  Bracheux  &  de  la  Hauterue,  époufa  par  contrat 
du  2  Juin  (/)  1709  Marie-Anne  SANSON,  fille  de  Guillaume  SANSON, 
Seigneur  de  Haut-Mefnil ,  ancien  Majeur  d'Ahbeville ,  &  à  ce  titre  Comman- 
dant de  cette  Ville,  &  de  Marie  dARREST  fa  femme,  &  arrierc-petite- 
fille  d'autre  Guillaume  Sanfon,  Seigneur  de  Haut-Mefnil,  auffi  Mayeur  de  la 
même  Ville  :  fut  maintenu  dans  fa  Nobletrc  fur  la  repréfentation  de  fes  Ti- 
tres par  Ordonnance  de  M.  de  Bernage,  Intendant  de  Picardie,  du  3i  Dé- 
fa)  Copie  non  fumée.  ;  Original,  (r  )  Copie  collationnéc  en  171  5  fur  une  expédition,  (d)  Original. 
(e)Cet  adccfl  énoncé  dans  un  autre  du  3i  Octobre  Je  la  même  année,  produit  en  original,  (/)  Extrait 
mortuaire  délivré  en  forme  en  1748.  C/r".  Cctaclccll  énoncé  dans  celui  du  3i  Octobre  1704,  produit  en  ori- 
ginal, (h)  Cet  «étc  «Il  énonce  dan*  un  autre  du  4  Septembre  1700,  produit  par  copie  collationnéc  en  1715 
fur  une  expédition.  Ij  Prouvé  pur  l'acte  original  du  3i  Octobre  1704.  1  k  Copie  collationnéc  en  1715. 
fur  une  expédition.  (/  Original,  (m  }  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  174S.  (  it  )  Copie  collationnéc 
en  1715  fur  une  expédition,  [o)  Cet  acte  ert  énoncé  dans  celui  du  4  Septembre  1700,  produit  par  copie 
collationnéc  en  1715  fur  une  expédition.  !p  Kxtrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  174S.  if  Prouvé  par 
un  acte  original  du  3o  Avril  1 7a8   (r)  (s)  Extrait  mortuaire  délivré  en  lorme.    ;  t  )  Original. 
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cemhre  (a)  ijiû  :  fit  hommage  de  la  Terre  8c  Seigneurie  de  Bracheux  au  Sei- 
gneur de  (iraville  le  7  Juillet  b  172S  :  commença  Ion  tellamcnt  le  10  Juil- 
let (c)  1732  &  l'acheva  le  4  Août  J  fuivant  :  fut  déchargé  le  8  Juin  >e) 
iy36  du  pavement  de  la  Comme  de  2000  livres,  à  laquelle  il  avoit  été  taxé 
pour  le  droit  de  confirmation  de  Nohlefle  :  &  mourut  le  23  Décembre  '/)  de 
la  même  année,  âgé  d'environ  l'oixante-dix  ans.  taillant  veuve  Marie-Anne 
Sanlbn  qui  décéda  le  23  Mai  1743  ,  &  dont  il  avoit  eu  deux  enfans. 
H.  Loris  Gaillard  fuit. 

8.  Makik-Annf.-Cathirini:  Gaillard,  naquit  le  23  Juillet  rg)  1714,  & 
fut  mariée  par  contrat  du  4  Février  (A)  .1738  avec  Louis-Claude  de 
RIENCOURT,  Ecuyer,  Seigneur  de  Ligniercs,  de  Villers  &c. 

VIII.  DEGRÉ. 

Lot'is  Gaillard,  Ecuyer.  Seigneur  de  Gourcelle ,  du  Poutil,  d'Olivct, 
de  (Japcnne.de  Bracheux,  de  Guebienïait,  de  Senonvillc,  de  Bellincourt  , 
du  Valvret,  du  Fief  Pinchefne  Kc.  naquit  le  19  Février  (ij  1713  :  fut  fait  le 
4  Août  (*)  1741  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  au  département  du 
Comté  Bailliage  de  Clermont  en  Beauvoilis,  fur  la  démillion  du  Comte  de 
Montloreau,  Grand  Prévôt  de  France:  8.  époufa  par  contrat  du  11  Juin  (7) 
1740  Louil'e-Adelaide  1 OL'GEl'-ri ESCURES,  Dame  des  Terres  &  Seigneu- 
ries dEfcures,  fille  de  feu  Charles  l'OUCE l '-ri ESC.  URES ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur d'Efcures ,  du  Poutil.  d'Olivct  &c.  Maréchal  Général  des  Logis,  Camps 
&  Armées  du  Roi,  Capitaine  de  Cavalerie  au  Régiment  Royal  Cravate.  &  de 
Dame  Louifc-Pctronille  de  MAILLY  fa  veuve,  alors  femme  de  Louis  Anne 
Clérambault ,  Comte  de  Vendeuil,  Seigneur  de  Dicudonné  &  de  Requerel. 
Chef  de  Brigade  des  Gardes  du  Corps  de  fa  Majcilé.  Brigadier  de  les  Armées, 
Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis. 

De  ce  mariage  il  a  trois  fils,  favoir 

IX.  DEGRÉ. 

9.  M  a  m  f.-J  f.an  -  B  a  pt  1  stk-Lou  is  -  A  i>  tla  ïd  k  Gaillard-d  Efcurcs  (m),  né  le 

4  Décembre   n  1742. 
9.  AsToiNF-Lous-FRvsr.ois  Gaillard-de  Courcelle,  né  le  9  Juin   0,1  174.S. 
9.  Eugène-Augustin  Gaillard-de  Rracheux ,  ne  le  12  Avril  p  1748. 

(«;  Original.   (  *  )  Original,  (r)  (4  Original.    (  e  '  Original.    '/  l-xtniit  mortuaire  délivre  en  forme, 
if  F.Mrjii  Raptiltaire  délivre  ai  ferme.   \k  Original.     i  Ijitrjit  Rapliflairudclivré  en  forme. 
*  i  Original.   (J)  Original. 

111  ;  Il  fui  tenu  fur  les  fonts  de  Haptémc  par  Jcin-Baptifle  Je  Mailly.  Seigneur  de  Memillon  S  l>.ime  Mnnc 
Kirnnnc  J'I  luart-d'Auiel  fa  Rifaveul»  maternels  :  cdlc-ci  fille  du  leu  Cnmte  d'Huart-dWiitcl ,  tiiKUemeur  de 
Luxembourg,  &  fwur  du  feu  IVamn  d'iluan-d'Aulel.  Lieutenant  General  des  Années  du  Roi  d'Kfpagne, 
Commandant  du  I  .ampourd.in  en  CatahtjSne.  Si  Gouverneur  de  Gironne  dans  la  même  Province. 
(■)  (°)  (.P )E»I«««  llapillaire  délivre  en  forme. 
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de  GARRIGUES-la  DEVÉZE, 

tn  langui: doc. 


lYA'yur  à  un  Chevron  d  Argent ,  S  un  Chef  d'Or,  qui  efl  de  (Jikhioi»  Ecartelé,  d'Azur 
à  une  Fa/ce  d'Or,  accompagnée  de  Irais  Molettes  d  Argent,  pofces  deux  en  chef 
&  une  en  pointe,  qui  eft  de  Citon. 

Cette  Famille  a  été  maintenue  dans  fa  Noblefl'e  en  1671  par  Ordonnance 
de  M'  de  Bezons  Intendant  en  Languedoc,  fur  des  Titres  qui  juflifient 
»  que 

PREMIER  DEGRÉ. 

»  Noble  Ji  an  de  Garrigues  I.  du  nom,  Gouverneur  du  Château  d'Ambialet, 
»  au  Diocéfe  d'Alby,  mort  avant  le  i5  Août  1540,  eut  deux  fils,  fçavoir 

2.  »  Lot  is  de  Garrigues ,  demeurant  à  Sarlat  en  Périgord  le  i5  Août  1540, 
»  date  d'une  tranfaclion  qu'il  lit  avec  Guillaume  de  Garrigues  fon  frère 
»  puîné  fur  la  fuccelfion  de  Jean  de  Garrigues  leur  père  ; 

»  & 

2.  »  GUILLAUME  ou  Giilhem  de  Garrigues,  qui  fuit. 
»  Que  ce 

//.  DEGRÉ. 

»  Noble  GirnxAi  mf.  ou  Glilhfm  de  Garrigues  demeurait  à  Sarlat  lorfqu'il 
*  fit  un  accord  le  i5  Août  1340  avec  Louis  de  Garrigues  fon  frère  aîné  fur  la 
»  fucceflion  de  leur  pere;  époufa  Demoifelle  Ifabeau  de  SOUBES;  &  en  eut 
»  un  fils ,  nommé 

3.  »  Bertrand  de  Garrigues,  qui  fuit. 
»  Que  ce 

///.  DEGRÉ. 

»  Noble  Bertrand  de  Garrigues  étoit  Lieutenant  de  la  Compagnie  du  Sieur 
»  de  Tarron,  lorfquil  époufa  par  contrat  du  6  Juillet  1 365  Demoifelle  Marie 
»  de  CALVET.  fille  de  noble  Foulcrand  de  Calvct  Cofcigncur  de  Nages  & 
»  de  Demoifelle  Marguerite  de  Taurines.  «  De  ce  mariage  il  eut  pour  fils 

4.  Jacques  de  Garrigues ,  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  Jacques  de  Garrigues,  Viguier  de  Nages  au  Diocèfe  de  Cadres, 


2  de  GARRIGUES-la  DEVÉZE. 


baptifé  le  i5  Mai  1570,  époufa  par  contrat  du  9  iMai  1608  Demoifelle  Elifa- 
bcth  de  BARTHES,  fille  de  Julien  de  Barthcs  8c  de  demoifelle  Marie  de  So- 
legre  du  lieu  de  la  Salvetat,  Diocéfe  de  Saint  Pons-de  Tomieres  &  Sénéchauf- 
fée  de  CarcafTonne  ;  fit  donation  de  tous  fes  biens  le  27  Juin  1649  à  Jean  de 
Garrigues  fon  (ils;  &  mourut  vers  l'an  i652.  De  fon  mariage  étoient  nés  fix  en- 
fans,  qui  fui  vent. 

5.  Jean  de  Garrigues  a  continué  la  defccndancc. 

5.  Catherine  de  Garrigues,  femme  de  Bris  ROUSEL,  du  lieu  de  Ceffenon. 
5.  Marie  de  Garrigues,  femme  de  Pierre  TERRAL,  du  lieu  de  Nages. 
5.  Susanne  de  Garrigues,  femme  de  Pierre  .\fOLIN ,  du  lieu  de  S"  Chinian. 
5.  Marguerite  de  Garrigues,  femme  de  Pierre  de  GHZ  ES ,  Sieur  de  la 
Rivière. 

5.  Jeanne  de  Garrigues,  femme  de  noble  Pierre  de  CABROL,  Sieur  de 

Montredon. 

T.  DEGRÉ. 

Noble  Jean  de  Garrigues-la  Devé/.e  II.  du  nom,  Cornette  dans  la  Compa- 
gnie du  Baron  du  Pujol  au  Régiment  d'Alais  par  Brevet  de  Tan  1 647 ,  &  dona- 
taire de  tous  les  biens  de  Jacques  de  Garrigues  fon  pere  le  27  Juin  1649,  fut 
déclaré  noble  &  ij]fu  de  noble  race  &  lignée  par  Ordonnance  de  M'  de  Bczons  In- 
tendant de  Languedoc,  rendue  le  i5  Janvier  1671;  tcfla  le  18  Juin  1678;  & 
mourut  à  la  Salvetat  le  28  Septembre  1682. 

Pc  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  27  Juin  1 655  avec  Demoifelle  Ifa- 
beau  de  SAIXT  MA RTIX  qui  lit  fon  teflament  le  27  Avril  1(189  &  qui  mou- 
rut en  169.Î,  fille  de  noble  Bertrand  -  Alexandre  de  Saint  Martin  Seigneur 
de  Saint  Slartin,  &  de  Pemoifelle  Gabrielle  de  Cabrol,  il  eut  huit  enfans, 
qui  fuivent. 

6.  Jean  de  Garrigues-la  Pevéze  a  continué  la  defeendance. 

6.  Jacoi  fs  de  Garrigues-la  Devéze,  Sieur  de  la  Grifoulede,  étoit  Lieute- 
nant au  Régiment  Royal  des  VaifTeaux  lorfqu'il  fit  fon  teflament  à  la 
Salvetat  le  8  Février  1687;  fervoit  le  i5  Avril  1689  en  qualité  de  Lieu- 
tenant dans  le  Régiment  de  Dauphiné;  fut  tué  en  1692  dans  une  fortie 
au  Siège  de  Namur,  &  étoit  alors  Capitaine  dans  le  Régiment  d'Hu- 
mieres,  depuis  Charolt. 

6.  Etienne  de  Garrigues-la  Devéze,  Sieur  de  Naujac,  fut  fait  Lieutenant 
dans  le  rTégiment  Royal  des  VaifTeaux  le  22  Décembre  i683;  tefta  le 
12  Mars  l6g3;  &  mourut  en  1(194. 

6.  Gabrielle  de  Garrigues  mourut  en  1710  ou  1711  Sous-Prieure  des  Feuil- 
lantines de  Toulouse. 

6.  Marie  de  Garrigues-de  Montegut  n'efl  pas  mariée. 

6.  Marie-Anne  de  Garrigues  mourut  fille  en  1686. 

6.  Phiusse  de  Garrigues-dc  Naujac,  femme  de  noble  Charles  de  RAINAUD 

S'  de  PelTeplane,  mourut  au  mois  d'Août  1720. 
6.  Claire-Henriette  de  Garrigues  mourut  vers  l'an  1680. 

VI,  DEGRÉ. 

Noble  Jean  de  Garrigues-la  Devéze  III.  du  nom,  né  le  21  Juin  1659,  fut 
fait  le  2  Janvier  i683  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Caflrics  Infanterie,  le 
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21  Août  1684  Capitaine,  &  le  10  Juillet  1690  Aide-Major  du  même  Régi- 
ment fans  quitter  le  rang  de  Capitaine;  lit  les  fonctions  de  Major  à  Thuin 
pendant  les  premiers  mois  de  l'année  1691 ,  en  confidération  de  quoi  le  Roi 
lui  accorda  une  gratification  de  200  livres  au  mois  d'Avril  de  la  même  année; 
fervoit  encore  en  Allemagne  le  16  Octobre  1Û02;  fut  déchargé  comme  noble 
le  6  Décembre  ifxp  par  les  Ktats  de  Languedoc  de  la  taxe  qui  avoit  été  faite 
fur  lui  par  le  Commis  au  recouvrement  des  droits  de  Francs-Fiefs,  à  raifon  des 
Fiefs  &  biens  nobles  qu'il  poll'édoit;  affilia  parmi  la  NoblelTe  aux  Affemblées 
de  ces  mêmes  Etats,  tenus  en  i6y5,  1697  &  1701,  comme  envoyé  du  Mar- 
quis de  Câlines;  &  fut  encore  déchargé  le  12  Juin  1698  par  Ordonnance  de 
Mr  de  Lamoignon-de  Bafville  Intendant  de  cette  Province ,  de  l'allignaiion 
qui  lui  avoit  été  donnée  par  le  Commis  à  la  recherche  des  Nobles.  Les  mêmes 
Etats  le  nommèrent  au  mois  d'Octobre  1701  Infpcckur  dans  la  SénéchaufTée 
de  Beaucaire  fit  de  Nimes  des  haras  que  le  Roi  vouloit  établir  en  Languedoc,  & 
S.  M.  l'établit  le  premier  Novembre  fuivant  Commilfairc  pour  cette  fonclion, 
qu'il  exerça  jufqu'en  1716.  Il  fit  fon  tcflament  à  la  Salvetat  le  19  Novembre 
1 7 1 7,  &  mourut  le  même  jour. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  7  Novembre  1696  Demoifelle  Catherine  de 
CITON-dESPIXE  ,  fille  de  noble  François  de  Citon  Seigneur  d'Efpine,  & 
de  Dame  Ifabeau  du  Pugct;  &  de  ce  mariage  étoient  nés  quatre  enfans,  qui 
fuivent. 

7.  Jean-Joseph  de  Garrigues-la  Devèze  continue  la  defeendance. 

7.  Jean-Victor  de  Garrigues-la  Devé/.e,  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de 
Saint  AugulHn  dans  l'Abbaye  de  N.  D.  de  Reaumont  en  Rouergue. 

7.  Remi  de  Garrigues-la  Devéze,  Sieur  de  Montégut,  entra  en  1727  dans 
la  Compagnie  des  Cadets  Gentilshommes  de  Perpignan;  &  mourut  à 
Strasbourg  au  mois  de  Décembre  17^0. 

7.  Anne  de  Garrigues-de  Naujac  époufa  par  articles  fous  feings  privés  du 
23  Odlobre  1731  noble  Louis  de  CABROL-de  GRUALGUE ,  Sei- 
gneur de  Verdun ,  fils  de  noble  Aléxandre  de  Cabrol  Sieur  de  Gualgue , 
&  de  Dame  Marie  de  Villette. 

VII.  DEGRÉ. 

Noble  Jean-Joseph  de  Garrigues-de  Citon-de  la  Devéze,  Seigneur  de  Ro- 
fieres,  d'Efpine  &  de  Naujac,  né  le  16  Janvier  1698,  fut  fait  le  8  Odobre 
1712  Sous-Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Santerre  Infanterie;  fut  reçu  Page 
de  la  Petite  Ecurie  du  Roi  le  17  Mai  1713  &  fervit  en  cette  qualité  pendant 
trois  ans.  L'AfTemblée  des  Etats  de  Languedoc  le  choifit  en  1725  pour  un  des 
Députés  qui  dévoient  porter  au  Roi  le  cahier  de  cette  Province.  Nobles  Jacques 
de  Citon  Seigneur  d'Efpine,  &  Jofcph  de  Citon  Sr  de  Mirabal ,  ancien  Ca- 
pitaine au  Régiment  de  Limoufin ,  fes  oncles  maternels ,  le  firent  leur  héritier  & 
le  chargèrent  par  teftament  de  prendre  leur  nom  8c  leurs  armes;  en  conféquence 
defquelles  difpofitions,  il  a  joint  depuis  l'année  1730  le  nom  de  Citon  à  celui 
de  Garrigues,  &  a  écartelé  fes  Armes  avec  celles  de  cette  Famille.  11  époufa 
le  i5  Janvier  1732  Demoifelle  Efprit-Marguerite-Emilie  de  MOXTCALM- 
de  GOZON-de  Saint  Victor,  fille  de  Louis-Jean-Pierre  de  Montcalm-de 
Gozon,  Seigneur  de  Saint  Véran ,  Mélac ,  Saint  Victor,  Caflelet  &c.  & 
de  Dame  Madeléne  Girard -de  Colondres.  Le  20  Septembre  1745  il  acheta 
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la  Terre  de  Rolïeres  au  Diocèfe  d'Alby,  &  il  en  fit  hommage  au  Roi  le  12  Jan- 
vier 1748  au  Rureau  des  Finances  Se  Domaine  de  la  Généralité  de  Touloule. 
De  l'on  mariage  il  a  un  fils  &  trois  filles. 

VIII.  DEGRÉ. 

1.  Jean-Joseph-Lou is  de  Garrigues-la  Devise,  né  le  11  Juillet  1734,  fut 

reçu  Garde-Marine  au  Département  de  Toulon  le  6  Juillet  1750. 
a.  Anne-Marie-Catherine  de  Garrigues-de  Naujac,  née  le  26  Mai  1735. 

3.  Marie-Elisabeth-Henriette  de  Garrigues-de  Mirabal,   née  le   19  Fé- 

vrier 1739. 

4.  Marie-Madeléne-Félice   de  Garrigues  -  d'Efpine,  née  le  29  Septembre 

1742. 

Vû  &  vérifié  par  Nous  ConJ ciller  du  Roi  en  /es  Confeiis,  Juge  d'Armes  de  France. 
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Bramche  dune  Famille  d' Italie  du  Surnom  de  G  É  R I N I , 
cette  Branche  établie  en  PROVEXCE. 


De  Gueules  à  trois  Chaînes  d'Or  pofccs  en  bande  ;  €■  un  Chef  auffi  d'Or,  chargé  d'un  Cor 
de  chaffe  lié  de  Gueules.  Cimier ,  un  Aigle  à  deux  tètes  d'A  \ur, 
Devi/c ,  Cœlum,  non  animum  mut». 

Jean-.Iosf.ph  de  GKRIN,  C  Commandeur  des  Ordres  Royaux  de  Saint  Lazare 
de  Jerufalcm  &  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmcl,  Lieutenant  Général,  Ci- 
vil &  Criminel  en  l'Amirauté  des  Mers  du  Levant  au  Siège  de  Marfeille,  &  l'un 
des  Membres  de  l'Académie  des  Belles  Lettres  de  la  même  Ville,  cil  le  chef 
de  la  Branche  qui  donne  lieu  à  l'article  de  fon  Nom.  Quoiqu'il  ne  fe  trouve 
point  compris  dans  les  derniers  Nobiliaires  de  Provence ,  la  Noblcfle  du  Sang 
&  même  toute  filluflration  qui  peut  relever  une  famille  n'en  font  pas  moins 
conllamment  des  avantages  qu'il  pofléde  &  qui  ne  peuvent  lui  être  difputés, 
puifquïl  juflifie  fuffifamment  de  fa  liaifon  avec  deux  Branches  du  même  nom 
qui  fubfifient  encore  aujourd'hui  à  Florence ,  &  dont  les  Auteurs  ont  incon- 
teftablement  polTédé  les  premières  Charges  de  cette  Ville  dans  le  tems  qu'elle 
fe  gouvernoit  en  République. 

Chacun  fait  que  Florence  ne  commença  à  perdre  fa  liberté  que  vers  le  mi- 
lieu du  XV.  Siècle,  quand  trop  éblouie  des  richelfcs  &  des  qualités  perfon- 
nelles  de  l'illuflre  Cofmc  de  Médicis ,  elle  fe  fournit  elle-même  au  joug  de 
ce  grand  homme  qui  après  avoir  été  condamné  en  1433.  à  un  exil  de  cinq 
ans  par  la  jaloufic  de  quelques-uns  de  fes  Compatriotes ,  y  rentra  prefqu'aufTi- 
tot  avec  plus  de  pouvoir  que  jamais ,  &  eut  le  bonheur  de  fe  voir  nommer  le 
Pére  delà  Patrie,  même  en  l'afTerviflant;  On  fait  encore  que  la  même  puif- 
fanec,  tranfmife  à  fon  fils  Pierre  de  Médicis  I.  du  Nom  &  à  fon  petit-fils  Lau- 
rent furnommé  le  Magnifique ,  chancela  entre  les  mains  de  ce  dernier  ;  Mais 
que  dès  les  premiers  inftans  même  de  l'orage  elle  fut  raffermie  par  le  rival 
qui  étoit  le  plus  capable  de  la  renverfer  (a);  Et  enfin  que  fi  les  Papes  Léon  X. 
&  Clément  VIL  fes  arriére-petit-fils  (b)  virent  leur  Maifon  effuyer  un  nouveau 

(a)  Après  la  mon  de  Pierre  de  Médicis  arrivée  en  1472.  les  Florentins,  dont  il  s'etoit  fait  haïr,  Soient  fur 
le  point  d'éloigner  pour  toujours  du  Gouvernement  fon  tils  Laurent  &  tous  ceux  de  fon  San£;  Mail  Thnmns 
Soderini.  l'un  des  premiers  Citoyens,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  dans  la  Ville  &  qui  oommencoit  même  déjà 
a  être  regardé  comme  le  Chef  de  la  République,  montra  que  le  bien  «l  U  tranquillité  de  la  Patrie  ciiRCoicm  que 
les  rênes  de  Tlitat  |j lient  plutôt  entre  les  mains  du  jeune  Médicis  qu'entre  les  liennes  mêmes;  Et  a  fa  perfuafion 
elles  lui  furent  laifl'écs.  Machiavel.  Hift.  Florent,  tib.  vu.  &  Imhuff,  in  Stemmale  S  Kxegefi  hijloricâ  Medieeo- 
rum.  Geneatogiarum  Italicarum  >y>/.     pag.  1 10.  S  1  j<>. 

(*)  Ixon  X.  étoit  fils  puiné  de  Laurent  le  Magnifique,  &  Clément  VII.  BJtard  d'un  frère  cadet  du  même  I  Ju- 
rent, nommé  Julien  lequel  fut  tué  dans  une  Confpiration  le  ic».  Avril  1478.  Imhoff,  in  Stemmale  Medieeo, 
pap.  110. 
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revers  en  la  perfonne  de  Pierre  de  Médicis  II.  du  Nom ,  profcrit  par  un  Dé- 
cret du  18.  Novembre  1494 (a;,  la  fortune  les  favorifa  affés  dans  la  fuite  pour 
leur  rendre  plus  qu'elle  ne  leur  avoit  ôté.  En  etfet  Léon  X.  eut  en  moins  de 
fix  mois  la  double  gloire  de  remettre  la  Souveraineté  dans  fa  Maifon  &  de 
s'élever  lui-même  au  Trône  Pontifical  (b);  Et  Clément  VII.  ne  mourut  qu'a- 
près avoir  vu  la  Couronne  affuréc  fur  la  tète  d'Aléxandre  de  Médicis  fon  fils 
naturel,  à  qui  1  Empereur  Charles  -  Quint  donna  le  titre  de  Duc  de  Elorence 
eni53i.  &  qui  ayant  été  affafllné  en  1537.  laiffa  fon  Sceptre  avec  toute  fa 
puiffance  à  l'Auteur  des  derniers  Souverains  de  la  Maifon  de  Médicis,  Cofme 
premier  Duc  de  fon  nom,  que  le  Pape  Pie  V.  décora  de  la  qualité  de  Grand- 
Duc  en  1569  (c).  Or  avant  la  première  atteinte  donnée  à  la  liberté  de  Elo- 
rence &  même  depuis  encore  jufqu'a  la  révolution  qui  rendit  la  Maifon  de 
Médicis  feule  maîtrefTe  de  l'Etat,  il  n'étoit  point  de  Famille  quelque  illuf- 
tre  qu'elle  fût,  qui  ne  le  fit  honneur  de  remplir  les  Charges  municipales.  Il 
faut  entendre  fur  cela  Jaques-Guillaume  ImhoiT  dans  fa  Généalogie  hiflori- 
que  de  la  Maifon  de  Médicis.  Ce  qu'il  y  dit  fera  d'autant  mieux  placé  ici , 
que  comme  les  Charges  varièrent  extrêmement  à  Florence  fous  le  Gouverne- 
ment Républicain,  un  détail  exael  de  ces  divers  changemens  répandra  un 
grand  jour  dans  tout  cet  Article ,  pour  l'honneur  même  de  la  Famille  dont  il 
s'agit.  Imhoff  avertit  qu'il  n'a  parlé  que  d'après  les  meilleurs  Hifloricns  du 
Pays,  comme  Barthelemi  Scala ,  Nicolas  Machiavel,  Scipion  Ammirato , 
&  autres. 

»  (d)  Dans  le  tems  qu  à  l'exemple  des  autres  Villes  d'Italie  &  du  Pape  mè- 
»  me,  les  Florentins  fecouérent  le  joug  des  Empereurs  &  qu'ils  commencé- 
»  rent  à  fe  gouverner  par  leurs  propres  Loix  &  à  fe  choifir  eux-mêmes  leurs 
•  Chefs  dans  l'enceinte  de  leurs  murailles,  ils  créèrent  deux  Confuls  qui  fu- 
»  rent  pris  parmi  l'ordre  de  la  Noblefle  ;  mais  dans  la  fuite  le  Gouvernement 
»  Confulaire  ayant  paru  tendre  trop  au  dcfpotifme,  la  République  divifée  en 
»  deux  partis  félon  la  fatale  deflinée  de  toute  l'Italie  que  déchiroient  alors 
»  les  fadions  des  Guclphes  &  des  Gibcllins,  prit  une  autre  forme  en  ia5o. 
»  La  Ville  fut  partagée  en  fix  quartiers,  &  de  douze  Citoyens  qui  furent  élus 
»  pour  les  gouverner  on  en  mit  deux  à  la  tète  de  chaque  quartier ,  en  leur 
»  donnant  le  fouverain  pouvoir  pour  un  an  fous  le  titre  d'Anciens,  Antiani. 
»  On  créa  de  plus  deux  Juges  Forains  qui  furent  nommés  l'un  Capitaine  du 


(a)  Pierre  de  Médicis  étoit  frère  ainé  de  I -eon  X.  Il  fe  fauva  à  Boulogne  fe  voyant  en  hutte  aux  mépris  &  au* 
outrages  de*  Florentira,  c*  par  fa  fuite  il  donna  lieu  au  Décret  porté  contre  lui.  11  fut  nnyé  en  1 504.  après  avoir 
erre  prés  de  dix  ans  fan*  pouvoir  parvenir  a  fe  faire  réintégrer,  C'cll  de  lui  qu'étoit  forti  l^aurent  de  Médici*  Duc 
d'Urbin,  père  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.  I^eon  X.  avoit  encore  un  autre  frère,  nommé  Julien  de  Mé- 


n'eut  qu'un  fils  naturel  nommé  Hippolytc  qui  mourut  en  1 53 5.  étant  déjà  Cardinal.  Imhoff.  in  Su  'tonale  & 
Excgefi  Mediveis,  JNW<  110.  138.  tao.  £i3o. 

(>)  Julien  de  Médici*,  frère  cadet  de  Ixon  X.  s'étant  rendu  aux  Conférences  de  Mantoué  où  l'on  traitoit  de  la 
Paix  de  l'Italie,  &  ayant  intércfTé  en  fa  laveur  l'Aflembiéc  malgré  les  oppolitions  de  Pierre  Sodérini  qui  avoit 
été  déclaré  en  1  Jo» .  Dictateur  perpétuel,  la  Guerre  fut  portée  en  Tofcane.  &  Florence  fi  effrayée  qu'elle  ouvrit  fes 
porte*  aux  Médici*  &  obligea  Sodérini  de  fe  démettre  de  la  Dictature.  Cette  grande  révolution  amva  le  14.  Sep- 
tembre iSla.  lit  I-eon  X.  fut  élu  Pape  le  1 1.  Mar*de  l'année  fuivante.  Imhoff,  m  Exegefi  Medicei.  pag.  119. 

(c)  Cofme  n'auroit  pas  dù  fuccéder  ù  Alexandre  de  Médicis,  n'étant  pa*  le  plu»  proche  héritier;  Mais  I ju- 
rent de  Médici*  fon  coufin  ilfu  de  germain  &  fon  ainé,  auteur  de  l'alfallinat  commis  en  la  perfonne  de  ce  Duc, 
ayant  été  condamné  pour  ce  meurtre,  quoiqu'il  ne  l'eût  entrepris  que  dans  le  delTcin  de  rendre  la  liberté  a  fa 
Patrie,  Cofme  fe  trouva  le  feul  habile  .1  recueillir  la  fuccclfion  que  le  Sénat  même  lui  déféra.  Il  étoit  au  V.  De- 
gré de  confanguinité  &  en  parité  a\ec  Alexandre,  ayant  pour  trifayeul  I  Jurent  de  Médicis  frère  puîné  de  l'il- 
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•>  Peuple,  l'autre  Podefià ,  &  à  qui  Ton  attribua  la  fonction  de  juger  les  Citoyens 
n  dans  les  affaires  Civiles  &  Criminelles.  Quelques  années  après  la  Ville  fut 
»  diviféc  en  Galles  ou  Communautés  de  gens  d'Arts  à  chacune  defquelles 
on  donna  fes  .Magiftrats.  Les  Notaires  &  quelques  autres  fortes  de  perfonncs 
»  verfées  dans  les  Loix  &  capables  de  remplir  des  Tribunaux  de  la  Juftice, 
»  eurent  le  premier  rang  entre  toutes  ces  Gaffes.  Le  fécond  fut  donné  aux 
»  Commcrçans,  le  troifiéme  aux  Banquiers  &  Changeurs.  Les  Chefs  des  Ma- 
»  nufaclures  de  Laine  &  de  Soie  vinrent  enfuite,  &  après  ceux-ci  les  Parfu- 
»  meurs,  Epiciers  &  Droguifles;  Enfin  les  Pelletiers.  Le  pouvoir  fouverain 
fut  borné  à  deux  mois.  En  même  tems  on  élut  douze  Magiftrats  qui  furent 
»  appellés  Boni  homines  «  (  ou  dans  la  Langue  du  Pays  Buonuomini ,  c'eft -à-dire 
apparemment  les  hommes  de  bien  )  ;  »  Et  on  leur  joignit  un  Sénat  de  quatre- 
«  vingts  Citoyens ,  que  l'on  nomma  la  Credence. 

»  En  1279.  au  lieu  de  ces  Magiftrats,  le  Légat  du  Pape  Nicolas  III.  four- 

•  nit  l'idée  d'en  élire  quatorze  dont  le  Gouvernement  dcvoit  être  d'un  an; 
»  Mais  cet  établifl'ement  ne  fubfifla  pas  encore  long-tcms.  En  effet  en  1282. 
»  les  Gaffes  ou  Communautés  de  gens  d'Arts  dont  le  crédit  étoit  devenu 
11  très-grand  obtinrent  qu'au  lieu  de  quatorze  Magiftrats  on  en  éliroit  feule- 
»  ment  trois  qui  gouverrieroient  la  République  pendant  deux  mois  lbus  le  nom 
»  de  Prieurs,  &  qu'ils  feroient  pris  parmi  les  plus  notables  Citoyens,  pourvu 
»  qu'ils  exerçaffent  le  Commerce  ou  quelqu'autre  profellion.  Les  premiers  de 
»  ces  Magiftrats  que  l'on  élut  ne  furent  pas  fortis  de  charge  qu'on  en  aug- 

•  menta  le  nombre  jufqu'à  fix,  &  dans  la  fuite  du  tems  jufqu'à  neuf.  On  leur 
»  donna  un  Palais;  Et  ils  touchoient  encore  au  tems  de  leur  premier  établif- 
.  fement,  quand  pour  relever  leur  dignité,  le  nom  de  Prieurs  qui  leur  avoit  été 
»  donné  d'abord  fut  changé  en  celui  de  Domini  «  ou  Seigneurs  p  par  excellence. 
«  Depuis  encore,  en  1292,  pour  maintenir  les  Loix  contre  les  prévarications  & 
»  les  violences  des  Nobles,  on  créa  un  Porte-étcndart  de  Juftice  qu'on  nom- 
»  ma  dans  la  Langue  maternelle  U  Gonfaloniero  di  Giujli{ia.  Il  fut  dit  que  cet 
«  Officier  feroit  choili  dans  l'ordre  du  peuple  &  qu'il  foutiendroit  les  Loix  à 
"  main  armée;  &  pour  cela  on  lui  donna  une  garde  de  mille  hommes  qui 
"  furent  rangés  fous  vingt  Enfeignes. 

»  Cet  ordre  fut  troublé  au  commencement  du  XIV.  Siècle  par  les  factions 
»  &  les  inimitiés  des  Blancs  &  des  Noirs  ou  des  Cerchi  &  des  Donati  ;  &  mc- 
»  me  la  Ville  fc  vit  pendant  quelque  tems  forcée  de  plier  lbus  des  maîtres 
»  étrangers;  Mais  ayant  recouvré  fa  liberté  en  i3^3.  elle  fut  divifée  en  qua- 
»  tre  quartiers.  Chaque  quartier  eut  pour  le  gouverner  trois  Chefs  ou  Magif- 
»  trats ,  &  l'on  créa  huit  Confeillers  ou  Confuls ,  •  (  qu'on  nomma  Confoli  délie 
Arti  ).  »  La  moitié  de  ceux-ci  fut  prife  dans  l'ordre  de  la  Nobleffc;  Mais  comme 
»  les  Nobles  vouloient  exciter  de  nouveaux  troubles  dans  l'Etat,  ils  furent  en- 
»  tiérement  exclus  du  Gouvernement;  Afin  même  de  ruiner  de  plus  en  plus 
»  leur  autorité,  on  en  confondit  un  grand  nombre  dans  l'ordre  Plébéien; 
»  &  les  rênes  de  l'Etat  également  arrachées  aux  Citoyens  de  moindre  rang 

•  dans  cet  ordre ,  demeurèrent  entre  les  mains  des  gens  d'Arts  les  plus  ac- 
»  crédités,  qui  jugeoient  ainfi  &  les  Nobles  &  les  Artifans  d'un  rang  infé- 
n  rieur,  avec  quelque  différence  cependant,  jufqu'à  ce  qu'enfin  l'unique  re- 
»  méde  qui  refta  à  la  République  agitée  de  perpétuelles  diffenlions  fut  d'être 
»  gouvernée  par  un  feul  homme.  «  Imhoff  n'a  pas  fans  doute  fuivi  exactement 
fes  Auteurs  en  cet  endroit;  Car  il  n'eft  point  vrai  que  les  Nobles  ayent  été 
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exclus  des  Charges  jufqu'au  tems  où  Cofme  de  Médicis  devint  fcul  maître  du 
Gouvernement;  ou  fi  le  Décret  en  fut  porté,  il  n'eut  point  une  pleine  exé- 
cution, puifque  les  Regiftres  ne  font  remplis  que  des  noms  de  Médicis,  de 
Pucci ,  de  Strozzi ,  de  Salviati ,  de  Valori  &  de  plulieurs  autres  Familles  à  qui 
pcrlbnne  n'a  jamais  contefté  la  Noblcffe  la  plus  illuure. 

On  doit  aurïi  avertir  d'une  choie  fur  laquelle  Imhoff  ne  s'elr  point  affés  ex- 
pliqué; C'eft  que  les  Capitaines  du  Peuple,  les  PoJeflà,  les  Buonuonùni ,  &  les 
Prieurs  ou  Seigneurs,  fubfiftérent  encore  après  l'établifTement  de  la  Charge  de 
Gon/alonier ,  qu'il  y  eut  même  à  la  fois  jufqu'à  douze  Buonuomini feize  Gon- 
faloniers,  &  qu'en  dilférens  tems  on  créa  encore  d'autres  Charges  qui  n'é- 
toient  pas  moins  honorables.  Telles  furent  les  Charges  des  dix  Magijlrats  de 
ta  Liberté ,  èk  celles  qu'on  nomma  délia  Ralia,  les  Magiftrats  delà  Dêfenfe.  Enfin 
lorfque  le  Pape  Clément  VII.  &  fon  fils  Alexandre  de  Mcdicis  aidés  de  I  Em- 
pereur Charles  Quint,  eurent  fatisfait  toute  leur  ambition  fur  l'unique  chofe 
qui  leur  reftàt  à  défircr,  c'eft-à-dire  en  prenant  ouvertement  des  titres  que 
jufqucs-là  ils  avoient  été  obligés  de  couvrir  fous  des  noms  plus  modeftes, 
ils  crurent  que  s'il  étoit  de  la  politique  d'abolir  toutes  les  Charges  qui  pou- 
voient  être  des  monumens  éternels  de  la  liberté,  ils  dévoient  au  moins  con- 
ferver  le  Sénat  avec  les  grades  de  Prieurs,  de  ftaile ,  de  Dépofitaire  Vautres; 
Kt  quoique  cette  illuflre  Compagnie  n'ait  eu  fous  les  derniers  Souverains  que 
l'ombre  de  fon  ancienne  puifTance,  les  plus  grandes  Maifons  de  l'Etat  ont 
toujours  tenu  à  honneur  d'en  être  membres.  D'ailleurs  le  premier  Grand- Duc, 
Cofme  de  Médicis,  quatrième  ayeul  du  Grand-Duc  .lean-Gafton ,  dédomma- 
gea en  quelque  forte  les  Florentins  de  \x  perte  de  leurs  Charges  civiques,  en 
inflituant  en  l56l.  un  Ordre  de  Chevalerie  fous  le  nom  de  Saint  Etienne, 
dont  il  le  déclara  lui-même  le  Grand-Maitre  tant  en  fon  nom  qu'au  nom  de 
fes  fuceelfeurs,  &  dont  le  premier  Statut  fut  qu'il  ne  ferait  ouvert  qu'à  la  No- 
blette  a  ,  ou  que  fi  quelqu'autre  qu'un  Gentilhomme  afpiroit  à  l'honneur  d'y 
être  admis,  ce  ferait  à  la  charge  de  fonder  une  Commande  d'un  revenu  fuffi- 
fant  pour  l'entretien  d'un  Gentilhomme. 

Ces  principes  établis,  il  cil  aifé  de  faire  voir  de  quel  ordre  cil  la  Famille 
qui  fait  le  fujet  de  cet  Article.  Son  ancienneté  parait  futfilamment  annoncée 
par  deux  Généalogies  dreffées  fur  des  monumens  autentiques  qui  fc  confer- 
vent  dans  les  Archives  de  Florence,  délivrées  en  bonne  forme  par  les  Anti- 
quaires &  Garde  des  Archives  du  Grand-Duc,  l'une  le  6.  Décembre  1716.  & 
l'autre  le  6.  Mars  1740.  Celle-ci  donne  à  la  Famille  pour  premier  auteur  connu 
8c  pour  tige  d'une  defeendance  fuivie  jufqu'au  tems  prefent  un  BONON  Gé- 
rini  vivant  environ  vers  l'an  1180  pére  d'un  R1STORO  Gûrini  l'an  i23i.  & 
ayeul  d'un  BENOIST  Gérini  qui  vivoit  en  1273.  &  dans  fon  tems  fut  fur- 
nommé  Betto  (  b)  :  L'autre  au  contraire  ne  commence  la  filiation  qu'à  ce  mê- 
me Benoiff  Gérini;  mais  du  relie  les  autres  filiations  font  les  mêmes  dans 
toutes  les  deux.  On  ne  parlera  que  d'après  la  féconde  parce  qu'elle  eft  plus 
étendue  &  qu'elle  parait  la  plus  exacte  :  Il  y  eft  dit  que   °   Benoill  Gé- 

»  rini  de  fon  mariage  avec  N        degT  Amif.ri  freur  du  Chevalier  Mefftr* 

»  Foglia  Amieri  laifTa  entre  plufieurs  enfans  DINO  Gérini  qui  mourut  en 

(a  :  On  fait  que  pour  entrer  Jam  ect  Ordre,  il  a  tnutours  fallu  faire  La  mime  preuve  Je  Noblellc  qui  fe  (ait  ù 
Malte.  &  que  la  marque  de  l'Ordre  efl  Je  porter  fur  Thahit  hm  Croix  4t  fatin  rouçe  à  huit  pointa.  A.  fur  la  pui- 
irine  une  autre  petite  Croix  iat  attachée  par  un  ruban  de  couleur  Je  feu, 

bj  Bonone  rtrera  intorno  alf  anno  llDo.    Rijlnra  l»3l.  BeneJetto  Jeilo  Betto  nji. 
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»  1348  (a  ;  Que  de  celui-ci  il  en  fortit  auflï  pluficurs,  &  entr'autres  GÉRINO 
»  Gérini,  lequel  s'étant  t'ait  immatriculer  ou  enregiffrer  dans  la  Clafle  des  Ma- 

•  nufaclures  de  laine,  en  fut  le  Guidon  en  1 335 ,  tefla  l'an  1 363.  &  mourut 
»  en  la  même  année,  ayant  eu  pour  lils  PIERRE  Gérini  né  en  1 36 1  t>  :  Que 
»  ce  Pierre  Gérini  étoit  en  1406.  l'un  des  douze  Buonuottlini,  K  fut  1  peut- 
être  en  cette  qualité  «  dans  la  même  année  CommhTaire  d'une  armée  en- 
»  voyée  par  la  République  contre  la  Ville  de  Pife  avec  qui  elle  étoit  alors  en 

•  guetTC  (c);  Qu'en  1408.  il  fut  du  nombre  des  feize  Gonfalonicrs ,  &  des 
1  Prieurs  ou  Seigneurs  par  excellence  en  1410  (<f);  Enfin  qu'il  mourut  en 
»  1414.  ayant  tellé  dés  l'an  1 38 1  c  ;  Qu'il  avoit  été  marié  deux  fois  ,  la  pre- 
»  miére  avec  Thebaine  de  Mahtinizzi  qu'il  perdit  en  1400.  la  féconde  avec 
»  Iktta  Lapi  tille  d'Antoine  I.api  (/);  Qu'entre  un  grand  nombre  d'enl'ans 
»  qu'il  laitfa  de  ces  deux  lits,  ceux  qui  fe  diltinguérent  principalement  furent 
»  Gêrozzo  &  OTTAVIANO  ou  OC  TA  VIE  N  Gérini  I.  du  Nom,  tous 
»  deux  nés  du  premier  mariage  l'un  le  i3.  Novembre  i3ij2  ,  l'autre  le  9.  Juin 
»  1400  {g)\  Que  Gérozzo  qui  mourut  en  1451.  après  avoir  été  Podeftà  en 
»  1427.  &  1448.  fut  marié  avec  Catherine  Prrivzi  fille  de  Jean  Prrczzi  h 

•  QuOdavicn  ne  céda  point  a  ion  frére  du  côté  des  honneurs,  ayant  pafl'é 
1  prelque  toute  fa  vie  dans  les  Charges;  Que  non-feulement  il  fut  Guidon  en 
«  1435.  Conl'ul  de  la  Clafle  des  L'piciers  en  144.'.  &  Capitaine  di  Marradi 
»  en  1449  (/);  mais  qu'il  eut  encore  la  gloire  d'être  deux  fois  Gonfalonier, 

•  favoir  en  1443.  &  1449.  trois  fois  du  nombre  des  Buonuotttitti,  (avoir  en 
1  1437.  en  1444.  &  i4?o.  &  autant  de  fois  Prieur,  favoir  en  1436.  en  1440. 
«  &  en  1433  (k .;;  Que  l'année  d'avant  celle-ci,  c'cfl-à-dire  en  1432.  il 
»  avoit  été  de  la  Dé/cnfc;  Qu'il  fut  en  1455.  des  dix  de  la  Liberté,  &  finit  fa 
»  carrière  en  14Î9  '  l).  «  Tant  d'honneurs  réitères  lui  a\oient  fans  doute  acquis 
beaucoup  de  crédit  dans  la  République:  &  il  paroit  qu'il  l'employa  en  faveur 
de  René  le  Bon  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  Duc  d'Anjou,  de  Lorraine  &  de 
Bar,  Comte  de  Provence,  vraifemhlablement  dans  la  (."on fédération  que  ce 
Prince  félon  l'Hittorien  de  Venife,  Augtlftc  Juitirùeu  (m  ,  fit  en  1437.  avec 
les  Génois,  les  Vénitiens  &  les  Florentins  pour  fe  maintenir  en  poflellinn  du 
Royaume  de  Naples  qui  lui  étoit  difputé  par  le  Roi  d'Arragon  Alphonfe  V. 
du  Nom.  En  effet  on  a  des  Lettres  (n)  en  forme  de  Charte  du  S.  Juillet  1442. 
dans  lefquelles  René  dit  politivement  que  »  pour  reconnoitre  &  récompen- 
»  fer  en  quelque  manière  les  lèrvices  qui  lui  avoient  été  rendus  par  magnifi- 
»  que  perl'onne  Octavieu  Gérini  Noble  Florentin ,  il  lui  avoit  fait  prefent  de 
»  cent  Ducats.     Voici  les  termes  mêmes  de  ces  Lettres  qui  étoient  adrelTées 

a  .V  .  .  .  .  5u«j  mtiglie ,  fore  lia  Jtï  CtnaUrre  Mtffir  Fnglia  Amicri  .  Dino  f   c'dl-d-dirc  nutrlu  )  1Ï48. 

b  \  Gerina  Statncolataalï  Arte  Jelta  Ijina,  Penmmiere  1 355.  tefl»  e  nwri  iîu3.  Vitro  llûle  1 3ô  1 . 

c  /V  tu  Uumwmnini  140»').  Cmnmiffjriu  Jetï  efercilo ptr  la  (iuerra  Ji  f'i/a. 
;  J  ]  De  \vt,  Gonfahnieri  Ï40S,  De  prinri  1410. 
;«)  Tefià  l)8l,  t  1414' 

:  i:  Ttkma  Je'  Marlimijp  IÎ53.  f  1400.  Hetia  J' Antonio  l.api  1403. 
i  g  OVrnffo  nain  i  l.  Smembrt  1  Î112.  Ouaviana  nato  y.  Giugn»  1400. 

(h:  +  14S1.  PoitJU  Ji  MMMriM  14*7.  Polejlà  Jelia  Sîontagna  Fiorentina  144S.  Moulie  Calerina  Ji 
Giovanni  Peru^i. 

(i  Pennamere  1 4  3  .  Confolo  Jetï  Arte  Jelli  Spejiali  1+42.  Capitano  Ji  Marraji  14411. 
[k]  DtXft.  Gnn/atonieri  144},  14411.  De  \n  Itiumuomini  14H7.  1444,  14ÎKJ.  De  Priori  1436b  1440.  1453. 
T  Délia  Balia  145-1.  De  x  Ji  IJbertà  14*  5;  +  I4><>. 
fm)  Ain;.  Juilinicn,  HM.  Vtnit.  liv.  S. 

'n  Ca  Ixtirci  exillcnt  en  of  içinal  a  ce  qu'on  lil  daiw  le  Memuirv  Jomcllhjue  drellé  l'an  1740.  J'uii  l'on  a 
tire  l'extrait  qu'on  en  donne  ici. 
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au  Tréforier  Général  de  Provence ,  &  que  le  Prince  fit  fceller,  de  fon  Sceau 
fecret  au  défaut  du  grand  Sceau  de  fes  Armes  :  Rcnatus ,  Dei  gratiâ  Jerufaiem 
&  SiciliiV  Rew...  Xobili  &  egregio  x'iro  Petro  de  Trongnono  Patrice  nojlrce  Pro- 
vincial Générait  Thefaurario  pnvfenli vel  alio fuccefftvè futuro....  Cûm principûli- 
ter  viro  magnijico  Ottaviano  Gerini  FlorentinoScuti/ero fidelidileclo  fummam  Duca- 
lorum  centum  in  aliqualem  rccumpenjàtionem  fuorum  fervitiorum  dederimus  ut  fuis 
cxpcnfis  valeat  aliqualiter  fubrenire,...  Datum  in  terrd  Libarii fub....  fecreto  Ji- 
gitlo  defeâu  majoris  noviter  inva/tone....  perditi  &  manùs  propritv  fubfcriptione , 
die  nclai'à  menfts  Julii ,  quinhv  indidionis ,  anno  Domini  millefimo  quadringentejimo 
quadragefnno  fecundo. 

Du  refte  on  apprend  par  la  Généalogie  citée  plus  haut  »  qu'Oclavicn  Gérini  I. 
»  du  Nom  avoit  été  marié  deux  fois,  r.  en  1429.  avec  Checca  Tani  fille  de 
»  Jacques  Tani,  morte  en  1458.  2°.  l'année  même  de  fon  veuvage  avec  Ca- 
»  therine  del  Garbo  fille  de  Pierre  del  Garbo  (a),  &  qu'il  eut  entr'autres  en- 
1  fans  du  premier  de  ces  deux  mariages  Antoine,  JEAN  &  Jérosme  Gérini 
»  avec  une  fille  nommée  Alexandre,  qui  époufa  en  1460.  Robert  Corsi- 
»  ni  (b)  «  (de  la  Mâifofl  de  ce  nom  dont  étoit  le  feu  Pape  Clément  XII.  élu 
au  fouverain  Pontificat  en  1730  );  »  Qu'Antoine  Gérini  qui  étoit  né  en  1442. 
»  &  qui  périt  fur  mer  en  1485.  après  avoir  été  Gonfalonier  en  1476.  &  marié 
»  deux  fois,  laifla  de  Catherine  Ci  rretani  fa  première  femme  1.  Octavien 
»  11.  du  Nom,  &  2.  Françoise  Gérini,  &  de  la  féconde  qui  fut  Geneviève 
»  Altoviti  un  autre  fils  nommé  Jean  Gérini  (cj;  Qu'Oclavien  Gérini  II.  du 
•  Nom  qui  naquit  en  1476.  mourut  en  1 543.  ayant  été  Gonfalonier  en  i5oo. 
»  8c  des  Prieurs  ou  Signori  en  i5io.  &  ayant  eu  de  fon  mariage  avec  Bartho- 
»  lomée  Pucci  fille  de  Bernard  une  fille  avec  deux  fils  aufquels  on  ne  con- 
1.  noît  point  de  poltérité  (d);  que  Krançoife  Gérini  1»  née  en  1470.  fut  mariée 
»  en  1490.  avec  Orland  de  Mèdicis  fils  de  Jean-François  de  Memcis  (f)  « 
cadet  d'une  Branche  aînée  de  celle  dont  étoient  les  Papes  Léon  X.  &  Clé- 
ment VII.  &  leur  parent  'g  du  huitième  au  neuvième  Degré;;  -  Que  le 
»  fils  du  fécond  lit  nommé  Jean  Gérini  né  en  1480.  lequel  fut  Gonfalonier 
»  en  1517.  &  i528.  &  mourut  en  l56o  (h),  avoit  commencé  à  continuer 
»  la  Branche  aînée;  mais  qu'elle  ne  palla  point  la  féconde  génération,  Ga- 
»  i.kas  Gérini  fon  fils  n'ayant  eu  que  deux  filles  de  Théodofe  Sodêrini  ,  nom- 
»  mécs  Louise  &  Violante  Gérini,  mariées  l'une  en  i5qi.  avec  le  Marquis 
»  Pompée  des  Marquis  du  Mont -Sainte  Marie,  &  l'autre  en  1592.  avec 
»  Silvius  Piccolomini  (/)  «  (  qui  eut  d'elle  entr'autres  enlans  le  fameux  Gé- 
néral Octave   Piccolomini   Duc    d'Amalri,    Prince   de    l'Empire,  Chevalier 

a  Checca  di  Jampo  Tani  142.,.  t  14S»;  Cattrina  di Pierodel  Gark<  14». 

lu  Alejandra  (marilaJa  a  Kutvrtn  Girjim  1400. 
(C)  Anton»,  nain  1442.  t  M  mare  1485.  De  m  Gonfalonieri  147$.  Calerina  di  Siccolù  Cerrclani  I468, 
t  1471».  Ginevcra  di  Bindn  Altoviti  1480. 

d  I  Ottaxiano  nalo  1471"..  De  xvi  Gonfalonieri  i5oo.  De  Priori  iSio.  t  t  S4I.  Hortolnmmea  di  Hernardo 

Pucci  i5o3.          Girotamo  Sqmttinam  1524,  Piero  Squittinato  OJ4.  1  yh  .  Gofian^a  a  Huonloren^o  Spi- 

gliali,  1 53 1  a  Giovanni  di  Galeouo  daT  Borgo  1  537. 

1 1)  IniholT  l'appelle  mal-a  propos  Gnrini  dans  la  Table  Généalogique  qu'il  a  donnée  de  la  MaiCon  de  Mêdi- 
cis.  Volume  des  Généalogies  des  Familles  illuftrcs  d'Italie,  Edition  d'Amltcrdam  1710. 
1  f:  t'rancr/ca  nata  1470  +  1  Sti3.  à  ijrlandodi  Gioranni-Franccfco  de  Media  I4<*>. 

f;  Selon  les  Tables  Généalogiques  d'ImholT,  ils  eomptoient  pour  huitième  ayeul  Philippe  de  Médias  qui 
eut  dnB  Bb,  favoir  Clariflimc  Chevalier,  vivant  vers  l'an  11 53.  A;  F.verard.  Orland  de  Medicis  defeendoit  du 
premier  qui  lui  l'on  fuicme  ayeul.  I.«m  X.  os  Clément  VII.  étaient  au  huitième  degré  du  fécond-  Imhnff.  Ge- 
nealogitrmgintiillujfriuminltaliâl-'anvIiarumJnSlenjmateMediceo.paf;.  ioî.  104.  io5.  106.  110  £111. 

h  )  Giovanni  nalo  14H0.  De  \\  x  Gonfalonieri  1 >3K  f  1  $60.  Violante  di Galeajjn  SajTclti  1 

i iGfllMffO  Squittinato  1 53a.  Tcodojia  di  Tommafo  di  M.  Giovanni-Veltario  Soderixi  i$J;.  Lui/a  al 

Marchefe  Pompw  dr  Marchrji  del'  Monte  S-  Maria  1 5y  1 ,  Violante  à  Sih  io  d  Km-a  Piccolomini  di  Siena  1 591. 
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de  la  Toifon  d'or,  mort  le  io.  Août  i656.  fans  pouérité  de  fon  mariage  avec 
Marie-Bénigne  -  Françoife  de  Saxe  -  Lawembourg  fille  de  Jules-Henri  Duc  de 
Saxe-Lawemuourg  &  frcur  des  derniers  Ducs  de  cette  Maifon);  »  Que  JEAN 
"  Gérini  fils  puiné  d'Oclavien  Gérini  I.  du  Nom  &  de  Chccca  Tani,  du  ma- 
«  riage  desquels  il  naquit  en  1445.  mourut  dans  le  Levant  en  14761a),  avant 
»  eu  un  fils  nommé  LAURENT  qui  fut  la  tige  de  la  Branche  établie  en  Pro- 
»  vence;  Que  Jérôme  Gérini  I.  du  Nom,  aulli  fils  puiné  du  même  mariage 
»  d'Oclavien  Gérini  I.  du  Nom  avec  Chccca  Tani,  né  en  1454  (b),  étant 
»  refté  à  Florence  y  foutint  toute  la  gloire  de  la  Famille;  Qu'il  fut  Gonfalo- 

*  nier  en  1492.  &  1496.  des  douze  Buonuomim  en  1407.  &  des  Prieurs  ou 
»  Seigneurs  en  1499.  ^  1 5o2  (c);  Qu'ayant  été  marié  en  1483.  avec  Gof- 
<•  tanza  delC  Antella  tille  de  Jean,  il  n'en  eut  point  d'enfans;  mais  qu'à  la 
»  mort  arrivée  en  15*29.  en  la|,ïa  plulicurs  d'Alexandre  LapaCCINI  fa  fecon- 
»  de  femme  qu'il  avoit  époufée  en  1 5 1 2  (d)\  Qu'André  Gérini  I.  du  Nom 
»  l'un  de  Tes  enfans  né  en  i5i8.  époufa  en  1546.  Marie  Corsini  fille  de  Ber- 
»  nard  Corsini  (e),  «  (&  fœur  du  hifayeul  de  Clément  XII.)  -  laquelle  lui 
»  donna  pour  fils  aîné  Jérôme  Gérini  II.  du  Nom,  &  entr'autres  cadets  Oc- 
»  tave  Gérini;  Que  Jérôme  Gérini,  né  en  1547.  &  mort  en  1606  (/),  fut 
»  père  d'un  André  Gérini  II.  du  Nom  &  ayeul  d'un  autre  Jérôme  Gérini  III, 
»  du  Nom,  né  en  1624.  8t  Sénateur  en  P677.  lequel  avoit  été  marié  dès  l'an 
»  1674.  avec  Lucrèce  Ridolfi  Dame  d'honneur  de  la  Grandc-Duchclfe  (g)  « 
(  Marguerite  -  Louife  d'Orléans  époufe  de  Colme  III);  »  Qu'il  fortit  de  ce 
»  mariage  plufieurs  enfans,  dont  un  cadet  nommé  Nicolas  Gérini  fut  reçu  en 
»  1684.  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Etienne  (/;);  Que  l'aîné  de  ces  mé- 
»  mes  enfans  nommé  André  Gérini  III.  du  Nom  ayant  été  marie  en  171?. 
»  avec  Oftavie  Quaratesi  fille  de  Charles  Qearatesi  Sénateur  Dépolitai- 
»  re  (i),  en  a  laiffé  1.  Jérôme-FrançoIs  ,  2.  André-Charlks  ,  3.  Marii  -Ma- 
»  dei.éne  Gérini  laquelle  a  époufé  François  Gondi  Sénateur ,  fils  du  Sénateur 
»  Nicolas  Gondi  (à);  Qu'Oclave  ou  Odavio  Gérini  fils  puiné  d'André  Gé- 
»  rini  I.  du  Nom  &  de  Marie  Cortini  qui  le  mit  au  monde  en  i568.  eut  pour 
»  femme  Catherine  de  Médicis  qu'il  époufa  en  1609.  &  qui  étoit  fille  d'un 

•  François  de  Médicis  fils  de  Julien  (/);  Qu'en  1619.  lorfqu'il  mourut  il  avoit 
»  eu  quatre  fils  dont  le  cadet  fut  le  feul  qui  continua  la  poflérité,  les  deux 
»  aînés  étant  morts  jeunes  (m),  &  le  troifiéme  nommé  Jean  ayant  emhralTé 
»  l'Etat  Eccléfiaflique ,  de  manière  même  qu'après  avoir  été  Clerc  de  la  Cham- 
»  hre  &  Camerier  fecret  du  Pape  Innocent  X.  il  fut  Evèque  de  Volterre  en 
»  i65o.  puis  de  Pifloic  *;  de  Prato  en  i653  {«);  Que  ce  fils  puiné  appelle 

'a  Gimanni  nato  1443.  t  in  Levante  1470.  Loren\o  nato  in  Levante. 

;  b  )  Girolamo  nato  14. ^4. 

;  c!  De  xvi  Gon/alonieri  14111,  149IÏ.  De  \n  liuonunmini  1497.  De  Priori  i4</>.  1  Soi. 

fil  f  1 52<).  Gnflan^  a  di  Giovanni  delt'  Antella  1 4KJ  ;  Aleffandra  di  France/co  Lapacani  i5ii. 

(e)  Andréa  nato  1 5iK.  •)•  1  ?.Hj.  Squitlinato  1 53j.  Maria  di  liernardo  C.orfini  1 541Ï. 

(f)  Girolamo  nato  1547.  f  1606.  Fiammetla  dllarume  Hrandolini  i5<«j.   —  Andréa  nain  Ô.14.  Maria 

di  France/c o  Naldini  iôî3. 

,$]Girolanm  nato  1C.34,  f  i'^".  Senatore  1677.  Lucrejia  del  Cmaliere  A'taofo  Ridolji,  Dama  dOnore 
délia  Serenijffima  Gran' ■  Duchcj/a  1Û74. 
(  h)SiccolÙnato  1677.  t  if'«7-  Caiabere  di  S.  Slefano.  11.S4. 
(i  Andréa  nato  if.71"..  Ottavia  del'  Senator  Depojilario  Carlo  Quarate/  1713. 

k)  Girolamo- France/co.  Andrea-C.arla ,  Maria- Maddalena  al'  Senator'  France/co  dei  Senator  Siccolà 
Gondi. 

(I)  Ottavio  nato  i5i"i8.  t  ifîit).  Caterina  di  France/co  di  M.  France/co  di  Giuliano  de'  Me dici. 
'm'  Pieronatn  itii3;  France/co  nato  HÎ14.  -f-  1617. 

(n)  Mon/enor  Giovanni  nato  1  « >  1 5.  f  >ohb.  Cherico  di  Caméra,  e  Camerierr/c prêta  del  Papa  Innoeenjio  A-, 
Ve/covodi  Volterra  i65o,  poi  Ve/covo  di  Pijloia  e  di  Prato  .053. 
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»  Charlks  Gérini  ne  en  1616.  éleva  fa  Mail'on  au  degré  de  gloire  où  une 
»  famille  peut  monter. fous  un  Gouvernement  Monarchique;  Que  le  Roi  d'Ef- 
pagne  Philippe  IV.  le  fit  Marquis  en  1646  (<*};  Qu'il  fut  nommé  Sénateur 
h  en  i663.  Camérier  ou  Chambellan  d'honneur  du  Grand-Duc  Ferdinand  II. 
»  en  1666.  &  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Grand-Duc  Cofme  111.  en  1670. 
»  Charge  dans  l'exercice  de  laquelle  il  mourut  en  167?  (b);  Qu'il  a  voit  épou- 
»  fé  en  1047.  Marie  Plcci  furnommée  Lucrèce,  fille  du  Sénateur-Bailc  Jules 
»  Pccct  r,  dont  il  eut  le  Marquis  Pifrre-Antoink  Gérini .  &  deux  filles  ma- 
»  rites,  l'une  en  i('>i>a.  avec  le  Sénateur-Baile  Nicolas  Martf.mj  fils  du  Séna- 
»  teur  Marc  Martklli,  l'autre  en  1682.  avec  le  Marquis  Foulques  Kinl'ccim 
»  fils  du  Marquis  Charles  Rintccim  J  ;  Que  Pierre  -  Antoine  Gérini,  né 
»  Marquis,  entra  en  1676.  en  poffcffion  de  la  Charge  de  Gentilhomme  de  la 

•  Chambre  du  Grand-Duc  Cofme  III.  qu'avoit  eue  l'on  père  e  \  Qu'en  1686. 
»  il  fut  nomme  Maître  de  la  Chambre  du  Prince  Ferdinand  fils  ainé  de  Cof- 
»  me  III  [/);  Qu'il  fut  encore  fbccefïivement  Envoyé  de  Cofme  vers  l'Em- 
«  pereur  Lcopold,  &  fon  Lieutenant  dans  l'Académie  de  Sculpture  «<  de 
»  DefTcin  (g),  &  qu'il  mourut  en  1707.  ayant  été  marié  en  i683.  avec  Hor- 
1  tenfe  délia  Ghfrardksca,  fille  du  Comte  Gui  délia  Ghkrardfsca  ,  Séna- 

•  teur  Kc  Chevalier  (A),  tk  ayant  eu  de  ce  mariage  les  Marquis  Charles- 
»  François  &  Sr.\s  Gérini;  Que  Charles-François  Gérini,  Marquis  comme 
»  fon  pére  &  fon  ayeul,  né  en  16S4.  (s:  mort  en  17^.  après  avoir  été  Che- 
»  valicr  de  l'Ordre  de  Saint  Etienne ,  Grand-Connétable  &  du  Confeil  de  la 
»  Religion  de  cet  Ordre  (/),  avoit  époufé  en  1716.  Anne-Marie  Franceschi, 
»  fille  du  Baron  Pierre  Francf.schi,  dont  il  n'efi  relié  qu'une  fille  mariée  l'an- 
»  née  de  la  mort  de  fon  pére  avec  le  Marquis  François  Riccardi,  Sénateur 
«  &  Chevalier,  fils  du  Marquis  Cofme  Riccardi  (k);  Que  Jean  Gérini,  aufli 
1  Marquis  «  (  fuivant  fufage  d'Italie  &  d'Allemagne  où  tous  les  enfans  parta- 
gent également  le  titre  qui  efl  dans  une  Maifon  ,  *  a  été  nommé  Sénateur  le 
»  27.  Août  17^4.  *  du  Confeil  fecret  en  la  même  année  /  ;  Que  le  24.  Juin 
»  1736.  il  a  eu  l'honneur  d'être  revêtu  de  la  qualité  de  Lieutenant  du  feu 

•  Grand-Duc  Jean-Gallon  pour  recevoir  au  nom  de  ce  Prince  les  hommages 
»  que  toutes  les  Villes,  Terres,  Châteaux  &  Feudataires  de  l'Etat  doivent 
»  rendre  ce  jour-là  au  Souverain  de  Tofcane    mi  ;  Enfin  qu'il  a  été  marié  en 

»  1729. 

.1  Carh  aalo  idu'i.  dithiaralo  Marche/e  da  Filippn  IV.  Re  ,ii  Spapna  n'<4'>. 

b  Senalnre  1O0J.  Cavalleri^a  Mappinre  del  SereniJJSmo  Principe  Cardinale  Oecano  Carlnde'  Media  t ••lit".-. 
CamcrieredOnorc  del  Gran-Duca  Ferdinand»  II  kk*..;  Gentiluom*  di  Caméra  del  Gran- Duca  CofmlU. 

tdyo.f  u'173. 

(c)  Maria  délia  Iaictczùi,  del  Senator'-Ilalt  Giulm  Pucci  1647. 

J  Tere/a-Cecilia  al  Srnalnr'  liaft  SiceuIA  del  Senatnr'  Marco  MarteUi  iWxi  :  Anna  al  Marcheje  Folco  del 
Marche/e  Carlo  Rinuceini  iiiSi. 

e  Fier  -Antonio  Marche/e.  Gentiluomo  délia  Caméra  del  Gran  -  Duca  Cofima  III.  1676. 

f;  Maeftmdi  Caméra  del  Serenijfimn  Gran'-Principc  Ferdinando  di  To/cana 
(  R'  hniatO  del  Gran-Duca  Cofimo  III.  al  Imperatore  Leopoldo:  Luopnlenente  perS.  A.  R.  nell'  Aeeademia 
del  Di/epnn. 

(h)  t  1707.  Orten;ia  del  Senalnr  Cavalière  Conte  Guido  délia  Gherardefea  n,S3. 

(i)  Carlo-France/m  Marche/e,  nato  1ÔK4.  f  1733,  Cavalière,  e  nel  1711.  Gran'-Conlejlabile  dell  Ordine 
di  S.  Slefana,  e  net  4.  Smembre  1733.  /u  dal  Canjiplio  e  On-po  délia  Relipionc  di  detto  Ordine. 

(k]  Anna-Maria  del  Harone e  Capitano  Piero  Franee/chi  1716.   Maria  Maddaltna  nota  1717.  «I  Sf 

nator  Marche/e  e  Cavalière  Franct/co  del  Marche/e  Çajmm  Riccardi  1  ?33. 

I  Giovanni  Marche/e  nain  n'.*5.  Senatore  37.  Apnfto  1734.  Del  Con/plin  e  pralua /cureta  1734. 
m  '  Corne  Ijinpotencntc  del  Scr->  Gran-Duca  Gio-Gajlone  I.  effend»  l'Aliéna  jua  indi/pofia  il  di  34.  di 
Giuçnn  riceté  d  ordine  e  in  lunpo  délia  mede/ima  R.  Ait",  pli  nmappi /ohti  pre/larji  in  taC  piorno  al 

Gran-Duca  da  tulle  le  Citli,  Terre,  Caflelli.  è /eudalari  delh  SMO  pubHicamente /ulla  Pia^a  delta  del 
Gran-Duca. 


Digitized  by  Google 


9 


»  \~2<j.  avec    Elizabeth    A.mtinori,   fille   de    Nicolas   Antinori  ,  Sénatcur- 
»  Prieur,  de  laquelle  il  a  pluficurs  cnfans  (a;.  « 

Jamais  aucun  Ouvrage  Généalogique  ne  fut  peut-être  mieux  appuyé  que  I 
le  paroiffent  les  deux  Généalogies  d'où  font  tirés  ces  faits.  Klles  font  fumes 
de  deux  Attcfîations  des  Antiquaires  Archivifies  conçues  dans  les  termes  les 
plus  capables  de  donner  du  poids  &  de  l'autenticité.  Laurent-Marie  Mariani 
Prêtre,  de  qui  efl  la  première,  y  dit  pofitivement  que  »  (*)  l'Arbre  de  la  No- 
■  ble  Famille  de  Gérini  qui  efl  tout  entier  écrit  de  fa  propre  main,  a  été  tiré 
«  des  Ecritures  publiques  *  privées  du  Tréfor  des  Chartes  fecrettes  de  S.  A. 
»  Royale  de  Tofcane,  auxquelles  Ecritures,  en  cas  de  preuves  de  Généalogie 
»  &  de  Nohlelfe,  foi  pleine  &  entière  avoit  toujours  été  ajoutée  rV:  s'ajoutoit 
»  tant  en  jugement  que  dehors.  La  féconde  ell  encore  plus  expreflive.  Voi- 
ci quelle  en  eft  la  teneur  même  (c).  »  Je  fous-ligné  Jean-Raptifle  fils  d'André 
»  Dei,  Antiquaire  de  S.  A.  Royale  de  Tofcane  &  Garde  de  les  Archives  fc- 
»  crettes  où  fe  confervent  les  Livres  Ecritures  concernant  les  Généalogies 
*  tk  Mémoires  honorables  des  Familles  Nobles,  ai  dreffé  la  prefente  Gé- 
°  néalogie  fur  les  infractions  que  j'ai  tirées  des  Livres  8c  Ecritures  dcfdites 
»  Archives  auxquelles  foi  entière  s'ajoute  en  pareil  cas,  enfemMe  des  Livres 
«  publics  de  cette  Ville  &  des  Mémoires  manuferits  lailTés  par  divers  perfonna- 
»  ges  de  la  Noble  Famille  des  Seigneurs  Gérini  qui  en  confervent  les  origi- 
n  naux;  d'où  il  ne  relie  point  de  doute  que  cette  Généalogie  ne  foit  prouvée 
H  de  degré  en  degré  dans  toutes  &  chacune  de  fes  parties ....  En  foi  de  quoi 
d  j'ai  écrit  toute  la  prefente  Généalogie  &  l'ai  munie  de  cette  Attellation  de 
»  ma  propre  main,  a  Florence  le  6.  Mars  1740.  »  Les  deux  Attcfîations  font 
de  plus  légalifées  &  certifiées,  l'une  le  7.  Décembre  1716.  par  Horace  de  Maz- 
zei,  Protonotaire  Apoftolique ,  Chanoine  &  Pénitencier  de  l'F.glife  Métro- 
politaine de  Florence,  Vicaire  Général  de  Thomas  -  Bonaventurc  de  Ghé- 
rardefea  Archevêque  de  cette  Ville,  &  le  y.  Octobre  1726.  par  Alphonfe 
de  Moy,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  Conful  de  France  en  Tofcane 
réfident  à  Livourne,  l'autre  les  7.  Mars  1740.  &  l3.  du  même  mois  1741.  par 
Jofeph-Marie  Vinci  Citoyen  8;  Notaire  de  Florence,  &  par  le  Comte  Lo- 
renzi  Chargé  des  Affaires  du  Roi  a  la  Cour  de  Tofcane. 

L'cxaclitude  fcrupuleufe  des  deux  Archivées  e(ï  bien  marquée  en  ce  qu'ils 
n'ont  point  prononcé  décifivement  dans   leurs  Attcfîations  fur  la  defeendanec 

(a,!  Lifabella  def  Senator'  Prior-Xiccolù  Antinori  1719  Pier'- Antonio  nato  1736.  Carlo-Francefco  nain 

17'iy.  &c. 

,l>  JoP.  Ijtrcnjo-Maria  Mariani  Anliquario  di  S  A.  R  .  di  Tentant,  allejto  per  ta  rerità  qualmente  il  pre- 
fente Albern  delta  Xnbil  Famiglia  de  Gérini  di  Fircnee  ètullo  /critto  di  mia  propria  mano.  e  cavato  da  pubbliche 
e  privale  Scriiiure  ejijlenti  neif  Archivia  fegreto  delta  prefata  A  R.  aile  quali  fempre  m  occafione  di  fimtliprovt 
di  Prmeniente  S  di  Sobiità Ji  è  pre/lata  e  Ji  prefente  fi  prejla  tant»  m  giudijio  chefuoM  piena  e  mdubitala  fede  da 

tutti  indiferentemente  Infede  di  che ./»  /*.  Uirenjn-, Maria  Mariani  fudetlo  ho  feritto  Ji  mia  propna  mano 

queftodi  S.  Dicembre  i  7  K">.  in  Firenje  aj  tandem  Q.  I). 

(cl  Adi  <>,  Marjo  1740.  ab  Incarnatione  in  Firen;e.  Jo  Gunranni- Batifla  ielï  Andréa  liti  Anliquario  di 
S.  All-.R".  di  Tofcana.  e  Cuftode  delT  Archiviofegrelo  délia  medefima  R*  Ali",  ptjh  nelf  Mfifk  délie  Trave 
di  que/la  Città  di  Firenee.  ne!  quale  Archivio  fi  conferrano  Libri  e  Scriiiure  alienenli  aile  Généalogie  e  Mrmarie 
onorifiche  dette  Fam.gUe  Sobili.  ho  formata  la  prefente  Genealogia  delta  MthT  Famiglia  Je  SS".  Gerimdi  Fi 
renée.  feeonJoi  Document,  e/lrallija  Libri  c  Scriiiure  del  preJelln  Archmo.  a,  quali  femprein  necafxone  difimili 
provedi  Difcendeneee  SMtiiJi  èprrjlalo  e  di  prefente  fiprejta  tanlo  in  giudi^io  che fuori  piena  6  mdubitala  fede 
da  tutti  ind,fferenlemer.te.  eda  Ubri  pubblici  d,  que/la  Città,  Jiccome  ancora  da  Ubr,  d,  Memorie  fcrilti  di  mano 
di  iivtrfi  A  nienati  de.  medefimi  SS" .  Genni  apprëjfo  de,  quali  i  detti  Libri  fi  confenano  original!  :  Onde  non  relia 

dut*»  che  la  medefima  Gencak^ia  mm  fia  prmala  di  p-aJo  in  grado  in  ugli  e  tiafJwJuna  fua  pane  h 

fide  Jiche  hofcritlo  tulta  la  delta  prefente  Genealogia  e  corroborala  la  con  la  prefente  Attejlajione  Ji  miapropria 
mano.  Ad  laudem  Dei  omnipolentit. 


Repftre  troifiéme. 
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de  Jean  Gérini  fils  d'Octavicn  ;  »  Je  fai  feulement  comme  une  chofe  indu- 
»  bitable  «  (  dit  le  premier)  (a)  «  que  Jean  fils  d'Oitavien  mourut  dans  le  Lc- 

»  vant  à  Montana,  Port  de  Brugie,  le  23.   Août  1476          Toutes-fois  ledit 

»  Jean  étant  mort  en  pays  fi  éloigné,  il  n'eft  pas  étonnant  que  les  connoiffan- 
»  ces  néceffaires  fur  ce  qui  le  regarde,  ne  fe  trouvent  point  dans  les  Archi- 
»  ves.  «  En  effet  il  ne  devoit  rien  attefter  de  plus,  &  c*eft  aux  Gérins  de  Fran- 
ce à  prouver  qu'ils  defeendent  de  ce  Jean.  Or  les  mêmes  connoiffances  que 
n'ont  pu  fournir  les  Regiftres  de  Florence  fur  un  Citoyen  mort  à  la  Patrie  dès 
le  moment  qu'il  la  quitta  ,  on  les  puife  dans  les  Titres  produits  par  celui  qui 
donne  lieu  à  l'Article  préfent.  Ainfi  fans  déroger  à  la  loi  qu'on  s  ert  faite  dans 
cet  ouvrage  de  ne  commencer  les  filiations  qu'où  les  titres  commencent ,  on 
comptera  les  degrés  de  confanguinité  entre  les  deux  Branches  depuis  le  même 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jfan  Gérini  qui  mourut  dans  le  Levant  le  33.  Août  1476.  félon  l'At- 
teftation  du  fécond  Archiviite ,  dans  la  trente-cinquième  année  de  fon  âge  : 
Non  trovandofi  ne  predetti  Libri  altra  memoria  di  detto  Giovanni  Je  non  che  egli 
mori  in  Levante  l'anno  1476.  in  età  d'anni  trentacinque.  Après  avoir  fait  fon  tefla- 
ment  à  Carpentras  dans  le  Comtat  Venaiffin  le  8.  Mars  147D.  il  retourna  dans 
le  levant  où  il  avoit  paffé  en  quittant  Florence ,  &  où  il  avoit  époufé  une 
Grecque  nommée  Marie  Rose.  Et  il  l'y  lailTa  veuve  avec  un  fils,  (  fuivant 
un  Mémoire  (b)  domeftique)  avec  une  fille  née  porthume.  Le  fils  lut 

2.  Laurent  Gérini  qui  fuit. 

//.  DEGRÉ. 

Laurent  Gérini  né  au  Levant  en  1475.  Loren'o  nato  in  Levante  1475  (c), 
vint  s'établir  en  Provence,  &  par  contrat  où  il  ell  expreflément  qualifie  Xoble 
Laurent  Gérini  Damoifcau ,  fils  de  feu  magnifique  &  puijjant  homme  Jean  Gérini, 
Chevalier,  originaire  de  Elorence,  &  de  Dame  Marie  Ro/e  née  dans  le  Levant,  épou- 
fa  â  Marfeille  Claire  Boniface  ,  auffi  qualifiée  Xoble,  fille  de  Xoble  Georges  Bo- 
ni/ace &  d'honorable  Dame  Béatrix fa  femme  de  la  Ville  de  Marfeille.  Ce  font  les 

exprelïions  du  contrat  :  Cum  traclatum  fuerit  matrimonium         inter  videUcet 

Xobilcm  Laurentium,  Domicellum  ,filium  magnifici  &  patent is  viri  Johannis  Gé- 
rini Militisquondam  de  Elorentid,  &  Dominer  Maria-  Rofir  natevin  Oriente  conju- 
gum  ex  unâ,  6  Xobilem  puellam  Claram  filiam  Xobilis  Georgii  Bonifacii  &hono- 
rabilis  Domina?  Beatricis  quondam  conjugum  Civitatis  Majfiliœ  partibus  ex  alte- 

râ  On  n'a  eu  à  la  vérité  qu'un  extrait  (d)  imparfait  de  cet  ade;  mais  les 

faits  font  d'ailleurs  fuffifamment  foutenus  par  un  teftament  (e)  que  Laurent 
Gérini  fit  le  to.  Octobre  1547.  dans  lequel  il  eft  de  nouveau  qualifié  Xoble 

fa  :  F.eeettuata  perùla  Defcenden^adi  Giovanni  d'Ottaviano  Jal  qttale  Ji  fiaccait  ramo  de'  S  S" .  Gerini  di  Starji. 
lia,  fopra  delta  quale  non  ho  inJividuaï  notifia;  ma fapeudo  per  indubitato  che  detlo  Gim'anni  nvtri  in  liante 
alla  Montana  Porto  di  Burfia  a  î3.  Açaflo  1470; .  .  .  M entre  ejjendo  detto  Giovanni  morte  in  Levante,  non  e 
molto  ehe  m  quefto  Arehivio  manchino  le  neceflarie  notice  jopra  quejlo  parlicolare  &c. 

(*)  DrelTe  en  1-40. 

(<•)  Ce  font  les  terme*  de  la  Généalogie  Italienne  attefléc  en  1740. 

(<<  :  Cet  extrait  ell  rapporté  dans  un  Mémoire  domcllii|ue  drefle  en  1740. 

te''  Expédition  délivrée  par  François  Marirucrit,  Notaire  Koyal  héréditaire  ù  Marfeille,  propriétaire  des  Ecri- 
tures de  Gafpard  Uovcr  aufli  Notaire}  Mariette  qui  avoit  rcyii  l'acte  :  Cette  expédition  légalités  en  17'j  ...  ou 
environ  par  le  Lieutenant  Général  en  U  Sénéchaullée  de  b  même  Ville. 
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Laurent  Gérin,  Ecuyer,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'Armes  des  Ordonnances 
du  Roi,  fils  de feu  Noble  Jean  Gérin  de  laCitédc  Florence.  II  y  a  plus.  On  y  voit  qu'a- 
près avoir  déclare-  qu'il  vouloit  être  enterré  dans  la  vénérable  Eglife  majeure  de 
la  Ville  de  Marfciile,  il  rappelle  Soblc  André  Gérini  foncoufm  demeurant  dans  la- 
dite Cité  de  Florence.  Cet  André  Gérini  c(t  le  fils  de  Jérôme  I.  du  Nom,  frère 
puiné  d'Antoine  8c  de  Jean,  &  ainfi  il  étoit  réellement  fon  coufin  germain. 
Deux  autres  actes  en  datte  des  18.  Juin  (a)  1541.  &  10.  Mars  (b)  1 552.  où 
il  cft  parlé  de  lui ,  lui  donnent  aufli  la  qualité  de  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi.  Le  Mémoire  déjà  cité  \c)  porte  -  qu'il  avoit  eu 
»  cet  Emploi  par  le  crédit  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis  époufe  du  Roi 
•  Henri  II.  à  laquelle  il  avoit  l'honneur  d'être  allié  par  le  mariage  d'Orland  de 
»  Médicis  fils  de  Jean-François  avec  Françoife  Gérini  fille  d'Antoine  Gérini  , 
»  &  conféquemment  aufli  fa  coufine  germaine;  Qu'il  combattit  avec  courage  à 
»  la  prife  de  Landrecies  en  1 543.  8c  à  celle  du  Château  d'Emery  en  1544;  Que 
«  le  Duc  de  Guife,  François  de  Lorraine,  fcfoit  tant  de  cas  de  lui  qu'il  l'appel- 
»  loit  le  vaillant  &  advifé  Gendarme;  Enfin  qu'à  fa  mort  arrivée  en  1547.  il  fut 
«  inhumé  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Marfciile  avec  cette  infeription  latine  : 

»  Hic  jacet 
'  In  fpem  beatœ  immortalilatis 
»  Illujlris  ac  Nobilis 
»  Laurentius  Gerini 
"  Natus  in  Oriente.  Florentid  oriundus, 
»  Animo  Gallus,  Gallicœ  Militiœ  adfcriptus, 
«  L.  Equitum  gravis  Armalurœ  Prœfeâus. 

»  

»  Hoc  perenne  doloris  monumentum 
•  Parenti  optimo 
»  Nepotes  mœrentes  po/uére. 

.  Obiitanno  CD.  13.  XLVII.  ***  LXXII.  « 

De  fon  mariage  avec  Claire  Boniface,  il  laifla  pour  fils,  fuivant  fon  teftament, 
3.  Michel  Gérini  qui  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

Michel  Gérini  efl  nommé  Michel  Gérin  dans  le  teflament  de  fon  pére  rV  y 
a,  comme  lui,  la  double  qualité  de  Noble  &  d' Ecuyer.  Il  étoit  né  à  Marfciile 
en  1498  (d),  &  il  avoit  été  marié,  par  contrat  palTé  à  Toulon  le  i5.  (<?)  Sep- 

»  Expédition  délivrée  comme  la  précédente  par  h'rançois  M.-iryucrii ,  Notaire  Roval  héréditaire  a  Marfciile. 
propriétaire  des  minutes  d'Antoine  Cluiire  tllffi  Notaire  1  Marfeille  qui  avoit  reçu  l'acte;  cette  expédition  léga- 
liféc  (en  173  ...  .  ou  environ  :  par  le  lieutenant  Général  en  la  SénéchaulTée  de  la  même  Ville. 

<*)  Copie  cotlationnée  le  ai.  Janvier  1731.  par  Hugues  Notaire  Roy.il  A  Toulon .  fur  b  minute  comprife 
dans  un  Rcgirtre  des  acles  reçus  par  Mare  Salvatoris  aulfi  Notaire  A  Toulon  qui  avoit  palTe  celui  dont  il  s'agit 
ici;  ledit  RcgMre  repréfemé  par  l'rfulc  &  Marie-Anne  Gênais  fœurs,  propriétaires  des  Ecritures  du  fufdit 
Marc  Salvatoris.  Cette  collation  légaliféc  par  le  Lieutenant  Général ,  Civil  cV  Criminel  en  la  Séncchaullcc  de 
la  même  Ville. 

(f  )  Drene  en  1740. 

fi;  Selon  ta  Généalogie  Italienne  atteftéc  en  1740.  par  l'Antiquaire  &  Garde  des  Archives  du  Grand-Duc  ■ 
Michèle  y  lit-on  !  nain  in  Starfilia  1498. 

(ei  Copie  coUatioruve  le  4.  Janvier  173».  par  Hugues  Notaire  Roval  1  Toulon,  fur  la  minute  repréfen- 
téc  pa,  UHulc  &  Marie-Anne  Gervais  fururs.  dépofitnircs  do  minutes  d'Antoine  Salvatons  aufli  Notaire  a 
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tembre  i5iq,  avec  Noble  Jeannette  Carbonel,  fille  de  Noble  Jaques 
Carbonée.  Les  qualifications  que  contient  ce  contrat  y  font  ainfi  exprimées  : 
In  ter  Nobilem  Micliaelcm  Gerini fil  ium  Nobilis  Laurentii  &  Nobilis  quondam  Clara 
Bonifaciœ  Civitatis  Ma/filia'  cxunâ,  &  Nobilcm  Johanne'amfiliam  Nobilis  Jacobi 
Carbonclii. .  ..A  cl  uni  Tholoni  in  camerd  damùs  dicli  Nobilis  Jacobi  Carbonelli .... 
Et  ego  Antonius  Salvatoris  Notarius  &c. 

L'acte  du  10.  (a)  Mars  1 5 5 -j .  qui  a  été  cité  plus  haut,  clt  fon  teflament  dans 
lequel  il  eu"  appelle  Noble  Michel  Gérin,  Ecuyer,  demeurant  dans  la  Cité  deMar- 
feille ,  /ils  de  feu  Noble  Laurent  Gèrin  Capitaine  de  cinquante  hommes  d Armes des 
Ordonnances  du  Roi ,  &  dont  la  fubftance  efl  qu'il  choifilfoit  l'a  fépulture  dans 
FEglife  Cathédrale  majeure  de  la  Cité  de  M  arfeille  au  tombeau  de  Laurent  Gér  in  fon 
pére  &  de  feue  Noble  Claire  Rnniface  fa  mére ,  &  qu'il  révoquoit  un  teflament 
antérieur  qu  il  avoit  fait  au  Uni  de  Roiigo  dans  les  Etats  de  Venife.  On  a  un  au- 
tre acte  du  i5.  du  même  mois  de  Mars  b  1 55a.  où  il  paroit  encore  fous  le 
nom  la  qualité  de  Noble  Michel  Gérin ,  Ecuyer,  demeurant  en  la  Villede  Mar- 
feille. 

Le  teflament  fait  au  lieu  de  Roviga  dans  les  Etats  de  Venife  confirme  ce  qui 
efl  dit  dans  le  Mémoire  domeflique  (e),  que  Michel  Gérini  avoit  voyagé  en 
Italie;  ce  Mémoire  ajoute  qu'ayant  perdu  l'a  femme  dont  il  n'avoit  qu'un 
fils,  il  y  prit  une  féconde  alliance  &  en  eut  deux  enfans,  mais  qui  n'eurent 
point  de  portéritc,  &  que  lui-même  il  mourut  à  Rovigo  en  t564  (d).  Ces 
deux  enfans  furent  fans  doute 
4.  André  Gérin  ,  .  rappelles  par  Michel  Gérin  leur  pére  dans  fon  tcf- 
&  !     tament  du  10.  Mars  (c)  1 552.  où  il  efl  dit  qu' «il 

4.  Madelêne  Gérin,    )     »  léguoit  la  fomme  de  400  écus  fol  à  Noble  An- 

»  dré  Gérin  fon  fils,  &  celle  de  cent  Florins  à 
'  Damoifellc    Madeléne    Gérinc   fa    fille,  veuve 
»  de  Noble  Pierre  Sommati  ,  Ecuyer,  demeurant 
«  dans  la  Ville  de  Marleille.  • 
Le  fils  du  premier  lit  étoit 
4.  Jaques  Gérin   qui  fuit. 

IV.  DEGRE. 

Jaques  Gérin,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roi,  eft  nommé 
avec  la  qualité  de  Noble  dans  le  teflament  que  fit  en  i5?2  (/)  Michel  Gé- 
rin fon  pére  qui  l'y  inflitue  fon  héritier  univerfel  &  où  il  dit  politivement 
qu'il  l'avoit  eu  de  fon  mariage  avec/ei/t  Noble  Jeannette  Carbonnelle  fa  femme. 
Effectivement  Jeannette  Carbonel  l'avoit  mis  au  monde   à  Marfeillc  (g)  en 

Toulon  qui  avoit  reçu  l'acte;  ectle  collation  légalifée  par  le  Lieutenant  Général,  Civil  &  Criminel  en  la  Sc- 
ncchaulfcc  de  la  même  Ville. 

Cfl)  Copie  collationnee  au  mois  Je  Janvier  i-3j,  par  Hupucs  Notaire  a  Toulnn ,  fur  la  minute  comprifedan* 
un  Repillte  des  acte»  paires  devant  Marc  Salvatoris  aulli  Notaire  il  Toulon  qui  avnit  reçu  celui-ci;  ce  Kcjjflre 
repréfenté  par  Irfulc  A  Manc-Annc  Gervais  fieurs,  propriétaires  des  Ecritures  du  même  Salvatoris;  ladite 
collation  Icjtatifcc  comme  h  précédente  copie. 

;  é> )  Copte  coUationnéc  &  leg.ilifée  comme  dellus.  Voyez  la  noHc  a  Je  celte  page. 

[e  Drell'ecn  1740. 

'■*!  •-«*  *»»v  GenéaloRics  Italiennes  atteltécs  par  les  Antiquaires  du  Grand-Duc  les  ("..  Décembre  1716.  & 
6.  Mars  1740.  s'accordent  fur  celte  datte  avec  le  Mémoire  domeltique.  On  lit  dans  la  dernière  que  Michel 
Gérini  mourut  d  Rm  ipit.  à  à  Tre\<ifa.  L'autre  met  feulement  l'époque  1SÔ4. 

1  e  Voyez  la  notte  a  de  celle  page.     I  Aient. 

g  JiKofo  MM  m  Magittl  tSao  Ccfunt  les  termes  Je  la  Gcnéatouic  Italienne  attcMéc  en  1740.  par  l'An- 
tiquaire &  Garde  des  Archives  du  Grand-Duc. 
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i52o.  A:  il  fut  accordé  en  cette  qualité  le  18  Juin  (a)  1 541  avec  Demoifclle 
Honorade  SIGAI.OUX,  fille  de  Pierre  SIGALOVX,  &  de  Noble  Madelénc 
FLOTTE,  comme  on  le  voit  bien  formellement  par  le  contrat  de  mariage 
auquel  Laurent  Gérini  ou  Gérin  ayeul  de  Jaques  fut  préfent,  &  où  Jaques 
Gérin  efl  lui-même  de  nouveau  nommé  Noble  Jacques  Gérin,  Ecuyer,  demeurant 
dans  la  Ville  de  Marfeille,  fils  de  Noble  Michel  Gérin,  Ecuyer,  abfent  de  France, 
&  de  feue  Damoif elle  Jeannette  Carbonnelle  fa  femme  (b). 

Il  n'avoit  pas  encore  la  Charge  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  du 
Roi  a\i  tems  de  ce  mariage,  ni  même  le  10  Octobre  (c)  1547  lorfque  Laurent 
Gérini  ou  Gérin  fit  fon  teftament,  par  lequel  il  l'inftitua  fon  héritier  univerfel 
en  luy  fubflituant  fon  coufin  André  Gérini  de  Florence  ;  mais  la  qualité  qu'il  en 
a  dons  celui  de  fon  père  du  10  Mars  (d)  1 55a  fait  juger  qu'il  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  l'obtenir;  fi  l'on  veut  une  nouvelle  preuve  qu'il  l'ait  pofTédée ,  on 
la  trouve  dans  le  contrat  de  mariage  que  contracta  l'an  (e)  i56S  fon  fils  nommé 

5.  Pifrre  Gérin  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  Gérin,  né  à  Marfeille  (f)  en  1548  époufa  par  contrat  du  2 
Septembre  (g)  i568  Demoifclle  Marguerite  FABRE,  fille  de  Noble  Corne 
FABRE,  &  de  Demoifclle  Claire  de  CAMBE  de  la  Ville  d'Hiércs  fur  la  côte 
de  Provence,  &  dans  ce  contrat  fes  qualifications  font  ainfi  rendues,  Noble 
Pierre  Gérin ,  Ecuyer,  demeurant  dans  la  Cité  de  Marfeille ,  fils  de  feu  Noble  Jaques 
Gérin,  Gentilhomme  ordinaire  du  Roi.  Pierre  Gérin  eut  de  ce  mariage 

6.  François  Gérin  qui  fuit. 

6.  Marguerite   Gérin,  .connues    feulement   par    un  Mémoire   domefti  - 
&  |  que  (A)  où  il  eft  dit  ♦  que  la  première  née  en  Ô69 

6.  Anne  Gérin,  )  •  mourut  à  Paris  en  1573,  &  que  l'autre  naquit  à 

»  Senlis  &  mourut  Tannée  même  de  fa  naiffance  en  la  même  année  1573.  •  La 

[f]  Exp.dition  délivrée  par  François  Marguerit,  Notaire  Royal  héréditaire  I  Marfeille,  propriétaire  de»  mi- 
nutes d'Antoine  Chaiirc,  auffi  Notaire  A  Marfeille,  qui  avoit  reçu  l'aile;  cette  expédition  légaliféc   en  t;3  .  . . 
par  le  Lieutenant  Généra]  en  la  Sénechaullcc  de  la  même  Ville. 

{b)  Dans  le  même  tems  on  trouve  un  Jacques  Gérin,  qualifie  Maître  St  Lieutenant  Général  du  Grand  Séné- 
chal de  Provence,  dans  un  acte  du  20  Décembre  '  i53o.  où  il  afltlle  comme  témoin;  &  ce  Jacques  ne  paroit 
pas  devoir  être  dillingué  de  celui  qui  forme  le  IV-  Degré  de  cette  Généalogie. 

(')  Cet  acte  eft  énonce  dam  un  autre  en  date  du  premier  Mars  1 541 ,  cordervé  en  original  dans  le  Cabinet 
du  Juge  d'Armes. 

(c)  Expédition  délivrée  par  François  Marçuerit,  Notaire  Royal  héréditaire  a  Marfeille,  propriétaire  des  Ecri- 
tures de  Gafpard  Boyer,  aulfi  Notaire  a  Marfeille.  qui  avoit  reçu  l'acte  :  cette  expédition  légaliféc  en  1 7  J  .  .  .  ). 

(d)  Copie  collationnée  le  ai  Janvier  i;32  par  Hugues,  Notaire  Royal  3t  Toulon,  fur  ta  minute  comprife  dans 
un  Rcgiftrc  des  actes  reçus  par  Marc  Salvatoris,  aulli  Notaire  i  Toulon;  ce  Rcgiftrc  reprefenté  par  Urfule  & 
Marie-Anne  Gervais,  fœurs,  propriétaires  des  Ecritures  du  même  Salvatoris;  ladite  collation  légaliféc  parle 
Lieutenant  Général,  Civil  &  Criminel  en  la  Sénéchauiréc  de  la  meme  Ville. 

{e)  Voyex  la  note  G  de  cette  page. 

(f;  Piera  nata  in  Marjilia  1548  aux  termes  de  la  Généalogie  Italienne  atteftée  en  1740  par  l'Antiquaire  «c 
Garde  des  Archives  du  Grand-Duc. 

[g]  Copie  collationnée  le  4  Janvier  i-3a  par  Hugues,  Notaire  à  Toulon ,  fur  la  minute  reprefentée  par  l.'r- 
fuie  &  Marie-Anne  Gervais,  propriétaires  des  Ecritures  de  I.ouis  Salctte.  Notaire  Royal  en  la  Ville  d'Hiéres 
qui  avoit  reçu  rafle;  cette  collation  légaliféc  par  le  Lieutenant  Général  Civil  &  Criminel  en  la  SénéchaulTéc  de 
Toulon.   (  h  )  Dreffé  l'an  1 740. 
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Généalogie  Italienne  atteftée  (a)  par  l'Antiquaire  Garde  des  Archives  du 
Grand  -  Duc  fait  auflï  mention  d'elles  en  ces  termes  :  Margherita  nata  1 569  f 
(c'eft-à-dire  morte)  iby3.  Anna  nata  ef  157.I 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  François  Gérin,  né  en  (b)  i588,  &  accordé  en  mariage  le  16  No- 
vembre (c)  1620  avec  Demoifelle  Ifabeau  C  H  AU  TARD,  fille  de  Noble 
Louis  CIIAUTARD,  &  de  Demoifelle  Anne  AICARD,  avoit  été  alors,  à  ce 
que  porte  le  contrat,  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Picardie;  mais  il  avoit 
quitté  depuis  le  fervice.  Le  3i  Décembre  (d)  1649  il  fonda  une  Chapelle 
perpétuelle  fous  le  titre  de  Saint  François,  de  i5o  livres  de  penlion,  dont  il  le 
réferva  cependant  le  Jus  patronat;  &  il  pofa  encore  pour  condition  -  que  lui 
»  &  l'un  de  fes  defeendans,  foit  fils,  foit  fille,  tant  que  dureroit  fa  race,  en  fe- 
»  roient  les  Recleurs,  &  qu'un  limple  Clerc  âgé  feulement  de  fept  ans  pour- 
■  roit  même  en  être  nommé  le  Recteur  &  jouir  de  la  pention,  à  la  charge  d'y 
•  faire  faire  le  Service  preferit.  -  Il  tefta  le  3  Juillet  ;>)  i658,  &  avoit  eu  de 
l'on  mariage  huit  enfans. 

7.  Jean-Jaques  de  Gérin  fuit. 

7.  André  de  Gérin,  Religieux  {/)  Cordelier. 

7.  François  de  Gérin  étoit  lors  du  teftament  de  fon  pere,  Efclave  en  Bar- 
barie, &  ayant  été  defliné  à  l'Ordre  de  Malte  (g)  mourut  dans  le  tems 
qu'on  faifoit  fes  Preuves.  Il  s'étoit  trouvé  au  Siège  de  Candie  &  y  avoit 
eu  un  bras  emporté. 

7.  Pierre  de  Gérin  (h)  Prêtre,  premier  Recteur  de  la  Chapelle  de  Saint 
François,  fondée  par  fon  pere. 

7.  Louis  de  Gérin  (t),  Prêtre,  Docteur  en  Théologie,  fuccéda  à  fon 
frère  dans  la  Chapelle  de  Saint  François. 

7.  Gabrielle  de  Gérin,  Rcligieufc  (k)  au  Couvent  des  Urfulines  de  Tou- 
lon, y  fit  fes  vœux  fur  la  fin  de  l'année  1648. 

7.  Isabeau  de  Gérin  époufa  Jean  GARJA S  de  la  Ville  de  Toulon. 

7.  Madei.ene  de  Gérin,  fe  fit  en  1661  Religieufe  Bernardine  à  Toulon. 


a  t'ji  1740.  (b)  Francefco  nato  1 58*.  Ce  font  les  termes  de  la  Généalogie  Italienne  atteftée  en  1740 
par  l'Antiquaire  *;  Garde  des  Archives  du  Grand-Duc. 

Y  Copie  collationnée  par  Clavel,  Nntaire  au  lieu  d'Olioules  fur  la  minute  repréfentée  &  retirée  par  M' 
Jcan-Barninc-Au^ftinBernardii^pn>priél.iired«minutevd'Ktienne</e  Monenis.  auffi  Notaire  au  même  lieu 
d'Olioules,  fti  non  encore  pourvu  d'un  Office  de  Nntaire  :  cette  collation  légal ifée  (en  17J  . . .  )  p*r  le  Meute- 
nant  Général.  Civil  &  Criminel  en  la  .Sénéchauflcc  de  Toulon. 

(d)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  par  Mourchon,  Notaire  a  Toulon,  propriétaire  des  aclcs  reçus  par  Dci- 
dier,  auffi  Notaire  a  Toulon,  devant  qui  celui-ci  avoit  été  patlé  •  cette  expéditiun  légaliféc  .  en  1 7 3 ...  ï  par  le 
Lieutenant  Général,  Civil  Se  Criminel  en  la  Sénéchauflcc  de  la  même  Ville. 

>  Expédition  délivrée  fur  la  minute  le  11  Janvier  par  Arnaud.  Notaire  à  Toulon,  fils  S;  fuecdteur 

de  Pierre  Arnaud .  aufli  Notaire  à  Toulon  qui  avoit  reçu  cet  acte  :  cette  expédition  légalifée  par  le  Lieutenant 
Général ,  Civil  &  Criminel  en  la  Sénéchaulféc  de  la  même  Ville. 

(f)  Andréa  Religiofo  Francefcano.  \ 

(g)  Francefco^  avanti  di  terminare  le prove  \ 
che  facexa  per  effere  Cavalière  di  Malla.  I 

h  Piero  Prèle.  Prinre  di  S.  Francefco.  I    Ce  font  les  ternies  de  la  Généalogie  ItaUcnnc  atteftée  en 
(i)  Lui  fi  Dollorein  Theologia,  e  Prinre  di  (1740  par  l'Antiquaire  &  Garde  des  Archives  du  Grand  Duc. 

S.  Francefco.  I 
(k)  Gaibriella  Relipiofa  Orfolina  à  ToUme  ) 
1648.  / 
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VII.  DEGRÉ. 


Jean-Jaques  de  Gérin  I.  du  Nom,  né  en  1622,  ayant  pris  le  parti  de  la 
Robe,  fut  reçu  le  23  Décembre  (a)  1647  en  la  Charge  de  Lieutenant  par- 
ticulier, Afleffeur  Criminel  &  premier  Confeiller  au  Siège  de  la  Sénéchauflée 
de  Toulon,  &  obtint  encore  le  6  Décembre  [b]  1673  celle  de  Lieutenant 
Général,  Civil  &  Criminel  de  l'Amirauté  de  France  au  Siège  de  la  même  Ville, 
Charge  dans  l'exercice  de  laquelle  il  mourut  au  mois  d'Août  1695. 

11  avoit  été  marié  1°.  avec  Demoifelle  Anne  de  C.UGES  :  2".  par  contrat  du 
21  Juin  (c)  1668  avec  Claire  GARNIER.  fille  de  Pafcal  GARNIER,  de- 
meurant à  Toulon,  &  de  Marguerite  LAGIER. 


Premier  Lit. 

8.  Joseph  de  Gérin,  Religieux  Cordelier  au  Couvent  d'Hieres. 
8.  François  de  Gérin,  Prieur  du  Prieuré  de  Corpus  Domini  dans  l'Eglife  de 
Toulon. 

8.  N ....  de  Gérin  (d)  époufa  en  Italie  N        RICARD  ou  Ricardi  dont  il 

fut  tenu  de  porter  le  nom  &  les  armes,  &  en  eut  un  fils,  nommé 
9.  Mathieu  de  Gérin. 

Second  Lit. 

8.  Joseph  de  Gérin,  Jéfuite,  naquit  en  1670. 

8.  Jean-Jaques  de  Gérin  continue  la  defeendance. 

8.  Louis  -  Auguste  de  Gérin  -  de  Minière,  naquit  en  1676,  &  mourut  en 
1724.  On  lit  dans  un  Arrêt  du  Confeil  de  l'an  1723  rapporté  au  Degré 
fuivant  »  qu'ayant  lervi  quelques  années  fur  Mer  en  qualité  de  Garde- 

•  Marine,  &  enfuite  fur  Terre  en  celle  de  Lieutenant  dans  le  Régiment 
»  de  Miromefnil  pendant  la  Guerre  d'Italie,  il  avoit  été  fait  Capitaine 

•  dans  celui  de  Picardie,  &  qu'il  s'étoit  trouvé  a  plufieurs  Batailles  & 
»  Sièges  de  Places  où  il  s'étoit  diflingué.  «  Il  s'eft  marié  dans  le  Pays 
Etranger.  Sa  poftérité  eft  ignorée. 

8.  Gabriel  -  Bernard  de  Gérin  -  de  Requifton,  Capitaine  dans  le  Régi- 
ment de  Navarre,  naquit  en  1678,  &  fut  tué  en  1709  à  la  Bataille  de 
Malplaquet,  •  après  s'être  diflingué  »  (aux  termes  de  l'Arrêt  ci-deflusj 
h  en  plufieurs  occafions,  &  particulièrement  dans  cette  dernière  Bataille 
»  où  il  ne  périt  qu'après  avoir  repouffé  deux  fois  les  Ennemis  des  retran- 
»  chemens  &  leur  avoir  enlevé  leurs  Drapeaux.  « 

8'  MAnR',t6o8CLA,RE  ^  G'rin'  "Chutes  deux    Religieufes   Urfulines  en 

8.  Cla.re-Marie  de  Gérin,  naquit  !a  ViUe  de  Tou,on'  Pune  en  ,686> 
en  .68c,  1  autre  en  .700. 


(a;  l  Prouvé  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  5  Juin  1723,  produit  en  original,  dont  on  fera  mention  au  Degré 
fuivant. 

(c)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  par  Mourchon.  Notaire  a  Toulon,  fuccclTeur  &  propriétaire  des  Ecri- 
tures de  Louis  Vallavicille,  suffi  Notaire  a  Toulon  :  cette  expédition  legaufée  (en  17)  ...  ou  environ  ;  par  le 
Lieutenant  Général.  Civil  &  Criminel  en  la  Sénéchauftcc  de  la  même  Ville. 

ij)  Celui-ci  &  l'on  fils  Mathieu  ne  font  connus  que  par  un  Mémoire  domefticrue  drelfé  en  1 746. 
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8.  M aKGUEMTB-Th ÉtkESK  de  Gérin  époufa  au  mois  de  Janvier  1711  N  

vtlCAPEL,  Capitaine  de  Grenadiers  au  Régiment  Royal  des  Vaifleaux. 

VIII.  DEGRÉ. 

Jean -Jaques  de  Gérin  II.  du  Nom,  né  à  Toulon  en  1672  fucceda  à  fon 
pere  dans  la  Charge  de  Lieutenant  Général,  Civil  &  Criminel  de  l'Amirauté 
au  Siège  de  cette  Ville  fuivant  les  Provifions  (a)  datées  du  26  Mai  1696  & 
le  19  Décembre  (b)  ijiS,  il  fut  pourvu  de  celle  de  Lieutenant  de  l'Amirauté 
des  Mers  du  Levant  au  Siège  de  Marfeille.  Le  3  Juin  172?  il  obtint  un  Arrêt  (c) 
de  Confeil  d'Etat  par  lequel  fa  Majefté  reconnoit  &  confirme  en  tant  que  de 
befoin  fa  NoblclTc  d'une  manière  qui  ne  laiffe  rien  à  délirer.  Tel  eft  le  difpofitif 
de  cet  Arrêt  : 

1  Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Etat. 

»  Sur  la  Requête  préfentéc  au  Roi  étant  en  fon  Confeil  par  Jean  -  Jaques 
»  Gérin,  Lieutenant  Général  de  l'Amirauté  à  Marfeille  &  Mers  du  Levant,  < 

&c          »  Vû  ladite  Requête ,  &   les  pièces  y  énoncées  juflifkativcs  d  icclle , 

»  oûi  le  rapport  &  tout  confidéré,  le  Roi  étant  en  fon  Confeil,  en  conlidéra- 
»  tion  des  fervices  du  Sieur  Gérin ,  &  attendu  qu'il  defeend  de  la  Famille  du  Marquis 
»  de  Gérini  de  Florence ,  l'a  maintenu  &  maintient  en  tant  que  de  befoin,  enfemblc 
■1  fes  enfans,  defeendans  &  poflcrité  nés  à  naître  en  légitime  mariage,  dans 
n  tous  les  honneurs,  droits  &  privilèges  dont  jouiflbnt  les  autres  Nobles  du 

•  Royaume,  tant  qu'ils  ne  feront  acle  dérogeant  à  Nobleffe,  avec  difpcnfe  de 
»  rapporter  d'autres  titres  que  ceux  mentionnés  en  la  préfente  Requête;  fait 
»  fa  Majefté  défenfe  à  toutes  perfonnes  de  les  inquiéter,  à  peine  d'amende, 
»  dépens,  dommages  intérêts;  ordonne  au  furplus  qu'ils  feront  inferits  dans 
»  le  Catalogue  des  Nobles  qui  fera  arrêté  au  Confeil  en  exécution  des  Arrêts 

•  des  22  Mars   1666  8c  26  Février  1697,  Renvoyé  dans  tous  les  Bailliages, 

•  Sénéchauffées  &  Elevions  du  Royaume,  &  que  pour  l'exécution  du  préfent 
»  Arrêt,  toutes  lettres,  fi  befoin  eft,  feront  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
»  du  Roi,  fa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Meudon  le  cinquième  jour  de  Juin  mil 
»  fept  cens  vingt-trois.  (Signé  )  Phei.ypeaux.  • 

Les  fervices  qu'il  a  rendus  à  fa  Patrie  pendant  la  maladie  contagieufe  dont 
elle  fut  affligée  l'an  1720  font  détaillés  dans  cet  Arrêt.  On  y  lit  ■  qu'alors  il 

•  n'avoit  épargné  pour  le  fervice  de  fa  Majefté  &  le  foulagemcnt  du  public,  ni 
»  foins,  ni  dépenfes,  ni  fa  vie  même;  qu'il  s'étoit  tranfporté  dans  tous  les  en- 
»  droits  où  fa  préfence  pouvoit  être  utile ,  ainfi  que  l'avoient  certifié  le  Sieur 
»  Marquis  de  Brancas ,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi ,  Commandant 
»  en  Provence,  le  Sieur  Bailli  de  Langcron,  Lieutenant  Général,  Comman- 
»  dant  à  Marfeille,  &  le  Sieur  le  Bret,  Intendant  de  la  Province;  que  pour 

•  exécuter  les  ordres  de  fa  Majefté,  le  mal  étant  dans  toute  fa  violence,  il  avoit 
n  refté  pendant  dix  jours  au  mois  de  Septembre  1720  dans  l  lfle  de  Jarre  expofé 
n  fur  un  Rocher  aux  injures  de  l'air;  qu'il  y  avoit  fait  la  procédure  contre  le 
»  Capitaine  Château  aceufé  d'avoir  porté  la  pefte  à  Marfeille;  qu'enfuite  il 
«  avoit  fait  brûler  le  VailTcau  &  toutes  les  Marchandifcs  après  les  avoir  vérifiées; 

»  que 

C")  (*)  Ces  Provifion»  foni  vnotKccs  dans  l'Arrêt  du  Confeil  Ju  5  Juin  i-j3  produit  en  01  iginal. 
(c)  Original. 
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»  que  le  Greffier,  l'Huiflier  &  cinq  des  Mariniers  qu'il  avoit  menés  avec  lui 
«  avoient  péri  de  la  perte;  &  qu'encore  qu'il  fût  chargé  d'une  nombreufe  fa- 
»  mille,  fa  maifon  avoit  toujours  été  ouverte  au  public.  « 

De  ion  mariage  accordé  par  contrat  du  20  Mars  (a)  1700  avec  Claire  df. 
P ALLAS,  fille  de  Jcan-Jofcph  de  F ALLAS,  Chevalier  de  1  Ordre  Militaire 
de  Saint  Louis,  Capitaine  d'un  Vaifleau  du  Roi,  &  de  Claire  nr.  TÉRAS, 
foeur  de  Jofeph  de  Téras-d'Orgnon ,  aufli  Capitaine  de  Vaifleau  pour  le  Roi, 
il  eut  pour  enfans 

9.  Jean-Joseph  de  Gérin  qui  fuit. 

9.  Jean-Jaques  de  Gérin,  né  à  Toulon  en  lyofi,  Enfeigne  de  VaifTeau. 

9.  Louis-Alexandre  de  Gérin,  né  à  Marfeille  en  1714  fut  d'abord  pourvu 
en  1732  d'un  Canonicat  &  de  la  troiliéme  Dignité  de  l'Eglife  Cathé- 
drale de  la  même  Ville;  a  renoncé  depuis  à  l'Etat  Ecclélialliquc;  &  a 
été  fait  en  1734  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Richelieu,  aujourd'hui 
Rohan, 

g.  Claire  de  Gérin,  née  à  Toulon  en  1701,  mourut  en  1727  femme  de 
Jean  d'EXTRECHAUX,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi. 

9.  François  de  Gérin.  \  Les  deux  premières  nées  l'une  en  1704, 

9.  Charlotte  de  Gérin.  l'autre  en  1709,  fe  font  faites  Religieufcs 

9.  Cécile  -  Elizabeth  de  Gérin.    Urfulines  à  Toulon  en   1723.    Les  deux 

9.  Thêrkze  de  Gérin.  fuivantes  nées  en  1710  &  1712  ont  pris 

9.  Claire  de  Gérin.  I  le    Voile  chez    les   Religieufes  Bernar- 

dines du  Petit-Puits  à  Marfeille  en  1725  &  1727;  &  la  cadette  née  en 
1721  s'efi  faite  aufli  Rcligicul'c  Urfuline  à  Toulon  en  1738. 

IX.  DEGRÉ. 

Jean  -  Joseph  de  Gérin,  né  à  Toulon  en  1702,  pofTede  depuis  1724  la 
Charge  de  Lieutenant  Général  de  l'Amirauté  des  Mers  du  Levant  au  Siège  de 

[Marfeille;  a  été  fait  en  1726  Commandeur  des  Ordres  Royaux  de  Saint  Lazare 
de  Jérufalem  &  de  Notre  Dame  du  Mont  Carmel  ;  &  eft  l'un  des  membres  de 
l'Académie  des  Belles-Lettres  de  la  Ville  de  Marfeille. 

Du  mariage  qu'il  a  contracté  le  5  Janvier  (b)  1723  avec  Madelene  ROUX, 
fille  unique  de  Jean  -  Baptifle  -  Ignace  ROUX,  depuis  Seigneur  de  Valdone 
en  Provence,  &  Confeiller  en  l'Amirauté  des  Mers  du  Levant,  &  de  Thérézc 
VJTTE,  il  a  eu  trois  enfans. 

X.  DEGRÉ. 

10.  Jean  de  Gérin,  naquit  le  14  Novembre  1731,  Si  mourut  en  1744. 

a)  Expédition  délivrée  par  Mourchon  Notaire  a  Toulon,  fur  la  minute  dont  il  étoii  ponefleur  :  cette  expé- 
dition légalifée  (en  i;3  ou  environ)  par  le  Lieutenant  Général.  Chil  &  Criminel  en  la  Scnéchauffée  de  la 

même  Ville. 

{*)  Expédition  délivrée  par  BtJtaudin  Notaire  a  Marfeille,  qui  avoit  reçu  l'acte  :  cette  expédition  lé^liféc  par 
le  Lieutenant  Général  au  Siège  &  SéncchaufTéc  de  la  même  Ville. 


Regiftre  troiftéme. 


S  »  » 
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10.  Thérkze  de  (îérin,  naquit  le  19  Oclobrc  172H. 

10.  Catherine  -  Elisabeth  -  Félicité   de  Gérin,   naquit   le  5  Novembre 
1727. 

Và  &  vérifie  par  Xous  Con [ciller  du  Roy  en  fesCon/eils,  Jupe  d'Armes  de  France, 
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en  NORMANDIE. 


D'Argent,  à  un  Chevron  d'Azur,  charge  de/ept  Be^ans  d'Or,  f  accompagné  en  chef  de  deux 
Molettes  d éperon  de  Sable.  S  en  pointe  dun  A  igle  A  deux  télei  auffi  de  Sable, 
Ut  ailes  étendues  £■  abaiffees .  &  un  chef  de  Gueules. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Nicolas  Goflelin,  Procureur   des  Etats  de  Normandie,  mourut  avant  le 
mois  de  Septembre  (a)  1 585  ;  &  fut  père  de 
2.  Jean  Goflelin,  qui  fuit. 

//.  DEGRÉ. 


Jean  Goflelin  I.  du  nom,  Ecuyer,  S'  de  la  Vacherie  fous  Moulincaux, 
Maître  ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen ,  &  Procureur  des  Etats 
de  Normandie,  fut  annobli  par  Lettres  patentes  du  mois  de  Septembre  (b) 
i585,  regiflrées  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen  le  21  Octobre  (c)  fui- 
vant,  &  en  la  Cour  des  Aides  de  la  même  Ville  le  i3  Janvier  (d)  1 586.  Il  mou- 
rut avant  le  9  Septembre  (e)  1600. 

De  fon  mariage  accordé  le  6  Avril  [f]  1267  avec  Dcmoifelle  Marie 
MOREL  qui  vivoit  encore  le  2  Juin  [g)  1610,  on  lui  connoît  quatre  enfans, 
qui  fui  vent. 

3.  Nicolas  Goflelin  vivoit  le  g  Septembre  /.  ;  1600. 
3.  Pierre  Goflelin  a  continué  la  defeendance. 

3.  Robert  Goflelin ,  S'  de  la  Vacherie .  avoit  pour  tuteur  confulaire  le  9 
Septembre  (i)  1600  noble  homme  M«  Pierre  Morcl  Maître  ordinaire  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen. 

3.  Marie  Goflelin,  femme  de  (k)  Nicolas  le  SAUVAGE ,  Ecuyer,  Sieur  de 
Laudemare. 


:<j  Orignal. 

(»)  <f  )  {d)  Original.  Voyez  ces  Lettres  imprimées  i  Ui  fin  de  cette  Généalogie, 
(f)  Original. 

[f]  Cet  ai\c  cfl  énoncé  dam  un  autre  Jatte  du  o  Septembre  i<*».  &  produit  en  original. 
g  '  Copie  cotlationnce  en         fur  une  autre  copie  collationnéc  fur  l'original  en  1618. 
(*)  (iJOriajniL 

(k)  Prouve  par  un  acte  du  3o  Novembre  i65ù,  produit  par  copie  collationnée  en  H**)  fur  une  autre  copie 
>llationncc  en  1659  fur  une  autre  copie  qui  L'avait  été  fur  l'original  en  i6M>. 


S  s  g  ij 
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///.  DEGRÉ. 

Pierre  Goflelin,  Ecuyer,  Sicur  de  Moulineaux ,  époufa  par  articles  fous 
feings  privés  du  2  Juin  (a)  1610  Demoifelle  Françoife  le  SAUVAGE,  fille  de 
noble  homme  Nicolas  le  Sauvage,  S'  de  Laudemare,  Avocat  au  Parlement  de 
Rouen,  fc  de  Demoifelle  Marie  le  Febvre.  De  ce  mariage  il  eut  deux  fils,  qui 
Auvent. 

4.  Pierre  Goflelin,  F.cuyer,  Sieur    de   Moulineaux,  partagea  le  7  Jan- 
vier (b)  i656  la  fucceflion  de  la  mere  avec  Jean  fon  frère  puîné. 

4.  Jean  Goflelin  a  continué  la  defeendance. 

IV.  DEGRÉ. 

Jean  Goflelin  II.  du  nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Moulineaux,  Gendarme  de 
Gaflon  Duc  d'Orléans,  fc  trouva  en  cette  qualité  aux  Sièges  de  I-anoy,  de  Cour- 
tray,  de  Bergues  &  de  Mardik,  aux  termes  d'un  certificat  que  ce  Prince  lui 
donna  de  ce  fervice  le  23  Août  (c  i  1646;  &  époufa  par  articles  fous  feings 
privés  du  26  Janvier  (d)  1657  Demoifelle  Madelene  MAUGER,  fœur  de 
noble  homme  M'  Jean  Mauger  Avocat  au  Parlement  de  Rouen ,  &  fille  de  M° 
Jean  Mauger  &  de  Marie  Ofmont.  Il  mourut  en  (e)  1676.  De  fon  mariage  il 
eut  un  fils ,  nommé 

5.  Jacques  Goflelin,  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Jacques  Goflelin,  Ecuyer.  Sieur  de  Moulineaux,  fut  baptifé  le  25  Fé- 
vrier (f)  1 658  ;  fervoit  depuis  trois  mois  le  19  Avril  (g)  1675  dans  la  Com- 
pagnie de  Fufiliers  du  Marquis  de  Chamilly;  époufa  par  contrat  du  28 
Juin  (h)  1676  Demoifelle  Marie  -  Madelene  d'AUMOXT,  fille  de  Simon- 
François  d'Aumont,  Ecuyer,  Sieur  de  Saint  I.uflbn,  &  de  Demoifelle  Mar- 
guerite la  Verge.  Il  mourut  au  mois  de  Mai  (1)  1733;  fc  eut  de  fon  mariage  un 
fils,  nommé 

6.  Jean-Jacques  Goflelin,  qui  fuit. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean  -  Jacques  Goflelin  I.  du  nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Boifmontcl,  demeu- 
rant au  Pontaudemer,  né  le  6  Juillet  (k)  1689,  fut  fait  le  4  Août  (/)  1743 
Brigadier  des  Gardes  du  Corps  du  Roi  en  la  Compagnie  d'Harcourt,  fc  Che- 
valier de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis  en  (m)  1744. 

Il  a  époufé  1"  Demoifelle  Barbe-Françoife  le  BASTIER,  fille  de  N  

le  Baflicr,  Ecuyer,  Seigneur  fc  Patron  de  Rainvillier  &  d'Oincourt,  Capitaine 
dans  le  Régiment  du  Roy;  &  2"  le  16  Février  («)  1733  Demoifelle  Marie- 

;  a  ,  Cirpte  cullationnéc  en  iftlo  fur  une  nuire  copie  collationnée  fur  l'original  en  nWS. 

<»)  Original.       (O  Original.       (<f)  Original. 

!>;  Prouvé  par  un  acte  original  du  1 1  Juin  Je  la  même  année  167Û. 

{/)  Extrait  Baptiltaire  délivré  en  1699.         ig)  Original. 

[h]  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  lOyo.   (f  |  Prouvé  par  un  aile  original  du  19  Février  1734. 
(*)  Extrait  Baptiflairc  délivré  cil'  1709.         (l)Origfoal.         |  m  )  Original. 
[■]  Extrait  de  mariage,  délivré  en  1741. 
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Thereze  DOISNEL,  fille  de  François  Doifnel,  Seigneur  &  Patron  d'Hermi- 
val,  de  la  Moric  &c.  Maître  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen,  &  de 
Dame  Marie-Anne  le  Bas.  De  ce  fécond  mariage  il  a  deux  enfans,  qui  fuivent. 

VIL  DEGRÉ. 

7.  Jean  -  Jacques  Goflelin-de  Boifmontel  II.  du  nom,  Ecuyer,  naquit  le 

i5  Septembre  (a)  1735. 
7.  Marie  -  Anne  -  Thereze  Goflelin  -  de  Boifmontel,  née  le  26  Mars  (b) 

1 7^4,  fut  reçue  à  Saint  Cyr  le  7  Mars  1744. 

Lettres  (c)  d'Annobliffement  accordées  à  Jean  Gossei.in,  S' de  la  Vacherie. 
Du  mois  de  Septembre  i585. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Pologne  :  A  tous  préfens 
&  avenir,  Sai.ut.  Comme  il  foit  très  décent  &  raifonnable  que  les  per- 
sonnes de  mérite  &  de  louable  vye  qui  par  effecî  aiment  &  fuivent  la  vertu  &  qui 
s'employent  à  faire  fervice  à  nous  à  la  chofe  publicque  de  noftre  Royaulme, 
foient  eulx  &  leur  poftérité  honorez  &  illuftrcz  en  tel  degré  d'honneur  &  de 
nobleflè  que  leurfdites  vertuz  &  fervices  le  méritent,  affin  de  leur  accroiftre  la 
volunté  &  donner  plus  d'occafion  d'y  continuer  &  perfévérer  &  fervir  d'exem- 
ple aux  autres  pour  les  imiter  &  enfuivre  en  efpérance  de  parvenir  à  telles  di- 
gnitez  &  honneurs;  fçavoir  faifons  que  Nous  defirans  recongnoiftre  les  bons, 
agréables  &  recommandables  fervices  que  noftre  amé  &  féal  Jehan  Goffelin  Sr 
de  la  Vacherie,  Procureur  des  Eftats  de  noftre  Pays  &  Duché  de  Normandie, 
Nous  a  faiétz  depuis  vingt  ans  en  ça  tant  en  ladite  Charge  de  Procureur  que  en 
celle  de  Greffier  des  manans  &  habitans  de  noftre  Ville  de  Rouen  :  en  quoy  il 
s'eft  fy  dignement  acquitté,  que  Nous  avons  jufte  occafion  d'en  demeurer  con- 
tans  &  fatisfaiclz,  comme  il  continue  encorcs  à  préfent  en  l'eftat  de  noftre 
Confeiller  &  M*  ordinaire  en  noftre  Chambre  des  Comptes  audit  Pays,  &  ef- 
pérons  qu'il  fera  encores  cy  après  de  bien  en  mieux  à  ('advenir  félon  la  bonne 
dévotion  qu'il  en  a;  imitant  en  cela  les  laborieux  &  continuelz  fervices  que  feu 
M'  Nicolas  Goffelin  fon  pere  a  faidz  aux  feuz  Roys  François,  Henry,  François 
Charles,  nos  très  chers  Seigneurs  aycul,  pere  &  frères,  que  Dieu  abfolve, 
tant  en  ladite  Charge  de  Procureur  defdits  Etats  &  en  celle  de  Procureur 
Scindic  des  dits  manans  &  habitans  dudit  Rouen  qu'il  a  tenuz  &  éxercez 
fidcllcment  l'cfpace  de  quarente  ans,  que  en  plufieurs  Commifllons,  affai- 
res, négoces  &  loingtains  voyages  qu'il  a  cfté  contraincl  faire  au  danger  & 
péril  de  fa  vye,  pour  le  bien  publicq  de  tout  ledit  Pays;  tellement  que  en 
confidération  des  dcflufdits  fervices,  dcfquels  Nous  fommes  mémoratifz  avec 
le  tefmoignage  qui  nous  en  a  efté  rendu  par  noz  Licutcnans  Générauix  en 
noftredit  Pays  de  Normandye,  mcfmement  par  noftre  très  cher  &  amé  beau- 
frerc  le  Duc  de  Joyeufe  Pair  &  Amyral  de  France,  Gouverneur  &  noftre 
Lieutenant  Général  audit  Pays,  joingt  que  lefdits  Goflelin  pere  &  filz  n'ont 
jamais  payé  Tailles,  ny  cfté  compris  ne  cottifez  au  payement  d'icellcs,  ledit 
Sr  de  la  Vacherie  eft  demeuré  envers  Nous  digne  d'eftre  honoré  de  telle  grâce 
&  prééminance  qu'elle  puifle  à  luy  &  à  fa  poftérité  demeurer  à  perpétuel  hon- 

• 

(û)  (  *  )  Elirait  BnptifUire  délivre  en  forme.         :  c  )  EUes  ont  M  produite»  en  original. 
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neur  &  recommandation.  Pour  ces  caufes  8c  autres  bonnes  &  louables  confédé- 
rations à  ce  nous  mouvans,  avons  icelluy  Jehan  Goffelin  Sr  de  la  Vacherie  &  /es  enf- 
fans  mafles  &  femelles  naiz  8c  à  naiflre  en  loyal  mariage,  &  ung  chacun  d'iceulx 
anobly  6  anobliffons,  &  du  tiltre  &  honneur  de  Noblcfle  &  d'Efcuyer  dé- 
coré &  décorons  de  noz  grâce  fpécial,  plaine  puiffance  &  auctorité  Royal, 
par  ces  préfentes  :  voullans  que  en  tous  leurs  adcs,  lieux  &  cndroiclz,  en  Juge- 
ment K  dehors,  ilz  foient  tenuz  8c  réputcz  pour  Nobles  8c  puiflent  porter  le 
titre  d'Efcuyer,  attaindre  &  recevoir  tous  honneurs,  prérogatives  &  préémi- 
nences que  ont  accouftumé  recevoir  &  attaindre  &  dont  joyflent  &  ufent  Gen- 
tilzhommes  &  gens  nobles  &  cxtraitz  de  noble  lignée  en  noflredit  Pays  de  Nor- 
mandye,  &  comme  tels  puiflent  acquérir  &  auffi  pofléder  tous  les  Fiefz,  Ar- 
rierefiefz,  Terres,  polfellions  &  héritaiges  nobles  de  quelque  quallité  qu'ilz 
foient,  &  iceulx  enfemble  ceulx  qu'ilz  ont  jà  acquis  &  pourront  cy  après 
acquérir  &  qui  leur  font  ja  efcheuz  &  pourront  cy  après  efcheoir,  compccter  & 
apartenir,  tenir,  pofféder  &  en  joyr  &  ufer,  ordonner  &  difpofer  tout  ainli  que 
fi  ledit  GofTclin  elfoit  extrait  &  ytfu  de  race  de  toute  ancienneté  noble  8c  fans 
que  à  préfent  ne  pour  le  temps  advenir  ilz  l'oient  ou  puilTent  cftre  tenuz  ne  con- 
trainclz  a  vuyder  leurs  mains  defdits  Fiefz,  pofTeflîons  &  héritaiges  nobles  ou 
de  partie  d'iceulx,  ne  pour  raifon  de  cefte  noltre  préfente  grâce  payer  à  Nous  ne 
à  noz  fuccefTeurs  Roys  aucune  finance  ou  indampnité  :  de  laquelle,  à  quelque 
fomme,  vallcur  &  eflimation  qu'elle  foit  8c  le  puiife  monter,  Nous  avons  audit 
GofTclin  en  faveur  que  delfus  faict  8c  faifons  don  par  cefdites  préfentes  fignées 
de  nottremain.  Et  oultrc,  luy  avons  permis  8c  à  ladite  poflérité  qu'ilz  puiffent 
licitement  porter  par  tout  ou  bon  leur  femblera  les  Armoiries  timbrées  telles 
qu'elles  font  cy  (a)  empraintes  8c  infculpées  tout  ainli  8;  en  la  mcfme  forme 
8c  manière  que  ont  accouftumé  faire  les  autres  Nobles  de  noflredit  Royaume  8c 
Pays  de  Normandye.  Si  donnons  en  mandement  ù  noz  amez  8c  féaulx  les  gens 
de  noz  Comptes  &  Court  de  noz  Aydes  en  nollredit  Pays  8c  Duché  de  Nor- 
mandye, Tréforiers  Généraulx  de  France  y  eflablyz,  Bailliz         Donné  à 

Paris  ou  mois  de  Septembre  l'an  de  grâce  i585,  8c  de  noftre  règne  le  12'. 
rSignc   HENRY.  :B  fur  le  reply;  Par  le  Roy,  Brui..\rt,  (èeâté]  Vifa  Contcntor, 

CoMIUUD.  ;Enfuiic  cil  écrit  : 

Expédiées  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Normandie  &  régiftrées  au  Re- 
gilrrc  des  Chartres  de  ce  temps  fuivant  l'Arreft  de  ladite  Chambre  du  jour- 
d'huy.  Faicl  au  Bureau  de  l'Ordonnance  de  Mcflicurs  le  21e  jour  d'Octobre  l'an 
1 585.  (Signé;  Godart. 

Rcgiftrécs  en  la  Court  des  Aides  en  Normandie  ce  jourd'huy  1 3e  jour  de  Jan- 
vier t586  fuivant  l'Arreft  d'icelle  dudit  jour.  (Signe)  du  Four. 

[a)  Au  milieu  Je  ces  I .cures  on  a  peint  dans  te  tenu  mime  les  Armes  de  la  Famille ,  telles  qu'elles  font  ex- 
pliquées au  commencement  de  cette  Généalogie.  l.'Ecu  elt  fommé  d'un  Calque  de  prolil ,  orne  de  fes  lam- 
brequins, &  fupporté  par  deux  Licornes  alfrontees. 


Vû  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 
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-de  Serrigny  &  de  la  Moite. 
En  BOURGOGNE. 


IYA ;ur,  à  une  Bande  d'Argent  dcntellèe. 

Guillaume  -  I.konor  GUILLIER  -  de  Serrigny,  Ecuycr,  ancien  Capi- 
taine dans  le  Régiment  Royal  Comtois,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire 
de  Saint  Louis,  &  Claude  Guillier-de  la  Motte  fon  frère,  Ecuycr,  Capitaine 
dans  le  même  Régiment,  ont  produit  pour  la  preuve  de  leurs  deux  premiers 
Degrés  un  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  rendu  le  i5  Décembre  (a)  1747,  qui  les 
maintient  dans  leur  Nohlefle.  Les  autres  Degrés  font  prouvés  par  des  Titres 
originaux.  Il  cft  dit  dans  cet  Arrêt  »  que  leur  quatrième  ayeul 

PREMIER  DEGRÉ. 

«  Noble  Anatoile  Guillier,  de  la  Ville  de  Seurre  «  l'en  Bourgogne,  fur  la 
Saône,  aujourd  hui  Bellegarde  )  »  eut  un  fils,  nommé 

2.  «  Antoine  Guillier  qui  fuit. 
»  Que  ce 

//.  DEGRÉ. 

«  NoNc  Antoine  Guillier,  Sieur  du  Rois -de  la  Motte  eut  pour  fils 

3.  »  Thibault  Guillier  qui  fuit.  « 

///.  DEGRÉ. 

Noble  Thibault  Guillier,  Sieur  d'Efcucllcs  ou  d'Efcouelles  &  de  Pont- 
de  Vaux,  acquit  le  23  Mars  (b)  1599  tout  ce  qui  appartenoit  au  Roi  dans  le 
lieu  d'Efcouelles,  a  caufe  de  la  Chatellcnic  d'Argilly,  Se  en  rendit  hommage 
à  fa  Majefté  le  18  Juillet  (c)  1601  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon.  Il 
epoufa  Dcmoifelle  Marie  GALOIS;  vivoit  encore  avec  elle  le  i3  Août  (d) 

(a)  Original,    'b)  Cet  afle  efl  énoncé  dam  celui  qui  fuit. 

(c)  Expédition  délivrée  en  1745  par  un  Auditeur  de  la  Chamhro  des  Comptes  de  Dijon  fur  le  Repllrc  d» 
Fiels  étant  dans  cette  Cour. 
'  J  Orâpnal. 
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i6i3;  &  l'un  &  l'autre  mourut  avant  le  22  Juin  (a)  1617.  De  leur  mariage 
étoient  nés  cinq  enfans  qui  fuivent. 
4.  Antoine  Guillicr,  qualifié  Noble,  &  Avocat  en   Parlement,  étoit  Gré- 
netier  au  Grenier  &  Magafin  à  Sel  de  Seurre  le  Jeudi  22  Juin  (b)  1617  , 
lorfqu'il  partagea  avec  fes  frères,  dont  il  étoit  tuteur,  &  avec  fa  feeur, 
les  fucceffions  de  leurs  pere  8c  mère.  Il  partagea  aulïi  avec  eux  le  19 
Octobre  (c)  1620  celle  de  Demoifelle  Jeanne  du   Vaux,   veuve  de 
Noble  Claude  Morandet,   de  laquelle  ils   étoient  tous  cohéritiers  pour 
un  tiers  du  côté  maternel;  fc  qualifioit  alors  Maire  de  la  Ville  de  Scurrc; 
&  vivent  encore  le  11  Juillet  (d)   i65o.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du 
Mardi   i3  Août  (e)  i6i3   Demoifelle  Elifabcth  TAPPIN,  fœur  de 
Noble  Maître  Jcan-Baptifte  Tappin,  Sieur  de   Perrigny,  fille  de  Maî- 
tre Claude  TAPPIN,  Receveur  des  Décimes  au  Diocèfe  de  Challon- 
fur  Saône,  &  de  Demoifelle  Françoife  GAILLARD  fa   femme.  On 
préfume  qu'il  eut  une  fille  nommée 
5.  Philiberte    Guillier,    qualifiée    coufine    germaine   de  Philibert 
Guillicr,  fils  de  Pierre  Guillier,  qui  va  fuivre,  dans  le  contrat  de 
mariage  du  même  Philibert,  auquel  elle  affilia  le  18  Janvier  (/) 
1695,  étant  alors  veuve  de  Jacques   de  MUCIE,  Confciller  au 
Parlement  de  Dijon. 
4.  Jean-Baptiste  Guillier,  qualifié  Noble,  eut  dans  le  partage  du  22  Juin  (g) 
1617  la  moitié  des  Terres  &  Seigneuries  d'Efcouelles  8c  de  Pont-de 
Vaux,  en  toute  Juflice,  haute,  moyenne  &  baffe,  &  s'en  qualifioit  Co- 
feigneur  le  19  Octobre  (A)  1620. 
4.  Pierre  Guillier  a  continué  la  defeendance. 

4.  Jacques  Guillier,  qualifié  Noble  8c  Avocat  au  Parlement,  vivoit  le  11 
Juillet  fJQ  n5o. 

4.  Marie  Guillier  étoit  mariée  le   22  Juin   (k    16 17  avec  Noble  Nicolas 
dANGUILLON,  Gentilhomme  de  la   Vénerie   du  Roi. 


Noble  Pierre  Guillier,  Cofeigneur  d'Efcouelles  &  de  Pont-de  Vaux,  Sei- 
gneur de  la  Motte,  Avocat  8c  Maire  de  la  Ville  de  Challon-fur  Saône,  dont 
il  fut  auffi  (/)  Lieutenant  Général  de  Police  8c  (m)  Concapitaine ,  ayant 
partagé  le  22  Juin  (n)  1617  avec  fes  frères  &  fa  fœur  la  fucceflion  de  leurs 
pere  8c  mere,  eut  pour  fon  lot  la  moitié  des  Terres  8c  Seigneuries  d'Efcouel- 
les 8c  de  Pont-de  Vaux,  en  toute  Juflice,  moyenne  8c  baffe;  vivoit  encore 
le  27   Avril  (0)  1670;  8t  mourut   avant    le  18  Janvier  (p)  1695.  Il  avoit 

époufé  1°  2".  par  contrat  du  11  Juillet  (q)  i65o  Demoifelle  Anne  AR- 

DALESTEj  fille  de  Philibert  ARBALESTE,  Sieur  de  la  Motte,  8c  de  De- 
moifelle Jeanne  de  MOMBELOT  fa  femme.  De  ces  deux  mariages  il  eut  fix 
enfans  qui  fuivent. 
Premier  Lit. 

5.  Une  fille  vivante  le  11  Juillet  (r)  i65o. 


(a)  (b)  Original,   (e )  Original.   (d:  Original,   (e)  Original.   (/)  Original. 

Original.    (*;  Original.   {»')  Original,   {k)  Original. 
(/)    m  Prouvé  par  un  certificat  délivré  IcaS  Avril  174S  par  les  Maire  rV  Kchevins  de  la  Ville  de  Chai- 
Ion,  &  produit  en  original. 
(■)  Original,   (o)  Copie  coUationncc  fur  l'original  en  1745  par  un  Secrétaire  du  Roi.   {p)  Original. 


IV.  DEGRÉ. 


Second 


(f)   (r)  Original. 
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Second  Lit. 

5.  Jean-François  Guillier-de  la  Motte,  Ecuyer,  Capitaine  d'Infanterie 
au  Régiment  du  Maine,  par  Commiflion  du  28  Juin  (a)  1677,  fut 
tué  {b)  au  Service  fans  biffer  poflérité. 

5.  Antoine-Victor  Guillier-du  Moulan,  Ecuyer,  Capitaine  au  Régiment 
de  Lillenois  Infanterie,  par  Commiffion  du  28  Juillet  (c)  1677,  fut 
tué  étant  (d)  Capitaine  de  Grenadiers  à  la  Bataille  (tr)  de  Stcinkerque 
en   1692.  Il  ne  lailTa  point  de  poflérité. 

5.  Philibert  Guillier,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Motte,  Chevalier  f/i  de 
l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis,  fut  fait  le  16  Mars  [g  )  1678 
Capitaine  d'une  Compagnie  dans  le  Régiment  de  Navarre,  &  le  3  Dé- 
cembre 7i)  iCcp  Lieutenant  Colonel  &  Capitaine  de  la  féconde  Com- 
pagnie du  Régiment  de  Cavanac  Infanterie,  que  le  Roi  faifoit  former 
des  Compagnies  qui  compolbient  un  des  Bataillons  du  Régiment  de 
Navarre  :  ce  Bataillon  commandé  alors  par  le  même  Philibert.  Il  avoit 
époulé  Demoilcllc  Elifabcth  de  MUCIE,  Cœur  d'Aimé  de  Mucie, 
Capitaine  au  Régiment  de  Bourgogne,  fille  d'Fdme  de  MUCIE, 
Avocat,  Seigneur  de  Douan ,  &  de  Hemoifclle  Huguette  ALIXANT 
fa  femme,  par  contrat  du  18  Janvier  (i)  de  la  même  année  1695  paffé 
en  préfence  d'Antoine  de  Mucie,  Seigneur  d'Efcouelles  &  de  Cercot , 
Maître  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  :  fe  retira  après  {*)  qua- 
rante-deux ans  de  Service,  à  caufe  de  (  /)  les  bleffures;  fV  mourut  fans 
poflérité  le  3o  Mars  1725. 

5.  Pierre-Adam  (ïuillier  a  continué  la  defeendance. 

5.  Marie  Guillier  étoit  le  18  Janvier  (m)  1 695  veuve  d'André  de  RI- 
CHARD, Capitaine  au  Régiment  de  Picardie. 

V  DEGRÉ. 

Pierre-Adam  Guillier,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Motte,  baptifé  à  Challon- 
fur  Saône  le  17  Février  (n)  i65j,  fut  fait  le  14  Novembre  (o)  1679  Capitaine 
dans  le  Régiment  de  Liftenois  Infanterie;  étoit  Commandant  du  fécond 
Bataillon  du  Régiment  Royal  Comtois  Infanterie,  le  18  Janvier  (p)  ifxp.  Il 
eut  le  29  Juin  (q)  1704  une  Commiffion  de  Lieutenant  Colonel  &  Capitaine 
de  la  féconde  Compagnie  du  même  Régiment;  obtint  le  premier  Janvier  (r) 
1 705 ,  en  confidération  de  fes  fervices  &  de  les  blelïures ,  des  Provifions  de 
Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis;  &  le  8  Février  (s) 
1709  d'autres  Provifions  pour  la  Charge  de  Lieutenant]  de  Roi  en  la  Ville, 
Château  &  Gouvernement  d'Auxonne,  dans  lefquelles  il  eft  marqué  qu'il 
fervoit  le  Roi  dans  les  Armées  depuis  trente-cinq  ans.  Il  parvint  le  premier 
Février  (/)  1719  au  grade  de  Brigadier  d'Infanterie,  &  mourut  le  23  Mai 
1726.  De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  14  Novembre  (u)  1709  avec 
Demoilcllc  Louife-Marie  de  TIIOM ASSIS7 -de  Serrigny,  fille  d'Antoine  de 

(a)  Original.  (*]  Prouvé  par  l'Arrêt  Ju  Cûnfeil  d'Etat  du  i5  Dcccmhrc  1747,  produit  en  original,  dont 
on  a  parlé  au  commencement  de  cet  Article.    \e  Original. 

(i;   (#)   [f)  Prouvé  par  l'Arrêt  Ju  Confeil  d'Etat  du  iS  IX-ccmbre  1747.  produit  en  ordinal. 

(/r)  Original.  [k)  Original.  fi  Original.  (k)  (/)  Prouvé  par  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etal  du  ti 
Décembre  1747.  produit  en  original. 

(m)  Original.    »  Extrait  Kaptiftairc  délivré  en  forme  en  174?.  &  légalité,    [o  Original.    >p>  Original. 
Original,  frj  Original.  {$)  Orignal.  (1)  Original.  {•)  Original. 


Regiftre  troifiéme. 


T  1  1 


4  GUILLIER.  w 

THOMASSIN,  Ecuyer,  Seigneur  de  Scrrigny,  depuis  Brigadier  (a)  des  Ar- 
!     mecs  du  Roi,  &  de  Dame  LéonardenE  CHAUMOY,  il  a  voit  eu  trois  enfans 
qui  fuivent. 

6.  Philibert  Guillicr-dc  Scrrigny,  Ecuycr,  Capitaine  d'une  Compagnie 
dans  le  Régiment  Royal  Comtois  Intanterie,  par  Commiflion  du  27 
Février  Oj  tji-2,  fut  tué  à  la  Guerre  d'Italie  en(c)  1734  fans  lutter 
de  porté  rité. 

6.  GuiLLALiMt-LÉonoR  Guillicr-de  Scrrigny  continue  la  defeendance. 

6.  Claude  Guillicr-de  la  Motte,    Ecuyer,  ne  le  22  Juillet   (à)  1721,  fut 

fait  le  4  Février  (e)  i*}36,  Lieutenant  en  fécond  dans  le  Régiment 
Royal  Comtois  Infanterie;  en  1745,  Capitaine  dans  le  même  Ré- 
giment. Il  a  obtenu  le  i5  Décembre  [/)  1747,  conjointement  avec 
Guillaumc-Léonor  Guillicr-dc  Scrrigny  fon  frère,  l'Arrefl  du  Confeil 
dont  on  va  parler  dans  l'article  de  celui-ci. 

VI.  DEGRE. 

GUILLAUME  -  Leonor  Guillier-de  Scrrigny,  Ecuyer,  né  à  Challon-fur  Saône 
le  14  Octobre  (g)  1711,  Capitaine  d'une  Compagnie  dans  le  Régiment 
Royal  Comtois  Infanterie,  par  Commilfion  du  22  Décembre  (h)  1735,  fut 
fait  le  21  Septembre  1743  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint 
Louis;  &  a  obtenu  le  i5  Décembre  i  1747,  conjointement  avec  Claude 
Guillier-de  la  Motte  fon  frère  puifné ,  un  Arrefl  du  Confeil  d'Etat ,  par 
lequel  fa  Majcllé  les  a  confirmés  &  maintenus  dans  la  Nobleffe  de  leurs 
»  ancêtres  :  voulant  qu'en  conféquence  ils  foient  inferits  dans  le  Catalogue 
»  des  Nobles  du  Royaume,  &  qu'ils  jouiffeut  eux,  leurs  enfans  8;  pollérité 
»  mâle  &  femelle  de  tous  les  droits ,  honneurs  &c.  rang  prééminences  en 
»  fait  de  Guerre,  Affemblées  d'Etats  K  de  Nobleffe ,  autres  avantages  dont 
»  jouifi'ent  les  autres  Gentilshommes.  «  De  fon  mariage  accordé  par  contrat 
du  premier  Février  (k)  1739  avec  Demoifcllc  Jeanne  BL'RGAT ,  fille  de 
Jean  BURGAT,  Confciller  du  Roi,  Tréforicr  des  Etats  au  Bailliage  de  Chal- 
lon,  Subdélégué  de  l'Intendant  de  la  Province  de  Bourgogne,  &  de  Dame 
Marguerite  CYBERT  fa  femme,  il  a  trois  enfans,  fçavoir 

VII.  DEGRÉ. 

7.  Jean-Louis  Guillier,  Ecuyer,  né  le  17  Septembre  il)  1741. 
7.  Jean  Guillier,  Ecuyer,  né  le  26  Octobre  'm)  1745. 

8k 

7.  Marguerite-Françoise-Gi  illai  me  Guillier,  née  le  24  Octobre  (») 
•744- 

a  Celle  qualité  lui  cil  donnée  dam  l'And  du  Confeil  J'iltat  du  1 5  Décembre  i  747,  produit  en  original. 

(•   Original.     <•  Prouvé  par  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  1  5  Décembre  1  747,  produit  en  original. 

J  1  Kitrait  Raptillairc  délivré  en  forme  en  174*.  «i  légalife.     e  Original.    /  Orignal. 
;/j .-  Elirait  &>rtiltatrc  ddnrc  en  forme  en  174K  &  légalité,     h  Original.     i  - Original.     *  Original 
(I)  (m)  {»)  Extrait  BaptUlairedclivreen  f.irineen  1740,*  Khalife. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confciller  du  Roy  vit  f  es  Conf cils ,  Juge  d  Armes  de  France , 
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n'HOZIER, 

en  PROVENCE  Se  a  PARIS. 


D'A  ;urrd  une  Ronde  d'Or ,  accompagnée  dcfx  Etoiles  de  mime,  poféet  en  orle  { a  ). 


i-;. 


I.  Etu-omc  llo/icr  L  du  nom,  qualifie 
époula  en  i  hM  C.thcrine  HVMIU  RT. 


î.  Ktifinb  limier  II  du  nom,  Kcuver,  Capitaine  de  lu  Ville  de  Salon. 

"  Danois  ver»  l'an  i  !>So  ;  A  croula 
en  I       Françoife  ut  TEL- 


iJ  Lit. 


naquit  en  i.S-ij-.cit  quai i lit  (ienltUinmme  .Sjfoitiroi 
i-  en  i'.Hi  Marguerite  n  DES/ REÇU;  s'en 
LIER -Je  la  Garde. 


?  Pik»»r  d'Hoiicr,  S"  de  la  Garde  en  Provence,  Juge  d'Arme»  de  «Tance,  Confeillcr  d'Ktat,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  A  Gcncaliigifte  de  fa  Million,  l'un  de  fc*  Maître*  d'Hôtel,  A  Gentil- 
homme à  Ir  luire  de  Gallon  Duc  d'Otlcan»,  naquit  en  i?oï  ;  A  epoufa  en  Hijo  Yolarul-Margiierîte 
m  CERRISI 

,  ,  __  a  . — -, 

4.  1  -nt  ivRoor*  dUn/jer,  Jupe  d'Arme»  de  France,  Cheva*  CHaan-s-Rr.*»;  dlln/ier,  Juge  d'Arme*  de  France.  Ge- 
lierdcrOrdredii  Roi.  fientilltummc  ordinaire  de  fa  Char»,  ncnlogiltc  de  la  M  uion  du  Roi. A  Chevalier  de  l'Ordre 
bre  A  Gcrvcatogilic  de  la  Maifon,  naquit  en  l'*i^.i;  A  ernufa  Militaire  de  Saint  Maurice  de  Suvnve.  naquit  en  MÏ40;  A 
en  l'A,  MaJcicnc  urc  liOfROI-O/S;»  1  .  EUSSE 


époufa  en  10*2  Maric-Kdmec  TERRIER 


nu  d'IliMier.  Jute  d'Arme»  de  Fian.e,  Chc.  Jitrdinvcn  .le  l'Ordre  du  Roi.  Confeillcr  en  fc  ConfciU.  Mjitrc 

,  V...  ' 


i.  Lonit-PieamidH 

ordinaire  en  fa  Chambre  de»  Compte*  de  Pari*.  Généiilojtille  Je  la  M»iû>n,  de  la  Chambre  A  de*  Kcuric*  de  Sa 
de  celle»  de  la  Reine  A  de  Madame  la  IVauphmc,  epoufa  en  1711»  Manc-Annc  nt  ROUILLA  Rf) 


».  Dnai-LMM  d'Ho/ier,  PrciiJcnt  en  la  Cour  de*  Compte»,  Aide*  A  Finance*  Avroixr..M*»ir-  d'Ho/ief-Jc  Scrigny, 
de  Normandie,  A  Généalogie  de  la  Maiton  du  Ko.  en  fumvaruc,  ne  en  Jugcd  Arme*  de  France  en  lurvivai.ee. 
1710.  né  en  1711. 


Ci  lxm.iualitclui.il  donnée  Janvle  fr-ennj  contrat*  mariage  J  Etienne 


ll.dunom.r.,nti!i. 


PREMIER    b  DEGRÉ. 

'tienne  Hozier  1.  du  nom,  qualifie  noble  dans  le  fécond  contrat 
i  de  mariage  d  Etienne  Hozier  II.  du  nom  Ion  (ils,  étoit  de  la  Ville  de 


(a)  Sur  ces  Arme»,  voyez  le  certificat  de  NoblclTc  Jonné  par  le  Vicier  &  la  Confiais  de  Salon  le  26 
Janvier  ihr.i  a  Pierre  diioncr.  depuis  Jupe  d'Armes  de  France,  n."  xmv  de*  Preuves. 

Il  elt  dit  .1  la  p«ge  aôti  de  la  Science  héroïque  de  Marc  Je  VuKrX  Sieur  Je  In  Colombiere.  imprimée  en  1044, 
que  les  Arme»  de  la  Famille  n'Ilom»  ont  ■■  pour  fupports  deuv  Lyon*.  &  pour  cimier  un  vol  J'Aille,  au  mi- 
•  lieu  duquel  paraît  une  Etoile  d'or,  avec  ce»  mots  pour  Jcvifc  Et  habet /tut  Jidera  lellus  -  .  pur  allufion  «tu  Etoi- 
le Hui  ftm<  pan"»-  àm  Armes  de  la  Famille  . 

1  *  ;  On  lit  dam  l'Armoriai  Je  Dauphinc  par  Nicolas  Choricr  a  la  tin  Je  fon  I  lilloire  Je  Dauphiné  «brejrrfe .  im- 
primée en  i'n-ia  a  Grenoble  en  1674,  Tome  II,  page  33o,  «  que  la  famille  d  Hojier  ou  /Vifriv,  elt  oriui- 


T  I  t  ij 
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Salon  (a)  en  Provence,  dite  aulfi  Salon -de  Craux,  célèbre  dans  l'efprit  du 

»  nairc  (i)  de  Dauphiné;  que  Thomas  Doper  y  vivoii  en  i5ni,  &  qu'ayant  été  un  des  Officiers  du  Koi 

-  Charles  VIII.  il  y  étoit  un  des  Peruïonnaircs  couche/  fur  l'état  de*  Finances  pour  quarante  livres  chaque  année; 
»  qu'Ltiennc  Marier    2    fon  fils  s'établit  à  Salon-de  Craux  en  Provence,  &  qu'il  fut  l'aycul  du  célèbre  Pierre 

-  d'IÏOjfier  mort  a  Paris  le  dernier  jour  du  mois  de  Novembre  lô'io.  L'Auteur  d'une  leconde  édition  du  Diclion- 
nairc  de  Moren,  laite  fi  Lyon  en  1681  après  la  mort  de  Moren  même,  a  copié  ce  difeours  de  Chiwier  dans 
l'Article  b'Hozihk;  es  on  le  trouve  encore  dans  plulîcurs  autres  édition*  du  même  Oictionnaire  de  Morcri.  Muis 
la  famille  ne  prétend  pas  fe  prévaloir  du  témoignage  de  Choricr.  luivant  lequel  L'ticnne  Hoàer  qui  ne  doit  oc- 
cuper que  le  premier  Degré  de  fa  Généalogie,  occuperoit  néanmoins  le  fécond.  Elle  reconnoit  qu'il  y  a  eu  en 
effet  un  Thomas  Do;ier.  lequel  fenit  en  qualité  d'Officier  fi  fou*  le  Règne  de  Ctiarlc»  VIII;  mais  en  même 
tems  elle  déclare  qu'elle  ne  fe  croit  nullement  defeendué  île  lui.  A.  même  que  fe»  auteurs  &  Thomas  IXxrier  de- 
votent  être  de  deux  familles  différentes.  Sun  furnom  ne  s'écrivit  avec  un  d  que  plus  de  100  ans  après  le  règne 
de  Charles  VIII. 

Il  y  a  autli.ou  il  y  a  eu  en  Angleterre  une  famille  noble  du  nom  d'Z/o/ïrr,  i\  un  Vice-Amiral  de  ce  nom.  On  lit  dans 
le  Mercure  de  France  du  mots  de  Septembre  1727  que  le  Vice-Amiral  Hunier  qui  coentnandoit  l'tfcadre  An- 
»  gluife  dans  les  Indes  Occidentales,  y  mourut  le  3  de  ce  mois:  •  &  dans  la  Ga/ettc  de  France  de  la  même  année 
1 717,  article  de  I  .ondres,  pages  ik»  A  5.S7,  ce  Vice-Amiral  clt  furnomme  d'Hojier  :  enforte  qu'un  jour  1  venir  les 
d'Hnrier  de  France  pourroient  être  tentés  d'aller  chercher  leur  origine  en  Angleterre  Mais  ce  feroit  bien  a  ion  : 
au  moins  jufqu'icy  il  n'y  a  nulle  preuve  qu'ils  foicnt  de  la  famille  d'I  Iosikr  en  Angleterre,  pas  même  cette  cf- 
pece  de  preuve  qui  fe  tire  d'une  ancienne  tradition  :  car  on  n'a  aucun  mémoire  qui  fatfe  mention  d'une  origine 
Angloifc.  La  feule  identité  de  nnm  ne  fera  jamais  une  raifon  fulfifante  pour  autorifer  cette  origine  étrangère.  On 
le  répète  :  ce  feroit  donc  bien  a  tort  que  la  lamille  iroit  un  pur  a  venir  chercher  fon  origine  en  Angleterre  ;  ifc  c  clt 
unaquement  dans  la  crainte  que  le  mal  n'arme  qu'on  s'eft  déterminé  i  Juiincr  icy  la  Généalogie  de  la  Famille  de» 
d  Hozier  de  France.  Par  occafion  on  va  rapporter  le  contenu  de  trot-  lettres  écrites  le  1 1  Janvier  &  le  an  Octobre 
1741  &  le  premier  Septembre  i-^3  par  M'  Tonnky  Héraut  d'Armes  a  l^ondrcs,  Ces  lettres  portent  »  que 
••  l'Amiral  Ilofier  ettiit  mon  fans  pollérité;  que  tous  l'es  biens  uvoient  été  donne/  félon  la  Loi  a  fon  plus  proche 
»  parent  qui  demeuroit  a  Londres,  dunt  on  ne  fçavoit  pas  le  nom ,  mais  qui  fùremenl  ne  s'appclloit  pas  1  lolier  ; 
..  que  la  famille  du  nom  de  Hosier  originaire  du  Pays  de  Galles  ell  fort  ancienne  en  Angleterre;  que  l'es  Armes 
-  font  taillé  d'hermine  £  Je  eontre-hermine,  au  Lyon  d'or  brochant  fur  le  tout  ;  que  ces  mêmes  Armes  lurent  portées 
»  à  l'enterrement  de  l'Amiral  I  lolier  dans  ITIglifc  de  Deplfort  au  Comté  de  Kent  ;  mais  que  cependant  il  ignoroit  fi 
»  cet  Amiral  éloit  véritablement  de  cette  famille  .  c'eli-a-diredc  l'anex-nne  famille  JHosier  en  Angleterre.  ; 


|  1  )  Il  «  ï  a  aucune  preuve  de  cette  origine.      (a  )  On  n'a  aucune  preuve  de  cette  filiation. 
13  .1  »  Lllat  ues  Finances  ;•;  ordinaire»  \  extraordinaires  de»  Pays  de  Daulphinc.  Conte/  .le  Valelitinoys  A;  Dinys  pour 
»  deux  année»  comir-anviini,  quant  au  Dummaine  à  In  Feîle  :<*iivd  Jchan-rUptiiie  mil  vinu  cens  A  feue,  ft  quant  u  l'Ayde 
•  ,e  premier  jour  de  Janvier  mile  cinq  cens  quinze.  A  tin  niant  à  la  dicte  KcfU  Saincl  Jcharv-Baptille  mil  cinq  cens  dix-huit, 
"  &  le  JcTrcnier  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  diifcpi. 
"  AMai'trc  Ph'rt  rtabou,  p<jur  comertir  en  l'tiitraordinairedc  la  Guerre  du  moy»  d'Avril  derenier  paBé,  la  femme  de 

»  A  Maiflre  André  le  Rov.  pour  la  pcnliun  de»  Stivflcn,  iiij'»  ■  t. 

-  A  Thomas  «otiit  vtel  Officier  du  feu  liny  Charles.  renfivn  xl  I.  cy  pour  Jeux  année»  iiij»  I.  appointé  année  mil  v< 
»  diihuit  t«  I.  f>  cj  lx  I. 

..  A  Mon»-  le  Pretidcnt  du  Daulphim  Mcllirc  Falco  d'Arvilhac .  pcnliun  iiii'  1. 

-  A  Félix  de  Beauchatlel  Aumolnier,  rcnlion  i,'  xl  l. 
^  A  Invs  de  Monthennrt,  penlnn  ij«  xl  I. 

■>  A  Anthoine  de  Crvc  porteur  d'F.nfeignede  feu  Moiifir  de  U.ngucrWe,  I. 
»  A  Anthoine  de  Cnnllans,  pentmn  ù  caulc  de  la  Commillion  de»  Rvviere»,  if  xl  I. 

»  A  Pierre  de  Sulignon,  pour  la  récompense  de»  Aven  veres  durant  Ic'fdiclcs  deux  année»,  la  fnmme  de  Vf  I. 

»^Aux  héritiers  de  Charte* d'Ancczune ,  pour  le  retenu  de»  Rulsers  pour  engaigenicnt  durant  leldiclodcux  années.  In 

»  A  Claude  de  Villart  Capitaine  des  Pilles  par  acquid  la  Tomme  de  mil  livres  dont  le  Roy  luy  n  faitdon.appnincléan- 
>  MO  pTixiiiiim;  mil  v*  dix-huiT,  v*  I, 

;  A>fonnarat  de  lionnes,  Seigneur  de  U  Rnchcic  &  Oappitnine  du  Chafleaudaulphin ,  nuffi  par  acquid  en  don  la 
.  fomme  Je  mil  livre»  lournoi».  appoinclé  année  m.l  cinq  ccn.dix-huil.  v«  I.  • 

(•  |  On  tn  a  oriirinil  cet  Ftat  d«»  K.nance.  ,1.  Dauphin*. 

(a)  »  Salon,  Ville  de  France  en  l'rovcncc,  dans  la  Viguerie  d'Aix  Les  d~Ho;ier  Cencalopiftescélétrres 

-font  originaires  de  Salon  éV  alliez  (  "  )  des  Nollradamu*.  « 

lai  Martiniçrc.  Dictionnaire  Géographique,  Tome  VII ,  leconde  partie,  page»  1 7K  colonne  fccorule,  &  170  co- 
lon ne  première. 

I")  Voyca  la  ivo«»dc  la  pute  fuitante. 

-  Salon.  Ville  dans  la  Provence.  Diocêrc  d'Arles  Ceftla  patrie  de  Stonfieur  ('")  J'Hosier  Grand  Gé- 

.  nialoçiflc  de  France,  qui  avort  epoufe  — •  Catherine  Humbcr  coulinc  eemuine  d'Anne  PonCard  femme  de 
■  Michel  Noflradamta.  . 

Diclionnairc  lîniverfel  de  la  France ,  Tome  LU,  pages  3  j  &  iS, 

|—)C<toltIecelcls«  Plcrr,  J  Hn,i„. 

("••JOefut  EtllPJIM  Hori.r  L  du  nom  (avcul  J,  Pierre;  qui  eut  pour  femme  CttMot Kltatant 
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peuple  par  le  tombeau  du  fameux  Noltradamus.  Il  époufa  par  contrat  du  4  Dé- 
cembre (a)  i528  Catherine  \b\  HUMDERT ,  qui  eut  en  mariage  (c)  deux 
cens  écus  de  dot ,  fille  de  Pierre  Humhert  &  de  Jeanne  Mirapel  ;  fit  fon  tclta- 
ment  le  20  [d)  Mai  1 553  ;  &  mourut  le  (c)  lendemain.  Catherine  Humbcrt  l'a 
veuve  ne  mourut  que  le  27  Septembre  (f)  1590,  âgée  de  foixante-dix-neuf 
ans.  De  leur  mariage  étoient  nés  huit  (g)  enlans  qui  fuivent. 

2.  JtAN  (Ai  Hozier,  Kcuyer,  Vigutcr  de  la  Ville  de  Salon,  époufa  par 
contrat  du  25  Novembre  (i)  1571  Demoifelle  Marthe  RAOUX, 
ou  (k)  de  Raoux,  de  la  Ville  de  Tarafcon,  qui  eut  pour  dot  mille  écus 
d'or,  fille  de  noble  Antoine  Raoux,  &  de  Demoifelle  Eftcvenette 
(  cell-à-dirc  Etiennetle  )  Corduricr;  ell  appelle  Cappitaine  Jehan  Hozier  (  1) 
dans  un  acte  du  27  Août  (m)  1377;  fut  fait  le  21  Avril  le  7 

Mai   (o)   1599  Viguier  de  Salon   par    Horace   Montano  Archevêque 
d'Arles,  qui  en  cette  qualité  étoit  Seigneur  fpirituel       temporel  de  la 
Ville;  &  il  létoit  encore  le  12  Juin  (p)  i6o3.  Il  mourut  en  (q)  1612 
fans  poflérité. 
2.  Etif.nnf.  Hozier  a  continué  la  defeendance. 

2.  Antoine  Hozier,  Ecuyer  (rj,  naquit  en  (s)  iS^g;  partagea  le  19 
Mai  (f)  i56<)  avec  Ktienne  fon  frère  les  biens  de  la  fuccellïon  de  leur 
pere;  tefla  dés  le  8  Juin  (u)  iSjo;  &  donna  le  7  Janvier  (x)  i58o 
procuration  générale  au  même  PItienne  pour  l'adminiftration  de  fon  bien , 
s'en  alant  en  Court  pour  fe  mètre  aux  Gardes  du  Roy.  U  fervit  en  effet  ;  & 
commandoit  une  Compagnie  (y)  comme  Knfeigne  du  S' de  Bus,  lorf- 

■•  Je  me  fuis  fait  un  plailir  tres-fingulier  &c  Toute  la  Ville  de  Salon  /dit  gloire  que  votre  Famille  en  fait 

»  originaire.  • 

Elirait  d'une  lettrcdx  M' Itnard,  Chanoine  de  Salon,  écrite  le  14  Novembre  luïsiàfcuM'  rf'lloiicr.  La  Famille  a 
celte  lettre  en  original. 

-  Dès  que  j'eus  reçu.  Monficur.  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'ecrire  &e  Vos  ancêtres  :  ' 

*  font  encore  en  vénération  dans  notre  Ville  

Extrait  d  une  lettre  de  M*  Vaine.  Iv.ycn  du  Chapitre  de  Salon  ,  écrite  te  3  Avril  1  -io  à  M'  d  lloiicr-dc  Sérigny 
Juge  d'Arme*  de  France  en  lurv  ivàncc. 

C)ll  MMM*  dire  m»  owrari. 
'a)  Preuves,  page  j.  colonne  première. 

(*;  I.'Abbe  Robert  dam  fon  Eiat  delà  Provence .  Tome  II, article  t.'IIoiitn,  dit  que  cette  Catherine  Hum- 
bcrt, femme  d'Etienne  Hozier  premier  du  nom,  étoit  coufine  germaine  d'Anne  Ponirart  tcinme  du  fameux  Mi- 
chel Nollradamus. 

(c)  Preuves,  page  j,  n»  1,  colonne  première. 

(at)  (*)  Preuves,  page  i).  colonne  première.       [f]  Preuves,  page  iv.  colonne  première. 
[/  Preuves,  page),  n»  I,  colonne  première. 

(*]  On  n'a  aucun  acte  où  il  l'oit  dit  que  Jean  Hozier  fût  frère  ainé  d'Ktiennc  II.  Mais  1°  cet  Ktienne  naquit 
le  18  Octobre  1  547.  &.  Antoine  fon  frere  en  tS.a<»;  i"  Jean  Hozier  fe  maria  des  l'an  1S7I,  cefU-dirc  dix  ans 
avant  Etienne.  Il  naroît  refultcr  de  ces  deux  obferxalions  qu'Etienne  Hozier  11  du  nom  étoit  frere  /'ufire'  de  Jean. 

(i)  Original.  Preuves,  page  v,  tv  II.  Voyez  atiliï  la  colonne  deuxième  de  la  ptige  ij  des  mêmes  Preuves. 

[k]  Preuves,  pages  i|,  colonne  deuxième. 

\l)  Sur  l'ortographc  Je  ce  nom,  voyelles  Preuves,  page  vj.  note  c  du  n«  111. 
(mi  Original.  Preuves,  rr> III.  ■  Original.  Preuves,  n"  XII. 

[û]  Original.  Preuves,  n*  XIII.  p  Original.  Preuves,  n"  XIV. 

q  Etat  de  la  Provence  dans  la  Noblcllc  par  l'Abbé  Robert,  l'orne  II.  article  n'HoziER. 
r  Cette  qualité  luy  cil  donnée  dans  le  contrat  de  mariage  de  fa  tille  accordé  le  i  1  Octobre  1  V|3,  &  pro- 
duit en  original.  Voyez  les  Preuves,  n»  XI. 

.<  Etienne  Hozier  II  du  nom  dit  dans  fon  Journal      1  qu  Antoine  fon  frere  mourut  le  jour  de  Sainte  Anne 
16  Juillet  1  Sfta,  en  fon  eage  33  :  cet  Antoine  étoit  donc  ne  en  1 540. 
(~;  Preuves,  page  iij,  colonne  première. 

(Il  (  u)  Preuves,  rage  ij.  colonne  première.         [*]  Preuves,  page  ij,  colonne  féconde. 
ly)  Preuves,  page  iij,  colonne  première. 
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qu'il  fut  tué,  âgé  de  trente-trois  ans,  le  jour  de  Sainte  Anne  (a)  26  Juil- 
let i58a  dans  le  combat  naval  donné  contre  les  Efpagnols  par  le  Géné- 
ral Philippe  Strozzi  près  fille  de  Tercére.  De  l'on  mariage  avec  Made- 
lcnc  PEYRAS,  laquelle  mourut  avant  le  22  Septembre  (è)  i$77,  il  eut 
une  fille  qui  fuit. 

3.  Marie  Hozicr  époufa  par  contrat  du  21  Octobre    c)  i5o3  Capi- 
taine Jean  CHAILLOL,  Ecuyer,  de  la  Ville  de  Salon. 

2.  Suzanne  Hozier,  née  le  14  Janvier  (d)  i33o,  époufa  le  21  Septem- 
bre (e)  1545  Pierre  MARTEL,  qui  mourut  en  (/)  1384;  &  elle,  le 
19  Novembre  (g)  1 585 . 

2.  Rarthki.emu.nnh  Hozier,  née  le  5  Novembre  (h)  153;,  époufa  t"  par 
contrat  du  9  Juillet  (1)  i553  noble  Fédéric  ou  Ferrin  (*)  BER- 
NARD, Ecuyer,  de  la  Ville  de  Lambcfc;  2"  par  autre  contrat  du  20 
Avril  Y  Ô72  Charles  ARQL'IER,  de  la  même  Ville  de  Lambefc. 

2.  Louise  Hozicr,  née  au  mois  de  Septembre  (m)  i53g ,  époufa  par  contrat 
du  10  Janvier  («)  1 555  Capitaine  Raimond  GUI  SOT,  Ecuyer  (o),  de 
la  Ville  de  Salon,  lequel  vivoit  encore  le  21  Octobre  (p)  i5g3;  &  de 
ce  mariage  naquit  Françon  de  Guinot  qui  fut  mariée  le  29  Janvier  'q) 
l5g6  avec  Etienne  Kcynaud,  Ecuyer,  Cofeigneur  d' Aurons,  de  la  même 
Ville  de  Salon.  Louife  Hozier  teita  le  26  Avril  (r)  1620,  &  mourut 
le  7  Août  (s)  fuivant. 

2.  Madei.kne  Hozier,  née  le  10  Juin  (/)  1 545 ,  époufa  par  contrat  du  28 
Mai  1»  1371  Antoine  BEZAUDIN ,  fils  de  Louis  &  frère  (x)  du 
Capitaine  (y)  Antoine  Rezaudin ,  Ecuyer  ({),  Homme  d'Armes  (aa) 
de  la  Compagnie  du  Comte  de  Tende.  Elle  mourut  le  22  Décembre  (bb) 
1591. 

2.  Jeanne  Hozier  mourut  avant  le  12  Juin  (ce)  i6o3. 

//.  DEGRE. 

Etienne  Hozicr  II.  du  nom,  Ecuyer,  Capitaine  de  la  Ville  de  Salon,  né 

l'a;  Preuve*,  page  iij,  noie  d.         (*  Preuve»,  page  ij,  colonne  deuxième. 

(r)  Original.  Preuves ,  page  xj,  mXJ:  &  page  iv  Je»  mime»  Preuves,  colonne  deuxième. 

;<f  Preuve»,  page  j.  ml,  colonne  première.         [*)  Preuves,  page  (,  note  4. 

•  f  Preuves,  page  j,  m  I.  colonne  deuxième. 

■  fl)  Preuves,  page  j.  nr  I,  colonne  deuxième  ;  &papc  iij.  colonne  premiéte. 
(h)   (ÏJ  Preuves,  page  ij.  colonne  première.  k  Preuves  pape  ij.  note  *. 

•'Ii  Preuves,  panes  ij.  colonne  deuxième,  K  noie  *  de  la  même  page  ij. 
(m)   («J  Preuve»,  pajW  ij.  colonne  première. 

10  )  Cette  qualité  luy  elt  donnée  dan»  un  aile  original  du  2 1  (  Mohrv  1 5.(3  rapporté  dan»  les  Preuves ,  m  XI. 
/  Original.  Preuves,  n»  XI.        1  q   Preuves,  pane  iv,  entonne  deuxième  ;  &  page  v,  note  i.  ' 
(rj  {3,1  Prouvé  par  une  note  écrite  vers  la  même  année  il'uo. 
(I)  (a  )  Preuves,  page  ij,  colonne  première.      (je)  Preuves,  page  vj,  noie  a. 
,y  Preuves.  page  ij,  colonne  première. 

(f)  PttMivé  par  un  aèle  original  du  j?  Novembre  1  >r t.  rapporté  dan»  les  Preuves,  page  v.  mil. 

4»  Preuve»,  page»  ij  &  iv,  colonnes  première». 
'ce  Original.  Preuves,  n- XIV. 
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le  Mardi  18  Octobre  (a)  Ô47,  palTa  différens  ailes,  le  premier  Mars  (*) 
1576,  ta  May  (c)  &  12  Juillet  (d)  de  la  même  année,  le  8  Juin  (e)  1577 
&  le  premier  Juin  (/)  1579,  dans  tous  lcfquels  il  ell  qualifié  ou  noble  ou 
Ecuyer.  Louis  de  Bellaud  -  de  la  Bellaudiere,  Gentilhomme  Provençal ,  l'appelle 
E.  (  c'en  -à-dire  Etienne)  IIo;ier  Gentilhomme  Sallonnoys  (g)  dans  un  Sonnet 


(<t  ;  Cette  date  cil  tirée  de  l'on  Journ.il,  que  la  Famille  conferve  en 
me  icy,  cil  contrôle  en  partie  deceluy  qu'il  a  écrit  a  la  tin  «Je  les 
ou  bàefmts  S  autres  aâums  tant  Jet  miens  que  autres .  &  en  partie  de 
mémoire*  écrits  de  l'a  propre  main  : 


.V  ce  Journal,  tel  qu'on  l'impri- 
,  fous  le  titre  de  mariages,  nativités 
tk  dediversautres 


«  1  biH.  Ijc  quatre  Isécembre.  mon  père  cuntraclc  mnrixgc 

•  ;a  Salon)  avec  ma  me<ef :jlherme  0K§  il  M  l'ttrrr  llum- 
1  bert  Solaire [,'  )S  de  Jane  Mir'afelt:  A  ledit  llumhen 

■  mon  aveu!  leur  continue  </<••>.»-  «M  efats  de  dm. 

»  IÎ47,  la:  Mardi  xviij'  Octobre  fui*  ne,  A  le  Jeudi  »* 

■  tenu  au  Bariémc  dan»  IKglilc  Suint  Michel. 

•  |S53.  1-e  neuf  de  Juillet,  N<Kcre  Caaalct.aélé  contracte 
.  mariage  entre  inj  peur  pui/me  Barttkmwm*  IlotiereS 

■  no>;.-^rJrr/L/^.ur,/J,'/.jJn*r/j,clleeageed-envirunlete 
»  an*,  étant  née  le  cinq  de  .NoveinNc  1 53y,  4  qui  mnnJit 

■  ptic  I  vonllitué  fix  eensjlourms  de  dut  

a  l.'Kvefque  de  Nicopuly  étant  venu  en  cette  Vile  [>le 
.  Salon  ;  pour  la  ToutfainU,  me  contera  l-ettrod*  Clérica. 

•  ture. 

•  Le  dix  de  Janvier,  Notete  de  Textoris.n  élé  parte  mariage 
»  entre  Capitaine  Reimon  Cumot  S  ma  fieur  Lmuife  nt> 
»  ;r<rr  cagée  d'environ  fcicant,  mon  pere  le*  mariant  tou- 
.  tour»  a  ce  temp»,  étant  née  au  mojr*  de  Septembre  liUf, 
.  a  laqoele  outre  le»  robe»*  joyaux  mondit  pere  a  conlolué 
.  la  loumc  an  fir  iï«<  jlourmi. 

.  Audit  an  iir>i,  le  xxp  Mey  cil  décédé  .1/.  E/licne  Uê- 
»  rier  mu»  pere  en  tleurd'cage. 

l>i«o.  Ix  premier  Mer,  cunt  advenue  une  rumeur  i 
>  Salon  qu'on  apela  de»  Caban»,  parce  que  le*  gen*dc  irn- 
.  vailll  portan*  les  arme*  fcûn*  le  mur  par  la  Vile,  coume 
.  c'était  la  cotume ,  auroient  empritoné  d'audorité  le»  foup- 


i  tbnc*  de  la  novclc  Religion,  me  fui»  treuvé  à  la  prcfTe  de» 
i  di»Cahan»  &  été  fort  foulé*  meurtrv,  m'enétantreirantu 
i  long-tcmp*  après. 

•  i  i-i.  Ayfet  «unir  premier  voyant  en  Court  en  pofte 

«  i  573.  l.e  let  de  Juillet,  oy/el  mon  friand  voyaf-een  Cour 
■  rn  pofte  aie-  tregrand  danger,  a  caulc  que  ceux  de  In  Rcli- 
»  gion  courent  tou»  le»  jour»  fur  le»  chemin»  tant  du  I -arv- 
1  guedoc  que  Pauline. 

•  Le  fegond  Décembre  fuyvant  y  /...j  relorné  en  pofte 


e  »»vif  d'Aoull,>ri  party  pour  ta  cinqui,-me 
'sur.  A  prit!»  la  polte  à  Villeneuve  en 
rre  Biord  Lieutenant  d'Arle»  A  M-  Ga- 


1  Roque  dam  fon  Traite1  dr 
1  t.hjree  de  Solaire  :  qu 


1  NoMrrtV,  page»  MA  A  5iK, 
1  l«»e»inral»  te  palfo 


.  r. 

On 

où  l'on  cri  »'il  éloit  d'une  famille  wtMc  ou  1 


a\cq  le  même  danger 
i»  1374.  1-e  huil  de  Juin,  ayfct  mon  quatrième  myaçeen 
.  Court* P"ftti  étant  «Jé  prciquetou^wir*  d'Avignon  à  Lyon 
•  de  nuit  pour  me  garder  de  racontre. 

»  157K.  Le  xxvif  d'Aoull./mj  party  pom 
t  foin  pour  ater  en  Cour,  A  prin»  la  polie  n 
.  compagnie  de  M'  Pi 
1  gnon  fon  Gratter.  • 
(  Aillcuradan»  le»  Chronique**  il  parle ainlidece  voyage  :  ) 
n  1 S78.  Le  vingt-fepl  du  mov»  d'Aoutt,  pour  fere  plcfir  a 
.  Mcllirc  Antoine  de  Corde*  Chevalier  de  l'Ordre  du  R"v, 

■  fuis  parti- pour  ater  en  Court,  afin  ie  fere  que  le  Km- le  frit 

■  remetre  dans  le  Fort  J  Fntreraux  duquel  lei  habitons  fa- 
roienl  mis  dehors  par  furpnnfe.  Ay  prin*  la  porte  à  Vilc- 

1  neufveA/irmv.S'j.l/j/.T/i  ,1  FonteneHeouquim  arenvoyé 
1  a  M'Ie  Maréchal  de Khetz,  coume  Gouveroeur-dc  la  Pro- 
1  vinec,  qui  éloit  à  Paris,  lequel  étant  malade  A  avant  la- 

I  •  q.iYa  /'roiraceJNt'rraarw^ai  quanliu'  Je  rerfemues  anM>J  mtr 
"   venee.  I|  fallojtquc  levXultire» 
'elles  euf. 


uirenr  Lavant  A  ou  >K  appt illent  le  hroiLdcforte  que  Je»  fttfimtt  JeconJilo**  «i-riyayiirmr  font!  cet  Fmptor  :  ce  au 
tnt  tait,  «il  I«««u1  pineS  Je  leur  N'oMcrlc  s  qu'enfin  il  efeerlanque  ïnfier  Je  Vntaur  »VMrl  faim!  Jérofedml  eu  Pu 
3n  ne  fait  Ici  celle  oMenation  qu  en  général,  tan*  en  vouloir  rian  eonelun  k  I  avantage  de  l'Krre  Humbtrt.  dan-  1 11 


'/;  CtlBon  de  detc  faite  par  Anti«nc  lliwiéT.'l  ito*/r  £'fintite  Hojier  fon  frerc, 
du  lieu  de  (Jran*  au  profil  Je  hNi  Ejiienne  Hojier 


i»)  (c)  (i)  C«) 
du  premier  Mars  1  S76. 

OUijMlaa  tut*  h  13  May  1576  parlai 
Ecurer.  de  Salon. 

tktte  en  faveur  de  noble  Etienne  Hozier  par  Htuas  Roux  Kcuyer,  du  ■  a  Juillet  li-si's. 

Ohlination  faite  le  1  Juin  1 577  par  noble  Jeun  Ifiurd  Je  la  Mlle  de  Salon  au  profit  de  nuMr  Eftitnne  Horier 
Ecuyer. 

Quittance  donnée  le  premier  Juin  1 570,  par  noble  Eflienne  Horier.  à  noble  Jean  Ifiurd. 

La  note  de  ces  cinq  «le»  qui  furent  reçu*  par  liaptilte  Lnurcn*  Notaire  à  Salun  aété  faite  fur  les  minute* dont  le 
S*  Pcrrinct  aulli  Notaire  à  Salon  ell  au|uurd*hui  en  pollcffion. 


Tranfaaion  (**)  entre  nMe  Etienne  Hojier.  de  Salon,  mari  à  feue  Marguerite  du  lieflrech.  &  Dcmoifelle 
Marguerite  de  Biord  l'a  belle-mer* ;  ledit  aclc,  recû  par  Marccllin  Porquct  Notaire  d'Arles  le  8  Novembre  1  Ml.".. 


«qu'elle 
A  qui 


(")  U  note  de  cet  acte  a  été  envoyée  en  1741  par  M-  d'Arquicr-de  Barlvegal  .lemcurant  à  Arles,  leqi 
»  lui  a  clé  communiquée  pir  le  Pere  Ijiy*(x.rdelier  qu'il  avoit  contullé  comme  un  curieux,  au  fait  d. 
n  a  l'éjourné  quelques  flnitée»aS.i!on.  * 

y  Extrait  d'un  livre  quia  pour  titre  »  Dhrn*  Je  Rimos  Prouvenllak»  de  Ijoy*  de  la  Bellaudiero  Gcntil- 
»  homme  Prouvenllau,  •  imprime  I  Marfeille  en  t  Jy5. 

Page  Sa. 

-  A  l'ainy  E.  { 1 J  Hojier  Gentilhomme  Saltonnys  paflant  par  fes  quartiers  en  polie  •  1  a 
(  1  )  Cet  E  lignitic  Etienne. 

(:i)Lc  Poète  Loui»  de  Bellaud  ditdela  Bellaudiere  mourut  en  iMSfuivant  la  Préface  qui  cli  .i  la  tétc  de  fes  Oeuvre* , 
page  .»  ;  A  Etienne  Horier  11.  du  nom  lit  dix  voyage»  en  Cour  depuis  l'an  i>7i  inelulïvcmcnt  jufqucs  A  Compri»  l'an  1  fiSS, 
comme  un  peut  le  vuir  dan*  l'on  Journal  imprimé  fou»  la  note  a  de  celte  préfente  pige.  Ce  Sonnel  doit  donc  avoir  été 
■  à  l  occahon  de  quelqu'un  de  ces  dix  voyages  ,  entre  les  années  1 57  j  A  1  jtwj. 


'  I-.hki  1 1  »  l>an»  k-s  chronique»,  Lifej  :  l>ans  un  Mémoire  écrit  de  fa  1 
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»  dcffu»  remis  ledit  Gouvernement  A  M-  !c  Conte  de  Sufc, 
•  fuis  rrtnrnc  i»ri  Sadite  Mage/lé  laquele  m'adonne  Je  Let- 
.  très  ad  rena  nie*  audit  S-  Ointe  coume  fon  Gouverneur  & 
"  Lieutenant  Général,  pour  v  rcllablir  à  mein  année  li  l*c- 
.  foing  étoit  ledit  S*  de  Onde». 

iSto.  I.c  fept  de  Janvier,  Nr.tcre  Petiti  de  Senas, 


*  /rrre  Antoine  Horirr  s  en  aiantenCourl  ponr/emetre  aux 
»  Gardes  du  Koym'a  faict générale  procuration  patJI  l'admi- 

•  niltr.ilmn  de  ion  bien. 


•  Ijc  troyliéme  jour  de  Pcntecoutc  xxiiij'  Mcv,  ay  été 
»  crée  Capitaine  de  la  Vite  (de  Salon  i.  Kt  en  .\ouft  étant  lu 

•  contagion  à  AU,  y  ay  Ici  plusieurs  voyage*  ,  A  en  Setem- 
breer*core»pour  pîciTcr  M"dc  laOïun  .jui  vouloient  venir 

»  en  cetc  Vile  Je  s'y  retirer  Av  aulTr  fet  plulicur*  autre* 

»  voyage»,  &  rtfaufrOO  *  OT-dïnir  tes  f  aciers  élans  aux  Ar- 
.  eAi/,-  Imi  rrr.Wrïi  S  gâte,  de  la  relanteur.  les  avant  in- 
»  MtMrMi  (b). 

»  i.sNi,  l,e  Ituiéf  de  M.r»  a  été  contracté  »'c)  mariage  à 
»  Arles  entre  Damoy/elle  Marguerite  du  Deftrech  filhe  du 

•  /eu  S'  l  incent  du  Deftrech  dol  /'rival  S  Damoy/ek  Mar- 
»  guérite  de  Nord,  Smoy,. . . .  prélcnl  M'  de  Biord  l.ieutc- 

•  natii  Principal  f«n  couïin  germein  qui  y  a  interpole1  Ion 

•  décret  . .  I.c  ixvj*  Anufl  fuvvant,  les  époulalhc*. 

ii  le  *.iiij*  Juin,  étant  la  contagion  a  .Vie».  M'Ies  Ctmfuls 
a  m  nul  député  finir  alcr  aveq  le  Con/ul  Tra/fier  trader  de 
n  quelsques  a/eres  ai-ea  M' l'A  rcheveque. 

s  l.e  V  Novembre,/!»»  parti  four  aleren  Court  pmr  lafi- 
ii  arirwii:  fais  en  pofte. 

»  l?K2.  l.e  jour  d\  Sainte  Anne,  mon/rere  Anttnue  /lo- 
ti jier  eji  mort  à  la  Hatathe  de  la  Tercere  en  /on  cage  3.v,v 
»  comandaxs  une  Compagnie  comme  /ùifegne  Je  M'  de  llûs. 

»  i5«4.  la:  xvij-  Mar»,  ay  ouy  trm*  Sermon»  nul  Coedc- 
ii  lier»,  l'un  du  matin,  l'autre  devant  Velpics.Ai  l'aune 
»  après,  tous  furie  fuiect  du  Purgatoire  :  Mnnlicur  le  Grand 
n  Prieur  l'ayant  ainfv  comandé;  le  premier  en  Italien  par 

•  Padre  Pompée  Ion  Prédicateur  ordinere;  le  legond  en  i'À- 

•  pagnol  par  ung  léfuiltc  qui  palfoit;  Ai  le  lier»  en  François 

•  pur  Irerc  Hatel  Obfcrvantin  Ptéclteurde  la  Vile, 

»  I.c  treze  de  Juins,  en  I*  Vile  d'Aii,  av-  promis  à  Mr 
.  l'terrede  VaraJier  Juge  de  la  l'île  d Arles  dater  en  pofte 
-  en  Cvur  aux  fins  d'obtenir  grâce  d'ung  meurtre  en  fav  eur 
»  du  S-  de  Gaubcrt  fon  ncpvcu  prîfonict  audit  AU. 

«  Le  *%•  lu\n, /uis party  en  pofte  pourreiomer  en  Cour 

•  pour  la  fetiéme  /ois. 

»  I  SHfi.  la:  xiii,*  Avril, /uisretornéâ  laCourten'po/lc pour 
»  ta  huidieme /ois;  le*  arme»  comanfnn*  a  fe  lever  pour  la 
*i  Ligue,  A  à  cetc  ocalion  le»  chemin»  fnrni»  de  Soldatx. 

n  Au  moy*  de  Mey  étant  m«y  à  Paris,  eit  trépalUfc  Da- 
n  movfele  Marguerite  du  OeJIrech  ma/ame, 

»  l'jrV").  la:  il-  Nove  mbre  Meffkurs  les  Conflits  me  drfu- 
i.  lent  pour  ater  a  Mar /elle  voir  en  quel  efiat  etoil  la  Vile,  la 
»  contagion  s'v  étant  glilVée.  Av  treuvé  toute*  le»  boutique* 
n  fermées  A  plu-»  de  la  moityc  de»  haNlans  avnit  jâ  vuidé. 

•  1.SH7-  Le  quatre  de  Janvier,  je  metrcuiv  au  Confeilh  de 
»  la  Mefun  ie  Vile  pourailiiter  a  U  réfutation  qui  s'y  ell 

•  prinfc  d'y  retirer  le»  Krerct  I  jpuchin*. 

•  Le  legiind  Av  ril  ay  /et  ung  vm-age  en  Court  pour  la 
11  neu/vième  /ois  awa  plus  de  danger  au  a  toutes  les  autres 
..  /oit.  Audi  à  mon  retuur  le  ij-  Octobre  jour  «le  Dimanche 
»  étant  fur  ung  bateau  aveq  M'  de»  Haux  Ai  philieur*  autre», 
n  unrç  foldatz  de  la  Gai  nilun  du  Puufin  nous  atendan»d.in» 

•  un  autre  bateau  furl  armé»  nous  ont  let  débarquer  du  coté 
n  du  Dauiiné  Ai  emene  prifonier»  le  Sieur  de  Hoquevarrc  de 
»  Marrdhc,  le»  Sieur»  Durane  d'Arles.  Advocati  Cordurier 
h  A:  Saunier  eV  inoy.  Nous  a  van»  conduit  dan*  ung  bovsa  une 
■  lieu  de  Lo»iolA  levé  nr»"  txwrces  nou»  Vont  tenu  tout  ce 
,.  jour.  lanuiclAi  IciUemain douzième  |uiqu  *  une  heure  de 
m  nuul.  Pui»jufque»au  jour*  tout  Ictrcie  fet  cheminer  |>ar 
■•  de  montagne*  a  travers  Pcys,  nous  demandant  ranfons  ex- 
»  ee/fires,  mefmes  à  moy  deux  mil  écus,  nous  voulan»  con- 
»  duirc  au  Château  du  Chei  lar  pour  nous  encofrer  en  de  ca- 
n  chots,  avons  raconlrc  une  embufeade  Catolique  qu'a  fet 
»  qu'ils  nous  ont  cundut»  à  Pontaix.  [a:  quatorze  le  Lieutc- 
.•  nant  de  M'  de  Vachierc»  Gouverneur  d'Oflc  Ai  dudit  Pon- 
n  taix  non»  fêlant  chercher,  requis  par  le»  Sicursde  lilacnn» 

'»  A  du  Poet  Gouverneursd'OrangeAi  du  Mor.telimar  At  eux 
■y  dudit  Sieur  des  IVaux  qui  s'étet  aie  rendre  audit  Monteli- 


■  mar,  ellant  venu  avec  quinze  Soldai/  de  fortune  audit  Pon- 
11  taix,  les  autre»  qui  itou*  tenment  menajfans  de  plutôt  nous 
«  tuer  que  lâcher,  eorin  ont  convenu  d'aler  audit  Otle  de- 
«  batre  leur  caulc  devant  ledit  Sieur  de  Vachicres.  Ledit 
»  Sieur  leur  ayant  tel  rendre  nos  armes  iV  cnmandc  de  nous 
n  hailhcraud)  l'argent  que  leur  avons  toutefois  quictc.nous 
.•  a  fet  louper  fi.  dil  ner  lcndcmein  ché*  luv,  pui»  dounc  de 
.1  chevaux  A,  fun  Trompeté  qui  nous  a  compagné  jufqucs 

-  au  Montclimar. 

n  la:  xxj*  Nov  embre  e  )  me  fuis  martè  en  /egondes  nopcet 

•  à  Mar/elie  avec  Damovfcle  rrancoi/e  te  Tetiere  /ithe  du 

-  Sieur  Madelon  le  /  <  lier  Garde  des  Minutions  du  Roy  S 
»  Itamorjetc  Marguerite  de  Juurdan.  Lcndcmein  itou»  fou- 

•  me»  époufes. 

»  1  SîsX  Ix  xj'  Marv,  /uis  partr  de  Salon  pour  retorner 
»  à  la  Court  en  p»jflcpour  ta  dixieme/ois:es  m'en  revenant 

•  ay  palïé  par  le  PvtïKmt  en  compagnie  de  M' le  Lieutenant 
••  Vcntolc  jeuine  Je  Marlelhe;  A:  me  luis  retiré  du  tout  à 
..  Marlelle. 

••  ibXi).  Le  huit  Avril  MadamcCritlietne  lîlhede  Charte* 
n  l>uc  de  larfrene  A.  de  Madame  Claude  de  France,  norric 

■  cm  ce  Royaume  prè»  la  feu  Kcrnc  merc  fon  ayeule  matet- 

•  nelc,  avant  été  acordec  en  mariage  a  Ferdinand  Grand  Duc 

■  de  Tofc'anc  par  le  Rov  Ai  la  feu  Reyne,  arrivea  Marfelheoù 

•  je  m'éte*  retiré  liunze  «'embarque  dani  la  (  jpitanede 

»  Florance  . .  .  Fn  tout  y  avoit  feze  Galère»,  quatre  de  la 
.  Religion  de  Malte,  quatre  de  Sa  Saïnclete ,  quatre  de  Gc- 

•  ne»  i\  quatre  du  (îr.in.i  Dac.  '/'rois  Mar /elles  cf  moy  nous 
»  fouines  mis  dans  la  Pateonne  de  Malte.  Mlle  l'ortantdu  Port, 

•  toute  l'Artiltvcrie  Ai  l'Kicopetcrie  a  tiré;  Ai  ce  jour  les  quatre 

•  Galère*  Maltelé»  ïefans  l'uvant-gardc,  fnume*  arriv  és  à  la 

.  Cioutat,  trente  mil  de  Marfclle  ....  Le  dix-huit  fou- 

•*  me*  arrivé*.  .  .  .  11  Genc».  .  .  .  Le*  cltrangcr»  de  quelque 

•  qualité  que  lovent,  n'y  oient  purter  l'efpée  par  \'ilc  fi  clic 

-  n'ell  liée  d'ung  tile't'iu  cfgullete  aveq  le  forreau.  Ultansar- 

•  rivé*,  faut  nier  configner  Ion  non  au  Palaix;  A;  autrement 
.  l'an*  ung  billet  les  holtcllcf»  n'uferoienl  avoir  logé  Mes  à 

I  eaufede  Madame,  tout  cela  n  ,t  ete  obfervé  a  notre  endret  .  ■ 

•  Le  vinwinq  (ty*.jiM  ete  de/rayes  coume  tous  les  autres 
■*  t'rançoit.ts  rmiotc»  les  ung»  de  chevaux,  le»  autre*  en  car- 

•  roze,  fouines  arrivesà  Pife  la:  vinl-fept  M'de  Nerac  Maitrc 
h  d'Hutcl  de  Madame  nous  ayant  dounci  eliecun  une  pièce 

de  plomb  marquée,  ecluy  qui  avnit  charge  de»  chevaux 
»  nous  en  a  let  bailler.  Avon»  lellé  le  dfet  chemin  de  Flo- 

■1  ranec  Ai  prins  celuvde  Luques.  , . .  Ijc  vint-neuf  nous 

»  Inumes  arrivé»  a  Florancc.  ...  Le  trentième,  tour  de  Di- 
n  manche ,  été  à  l'Kglile  Saint  Lauren*-  .  ,  Dans  le  cloître-. . 
••  iru  la  llic-liotlteque  du  Grand  Duc  dans  laquele  y  a  trois 

•  mjiV  volumes  tous  Cens  à  la  mein,  d'aucuns  illuminés  Ai 
n  l'ordre  trebeau  ;  avant  été  fnrnie  principalement  de»  Bi- 
..  blioteque»  de  Cire-vC  luvvant  la  |xrmilIion  que  H.ijnfct  fe- 

II  gniidendiiuna  a  khan  faifcaredefcenJu  de»  Lmpercursdc 
.1  t  jinltantinople,  lequel  laturcn»  de  Médicis  envova  parde- 
.•  ver»  luv  âces  lin»  âpre»  qu'il  le  feut  retiré  en  Italie.  ...  Le 
■■  fegond  Mei  après  dilné,  le  Grand  Duc  étant  a/fls  /ut  une 

■  cheje,  une  table  au-devant  S  dam  ung  taff'n  de  bulelet  de 
ii  l'ern'  *iVu  orr  etml  fonporlrel.  nousenadoune  une  à  cAdeuM 
u  S  aux  autres  François  auffy.  ...  Le  dixième  nous  fou- 
.1  me».  . . .  arrivé»  a  Vcnifc.  .  . .  Avon»  remarqué  le  fump- 
••  lucux  Ai  fupcrN:  bAliment  tant  de  l'bglile  que  du  Palau 
»  Saint  Marc  .  l'.tésalaSacritlic;  veu..  .  une  Image  de  In 
n  \  icrgc  fête  de  la  mein. le  Suint  Lu»,  Ai  le  propre  original  de 
»  /  Evangile  de  Saint  Marc  écrite  en  Grec  fur  du  parcke- 

•  Mîi'i  \je  trentième  cntriS  .la as  la gtanjc  Ai  ant:enc 
..  Rome.  . .  .  Kntre*  a  i'Kglii'c  Saint  Pierre. ...  De  l'Eglifc 
»  fouines  entre*  dan»  le  Palaix  dit  de  Saint  Pierre  qui  la 

•  joirsci  Soume*  entrés  au  lieu  que  fa  Sainteté  fet  aco. 

»  mester  pour  la  nouvelc  l.ibrerie  dan*  ledit  Palau,  y  ayant 
»  autfv  Imprimerie.  .  .  .  Lté*  à  ta  l.ibrerie  ou  Kiblioleque 

•  vieille  Ai  cnlrcaulrc*  peii  i*ri  Oeuvres  de  Virgile  écrites  de 
«  fa  mein  propre,  le  Livre  fet  contre  Luther  par  Henry  Roy 
s  d'Angleterre  aulli  de  fa  mein  en  latin, ...  Ai  de  f  .0  re» 
«  venu»  du  Pérou  Ai  de  la  Chine. ...  Le  vint-neuf  Juin.  .  . . 
»  nou*  Ibumestrcuvé  4  l'iffucdu  dilner  de  fa  Sainteté;  luv 
»  avons  befé  la  pantoufle;  Ai  elle  a  bénit  no* chapelets  Ai  fét 
»  donner  de»  Agnus  Del 

.  iSu.Le  frovvïéiw  Juin  en  mon  cage  quarante-quatrième 


! 

ment  dan»  tel  Chroniques,  que  celte  Bataille  fui  donnée  ttt'mâV&àm\tÂn^tM-faTitsaUt\ 
(e  )  Voyc»  le  entrai  .le  .e  m«ruac  lOtH  le  n»  IX  de*  Preuve». 


a;  Le  goût  île  la  hamilk  pnur  le» anciennes  Chattes  genrmil  jfib  Ai  coinmmenit  a  le  Jiicli.fpcr 
fr;.  \'ov«a  un  citrait  ,1e  cet  Invenuirc  fou*  le  n"  VI  ,'.ri  heures. 
Voir/  ce  contrai  .1c  marart  fi>us  le  n"  VII  de*  Preuves. 
ratiC'éW  le  Jtv  Juillet,  félon  Vulage  Je  Ri.mr,  A  non  it  ,»  eummt  a  Pan,.  1,11  moin»  le  mil 


me  Etienne  llozlef  .Ut  il 
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qu'il  lui  adrcffa  vers  (a)  Pan  i38o.  Il  fut  fait  (A»)  Capitaine  (c)  de  la  Ville 
de  Salon  le  24  Mai  de  la  même  année  (d)  i?8o.  Pendant  qu'il  éxerçoit  cette 
Charge,  il  mit  en  orJre  (e)  les  Archives  de  l'Hôtel  de  Ville,  &  en  inventoria 
les  papiers  qui  étoient  dans  une  grande  confutîon  :  le  goût  de  la  Famille  pour  les  an- 
ciennes Chartes  germoit  déjà  &  commençoit  à  fe  développer.  On  a  aufïi  de  lui  quel- 
ques pièces  de  Vers  imprimées  f  tant  en  François  qu'en  Provençal.  Mais  il  avoit 
fur  tout  un  goût  (g<  décidé  pour  l'étude  de  i'Hilloire.  Il  a  compofé  des  Chro- 


«  ma  barbecomauce  à  blanchir  S  danshuiâ joues  Jevienten- 

-  ttertment  blanche  coume  Jung  houme  de  quatre-vingt  {  ans. 

•  font  que  celuY  Je  la  le/le  rut  aucunement  change,  chacun 

-  Jemurant  ravy  Je  cet  accident  extraordinert.  - 

■;  Ixan»  unaufrccndroitdclc»Chfuniquc».  il  rapporte  ainti 
CCI  événement  finfiulier  :  ) 
»  Lx  tniY/ù'meJuin  i  ^.j  me  treuvant  en  mon  eage  de  qua- 

•  ronte-qûdtrc  ans./ept  movs  i-  ruator^e  jours,  le  poil  de  ma 

-  tarte  me  vient  entièrement  tin  t  blanq.  ecte  blancheur 

•  n'ayant  /et  que  poindre  i-;  je  montrer  feulement  huit  juin  \ 
«  devant,  fi  que  ceux  qiii  avoienl  Jemeure  ces  huit  jours  Je 

-  me  voir  me  mcconoijjoiciit 

»  i»i/l.  Le  xxj*  Octobre  clé  au  mariage  I  i  ''  de  ma  n iepee 

-  .Uaeie  Ho\tere  areq  Capitaine  Jan  Cnalhol, 

«  1  $114.  I.c  trnvlitme  -Novembre ,  fuis  aie  j  Lytm  aves 

-  beaucoup  de  dangei  .1  eauje  de  la  Cintrée 

•  Uni»-  Janvier,  llamm-fcle  tranfon  de  Cuinot 

•  mamepee  sefi  morue  avec  Kfiléne  liesmaud  (Umfegneur 

•  d  Aurons. 

•  I*  *»•)•  Mcv,  fuit  defarti  de  Martclhe  aveqves  ma  fa 
»  milhepuur  me  retorner  retirera  Salon,  mes  afeees  gâtes 
i  par  la  CM» Il  »<•  m  avant  permis  de  m  Y  arrêter.  I  DMM1 

•  ircgranJ  regret,  pour  être  ccte\ilclu  un|!  Jo  meilleur  » 
■  A  plu»^  agréable»  fejour  que  j'ey  veuc*  uni  en  France 

»  Etant'pa'rtv  de  Stturn  au  mnv»  Je  Juillet,  le  xix*  étant 
»  fur  la  Rivière  Je  Loire  entre  Mriare  A  îvaint  Fcrmin  ,  les 
»  Troupetde  M' d  1  fpermm  s  etansrencemlrees  lamémetdu 
»  Cité  dudtt  llriare  nous  auroyent  voleu  fere  prendre  terre 
••  pour  nous  fouiller.  .(  mare  refus,  lâché  fi  grand  *fWHtité 
h  J  harquebûfadef  que  notre  bateau  enetott  perfecoumeung 
«  crtbleen  ta  couverte,  nous  etans  tous  cnucir*  dedans.  Kn« 
I  hn  avan»  franchi  le  Kir.l  opoltte  contre  la  volume  de  rut* 
«  batelier*  qui  nou*  voulaient  mener  à  cm.  A  aucun»  Jet* 
i»  dit*  foIJati  traverl.in  InJilc  Rivière  aveq  un  autre  bâte  tu 
»  qu'ils  avoiert  recouvré,  ceux  JuJit  Village  de  Snint-Fcr- 
1  min  qui  étoient  au  Clv'ucau  nnu»  avan»  refufe  de  nou» 
n  retirer,  aurions  éli  enntrein»  de  courre  a  perte  d'halene 


.  charge*  Je  no»  harde»  à  tracer»  Je»  hrouffalhc» , ronce»*: 

•  terre*  emblavée-,  juique*  à  Gvcn  une  lieu  de  la  aveq  uns; 
.  foleilh  fort  ardent,  Icfdi»  foldaii  nouicïan»  toujours  iiprc», 

>  ti  qu'avant  gagne  (tien  la  tueur  avoit  perfc  mon  pourpoint 
.  qui  etoit  trempe  couine  fi  feut  été  plonge  dan»  l'eau 

-  1V17.  Lclcgond  Mcv.  fuis  retume en  Court,  te  rte  Je  re- 

■  tour  le  xvij  Aoutt. 

•  l.e  lu  Je  >iplcnibic  V  fuis  fwi'orvf  retorne  en  compa- 
1  pnie  du  S'  (îuinot  mon  nepveu,  auquel  tcinp»  la  jxllc 
1  ctoit  e»  V  iles  A  Vilaaje»  lonjcdc  la  Rivie  cA  à  l'aritaulli. 
«  Bll  Je  retour  le  viij'  Novembre. 

•  ôm*  ï-e  vm  Kévrier,  fuis  retorné  en  Cour  en  pofie. 

•  A_v  (e'iournécn  tout  le  voyage  iuttement  une  année. 

.  i-i/i.  I.e  xiviij-  Sctembrc/iris  parts-  pour  retorner  en 
.  Cour.'Ai  lïjnurnctantaParUquet.  von  uni;  anAtrete  jour». 

»  iihji  .  U-  xix' Juin./mj  retorm  en  Cour.  A  ctederctour 
.  à  Salon  le  xxvij-  d'Août. 

»  itio2.  l.e  fécond  Mcv  fuis  enenr  partv  pour  retorner 

•  rit  Cour.  A  été  de  retour  le  dixième  Av  i  il  Je  l'an  liiyvant, 

>  menant  arec  mov  Pierre  fiojier 

»  t<io3.  Le  vingt",  Noter  e  Je  Croix. .»/"  lei  Confuls&moY 

>  aiiins  rnjlivnu  que  fC  me  purtercl  encores  en  Cour  pour  la 
1  pour/uite  Je  leurs  aferes 

•  l.e  cinquième  '  >£!•  »''i  c.  fuis  parts4  Je  Salon  pour  retor- 
.  BjfT  en  Cour,  ramenant  encores  Pierre  Hunier. 

•  ntaaV  l.e  dixième  Aoull.  av  M  la  promclTc  Je  I»  teneur 

■  que  l'un  :  Je  foub/tlené pmmetlr  à  M'  RicharddcRomanv 

1  Advycat  au  OrmJ  Conleilh  du  Roy.  que  me  meclant  en 
1  mein  lelre»  d'unie  Annobliment  i  en  faveur  du  S-  Pari» 
Milan  l  de  Sulon,  je  luv  payerei  la  loumc  de  cent  double» 
'  eleus  J'Kfpagnc 
«  l'Kirt.  l.e  Mnrdv  Ic/iemc  Vlev.  Jeniicte  Kclle  de  Pentc- 
C"Ute./l»M  partv  pour  laCour .  \y  été  de  retour  le  XXV  Scp- 

■  tembre  liioj. 

n  itjo-.  la;  Jeudi  xxij*  Novembre,  jour  de  Saindc  Cé- 

■  cUt,  fui»  partv,  prins  la  polie  jut'qu'a  Pari»,  A  été  de  rc- 
.  tour  le  premier  Septembre  HjoH.  • 


(  1  )  Voter  le  contrat  Je  ce  mariaae  fout  le  n-  XI  Je'  Preuve». 

fi)  L'Abbé  Hobrrt  Jan*  ton  \ot>ihair»  Je  Pn>i«nce.  IMM  II.  article  Je  la  Famille  Je  Mllani  ou  Je  MlUn.  dit  que  Part»  de  XI  i. 
Uni  S«iajn«ur  JcOiurnill'in  lulannubli  pur  Lettre*  dr  l  an  ti'usj  «n  eoMiJeralioll  de»  f»r»«e»  liftrxailc* qn  »l  avoit  rrndu»eu  Roy 

"''l.e  même  Etienne  Hoaier  I  appelle  .illeur»  MiJarr  A  de  Mita: 


J.a\  \'over  plu»  haut,  race  i»,  la  note  .lélignée  par  le  chiffre  i.  Ccll  la  dernière  note  Je  la  page. 

(*)  Si  Von  en  cn.it  l'FJiiciir  de  \*  féconde  éditi.in  du  Diclionnairc  de  Moréry  faite  en  irtHi.  il  fut  VUfÛm  Je  la  Ville  de 
Salon  :  mai» c  cil  ce  qui  ne  le  trouve  ni  dan»  aucun  titre,  ni  dan»  Ion  propre  Journal  ;  A  il  faut  que  cet  Auteur  au  confondu 
Ftienne  Ho/ier  avec  Jean  Hoaier  fon  frère. 

(,<•)  On  va  donner  ici  une  lifte  de*  Capitaine»  de  la  Ville  de  Salon  depui»  l'un  1 5;3,  telle  que  la  Famille  la  conferve  en 
original.  cvMlc  de  la  main  même  d'Ktienne  Horier  II  Junnm. 


Capitaines  Je  la  Ville  de  Salon. 

icrij.  1 .  . .... 

*i  t'iaude  Marc» 


FcrauJ,  depuisS' Je  Ovrnilhon,  1 3^'» Claude  Theriq.  i  Î177  François  heiguel'icr. 

s)  Pierre  de  Cadcnct.  1  SMo  utoy  {'  ).  |M|  Claude  Marc»le  Trip 
fi  l'FlVûver  de  Corde*.  |>H;  I  Ffcuvcr  de  Molcale*^  1  »HH  Antoine  Vcguiér.  1  >8to  Vigûcrl  continué 


l.»7l»Jan  dcChaf- 
■ipoly.  i5Sa  lamv»  Rix.  |j«j 


»  1 57 1  Antoine  J< 
■  teauneuf  S'  Je  Molege* 
•  Jaque»  Tellori». 

-  Capitaine.  1S10  Je  VlfÊÊÈÊ  aaattraal  (.Capitaine.  i'5iji  Felilx'rl  Cudenet.  iSdal  Jaque»  de  CÎrrJn.  i5o'.<  Colin  Jan.  1  nitq. 

-  Charle»  de  Nôllre-Dame.  i3'i.»  Antoine  VlnarJ.  iSyi  Filienc  Paul.  1  M17'  le  S'  de  Chalte.ru  neuf.  in(S  le  S' Je  Rca'u- 

l'Efcuver  vie  Molcftc*.  l'ï.i  M.  Je  Orignan.  H«u  M>  Je  Panifie*.  l6o3 

■Ita.ne  Mlcllcl  s   Lnt  n  Ml  .  ,  '  ,,  nbc  ..    ,r.  ..  V.   4»  I  iman   n  hU  du 

:  Paul.  nioK  EJIiene  Rernaud  Conf.' d'Auron».  11.01.  loiuy»  d">'l- 


t-harle»  de  Noltre-llame.  l»'i.»  Anli.inc  v|nar,l.  I  > 
vêler  i  »ik>  Jan-Ratiilc  Onier  tôoo  M-  l'Efcu 
Pari*  de  Milan."  HH.q  Alexandre  Cadcnet.  io.ô  Cay.i 
Roux   1007  M*  Gauchier  AU  de  M'  le  bellon  Je 


')  Cefl  è^iirc  moi-  HSiene  llo;,rr.  Voie/  le»  ncul'vlcme  A 

,  llu  (urnom  de  Jtaur, 
■♦•  )  <iu»  l.ila  (nit  i  celte  année  16m. 


Je  la  page 


i 

(d)  Preuve»,  page  ij,  colonne  IcconJc;  A  page  il  Je*  même»  Preuve» ,  n*  V. 
\ej  Preuve* ,  page  ij,  colonne  leconde  .  ligne  dernière  ;  A  pKgc  ix  de»  même»  Preuve», 
j/)  Vojna  l'alinéa  feconJ  delà  note  /de  la  pain:  vij  de*  Preun» 


n-  M 


fi  Le  choix  de  fe»  livre»  en  cil  une  preuve.  _ 
le*  Commentaire*  Je  Celai-.  I'Hilloire  Je Sallulle.  celle»  Je  Inodore  letikilicn.deTite-Live,  Je  I  ncite. de  Quintc-Curcc,  Je 


v  voit  entre  autre*  I'Hilloire  J'ilérvnlotc,  Celle  Je  Thucydide  A  JePolvbc. 


de  la  Chine.  I'Hilloire  «énéraie  Je»ïnJe»VrHiïloir«  dëa  Ollem  dai 

n  va  taue  mention  dan»  Ion  article. 


liv  re*,  écrite  .le  la 


1  en  téte  de  fon  Hilloire  M  S.  dont  on 


Regijire  troijiéme. 


tl  u 
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niques  (  car  on  croit  pouvoir  les  appcller  ainll ,  quoiqu'elles  ayent  pour  titre  h  Epi* 
<•  tome  (a)  des  événements  du  Monde  dès  fa  création...  par  le  Sr  D'ofter  (h) 
»  Gentilhome  de  Salon  en  Provence  ,  qui  font  affez  bien  faites  pourletemps  où  il  vivoit, 
&  qui  prouvent  également  combien  il  ctoit  laborieux  &  appliqué  a  la  leclure.  On 
ne  doute  nullement  qu'il  n'en  ait  donné  communication  à  Céfar  Noftradamus 
Gentilhomme  Provençal  c  delà  Ville  de  Salon  ,  puil'que  cet  Hitlorien  a  la  dernière 
page  (di  de  fon  Hiftoire  de  Provence  imprimée  à  l.yon  en  1614  cite  (e)  EJlienne 
Hoyer  Gentilhomme  Je  Sallon  au  nombre  deceuxàquiil  étoit  redevable  dedifférens 
Mémoires  qui  lui  avoient  lervi  pour  la  compolîtion  de  la  huitième  &  dernière 
partie  de  fan  Ouvrage.  I«a  Préface  /  qu'il  a  mile  a  'a  tétc  de  ces  Chroniques 
qui  finiffent  a  l'année  1608.  femble  annoncer  qu'elles  devroient  être  imprimées  ; 
&  c'étoit  fans  doute  le  delfein  de  l'Auteur;  mais  on  ne  voit  pas  qu  'il  l'ait  jamais 
exécuté.  Le  Livre,  qui  eft  entièrement  écrit  de  fa  main  en  grand  in-folio,  fur 
deux  colonnes,  d'un  caractère  très  ferré ,  &  qui  contient  deux  cent  &  une  pages 
enrichies  de  quantité  de  portraits  gravés  de  Papes,  d'Empereurs,  de  Rois,  de  Reines, 
de  Princes ,  de  Princefles  ,  de  grands  Capitaines  ,  de  Seigneurs  de  marque  ,  de  Sa- 
vans  du  premier  ordre  &c.  efl  demeuré  manuferit  entre  les  mains  de  la  Famille. 

Il  n'étoit  guéres  poffible  qu'un  homme  auffi  avide  de  fçavoir  que  l'étoit 
Etienne  Ho/ier,  ne  fût  tenté  de  voyager.  L'occalion  s'en  préfenta  en  (g)  i58g, 
lorfque  ChrilVme  de  Lorraine  s'embarqua  à  Marfeille  pour  aller  époufer  Fer- 
dinand de  Médicis  Grand  Duc  de  Tofcane.  Il  accompagna  cette  Princeire 
fur  toute  la  route,  &  il  ne  fut  de  retour  en  Provence  qu'après  avoir  plei- 
nement fatisfait  le  delir  qu'il  a  voit  de  s'initruire  par  lui-même  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  beau  dans  les  Villes  les  plus  conlidérables  de  l'Italie.  Il  ne  fe 
pouvoit  pas  faire  non  plus  qu'un  homme  officieux  &  obligeant  au  point  où  il 
l'étoit,  qui  par  cette  raifon  s' étoit  fait  un  grand  nombre  d'amis,  qui  outre 
cela  occupoit  ou  avoit  occupé  le  premier  rang  dans  fa  Ville,  &  qui  comme 
on  le  voit  par  fon  Journal  h  devoit  avoir  du  crédit  en  Cour,  ne  fut  pas  obligé 
de  s'entremettre  d'une  infinité  d"alraires  foit  particulières,  foit  même  publiques, 
comme  lorfqu'il  partit  en  7  i(>.iH  pour  la  Cour,  chargé  de  celles  de  la  Ville  de 
Salon.  11  s'y  employa  toujours  avec  zélé;  &  on  voit  que  ce  fut  dans  ce  point 
de  vue  que  depuis  l'an  ,'Ay  1 572  jufqucs  &  compris  l'an  '/j  1607,  il  fit  de 
compte  fait  dix-neuf  voyages  tant  à  Paris  qu'à  la  Cour,  dans  quelques-uns  def- 
quels  il  eut  même  (m)  beaucoup  à  foulfrir;  jufques-là  qu'en  (  n  )  1587  ayant  été 
pris  parles  Huguenots  qui  lui  demandèrent  deux  mil  ècus  de  rançon,  il  courut 
grand  rifque  de  la  vie,  &  aulli  en  (o  l5g6.  Celui  qu'il  entreprit  en  (p)  ib-jS 
eut  pour  objet  de  faire  rétablir  \,q)  Antoine  de  Cordes,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi,  dans  le  Fort  d'Entrevaux  dont  les  habitans  l'avoient  chalfé  par  furprife  ; 
&  après  avoir  eu  l'honncnr  de  (r  parler  au  Roi,  il  y  réuflU. 

Etienne  Hozicr  fut  accordé  par  contrat  du  8  Mars  (/)  1 58 1  avec  Demoi- 
felle  Marguerite  du  DESTRECU  t)  fille  de  Vincent  du  Dcdrcch  dit  Privât, 
Ecuycr,  &  de  Demoifelle  Marguerite  Hiord  de  la  Ville  d'Arles;  auquel  con- 
trat (où  il  eft  qualifié  EJlienne  Ho\icr  Efcuyer ,  de  la  Ville  de  Salon  )  fut  prèfent 
Pierre  Biord  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  Principal  au  Siège  d'Arles ,  coulin 
germain  {«)  de  la  future;  *  le  mariage  ne  fut  célébré  que  le  26  Août  'x.  fui- 
vant.  Après  la  mort  de  cette  femme,  arrivée  au  mois  de  May  (y)  1 585  ,  il  cm- 

O)  Voy«t  l«i  Preuves  de  cent  GvHlblntif.  rf  XV. 

<»)  Sur  cette  net.  .sriphe  Ju  n  iin  il<  li  Famille,  vote»  11  nn«e  a  ,1e  lipJjte      d"  Preuve», 
(r j  Cette  qualité'  lui  cil  donnée  à  li  têle  de  fon  IIIAoire  Je  Provence,  inMi  en  Hii  i. 

(JlCenlj(MK«  ""t'.    I>l  Vover  le»  Preuve»  de  cette  (icnc'iloiiie.n- XVIII.    /  Voie»  relie  Prffice  fnu-  le  n"  XV  Je»  Preuve». 

(r  )  Preuve»,  paye  ur.  coquine  féconde.  (A  .  Vnvei  ce  Journal  fou*  li  nMc  il  de  11  pope  i.  CI]  Preuve»,  paire  v.  colonne  première. 

(*)  Preuve»,  pnecn.  colonne  Ictonde  ;  pa||e  iii,  colonne»  première  tt  féconde:  paie  iv.  co'onne  feconJc:  Â  paje  r,  colonne»  pre- 
mière A  leconde.  <l  l  Preuve»,  pijc  i.  colonne  lecnnje.  (  ■  v  Preure»,  paix  i|.  Colonne  tccolklc.  («  Preuve».  f»fe  m.  colonnr» 
première  &  IrconJe.  (o;  Preuves  paire  n.  colufine  féconde.  «  a  )  ;  r  )  Preuve».  p»»e  il.  colonne  Icrondi.  (J)  llniiiu',  Preu- 
ve». pilltK.  ir ;  Ml  .  A  MgtJ  de,  mime»  Preuve.,  colonive  première.  (})!■  M«Wijll  11  l>i»i..r- f,  trouve  dm»  I  Ftil  de  11 
Provence  pur  l'AM*  Kafccn,  lomt  P,[m,Cr,  ragc»\-6c«  5;-.  (»)  (  ,-)  Preuve-,  ripe  ni,  colonne  première. 
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bra(Ta  l'état  Ecdéfiaftique ,  *  le  Vicelégat  d'Avignon  lui  conféra  le  Prieure 
de  Varages  au  mois  de  Février  (a)  1587;  mais  il  le  réfigna  au  mois  de  Juin  (b) 
fuivant,  &  époufa  en  fécondes  noces  par  contrat  du  21  Novembre  de  la  même 
année  (c)  i58;  Dcmoifelle  Françoifc  le  TELLIER,  de  la  Ville  de  Marfeille, 
qui  eut  pour  dot  la  Comme  de  mille  écus  d'or  fol,  fille  de  noble  homme  Ma- 
dclon  le  Tellier-de  la  Garde  '</  ,  Garde  Provincial  de  l'Artillerie  en  Provence, 
fi  de  Dcmoifelle  Marguerite  Jordan  ou  'e)  de  Jourdan.  Il  efl  appelle  dans  ce 
contrat  noble  Sti  ttnc  Hofxer  Efctiver ,  delà  J'ilfc  de  Salton  ,fil\  de  feu  noble  S  tienne  & 
de  Damoi^ellc  Catherine  Humberte. 

Il  mourut  à  Aix  le  6  Mai  (/)  1611  âgé  de  foixunte-trois  ans.  Françoifc  le 
Tellier  fa  féconde  femme  mourut  à  Salon  le  8  Avril  'g)  1624. 

Premier  Lit. 

3.  Catherine  Hozier,   née  le  8  Juin  (h)  1 582 ,  mourut  au  mois  d'Oc- 
tobre (»',  fuivant. 

Second  Lit. 

3.  MADELON   d'Hozier  -  de  la   Garde,  Ecuyer,   né  à  Marfcille  (k)  le  14 
Août  (/;  1389,  fit  un  accord  le  3  Avril  (m)  162b  avec  Pierre  d'Hozier 
fon  frere;  ell  nommé  dans  le  contrat  de  mariage  du  même  Pierre  en  date 
du  21  Octobre  («)  if>3o;  K  époufa  par  contrat  du  20  Février  (o)  i636 
Demoifclle  Jeanne  o'AREXXES,  dont  il  eut  un  fils  &  deux  filles. 
4.  Fsi'rit  d'Hozier-de  la  Garde  fuit. 
4.  Catherine  d'Hozicr-dc  la  Garde  mourut  en  1701. 
4.  Isabelle  d  Hozier-de  la  Garde  époufa  Louis  GAILLARDON 
Sr  de   Saint  Martin.  Capitaine  d'Infanterie  dans  le  Régiment 
de  la  Fcre;     mourut  en  1686, 

Esprit  d  Hozier-de  la  Garde,  bapfifé  le  i5  Mai  (p)  1644,  époufa 
par  contrat  du  20  Mai   q.  1673  Dcmoifelle  Marie  de  VIGNAL;  & 


\a':   i  b'\  Preuve*,  rage  iij,  cnlnnnc  premierc. 

(<:  Original.  Preuves,  page  s,  rr  IX:  &  page  iij.  colonne  deuxième.  Au  fo;rtien  «le  cet  acte,  on  va  co- 
pier icy  ce  que  Mr  «le  Rufli  (  fils  de  l'Auteur  «le  l'Ililloirc  «le  la  Ville  Je  Marfcille  L^rivoit  le  i  5  Juin  i  *)  1<><>I 
à  feu  M' d'Hozier  :  «  le»  époufaille»  «le  Mcmfieur  vntlrv  grand  pere  me  font  tombées  entre  le»  mains.  Kl  les  font 
»  du  11  Novembre  1587,  X  l'Fglifc  de*  Accoulles  «le  Marfcille  >V  conçues  eu  ce*  terme»  :  a  efli  epoufe"  noble 
"  Ejtitma  Ofier  fils  à  feu  Efiienne ,  de  Salon,  £  Demnifelle  Franemfe  le  Tellier  fille  Je  noble  Mainlnn  S  de  1». 
»  Marguerite  Joriane.  ■ 

On  a  auffi  une  note  écrite  Je  la  main  du  même  Mr  de  RuiTi ,  portant  »  mariage  entre  Charles  le  Tellier 
•  Eicuycr,  fils  de  noble  Madalon  le  Tellier  Garde  des  munitions  du  Koy  a  Marfcille  &  de  Dcmoifelle  Margue- 
»  rite  Jordane  d'une  part.  &  Dcmoifelle  Marguerite  «le  Saint  Jaques,  l 'ir^.fotin  W>.  Notaire,  M*  Jean  Dille,  1 
-  préfent  »  Eftcilc.  «  Ce  Charles  le  Tellier  ctoit  frerc  de  rrancoitc  le  Tellier  féconde  femme  dT.tierme  Hozier. 

(*)  On  a  cette  lettre  en  original. 

:d"<  le  fumom  delà  Garde  lui  cil  donne  dons  un  Mémoire  «lomeflique  dreffeen  l<'*'>5. 

(e)  Preuves,  page  ij.  colonne  première. 

/ 1     fi  ■  Preuves ,  page  v,  colonne  taMMflM. 

(A)   (|)  Preuves,  page  iij.  colonne  première. 

(Jt)  Preuves,  page  iv,  colonne  premierc.         Il]  Preuves,  rr» X. 

(m)  Preuve»,  n-  XXVI.         ;„  Original.  Preuve»,  n»  XXXVI. 

W  fjr)  «fj  Prouvé  parle  Proces-vcrbal  des  Preuves  de  noblcffcde  MarieCharloite  d'Hozicr-dc  la  Garde, 
faites  en  1721  pour  fa  réception  a  Saint  Cir. 


12  d'HOZIER. 


mourut  le  6  Septembre  1705.  Il  eut  quatre  enfans. 
5.  Jean  d'Hozier-de  la  Garde  fuit. 

5.  CLAUSE  d'Hozier-de  la  Garde,  né  le  22  Octobre  i683  , 
a  été  (a)  Lieutenant  d'Infanterie  dans  le  Régiment 
d'Olleron;  &  fut  maintenu  dans  la  Noblefle  par  Let- 
tres du  2  Août  £  17JO. 
5.  Marie  d'Hozier-de  la  Garde  mourut  en.... 
5.  Catherink  d'Hozier-de  la  Garde  mourut  en  174  :  : 
Jkan  d  Hozier-de  la  Garde,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de 
Saint  Louis,  Major  du  Château  de  l.ichtcmberg,  ci-dcvjint 
Aide-Major  &  Capitaine  des  Portes  de  la  Ville  de  Strasbourg, 
naquit  le  3o  Mars  1678;  fut  maintenu  dans  fa  Noblelfe  par 
Lettres  du  2  Août  r.c)  1720:8c  l'ervit  d'abord  pendant  deux 
ans  en  qualité  de  Cadet  dans  le  Régiment  d'Aunis,  aux  termes 
d'un  certilicat  qui  lui  en  fut  donné  [d)  le  23  Odobrc  (e)  1718 
où  il  cft  dit  <•  qu'il  avoit  été  bielle  d'un  coup  de  feu  à  l'Attaque 
•  de  Cartel -Follit,  cv  qu'il  s' étoit  trouvé  à  la  Prife  d'Oflalric  ainfi 
»  qu'au  Siège  de  Valence  en  Italie.  «  Il  fut  fait  Capitaine  des 
Portes  de  la  Ville  de  Strasbourg  le  3  Janvier  (/;  1730,  Aide- 
Major  le  25  Août  ;,g)  1733  ,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire 
de  Saint  Louis  le  12  Novembre  (A)  1734,  tk  Major  du  Châ- 
teau de  Lichtemberg  le  7  Janvier  (1)  1746.  Il  mourut  le  2  Août 
'747- 

De  l'on  mariage  avec  Demoifelle  Marie  FORESTIER  qu'il 
époufa  le  16  Mai  k   1709,  il  a  eu  une  fille  unique  ,  qui  fuit. 
6.  Marie-Charlotte  d'Hozier-de  la  Garde,  née  le  12 
Septembre  f/j  1711,  fut  reçue  â  Saint  Cyr  fur  les 
preuves  de  Noblefle  certifiées  au  Roi  le  premier  Fé- 
vrier \m)   1721  par  feu  M'  Clairambault,  commis 
exprés  par  S.  M.  à  ce  fujet;  &  époufa  par  contrat 
du   17  Décembre    /»,■   1735  Jean  -  François  d'£.Y- 
TRAIGUES  Ecuyer,  fils  de  François  d  Entraigues, 
Ecuyer,  Seigneur  du  Pin  au  Diocéfe  d  Uzés  en  Lan- 
guedoc, &  de  Dame  Marie-Anne  Baudan. 
3.  Pierre  d'Hozier  a  continué  la  dépendance. 

3.  Jean-Antoine  Hnz.icr,  né  le  5  Octobre  foi  i5û5,  mourut  au  mois  de 
Janvier  {p>  i5()6. 

.3.  Etienne  Hozier,  né  le  26  Décembre  q  1399,  mourut  à  Amboifc  le 
20  Septembre  (r)  1626,  étant  alors  (sj  au  lervice  dans  le  Régiment 
des  Gardes. 


a  Prouve  par  les  Lettre*  du  1  Aouft  1720,  qu'on  va  citer.        .  b  Original. 
!'rj  Original. 

td)  Parle  Vicnmtc  Je  Polignac  Maréchal  Je  Camp,  (iouvemear  Je  Ij  Ville  Ju  Pu>.  &  çy-devant  Colonel 
du  Régiment  J'Aunn. 

[«)  Original.  if;  Original.  p  Original. 

A  i  Original.  \i  Original. 

{*)  («)  Prouvé  par  le  Pmcés-vcrbal  Je*  Preuves  de  noblctle  de  Marie-Charlotte  d'Hozier-de  la  Garde, 
faites  en  1 72 1  lors  de  fa  réception  j  Saint  Cir.  m  Original.  Preuves,  n-  C.         n  Original. 

(0)   (p  Preuves,  page  iv.  colonne  deuxième.         j  Preuves,  page  v.  colonne  première. 

(r)  (Ji  Preuves,  page  v.  note u. 
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3.  Marguerite  Hozier,  née  le  10  Février  (a)  1597,  mourut  le  23  Novem- 
bre [b:  fuivant. 
3.  Anne  Hozier  naquit  le  i3  Juillet  c\  1602. 

3.  Marie  Hozier,    née  le  25    Octobre  ;'d)    \C10b,  mourut   le   27  Novem- 
bre (e)  fuivant. 

///.  DEGRÉ. 

Pierre  d'Hozier,  S'  de  la  (îarde  en  Provence,  Juge  d'Armes  de  France, 
Confeiller  d'Etat,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  & 
Gcnéalogifte  de  la  Maifon,  l'un  de  fes  Maîtres  d'Hôtel,  r\  Gentilhomme  à 
la  fuite  de  Gallon  Duc  d'Orléans,  naquit  à  Marfeille  le  10  Juillet  /  i5g2. 
On  le  trouve  employé  dés  l'an  (g  1616  dans  un  Rolle  de  la  Compagnie  de 
Chevaux-légers  pour  le  fervice  du  Roi  fous  la  charge  de  M'  de  Créquy.  I.e  26 
Janvier  (A)  1619  le  Yiguicr  c\  les  Confuls  de  Salon  certifièrent  que  Pierre  d'Ho- 
zier Efcuyer,  de  la  l 'Me  de  Marfeille ,  ejlo'w  fil;  d'EJlienne  d'l!o\ier  fi  ;  vivant  aujly 
Efcuyer,  de  ladicle  Ville  de  Salfon.  &  de  Damoifelle  Françoyfe  le  Tetiier.  Il  fut  fait 
le  4  Mars  !k)  1620  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  l'ancienne  Bande  de  la  Mai- 
fon du  Roi  ;  &  efl  appelle  le  Sieur  d'IIoJier  Gentilhomme  Françoys  dans  un  PaiTeport 
que  Nicolas  de  Raugy  Ambaffadeur  pour  le  Roy  prés  l'Infante  en  Flandres  luy 
donna  à  Bruxelles  le  premier  Juillet  ,/>  1625.  Gallon  de  France  Duc  d'Or- 
léans le  fit  Gentilhomme  de  fa  fuite  par  Lettres  du  2  Janvier  (m)  1627,  &  en 
cette  qualité  le  chargea  le  29  Mai  («  de  la  même  année  d'aller  notifier  la  naif- 
fance  de  la  Princellé  connue  depuis  fous  le  nom  de  Mademoifelle  Duchelfe  de 
Montpenficr,  tant  au  Parlement  de  Dombes ,  qu'en  divers  autres  domaines  de 
ce  Prince.  Le  Roi  l'ayant  admis  au  nombre  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint 
Michel  le  3i  Mars  (0)  1628,  (tems  où  cet  Ordre  étoit  encore  recherché  par 
la  Nobleffe  la  plus  dillinguée)  il  en  reçut  le  collier  (p)  des  mains  du  Maréchal 
de  Vitry,  commis  exprés  par  S.  M.  à  cet  effet;  &  ce  fut  fans  doute  à  cette  oc- 
cafion  que  Cézar  Noliradamus  l'on  coufin.  Gentilhomme  q  Provençal,  au- 
teur de  l'Hiltoire  de  Provence,  lui  écrivit  le  18  Décembre  ;>;  1629  qu'il  »  ne 


C<0   (*   Preuves,  page  iv.  colonne  deuxième.       e  RnM,  pogev, 

[4)   [#)  Preuves,  pagev.  colonne  deuxième.      if)  Preuves,  n»  XIX.      f^r)  Preuves,  n'XXll. 
ih)  Original.  Preuve,  n"  XXIV.  .  Il  falloit  écrire  HopVr  fam  i. 

(  k  j  Original.  Preuves  n»  XXV.  ,  /  Original.  Preuves  V  XXVII. 

(m)  Original.  Preuves,  rf  XXVIII.  (ni  Original.  Preuves  If  XXIX. 

o  <  Date  d'une  lettre  que  le  Roy  luy  écrivit  a  ce  fujet,  énoncée  dans  les  Preuves  de  nobleflc  faites  en  MSfcjde- 
M'  de  Sainte  Marthe  par  Marguerite-Charlotte  J'Ho/icr  (petilc-fillc  de  Pierre    four  fa  réception  dans  la 
1  Rovale  de  Saint  Louis  fondée  i  Saint  Cir.  fXpuis  l'an  i6S<>.  la  Kannlle  a  perdu  cette  lettre.  Vovea  aufli 
les  Preuves  de  cette  préfente  Généalogie,  n"  XXX,  U  Commilfion  du  Kov  au  Maréchal  de  Vierv  pour 
•  à  Pierre  d'Ho/icr  le  Collier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel ,  datée  du  même  jour  3 1  Mars  1618.  La 
a  cette  Commiffion  en  original. 

:>'  Prouvé  par  un  certificat  «lu  Maréchal  de  Vitry,  délivré  le  7  May  ir'.jH.  Preuve»,  n"XXXI. 
q  Cette  qualité  luy  cfl  d'innée  a  la  tête  de  fon  llilloirc  de  Provence,  imprimée  en  11114. 


[r  j  La  Famille  conferve  cette  lettre  '  ]  en  original.  En  voicy  la  teneur  : 

•  Monfieur  mon  Coufin, 

•  J'ay  receu  un  extrême  contentement,  que  vollrc  vertu  vous  aye  rendu  digne  d'élire  au  fervice  de  voflre  Roy 
■•  Si  d'eflre  plus  particuJicrcmcnt,  plus  utilement  &  plus  avantageufement  conu  du  plus  grand  &  plus  jurte  Mnnar- 
■  que  de  l'Europe,  «t  par  conféquent  de  la  Terre.  Vous  ne  pouvez  faillir,  vous  conportant  en  vray  Chevalier  S 

-  vertueux  Gentilhomme,  d'y  voir  croiUre  ««lire  fortune  Sî  monter  a  tel  degré,  que  voflre  patrie,  VOI  parents  A 
»  vol  amys  s'en  rcdcmcra,  cllant  près  d'un  fi  grand  SolcUdont  les  rayorn  de  l'invincible  vaillance  efclaircnt  dcs>l 
••  tout  le  rond  de  ITnivers,  voire  mefmc  hurtent  les  edoillcs.  Que  li  j'avoy  conçeu  quelque  légitime  dcfplaiiir 

-  d'ellre  quafi  oublié  de  vous,  de  qui  j'ay  toujour  fait  une  non  ordinaire  elrime.  il  elt  tellement  étouffe  du  con- 

-  lentement  du  difeours  de  vollre  lettre,  quoyque  trop  court  &  tranché,  qu'il  ell  comme  s'il  n'avoyt  jamais  cité. 

<-)Vo)C«-la  en  entier  dan,  le*  Preuves,  n-  XXXIV. 
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»  pouvoit  faillir,  le  comportant  en  vray  Chevalier  &  vertueux  Gentilhomme ,  de 
»  voir  croître  fa  fortune  o  &c.  Le  même  Cézar  Noltradamus  lui  écrivoit  ce  qui 
fuit  le  3  Novembre  (a)  1617  :  »  J'approuve  que  vous  entrepreniés  chofes  ex- 
»  cellentes  &  non  vulgaires,  puifque  vous  efles  yffu  tî  d'un  père  vertueux  &  de  la 
»  me/me  fauche  dont  font  fortis  tous  les  hommes  qui  fe  font  eeternifés  au  moyende  la 

»  vertu....  Ma  coujinc  votre  mere  fe  resjouvt  de  votre  fortune.  Honnorés-la 

»  comme  bon  (\\/.r\  comme  yffu  de  parens  nobles.  «  La  fulcription  de  cette  lettre  efl 
telle  :  »  A  Monjieur ,  Manfwur  Ho^ier  Gentilhomme  Provençal,  à  Paris.» 

Sur  diverfes  remontrances  de  la  NoblcHc  préfentées  au  Hoi  par  les  Etats  Gé- 
néraux tenus  à  Paris  en  1614  (b  ;,  tendantes  a  ce  qu'il  fût  établi  un  Jupe  d'Armes 
lequel dreffero\i  des  Rcgifires  univerfels des  Familles  nobles  du  Royaume,  S.  M.  avoit 
créé  en  titre  d'office  par  édit  du  mois  de  Juin    c)  i6i5  »  ung  Jupe  Général 

•  d'Armes,  pour  en  cltre  ores  cv  à  ('advenir  pourveu  par  elle  ung  Gentilhomme 
»  d'antienne  race ,  expert  &  bien  congnoifl'ant  au  faict  des  Armes  &  des  Blazons, 

"  lequel  ferait  ordinairement  à  la  Juite  de  S.  M.  avecq  plain  pouvoir,  aucto- 

<•  rité,  &  mandement  fpécial  de  juger  au  rapport  des  Hérautz  d'Armes,  lefquelz 
0  y  auront  leur  voix  délibérative ,  des  Blazons ,  faulfetez  &  melïcances  des  Ar- 
»  moiries  &  de  ceux  qui  en  peuvent  &  doibvent  porter,  (impies  timbres,  par- 
»  ties  diverfes,  brifées,  chargées,  cfcartellées ,  retranchées,  avecq  cimiers, 
»  fuppoftz,  cercles,  chappeaux,  couronnes,  mantelletz  &  pavillons  d'armes; 
»  enfcmble  de  congnoiftre  des  dilférendz  que  pour  raifon  d'icelles  naiffent  8: 
»  nailtront  entre  les  particuliers  ;  voulant  S.  M.  que  cy-aprés  le  dict  Juge  Général 
«  d'Armes  blazonne  les  Armes  de  ceux  qu'elle  honorera  du  filtre  de  noblcflé, 
»  fans  qu'elles  puiffent  élire  enluminées  au  milieu  des  Lettres  qui  leur  en  feront 
"  expédiées,  qu'elles  n ayent  ellé  receues  &  jugées  par  ledict  Juge  Général 
»  d'Armes  qui  en  baillera  fon  attache;  &  que  toutes  les  recherches,  pourfuittes 
«  ik  Regillres  des  Armes  des  Nobles  du  Royaume  ne  puilïent  élire  faiclcs  que 
»  ce  ne  foit  de  fon  advis  &  ordonnance;  luy  ayans  pour  les  cas  &  matières  con- 
»  tenues  en  ces  préfentes  attribuez  toute  Cour,  Jurifdiction  &  congnoiffance , 

•■  El  puifque  le  flirt  Je  yuflre  condition  efl  tel  que  ma  pMives  eflre  fttmtrable  6  comme  un  Dieu  falulaire  a  plu- 

•  fleuri,  S  que  l'abbtird  de  ce  grand  maiftre  vus  efl  ordinaire  6  fréquent  aujfi'bien  que  mérité  s.  />'  mus  rouliej 

•  me  procurer  cinq  ou  fi.r  i  rua  francs  de  pevjinn  &  non  plus  Ayant  continuellement  U  plume  en  main  tout 

•  abfcnt  &  vicillarJ  que  je  fuis  A  pauvre  GaMÎIhMHM  pour  getemifer  fa  mémoire,  j'ettime  qu'il  jugeroyt  Royal  de 

•  me  faire  du  bien  de  loin,  comme  de  loir»  A  fam  prefque  efpoir  de  nxonniffnncc  j(  le  panegyrife  &  célèbre,  non 
»  par  des  rymes  a  lu  ni<jdc,  mais  d'une  héroïque  façon .  convenable  au»  grands  Monarque»  A  demi-Dieuv  de 

•  1a  Terre,  dont  voftre  maillre  &  mon  Roy  efl  fans  COMroverfc  l'ayfne  ....  Monfieur  de  Met  qui  vous  falue'  tri»- 

•  humbicment  dit  que  nous  ne  vous  fouvenez  plus  de  luy  Bander  quelques  bcatillcs  proniifc-  en  recompance  du 

•  portrait  qu'il  vous  donne.  Quant  i  ce  qui  me  renarde,  je  ne  vous  demande  que  ce  que  le  bon  larron  dc- 

•  manda  a  Nortrc-Seignciir,  lequel  je  prie  de  vouloir  augmenter  fes  grâces  en  voftrc  endroit.  Ai  rendre  dipie  de 
-  voftrc  amitié  A  de  voltre  fouvenir  un  parent  qui  a  elle  &  lera  julqucs  au  tombeau. 


»  A  Sallon  le  lendemain  de  la  réception  licvollrc  lettre  ce  Xlix  (  iS  Décembre  auquel  j'entre  au  feptante- 
»  fept  m.  ne.  un.  •  (  1619  ). 

(lai  fufeription  cil  -  A  Monfleur.  Monfieur  d'Hâter.  Cheialier  de  l()rdre  du  Roy  £  GeiUilhomme  rwji- 
-  noire  de  la  Maijmt  de  Sa  Majrflé,  à  /'ans.  ■ 

,<t  )  Original.  Voyez  ectie  lettre  fous  la  note  f  de  la  page  16. 

(b)  Preuves,  rr  XX.  Voyez  auftï  le  premier  Kcgiltrv  de  cet  Ouv-Tni-e.  Tome  11,  pages  ti"l  ci  f>'i- 

{c)  Preuves,  n"  XXI.  Cet  Kdit  fut  donné  en  original  à  M'  d'Iloricr  vers  l'an  ijJnpar  M"  de  Chevricrs-dc 

S'  Maurisqui  l'avoienl  parmi  leurs  Titres  depuis  que  François  de  Chev  1  iers-sk  Saint  Mauris.  S*  de  Salagny. 

Chevalier  de  l'Ordre  du  Koy.  liu  le  premier  pourvu  de  l'Office  de  Juge  d'Armes  de  France  en  161  i. 


-  Monfieur. 


-  Voftre  très-humble.  Irvs-obéiiram  A  tres  aflcclione  Coufln, 

(Signé)  NoSTHMiAJHF.. 
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n  &  icelle  interdite  &  deifendue  à  tous  autres  Juges  &  Officiers  quelconques  : 
»  voullant  en  oultre  que  les  appellations  qui  interviendront  des  Sentences  &  Ju- 
»  gements  dudict  Jupe  Général  d'Armes  refiortiflent  nuement  pardevant  les 
»  Marefchaux  de  France.  «  Les  premières  provisions  de  cette  Charge,  qui  comme 
on  vient  de  le  voir  elt  accompagnée  de  Juridiction  (a)  fur  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  Armoiries,  furent  données  par  Lettres  de  la  même  année  (b)  i6i5  à  (c) 
François  (d;  de  Chevriers  -  de  Saint  Mauris  [e),  S'  de  Salagny,  d'une  ancienne 

l  a  Pierre  d'Hozicr,  qui  l'ait  le  fujet  de  cet  article,  exerça  cette  juridiction  fur  l'împrcflinn  des  livres  concer- 
nant le*  Armoiries,  comme  on  le  peut  voir  dan»  le»  Preuve»  n"  [.II,  où  l'on  rapporte  l'Approbation  qu'il  donna 
en  lt<35  a  un  livre  de  Klafon,  comrofé  par  louvan  (ieliot ,  qu'il  s'agilfnit  de  réimprimer  Voyez  auili  fou»  la 
note  b  de  la  pape  io  une  lettre  du  Père  Chitiet  Jciuitc.  écrite  à  IHerre  d  Ho/ier  le  27  Avril  n',fn-  Peu  d-.-  tems 
avant  fa  mort  arrivée  te  3o  Novembre  iôi'u,  Oroiicc  Fine-de  Hrianviîlc  Abbé  de  Saint  lienoilt  de  Quincy  luy 
dédia  comme  Jupe  d'Armes  de  France  un  livre  in-feize  ayant  pour  titre  Jeu  Je  ( 'arles  des  Armoiries  Je  l'Europe, 
imprime  â  Ijoo  chez  Ilenoilt  Curai.  I.e  Père  Mcneilïer  dédia  aulli  à  feu  M1  d'Ilo/icr  fil»  de  Pierre,  aulfi  comme 
Juge  d'Arme»  de  France,  un  autre  livre  intitulé  Jeu  des  (lartes  Ju  Blason,  in-douze.  Lion  1696, 

(^;  Preuve»,  pape  wiv.  lignes  av, int -dernière &  dernière. 

fe;  ■■  I.e»  Seigneurs  de  Saint  Mauris  au  Comté  de  Mafconno»,  furnommés  de  Chevriers,  qui  fe  dil'cm 

-  defeendus  de»  Comte»  de  Mafcon.  ont  timbre  l'cïcu  de  leur»  Armes  en  qualité  de  libre»  Seigneurs  de  Saint 
»  Maurss,  tenans  cette  Seijpwurie  exempte  de  toute  foy  «t  hommage,  niefme  enver»  le  Roy,  comme  faifoit  feu 
.  François  de  Chevriers  Chevalier  de  l'Ordre  du  Koy,  Ht  le  premier  honoré  de  la  Charge  Je  Jupe  Générai  des 

-  Armes  de  France,  d'un  cercle  relevé  au  milieu  d'une  pointe,  lupportant  une  perle  - 

Kxtrait  ik  ,  Uvrave  &  parfaite  Science  de»  Armoine»  ou  l'Indue  Armoriai  de  lanivan  Ucliwt  AJvocat  au  Parle- 
..  ment  ,1e  Bourg, ,gne,  »  mgawaM  par  Pierre  Palliot  A  imprimé  en  1  i>in  ;  pige  207. 

[d  \  Il  étoit  fils  de  Gabriel  de  Chevriers,  de»  libres  Seigneurs  de  Saint  Mauris  en  Miîcnnnois.  Capitaine  de 
cinquante  lancer,  eV  de  Françoifc  de  Nagu-de  Varcnncs,  tante  de  François  de  Nagu  Marquis  de  Varcnnc»,  créé 
Chevalier  des  Ordre»  du  Roy  en  |633,  Confeillcr  d'Ktat,  Capitaine  de  cinquante  hommes  de»  Ordonnances  de 
Sa  Majeltc  &  Gouverneur  d'Aiguemortcs.  Voyez  la  Généalogie  de  cette  Maifnn  de  Chrvriers-de  Saint  Mauris 
dans  le  Dictionnaire  de  Moreri,  Tome  III,  pag.s  1 27  et  fuivantes.  édition  de  Paris  1 72».  On  y  lit  (  page  123  ) 
que  »  PniMOife  de  Nagu  étoit  finir  de  François  de  Nagu  Marquis  de  Vannas,  Chevalier  de»  Ordres  du  Rov.  & 
»  fille  de  Jean  de  Nagu  S'  de  Varcnne*.  «  Ce  récit  n'cll  pas  éxatf.  Il  falloit  dire  lante  de  François.  tx  fieur 
de  Jean. 

r    i  e  Perc  Menetlrier  Jefuile  parle  de  luy  avec  clone  dan»  l'Epiirc  dedicatoire  de  fon  -  art  du  Blafon  julti- 

•  fie  •,  imprime  en  ii>>l .  Voicy  la  tenevir  de  cette  ICpitre  : 

.  A  Monlicur  le  Vicomte  de  Saint  Mauris  '  . 
-  Monlicur, 

-  l.'olTrc  que  je  vous  fais  de  cette  pièce  elt  une  action  de  jullice.  File  vous  cil  due'  de  tant  de  façon»,  que  (e 
»  commettrais  un  crime,  li  fe  la  laifois  paroiltre  fous  un  autre  nom  que  le  vôtre.  Klle  a  ellé  conceue  dans  l'illultrc 

Cabinet  que  vosanccllres  ont  rempli  des  monumens  de  leurs  venus  A  des  marques  de  leur  courage.  C'cll  fur 
«  le»  image»  de  ces  grand»  hommes  que  je  tiray  les  premier»  irait»  du  tableau  que  je  vou»  prélente  I. es  relie»  de 
•■  leur  elpnt  m'infpirercnt  les  fentimens  que  fe  produis  pour  la  défenfe  de  la  Nohlelfe.  Je  découvris  dans  les  mc- 
»  moires  d»  feu  M'  de  Salacny  -  François  de  Chevriers  .  des  lumières  qui  ont  inllruit  les  plus  fçavans  Ecri- 

-  vainsdu  Bbfon:  &  j'appris  par  les  belles  cho/es  qu'il  a  laiffées.  que  e'efioii  arec fit  jel  que  le  plus  juftede  nos  Rois 

-  /'avoir  eftabli  Jupe  Général  des  A  rmes  £  tilaj  on»  Je  trame.  Il  remplit  celle  Charge  a\ee  un  éclat  digne  de  fa 
•■  vertu  ;  S-  ce  fut  luy  qui  excita  la  S'oHefft  à  la  recherche  de  /es  titres  £■  à  la  connnijànce  de  /es  avantages  :  ainfi 

-  le  Blajon  luy  efl  obligé  de  toutes  les  illujlrations  qu  il  a  reçues, 

»  Il  lit  naillre  l'ouvrage  du  Pere  Mollet.  11  communiqua  l'es  lumières  au  P.  Clément,  qui  le»  porta  depuis,  en 

-  Efpagnc,  où  il  cltabln  les  Lois  évades  de  l'art  héraldique  :  £  la  h'rance  lui /era  éternellement  obligée  Ju  choix 

•  qu'il  fit  de  M'  d'Ho^ier  pour  remplir  /a  Charge  après  luy.  puifqu'il  ne  luy  talloit  pas  un  fuccelfeur  d'une 

•  moindre  réputation  pour  foutenir  la  gloire  qu'il  s'eHoct  aequife  dan»  l'exercice  de  celle  nouvelle  dignité. 

•  Voila,  Monlicur,  le»  caufes  qui  m'obligent  de  couronner  la  fource  glorieufe  de»  cnnnoilTance»  héraldiques 

que  je  deffens  Je  dois  ce  refpecl  il  la  mémoire  de  vo/lre  oncle  incomparable  Je  ne  Icjiurois  élever 

>  un  plus  magnifique  trophée  .1  cette  nouvelle  feience,  que  l'entrée  de  voftre  Maifon  Et  pour  me  mettre  a 

■  couvert  des  atteinte»  de  mon  adverfaire,  ic  ne  puis  luy  nppofer  des  bouclier»  plu»  impénétrables  que  ceux 

»  de»  Héros  dont  le  fang  coule  dans  vos  veines  Je  me  perfuade  que  vollre  approbation  m'en  attirera  beau- 

'  coup  d'autres,  <k  qu'il  n'cll  perfonne  qui  ne  faite  gloire  de  la  fuivre.  tandis  que  j'auray  l'avantage  d'élire  in- 
«  violablement , 

••  Monlicur, 

.  Vollre  tré»-humble  et  trés-oIWiflam  ferviteur, 
«CF.  Mknestmikk, 
•  de  la  Compagnie  de  Jefus.  - 

i  '  1  IlonnrC  de  Chevriers.  libre  SdMM  de  Saint  Mnuri».  Vkumle  du  Thîl,  Seigneur  de  Salngny  Ac.  Chevalier  .le 
l'Ordre  du  Roi.  Il  étoil  neveu  de  Kranyoii  de  Chevr  icr»  premier  Juge  d'Arme»  de  France,  qui  donne  lieu  à  la  note  r  de 
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Maifon  du  Mtkonnois,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire 
de  fa  Chambre,  &  l'un  de  fes  Maîtres  d'Hôtel,  Mais  ce  premier  Juge  d'Armes 
mourut  en  1641  ;  &  il  falloit  lui  donner  un  fuccefTeur. 

Pierre  d'Hozicr  s'étoit  appliqué  de  bonne  heure  a  à  la  feience  de  l'Hiftoirc 
Généalogique,  n  I.orfqu'il  entra,  «  dit  l'Abbé  (b)  Robert,  «  dans  la  Compa- 
■>  gnie  des  Chevaux-légers  de  Mr  de  Créquy-Bernieules ,  celui-cy  chef  de  fa  Mai- 
»  l'on  recherchoit  fa  Généalogie.  L'inclination  naturelle  cj  de  Pierre  d'Hozicr, 

»  excitée 

'a)  Voyez  la  MM  c  de  cette  page. 

h  Etat  de  la  Provence  dans  fa  NoNcflc.  Tome  II .  article  d'Houi  H.  On  tranferit  icy  généralement  par- 
tant les  propres  termes  de  l'auteur.  Kn  quelque»  endroits  cependant .  pour  abréger,  on  n'en  prend  que  la 
fuhflancc. 

c  Ce  que  dit  icy  l'Abhé  Robert  de  l'inclination  naturelle  de  Pierre  d'Ho/icr  pour  i'etude  de  l'Hiftoirc  Gé- 
néalogique, fc  trouve  continué  par  une  lettre  que  Célar  NoItraJamus.  Gentilhomme    "   Provençal,  auteur  de 
l'Hilloire  de  Provence,  écrivit  fur  ce  fujet  au  même  Pierre  J'Hozier  fon  Coul'm  le  3  Noscmhrc  1017. 
Voicyla  teneur  Je  cette  lettre  que  la  Kamillc  eonferve  en  original  : 

•  Moniteur  mon  Cou  fin, 

-  Je  rte  fçauroy  qu'approuver  le  deffein  que  vmt*  faites  de  \tnis  jelter  I  l'HiUnirc  &  mefmement  Généalogique. 

-  quovque  difficile  Si  jaloufe.  quelle  pfayfante  et  agréable  qu'elle  l'nyt.  pour  les  defeentes  des  races,  les  origines 

-  A  commencemen*  des  familles,  la  luette  des  neveux,  la  divcrli:e  de  Mafons,  d'armoric*.  d'enl'eignes  A  de  de- 
«  rifes.  prcl'quc  toutes  différentes  félonies  dillércme* nation*  qui  en  ufent,  &  rKKlr  u  nayfveté,  galanterie  St  di- 

-  vcrfiic  qu'il  faut  obfervcr  a  les  Mafonncr  *  dclchittrcr  proprement,  non-feulement  en  termes  vicu\  Si  communs 

-  de  l'art  des  Itnys  d'Armes,  mais  |iar  quelques  mots  exquis,  appliqués  au  mefme  l'ens  :  comme  vous  xoyei  que 
••  je  puis  dirc-d'atoir  ellé  le  premier  qui  pour  dire  gueules  qui  cft  rouge,  j'ay  dit  quelquefois  fandal,  quelquelois 
»  hrefil,  quelquefois  incarnat,  quelquefois  vermeil,  autrefois  fang  ou  Sanglant  ;  S;  maintenant  pris  les  noms  des 
••  pierres  précicutc*  de  telle  couleur,  comme  rubys,  grenat,  alemanJine,  &  tantofl  des  autres  pierres  ou  corps 

■  convenable  aux  deux  métaux  &  cinq  coulcuis.  dont  font  toutes  forte-.  d'ArmeVji.  variées,  peintes  &  hlalonées. 

•  Ce  qui  me  fait  vous  en  dire  ainfy  mon  advis;  d'autant  qu'ayant  "  entrepris  l'Hilloire  de  l'inllitution  des  Chc- 
»  xaliers  du  Saine!  Kiprit  defpuis  l'an  leptante-huit  lufques  icy,  vous  trouvercr  que  rsjrmy  ces  perfntuge»  illullre* 
n  cette  façon  de  parler  aura  quelque  lullrc  particulier  S;  non  commun,  quoiqu'elle  foyt  aucunement  poétique. 

■  &  partant  plus  héroïque,  plus  gracieufe  S,  coulante  :  ce  que  j'cllimc  que  les  beaux  et  curieux  cfprits  pourront 

-  a\oir  remarqué  Si  par  avanture  loué  fi  l'envie  n'v  a  mis  obftacle.  Je  vous  en  di  le  mefme  pour  ce  qui  regar- 

■  dera  f  liiftmre  Armnrijhfc  on  s  immkssi  m  auquel  orrs  EMT  ztriums  et  iihh-noine  hi  i.tA.  Surquoy 
»  je  ne  vous  donneras-  autre  confcil  que  d'entrer  en  cnnfulte  aveq  vous  melmes  eV  xoz  force»,  parce  que  l'ttr- 

-  deurde  vous  aternuer  es  voler  jufques  au  Ciel  a  besoin  de  mnderation,  de  pnin,  de  nombre*  de  melure  : 

•  ce  que  la  jcunc-lfe  ne  peut  avoir  que  par  une  grâce  int'u'e  ou  par  un  travail  opiniâtre.  &  une  clprit  infatigable. 

■  Bien  vous  Jiray-je  que  je  n'ay  aucunement  voulu  app-ot'ondir  le*  races  ny  chercher  leurs  fourecs  premières. 
»  tant  pour  élire  chofe  impoflible  que  pleine  de  malveillance  pour  les  immondices  qui  lé  trouvent  cachées  « 

-  pli-  des  familles,  voire  mefmes  les  plus  illullrcs.  anciennes  &  génereufei;  eftant  ainfy  que  le  fang  dort  bien 

-  fouvent  &  de  pères  généreux  fait  Ion ir  des  entan*  l.'.ches,  couhards  &  vrays  fcrieants;  comme  par  humeur 
..  contrere,  de  parens  oblcurs  Si  féurs  naylTent  des  enf.ins  illullrcs,  Et  de  tels  detfauts  irréprochables  exem- 
»  pics  font  toutes  pleine»  les  defeente»  des  I  jnpercurs  Romains  et  les  Généalogies  de  tous  les  Princes  delà  Terre  r 

■  ce  qui  fait  voir  q.i'iU  font  hommes.  Confcillesvous  donq  bien  aveq  votre  génie.  Et  comme  vo/is  elles  nu 
»  grand  &  magnifique  Empore  des  plus  grands  efprits  ,1e  l'Europe  &  par  conféquent  du  Monde,  rcawre»  a  leurs 
»  oracles  pour  »ous  garder  Je  chopper  Si  de  donner  du  fujet  aux  emieux  ci  a  l'envie  qui  ne  cherche  qu'il  ron- 

■  ger  les  chairs  melmes  qui  n'ont  point  d'os.  In  m.xgms  voluisse  sat  est.  Tant  y  a  que  j'approuve  que  vous 
»  cntrcpreniés  choies  excellentes  Si  non  vulgaires,  fu'tfyue  ><m.t  ejie*  rffu  S  du»  pere  vertueux  S  Je  h  mefmt 

-  f\\\tihe  dont  fontfortif  tous  les  hommes  qui  fe  font  arternifc's  au  moyeu  de  ia  vertu  Sur  quov  je  vous  donne  advis 

-  que  le  Sieur  Cnnfeilïcr  de  Pevrelc  qui  ell  à  Paris  &  d'ordinaire  aveq  Montcigncur  le  Garde-Seau  vous  peut 

-  donner  toute  forte  de  Eattsfadion  en  ce  detir.  J'y  contribucray  de  ma  part  tout  ce  qui  me  fera  polliblc  pour 

-  vous  rendre  ce  tel'moignage  d'amitié.  Je  vousdiiay  franchement  que  li  vous  entreprenés  toutes  vos  Généalogies  a 

-  l'efgal  Je  celle  de  la  Mailon  Je  Lorraine,  outre  que  cela  ell  luperflu.  vous  vous  trouvères  failly  d'haleine  a  my 
«chemin  eu  mille  endroits:  son  i  mm  et  <jtoLiBET  Ltuso  Eir  Mehcikils.  La  Mailon  de  Lorraine  va  du 

■  per  aveq  les  plus  grandes,  hautes,  illullrcs,  Royalles&  antiques  familles  du  Monde  ;  ffc  de  pouvoir  jamais  faire 

-  arriver  le  métal  de  Corynthc  au  prix  de  l'or,  ny  les  làphiry  .1  l'efclat  du  dyamant.  c'eft  une  chofe  impoOible. 
»  Vous  pouvés  avoir  veu  au  dilcours  de  la  Noblelle  que  je  tay  dans  mon  lliiloirc.  qu'il  n'cll  pas  requis  une  telle  & 

-  li  longue  fuyette  aux  Seigneurs  &  Gemishommcs,  qu'aux  Princes  &  qu'aux  Monarques  que  Dieu  difpofe  de 
»  loing  Si  fait  parXcr  par  plulicurs  canaux  d'or  pour  les  randre  plus  elpures.  plus  illuflres  cV  révère*  ....  . 
»  Confulte»  fi  vous  le  trouvés  à  propos  Meilleurs  de  Sainte  Marthe,  que  je  làluc  de  mes  trés-humblcs  recranman- 

-  dations  avec  une  offre  de  mon  très-humble  (errice  Ma  Cou/me  votre  mere  fe  porte  bien.  Elle  le  resjouyt 

-  de  votre  fortune.  Honnorés-la  comme  bon  til*cV  comme  yflu  Je  ferer.i  nobles.  Craygné»  Dieu  fur  toutes  choies 

-  S;  parlé*  fobrement  des  Grands.  H<«:  ru  r.T  vivts.  Je  refalue  encor  de  tout  mon  cœur  MelTieurs  de  Sainte 

I  •)  Cette  qualité  lui  elt  .Uvniice  à  la  tête  Je  fon  llillnire  Je  Provence  imprimée  en  i'ii.(. 
(  *•  )  Ci  MM  rfi uni  tumtx-  lur  Pierre  d  llniier  A  non  fur  Nollradainus. 
(  —  j  Voy«  telle  lettre  en  entier  fous  le  n-  XXIII  Je»  Preuve*. 
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»  excitée  par  le  plaifir  qu'il  eut  à  entendre  parler  de  la  curiofité  de  M'  de  Ber- 
«  nieules ,  l'ayant  déterminé  à  l'aider  dans  fa  recherche ,  il  voulut  faire  fon  coup 
»  d'elTai  de  la  Généalogie  de  cette  illuflre  Maifon;  &  le  fuccès  qu'elle  eut  l'en- 
»  couragea  à  entreprendre  aufli-tôt  la  recherche  générale  (a)  des  Maifons  prin- 
»  cipales  &  particulières  du  Royaume.  Par  là  fa  réputation  nailfantc  alla  beaucoup 

•  plus  loin  qu'il  n'avoit  clpéré  dans  ces  commencemens;  &  les  occafions  qu'il 
»  eut  enfuitte  de  faire  divers  voyages  en  qualité  de  Gentilhomme  de  la  Maifon 

•  du  Roi ,  lui  facilitèrent  les  moyens  de  recueillir  tant  de  matériaux  pour  l'éxé- 
»  cution  de  l'on  vafte  (b)  deflein,  qu'il  s'attacha  à  cultiver  uniquement  cette 
"  partie  de  l'Hiltoire,  ayant  le  bonheur  de  joindre  une  des  plus  excellentes  mé- 
»  moires  <c)  dont  les  ftéclcs  palTez  nous  aient  raconté  les  prodiges  au  travail  im- 
h  menfc  qu'il  fai l'oit  pour  que  rien  ne  lui  fût  inconnu.  Cela  lut  caufe  que  la  pluf- 
»  part  de  la  Noblelfe  la  plus  qualifiée  «  vouloit  »  avoir  une  Généalogie  drelTée  de 
»  fa  main ,  &  qu'on  ne  parloit  qu'avec  admiration  de  la  mémoire  étonnante  de 
»  cet  homme  qui  avoit  préfens ,  fans  celfe  &  fans  le  tromper,  les  dates  descon- 
»  trats,  les  noms,  les  furnoms,  &  les  Armes  de  chaque  Famille  qu'il  avoit  une 
»  fois  étudiée  :  à  propos  de  quoi  le  célèbre  d'Ablancourt  difoit  ordinaire- 
»  ment  qu'il  falloit  qu'il  eut  affiné  à  tous  les  mariages  &  à  tous  les  baptêmes  de 

•  l'univers.  Un  mérite  fi  lingulier,  «  continue  l'Abbé  Robert,  p  avoit  befoin 

•  d  être  fecouru  par  quelque  gratification;  &  c'elt  ce  qui  excita  le  Roi  Louis  XIII 
»  a  lui  accorder  une  penlion  de  1200  livres  «  par  Brevet  du  3i  Août  (d)  1629 
confirmé  le  i3  Octobre  (e)  fuivant  &  le  18  Février  (/)  i63o;  car  il  eft  mar- 
qué dans  ce  Brevet  que  c'étoit  pour  luy  donner  plus  de  moyen  de  vacquer  aux recher- 
ches curieufes  &  cognoijj'ance  des  Maifons  illujlres  de  ce  Royaume,  au/quelles  par  /es 
longues  veilles  &  travaulx  il  s'ejlaft  acquis  une  intelligence  particulière.  Enfin  Mr 
de  Chevriers-de  Saint  Mauris-de  Salagny  Juge  d'Armes  de  France  indiqua  lui- 
même  Pierre  d'Hozier  au  Roi  pour  l'on  fuccelTeur;  »  h  la  France  (dit  à  ce  fujet  le 
favant  Pere  yg)  Meneflrier)  »  fera  éternellement  obligée  à  ce  premier  Juge 
»  d'Armes  du  choix  qu'il  fit  de  M'  d  Hozier  pour  remplir  fa  Charge  après  lui, 
»  puifqu'il  ne  lui  falloit  pas  un  fuccelfeur  d'une  moindre  réputation  pour  foute- 
»  nir  la  gloire  qu'il  s'étoit  acquife  dans  l'exercice  de  cette  nouvelle  dignité.  «  Pierre 
d'Hozier  fut  pourvû  de  cette  Charge  le  25  Avril  (h)  1641  (»). 

Depuis  ce  tems-la  fon  mérite  &  fes  honneurs  ne  firent  que  croître.  11  fut  fait 
Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi  &  Gentilhomme  fervant  de  fa  Majefté  par  Let- 


»  Marthe  <k  délire  In  continuation  de  leur  bonne  affection,  a  laquelle  j'offre  mon  cœur  en  victime,  A  a  vous 
»  une  alUirance  délire  toujours  tres  aylc  Je  votre  bonne  &  profpere  fortune,  et  de  n'élire  jamais  autre  que 

..  Vollre  plus  humble  &  très  affectionne  ferviteur  &  Coufin. 
(Signe  Nosthadamk. 

•  A  Sallon  ce  iij  Novembre  m.  DC  xvij  (  1617 

I-a  lul'cnption  cil  •  A  btimfieur,  Monfeur  Hojier  Gentilhomme  Provençal,  à  Paris.  • 
[à]  Voyez  la  note  fuivanw. 

:b,  L'exprellion  n'cll  point  outrée.  Voyez  plus  bas,  pages  aq&  îo,  le  travail  immenfe  qu'il  avoit  entrepris 
en  faveur  de  toute»  les  familles  nobles  du  Royaume.  Voyez  aulli  la  lettre  de  Noliradamus  rapportée  dans  La 
note  c  de  la  page  précédente. 

c;  Voyez  les  notes  b  A  c  Je  la  page  1 7.  d  Original.  Preuves,  rr  XXXII. 

C#)  Preuves,  n-  XXXIII.         /  Original.  Preuves,  tr  XXXV. 

if!)  Meneftrier  dans  l'Epitre  dédieatoire  de  fon  livre  de  l'art  du  Bla/nn  jujlifié,  imprimé  en  1661.  Voyez  la 
note  e  de  la  page  1  <>.  ,;A)  Original.  Preuves,  tr  LX. 

[i)  Le  premier  certificat  qu'on  ait.  expédié  pur  luv  comme  Juge  d'Armes  Je  France,  ell  Ju  10  May  de  la  mê- 
me année  1041.  On  croit  taire  pUifir  au  Lecteur  J'en  donner  icy  copie.  &  d'y  joindre  deux  autre»  certificats 


Régi /ire  troifiéme. 
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très  datées  les  unes  (a)  &  les  autres  (b)  du  3i  Décembre  1642.  La  Charge  de 
Généalogifte  des  Ecuries  du  Roi  fut  créée  en  fa  faveur  le  22  Septembre  (c) 
1 643  (d)  ;  &  en  confidération  de  la  parfaiéîc  intelligence  qu'il  s'ejldw  acquife  dans 

llflhrics  par  le  mime  Piitc  d'Hozier.  relatifs  aux  Armoiries,  l'un  defquels  cil  antérieur  Je  pluiicurs  années  à  ce- 
lui Je  Tan  1641. 

Du  2  Décembre  1629. 

.  Nous  Pierre  dHojier.  Sieur  Je  la  Garde,  Chevalier  Je  r()rjre  du  Roy.  Gentilhomme  orjinaire  de 

•  la  Mai/on  Je  Sa  Majejlé  6e.  certifions  &  attelions  à  tous  qu'il  appartiendra,  que  les  Armoiries  cy-ddTous 

-  peintes  &  figurées  ont  été  par  moy  extraites  d'un  vieux  livre  mamiferit,  dont  l'oripnat  cil  entre  nos  mains,  in- 
.  tilule  Dedalus  Armnriiil  des  Nobles  de  Paris.  Mit  il  y  a  cent  am  par  feu  Jean  le  Feron,  GenéalogiCle  de 

-  France;  &  qu'au  Colin  <«  verfo  ces  mots  fnnt  :  M'  Georges  Grolier  porte  d'Azur  a  deux  fnll'es  ondoyées  d'or, 

•  lu  Lion  de  Gueule*;  écartelé  d'Azur  a  trois  éloilles  d'argent  en  chef  \  trois  Bezans  d'or  en  pointe  ;  &  au  folio 
.  117  ce  qui  s'enfuit  :  M.  Jean  Grol.er  Tréforierde  Milan  porte  ondé  d'or  &  d'Azur  de  S  pièces,  au  Lion  de 
.  Gueules  fur  le  tout,  armé  &  lampailc  de  même;  écartelé  J'Arar  à  trois  Bezans  d'or  en  pied,  &  en  chef  trois 
.  étoilles  d'argent.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  la  prc-lcnte  atellation  pour  fervir  &  valoir  au  Sieur  de  Servie!**- 

-  Grolier.  parent  A  de  même  Mailon  des  dctlul'Jits  ce  que  de  rail'on;  (t  à  ce  préfent  ce-tificat  que  nous  avons 

-  figné  de  notre  main,  y  avnns  apolé  le  feel  ordinaire  de  nos  Arme*.  Fait  i  Pari»  le  Deuxième  jour  de  Decem- 

-  bre  16:10.  Signé}  Pierre  oHoiue». 

Du  10  Mai  1641. 

.  Nous  Pierre  d  Ho-,ier  Sieur  Je  la  Garde.  Gentilhomme  orjinaire  Je  la  Maif,m  Ju  «ni-,  Généalogie  Je  Sa 

•  Majejlé 6  Jupe  Général  Jes  Armes  &  Bla;»m  Je  France,  certifions  A  attelions  à  tous  qu'il  appartiendra,  que 

•  M'  M*  Antoine  ( * )  Gucrapin,  Ecuycr,  Seigneur  de  Lieux,  Genci,  le  Bus  A  Mckndon,  Confeiller  du 
.  Roy  en  les  Conlcils  d'Etat  &  Privé.  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes,  porte  en  fes  Armoiries  d'or 
.  à  un  Lion  de  Sable,  arme  &  lampatfe  de  Gueules,  tenant  en  l'a  patte  une  hache  d'armes  aulTi  de  Sable,  fuppor- 

•  tées  par  deux  l  éopards  J'or  marqueta  de  Sahlc;  &  que  par  ordre  A  commandement  exprès  de  Sa  Majclté, 
.  die  lui  a  permis  A  accordé  d'ajouter  il  Péc  Jt.  fc,  uilr.  Armoiries  une  bordure  d  Azur  femée  de  rieurs  de  lit 

•  d'or,  ainli  que  le  tout  a  (M  par  nous  hlazunne  dans  lecuffon  inféré  au  milieu  du  Brevet  que  fa  ditte  Majefic  lui 
.  a  fait  expédier  lur  ce  lujct  le  7'  pur  de  Janvier  IÛ3;.  En  tefmoina  de  quoi  nous  avons  ligné  le  prélent  certifi- 

-  cat  &  Cccllé  du  Sccl  de  nos  Armes.  A  Paris  le  dixième  jour  de  May  mil  lix  cent  quarante  un. 

{Signé-;  pffoatk, 

("JC'ell  l'aveul  Je  Louis-Guy  Gucr«(Mti-Jc  Vauréal  Comte  deDcllcval,  Kvcquc  Je  Rennes.  Grand  J'Efpagne,  ci-devant 
AmbalTadcur  Extraordinaire  A  Plénipotentiaire  Ju  Roi  Je  F'rancc  auprès  du  Roi  J'Cfpagnc. 

Du  27  Février  1 653. 

»  Nous  fouffigné  Confeiller  6  Maître  J'Hiitel  Ju  Roy.  Généatoffttt  de  Sa  Majeflé  S  Juge  Général  Jes  Ar- 

•  mrjt  A-  Matons  Je  France,  circonllances  &  dépendances  d'icelles,  certifions  es  atcllons  à  tous  qu'il  appartien- 

■  dra,  qu'en  vertu  Ju  pouvoir  à  nous  alrthué  en  conféquence  Je  notre  dite  L'harpe  6  Ojficc  Je  Juge  J'A  rmes, 

•  nous  avons  blazonné  celles  que  le  Roy  a  données  A  perfflifa  de  porter  a  Pierre  Jaupitre  Sieur  de  Bclleau,  Gcn- 

■  darmede  la  Compagnie  de  Sa  Majclté,  par  t'es  laritre*  d'annoblilfcment  données  a  Saumur  au  mois  de  F'évricr 
»  itîji,  en  confidération  des  lèrvices  par  luy  rendus  au  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire  A  à  Ca  dite  Majeflé  en 

-  diverfes  A  importantes  occafions  pendant  fes  Guerres  en  la  manière  qu'il  s'enfuit  A  félon  les  règles  de  l'art  Hé- 
»  raldiquc,  aflavoir  d'Azur  à  trois  Coqs  d'or  deux  &  un.  crêtes,  Iwrlié»  A  membres  aulli  d'or;  le  Heaume 
«  d'acier,  enrichi  A  grillé  d'or,  double  de  Gueules,  ouvert  A  tourne  a  droite,  orné  d'un  bourlet  ou  ancien 

•  diadème  tortille  d'Or  &  d'Azur;  les  hachemens  ou  pennaches,  communément  appelles  Lambrequins  ou 

•  l>amcquins,  aulTi  d'Or  &  d'Azur.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  la  prelente  atellation  l'ignée  de  notre  main 

•  &  fcelléc  du  Sccl  de  nos  Armes .  pour  lerv  ir  A  valoir  en  temps  &  lieu  ce  que  de  railon.  A  Paris  le  vingt- 
••  feptiéme  Février  mil  fix  cent  cinquante-trois  i  Signé  u'ilozii  11.  Kl  fcellé  du  Sceau  de  6»  Armes.1 

la/ Original.  Preuves,  n- X LU.    ,  h  Original.  Preuves,  n-  XL111.     c;  Original.  Preuves,  n»  XLIV.  1 
i  J)  Antérieurement  à  cette  date  de  la  création  de  la  Ourgc  de  Généalogiltc  des  Ecuries  du  Roy  en  fa  fa- 
veur, on  a  un  certificat  de  noblcllc  donné  par  luy  le  6  May  de  la  même  année  1043.  pour  la  réception  d'Ifaac 
Viart-dc  Villctte  au  nombre  de»  Pages  de  la  Petite  Ecurie  du  Roy.  Fin  voicy  la  teneur  : 

»  Nous  fouliigné  Gentilhomme  orjinaire  Je  la  Mai/on  Ju  Roy.  Généalogifte  Je  Sa  Majejlé  S  Juge  Général 

-  des  Armrs  de  France,  certifions  S;  oteitons  à  faditc  Majcllé ,  A  Monléigneur  le  Duc  de  Saint  Simon  Pair  de 
»  France,  fon  Premier  Ecuycr,  Chevalier  des  deux  Ordres,  &  a  tous  autres  qu'il  appartiendra,  que  nous  avons  vit, 
«  lû,  A  loigneufement  éxaminé  tous  les  titres  &  commets.  Lettres-patentes,  Provilions  de  Charges  A  Brevet*  & 
.  nous  produits  A  exhibes  pour  la  preuve  de  la  nohletfe  d'Ifaac  Viart-dc  Villctte,  pour  élire  reçu  Page  du  Roy  fous 
»  la  charge  de  mon  dit  Seigneur  le  Duc  de  Saint  Simon,  &  par  iceux  avons  trouvé  qu'il  cil  extrait  de  noble  race 
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la  recherche  des  Généalogies ,  il  obtint  le  même  jour  des  (a  )  Provifions  de  cette 
Charge ,  avec  pouvoir  »  de  drelfer  les  Preuves  de  Noblelfe  de  tous  ceux  qui  fe 
"  préfentcroient  pour  entrer  dans  la  Grande  &  la  Petite  Kcurie  en  qualité  d'E- 
«  cuycrs  &  de  Pages  :  l'intention  de  fa  Majefté  étant  qu'aucun  n'y  pût  être  admis, 

•  qu'il  ne  fût  Gentilhomme  de  nom  *  d'armes,  du  moins  de  quatre  (b)  généra - 
»  tions  paternelles,  i  Le  Roi  voulant  adjoujler  aux  marques  d'honneur  qu'il  s'eflow 
acquifes  par  fon  mérite,  le  lit  de  nouveau  l'un  de  l'es  Maîtres  d'Hôtel  ordinaires  par 
Lettres  du  5  Juin  [c)  1646;  &  fa  Majefté  lui  fit  don  le  23  Octobre  (d  )  1647 
d'une  fomme  de  1000  livres.  Il  fut  fait  par  Lettres  du  mois  d'Avril  (>)  1654  Con- 
seiller d'Etat,  qualité  qui  lui  eft  expreflément  donnée  dans  d'autres  Lettres  du  24 
Mars  :/)  1 656  où  le  Roi  s'explique  ainfi  :  »  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy 
»  de  France....  A  la  Implication  de  noftre  cher  &  bien  amé  Confeiller  ordinaire 
■  en  nos  Con/eils  d'EJfat  &  Privé  le  Sieur  Pierre  <fHo;ier.... 

b  Ainli,  «  pourfuit  l'Abbé  'g;  Robert,  »  il  n'y  eut  plus  rien  à  délirer  pour  cet 
»  homme  incomparable,  chéri  &  admiré  de  tout  le  monde,  recherché  &  favo- 

•  rifé  par  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  éminent  dans  tous  les  Ordres  du  Royaume , 
«  honoré  au-dehors  par  plufieurs  Princes  dont  il  avoit  la  bienveillance  &  avec 
»  lefquels  il  entretenoit  un  commerce  de  Lettres,  confulté  de  plufieurs  en- 
»  droits  de  l'Europe  comme  l'oracle  fur  toutes  les  quertions  &  les  matières  Gé- 
»  néalogiques  qu'il  décidoit  toujours  en  maître,  dont  les  mœurs  étoient  encore 

•  pleines  de  la  candeur  &  de  la  première  intégrité  de  nos  pères,  qui  avoit  par- 
»  faitement  fçû  allier  les  vertus  Chrétiennes  avec  les  vertus  d<-  l'honnétc  homme, 
»  ami  fidèle,  prévenant  &  officieux,  charmant  par  la  delicatclTe  de  fon  efprit 

•  &  par  les  agrémens  d'une  converfation  toujours  vive  &  égayée  avec  fageffe, 

•  adoré  (fi  l'on  peut  parler  ainfi  de  tous  ceux  qui  le  fréquentoient  familière- 
»  ment,  loué  pendant  fa  vie  &  regretté  après  fa  mort  comme  un  des  ornemens 
»  que  la  France  perdoit,  digne  enfin  des  éloges  de  tous  les  liécles  &  de  cette 
»  immortalité  que  fes  Ouvrages  ont  procurée  a  toutes  les  races  illuftres  qu'il  a 
«  tirées  de  l'oubli  où  elles  étoient  enfevelies.  « 

Ce  Panégyrique  de  l'Abbé  Robert  n'eft  qu'un  précis  de  tout  ce  que  les  Sça- 
vans  du  fiécie  palfé  fe  font  cmprelfés  comme  à  l'envi  l'un  de  l'autre  de  publier 

-  S,  lignée.  &  qu'il  cil  Gentilhomme  Je  nom  &  d'armes  lin  témoin  de  quoi  nous  avons  ligne  la 

.  préfeme  Atcllation,  pour  fcrvif  &  valoir  ce  que  de  raifon.  A  Pans  le  6«  May  ni.|3.  Signé  u'Houeit. 

Paroccafion.  on  va  rapporter  icy  un  autre  certificat  donne  en  ni5;  par  Pierre  d'Iloncr,  pour  la  réception 
de  Gafpjrd  Grolier-dc  Belair  au  nombre  des  Pages  de  la  Petite  Envie  du  Roy.  Le  Lecteur  ne  fera  peut-être  pas 
fiché  de  voir  la  forme  dans  laquelle  ces  forte»  de  certificats  fe  délivraient  alors  . 

.  Nous  foubfigné  Confeiller  du  Roy  en /et  Om/rils.  Généafaxiflc  de  Sa  Majefté  6  Jupe  Général  des  Armes  S 
»  Rlaftmsdc  France,  circonftanccs  &  dcppcndanccs  d'icclles,  commis  par  fadite  Majellc  pour  drcll'cr  le»  Preuves 
"  de  nohldfe  de  ceux  qui  font  choifis  pour  cflrc  reçus  Pages  du  Hov  fous  la  charge  de  Mellirc  Henri  de 

-  Bcringhcn  Chevalier.  Seigneur  d  :\rmeinvillier.  *  de  Grc*.  Confeiller  du  Roy  en  tous  fe>  Confeils  &  Prc- 
»  micr  Ecuyer  de  Sa  Majeitc 

-  Certifions  Ik  atcllons  a  tous  qu'il  apaniendra  que  Gal'pard  Grolier-Jc  Belair  cil  de  la  qualité  re- 

»  quife  pour  élire  reçù  Pape  du  Roy,  étant  ilTu  d'ancienne  NoblelTc  &  Gentilhomme  de  nom  &  d'armes  de  cmq 
<  générations,  la  tienne  comprife,  comme  nous  avons  clairement  jullific  par  tous  les  titres,  cuntrats  &  autres 

»  pièces  que  nous  avons  vus,  lus,  &  exactement  examinés,  étam  en  bonne  forme.  Kn  témoin  de  quoi 

.  nous  avons  (ait  &  ligne  la  prefente  Atcllation.  A  Paris  le  vingtième  Septembre  mil  fix  cens  cinquante-fept. 

[Sipté  ;  n'Hoiiï». 

W  Original.  Preuves,  n»  XLV. 

i  »)  Cette  difpofition  a  été  changée  par  un  Règlement  du  ly  Mai  i-ji  .  qui  ordonne  que  les  Pag»  do  Ecu- 
ries du  Roy  prouveront  leur  Noblefle  depuis  l'an  .55o.  C'ell  la  mime  régie  pour  les  Pages  de  la  Chambre, 
pour  ceux  de  la  Reine,  A  de  Madame  la  Dauphinc.  (c)  Original.  Preuves,  n"  XLVI. 

{i)  Original.  Preuves,  n-  XLVII.  ,  e  Original.  Preuves,  n"  1.1. 

[f]  Original.  Preuves,  n'  LUI.       [g  i  Etat  Je  la  Provence  dans  fa  Noblefle,  Tomé  II,  article  n'Huait*. 
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à  la  louange  de  Pierre  d'Hozier,  tant  en  (a)  vers  qu'en  profe,  foit  de  fon  vi- 


vat'! Le*  petites  pièces  de  veri  ruivantes,  adreflees  a  Pierre  d'Hozier.  furent  imprimées  en  1629  a  la  tête  d'un 

livre  in-quarto,  lequel  a  pour  titre  Genéalupe  '  !  de  la  Maiton  des  S"  de  Ijrbour  par  MrJJirt  Pierre 

d'Hojier  '  delà  Garde,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Rm:  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  l'ancienne  Handedt fa  Mai/on, 
6  Gentilhomme  de  la  fuitte  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans. 


n'Hium.  1e<  beeui 

Etl 


»  lieetc*  ad  tenir. 
!  tov  I*  rang  qu'il  dortx  tenir 
Tc.n  rlpril  it  lakl  jour  dar.»  la  nuid  li  plu»  noire. 
Il  outre  :r*  tumbcaui  Ju  Temple  Je  Mémoire, 
Ht  rappelle  Ici  moru  en  noélri  fomenir. 

Mais  loy  qui.  comme  un  Dieu,  fv*t*  IUIUI  faire  reiivrc, 
PenlcHu  que  ïaman  M  au»  »i,  fan»  Ion  Li>re 

(SfaWj  or  I  xri.il*. 


Doaiao  flogriuo  EqUTl  Toaovain. 
Cljras  tierthu  mira  Jum  mente  reïfn/rt 

//ourlai,  /(fia  peofor.i  nojtrj  rafit. 
Xamhu  m.v«u  l»m  mit  tlmltt  êfimmalé  font, 

V»  «,„■«..•  utof/rara  gtfiafuattu. 
fi*>trrr«#  çe<tprtti  i,tmtn  fut  oiirti-n,'  rniiios. 

(Sia;né)  GBHVrâJIfMK, 


Suprrbc  ennerny  Je  la  Hoire, 
Temp*.  qui  M  j>lai»  a  IHIfliftl 
Lm  m-anumentsqucla  mémoire 
Euy  faicl  A  lous  moment»  dref- 
fer, 

Ne  verrons-nous  jamais  lime 
Cette  'Mi; lente  ryrannie, 
Soub*  qui  le»  Titre»  abhiîu*. 
Que  l'honneur  accorde  tu  mi- 
rite. 

Sont  cause  que  I<  monde  quite 
Le  foin  de  fuivre  le*  vertu*/ 


Non,  non,  l'cice/  de  cette  "fc 
A  le  fin  ■  entraint  le-  Cteua 
A  *  iméreiler  dan*  l'otius^e 
Qui  menaçait  mefme  le*  Dieux 
Lt  pour  en  prendre  I*  vcr»nc»tvc 
Ihont  LWA  nu  (Ire  dann  la  V  rince 
l'  Hn.iu,  dont  le*.  mMh  tra 
vaut 

Arrachent  de  la  malin  de*  Par- 
que» 

Toute» les  vénérable*  marque* 
Quelle*  mniifitnncnt  fuulv  ta 
fauli  t-c. 
Bmim.-ir  Mandat  Cr«f  rihiimin* 


Efprit  laborieui,  prodige  de  mémoire. 

Qui  (an*  u*er  te  plume  en  Jet  trai;»/  iomplaifam, 

l'  un  plu*  hdelk  foin, que  «luy  dt  I  H«ll..irc, 
Sien  affranchir  le*  réuni*  de  1  miuie  ^e*  an*. 

Tu  mérite  iM  d.o.;t  une  Immortelle  gloire 
OiTrant  *  l'un»  en  .le  tl  digne*  préfeo» 
Dont  la  (ajitflM  nou*  cmpciche  Je  croire 
\a>s  Jttcitwï»  do  llattcuf*  A.  ccui  Je»  roeldifanv 

D'Homa,  ta  diligence  ell  «ravinent  fans  féconde. 


Tu  n  auroi*  point  appri*  plu*  de  titres  divers. 

Et  je  CTOf  que  tu  peu»  iaire  quelque  remarqua 
Sur  tous  ceui  que  Mercure  a  conduits  aui  Enfers, 
Et  que  le  vicu»  Xochef  a  pelle  dans  la  barque. 

(Stftné)  Froments  l'IIunittk  JrVf"  TaiaTan, 
Sètmr  4e  StUiêNÊ,  trr*iilhttmmr  Jt  U  Jmitte  Je 


D'Honaa,  Inrtque  ie  le  con- 
temple 

Dam  ce*  Outrafre*  cuneut. 
Où  les  reclxrcliei  fani  éiemple 
Sont  defeoutertes  a  no*  veut; 
Et  que  r«rmy  tant   de  mer- 
•  eilk* 

Je  fetu  ehatouiller  mes  «reilla» 
De»  remarque*  de  lun  I  tas  ou, 
Munameen  eft  ii  fort  touchée. 
Qu'elle  n  cil  |*a<>  moins  attachée 
A  fou»  r  parler  qu'à  le*  voir*?*-, 
lun*  Ja  liMiange   qu'on  te 


Trouver  le  f>avolr  animé. 
Car  ta  mémoire  ell  li  féconde, 
Qu  .l  n  elt  i-.int  de  nvMetTe  au 


là  la 

Lette  imajjtinaire  puitrance 
i  font  embellis.  D'avoir  rctfulcité  dru  iut\+*, 
latjré  le*  Par-  MNrfMftOQHI  hienplu*  Jerjui 
que»        Tu  taicts  rc\i»re  la  mémoire 
<.eux  qu'elle*  ont  enfeseiu.,       U    N<.l?leire  &  le  nom  de* 
Tu    rend»    préférable»    tes  m<u 
seill** 

Auivicuamiraclnde  Memphrs,  SifTW)  J.  Bai 

Et  fatet»  de  plu»  grande*  mer- 


N>  qu'Apollon,  ny  que  fon  fil* 


Pour  mny  |'ay 
Qu..n  peuten  la  leule  pcrfnnne 


l>r-nt  tu  ne  rer-.fcs  r*  rai  fon: 
El  de*  Eam.lle*  qu'on  i^n-ur  , 
Maigri  le  temps  qui  le*  dévore. 
Tu        La  louche  AV  U  matfnti, 
Par  le  crayon  de  te  ouvrages 
Tu  laitTrk  à  I  tternité 
Le*  faut/,  le  luflrerV  lesimaa?e* 
De*  Hem*  qui  l  unt  mérité  $ft 

|  Signé)  dk  0»««tt.  Omtmoi 
/«r  Je  la  Mvjtm  Je  Mon 
aVar. 


D  Hoaiea,  le  temp*qui  perd  la  Dan*  de*  caïm^  riu*  confondu» 

Itlmre  Que  n'ctloit  la  maffr  pfe'n'«'e; 

tt  le  nom  tlluttre  de*  mnrt».  I.t  ::::::  voit  par  tant  d'aveut. 

Ne  r«ut  rien  fur  le*  beau*  tré-  Dont  tu  fais  tuilier  la  lumière, 

for»  Que  r.en  n  ell  «Mcur  à  te*>eua. 


Enfe. 

Tu  Irouve»  de*  I  lire*  perdu*  , 


i;  *  ]  11  m  4*  traéilM*  U  Vtmti*  ««#  P»rr*  i  t*«r-*»  »>•<  p.*  I'4«t>tr  «t  ttHt  Ç**r+*t*  .  m*  «*r  t+m  plat  tais  t*  I  *MnVtl  y*  M*>  mm  ftl  un  i  la  i>w 
.li.  Mit*.  C'nt  la  «Mm.  *»  f~  ■  a  H.i«r  II.  4,  t.  m*m,  twwn.  ■«>«<«•  Ami  ..r.  m,HM*n  a.  **W*  ^  ,n.  pKlua  J«  t«U>  i^anta^w,  i.l  •  4n«  U  «Wm 
.  J  »  .Uui.  «■  f«t  1  uHut,  (faM«ju  VU  ac»l  ooniHi  «ni.  U  tua»  a»  M  rtiaaM.  * 
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vant,  loït  après  fa  mon.  Non-feulement  fa  fcience  dans  l'art  héraldique  &  dans 


Les  Vers  fuivants.  adrelles  à  lierre  d'Ho/icr.  lurent  imprimés  en  1629  a  la  tète  d'un  Livre  in-quarto,  lequel 
a  pour  titre.  Généalogie  '  de  la  Maifon  des  S*  de  I.arhour  ....  par  Mejfire  Pierre  d'Hojier  S' de  la  Car  Je. 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy.  J'i/n  des  cent  Ccntitshammes  de  I  ancienne  Dande  de  Ja  Mai/un,  £  Gentilhomme  de 
la  futile  de  Slonfeipneur  lè  Duc  dOrUans. 


Quand  quelquesJoi»  je  me  retire 
Pour  mes  vieux  mémoires  ( 
Traittant  le  pénible  meflier 
Oe  chercher  les  fuittes  des  1 
Et  que  n'en  puis  trouver  le»  traces. 
J'en  viens  au  généreux  I  Io/ish. 

Alors  fon  ayde  je  réclame, 
Defcouvrant  ce  que  j'ay  dans  l'amc. 
Pour  la  delfiu  le  confulter; 
Kt  la  refponfe  qu'il  en  donne 
M'elt  comme  oracle  de  Dodone, 
A  quoy  je  me  doihs  arreller. 

Quelqu'un  d'efpril  hartvarc  ex  rude 
Se  moquera  de  cet  cllude 
Comme  vain  *t  de  nul  profit. 
Mais  du  moins  il  n'cfl  pas  profane, 
Ny  malin  comme  la  « 
Ce  queftant,  ceta  me  f 

Or  le  pluslouvem  «arrive 
Queccluy  qui  plu»  fort  c 
Conire  cet  employ  de  loilir. 
Ce  n'efl  tant  par  î 
Que  pour  n'élire  en  fon  tueur  bien  ailé 
Que  tout  ne  marche  a  fon  dcllr 

Kt  qu'il  rte  trouve  quelque  tillrc. 
Quelque  verrière,  quelque  litre. 
Ou  quelque  monument  armé 
Dont  il  puilTe  avoir  connoillance 
Pour  en  honorer  fa  raillante 
Kt  s'en  rendre  plus  cltimé. 

Mai»  tel  e(l  en  ce  labyrinthe. 
Qui  feroit  hors  de  toute  crainte. 
Si  les  liens  fullcnt  curieux 
De  laitier  quelque  boni 
Oc  ce  qui  1 

De  leur  origine  &  aycai  St. 

Ccluv  pas  ne  mérite  d  eflre 
Qui  n'a  foucy  du  lang  anccllrc 
Dont  il  a  tiré  fon  eftoc. 
Si  ce  n'efl  quelque  bon  I  termite 
Auquel  la  gloire  cil  interdite 
Kt  qui  n'ellime  qu.'  le  froc  4V. 

J'honore  l'amc  généreufe 
laquelle  évitant  d'élire  ovfeufe 
Recherche  les  prédeceffeurs, 
Kt  par  Hiltoirc  bien  fuivic 
Leur  rend  aucunement  la  vie 
Qu'il  faict  voir  a  leurs  fucccllcurs. 

Non  pour  en  devenir  plus  rogue 
Et  chercher  une  v  aine  v 
Mais  pour  imiter  1 
E11 

On  tire  fen  eflre  d  t 
Et  qu'on  ne  dément  cet  honneur  Se. 


M  plufpart  des  Nobles  de  France 
Viv  ent  en  h  grande  ignorance 
Qu'a  peine  cfcrivent-ils  leur  nom. 
Surtout  ennemy»  de  diminue, 
Faifans  eflat  de  Iictc  mine 
PIj>  que  de  valeur  &  renom. 

Partant  il  cil  bien  necelfaire 
Qu'autre  qu'eux  lotgnc  à  levir  affaire. 
Kt  foit  faili  de  litres  vieux, 
Kt  de  tout  ce  qui  vérifie 
L'antique  Généalogie 
De  leur  racée»  de  leurs  aveux. 

Autrement  on  n'y  void  que  fable 
Kl  n'y  a  rien  rccommendahle  : 
Tout  cil  plein  de  faux  &  de  fard  : 
L'un  prend  le  fumomde  fa  merc; 
L'autre  prend  le  rang  de  fon  perc, 
Kt  couvre  fon  naillre  hallard. 

C'ell  pourquoy  je  1 
A  celuv  qui  tres-l  ' 
Us  aveux  d'une  grand  Maifon. 
Kt  qui  liîant  l'antique  Hiltuire, 
Recueille  tout  ce  qu'il  peut  croire 
Servir  au\  autres  par  raifon. 

D'Hozim,  je  vous  honore  A  prife 
En  vollre  galante  entreprife. 
D'avoir  de  tant  de  noble  fanit 
Recherche  I  antique  r 


Kt  a  chacun  garde  fon  rang. 
Bien  que  lair  de  vujlrt  Provence 


q.i 


de  r  ranec. 


Auquel  fur  terre  }e  fus  mis, 
Cette  dillance  ne  defnie 
Que  par  uniilbn  de  génie 

Ai 


Stpné:  J.  B.  D.  M. 


Exemple  des  eieurs  généreux, 
Dont  le»  travaulx  éi  la  mémoire 
Rendent  aux  Nobles  malheureux 
Ce  qu'ilz  avoient  perdu  de  gloire. 

Grand  amy  de  la  vérité. 
Mon  Hozim.  ta  lincérité 
Fa  ici  un  miracle  qui  m'eftonne, 
Tu  ne  fça«  mentir  ny  flatter, 
Kt  toutesfois  il  n'cll  perfonne 
Qui  ne  fe  plaife  a  t'elcouler. 


Signé)  Gowni  hvii  1  v, 


f)  Sur  cette  Généalogie,  voyez  au  b.«  de  la  page  précédente  la  note  Jilignée  pur  une  étoile. 


22  D'HOZIER.  5»4 

la  connoilTance  des  Familles  Nobles  a  été  célébrée  par  les  frères  fa)  de  Sainte 
Marthe,  par  Marc  (b)  de  Vulfon  Sieur  de  la  Colombiere ,  par  le  Pere  (c)  Vi- 
gnier  de  l'Oratoire,    par  Samuel  (d)  Guichenon,    par   Gilles  -  André  (e) 

(a*  »  Le  Sieur  d'Hozier,  Gentilhomme  de  la  Mai/on  Je  Monfeigneur  frère  unique  de  fa  Majefié,  s' estant 
»  acquis  une  ghsmo:  cocnoissanci:  m  s  Familles  (lustres  et  ut.  leurs  Armes,  nous  a  . .  . .  aidé  Je  plufteurs 
»  Blalons  i  i  \  &  nuire  d'aucunes  pièces  non  communes.  « 

Hitloirc  Généalogique  Je  la  Maifon  de  France  par  M"  Je  Sainte  Marthe,  imprimée  eti  i'.iS  ;  page  4  de  la  Pté- 
lace. 

<  I)  Ru  Ch.rn.Jin»  ton  H.ltolre  C.nélloltHlue  de  la  Mllfr-n  te  Chlltillon  imprimée  <n  lit»  (Pr.,».».  pa<*  190)  dil  .ulTy 
te  Pùt„  dttnfi  r  Slr.r  te  l„  l.arj,-.  Im»  te,  ,v«J  f.,„r,J.*„».,r,  Je  tlnje  te  ta  .Mai/...  a.  (?,.,,  qu'il  en  .Toit  .  reçu 

.  brtue.iupJ  .iJe  en  I.  rechtreh.  Je,  Armories  Jr  cette  ll.lto.rc  de  lJ,.lt,ll„n.  . 


(*)  •.  Mais  comme  cette  partie  du  Blafon  cil  1res  difficile  ci  qa'elle  requiert  un  profond  fçavoir,  je  n'ay 

■  point  encore  veu  d'autheur  qui  ait  pris  loin  d'en  traiier  a  fonds,  m'imaginant  que  la  gloire  en  cil  refervéea  Mon- 
.  lîcur  de  Boitlieu-Salvaing    2  ,  Monfieur  de  Saine!  Maurice   i  .Moniteur  Outlet  ou  à  Sîonfxeur  d'Ojier, 

■  que  toute  i Furupe  confulte fur  cejte  matière  comme  les  plus  intellipens  en  la  connoifance  des  Armoiries.  ■ 

Rcsucil  de  pluûcur*  pièce**  heures  d'Armoiries,  blarunnée»  par  le  S'  Wlfnn-de  la  Colombien-,  imprimé  en 
H/  l»;  page  féconde  de  lu  Prclice. 


(j;r>rny-.d.S.Li,iv*,  Seigneur  Je  Sal.ims  \  Je  laVJku.  Confeill.r  Ju  Roy  en  foc,  Conf.ll  J  Enal.  I. auteur  lui  •  JeJK  ee  H. 

I  V'  François  Je  Chevriers-de  S.o.t  Maure,  Sciglteut  JeSj^«l>y.Ju«e  J  Armes  Je  r  runie.  Uu.ilicr  de  l'Ordre  du  Roy,  &  lien- 
tilt,..mmc  o.Jinaire  de  I.  Chimère. 


-  Iji  Sieur  d'Hozier,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saine]  Michel.  Gentilhomme  ordinaire  delà  i'  Chambre  du 
.  Roy,  Généaloçijie  de  Sa  Majejié.  Juge  6  intendant  General  des  Matons  S  Armes  de  FranceXii  nth.houmk 

-  des  pu  s  wvrrrx  11  ut  s  n  1  s  vkhsi  a  au  Bi.aion  et  ».»  l'Histoire  Gt  neai  oi.witx,  lxiversi  l  et  aouikam  r. 
h  pour  la  sotTii  r.  i«:s  Mtm.CTW  Familles,  IKHMKn.tur.t< r  ue  oosire  France,  mais  ue  toute  l 'EutOML, 

•  «Joué  d'une  mémoire  prompte  \  prodigieufe  s'il  en  fut  jamais  a  fc  fouvenir  des  noms  &  furnoms  les  plus  b«- 

-  icarres.  d'un  efprtt  excellent  &  actif  au  pollihle.  porte  d'Azur  j  une  bande  d'or  accompagnée  de  fix  elloiles  de 

-  mefme  en  orlc.  Il  a  pmir  fuports  deu\  I  .yotts,  pour  cimK-r  un  \o|  d'A'g'c  au  milieu  duquel  paroit  une  eltoile  d'or. 
.  avec  ces  mots  pour  devife.  El  habtt fuafidera  tellus  -  i  par  allufion  aux  fi\  étoiles  qui  font  partie  des  Armes  delà 
famille  . 

Extrait  d'un  Livre  qui  1  p.tur  titre  -  la  Science  Héroïque  par  Marc  de  Vullon  S*  Je  la  Colombiere,  Chevalier 
»  de  l'Ordre  de  Saint  Michel.  A  Gentilhomme  ordinaire  de  lu  Maifon  Ju  Roi  .  •  imprimé  en  1044  ;  pages  3>i$ 
<\  401,. 

(•)"  falloitd.rcJXJ  Vai/uit. 

-  l"t^ 

-  Et  pour  ce  qui  concerne  les  Bla/ons,  le  feu  Roy  I.ouys  XIII  créa  un  Office  nouveau  de  Juge  Gc- 

•  itérai  des  Armes  de  France,  dont  il  honora  premièrement  le  Sieur  de  Saine!  Moris,  Geniïlliomme  Mafcon- 
■  nois  de  la  Maifon  de  Chevncrrs,  après  la  mort  duquel  le  rrtelme  Hoy  donna  cette  Charité  au  Sieur  d'Hotier, 
.  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Maifon.  S  Généalnftijle  de  Sa  Majejié.  tous  deux  tri  s  «-.as  ans  en  i/art  Ht- 

-  RALDIQVC-  • 

Extrait  de  .l'OmcedcsRovsJ'Arm«pr  Marc  .le  Vtillnn  S-  Je  li  Colombiere,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint 
»  Michel,  A  Gentilhomme  ordinaire  de  ta  Mailun  du  Ko, ,  .  imprimé  en  io»5  ;  page  >a. 

(C)  »  Jay  obhjwtion  ."i  McfflCtWI  d'Hojier  A  Mauliean  de  quantité  de  bonnes  remarques.  J'accouple  ces 

-  deux  enl'cmhlc  comme  avarts  un  pareil  Renie,  &  tous  deux  eftans  illuftres  6  des  plus  entendus  en  I 
.  des  Familles. 


Extrait  Je  •  li^éritablcoritftnc  des  Maifonsd'Alface,  de  la>rraine  «  &C.  parle  Pere  ViSnicr,  imprimée  en  irixo; 

(«l  ;  «  Stonjieur  d'Hojicr,  ce  prand  fiéniede  la  Généalogie.  - 

Extrait  Je  lilillnirc-  de  Breflc^ni^  de  Buger^par  Samuel  Guichenon  Confeillcr  cV  lliltorlographc  du  Roy,  in» 

i  ••  ;  Sert  i'iee*  .près.  «îuuhenon  met  Plerr.  J  liai  ter  tu  nombre  Jes  oerf,«,ne.  Je  mérite  f,  J  eruJitn.n  ,iU.  lont  wW  Je  J,- 
verles  pièces  pour  li  t.„T,™,iiii„n  Je  l.m  HlSoire .  A  ,1  I  .ppelie  Vr  J'Hoîwt  6e.(i,'A..i.«e  nrjmaire  te  ta  Wa./o.  a.  «ue.  J.g, 
r;<WraJ  Jci  -Innei  &  Mij-m  Je  frawr. 

it)  1-a  mefme  Généalogie  (  du  Fay  a  cllé  cxaclemcnt  &  fidcilcmcnt  drelTée  fur  pluficurx  titres,  cor.tracls 
•  de  mariage,  partages,  Iranfaclions,  acqutlltions ,  advcui,  dénomhrcmens .  commîflions  &  autres  bonnes  & 
»  certaines  preuves,  par  Monfieur  d'Hifier  Gentilhomme  ordinaire  delà  Maifon  du  Roy;  Généalogifle  de  Sa  Ma- 
•jejlé.  6  Juge  Général  des  Armes  de  France,  lin  sire  autmkuh  oui  a  lk  r,fNU  parfait  de  toutes  CU 

-  CHOSES.  • 

Htllctrc  CJénéaloipque  Je  la  Mmlon  du  Fay,  par  le  S'  de  la  Roque,  imprimée  vers  l'an  |654  ;  page  2. 
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de  la  Roque,  par  Louis  (a)  Morcri,  par  le  Père  (/>)  Menefîrier 
Jéiuitc,  par  Jean  (c)  du  Bouchet,  par  Louis-Antoine  (d)  Ruffi,  par  Ni  - 

(a)  »  Pierre  d'Hnjier.  Gentilhomme  Provençal,  Chevalier.  Sieur  Je  la  Garde.  Conseiller  du  Roy,  fon  Gé- 
»  néalnpifte.  Jupe  6'  Intendant  General  des  Armes  6'  Hlafims  de  France,  s'i  si  a.  gi  is  i  se  «amu  ri  ivia- 
»  tios  par  son  mérite,  par  son  savoir  et  par  sa  promu'.  Il  était  lil*  d'F.ticnne  d'Horier  i) 
•  Capitaine  &  Viguicr  [  1  Je  la  Ville  Je  Salon  en  Provence.  &  Je  Krançoifc  le  Tcllicr.  Il  savoit  les 
»  LANGUES ,     I.1CS     HELLE3*LKTfMtS  »     t-A    PHILOSOPHIE;     RT     II.     FIT    UNE     ETUliE     PART  R  EITERE  l>E 

-  i 'Histoire  et  des  Généalogies  ,  dont  il  a  laissé  lx  très  i.rano  nomivre  d'Oi'vraoes. 
»  Str  d'Ho\ier  était  un  véritable  Gentilhomme,  bon,  honnéic.  bicnfailant ,  &  no\T  la  mémoire  etoii  i-n 
«  prouu.k  ;  car  il  a  travaille  Jurant  cinquante  ans,  farts  avoir  jamais  rten  oublie  de  ce  qu'il  avoit  appris.  Tors 
«  i.rs  oranu*  hommes  i>e  sos  tlms  ont  été  si  s  am:s.  Il  mourut  a  Paris  le  dernier  jour  du  mois  Je  No 

-  vembre  de  l'année  M'aV».  &  en  U  ûi  Je  l'on  lige.  Il  fut  enterre  Jans  l'Eglifc  de  Saint  AnJrc  des  Arts  fa  Pa- 
»  roillé.  .  St. 

Diclionnaire  Hiflnrique  de  Morcri,  fccnnJc  Kdition.  de  l'an  l'iNi,  To-nc  II.  p.ifie  nit.  Morcri  étant  mon  nu 
mois  d*  Juillet  luMo,  on  ne  peut  pas  douter  que  cet  article  de  Pierre  fHoaier  n';iit  été  drclfé  pur  luwncmc  * 
non  par  (on  continuateur.  On  en  Joule  d'autant  moins,  que  Morcri  &  Pierre  d'Huiler  eloienl  l'un  A  l'autre  l'ro. 
vençaus. 

(  i  )  Il  falkHl  dire  H*OV  * 

(  3  )  Ce  (ut  Jean  IWiei  Ion  Ucic  A  non  lui.  qui  i^ci^j  lu  Oinre*  .1*  ViSuicr  Je  Selon. 


,  *  ;  »  Je  n'ay  pas  perdu  tous  mes  détenteur»  en  perdant  ïilluflre  Monfieur  d'Hojier.  Cet  oracle  du  Blafon, 
»  qui  aura  peine  de  trouver  fon  fcmMahle  Jans  le  lïécle  penlnii  a  me  juAMtr,  quanJ  la  mon  nous  le  ravit  ;  & 

•  il  ne  me  refle  des  belles  cfperunces  que  j'attcndc.is  Je  fon  amitié  qu'un  témoignage  autant  généreux  que  defin- 

-  tercllé  de  l'indignation  qu'il  avoit  eue  ù  b  lecture  Je  l'cfcnt  de  l'authcur  moderne  3  .  Comme  les  dernières  pa- 
»  rôles  de  ces  Oracles  ont  couflumc  d'élire  refpectées,  je  les  rapporteray  yci  (elles  qu'elles  font  dans  une  lettre 
»  qu'il  m'eferivit  un  mots  avant  fa  mon  : 

Lettre  de  Pierre  d  Hozier  au  Pcre  Meneurier. 

..  J'ay  eu  autant  de  jojt  Je  recevoir  la  lettre  que  vous  m'aveî  fait  l'hnnneur  Je  m'efenre  du  X  de  ce  mois  en 

-  la  maifon  de  l'illuflre   jj  Gentilhomme  qui  s'arme  d'argent  a  trois  chevrons  Je  gueules,  à  la  bordure  en- 

•  grelléc  d'Ami ,  que  j'ay  eu  Ju  déplaifir  J'avuir  lu  mefme  avec  horreur  l'apologie  du  Prevoll  de  l'Ille-Harbe.  lin 
»  vérité  la  charité  Chrelïienne  y  elt  bien  nlfencée;  A  cela  cil  bien  de  mauvaife  grâce  qu'un  Prellre  ayt  cfcht  avec 
»  tant  de  bile  &  tant  d'ammofité  contre  un  autre  l'rcllre,  &  fait  un  procès  comme  les  Normands  fur  la  pointe 

•  d'un  cguille  •  Se. 

bixtrait  d'un  Livre  qui  a  pour  titre  l'Art  Ju  Blalon  jullitie  par  le  Pcrc  Mencllricr,  imprimé  en  i  iii»i  ;  page  >  de 
la  Préface. 

(Ji  Cetoit  Claude  le  Ubouieur  ancien  Prêtât  Je  l'Abt>»>e  Je  I  l  Pe  Barbe. 

(«ICcloll  Honiu.r*  ,1e  (*evt«r.  Wonile  Je  Saint  Miunv  Chcv.l.ri  Je  I  Or.lre  .lu  »ny.l«.|ucl«t™i  ne.eude  Franco»  de  Chc- 
«ncr.Je  Sa.nl  Meuri-,  S'  Je  Sili|i«).  '-t  premier  qui  lui  llil  Jucr  J  Armes  de  Krinei  en  1*1». 


»  I  lorier,  d'Aïur  h  une  bande  d'or  accompagnée  de  fiv  elloilcs  Je  mefme  ;  I  efeu  entouré  Ju  Collier  Je  l'Or- 

-  Jie  Saint  Michel.  Pour  feu  M'  d'Hunier  Gentilhomme  du  Roy  .  *  ),  Jupe  Général  des  Armes  S  lltajnns  de 

-  France,  a  QUI  la  utenci  Hérai  iihjc».  ai-ra  oes  orlioatios*  immortelles.  • 

Abrégé  méthodique  Je»  Principes  Héraldiques,  par  le  Pcre  Mcnellner  Jcfuitc,  imprimée"  l66l  a  la  fuite  de 
l'An  du  Blal<m  |uililie  ;  page  loti. 


(•)  Il  falloit  dire  Je  la  Wai/o»  i.  Jt»r. 

L'auteur  pages  3  &  ta  du  même  livre  dit  qu'il  doit  rendre  des  selnioignages  publics  de  reconnonTance 
i  ceux  qui  luy  ont  fait  pan  de  leurs  lumières,  &  cite  entre  autres  »  M'dllojier  :  "  ;  dif.-nt  fis  dis  in<  ompakai-lk 

-  PERE  DONT  LA  MÉMOIRE  KSI   PRF.tiEI'SE  IIANS  L'ESPRIT  IlE  TOCS  LES  Cl  Kl  El  ».  - 


(.'•)C(toU  OmicsHene'  J  Hoi«r,  Ih  Je  Hierrc. 

c ;  •  Entrait  des  Mémoires  Je  Monfieur  d'Hojicr  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Mai/on  du  Raj:  Jui:e  S  In- 
»  tendant  Général  des  Bla/ons  S  Armes  de  France,  très  scava.nt  en  l'Histoirs.  kt  en  la  r  oNNOisïANrE  i.es 

•  Maisons,  • 

Extrait  des  -  Preuves  de  l'Hiftoircde  la  Maifon  de  OiIigny  p.tr  le  S'  du  n..uchet  Cheval.cr  de  l'Ordre  du  Roy,  fon 
-  Confcillcr  &  Maillr»  d'HAtel  ordinaire,  ..  imprimées  en  H.Oi  ;  page  l  ;5. 

(d )  »  Je  ne  fçaurnis  finir  ce  chapitre  par  un  homme  plus  iltuftre  que  Pierre  d'Hnjier  Chevalier,  dont  les  Mies 

•  qualités  avaient  porté  le  nom  par  toute  t'Furope.  Il  naquit  i  Marfeillclc  io  de  Juillet  de  l'an  [Sgi . ...  Ilcom- 

•  menca  de  ponerlcs  Armes  l'an  Hii  i  fous  M' JeCrequi-lsamiculcs.  Mais  comme  il  n'cfloêt  ne  que  pour  les  lettres, 
-il  s'adonna  il  l'étude  de  l'Hilloire,  A.  principalement  des  tiénéalogies  I.es  progrès  qu'il  ht  dans  cette 

•  feience  &  fon  excellent  mérite  obligèrent  le  Hoi  l  ouis  XIII  de  l'honorer  de  l'Ordre  de  Saint  Michel.  J'une 

»  Charge  Je  Maitrc  J'Hotd  ordinaire  Je  fa  Maifon  éV  de  celle  de  Juge  d'Armes  Je  France.  Ces  Charges 

»  lui  furent  confirmées  par  le  Roi  heureufement  régnant ,  qui  le  pourvut  encore  Je  la  Charge  Je  Génealogiile 
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colas  (ai  Boileau-des  Préaux,  par  Guy  (*)  Ailard,  par  Nicolas  (c)  Cho - 

ricr, 

••  Je  l'es  Fcurvcsqui  fui  Créée  CD  fa  faveur,  &  le  Ht  l'un  Je  fes  CowMBfft  d'Etat  par  LcRTC*  paternes  du  mois 

-  d'Avril  de  l'an  itiJa.  -  Cet  illujirt  mourut  le  10  ,1.  Je  Décembre  de  l'an  lûiio. 

Exirail  Je  l'Hiltoirc  de  la  Ville  Je  Marfeillc.  par  Loui.-Aniuiac  de  Ruîh,  imprimée  in-folio  i  Marfcillc  «1 
l'ni'»,  Tome  II,  Livre  xtv.  Chapitre  III,  page  tHu, 

(  1  )  Il  fclloil  dire  le  Jo  .VowiaaW.  Vovrr  II  nota  4  de  la  part»  '  l  &  l«  l>"  I.VII  «Ici  Preuve*. 

1  a)  C'est  et  fameux  d  Ho\ier  1  d'un  mérite  fans  prix. 
Dont  le  valle  feavoir  A  les  rares  écrits, 
Des  illuftrcs  Maifons  ont  publié  la  gloire. 
Ses  talens  furpr cnJront  tous  les  âges  fuivans. 
Il  rendit  tous  les  morts  vivans  dans  fa  mémoire, 
Kt  ne  mourra  jamais  Jam  celle  Jes  vivans. 

f  a  I  Sur  la  tnpie  ijunii  a  Je  ce  Sixain,  feu  M'  d'Hozier  filsde  celui  en  l'honneur  de  qui  il  a  été  fait  1  éctilce  qui  fuit  : 
-Sixain  fait  mi  moi*  de  [Xcccmbre  de  l'an  l'iôo  rat  k  célèbre  Nicolas  Roilcau-dcs  Prcaux  lor»  âge  de  vingt-quatre  an», 
-pour  mettre  fou»  l'cllampc  de  Pierre  d'Hozier  JuSc  d'Arme»  de  France  A  Conlcillcr  d  htat.moit  le  3o  Novembre  de  la- 
»  dite  année  lù'm.  ■  Kl  il  ajoute  |uc  .  le  Sixain  fui.ant  a  été  fait  par  le  mime  IVoilcaudcs  Préaux  à  la  mémoire  du  mime 
h  Pierre  d'Hozier.  » 

Du  célèbre  d'Hojier  les  écrits,  la  feience. 
De  toute»  les  Maifons  la  valle  eonnoiifance. 

L'ont  fait  admirer  en  tnus  lieuv. 
Si  le  Ciel  l'eut  fait  vivre  en  de  plus  heureux  lullres. 
Par  Ovide  placé  parmi  fes  Demi-Dieux. 
Plutarque  l'auroit  mis  Jnns  les  hommes  illullres. 

*  •  Moniteur, 

-  l'o.v  beau*  Ouvrages    i    vous  ont  fait  connoiflre  par  toute  la  Terre,  A  peu  de  perfonnes  méritent  d'eftic 

-  connues  de  vous.  Ce  n'elt  pas  pour  me  faire  connrnllre  que  je  vous  clcris,  Ce  n'elt  pas  pour  me  mettre  au 
«  rang  Je  ceux  qui  peuvent  avoir  part  dans  voltrc  cliiroe.  Mais  c'eft  pour  fatisfaire  mon  inclination  qui  m'a 
»  fait  rechercher  depuis  pluficurx  années  l'oc^afion  d'avoir  quelque  commerce  avec  vous  &  tirer  Je  voj  belles 

-  £  grandes  lumières  Jes  éclairollcmens  nécellaire»  au  dclïciti  que  j'ay  de  comptifer  l'iliftnire  Généalogique  des 
■•  Familles  nobles  de  La  Province  de  Dauphiné.  Comme  j'y  veux  introduire  l'honorifique  des  Familles,  j'ay 
»  befoin  du  fecours  des  grands  hommes  comme  vous,  Monficur.  J'cfpcrc  que  vous  pardonnerez  a  ma  lilvertc,  que 
»  vous  contidcrcrci  qu'elle  e(l  permife  Jans  i'Kmpirc  des  Lettres,  A  que  l'on  ne  peut  le  palier  de  confullcr  un 
»  homme  cmnme  vous  qui  efles  I  oracle  de  tous  ceux  qui  travaillent  a  dreffer  des  GittMpgitt,  Si  parmi  mes  Mé- 

•  moires  j'étois  allés  heureux  que  d'y  rencontrer  des  monumens  propres  à  vos  grands  A  valle»  detfeins.  il  n'y 

•  aurait  rien  Je  caché  pour  vous.  Soyez  en  s'il  vous  plait  perfuadé  &  croyez  que  perfonne  n'ell  plus  que  moy. 

»  Monlieur, 

•  Vollrc  très  humble  &  très  orwinant  fersitcur. 
.Signé,  -  Allah»  Advocat  au  Parlement  de 
.  Grenoble  .  auteur  d'un  Nobiliaire  de  Dauphiné. 

•  De  Grenoble  le  17  Décembre  166»  (4). 


La  fufeription  cil    .  A  Monfteur,  Monficur  d'Hozier,  a  Paris.  • 

<  3  )  Celte  lettre  elt  en  original  dans  la  BiMUrthcquc  du  R..v.  Gibinei  de  feu  M-  d'Hozier,  dan.  un  Recueil  en  deux 
volumes  de  lettre»  écrite»  foit  a  lui,  (oit  à  Pierre  d'Hozier  ion  perc.  Sur  ce  Recueil  de  lettre»,  voyez  la  note  p  de  la 
pige 

4)  Quoique  cette  lettre  fou  de  l'an  ira»*,  il  cil  vilihlequ'AHarJ  a  eu  dclTcin  de  l'écrire  à  Pierre  d'Hozier.  Ij  fàcnn 
dont  il  «exprime  le  prouve  aile*  :  Vos  beaux  Ouvrages,  lui  dit-il.  mut  ont  fait  connoiflre  par  toute  la  7'erre  .  ..Jay 
befoin  du  fecours  des  grands  hommes  vous  ....  qui  efles  f  oracle  de  tous  ceux  qui  travaillent  a  dreffer  des  Oencalofrie's. 
Ce»  exprcllion*  ne  peuvent  apurement  convenir  a  Charles-René  d'Hojcicr  ton  ril*  qui  n'avant  que  vingi-huit  an»  en 
hVoIs  avoit  alors  a  peine  commencé  à  travailler.  Un  jeune  homme  qui  n'étoil  encore  qu'à  l'entrée  de  l'a  carrière,  pou- 
voit-il  déjà  avoir  acqui»  un  li  grand  nom  :  Cell  donc  à  Pierre  d'Hozier  que  celte  lettre  s'adrclTc ,  A  comme  elle  cil  cer- 
nent de  l'an  il*»,  il  en  faut  conclure  qu'Allard  ignoioit  1M1  que  Pierre  d'Hozier  fut  mort  depui»  plulïcur»  an- 


<•  ' 

-  Lilluftre  nom  que  vous  portes  5  A  votre  propre  mérite  vous  perfuaderoiii  fans  doute  bien  mieux  que 
.  mes  paroles  de  ce  que  j'ay  a  vous  dire  :  c'ell  que  j'ay  pour  vous  A  ellimc  A  refpeci.  J'ay  rendu,  Monficur. 
.  cette  vénté  publique  dans  l'Armoriai  que  jay  mis  a  l'a  tin  de  l'Hiiloire  amenée  de  Dauphiné,  prefemée  a 
»  Monfcigncur  le  Dauplxin  l'an  ie'174.  Je  n'ay  pas  négligé  d"y  rendre  a  ta  mémoire  du  célèbre  Monfieur  d  Hofier 

(  i  ,  Celle  lettre  elf  en  original  dan»  la  Bibliothèque  Ju  Rny,  Cabinet  de  feu  M-  d'Ilo/icr.  dans  un  Recueil  en  deux 
volumes  de  lettres  écrites  loi!  a  lu) ,  l'oit  à  Pierre  J'rWier  Ion  perc.  Sur  ce  Recueil  de  lettres,  voyez  la  note  p  de  la 
page  »S. 
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rier,  8c  par  Jacques -Guillaume  (a)  Imhoir;  mais  ces  Sçavans  lui  ont  encore 
donné  les  titres  d'illuflre  :'h),  de  célèbre  (c),  de  fameux  (A),  de  nomparcil  (c;, 
d'incomparable  f,;.  d'oracle  du  Blafnn  (g),  de  grand  génie  de  la  Généalogie  h)  ; 
ils  l'ont  regardé  comme  un  homme  (  /  à  gui  /a  feience  héraldique  avoil  des  obli- 
gations immortelles  ;  comme  un  homme  y  k)  univerfel  0  admirable  pour  la  notice 
des  meilleures  Familles,  non-feulement  de  la  France,  mais  de  toute  l'Furope  ;  qui 
avoit  i  /  ;  le  génie  parfait  de  toutes  ces  chofes  ;  comme  un  homme  enfin  en  qui  m 
fa  France  avoit  fait  une  perte  confidérable,  dont  fn)  le  nom  avoit  été  porté  par  toute 
l'Furope,  G  que   o)  toute  l'Furope  confultoit  fp). 

D'autres  Sçavans,  comme  Michel  de  Marolles  Abbé  de  Villeloin  &  le  cé- 

mjhepere  fi  a  voftre  nitriit  le  témoignage  dont  j'ay  cru  que  je  ne  pouvois  pas  honncllcmcm  me  dil'pcnfer. 

••  J'ay  fatisfait  ainfv  mon  devoir     je  ne  prétends  pa»  m'cflre  pour  cela  acquis  aucune  obligation  fur  vous  

rSijrné'  Chômer  (auteur  d'un  Nobiliaire  &  d'une  IIÙW-  de  Itouphinv.  : 

-  A  Grenoble  le  premier  Janvier  1077.  « 

U  fufeription  eft  -  A  Monficur,  Moniteur  d'Holicr,  Gcncalogiflc  de  la  Maifon  du  Roy  &  Juge  d'Armes 
..  de  France,  â  Paris.  - 

(d)  -  Monficur. 

•■  Kn  me  donnant    *   l'honneur  de  vous  écrire,  je  ne  fuis  pas  lï  prefomptueux  pour  ne  penfer  pas  que  vous 

-  aurez  fujet  de  le  trouver  étrange  Si  de  vous  formai  ifer  de  la  liberté  d'un  homme  qui  vous  efl  !out-a-lait  in- 

•  connu.  Mais  c'ell  un  crlct  de  l'eflimc  que  je  fais  de  l'illujlre  nom  que  vous  porte;  es  foutene/  a\cc  tant  de  mc- 

•  rite.  Vous  avez  l'avantage  d'avoir  été  préfère  a  toutes  les  perfunnes  de  la  France  qui  fe  mêlent  dLS  belles  leieiiccs 

-  pur  le  plus  éclairé  Roy  du  Monde,  ayant  été  nomme  fou  Gcncalogillc  fi  ainli  fait  héritier  d'une  Charge  que 

•  feu  Stnnfieur  voflre  pere  <t  foulenu  avec  tant  Je  réputation.  C'eil  aflurcment  le  plus  éclatant  \  le  plus  incon- 

-  teflahle  témoignage  qui  fe  puillc  donner  de  I  etendut  de  vollrc  capacité.  Je  l'ouhaitteross  d'en  poll'eder  tant 
»  foit  peu  j-our  me  pouvoir  rendre  digne  de  l'honneur  de  voltrc  amitié,  &  vous  tefmoigncr  avec  combien  Je 
••  rcfpecl  c\  de  pallion  je  fuis  &  feray  tou|ours, 

.  Monficur, 

-  Votre  très  humble  (s  très  obturant  fcrvitcur. 
.  De  Nuremberg  le  18  Janvier  |685.  Signe  Jaque*  Guillaume  liMOFI    auteur  de 

plulicursouvr.igccGénéalogiqucsqui  luy  «nt  fait 
une  grande  réputation.  ' 

(*)  Cette  lettre  cil  en  nriginnl  dans  la  Bibliothèque  du  R">.  Ci'-mct  de  feu  M'  d'Iloiicr  .1.1ns  un  Recueil  en  deu»  vo- 
lume» Je  lettres  écrite»  Mil  luy,  foit  a  Pierre  d'Ilnzicr  fon  pere.  Sur  ce  Recueil  Je  lettres,  vuvez  la  mite  p  de  cette  pige 

(b)  Voycila  page  22.  rtotesr  cV  e:  la  page  î3.  notes*  ft  4;  la  page  24,  note  <•;  la  note  a  de  cette  prérente 
page;  la  page  fwvamc.  note  délignéc  par  le  chilfre  4;  cV  enfin  la  note  a  de  la  page  3i.  Jacqucsd'Auznlesla  Pcyrc, 
dam  La  Sainte  Chronologie  du  Monde,  imprimée  en  1UÎ1,  page  5u,  nomme  aufli  Pierre  d'Ilozier  au  noml<rc 
des  perftmnes  illujirei par  le/çavmr,  avec  du  Plein ,  Sainte  Marthe  «t  du  Chcfne. 

1  Pierre    ■•  4'Hnjier,  Gentilhomme  4e  la  {"    Chambre  du  Roy,  ili.I'stre  GÉ**»t.r>r,istr ,  porte  d'A- 
»  zur  a  la  bande  d'or  accompagnée  de  fi*  cltoillcs  de  mc-fmc  pofees  en  orlc:  trois  en  chef  es  trois  en  pointe.  •• 
(")ll  foliole  dira  JfU  KUifm, 

r   Voyez  la  page  24.  note  défignée  par  le  chiffre  2,  &  note  c.  Voyez  aulli  la  note  a  de  la  page  3i ,  &  la 
fin  de  la  note  d  de  la  page  35. 
fi)  Voyez  la  note  a  de  In  page  24-  Voyez  aulfi  la  note  a  de  la  page  3 1 . 
»  Voyez  la  note  a  de  la  page  aC.         {/]  Voyez  la  page  2 3,  note  b. 

\g)  Voyez  les  notes  *  des  pages  23  cV  24.         [h)  Voyez  la  page  22.  note  4. 

i  t  Voyez  la  page  2J,  note  *.         (ft  )  Voyez  la  page  22,  note  *. 
(/)  Voyez  la  page  22,  note  e.  m  Voyez  la  page  37.  note  c. 

v»  1  Voyez  la  page  23,  noie  4.  Voyez  aulli  la  note  d  de  la  page 3t. 
(0)  Voyez  la  page  22,  note  b. 

fp;  Rien  n'étoit  plus  vrai.  11  cil  marqué  dans  l'Inventaire  du  Cabinet  que  Charles-René  d'Ilozier,  l'un  de 
fes  fils,  donna  au  Roy  en  1717,  que  dans  ce  Cabinet  il  v  avoit  »  deux  portefeuilles  cottez  fur  le  dos.  Lettres 
»  4iver/es  contenant  grand  nombre  4e  lettres  écrites  la  plu/pari  ifeu  M'  4' Un-fier  fur  4ifférens  fujels,  fi  deux 
»  antres  portefeuilles  m-quarto.  dont  le  premier  contenoit  des  lettres  écrites  par  pluficurs  Seigneurs  8;  liâmes  de 

•  la  Cour  Si  autres  a  M'd'Hozier  pere  en  16.I7.  &  à  M'  d'Hozicr  fils  depuis  tfi63  jufcju'cn  iwjS  compris.  • 
Cependant  Mr  l'Ahhc  Sallicr.  l'un  des  Gardes  de  la  Hibltothcquc  du  Roi ,  qui  chercha  ces  quatre  portefeuilles 
en  17^0,  rte  trouva  que  les  deux  derniers,  où  il  n'v  a  que  trois  ou  quatre  lettres  écrites  a  Pierre  d'Ilozier,  tou- 
tes les  autres  .'adreltint  à  Charles-René  d'Ilozier  fon  fils  &  étant  peu  intérellantcs  ;  &  parmi  ces  trois  ou  quatre 
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lébre  (ïaflendi,  ont  publié  hautement  qu'il  étoit  \a)  le  premier  homme  de  /on  temps 

il  y  en  a  deux  d'Henri  de  Lorraine  Comte  dïlaronuri,  depuis  Grand  Ecuyerde  France,  datées  du  aS  Septembre 
*  Ju  11  Octohre  H'>37  Ci;,  qui  prouvent  la  haute  eftfalM  que  te  Prince  avnit  pour  Pierre  d'Hozier.  &  l'a- 
mitic  fingulicrc  dont  il  l'honomit.  Tout  le  rcflc  elt  donc  cdipfé.  Quel  riche  trvfor  perdu  pour  la  Famille!  A. 
que  ce  grand  nombre  de  lettre»  comprifei  dan»  les  deux  premiers  portefeuilles  qu'on  ne  trouve  plus,  fervimit 
aujourd'hui  a  renchérir  encore  fur  tous  ces  éloges  imprimez  de  Pierre  d'Hoiicr  que  l'on  vient  de  Ure'  Cepen- 
dant la  Famille  en  a  famé  quelques-unes  du  naufrage .  mais  en  très  petit  nombre.  Il  y  en  a  une  entre  autre*  du 
Cardinal  Ma/arin  écrite  entièrement  de  fa  main.  FJtc  cl»  du  11  Octobre  1  lfo3,  &  ce  Minifire  y  marque  à 
Pierre  d'I  loiicr  le  defir  qu'il  a  de  Mlifier  à  être  Je  Jet  amis.  Il  y  en  a  une  aulli  d'Annc-Manc-Louife  d'Orléans 
Duchcllcdc  Mompcnlicr,  pctitc-hllc  d'Henry  IV.  datée  du  16  Février  {3:  1657:  &  une  autre  encore  .|4*'. 
mais  fans  date.  d'Annc-Genevicve  de  Uourbon  Duchellé  de  Longucullc  :  ces  deux  lettre*,  écrite?  en  entier  de  leur» 
mains.  La  Famille  les  a  en  original. 

1    f)eux  Lettres  d'Henry  de  Lorraine  Comte  d'Hareouri  &  d'Armagnac,  Grand  Ecuyer  de  France    "  Ijt 
ierceft  écrite  en  entier  de  fa  main  : 


•  Henrr  de  lorrain-  vous  rand  milles  grafe»  Je  voilrc  fouvenir  A  Je  vos  nouvelle».  Il  vous  prie  de  les  li  continuer  A 
■I  croire  que  vous  n'ave»  point  de  plus  afeurai  amy  que  luy. 

»  De  Toullon  le  18  Septembre  if>3;. 

(Cette  lettre  n'ert  pus  lignée.  La  fufeription  cf»  :  ]  «  A  Mooiicur.  Monfieur  d'Iloricr,  ,  Paris.  • 

(•  )  tl  lut  fait  Grand  Frcuvcr  Je  Frincc  en  ifti?. 

n  Monficur, 

»  Je  vous  fuis  infiniment  obligé  des  tcfmoignugcs  que  vnus  me  donnez  de  vollrc  afnxtiott  pur  colite  lettre.  Je  vous  con- 
■»  jure  de  me  la  continuer,  A  de  croire  qu'avaiil  lausjnurs  fait  un  grand  cas  de  vojtre  mérite,  je  reçois  une  grande  fit 
»  tis/acsion  de  fçavoir  que  iihut  me  tene;  au  nnmbre  de  vns  amys.  Je  fouhaittemix  avec  paillon  de  rencontrer  les  occa- 

•  lionsdc  vou»tcfmoignercomme  je  fui»  le  voUrc.Vnusconnoillrie*  parde  véritable»  cflccl»  que  je  fuis  <le  tout  mon  curur , 

«  Monlieur, 

.  Vollrc  plu»  rfedionné  à  vous  fervir. 
<  Signé  1  II, Bwiimr.  .  (Prince  de  la  Mailon  de  Lorraine.) 

■  A  Toullon  ce  11  Octobre  ttHj. 

(  La  fufcripiion  elt  :  |  ,  A  Monficur,  Monlieur  dHoiicr,  a  P-iris.  . 

(Cette  lettre  elt  fermée  d'un  cachet  oui  Arme» de  Lorraine  écartclcc»  A  entourées  du  collier  des  Ordre» du  Rot.) 

(a)  Original.  Preuves,  n-  L. 

(3)  »  A  Saint  Fnrgeau  ce  1  fi  Février  K07. 

»  Monlieur  Dolicr,  ic  fui*  fo«l  aile  de  l'ofre  que  vous  me  faicte  de  venir  ili  ;  car  je  feré  bien  aife  de  , ou»  entretenir.  Les 
.  jansaufi  curicuaquemoy  uprenent  tousjour»  bocoup  dans  l'entretien  de  p erfone  au/  capable  que  mus,  A  tout  de  bon 
»  l'on  ne  doit  pas  cllic  fâché  de  m'aprcnJrc  de  belle  choie  :  car  li  je  ne  lui»  capable  de  le»  bien  cunctre.  je  la  fuis  fort  de 
»  le»  retenir  ayent  unne  grcnJe  mémoire  A  bocoup  d'api  ient  ion  pour  le»  choie  qui  mcplefc.A  aparc-imcnt  toute  celles 

•  que  vou»  me  dire»  (eroni  de  ce  nomhrc  Car  il  n'elt  pas  facheus  a  unne  ncmoifclle  oii  ncre  que  je  la  fui»  d'aprendre 
■  que  s'et  avec  droit  A  raifort  qu'elle  l'clt ,  puifquc  le  l'eret  démantir  le  far-g  de  tant  de  Rois  dont  je  for»  li  »c  rte  l'été» 
o  pa».  Je  fuis, 


»  Votre  bien  hone  amie 

(  La  fufeription  elt  :  )  »  A  Monlieur  Douer  .  (Signé  )  Anrsc-M.rie-l.oui 

(4)  -  Monficur,  j'ny  apri»  pur  M"  d'Autcùi!  il  y  a  longtemps  la  bonne  ,olonté  que  vous  ave»  tnu»>our»euï  A  pour  miv  A 
»  pour  mes  proches  ;  A  tout  de  nuuvcxu  il  m'a  mendéquefur  la curiofné  particulière  que  je  luy  mois  tcfmoignéc  défaire 
n  faire  les  quartiers  de  me»  enflent»,  non  feulement  vou»  avics  eu  ioye  d'y  vouloir  contribuer  avec  luy,  iruismcfmc  vous 
»  avtc»  pu»  ce  tmvsil  comme  une  véritable  entreprife  pour  ma  coniidcralion  A  en  avié»  fuit  une  rcchcfchc  l'y  extraordi- 
n  naire  que  nous  pouvions  efperer  un  nombre  de  degrés  beaucoup  au-delà  de  ce  que  j'en  defiroi»  A  melme  au-delà  de  ce 
n  qu'on  peut  croire.  Ce»  foings  A  cette  aplication  fv  prompte  m'ont  obligé  de  vous  en  faire  desjàdes  remercimenl»  par 
«  advunec  A  de  vou»  prier  de  ne  vouloir  rien  oublier  pour  l'acompli  Renient  de  cet  Ouvrage  que  je  conlidéreTay  beaucoup 
n  parle  mérite  de  rameur  A  par  celuy  de  la  choie  mcliiic  ;  je  vcuxdire  de  a-Ile  fcicncc  pour  In  quelle  j'ay  tou»joiir»  eu 
»  une  fort  grande  inclination  ,  me  fcmblant  qu'il  eltoit  comme  nécciTairc  aux  perfonne»  de  m«  condition  de  n  en  élire 
«  pas  entièrement  ignorantes.  Je  m'imagine  que  vou»  ne  feré»  pa»  fifché  de  me  voir  dan»  ces  fentimenta  pour  unechofe 
»  dan»  laquelle  particulièrement  vous  muse/les  rendu/y  illuflre &fyrecommandakle.  M'd'Auleûil  me  tncmlcquc  vou» 
n  me  rendre»  bicn-toll  une  vilitc.  J'en  ar  une  extrême  impatience.  Se  fera  ollors  que  je  vous  feray  panullrc  plus  cmplc- 

•  ment  ma  recogmnlfance  A  que  je  vou»  allurcray  avec  plus  de  liberté  que  je  ne  le  puis  taire  par  une  lettre  que  je  fui» 

•  avec  beaucoup  d'ellime  A  d'aflcclion. 


»  Voltre  affectionnée  a  vnus  fersir. 
(La  fulcription  cil  :  )  -  A  Monlieur,  Monlieur  d  llolier.  «  (  Signe)  ut  Boi  «ao»  (  "  ). 

;  Cette  lettre  elt  cachetée  d'un  cachet  aux  Arme»  d'Orléaos-I/vngue>illc  A  de  DourNin-O.ndé.  ) 

I")  tin  M-  d  Hoaiar  au  haut  de  cette  lettre  a  écrit  <e  qui  fuit  =  Uttre  de  Madame  de  tjmfuerUt,  à  feu  mm  père. 

(«)  •  L'année  ifi35,  je  m'appliquai  a  la  recherche  de  pluficur»  tiltre»  de  famille,  dont  je  fis  un  gran 
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dans  la  fciencc  Généalogique,  &  qui  avoit  (a)  furpaffë  tous  les  autres  en  ce 
genre.  Plulieurs  ont  aufli  vanté  fa  (b)  prodigieuje  mémoire,  dont  le  pcre  Menef- 
trier  entr'autres  a  rapporté  un  exemple  fingulier  qu'on  a  cru  ne  devoir  pas  (c) 
omettre  ici. 

Le  Roy  luy-méme  parle  de  Pierre  d'Ho/ier  avec  éloge  en  plufieurs  occalions. 

•  d'extraits,  &  j'cfcrivis  plus  de  deux  cents  Généalogies  de  Maifuns  nobles  de  la  Province  ....  Comme  j'eAoàs 

-  dans  ccl  exercice  &  que  je  faifoU  mes  vîntes  dans  les  maifuns  pour  accomplir  cv  dcifcin ,  je  trouvai  dans  celle 
■  de  V.rlençai  le  premier  homme  de  nti/lrc  temps  dans  cette  forte  Je  curiojitè  :  c'efloit  Monf.  d'Hofier,  de  la  Ville 
»  de  Marfeille  en  Provente,  dont  j'avois  acquis  la  connnilfancc  dés  mon  fejourde  Paris.  Que  ne  difmes  nous  point 

•  fur  ce  fujet  ?  El  qu'cll-ce  que  fa  mémoire  admirable  ne  luy  fournit  point  pour  tirer  tous  Ils  quartiers  des  Fa- 

-  milles  fuhfiftantes  dont  luy  parloit  Mnnf.  de  Valançai  qui  l'avoit  imite  de  venir  chez  luy  pour  le  confulter  fur 
»  toutes  les  Armes  de  l'es  alliances ,  qu'il  faifort  reprefemer  fur  une  frac  d'architecture  au  tour  du  buftimentdc 

•  fun  Chaflcau  fnmptueux  ?  Or  comme  il  m'alfeura  qu'il  avoit  autli  delléin  de  me  voir  en  mon  Abbaye,  je  fus 

-  ravi  de  l'emmener  avec  moy,  de  le  retenir  le  plus  long-tcmp»  qu'il  me  fut  pullible  S.  de  l'accomrsigTt'er  enfuitte 

-  ch«  Monf.  le  Vicomte  de  Brigucil  Nous  elhons  dans  un  tel  entretien,  quand  Monf.  le  Comte  de 

-  Berein*  <fc  M.  le  Comte  de  la  Chapelle  qui  entrèrent  avec  Moi.f.  le  Chevalier  de  l'Efcale ,  &  le  nompareil  Gé- 

-  néalogifle  Pierre  d'Hofier  dont  nous  avons  desja  parle,  donnèrent  fujet  a  une  autre  convention  qui  M  fut 
»  pourtant  pas  Ion  ditlcrcntc  de  la  première,  touchant  ta  \rare  Sobleffe  S  les  Généalogies  des  anciennes  Mai- 
■•  /ans.  dont  la  connoijfance  efi  fi  particulière  à  Monf  d'Hofier  qui  nous  en  dit  beaucoup  de  chofe»,  &  furtout  des 

-  Famille*  de  Sainte  Maure  a  eaufe  de  M.  le  Comte  vie  Jonxae. .  d'Efparbeï-dc  I.ulfan  a  caufe  de  M.  le  Marquis 
d'Auhetcrrc  &c. 

Extrait  J'un  Livre  qui  a  pour  titre  »  Mémoire*  de  Michel  Je  Manille*  Abbé  de  Villeloin,  contenant  l'es  entretiens 

•  »vcc  quelques-uns  Je»  plu»  l,av.inl5  liunimc.  Je  Ion  temps  imprimé  en  l'ijii  ;  page»  loj  et  af"!. 

a  Kecrcarunt  etiam  illum  édita  in  lucem  a  Chifletia  infirma  gentilitia  Fquitum  aurei  relleris.feaalium  ver- 
bis  enunciata;  acceptis  fimul  lilteris.  quibus  Pitun  Hosihih»  010  mémo  hit  t'NfjrtAW  souiliih 
Gain»:  »amii.iaiii'si  sottTiA  iMSiHi'cnoR  jigni/icavit  fc  quoque  infignia  (1)  Ordinis  Sanâi  Spintus. 
tamquam  jam  afieda.  brevi  editurum. 

Extrait  de  »  la  Vie  Je  M'  de  Peircfe  pur  Gailtndi.  imprimée  en  1141  ;page  a5H. 

(1)  On  parlera  de  et  livre  a  la  paix  i». 

ibi  Pierre  •  dllo-,ier.  Seigneur  de  la  Garde.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy.  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  •) 

-  Chambre.  Généalogifle  de  fa  Majeflé,  &  Jupe  Général  des  Armes  de  France.  Dvss  1  a  rosNorssANr-E 
»  «D'IL  a  i>ac*  fàmjU*.  r'i  sr  t  u  ruoniGK  DE  nrnotHr;  A  l'on  peut  dire  avec  vérité,  que  peu  s'en  ren- 
»  contre  d'égale  à  La  fienne  &  aufli  prompte.  Ponc  d'Azur  à  la  Bande  d'or,  accompagnée  de  fix  efloillcs  de 

-  mcfmc  miles  en  orlc.  • 

Extrait  de  alavrriyccV  parfaite  Science  des  Armniricaoù  l'Indice  Arm.»rial  de  l^iuvan  Géliot  Ad  vocal  au  Parlc- 
•  ment  de  Bourgogne,  •  augmente  par  Pierre  Pallrot  A  imprime  en  iôû>;  page  73. 

C>II  f«l1c>ît  «N  aV/aVai/.... 

I.e  même  Palliot  dans  fes  Preuves  «c  aJditions  ,1  la  Généalogie  d'Amanzé.  imprimées  en  i65o,  page  »  de 
l  avis  au  l-ecteur  parlant  de  Pierre  d'Hozicr,  l'appelle  un  des  fçavants  Généalogijles  de  France,  duquel  la  mé- 
moire efl  un  des  prodiges  de  ce  fxécle. 

Sur  la  mémoire  prodigicufe  de  Pierre  d'Horicr,  vovez  aufli  plus  haut  pape  25:  pape  20 ',  note  a.  colonne  fé- 
conde de  cette  note;  page  3o  ",  note  a;  page  )i,  note  *;  t\  dans  celte  prefente  page,  les  notes  a  &  d.  Voyei 
encore  les  trou.  Epitaphe»  qui  font  fous  les  notes  a  des  page»  3i  ci  ii. 

(c)  »  Il  cft  bon  de  remarquer  l'indullrie  dont  ce  grand  homme  -  (  Pierre  d'Iloiicr  »  fc  fers  oit  pour  cultiver 
.  fa  prodigieufe  mémoire.  Il  n'eferivoit  jamais  à  fes  amis  qu'en  termes  de  cabale,  quand  il  avoit  occafion  de  par- 

-  1er  des  familles,  afin  que  cette  façon  d'efertre  imprimât  plus  fortement  à  fon  imagination  les  pièces  des  Armoi- 
,.  ries  des  plus  illultrcs  Maifons  du  Royaume.  Ainli  pour  eferire  le  mariage  du  Comte  d'Armagnac  avec  Madc- 
»  moifellcdc  ViUcroy,  il  eferivit  que  les  trois  aliénons  en  bande  s'allioiem  1  la  Dcmoil'elle  au  chevron  &  aux 
.  croit  ancrées;  &  il  ne  faluort  jamais  Madame  la  Vicomtcll'e  de  Saint  Moris  (  "  )  de  la  Maifon  de  Damas  que 
..  fous  le  nom  de  la  Dame  1  la  Croix  ancrée.  Voicy  un  effet  merveilleux:  de  fa  mémoire  ejriraordinaire  :  Il  rendit 
..  un  jour  v  ilitc  a  un  de  nos  Pères  en  cette  Ville  de  Lyon  )  ;  A  ce  IVrc  l'ayant  infenfihlernent  engagé  à  parler 
.  de  diverfes  famille*  du  Royaume,  luy  demanda  s'il  connoilfoit  celles  du  Royaume  d'Efcolfc.  Il  luy  rcfpondit 
»  qu'il  n'en  clloit  aucune  confidcrablc  dont  il  ne  fçeut  le  nom,  les  armes  A  les  alliances  II  fc  trouva  qu'en  mef- 

-  me  temps  le  Perc  Abcrner  KfcolToi*  efloit  arrivé  en  cette  Ville ,  &  fut  de  cette  converfation  fans  fe  faire  con- 

-  notaire-  On  l'interrogea  de  la  famille  de  ce  Pcre ,  dont  il  dit  d'abord  toutes  les  Branches:  &  après  avoir  char- 

■  bonnéfes  Armes  auprès  du  feu  où  ils  croient,  dit  qu'il  y  avoit  un  Jcfuitc  de  cette  tâmillc  :  ce  qui  furprit  tel- 

.  lement  le  Pcre  EfcolTois,  qu'il  ne  feigrunt  point  après  de  dire  qu'il  avoit  vû  un  prodige.  Ijs  perte  que  la  France 

..  a  fait  en  cet  homme  efi  confidcrablc  ;  mais  il  n'eli  perfonne  il  qui  elle  doive  cllrc  plus  fenfible  qu'a  moy.  puif- 

«  qu'il  avoit  commencé  de  s'ouvrir  pour  un  commerce  réglé  de  lettres,  &  qu'il  m'avuit  promis  plulieurs  jours  de 

■•  converfation  fur  le  fujet  de»  Armoiries  a  l'occarlon  d'un  vnvage  qu'il  avoit  deffein  de  faire.  - 

Extrair  d'un  Livre  qui  a  pwir  titre  l'Art  du  Blalon  jullih'é  par  le  Pcre  Mencitrier,  imprimé  en  Kiôi  ; 
Préface. 

.  (-)  CéKiit  Ctairdme  Dama.,  (emme  J  Hoanor.  Je  Che.rler.  Vtomte  Je  Saiail  Mauli.,  neveu  Je  Franco!.  Je 
Samt  Mauria,  S-  Je  Salagny,  le  premier  qui  lot  lait  Juge  J',M mes  Je  France  en  Hil5. 


•  E»»an  «.  Au  lieu  Je  ah  et  tg  .  tifei  1-,  et  30.    "  V„yea  aux  adduiueis  11  In  lin  .le  ce  regillre.  Y  V  y  ij  —  'L  t  I  ij 
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Tantôt,  en  (a)  i65o  il  dit  »  que  l'élude  de  lafcience  «  'de  l'Hifloire)  »  luy  a  fait  ac- 
'  quérir  la  belle  réputation  dont  il jouit,  &  que  fa fidellité  luy  a fait  mériter  les  Char  g  es 
»  de  Confeillercnfon  Canfeil  d'F.jlat  &  de  fin  Généalogifle&  Juge  Général  des  Armes 
»  (s  Bla\ons  de  France.  Ailleurs  (F  il  s'exprime  ainfi  :  -  LeméritteduSr  d'IIoyer 
»  Confeiller  en  nos  Confeil; ,  noft  rc  Géncalog  if  le  &  Juge  Général  des  A  rmes  &  Blafons 
»  de  France.  &  les  fervices  qu'il  a  rendus  tant  au  feu  Roy  noflre....  pere  &  à  nous, 
»  qu'à  la  Xoblejje  de  noflre  Royaume,  font  d'une  telle  confédération,  que  pour  luy  don- 
1  ner  des  marques  de  l'eflime  que  nous  en  faifons,  nous  aurons  toujours  beaucoup 

•  de  plaifir  à  luy  monflrcr  noflre  bienveillance  aux  occafions  qui  l'obligeront  de 
»  la  defircr.  »  Il  Jit  ailleurs  c  :  *  La  parfaite  intelligence  que  s'efloit  acquife  danscette 
1  recherche  ,;dcs  Généalogies  le  feu  Sieur  d'Hojier  Gentilhomme  ordinaire  de  noflre 
n  Maifon,  Juge  des  A  rmes  de  France ,  &  le  mérite  de  faperfonne  obligèrent  le feu  Roy 
1.  nojlre. .  ..pere  de  le  choijir  pour  l'honorer  de  la  Charge  de  Généalogiflede  nos  F.fcu- 
0  ries....  La  fatisfadion  que  nous  avons  des  fidelles  fervices  qu'il  nous  a  rendus 

en  cette  Charge  pendant  plulieurs  années  Se  en  beaucoup  d'autres  occafions 
»  nous  donnent  fubjet  «  fcc.  Ailleurs  d  encore  :  *  L'eflime  que  nous  arum  ton- 
h  jours  fait  du  mérite  &  des  rares  qualité;  du  feu  Sieur  Pierre  d'Hojier  J  uge  d'A  rmes 
0  de  France  &  de  la  grande  capacité  qu'il  s'efi  acquife  par  un  long  travail  en  la  con- 
»  noi [fance parfaite  cr ftnguliere  des  A  rmes  i}  Blasons  &  en  Tllijloire  Généalogique 

•  de  toutes  les  Mai  fous  nobles  &  illufires  non-feulement  de  ce  Royaume,  mais  encore 
»  de  celles  de  tous  les  Pais  eftrangers.  nous  ayant  porte;  à  rcconnoi/lrefes  recomman- 
»  dables fervices  cVc. 

A  la  fuite  de  tous  ces  témoignages  on  ne  peut  le  difpcnfer  d'ajouter  que  ce 
fut  encore  aux  grandes  correfpondances  de  Pierre  d'Hozier  que  le  public  eft 
particulièrement  redevable  de  la  Gazette  de  France,  commencée  li  heureufe- 
ment  en  i63l,  &  depuis  ce  tcms-là  jamais  interrompue.  Charles- Kené  d'Ho- 
zier, l'un  de  les  fils,  s'exprime  ainli  à  ce  fujet  :  <  Comme  \e)  feu  mon  pere,  le 
»  célèbre  Pierre  d'Hozier,  avoit  beaucoup  de  relations  par  lettres  au-dedans  & 
»  au-dehors  du  Royaume,  &  par  les  grandes  correfpondances  étoit  informé  de 
«•  tout  ce  qui  fe  faifoit .  fc  difoit  fc  s'écrivoit .  Théophrallc  Henaudot  étant  l'on 
-  ami,  mon  pere  lui  communiquoit  toutes  les  nouvelles;  ce  fut  par-là  que  le 
1.  plan  des  Gazettes  fut  formé  &  fuivi  avec  le  fuccés  qu'il  a  eu  par  les  fecours  que 
n  mon  pere  fournilfoit  pour  ce  grand  Ouvrage.  « 

A  l'égard  des  liens  propres,  il  feroit  impodible  d'en  drctTer  une  lifte  parfaite. 
Combien  foupçonne-t-on  qu'il  en  eft  demeuré  en  manuferit  dans  les  Cabinets 
de  ceux  en  faveur  de  qui  il  les  avoit  écrits!  I.e  Pere  le  Long  dans  fa  Bibliothèque 
Hiftorique  de  la  France  cite  entr'autres  les  MS.  fuivans  : 

Généalogies  (f )  des  principales  Familles  de  France,  arec  beaucoup  de  titres  fervant 


,a\  Oriidn.il.  I>rcuvcs,  n"  LXV. 

(b)  Lettres  du  20  Avnl  i65<>.     I  produite»    1  Preuve*,  n"  LX VI. 
,r  Lettres  du  22  Juillet  iiiti3,      en  orignal.  ;  Preuve»,  nu  I.XV'HI. 
j  J  Lettres  du  1  Janvier  iô*Ui,    '  Voyez  les    '  Preuves,  n"  I.  XIX. 

e  <  t'.ettc  note  de  Charlcs-Rcnc  dlluzier  fe  trouve  écrite  de  la  propre  main  A  la  mare,c  de  La  page  >jo  J'un 
exemplaire  de  la  Bibliothèque  Hiltorique  de  France  du  Pere  le  Urne,,  sis-à-vislc  nr  q83o*  où  ce  ttiMiutifaphc 
parle  de  la  Oazctte  de  France.  Cet  exemplaire  appartient  .1  M'  dlîozier,  &  on  peut  le  confulter  dans  la  Bi- 
bliothèque. 

/  l.c  Pere  le  Ijoniî,  qui  annonce  cet  immenfe  Recueil  fous  le  n-  »"u5i,  pnjte  *37-  ajoute  -  qu'il  e(t 
~  confené  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  &  que  e'eft  l'ouvrage  d'un  iiede:  le  pere  &.  le  «ils  y  ayant  travaille 
••chacun  penJani  cinquante  ans.  «  Mais  Charles-René  d'Hozier  a  écrit  de  fa  main  vers  l'an  1727  une 
note  qui  fers  ira  à  reciilier  vV  la  réflexion  du  Pere  le  l.onj;  &  le  titre  qu'il  donne  à  ce  e,r.md  Recueil  Gé- 
néalogique. Voici  en  propres  termes  ce  qu'elle  porte  ■  "        reformant  cet  article  «  (  l'article  du  IVre  le 
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de  preuves  ;  rangées  par  ordre  alphabétique  :  recueillies  par  Pierre  d'Hoyer  Gentil- 
homme de  Provence ,  Généalogijle  de  France ,  &  Charles  d'Ho\icr  /on  fils ,  Gê- 
né alogi  fie  de  la  Mai f on  du  Roy,  Juge  d'Armes  de  France  :  cent  cinquante  volumes 
in-folio. 

Mais  à  l'occafion  de  ce  grand  nombre  de  Généalogies  particulières  qui  doi- 
vent être  aujourd'hui  entre  les  mains  de  ceux  pour  qui  il  les  a  faites,  n'efl-il  pas  à 
craindre  qu'un  jour  à  venir  on  ne  lui  en  fuppofe  de  faufles?  ce  n'efl  pas  craindre 
fans  fondement,  puifque  non-feulement  peu  de  tems  après  fa  mort,  mais  de 
l'on  vivant  même,  fon  nom  a  paru  à  la  tête  de  quelques-unes  qui  ne  furent  jamais 
de  lui.  On  ne  les  déligncra  pas  ici,  de  peur  de  bleffcr  les  Familles  que  ces  Gé- 
néalogies regardent.  I.e  Pere  le  Long  (a)  cite  à  ce  fujet  le  Livre  fuivant  : 

Tables  contenant  les  noms  des  Provençaux  illuftres  par  leurs  aclions  &  faits  mili- 
taires, par  leur  élévation  aux  grandes  Dignité^  del'Eglife  ;  colligées  de  quantité  d'Hif- 
toires  Chrétiennes  &  militaires ,  imprimées  ou  manuferites,  Chartres  d'Eglifes,  Ar- 
chives, Grefs  &  autres  monumens  publics  :  par  Pierre  d'Hozier,  Conseiller 
d'Etat,  ET  Juge  Général  i>ks  Armes  (b)  et,  Blazons  de  Franck; 
in-folio,  Aix,  1677.  Et  le  même  Pere  le  Long  ajoute  immédiatement  ce  qui 
fuit  :  •  M'  d'Ho/.ier  n'cll  point  l'auteur  de  ces  Tables;  mais  Louis  de  Cormis, 
«  Sieur  de  Beaurecueil ,  Prélîdcnt  à  Mortier  au  Parlement  d'Aix.  Elles  font 
h  pleines  de  fauffetez  &  de  répétitions  inutiles  &  d'un  grand  nombre  de  noms 
»  étrangers  ou  de  perfonnes  qui  ne  fe  font  rendues  illuftres  en  aucune  manière.  « 

Il  y  a  auffi  plufieurs  Ouvrages  de  Pierre  d  Hozier  imprimez.  On  fe  conten- 
tera de  citer  icy  les  cinq  fuivans  : 

Les  noms,  furnoms ,  Armes  &  Blasons  des  Chevaliers  €■  Officiers  de  l'Ordre  du 
Saint-Ffprit ,  crée;  par  Louis  XIII le  14  Mai  i633,  recueillis  par  le  Sieur  d'Ho- 
zier,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maison  de  Sa  Majesté,  in-folio, 
Paris  1634.  L'Epitre  dédicatoirc  au  Roy  porte  «  qu'il  luy  feroit  voir  dans  quel- 
»  que  temps  (c)  les  Généalogies  de  tous  ceux  qui  avoient  été  honorez  de  l'Ordre 
»  du  Saint-Efprit  depuis  fon  inftitution  ;  qu'il  cfpéroit  enfuitte  luy  faire  connoi- 
»  tre  par  un  plus  grand  Ouvrage,  8c  tel  qu'il  ne  s'en  étoit  point  encore  vû  de 
»  pareil  en  France,  que  S.  M.  pouvoit  fe  vanter  d'avoir  plus  de  Gentilshommes 

•  dans  fon  Royaume,  que  beaucoup  de  Monarques  n'ont  eu  de  fujets  dans  leurs 

•  Eftats.  «  Il  dit  auffi  ( dans  l'averti ffement  qui  fuit  l'Epitre  dédicatoirc  )  »  qu'il 
»  travailloit  depuis  dix-huit  ans  »  ;  par  conféquent  depuis  1616  1  »  à  un  plus 

Long  |  •  il  faut  mettre  Généalogies  des  Maifons.  races  6  familles  de  France,  rangées  par  ordre  alphabétique . 
'  &  dreffées  la  plufpart  fur  les  originaux  des  Titres,  tant  par  Pierre  d' Hozier  Gentilhomme  Provençal,  juge 
>  d~ Armes  de  France.  Confeiller  d" Fiat,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  S  (Scncalngifte  de  fa  Maifon.  que  par 
«  Charles  1 1  )  SHojier  fonfils,  auffi  Juge  d'Armes  de  France.  S  Généahgifle  de  la  Maifon  du  Rni.  Cheva- 
-  lier  de  l'Ordre  noble  C  militaire  dè  Saint  Maurice  de  Savoj-e,  S-  par  lj>uis- Pierre  à H rof ter  fan  J  neveu.  Juge 
»  d'Armes  de  France  en  fumvance  S  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy:  en  plus  de  200  volumes  in-folio.  Ce  Re- 
»  cueil  commencé  l'an  linupar  Pierre  d' Hozier  jufqu'i  fa  mort  arrivée  le  dernier  de  \ovembre  it<tx>,  aélécon- 

•  tinué  jufqu'i  préfent  par  Charles  d'Hojier.  auquel  s'eft  joint  deputs  1 3  ans  Louis- Pierre  d'Hojier  fon  neveu  : 
»  de  forte  que  ce  Recueil  tfi  à  préfent ,  vers  l'an  1717.  te  travail  de  plus  d'un  fécle.  - 

(  1  )  On  ne  l  appdli.it  guère*  c\ucCharles  plutlo»  que  Charles-Rew ;  &  lui-mime  Couvent  pmir  ohrener  le  confonnoit 
en  cela  aux  outre». 

(  J  )  C'eltti-dirc  neveu  de  Charles  ou  Charles-René  dHnricr,  qui  a  fait  telte  note. 

[a  Bibliothèque  lliftnrique  Je  la  France,  page  7110,  n°  tSJoî. 

Il  va  A  «nu  au  Lieu  d'Armes  dans  le  Pere  le  1-onp. 
(c)  On  n'a  pas  connoilTance  que  cet  ouvrage  ait  été  jamais  imprimé. 


3o 


d'HOZIER. 


s43 


0  grand  Ouvrage ,  par  lequel  il  efpéroit  montrer  les  Généalogies  de  toutes  les 
»  Maifons  de  ce  Royaume  &  faire  connoiflre  fa  grandeur  aux  Effrangera  par  la 
»  multitude  des  Races  illuflres  &  nobles  qu'on  y  voit  fleurir  depuis  tant  de 
•  ficelés.  «  Ce  plus  grand  Ouvrage  dont  il  parle  icy,  il  l'appelle  ailleurs  (a) 
fon  Miroir  Armoriai  de  France.  On  n'a  pas  connohTancc  qu'il  ait  jamais  été  im- 
primé. Noflradamus  auteur  de  l'Hifloire  de  Provence  en  fait  mention  dans 
une  lettre  qu'il  luy  écrivit  le  3  Novembre  1617.  Voyez  cette  lettre  fous  la 
note  c  de  la  page  16. 

Hijloire  de  Bretagne,  avec  les  Chroniques  des  Maifons  de  Vitré  &  de  Laval,  par 
Pierre  le  Baud  le  tout  nouvellement  mis  en  lumière....  par  ut  Sieur  d'Hozier 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maison  du  Rov,  et  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  Sainct  Michel;  in-folio,  Paris  i638.  Il  dit  dans  l'on  Epître  dé- 
dicatoire  »  que  fon  inclination  l'ayant  tousjours  porté  à  la  recherche  de  l'Hif- 
>,  toire ,  fon  labeur  luy  en  avoit  acquis  quelque  connoiffanec ,  tant  de  celle  de 
»  ce  Royaume  en  général ,  qu'en  particulier  des  illuflres  Familles  que  l'on  y  voit 
n  fleurir  ;  que  c'efl  ce  qu'il  l'ouhaittoit  avec  paflïon  faire  voir  à  la  poflérité  ;  mais 
■  que  fon  retardement  venoit  du  délir  qu'il  avoit  de  rendre  fon  Ouvrage  plus 
»  accomply.  »  C'cll  le  même  motif  qui  plus  de  cent  dix  ans  après  a  déterminé 
fon  arrière -petit -fils  (  Antoine -Marie  d'Hozier -de  Sérigny  Juge  d'Armes  de 
France  en  furvivance  )  à  dillérer  de  mettre  au  jour  les  deux  volumes  qui  forment 
ce  IIIe  RcgifiTc  de  la  Noblclfe,  prémices  de  fes  travaux*  : 

Armoriai  par  le  Sieur  d' Ho^ier  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifondu  Roy, 

Gônèalogifle  de  Sa  Majeflé,  &  Juge  Général  des  Armes  de  France,  imprimé  en 
1642  à  la  fuite  des  Antiquités  d'Amiens  par  la  Morliere,  in-folio. 

Généalogie  de  la  M  ai  fon  de  Rofmadec,  par  le  Sieur  d'Hozier,  Chevalier  de  f  Ordre 
de  Saint  Michel,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roy,  Généalogifte  de  Sa 
Majeflé  &  Juge  Général  des  Armes  de  France ,  imprimée  à  la  fuite  de  la  Science 
Héroïque  de  la  Cotombiere,  Paris,  1644,  in-folio. 

Généalogie  (b)de la  Mai/on  d'A manié , par  le  Sieur d'Ho\icr  Gentilhomme  ordi- 

!  a)  Voyez  ta  page  1  de  l'avcniffcmem  qu'il  a  mis  en  tétc  de  fon  édition  de  l'Hiftoirc  de  Bretagne  de  Pierre 
le  Baud,  in-folio  tû38. 

fk)  Palliot  imprima  cette  Généalogie  de  la  Maifon  d'Amanzé,  &  y  infera  un  grand  nombre  d'additions  de 
fa  façon  qui  donnèrent  lieu  i  la  lettre  fuivante  écrite  à  Pierre  d'Hozier  par  le  Pcre  Chùlci  Jcfuite,  célèbre  par 
la  connoifliarvcc  qu'il  avoit  de  l'antiquité.  I -a  Famille  confenc  celte  lettre  en  original.  En  voicy  ta  teneur  : 


•■  Mr  de  Hcrouval  Quant  au  Sieur  Palliot  qui  a  ]'ctTronlerie  de  débiter  au  public  fes  impertinences,  per- 

»  mettez  que  je  vous  donne  deux  adsii  :1e  premier  cit.  que  vous  ne  s ous  contentiez  pas  d'en  faire  plainte  en  par- 

-  ticulicrd  vos  amys  ou  à  M'  le  Comte  d'Amanzé ,  mais  que  vous  en  (alliez  imprimer  une  déclaration  en  (nr- 

■  me  de  lettre  ou  autrement,  par  laquelle  vous  informiez  le  public  de  l'outrecuidance  de  cet  ignorant  &  de 

■  tout  ce  qu'il  a  mal-à-propos  inféré  dans  vofttc  ouvrage.  L'autre  ell ,  que  d'autant  qu'il  a  obtenu     Paris  un 

•  privilège  pour  imprimer  un  livre  d'Armoiries,  dans  lequel  il  ne  manquera  pas  de  fourrer  une  infinité  d'erreurs 

-  &  d'équivoques  &  autres  ignorances  qui  feront  capables  d'infeéler  tout  le  Rotaumc,  vous  luy  (alliez  dé- 

-  fendre  de  palier  outre  en  ce  dclfctn  &  d'en  imprimer  ou  débiter  aucun  exemplaire  que  préallaNement  il  n'ayt 
»  cllé  examiné  &  approuvé  k  Paris  par  les  Cenfeun.  du  Roy  &  par  vous  fpecialement  qui  ejtes  le  premier  Officier 

•  du  Roy-  pour  juger  des  Armes  6  Hlajons  de  luule  la  France  :  le  tout  A  peine  de  contilcation  de  fes  imprclfions 

-  en  cas  qu'il  n'obéilfe.  Il  y  %a  de  l'imereft  public  &  particulièrement  du  volirc.  Penfez-y,  Monfieur,  &  met- 


-  tcz-y  l'ordre  qu'il  convient.  Il  eft  bon  que  vous  foiez  encore  adverti  que  le  Sieur  Palliot  le  vante  par-deçà 


"  Err-itcm.  Menu  un  point. 
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naire  de  la  Mai/on  du  Roy,  Généalogie  de  Sa  Majefté,  &  Juge  Général  des  Armes 
de  France;  in-folio,  1659. 

Pierre  d'Hozicr  mourut  à  Paris  le  3o  Novembre  (a)  1660  âgé  de  68  ans, 


-  de  corn po fer  &  imprimer  la  Généalogie  de  Mnnfeigneur  le  Duc  d'F.fpcrnon.  Vous  ne  feriez  pas  ma'  d'înfor- 
.  mer  ce  Duc  des  qualitez  de  cet  entrepreneur  de  peur  qu'il  ne  le  duppe ,  &  que  le  public  en  fait  mal  fervy. 
•Je  demeure, 

-  Moniteur, 

»  Vnftre  très  humble  A  très  ohéiflant  fervitcur  en  noflre 
•  Seigneur,  [Signé]  Pierre-François  Cmn.rr. 


Il  ne  fcrnii  point  hors  de  propos  que  la  déclaration  que  vous  feriez  des  erreurs  du  S'  Palliot  en  la  Généalogie 
••  d'Amanzé  s'impriniafi  de  mefmc  forme  que  le  livre  mefrne.  A  que  commandement  fuit  fait  audit  S'  Palliot . 
-  à  peine  de  conlifeation.  de  joindre  au  livre  ladite  déclaration,  A  ne  point  débiter  l'un  fans  l'autre.  Tel  ell 

■  mon  fentiment.  Penfcz-y,  &  faites  en  ce  que  bon  vos»  femhlera.  - 

f<j  i  Preuves,  n"  I.VII.  (j  Gazette  de  France  annonça  fa  mort  en  ces  termes  :  ••  I.c  3o  [Novembre  it'.iw] 
»  mourut  ici  l  à  Paris)  en  fa  faisante  &  neufiéme  année  le  Sieur  d'Ilnjier,  que  la  cnnnoifl'ancc  particulière  qu'il 
1  avoit  des  Armes  &  Blafoas,  non-feulement  de  toute  la  NoMcflc  du  Royaume,  mais  de  toute  l'Europe,  rendoit 

■  l'un  des  plus  illujlres  Je  ce  temps,  A  qui  lui  avoit  fait  obtenir  du  défunt  Roy  la  qualitédcCeWa/o^i/Je  Je  Sa  Ma- 
.  je/lé.  Juge  S  Intendant  Général  des  Armes  6  Blafuns  de  France.  - 


Extrait  des  lettres  choifics  du  célèbre  Guy  Patin,  édition  de  la  Haye  171 5.  Tome  M,  page  167. 

UtM  tx»%,  écrite  de  Pans  le  3  Décembre  1660. 

••  Il  y  I  ici  trois  morts  de  remarque,  fçavoir  Madame  de  Vamadour  tante  du  Prince  de  Condé  A  fille 

1  du  Connétable  Henri  de  Montmorcnci  \jl  féconde  mon  eft  du  Chevalier  de  RoqueUurc   U 

,  troifiéme  ejl  de  Mon/.  JO,ier.  Grand  6  feavant  Généahgifie  de  France.  - 


de  la  Mufe  Hinoriquc  de  Lorct  *  :  ou  Recueil  des  lettres  en  vers,  1 
livre  xi*  imprimé  en  H'jôo,  pas»  189  &  >!)2. 


Lettre  xi  vin*  du  4  Décembre  u'nio. 


Monfieur  d'Horier.  cet  homme  rare. 
Qu'aux  plus  célèbres  l'on  compare . 
Généalogijle  Ju  Roy, 
En  qui  chacun  ajoûtoit  foy, 
Et  qui  par  fa  frienec  illujlre 
Métoit  la  NoblclTc  en  fon  lulUe , 
Mourut,  prefquc  en  fcmblablc  jour, 
Au  repret  Je  toute  la  Cour, 
Des  efprits  de  haute  importance, 
F.t  bref  Je  tous  les  GranJs  Je  France. 

Par  fa  noble  Profeffion , 
Il  tirait  en  perfeelion. 
Pour  quantité  de  gens  d'élite , 
Comme  du  Puys  de  Démocritc, 
Tant  d'intelligentes  clairtez , 
Et  d'obligeantes  véritez, 
Que  les  plus  nobles  Je  t'Furope, 
Où  partout  fon  renc 


Xe  fe  pouvaient  rajàjier 
D'ejlimer  leJit  Sieur  tTHojier, 
Regrétant  S  un  ton  affe\  triflc . 
Ce  fameux  GénéalogiJIc , 
Qui  dans  fon  bel  An  fut  parfait, 
Mais  qui  nci\  pas  mort  tout-a-fait , 
Quoiqu'il  fût  de  mortelle  race; 
Car  il  laiffc  un  fils  en  fa  place, 
l.'n  doele  fils,  un  fils  ainé. 
Ainfi  queluy,  très  adonné 
Dans  la  téorique  A  pratique 
De  fon  Art  Généalogique. 
Ayant  cfprit  infiniment, 
Vertu ,  prudence  A  jugement. 
Et  tous  les  papiers  de  fon  perc , 
Del'ortc  que  chacun  elpere 
De  revoir  en  ce  fils  fçavant 

•  d'Hozicr  toujours  vivant. 


Cl  Cet 


i  l'an  ilVi-l  fuivanl  II-  Supplément  de  Morérj,  Tome  I,  poses  »77  *  »7«- 
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4  mois,  &  fut  enterré  dans  l'Eplife  de  Saint  André  des  Arcs  fa  ParoifTe,  à  côté 
de  la  porte  de  la  Sacriftie,  vis-à-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge,  où  fc  voit  (a)  fon 

Kpitaphe 

fil  Louis-Antoine  de  Rufii  a  imprime  celle  Eritaphe  dam  Ion  IlilWc  delà  Ville  de  Marfeille,  in-fnlio, 
M>ot>,  Tome  U,  livre  xiv,  chapitre  3,  pse  3»»;  ma»  il  y  a  fait  plulleun  fautes  On  n'en  connoit  pas  fau- 
teur. La  voicy  telle  qu'an  la  voit  dans  rKfitifc  Je  Saint  AnJrc  Je»  Arcs,  a  Paris,  adolTce  contre  un  mur,  a  cote 
Je  la  porte  de  la  Sacriitic  vis-à-vis  La  Chapelle  de  la  Vierge.  Elle  ell  en  marbre  blanc. 


D.  O.  M. 


Lapidem  hune ,  Vialor.  confule  quid  montai . 
Virum  fibi  fimilem,  hic  ah/coitditlim  auJm; 
Sciticet  Hum.  l'rrmm  d'IIiuici, 
Slefamfilium.  Slc/ani  nepotem  (•>. 
Nobili  ton),  apud  Salia,  [-),  edltum  . 
CraJu  ac  rirtute  'trdims  Sondi  Michaelis  lorjuatum  hauitem: 
tiigmtalt,  Comilem  Confiflorianum  : 
Reique  tefferaria-  S  OenraSogictr  Ji/culienda?  verilatl 
l'iticMiw  a  Ludovico  Jufto  Kcge  arbitrum  vmtfttMm*  1 
Qui  lotius  F.urofcc  Sobililatem  nulam  habuil; 
Xotiorcm  feriptis  effecit  : 
Et  qui  tltujtrium  quarumeumqw /amiharum 
.\omina,  flemmata,  feriet ,  incrément*.  dignitatcs.  honores, jura, 
Sluprnda  plant  ingénié  &  mrmoria-  vajlilatt. 
Complexe  tfi  S  orh  rejlituit  : 
Alqucdumfic  cundis  prope  gtntibut  immnrlalilalem  agent , 
/mmorlatc  jWi  quoque  nomen 
Apud  umiws  omnino  génies  comparant. 
.Ettrnitatem,  Viatnr,  piis  Manibus  mtegerrimi  vin  apprecart, 
Qui  Sacramentis  omnibus  rite  expiatut 
tnlrr  vivos  effe  iefiil  \A  ("'/ DcccmP  |660|  ftat.  6n> 
YotenJis  Cerrini  mr/li/fima  ccmjux , 
V*A  cumfitiit  Ludovico  S  fan*.. 
/■•.  P.  Q.  C.   •—)  <4it.io  .'»,3. 


I'!  Ced-l-dirt  petit-fils, 

("I  I  «•>  «vilien«,«ncicn«  Peuplrt  <li  Provence.  Ici  p«f  S«lioi.  on  dclicne  les  MirjeilMl. 

(•••)  Il  mourul  le  3o  notembre.  A  non  le  premier  OtcemUe,  Vont  la  noie  .1  de  Il  fmft  pr<l«enle  &  le  n«  LVH  de*  Preuve». 
(••••)  C»  quitte  lettre,  iruttel.»  Unifient  f.a,  doute  >rri  pomiqie  curaruM. 


dHOZIER. 


33 


Epitaphe  en  marbre  blanc.  On  a  aufli  deux  autres  Epitaphes  (a)  qui  furent 
dreffées  dans  le  temps  à  fa  mémoire  ;  mais  il  ne  paroît  pas  qu  elles  ayent  jamais 
été  pofées. 


(a)  Autre  L'pitaphe  Je  Pierre  d'Ilo/icr,  qu'on  ne 
croit  ras  avoir  jamais  été  poféc.  Elle  :  i  1  fut  imprimée 
peu  de  jour*  après  la  mort,  &  compofée  2  par  Char- 
les de  ComhaulJ  dit  le  Baron  d'Auteuil,  qui  avoir,  été 
Gouverneur  d'Henn/  •  Jule»  de  Bourbon  lnrs  Duc 
d'Lnguicn.  depuis  Prince  de  Condé.  I .ouivAntoinc 
de  Rufrï  l'a  imprimée  dans  fnn  lliiloirc  de  la  Ville  de 
Marfeiile,  Tome  II,  livre  xiv,  chapitre  3,  page  ÎKo. 


TUMULl.'S 


Sfr.'ljliffim  6  celeterrimi  yiri 
t>.  Pmti  »llr>jir«  Miuth, 
DoBim  de  la  OarJe  AV. 
1  ix:  rhtir 

El  HtHmi  ffOOfté,^  fmwm,  kateihie,  memorljt  portent.*  . 
tmn  C  trutc  nnftra  /ère  mirt 
Oniefcit  jElemitate* 
ij*i  MttruHêlt  Jimi/.it, 
Piimus  n'Hoirn 
Slrphanl  Jilins  6  Sttfk.fi  nepot  1 3 1 , 
lïr  tiirifflnu,  Salone  in  l'rarincia  orlu 
El  moMi  génère  nain. 
CnAu(  oirliUtma. 
tHgwilale  Cornet  Cmftfiorianut, 
El  noHIinm  i.  Hegno  l^r.i.m 
A  UaW-u 
Q.i  in  Cenealoflcl, 
El  «■H|rtlrtft  fagac  ifflnua  Itru* 
I  'niver/am  Ennf*  SoUlitaln 
M  aJoiefeenlia  /tnito/e  col.il. 
El  feiuio  ntÊfm  ca.fnl.it. 


trdijlim3epernml. 


SeJ  a.od  mlrtmhm  magU, 
SingnUri  /aciute.  rama  <m*t*>  StWhm 


llamore,  6  jmra, 
tpfat  anoane  prhvtorvn  namtna.  rediere  impnrnpf  pot.it. 
Hinc.  pêne  wmma  urtu  CkrHUtM  »<*il« 
V*rii,/i*it,ivit  „JI<H,: 


HoaiLITATIf  totiu.  Pjiki 

-N  tttt."  hj?  J  H  promtrilui  futr&t. 
Hoc  /Hi!  VUtor.  IMe  l.«tu,  „„,.  Pi„  Ua.lt*,  integerrimi 
Wri  rené  precarr: 


Viril  Petru  IJC/X  MM.  Drrixil  anno  gralùt  M.  t)C.  t.X.  I. 

Jfetel 


UUorim  6  CartUm  r.lri  optmo  . 


(I)  ft) 
(•) 

(4;  Il  mm.n.1  {. 


,  J.  I.         d.  ha  I. 


Autre  Kpitaphe  de  Pierre  d'Iloiier,  copiée  fur  deux 
copie»  ancienne».  &  qui  peuvent  avoir  été  laites  l'année 
même  de  fa  mort,  c'tlia-dire  en  1660.  On  n'en  con- 
noit  pas  l'auteur,  &  tin  ne  croit  pas  quelle  ait  jamais 

été  pofé*. 


PUS  MANIBUS. 


Qno  pergi,  Viator?  fi/Le  pantnl.m 
Sur»  fpedatiflma  £  a  profil  expetenia 
Moment.nt  jAtlrm  le  !•»«  m.>rari. 
11k  jactt  hnai  l.  H.  ./n.,  «iJn,  DmAM  ir  la  fiarav  4V- 
.Slffna.i  Jlliuti  alleriu  Stepna.l  «rr»l  (  J  )  ; 


1*1 


El  «/./ri»  (  ;  )  feientim  «Jfur  «JM.U 
Q.//r/«l«l(H)  («Cat/ia 
tiiWUHUm  noliliam  r«(rn4»jril  «  «hytraiMl  : 
CaV  a  /.uio.iL-0  Ajlo  wu  M  Refrm,  I 


l'fMii  ac  /ère  omw  in  E.npt  Primcifmm. 
EtUm  ti  p rtiuliirfm,  Familial  ptr/ede  . 


SeJ  6,  pravlflti  /ermov  pol.it  reaJere. 


Hoc  t.  arte 
rrifeip^ol  haHit  Hegel: 


Tant,  riri  «f«orlar  ee.e  apprecare  Vialor  6  aH. 
Vi.il  anno,  I.XIX.  nnu  Pjrijlit  %:  (91  Kal. 

H.  1>C  UL 


H)tHIUil.l»ll 


(1)  («IC 


Regiftre  troifiéme. 


A  a  a  a 
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H  a  voit  époufé  le  22  Octobre  (a)  i63o  dans  la  Ville  Je  Lyon  (oii  il  avait  eu 
ihonneur'b)  d'accompaigner  le  Roy  en  allant  faire  fon  voyage  de  SavoYe)ï)cm6\M\z 
Yoland  ou  (c)  Yoland-Marguerite  de  CERRINI  (d),  fille  de  Felici  di  Ccr- 
rini,  Citoyen  Florentin,  originaire  de  la  Ville  de  Pife  en  Tofcane,  Ibrti  d'une 
Maifon  >j  noble  de  la  Ville  de  Florence,  &  de  Dcmoifelle  Marguerite  de 
Naudé.  I.e  contrat  ;'/)  de  ce  mariage  avoit  été  palTé  la  veille;  &  il  y  eft  appellé 
Meffirc Pierre  d'Hunier  Srde  la  Garde,  Chevallier  de  l'Ordre  du  Roy,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Maifon  de  Sa  Majeflé,  natif  delà  Ville  de  Marf cille  en  Provence,  fils 
de  feu  noble  Efiienne  d'JIofier  (g)  Efcuyer,  de  la  Ville  de  Selom  (Salon)  de  Cros  au 
mefme  Pays,  &  de  Damoi^elle  Françoife  le  Thellier.  Yoland  de  Cerrini  mourut  le 
20  Février  (h)  1694  âgée  de  quatre-vingt-fix  ans.  Ils  eurent  fix  enfans,  qui 
fuivent. 

4.  François -Louis   d'Hozier,   né  le  3l    Juillet  (i)   i63i  ,  mourut  le  25 

Août  (k)  i633. 
4.  Louis-Roger  d'Hozier  a  continué  la  defeendance. 

4.  Sékastien- Alexandre  d'Hozier,  né  le  10  Oclobre  (/}  i635  ,  mourut 
le  5  Janvier  (m)  i638. 

4.  Henri  -  Melchior  d  Hozicr,  né  le  16  Novembre  (n)  1637,  mourut  No- 
vice dans  le  Couvent  des  Religieux  Maturins  à  Paris  le  17  Juin  (o) 
1662. 

4.  Chari. es-René  d'Hozier,  Juge  d'Armes  de  France,  Généalogifte  de  la 
Maifon  du  Roy,  &  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Maurice  de 
Savoyc,  né  à  Paris  le  24  Février  (p)  1640,  embralfa  d'abord  l'état  Ec- 
cléliaftique  &  obtint  un  Canonicat  dans  l'Eglife  de  Vabres  ;  mais  il  le 
réfigna  en  (q)  1664.  11  fut  nommé  avec  fon  frere  aîné  Louis-Roger 
d'Hozier,  pour  éxercer  conjointement  ou  féparément,  en  l'abfence  & 
en  la  furvivanec  l'un  de  l'autre,  la  Charge  de  Généalogifte  des  Ecuries  du 
Roi,  par  Lettres  du  22  Juillet  (r)  i6<53;  &  l'un  &  l'autre  furent  encore 
pourvus  par  autres  Lettres  du  3  Janvier  (s)  1666  de  la  Charge  de  Juge 
d'Armes  de  France,  pour  l'éxercer  aurti  conjointement,  en  l'abfence 
&  en  la  furvivance  l'un  de  l'autre  :  mais  Louis -Roger  étant  devenu 
aveugle  en  (/)  1673,  Charles-René  fon  frere  exerça  feul  ces  deux 
Charges.  Il  obtint  du  Roi  le  a5  Août  («)  1681  la  pcrmiflion  d'accepter 
l'Ordre  Militaire  de  Saint  Maurice  dont  le  Duc  de  Savoie  vouloit  l'ho- 
norer ;  &  il  prenoit  déjà  la  qualité  de  Chevalier  de  cet  Ordre  le  i3. 
AoUft  (*)  1682  :  cependant  il  ne  fit  les  preuves  de  Noblefle  pour  y  être 
reçu  qu'en  (y)  1684  (?);  &  il  n'y  fit  profeffion  que  le  10  Janvier  i683, 

;  a;  Original.  Preuve»,  n-  XXXVII.      (*;  Preuves,  n"  XXXVII. 

it)  Voye*  le»  aile»  du  ao  Avril  1680  &  du  i5  Aouft  .ÔSa,  imprimes  dam  les  Preuves,  .,»  LXX1  & 
LXX1I. 

(d)  L'Abbé  Robert  dans  fon  Etal  de  la  Provence ,  Tome  II,  article  dHozin.,  dit  qu'elle  étoit  née  le  8 
Janvier  .608.      (#)  Preuves,  n ■  XXXVII.         /1  Original.  Preuves,  n-  XXXVI. 
[f]  Il  falloit  écrire  //oper  fans  la  lettre  i. 

J*j  l'rouvé  par  une  note  écrite  de  la  main  de  Charles  René  d'Hozier  fon  fils- 

(i)    *  Preuves,  rr*  XXXVII, 

; I)    (m;    in)  Preuves  page  vvii  j. 

o)  Voyez  l'Abbé  Roberl  dan»  fon  Eut  de  la  Provence.  Tome  II.  article  D'rtottft. 
if  )  P««»ves,  pafic  «"i-  ligne  »9i  &  n-  I.XIII.         (f  )  Original, 
(r)  Original.  Preuve»,  n-  UCVII1.       (*)  Original.  Preuves,  n-  LXIX. 

/  ;,  Prouvé  par  une  note  écrite  de  la  main  de  Charles-René  d'Hozier  fon  frere. 

(*]  Original.  Preuves,  n-  L.XX1I1.     (x)  OngmaJ.  Preuves,  n-  LXX11.       >-  Preuves,  n»  LXXIV. 

(!)  \jcs  témoins  qui  dépoferent  dans  la  Preuve  teftimonialc  faite  le  18  juin  de  la  même  année  1684. 
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fclon  les  Lettres  que  le  Duc  de  Savoie  lui  fit  expédier  en  conféquence 
le  12  Février  (a)  fuivant,  après  lui  avoir  envoyé  la  Croix  de  l'Ordre  qu'il 
avoit  reçue  folemnellement  (b)  à  Paris  dans  l'Eglife  des  Théatins  par 
les  mains  du  Marquis  Ferrero,  AmbaiTadcur  de  ce  Prince.  En  1686  il  fut 
commis  par  S.  M.  pour  drefier  8c  luy  certifier  les  Preuves  de  Noblefle  des 
Dcmoifclles  de  la  Maifon  Royale  de  Saint  Louis  à  Saint  Cyr.  Le  Roi  lui 
fit  don  par  Brevet  du  25  Mars  (c)  1699  d'une  penfion  de  2000  livres  en 
confidération  ■  de  fon  application  depuis  longues  années  aux  plus  cu- 
»  rieufes  recherches  fur  les  Généalogies,  &  de  plulieurs  Ouvrages  {d) 

(Preuves,  page  xi.j  ,  furent  au  nombre  de  quatre.  Cçnvoir  Roger  Prince  de  Courtenay,  Abbé  d'Echalis; 
Henry  de  Beringhcn,  Premier  Ecuycr  du  Roy  &  Commandeur  de  fes  Ordres;  Louis- François  le  Fcvre-de 
Caumartin.  Confeiller  d'F.tat.  cy-devant  Intendant  de  Champagne;  &  François  -  Roger  •  de  Gaignierv*  Gou- 
verneur de  Joinville.  Voicy  les  propres  termes  de  leurs  dépofmons  . 
Feu  Mon/'  mon  pere  G  moy  avons  lousjours  eu  une  entière  connoijpsnce  de  lamaifm  de  Motif'  Charles  d'Hunier 

de  telle  Ville.  S  parla  je  far  qu'il  efi  iffu  d'une  lignée  noble,  G  qu'il  a  lousjours  paffé  pour  lel  :  que  Mon/' 

fon  pere  au£y  bien  que  luy  ont  lousjours  vefeu  fort  noblement  Je  fuisigé de  trente-fix  ans  G  ay  figné.  Ro- 
ger t>E  COUBTENAV. 

Il  y  a  plus  de  cinquante  ans  que  je  cannois  Ut  famille  de  Sleffr  d~  Hojier.  tant  le  pere  que  le  fils  d'aujourd'huy 

M-  Charles  d'Hojier  de  celle  Ville  Jefay  en  outre  que  SU  fon  pere  efioil  noble.  G  qu'ils  ont  refeu  en  per- 

fonnes  de  qualité.  Je  fuis  Sgé  de  quatre-vingt  ans  G  ay  figné.  Me.  Bhiimmbm. 

Il  y  a  quarante  ans  G  plus  que  je  connais  la  maifon  de  SI'  Charles  d"  Hojier,  sefianl  lousjours  paffé  une  ami- 
tié mutuelle  entre  M' fon  pere.  luy  G  moy .-  G  quant  à  la  eonnoijjance  que  j'ay  de  fa  defeendance  paternelle , 

jefay  que  luy  G  fes  ayeuls  font  de  race  noble,  G  qu'ils  ont  vefeu  en  perfannes  de  qualité  Je  fuis  Spé  de 

faixante  ans  G  ay  figné ,  i.t  Fkvhf.-nt  Cavmautin. 

Il  y  a  vingt  ans  que  je  cannois  à  fond  la  maifon  de  SI' Charles  d' Ho^ier  de  celle  Ville:  G  j'ay  lousjours  eu 

tant  d'habitude  6  d'amitié  avec  luy.  que  je  foi-  de  certaine  feience  qu'il  efi  iffu  de  race  noble.  G  que  feu 

SI' fon  pere,  Sladame  fa  mere  S  luy  oui  laùsjnurs  vefeu  en  perfannes  de  qualité.  Je  fuis  Sgé  de  quarante  ans 
6  ay  figné,  Roggir  oz  GMCMIBMnk 

"al  Original.  Preuves,  n»  l.XXVI. 

(*>  Les  Galettes  de  Paris  &  de  Hollande  annoncèrent  cette  nouvelle  dans  le  lems.  ••  Ces  jours  paflex  .  (dit 
celle  de  Paris  du  10  Février  tftS}    .  le  marquis  Ferrero  AmbalTadcur  de  SllM  affilié  du  Sieur  Planque  Chc- 

-  valier  de  l'Ordre  de  Saint  Maurice,  fit  au  nom  du  Duc  de  Savoye  dans  l'Eguïe  des  Théatins  la  cérémonie  de 
»  donner  la  Croix  du  même  Ordre  au  Sieur  d'Hofier.  Généalogifie  de  la  Slaifon  du  Roy.  G  Juge  Général  des 

-  Armes  G  Blafons  de  France,  qui  avoit  obtenu  du  Roy  la  permiffion  de  le  recevoir.  « 

-  Le  Sieur  d'Hofier.  Généalogifie  de  la  Slaifon  du  Roy,  G  Juge  Général  des  Armes  G  Blajons  de  France.  - 
:  dit  celle  de  Hollande  du  H  Février  ir,S5 ,  article  de  Pans  du  i  du  même  mois    ••  après  avoir  obtenu  de  Sa 

-  Majcfté  la  permiffion  d'accepter  l'Ordre  de  Saint  Maurice  &  Saint  Lazare  de  Savoye,  dont  il  I  plû  a  S.  A.  R. 

•  Monf'  le  Duc  de  ce  nom  de  l'honorer  en  confidération  de  fon  mérite,  &  a  la  recommandation  de  M.  le  Car- 
»  dinal  d'F.flre»,  a  recteu  &  l'habit  &  la  Croix  de  cet  Ordre,  avec  les  cérémonies  qui  luy  font  particulières, 

•  &  a  elle  fait  Chevalier  dans  la  Chapelle  de  la  Maifon  des  Théatins  par  Monf'  le  Marquis  Ferrero  Grand 
.  Croix  &  Grand  Hofpitalier  de  cet  Ordre,  Chevalier.de  l'Annonciadc .  &  Amhaffadeur  près  du  Roy,  affilié 

-  du  Sieur  de  Planques  auffi  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Maurice  &  Agent  de  Son  Ailette  Royale  en  ce 

•  Royaume.  « 

(c)  Preuves,  n-  LXXXII. 

(d)  Il  faut  ajouter  ici  la  part  qu'il  eut  au>  ouvrages  d'autrui.  Combien  de  fecours  littéraires  n'a-t-il  pas  pro- 
curés aut  Savant  qui  s'adrelfbicnt  à  lui  pour  les  aider  de  fes  lumières  dans  leurs  travaux  ?  Jacques-Guillaume  Im- 
hoH,  ce  Généalogie  fi  connu  dans  la  République  des  Lettres,  a  témoigné  hautement  (•  )  qu'il  en  avoit  été 
enrichi  au-dcla  même  de  fes  defirs. 

Op  fait  de  plus  que  la  féconde  édition  de  l'Hiftoirc  de  Charles  IX  par  VarilUs,  faite  a  Paris  en  1684  en  deux 
volumes  r'n-ij»,  li  différente  delà  première,  faite  auffi  à  Paris  en  lôSÎ  en  deux  volumes  i>t-4«,  ne  l'emporte 

l*)  Tejlanlur  id  luculenlerS  abundetot  vafta  atque  augufla  opéra,  au/piciis  prîncipum  virorum  aclariflimii  Scripto- 
ribus,  quos  inter  nomina/Jr/utH ciat  Sanmanhanos,  Duchefneas,  (,uickenanios.  Vignierios.  Buchetas.  Minier*»..  Jujtellui. 
Laburrrios.  Laraquias  édita,  qualia  certeexlra  Galltamfruftra  querjtvrris-  F.x  iifdem  vrro  aliifqur  haud  mah  comnatis 
auâaribus.  quar  hoc  opère  traduntwr.  defumpfi  atqueexerpfi.  S  Jkubi  aaua  mihi  ha-rebat.  fptrantes  in  canJHium  auxi- 
humquefelktfucceguadliibui.Cetebrandaquippe» ommlaudii generteferenda  miA/r/f  fineularts  ac  prolixa  humonilas 
dyadis  virorum  génère  A  fama ,  mm  domi  lantum  fed  foris  etiam  ,  longe  cUrilIimo  «m,  Pétri  Scxvotx  Sanmarlkani, 
Scxvoljrjilii,  ConJStiarù  S-  Hiftariographi  Régit,  &  Carolt  Horierii,  Pétri  hln,  Ccncaloftl  Refit,  A  Judici»  Generali» 
Armorum  Krunciie.  Ilirnim Uterit  a  me/almtatt,  S  fatio  injtituti  mei  ritaVcm  ro^ari.  ut  laboranti  opem  ferre dignenlur, 
lanlim  abejt  ut  pertgrmi  ignotijuc  hmninii  defideria  infuper  habuermt  ac  dtfluuerint,  quin  potms  mira/acihtate  ma- 
nus  mihi  pon  igendo,  operamque [uam  addenda,  vota  no/Ira  fuperarint. 

Kxtrait  d'un  Livre  de  Jnvouct-Cuillaume  ImhoéT,  intitulé  Excellentium/amiliarum  inGaltia  Genealogta'  ax.  im 

primé  a  Nuremberg;  in-fotioen  1687;  première  page  de  l'Avis  au  Lecteur. 

Voyez  plu»  haut  (page  ai,  noie  a,)  une  lettre  du  même  ImholT.  A  ;  paire  nnte  c,\  une  autre  lettre  du  S-Cho- 
rier  auteur  d  une  Hiltoire  de  Dauphiné,  écrite,  en  r'i;7  A  en  1 6X5  à  Charies-René  d'Hoiicr.  Ces  lettre»  prouvent  la  haute 
cftime  qu'il»  avoient  pour  lui. 


36 


d  HOZIER. 


548 


□  qu'il  avoit  faits  par  ordre  de  S.  M.  lefqucls  lui  avoientfait  mériter  l'ap- 
»  probation  générale  ;  en  quoy  il  avoit  fuivy  l'exemple  du feu  S' d'Hozier  fon 
*  perequi  s'était  auffy particulièrement  diftingué  par  /es  travaux.  «  Mais  il  pa- 
raît par  une  lettre  du  Comte  de  Pontchartrain,  Controlleur  Général  des 
Finances,  en  date  du  16  (a)  du  même  mois,  que  ce  n'étoit  qu'une  aug- 
mentation de  penfion ,  en  ayant  déjà  une  de  1200  livres  dont  il  avoit  été 
gratifié  dès  le  mois  de  Mai  (b)  1684.  La  Charge  de  Juge  d'Armes  de 
France  ayant  été  fupprimée  par  Edit  du  mois  de  Novembre  1696,  le 
Roi  créa  en  même  temps  une  Grande  Maitrifc  générale  &  fouveraine  a 
Paris  avec  des  Maitrifes  particulières  dans  les  Provinces,  pour  régler 
les  Armoiries  ;  &  comme  Sa  Majellé  avoit  accordé  par  Edit  du  mois  du 
Mars  de  la  même  année  cinq  cens  Lettres  de  NoblefTc  pour  être  diftri- 
buées  par  tout  le  Royaume,  il  fut  ordonné  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du 
18  Décembre  (c)  iuivant,  que  Charles-René  d'Hozier,  réglerait  celles 
de  ces  nouveaux  annoblis,  8c  que  ladreue  des  lettres  continuerait  de  luy 


fur  celles:!  par  ton  exactitude  cV  par  fa  fidélité,  que  parce  que  Charles-René  d'Hozier  i  i  >  y  a  fait  tant  de  cor- 
rections, qu'il  l'a  pour  ainfi  dire  entièrement  refondue. 

Mais  il  n'ell  paspoflible  de  palferfous  (ilence  le  travail  qu'il  rit  pour  perfectionner  l'Hilloirc  Généalogique  de 
ta  Maifon  Royale  de  France,  A  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  quoique  dans  les  deux  éditions  de  cet 
Ouvra.»  qui  ont  fuivi  la  première  de  toutes,  les  revifeurs  &  les  auteurs  de  ces  éditions  n'ayent  pas  feulement 
daigne  faire  mention  de  lui ,  ni  le  mettre  au  moins  à  côte  de  M"  Jullcl  A  d'Hcrouval  qu'ils  ont  cxprellément 
nomme/,  fit  a  qui  cependant  ces  deux  éditions  font  heaucosip  moins  redevables  qu'a  lui  de  ce  qu'elles  ont  vie 
plus  correct  A  de  plus  éxacl.  Il  faut  l'entendre  s'exprimer  lui-même  fur  ce  lilenee.  ou  il  v  eut  lans  doute  une  affec- 
tation trop  marquée  :  »  Après  avoir  lû  exactement  cet  Ouvrage  ,  «  dit-il  dans  une  apotlille  i   écrite  de  fa  main  , 

•  j'y  lis  les  note*,  les  corrections,  &  les  obfervations  que  l'on  peut  voir  fur  mon  exemplaire,  qui  font  en  un 
■  nombre  que  je  n'olcrois  dire.    Cet  exemplaire  cil  avec  tout  mon  Cabinet  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.  ;  Je 

•  communiquai  mon  volume  au  Pere  Anlelmc.  Il  les  copia  toutes.  Elles  ont  été  employée*  dans  la  (ex-onde 
»  édition  in-folio  en  171a  par  M'  du  Fo-jmy.  F.t  ce  qui  cil  lurprenant,  c'ell  qu'jvant  epuile  généralement  tant 
-  ce  Cabinet  que  le  travail  de  feu  mon  pere  pendant  plus  de  quarante  ans.  le  mien  en  particulier  que  j'ofe  dire 
n  très-grand  depuis  l'an  1660  par  le  nombre  de  plus  de  aooo  Preuves  littérales  de  noWcllc  que  j'ai  dretfecs  & 


••  certifiées  au  Rov.  A  tout  ce  que  j'ai  tait  pour  les  grandes  Mi 
»  gne;  ni  Mrdu  Foumy,  ni  la  nouvelle  édition  qu'on  vient  de 
«  du  Pere  Simplicien,  aucun  n'a  daigne  recoimoitre  ce  que  j'ai  » 
'  ont  compris  que  s'ils  mettoiem  mon  nom  en  tous  les  endroit* 
■  de  dire  qu'ils  n'ont  été  que  mes  Copiltes,  &  cela  cil  3  '  v  rav 
rendu  plus  de  julltcc.  On  y  lit  du  moins  4  que  pour  rendre 
»  recours  aux  Cabinets  les  plus  renommez;  &  que  celui  d 


Ions  compnles  dans  le  nobiliaire  de  Champa- 
tuirc  [en  1731»]  tous  le  nom  du  Pere  Ange  & 
de  |virt  dans  leur  ouvrage,  peut-être  parce  qu'ils 
s  uù  il  détroit  être  ,  les  lecteurs  ne  fulfcnt  forces 
f.  '  Cependant  le  Journal  des  Savaas  lui  avoit 
:  plus  parfaite  l'cdiiion  de  1711,  -  on  avoit  eu 
u  Mr    Pierre  d'Hozier  avoit  fourni  une  grande 


quantité  de  connoillances  &  de  lumières ,  que  M' .  Charles-  René  d'I  lozier  digne  tils  de  ce  célèbre  Gènialngifie 


{ 1  )  *  L'Hilloirc  (*)  de  Charles  IX  qu'a  fait  le  S'  Vnrillns,  ayant  été  généralement  approuvée  A  applaudie  depuis  qu'elle 
»  a  été  imprimée,  il  imporicquctVm  fâche  dans  le  public,  qiic  la  fidélité  qui  ell  dans  cette  Hilloirc  ctl  le  purouvrigedu 
»  S-  d'Hozier.  Géncal"giltc  Je  la  Maifon  du  Roy.  qui  depuis  huit  mois  n  pris  foin  de  corriger  la  première  impTcllinn  , 
•  dans  laquelle  outre  l.i  dureté  du  Itvle  A  l'inverlion  de  ptiiiieur»  mots  nuit  arrangés,  it  y  axvit  beaucoup  de  futs  A  de 
»  nom»  qui  n'ont  jamais  été.  Et  comme  l'Imprimeur  a  réfuté  de  le  dire  pour  ne  pas  rendre  fulpecl»  les  Ouvrage»  de 
»  \  arilla»,  un  a  trouvé  à  propos  d'en  avertir  te  puWic 

Extrait  de  la  Galette  de  Hotlanicdu  a3  Mars  it.tvj  àla  finie  rartittede  Paru  du  17  Mar$. 


nCalarlickful.mrnmed.nsliGar^^ 
tint  Afres  mute  était  uM|ulllce  qui  lulélmtdùe;  Ac  ell  par  ii.,u,l  opanionque  1  .,n  •solide*  Ouvraxet  de  V.rillisacomm 


n  icli 


de  France  du  l'ère 
ranec  A  de»  Crands 


;  ailla  écrit  cette  aportillc  à  In  marec  de  la  page  sa  1  d'un  exemplaire  de  la  Bibliothèque  Hillorique 
le  t-ong,vif-a-vis  le  n'oMsS  où  il  cil  fait  mention  de  l'HiftoireGénéalogique  de  la  Mailoo  Royale  Je  r"n_.._ 
Officiers  delà  Couronne,  pur  le  Pere  Anfclme.  édition  Je  H 174  en  deux  volumes  in-f-AM  exemplaire  appartient  auii 
d'hui  à  M' d'Hozier;  A  on  peut  le  contulter  dans  fa  Bibliothèque,  aulli-bicn  que  I  original  d'une  lettre  écrite  par  M'  __ 
Fournv  le  11  Novembre  171 1  ,rvir  laquelle  il  ell  bien  conftatc  que  l'Hilloirc  Généalogique  du  Pere  Anfclme  «voit  de» 
obligations  infinie»  a  Charlc*-Kcné  d'Hozier. 

(3 1  Cela  ell  vrai,  (inun  totalement,  du  mninsen  grande  partie  ;  A  c'ell  fans  doute  ce  que  feu  M"  d'Hozier  a  voulu  dire. 

U)  Voyez  le  Journal  des  Savans  pour  l'année  171a,  XIX"  Journal,  pages  i«8  &  209. 


uur- 
du 


!»  Original.  Preuve»,  n"  I.XXXI. 

f>-  Prouvé  par  une  lettre  du  même  Charlcs-Renc  d'Hozier,  datée  du  mois  de  Novembre'  1716. 
(e )  Original.  Preuves,  n"  CXXX. 
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eftre  faite  comme  auparavant  la  fuppreffion  de  fon  Office  de  Juge 
d'Armes. 

Cependant  par  autre  Edit  du  mois  d'Août  (a)  1700  le  Roi  fupprima 
celui  de  Novembre  1696;  &  par  un  nouvel  Edit  du  mois  d'Avril  (b) 
1701  ayant  rétabli  l'Office  de  Juge  d'Armes  de  France,  il  en  pourvut  de 
nouveau  le  23  Août  :  c)  fuivant  Charles-René  d'Hozicr.  Et  pour  marquer 
plus  précifément  l'étendue  &  les  fonctions  de  cette  Charge ,  il  fut  ré- 
glé par  Arrêt  du  Conl'eil  d'Etat  du  9  Mars  (d)  1706  »  que  nul  ne  pourrait 
«  porter  des  Armoiries  timbrées,  fi  elles  n'avoient  cité  auparavant  ré- 
»  glées  par  ledit  Sieur  d'Hozier  en  qualité  de  Juge  d'Armes  de  France; 
»  voulant  S.  M.  qu'il  ne  fût  expédié  aucunes  Lettres  tant  de  N'oblefTe,  de 
»  mutation  de  nom  ou  d'Armes,  que  de  concédions  d'Armoiries,  & 
»  qu'elles  ne  lufl'ent  vérifiées  dans  aucune  Cour,  que  les  particuliers  au.x- 
»  quels  elles  feraient  accordées  n'euflent  obtenu  l  aite  de  règlement  du- 
»  dit  Juge  d'Armes,  qui  ferait  attaché  fous  le  contrcfccl  deldites  Let- 
»  très.  »  Au  mois  de  Juillet  (c)  1702  le  Roy  créa  deux  Chevaliers  d'hon- 
neur dans  plufieurs  Cours,  qui  dévoient  faire  preuve  de  leur  Noblcjfe  entre 
les  mains  du  Sieur  d'Ho\ier  Juge  Général  des  Armes  &  Blasons  de  France, 
dont  ils  feraient  tenus  de  rapporter  le  certificat. 

Charles -René  d'Hozicr  pafla  le  22  Novembre  (/)  1717  un  acle  par  le- 
quel il  fit  don  au  Roi  de  fon  Cabinet,  c'eft-à-dirc  fuivant  fes  propres 
termes  »  de  tous  les  manuferits,  Généalogies,  Preuves  de  Noblcfl'e, 
»  Titres,  Armoriaux,  Extraits  de  Titres,  Pièces,  Mémoires  de  fa- 
•  milles,  Lettres  originales  écrites  tant  à  fon  pere  qu'à  lui,  volumes  im- 
»  primez,  fur  lefquels  il  y  a  des  notes  de  l'un  &  de  l'autre,  Lettres  d'An- 
»  noblilïemcnt,  Règlement  d'Armoiries,  Recherches  dcNobleffc;  à  l'amas 
»  defquels  ils  avoient  travaillé  pendant  l'el'pace  de  cent  années.  «  Le  Roi 
pour  reconnoitre  au  moins  par  quelque  léger  dédommagement  une  pa- 
reille donation,  lui  atfigna  par  acte  du  22  Décembre  de  la  même  an- 
née (g)  1717  une  penlion  de  4000  livres  de  rente  viagère.  Cette  penlion 
fut  réduite  dans  la  fuite  à  25 3o  livres.  Mais  le  12  Juin  (A)  1728  le  Roi 
la  remit  fur  le  premier  pied. 

11  époufa  par  contrat  du  i5  Aouft  (i)  1682  Demoifellc  Marie  - 
Edmée  TERRIER,  veuve  d'Eloi  Roffignol,  Ecuyer,  Grand  Foreftier 
de  la  Ville  d'Hedin  en  Artois;  fit  l'on  teitament  le  i5  Décembre  (k) 
1727;  mourut  fans  enfans  à  Paris  le  i3  Février  (/)  1732  âgé  de  quatre- 
vingt-douze  ans;  &  fut  inhumé  le  lendemain  dans  la  Chapelle  du  Ci- 
metière de  la  Paroiffc  de  Saint  Nicolas  des  Champs  où  fc  voit  fon  Epi- 
taphe  (m).  Sa  veuve  décéda  le  premier  Mars  (n)  1733,  âgée  de  foixante- 

(a;  Preuves,  page  xi.vj,  ligne  f>.  (»)  Preuves,  n-  I.XXXIII. 

(«0  Original.  Preuves,  «♦  l. XXXIV.         (J  Original.  Preuves,  n»  LXXXVI. 

(•)  Preuves,  n-  I.XXXV.         (/)  Original.  Preuves,  n-  LXXXV1II. 

igi  Preuves,  n-  LXXXIX.         [k]  Original.  Preuves,  n*  XC. 

fi)  Original.  Preuves,  n»  LXXII.         (*:  Original. 

(I)  Preuve»,  rr  XCI.  Voyei  auffl  le  Mercure.  ann,x  1 jH,  moi»  de  Février,  pige  407  ;  &  la  Gaiwe  Je  France, 
mime  année  i"3a,  page  £4. 

f m) Preuves,  n-  XCII. 

(n  )  Mercure  de  France,  année  17}),  mois  de  May,  page»  io3j  &  io33. 
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dix-huit  ans. 

4.  Gaspard-René;  d'Hozier,  né  le  6  Mai  (a)  1641 ,  mourut  jeune  (*). 

/  V.  DEGRÉ. 

Louis- Roger  d'Hozier,  Juge  d'Armes  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roy,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre  &  Généalogiftc  de  fa  Maifon, 
naquit  à  Paris  le  7  Janvier  (c)  1634;  fut  pourvu  d'une  Charge  de  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy  le  25  Avril  (d)  i658;  &  fut  fait  le  26 
Avril  (e)  1659  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel  dont  il  reçut  le  Collier 
le  27  Mai  (/)  fuivant  par  les  mains  du  Comte  d'Orval  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi.  Charles-René  d'Hozier  fon  frère,  lui,  furent  nommés  pour  éxercer 
conjointement  ou  féparément,  en  l'abfcnce  &  en  la  furvivanec  l'un  de  l'autre, 
la  Charge  de  Généalogifle  des  Ecuries  du  Roi,  par  Lettres  du  22  Juillet  (g) 
i663,  dans  lefquelles  S.  M.  s'explique  en  ces  termes  :  Le  foing  que  le  feu  Sieur 
d Ho fier  leurpere  Gentilhom  me  ordina  ire  de  noflre  M ai  fon,  Juge  des  A  rmes  de  Fran- 
ce, a  pris  de  les  inflruire,  les  bellesconnoiJJ'ances  qu'il  leur  a  laijjees,  le  travail  continuel 
qu'ils  font  pour  augmenter  celles  qu'ils  ont  déjà,....  nous  perfuadenl  &c.  Ils  furent 
pourvus  par  autres  Lettres  du  3  Janvier  (  h  )  1666  de  la  Charge  de  Juge  d'Armes 
de  France,  pour  l'éxercer  aufli  conjointement,  en  l'abfence  &  en  la  furvivance 
l'un  de  l'autre.  Mais  Louis-Roger  d'Hozier  étant  devenu  aveugle  en  (  »')  1675, 
fut  obligé  de  fe  délifler  de  Téxercice  de  ces  deux  Charges,  dont  Ion  frerc  de- 
meura feul  en  polTeflion.  Le  Roi  pour  le  confoler  de  la  perte  de  fa  vue  luy 
donna  (k)  une  penlîon  de  1000  livres  dont  il  a  joui  jufqua  fa  mort  arrivée  le 
29  Juin  (/) 1708,  âgé  de  74  ans.  Il  fut  inhumé  le  lendemain  dans  le  Chœur 
de  l'Eglife  Paroiflïale  de  Sainte  Marine  à  Paris. 

De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  20  Avril  (m)  1680  avec  Dcmoifellc 
Madelene  de  BOURGEOIS  -  de  la  FOSSE  (qui  mourut  à  Rar  -  le  Duc  le  26 
Décembre  {n)  1728  âgée  de  quatre  -  vingt  -  quatre  ou  quatre  -  vingt  -  fix  ans,  & 
fut  enterrée  dans  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  Maxe  de  la  même  Ville  ,  fœurde 
Nicolas  de  Rourgeois-de  la  Foffe ,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Marine , 
&  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis,  fille  de  Samuel  de  Rour- 
geois,  Ecuvcr,  Sieur  de  la  Folfc  en  Champagne,  &  de  Demoifelle  Charlotte  de 
Lefire-de  la  Motte ,  il  eut  trois  enfans. 

5.  Louis-Pierre  d'Hozier  fuit. 

5.  Antoinette  -  Louise  -  Thérèse  d'Hozier,  née  le  25  Février  1681, 
époufa  le  22  Septembre  1706  Denys  PETITP1ED ,  S'  des  Efforts,  Capi- 
taine au  Régiment  de  Grancey.  Elle  mourut  à  Paris  le  9  Mai  (o)  1710. 

5.  Marguerite  -  Charlotte  d'Hozier  -  de  Sérigny  (p),  née  le  18  Juin  (q) 
1682,  fit  fes  preuves  de  NoblefTe  pour  être  admife  dans  la  Maifon  Royale 
de  S'  Cyr;  &  Pierre  -  Gaucher  de  Sainte  Marthe,  dit  Scévole,  Confcillcr 

(  a  )  Preuve»,  page  xxiij.       (  *  )  Vojxi  la  note  d  Je  la  page  xxiij  de»  Preuve». 

(cl  Preuve»,  page  xxiij.  ligne  »,  A  n-  IJUI.      (d)  Original.  Preuve»,  n-  LXIV. 

(e )  Originaux.  Preuves,  n<"  I.XV&  LXVI.      {/}  Original.  Preuve»,  HT  LXV'Il 

(g)  Original.  Preuve»,  n*  Ï.XVIIÏ.      (A)  Original.  Preuve»,  n"  LXIX. 

(  i  j  Prouvé  par  une  note  écrite  de  la  main  de  Charlcs-Renc  d'Hozier  fon  frère. 

(k)  Eut  de  la  Provence  dan»  la  Noblefle  par  l'Abbé  Robert,  Tome  II,  article  o'Hoim. 

(il  Preuve»,  n-  LXXXVII.       (m)Origin.l.  Preuves.  n'I.XXI. 

(»)  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1719.  Voyez  aulfi  kMercure  de  France,  année  i;  j8.  mol*  de  Décembre,  ar- 
ticle des  morts.  I^iuis-Rogcr  d"H<«ier  )■  er)  qualifié»  ton  Confeilltr  d'Etat.  Il  ne  l'a  jamais  été.  Ce  fut  Pierre  d'Hozier  fon 
pere  (&  non  lui  )  qui  fut  fait  Confeiller  d'Etat  en  HÎS*. 

{o!  Extrait  murtuaire  délivré  en  la  même  année.       (a>1  Sur  «  lurnoro  de  Srrijtnr,  voyez  la  note  d  de  la  page  40. 

( ,  >  Extrait  Haplllbiïrt  délivré  en  ititk,. 
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du  Roi  en  fes  Confcils,  Hifloriographe  de  France,  qui  en  fit  l'examen 
fur  un  ordre  (a)  exprès  du  Roi,  les  ayant  approuvées  par  acle  du  28  Dé- 
cembre (b)  1689,  elle  y  fut  reçue  le  9  Janvier  1690.  Elle  époufa  par 
contrat  du  7  Nob,€  (c)  1710  Antoine  de  VASSART,  Ecr,  Sg'  de  Bur- 
necourt ,  de  Gorze  -  Sallée  &  d'Andernay ,  Gentilhomme  ordinaire  du 
Duc  de  Lorraine;  &  mourut  à  Bar-le  Duc  le  3o  Septembre  (d)  1721 

V.  DEGRÉ. 

Louis  -  Pierre  d'Hozier,  Juge  d'Armes  de  France ,  Chevalier  -  Doyen  de 
l'Ordre  du  Roi,  Confeiller  en  fes  Confcils,  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre 
des  Comptes  de  Paris,  Généalogifle  de  la  Maifon,  de  la  Chambre  &  des 
Ecuries  de  Sa  Majeflé ,  de  celles  de  la  Reine  &  de  Madame  la  Dauphine ,  né  le 
20  Novembre  (e)  i685,  fut  fait  Juge  d'Armes  de  France  &  Généalogifle  des 
Ecuries  du  Roi  en  furvivance  de  Charles  -  René  d'Hozier  fon  oncle,  par  Lettres 
datées  les  unes  (/)  &  les  autres  'g)  du  2  Novembre  1710;  fut  nommé  le  21 
Février  (h)  1714  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi;  &  les  preuves  de  Noblefle  qu'il 
fit  à  ce  fujet  furent  admifes  le  26  Mars  fi  )  de  la  même  année  par  Mr  de  Béringhen, 
Premier  Ecuyer  de  S.  M.  au  rapport  de  Mr  Clairambault  Généalogifle  de  fes 
Ordres.  Il  fut  pourvu  le  20  Juin  (k)  1727  d'un  Office  de  Maître  ordinaire  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Le  Roi  lui  fit  don  d'une  penfion  de  i5oo 
livres  par  Brevet  du  22  Mars  (I)  ij'i2. 

Il  a  fept  enfans  de  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  22  Mars  (m)  1716 
avec  Demoifelle  Marie  -  Anne  (n)  de  ROBILLARD,  morte  le  7  Février  (o) 
1739  âgée  de  quarante  -  deux  ans,  fille  de  Georges  de  Robillard,  Ecuyer, 
Seigneur  -  Comte  de  Cofnac  en  Saintonge ,  Secrétaire  du  Roi ,  Maifon ,  Cou- 
ronne de  France  &  de  fes  Finances,  &  de  Marie- Anne  le  Bcuf  (p). 

VI.  DEGRÉ. 

6.  Denis-Louis  d'Hozier,  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen, 
&  élevé  Page  du  Roi,  naquit  le  17  Avril  1720;  obtint  le  premier  Oc- 
tobre (q)  1734  des  Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de  Généalogifle 

(a)  Preuves,  rr  LXXVIII.      (»  )  Original.  Preuve»,  n-  I.XXIX. 

((  )  (a»)  Voyci  dans  le  fécond  volume  de  ce  IIP  Rcgiltrc  la  Généalogie  de  la  Famille  ne  Vasi.ar,  page  5. 
le)  Preuve»,  ti-  XCIU.      (/)  Original.  Preuve»,  n-  XCIV.       („  ) Original.  Preuve.,  n-  XCV. 
(Al  Original.  Preuve».  n-XCVl.      (f)  Original  Preuve»,  n- XCVII.      (*)  Original.  Preuves,  n- Cl. 
(f)  Original.  Preuve»,  n-  Cil.      (  m  )  Original.  Preuve»,  n-  XCIX. 

(itjFJlc  étoit  Oœur  de  George»  de  Robillard  Kcuycr,  Onleillcr  au  Parlement  de  Burdcaux.  Je  Nicolas  de  Robillard 
Ecuyer,  Auditeur  ordinaire  en  la  Chambre  de»  Compte»  de  Pari»,  Iti  de  Gcnevicve-Mieheltc  de  Robillard  qui  époufa  en 
171 1  Jr>fcph  Geoffroy  Je  Malvin,  Seigneur  de  Saint  Siphonen,  Confeiller  au  Parlement  de  Burdcaui.  duquel  mariage  font 
née»  1.  Marie-Anne  de  Malvin  femme  de  Charles  de  Malvin  fon  parent.  Seigneur  de  Montuict  &  de  PlalCsc,  frere  d'An- 
toine de  Malvirwle  Montazet  Evique  dWutun  ;  A  a.  N  ....  de  Malvin  lemme  de  N. ...  de  Baritault  Confe.ller  au  Par- 
lement  de  Bordeaux. 

;  o)  Elle  ell  enterrée  dan»  le  Cimetierede  la  Paroillé  Saint  Gervais  à  Pari»,  au  pied  de  la  Croix,  où  fe  voit  fon  Epitaphe 

.  Cj  pal  S«  Intl- aswa  RoaiLLiaa,  ImM,  le  7  renier  151».  tm—  de  il  ■■•  ewreee  Sa  Urètre  Uui^tirrr*  s'Hoflst  ISga  Oeieteâ  d'Arenee  de  frut*. 

•  N. "  Ir  MWn  4b  ao,.  Cetwetller  m  m»  Ceaaidi,  Sairter  nriwv*  «■  M  Charnière  êr»  l.jm^U,  oc  fana.  Xlk  «rel  pUit-  au  n»*«r  p«r  In  Nihi  imtmrt.  «mi 
■  U  ree-l«reeH  a  Se  ,kW  fol  neeaalaire  tl  mwuiu-  r»lelle  ercejae.  Uetdre  nrr*.  aueiMe  eaailrriee,  elle  frai  tSerw  de  Nia  aeeri.  «a  ee,  *alan>  et  de  Ma 

•  <t,et*»tu,ir,  H,  «tl  a*/U  |»„t  lerette  «  callra  de  laai  le»  Mur,,,  Inal  *IU  la*  U  ?«nr'ruie  (««aacuita.  Tt«j>  teaa  tui  ta  c<*eit>»»e,te«  l'eea  recelé, ,  ,t  »t  ,«  mit 
a  «Meelre  da  «a  parée,  «a*  pee  r,a*«  de  aaaj  a leeaelle  lalieila.  l*nea  Dteej  eeejr  eaa  aaee.  « 

(  f  î  Elle  avoit  pour  f.jcur  Marie-Claude  le  Beuf  femme  de  Pierre-Claude  Midy  Kcuycr,  Secrétaire  du  Roy,  père  A  mere 
de  Denis^Claude  Midy  Ecuyer,  Auditeur  en  la  Chambre  de»  (Comptes  de  Paris,  lequel  de  Marie-Jeanne  le  Marchand  fa 
femme  a  eu  deux  filles  1.  Marie-Félicité  Midy  qui  a  epnufé  le  10  Mare  1740,  l-nuis-François-Henry  de  Menon  Marquis  de 
Tutbilly,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  Ai  Militoire  de  Saint  l-ouis.  Lieutenant  Colonel  de  Cavalerie,  &  Major  du  Régiment 
Royal  Ruuflïllun  ;  1.  Françoife-Madelene  Midy,  mariée  le  q  Juin  de  la  même  année  1740  avec  Claude-Alexandre  Tnuftain- 
de  Fronlebofc,  Seigneur  d-Efcrcflei  Ac.  aufTi  Chevalier  dc  l  Ordre  Royal  <V  Militaire  de  Saint  Louis,  Sous-Lieutenant  de» 
Grenadier»  à  ehevol  du  Roy. 

(.7)  Original.  Preuves,  n-  CIV. 
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des  Ecuries  de  S.  M.  en  furvivance  de  fon  pere  ;  fut  reçu  Page  de  la  Cham- 
bre (a)  du  Roi  le  premier  Janvier  de  la  même  année  1734;  fervit  en 
cette  qualité  pendant  trois  ans;  &  les  Preuves  de  Nobleffe  qu'il  fit  à  ce 
fujet,  furent  certifiées  à  S.  M.  le  3o  Décembre  {b)  fuivant  par  Mr  de 
Harlay,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  &  Intendant  de  Paris,  commis  par 
un  ordre  exprès  du  Roy  pour  en  délivrer  fon  certificat.  Il  a  été  pourvu  le 
7  Avril  (c)  1751  d'une  Charge  de  Préfident  en  la  Cour  des  Comptes, 
Aides  &  Finances  de  Normandie. 

6.  Antoine  -  Marie  d'Hozier-de  (d)  Sérigny,  né  le  28  Août  1721,  obtint 
le  premier  Oclobre  (e)  1734  des  Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de 
Juge  d'Armes  de  France  en  furvivance  de  fon  pere. 

6.  Charles  -  Pikrre  d'Hozier,  né  le  17  Janvier  1731,  fe  deftinc  à  l'état 
EccléfiafUque. 

6.  Jean  -  François  -  Louis  d'Hozier-de  Beaudemcnt,  né  le  6  Avril  1733, 
a  fervi  en  qualité  de  Garde  de  la  Marine  aux  Départemens  de  Toulon  & 
de  Rochefort  depuis  le  premier  Janvier  (g)  1746  juiqu'au  6  Février  (A) 
1748. 

6.  Marie •  Marguerite  -  Félicite  d'Hozier,  née  le  i5  No6"  1722,  a  époufé 
le  7 <  ian"  iy5o  Ange-François  PEXROTIN-he  BARMOND  (i),  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi ,  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes 
de  Paris,  &  Garde  des  Regiflres  du  Controlle  Général  des  Finances  de 
France. 

6.  Marie  -  Hf.nriettb  -  Louise  d'Hozier  -  de  Sérigny  (k),  née  le  i5  Juillet 
1724,  a  été  mariée  le  17  Mai  1747  avec  Etienne  de  VASSART  (/), 
Ecuyer,  Seigneur  d'Andernay,  fon  coufm  germain,  fils  d'Antoine  de 
VafTart,  Ecuyer,  Seigneur  d'Andernay,  &  de  Marguerite  -  Charlotte 
d'Hozier  dont  on  a  fait  mention  plus  haut,  page  38. 

6.  Anne-Louise  d'Hozier,  née  le  28  Septembre  1735,  fut  reçue  à  Saint 
Cyr  le  12  Décembre  (m)  1743  en  conféqucncc  des  Preuves  de  Nobleffe 
qu'elle  fit  (n)  devant  M'  d'Ormeffon  Confeiller  d'Etat  ordinaire  &  au 
Cônfcil  Royal,  commis  par  un  ordre  exprès  de  Sa  Majefté  pour  en  vé- 
rifier &  dreffer  le  Procès-verbal. 


(a)  LcRoivcnuitdcfairc  un  Règlement  te  iH  Septembre  tic  1*  même  année  17*4,  qui  tfdwjwil  le»  Page»  4e  fa  Chambre 
à  prouver  leur  Nobleffe  depui»  l'an  1  bbn.  En  voici  la  teneur: 

»  De  par  le  Roy.  Sa  Majellé  ayant  juge  convenable  pour  la  dignité  de  fon  fervice.  que  ceux  qu'Etle  voudra  bien  agréer 
»  pour  être  élevé*  Page»  de  fa  Chambre  fnient  d'une  naiffanec  alfe*  ancienne  pour  mériter  un  pareil  honneur,  enjoint  on 

•  5irtrr  a~lla\itrjugt  d'Armes  Jt  France  Je  ne  délivrer  fon  certificat  à  Sa  Majelle,  pour  chacun  de  ceux  qui  fe  prefen- 
»  feront,  qu'il»  tinrent  jultihé  devant  lui  par  Titre»  valable!  une  porteffion  de  Noblefle,  fans  interruption,  depuit  l'an 

*  l5So.  Voulant  Sa  Majelle.  que  dan»  le*  troi»  moi»  de  la  réception  du  Gentilhomme  ledit  Sictirdllnzier  lui  préfente, 
»  par  le»  maina  de  fol  Premier  Gentilhomme  en  éicicice,  le»  Preuve»  de»  Page»  qui  auront  été  reçu»  dan»  fa  Chambre. 
.  Fait  à  Veifaille»  ledir-huitiéme  Septembre  mil  fcj*  cen»  trente-quatre.  Signé,  Loui».  « 

(*■)  Original.  Preuve»,  n-  CV. 
(c)  Original.  Preuves,  n-  CV1L 

(  d\  Sérigny  nef!  pa»  ici  un  nnm  de  Terre  :  c'eft  le  nom  de  famille  corrompu  d'Yoland  de  Cerrini  Kfayevle  pater- 
nelle d'Antoine-Marie  d'Hurler  ;  A  il  a  été  aulli  porté  par  I-nuis-Picrre  d'Hozier  Ion  pere,  par  Marguerite-Charlotte  d'Ho- 
zier fa  tante  tt  par  Marie-llcnriette-Ijouifc  d'Hozier  fa  feeur. 

(e)  Original.  Preuve»,  n-  Clll. 

(/;Ceft  le  nom  d'une  Terre  lituée  en  Champngnc.  Mai»  ta  Famille  ne  la  poftoJc  pa». 
Ig)  Original.       (  h  )  Original. 

!0  Voyez  la  Généalogie  de  cette  Famille  dan»  le  fécond  volume  du  premier  Rcgiltrc  de  cet  OuvTagc,  page»  4Îo  &  4:l  1 . 
(»■)  Sur  ce  furnom  dt  Sérigny,  voyez  la  note  i  de  cette  page. 

(/)  Voyez  dan»  te  fécond  volume  de  ce  trniliémc  Rcgiflrc  la  Généalogie  de  la  Famille  ne  \mkki. 
(«)  (■)  Voyea  le»  Preuve,  .ie  cette  Généalogie,  n- CVI. 
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PIECES  JUSTIFICATIVES. 


PREMIER  DEGRÉ. 
Noble  (a)  ETIENNE  Ho/ier  I.  du  nom. 

IL  époufa  le  4  Décembre  i5i«  Dcmoifcllc  Cathenne  Humbcn,  et  mourut  le  n  May  t555.  Voyez  plus  bas 
le  Journal  d'Klienne  llozier  II  du  nom  fan  fils,  qui  elt  qualifie  Genlithommt  Sallonmys  par  deux  «  auteurs 
fes  etnuemporains  &  compatriotes. 


(«•'  Cette  qualité  lui  elt  donnée  dans  le  contrat  Ju  fcconJ  mariage  d'Kticnnc  Hozicr  II  du  nom  fou  61»,  daté  Ju 
il  Novembre  ;M7,  produit  en  orisinnl ,  A  rapporté  plu»  bw. fous  le  n-  IX  Je  te»  Preuve». 
{ta)  Voyez  le»  n»  IV  &  SVUI  Je  ce»  preuves  ou  pièce»  | 


SECOND  DEGRÉ. 

Noble  ETIENNE  Hozier  II  du  nom,  Ecuyer,  Capitaine  de  la  Ville  de  Salon 
en  Provence ,  qualifié  Gentilhomme  Sallonnoys  par  deux  (b'\  auteurs 
fes  contemporains  &  compatriotes. 


I. 

Journal  (bbj  d'Etienne  Ho/ier  II  du  nom,  écrit  entièrement  de/a  main. 

Copié  fur  l'original. 

1 5i8.  I.e  quatre  Décembre,  Noterc  [c)  \Tgueri,  mon  Madetcne.  le  dit  Martel  ti.  moy  avons  «cordé  verha- 

pere  contracte  mariai^  avec  ma  m  ère  Catherine  filhe  lement  que  pour  tous  lefdits  dr'oidz  de  légitime  mon 

de  M'  Pierre  Humèert  Kntairr  fec  '  S  Je  Jane  Mira-  frere  Antoine  et  moy  leur  donerions  cinq  cens  vingt 

pele:  &  ledit  Humhcrt  mon  ayeul  leur  cnnfbtuc  deux  tlourim,  fuvoir  ....  cinq  cens  en  biens  &  en  la  pièce  de 

cens  efeus  de  dot.  vifinc  du  clot  de  Cartel  lit  pour  mon  regard  j'ev 

i53o.  Le  quatre  d'Avril,  François  Roui  cède  trere  payé  a  ma  nie/ve  Marie  filhe  &  heretiere  de  mun  dit 

florin»  a  mon  onde  François  Humbert.  frère  deux  cens  cinquante  Rourins  ...  Defpuis  ce  temps 

d   foume  de  cinq  cens  tlourins  ma  dite  le  dit  Martel  a  polie  Je  la  dite  vigne  jufqucs  en  l'an  I  5A4 

fteur  étant  lors  eauée  de  quinze  ans  huicl  moys,  étant  qu'il  trepalla.  ît  après  luy  ma  dite  ficur  jufqucs  au  xix 

née  le  quatorze  Je  Janv  ier  mil  cinq  cens  &  trente  ...  la  Novembre  1  5«5  qu'ele  décéda  e  IclLam  Caterine  Mar- 

légitime  de  ma  dite  fteur  elt  La  feziéme  du  bien  de  notre  tele  qui  a  famblablcment  pollédc  avec  fon  mary,  & 

perc,  étans  nous  huiâ  enfens.  M'  Jofcph  Roche  &  Jan   defpuis  Batille  Fymar  avec  lequel  elle  a  convolé  

de  Roullinc  qui  feirent  le  partage  d'entremon  frere  An-  Au  dit  an  cinq  cens  quarante-cinq  le  xxv  11*  de  Scp- 

toine  &  moy  en  l'an  1 5<i,_),  la  liquidèrent  a  huid  cens   tembre  mon  dit  père  

flourins  pour  chacune.  Nêanmein»  parce  que  ma  dite  1 547.  I-c  Mardi  xviu"  Octobre  fuis  né,  ei  le  Jeudi 

fcur  n'avoit  eu  tant  de  dot  coume  les  autres,  en  Scptcm-  xx»  tenu  au  Hatéme  dans  l'Foslife  Saint  Michel, 

bre  1 5»o,  prefent . . .  A  moine  Befaudin  mary  de  ma  four  , 

(»)  Voyez  les  n«  IV  ti  XVIII  de  ce»  preuves  ira  pièce»  julhncativcs. 

(**>  Ce  Journal  M  qu'on  l'imprime  ici  e«  compote  en  partie  de  relui  qu  Flicnnc  Honcr  II  du  nom  1  *cnt  a  la  lin  de  fes 
chroniques,  fou»  le  titre  Je  njrugn.  lutinfr'i  ou  hlejnei  6  autres  jjwu  tmt  iri  mm  y«f  «fr«.  H  en  pailic  de  les  chro- 
niques mimes  &  Je  divers  autres  Méroinrcs  écrits  Je  U  propre  main. 

{<)  Ce  Vq,ueri  «?t«it  Notaire  a  Salon. 

(ce)  La  Moque  dans  (on  Traité  Je  la  NoWclft,  peur»  Jlti  ft  lis,  dit  .que»  Prarnce  Mttmement  quantité  ie  ferhnne  1  mv 

•  Nn  ont  itetti  ta  tlkatte  Je  Salaire:  que  lorftiue  le»  contrai»  le  palTnixnt  «n  lalin  Jam  le  leilun  Je  Provence,  il  Falloil  que 

•  les  Notaire»  roltenl  fçavam  &q»  il*appnlfcnt  le  Ilrml.  Jelortt  que  le'  rerjimnn  Jr  .vjaJXui»  «<•  re/itfnient  roial  «1  A.'airlor  • 

•  re  qu'elles  eu  tien  I  fan.  s'il  le»  eût  prives  Je  leur  nobieffe;  qu'enfin  il  ejt  certain  an*  l'Office  se  Salaire  n'étMt  p>inl  Semgeamt 
»  e*  Vrmence.  - 

On  ne  fait  kl  cette  opfervat»nci  qu'en  ac'nc'ral,  lans  en  vouloir  rien  conclure  a  l'arantace  de  Pierre  Humhcrt.  Jan»  l'incertitude 
ou  l'on  e*  vu  citent  d'une  Famille  noble  ou  non. 

|  Z)  1-e  papier  eft  Je*chiré  icr  dans  t'efpace  Je  quatre  Hune»  où  t  on  devoit  lire  ta  date  Ju  mariaee  Je  Sufanne  Ho/ier  firur  J'E- 
tienne  II,  &  le  nom  Je  Bapume  de  S .. .  .  Marlel  Ion  mari.  I.a  date  élott  fùremenl  l'anne'e  1V4S  puiiqur  l'alinéa  fuivanl  com- 
mence ainti  .  j»  âit  aaou  cetu  imaramte-eina,  le  tmriy  de  Septembre.  (In  lit  Jan»  une  tilnéali>«ie  manuscrite  (  "  )  Je  la  Ka mille, 
que  cette  Sufanne  Hozier  epuufa  le  ai  Septembre  1.V4S  Pierre  Martel,  Mors  fan»  Joule,  cefl-a^itre  ver»  Pan  livgio.  lori.iue  celle 
Ge'ne'alog»e  manulcrite  fut  JrenVe.  le  Journal  J  Etienne  HotKr  II  neloit  pas  JeVItire  (trimtne  il  Tclt  atj|(.urd"hiirj  dans  l'elpase 
de  quatre  ll«n«»*  l'endroit  où  I  on  Jevoil  lire  la  date  du  marsaz»  de  Sulannc  Horier  A  le  nom  de  Haptfme  Je  Ion  mari. 

(r  )  UMM  Ho/ier  fan  encore  mention  Je  «ne  mort  dans  la  fuite  de  Ion  Journal,  fous  I  année  1  <«}.  Voyai  la  paitc  >i|  de  ce» 
Pmrva»,  colonne  première. 

(•)  is„...nr»iw,. 


Regijire  troijiéme.  B  b  b  b 
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1 55o.  Ijc  troyfiémc  Avril  clt  décédée  Jane  Mirapele 
mon  ayeule  malernele. 

iS».  U  neuf  de  Juillet.  Notere  Caialei,  a  été  con- 
tracté mariage  entre  ma  firur  puifnée  Bartelemienne 
Hajiere  i-  noble  aa  Federic  liernard  de  Lambefq.  elle 
capte  d  environ  10  ans,  étant  née  le  5  de  Novembre 
153;,  à  qui  mnrtJtt  perc  a  conîlitoéyi.r  censflourins de 
d/>t  


i>5j.  Mon  ayeul  maternel  M- Pierre  Ifumbert  cil 
decéde  cage  de  quatre- vingt  dix  ail*. 

L  inéique  de  Nicopoly  étant  venu  en  ecle  Vile  dcSa- 
lon  pour  H  Toullnntz  me  confère  letres  de  Clcncaturc. 

[x  du  de  Janvier,  Notere  Tcxtnris,  a  été  palfe  ma- 
riiigc  entre  Capitaine  Reimon  Ouintu  S  ma  firur  hmife 
f/orirYccagcc  d'environ  fait  ans,  mon  perc  les  mariant 
tnujnufs  a  ce  temps,  étant  née  au  n>ovs  de  Septembre 
i*3<>.  a  laquele  outre  fe*  robes  A.  jovaux  muiidit  perc 
a  oonftitué  la  foume  de>.r  censflourins. 

Au  dit  an  cinquante  cinq,  le  u-  Mey,  Noterc  Tcx- 
tort»,  mon  perc  a  iel  fim  tellement,  piir  lequel  entre  au- 
tres choies  nous  a  fes  t'es  hercticTs  MON  frère  Antoine  & 
moi",  nous  fullnuant  de  l'ung  a  l'autre;  Si  luyvant  cela 
mondil  frerc  a  famMablcment  laid  le  lien  reccu  par 
M"  Mulet  de  Tharafctm.  par  lequel  a  înllitué  Ion  hc- 
rciie-  le  pollhume  Je  l'a  faine,  qu  a  depuis  etc  ma  niepee 
Marie.  fi  me  l'ullituant  moy;  ....  celuy  d«  mutulit 
frefe.  du  X  de  Juin  1 570. 

Au  dit  an  i^y?.  le  xxi"  Mey  cil  décédé  M.  Ffliene 
Ho'ier  mon  pereen  tlcurd'eagc. 

1  ï»t',o.  I.e  premier  Mev.  étant  advenue  une  rumeur 
a  Salon  qu'nn  aî<ela  des  Qiluns,  parce  que  les  gens  de 
travailh  ponans  les  arm;s  lelans  le  tour  par  la  Vile, 
coume  c'étoit  la  cotume,  auroient  cmpnl'oné  d'auclo- 
ritc  les  foupfunés  de  la  novcîc  Religion,  me  fuis  treu- 
\é  a  la  («elle  dcfdis  Cabans  es  été  fort  foulé  et  meur- 
tri,', m'en  étant  renainu  long  temps  après. 

1S64.  Le  dix-neuf  de  Mey,  Notc-re  M"  PonfarJ.  mon 
frère  Antoine  cl  moy  avon;  pallc  l'acle  de  notre  parta- 
ge des  biens  A  droicl*.  ...  a  nous  lcllcs  par  fea  nollrc 
perc  ;  ....  uni  part  me  revenant  nele  tout  comprirs  6 
défalque  4 U  \  (taurin.  . .  .  lit  parce  sue  h  part  Je  mon- 
dil  frère  vauït  plut,  que  la  mnnne.  monjit  frère  me 
payera  Mrff  Mil  dix  flourins  a  la  Saincle  M.idc'.cnc 
pntvhenc. 

i5yo-  la?  l'ère  de  Septembre,  Notere  Laurcns,  ay 
vendu  une  cenlive  au  Capitaine  Antoine  liefaudm. 

1571.  La  mil*  Mey  tvaill  Damoyfele  Françaife  le 
Telieremafame filhe  du  S-  MaJelon  le  Telier.  Carde 
des  Munition*  du  Roy.  é?  Damoyfele  Marguerite  de 
Jourdan  a  Marfelhe;  les  par-rein  cV  marrinc  de  Katémc 
ayant  été  le  S'  de  Ix'ulc  &  la  grand  merc  matcrnclc. 

IjC  xxviii"  Mey,  Notere  Punlard,  a  été  contracté 
mariage  entre  Antoine  Hefauiin  l'aifnc  hïz  de  l.ouys 
1  ftrur  Madelene  Homère,  a  laquclc  mon  frerc 
ci  moy  avons  continue  pour  tous  les  droi&i  la 
?  de  huiâ  cens  vinct  einq  flourins  . . .  Le  xvm  LK-- 
re  1  5;ii  étant  ma  (leur  vefvf  m'a  donne  une  cheinc 
de  grenat*  A.  petites  perles.  Klic  cil  trcpallce  le  xxit*  du 
dit  moys  eagee  de  quarante  lis  ans,  étant  née  le  du  de 
Juing  1  >4  J. 


lar  xi"  Juillet  par  même  Notere,  leur  ay  payé  ma 
mottyé.  laquclc  le  dit  Antoine,  Louys  fon  perc  fii  Tro- 
phime  fon  frerc  ont  reconu  l'ung  pour  l'autre. 

Le  xxv  Novembre  mon  frère  Jan  Haper  s'et  mi- 
né ;  .1   avec  liamayfele  Marte  de  Raoux  de  Tarafcm. 

1 571.  Ayfet  mon  premier  w-ape  en  Court  en  pofle. 

\jc  XX"  Avril,  Notere  Jan  Klliene  dudit  I  .ambefq  b  < . 
IVartelemienne  llo/ierc  ma  feeur  a  ainvnlé  en  f 
nopeesavec  Charles  Arquicr  dudit  Ijimbcfq. 

1  >73.  Le  fet  de  Juillet,  ayfet  mon  friand  1 
Cour  en  pofle  avec  tregrafid  danger  i  cj  ufe  que  s*ux  de 
U  Religion  courent  tous  les  jours  fur  les  .  ' 
du  1-angucdos:  que  Dautiné. 

la;  fcgnnd  Décembre  fuy\ant^-/uii  rétame1  en  j 
avts]  le  même  danger 

1 574  Le  huit  de  Juin,  ay  fet  mon  quatrie'me  voyape 
en  Cour  en  pofle.  étant  alé  prcfque  toujours  d'Avignon 
à  Lyon  de  nuit  pour  me  garder  de  racontre. 

1  ij6.  Le  troyiiéme  Septembre,  ay  afrandii  ung  loyer 
à  Capitaine  Jan  liefaudm. 

1577.  la;  xxif  Septembre  j'ey  reccu  de  Peyras 
beau-frere  d  Antoine  Hojier  mon  frère  la  fouine  de  1  iS 
llounns  pour  relon  du  dut  de  feu  ma  bele  fieur. 

Le  troyficmc  Novembre,  ay  donné  à  Martel  mon 
beau-frere  fur  le  tant  meins  deli  légitime  de  mafieur.... 
\  ingi  llourins. 

1 578.  Le  xxvii*  J'Aoull,  fuis  partr  pour  la  cinquiè- 
me fois  pour  a  1er  en  Cour,  fi  pnns  (Ii  polie  A  Yilcncmc 
en  compagnie  de  M'  Pierre  Biord  Lieutenant  d'Arles 
fi  M»  Gagnuti  Ion  Crelier. 

Ailleurs  Jan»  un  Mémoire  céiit  de  fa  main,  il  parle  ainii 
de  ce  voyage  : 

1 S7S.  I  .e  \  ingt  fept  du  moys  J'Aoull.  pour  fere  ple- 
fir.i  Mellire  Antoine  de  Lxirdes  Clmalier  de  l'Ordre  du 
Koy./iw  party  pour  ater  en  Court,  afin  défère  que  le 
Hiiy  lefett  remrtre  dans  le  Fort  d'Fntrevaux  auquel 
les  habitait!  l'avaient  mis  dehors  par  furprinfe.  Av  prins 
la  polie  â  Vilcncufsc  A  Mimé1  Sa  Sfaceflé  à  Fontene- 
bleau  qui  m'a  renvoyé  d  A/r  le  Maréchal  Je  Hhetr . 
coume  (iouierneur  Je  la  IHoviiwc  qui  ttoil  il  Paris,  le- 
quel étant  malade  &  ayant  la  dcllvis  remis  le  dit  Gouver- 
nement A  M*  le  Ointe  de  Suie,  fuis  retorné  vers  faJite 
Ma.  cjlé  laquele  m'a  donné  Je  letres  adrtllantcs  au  dit 
S'  Loute  coume  fon  Gouverneur  A  Lieutenant  Général 
pour  y  rcllablir  a  mon  armée  li  befoing  éloit  le  dit  S-  de 
Cordes. 

1  >7<i.  I  .e  xv  1  Juin,  Jan  Cuinol  fils  Je  ma  firur  Lmiife, 
tort  jeu'ite  eC  de  bele  efperancc,  a  été  meurtri  a  Paris. 

i58o.  Le  fept  de  Jamicr.  Notere  Petiti  de  Scnas, 
mon  frère  Antoine  Ho;ier  seti  alant  en  Court  pour  fe 
mètre  aux  Garjes  du  Roy  m'a  faicl  générale  (srocura- 
lion  pour  radminiflratîon'Je  fon  bien. 

Le  tmxfiémc  >our  de  Pentccoutc  xxiiii  Mcv,  ay  été 
créé  ;  c  :  Capitaine  de  la  Vile  de  Salon.  ' 

Kn  Aoull  étant  La  coniagion  à  An.  y  ay  fet  plu- 
ficurs  voyages,  &  en  Selembre  encores  pour  preller 
M"  de  la  Court  qui  vouloicnt  venir  en  cetc  Vile 

de  s'y  retirer  Ay  aully  fet  plulieurs  autres 

voyages ,  &  rangé  |  d  j  6  or  don  é  les  papiers  élans 


i  ,ia  1  Sur  et  mariage,  vnyti  «ulfi  l'alinéa  feconj  Je  1»  r.dte  f  Jr  crtlç  |si|rr. 
(aj  VoiTf  it  contrit  tle  ce  impaire,  raprsinc  t«u*  le  n"  Il  Je  ces  Preuves. 
i  ^;■  lai 'minute  de  ce  contrat  de  maritale  exllte:  A  en  VOM  un  «mil  envose'  le  »l»  Avnl  17 


îi/alle'  Çio- 


*)  La  minute  Je  ce  contrai  de  mariage  exllle:  A  en  vnici  un  «tra't  enve»^  le  I»  Avnl  1-^0  r»'       l*"ir'  •'"te  de  laml-efc  : 
1  lu  m  Avril  0:2  par  Klacnnc  NnUire  i  laimMc  lut  rm'é  contrat  Je  manaee  enlre  «.'tarin  Armer  du  hru  .!«  Laml-elc.  \ 
•fw-i/rl  r  Hut^ttmlrmt  l.(irrr >fiV  a>/, .  lifrcrart  Jr  <:.,(^n«.  t  *Hru-  Jt  la  I  l/le  ta  [iemmfelle  t  mtsrrte 

.  la  ni.te  lui  .Ionisa  en  ac>  rmircmenl  de  ,iol  la  L.mmede  looloeu»  tous  le«  mêmes  conditions  gue  celles  in«r«esdans  le  rre- 

-  micr  tr.nlrat  ,1c  marne  palta  enlre  faille  lille  <V  teu  «oH,-  f. 

•  taire  à  Sallnn.  « 

ic)  »  J  av  été  mov  mimt  à  I  lir.tel  de  Ville  Je  Salon  1  -,  A  apre*  aïoir  cherché  arec  le  Greffier  lev  ancienne*  cïetfir 
m  pruinesde  la  Ville,  nous  avont  trouvé  qu'l-:ti«nn«  Hoaier  fut  créé  Capitaine  au  motv  de  Mav  i5Ko.  Il  elt qualifié  Ecurer.  Um 

•  uni  noienl  éle  pourvus  de  celle  Charte  (*J  en  1S7H,  1579  A  iMti,  éloient  nobles  aulli.  la  Charcc  de  «ap, laine  étoit  timple- 

-  ne  fait  plu-  Jr  ce»  t>pilaines  a  ceulc  de  Jépenlts  qu'il  .«itlral  a  la  C^mmunaulé. 

He»<-«-  ir.-a.»   I'.,»[V,  j„  1  Uyi.^t,  a  Si  <-».ilr,-aV  So-^ai,  I.  ■>  Jean*  1711. 

i-l  t..."!"  bribh  io».i..oriui»r.a.  u  tinté. 
(«•)  U  f  ul  de  la  Famille  pour  les 


l'honneur,  ijui  ne  ilurrnf  qu'un  an",  ttilé'a  toujours  etc*  airfêrcnie  de  celle  de  Vigurer.  C'éUiit  le  Capitaine  qui 
lu  l*alr»in  de  la  Ville  din^coil  &  ordonrvotl  I«>  leu*.  comme  courte*  &c  Mai*  depuis  plulieurs  années  on 
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aux  Archifj  tous  p eleme les  6  gâtés  de  la  relanleur.  les 
ayant  inventoriés  (  a  ). 

1 58 1 .  IjC  huiél  «le  Mars  b  a  été  contracté  maria- 
ge 1  Arles  entre  Damoyfelle  Marguerite  du  Deflrech 
Jilhe  de  Jeu  S.'  Vineens'du  Deflrech  diâ  Privai  S  Da- 
moyfele Marpuentede  Mord.  6  moy  préfent  M  'de 

Kiord  Lieutenant  Principal  Ion  coùfin  germein  qui  y  a 

interpolé  Ion  décret  U \\\\."  Aoull  luyvant,  les 

époufalhes. 

Le  xuu."  Juin,  étant  la  contagion  a  Arles,  M."  les 
Confuls  m'ont  député  pour  aler  aveq  le  Canful  Troffier 
trader  dequelsques  aferes  areq  M.'  I  Archevêque. 

Le  x.'  Novembre,  fuit  parti  pour  aler  en  Court  pour 
la  fijciéme  fois  en  pofle. 

i5Sî.  I*  vin.*  Juin,  étant  moy  a  Paris  cil  née  Ca- 
therine Ho\iere  maflhe  h  de  Damoyfele  Marguerite  du 
Dcllrcch.  avant  été  tenue  a  Hatémc  par  M.'  le  Grcticr 
Gagnon  &  M.*  la  I.ieutenante  c  de  la  Melon  tic  la 
Berben.  Au  moys  d'Odobrc  luyvant  etl  trcpaircc  étant 
toujours  en  Cour  ;  li  que  ne  l'ey  veuc. 

l-c  jour  J<  Sainte  Anne  mon  frère  Antoine  flofier 
efi  mort  à  la  Itatalhe  de  la  Tercere  en  fon  cape  33  ,y 
commandant  une  Compagnie  eoume  Enjegne  de  M.'  de 
Bus. 

i5Ra.  Le  xvn.*  Mars,  ay  ouy  trois  fermons  aux 
Cordcliers,  l'un  du  matin,  l'autre  devant  Vcl'prcs  & 
l'autre  après,  tous  furie  luject  du  Purgatoire,  Mon- 
ficur  le  Grand  Prieur  l'ayant  ainfy  comandé;  le  pre- 
mier en  Italien  par  Padre  Pompée  ton  Prédicateur  ur- 
dinere;  le  Iegond  en  Klpagnol  par  ung  Jeluille  qui  paf- 
(bit;  cl  le  tiers  en  François  par  Frère  Rafel  Oblcrvan- 
tin  Prêcheur  de  la  Vile. 

I.C  treze  de  Juing  ,  en  la  Vile  d'Aix ,  oy  promis  a 
M.'  Pierre  de  Varadier  Jupe  de  la  Vile  d'Arles  dater 
en  pofle  en  Cour  aux  fins  d'obtenir  prace  d'ung  meurtre 
en  faveur  du  S' de  Gaubert  fou  nepveu  prifonier  audit 
Ai*. 

Le  xx.<  Juin  fuis  party  en  pofle  pour  relorner  en 
Cour  pour  la  feuemefois. 

■  585.  Ijt  xuu.'  Avril  fuis  retorné  à  la  Court  en 
pofle  pour  la  huiâieme  fois  ;  les  armes  comatuans  à  le 
lever  pour  la  Ligue,  &  à  cette  ocaf'ion  les  chemins  fomis 
de  foldatz. 

Au  moy»  de  Mey  étant  moy  a  Pari»,  efl  Irvpalléc 
Damoyfele  Marguerite  du  Deflrech  ma  famé. 

Audit  an  i583  le  xix.*  Novembre  cil  trépailéc  ma 
foeur  Sufane  llo^iere. 

1 58o.  Le  xx'  Novembre  Meneurs  les  Confuls  me 
députent  pour  aler  a  Marfelle  voir  en  quel  eflal  était  la 
Vile,  Ui  contagion  s'y  étant  glilfec.  Ay  trouvé  toutes  les 
boutiques  fermées  &  plus  de  la  moityé  des  habitans 
avoir  |à  vuide. 

1 587.  Le  quatre  de  Janvier  je  me  treuve  au  Confeilh 
de  la  Mefon  de  Vile  pour  afTiller  a  la  relululioti  qui  s'y 
cfl  prinfe  d'y  retirer  les  frères  Capuchins. 

Levai.'  Février  M.' le  Vilcgat  d'Avignon  me  con- 
fère le  Prieuré  de  Varagcs.  Le  xiij.«  à  Cavalhon  I  L', 
vdquc  de  Ries  me  reçoit  et  m'expédie  le  forma  dipnum. 
Kn  Juin,  Notcrc  Hatc  de  Paris,  l'ey  rét'ujné. 

Le  Iegond  Avril  ayfet  un  toyape  en  Court  pour  la 
neufvieme  fois  aveq  plus  de  danger  qu'à  toutes  tes  au- 
tres fois.  Aulfi  à  mun  retour  le  x\u  Odobre  jour  de 
Dimanche  étant  fur  ung  bateau  avec  M.'  des  liauit  & 
pluficurs  autres  unze  lôldau  de  la  Garnison  du  Poufui 


nous  atendam  dans  un  autre  bateau  fort  armés  nous 
ont  fet  débarquer  du  soit  du  I  Mutiné  &  cmené  prilo- 
niers  le  Sieur  de  Unquevarre  de  Marfelhc,  les  Sieurs 
Duzanc  d'Arles,  Advocatz  Cordurier  tt  Saunier  Si 
moy.  Nous  ayons  conduis  dans  ung  boys  a  une  lieu  de 
l.oriol  A  levé  nos  bources  nous  y  ont  tenu  tout  ce 
jour,  la  nuid  cl  lendemein  d<y.i/icme  jufqu'a  une 
heure  de  nuid.  l'élis  jufqucs  au  jour  &  tout  le  frète  fet 
cheminer  par  de  montagnes  a  traters  peys  nous  deman- 
dant ranfons  exceffives.  mefmes  a  moy  Jeux  mil  ccus, 
nous  voulant  conduire  au  Château  du  Cheilar  pour 
nous  ciKofrer  en  de  cachots ,  avons  ra contré  une  cm- 
hul'cide  Catoliquc  qu'a  fet  qu'ils  nous  ont  conduis  à 
Ptmlaix.  Le  quatorze  lé  Lieutenant  de  M.r  de  Vadiieres 
Gouverneur  dOile  cl  dudit  Ponuix  nuus  fêlant  cher- 
cher, requi»  par  les  Sieurs  de  Maçons  cl  du  Poet  Gou- 
verneurs dOrange  &  du  Montelimar  &  eu\  dudit 
Sieur  des  Haux  qui  s'etet  aie  rendre  audit  Montelimar, 
cllant  venu  aveq  quinze ftildau  de  furtune  audit  Pon- 
tai\,  les  autres  qui  nous  tetuùcnt  menajàns  de  piùtut 
nous  tuer  que  licher,  enfin  ont  convenu  d'aler  audit 
Olte  debatre  leur  caule  devant  ledit  Sieur  de  Vachicrcs. 
l.evlif  Sieur  leur  ayant  (et  rendre  nos  armes  cl  cumandc 
de  nous  bailher  aufly  l'argent  que  leur  avons  loutetois 
qukle,  nous  a  fet  fouper  &  diluer  lendemein  chés  luy, 
puis  dounc  de  chevaux  &  Ion  trompeté  qui  nou»  a  com- 
pagne julques  au  Montclimar. 

Le  ijii."  Novembre  e  me  fuis  marié  en  fegondes 
nopees  à  Marfelle  avec  Damoyfele  t'rançoife  le  Teliere 
filhe  du  Sieur  Madelon  le  Telier  Garde  des  Munitions 
du  Roy  6  Damoyfele  Marguerite  de  Jourdan.  Lende- 
mein nous  loumes  e^x>ulcs. 

1 Le  uni."  Février  été  au  mariage  de  Cathe- 
rine Martelé  ma  niepec  aveq  liatillc  Kymar. 

Le  xi.»  Mars  fuis  party  de  Salon  pour  relorner  à  la 
Court  en  pofle  pour  la  dixième  fois  ;  Si  m'en  m  enant  ay 
paffé  par  le  Pymont  en  compagnie  de  M,'  le  Lieutenant 
Ycnlo  le  jculnc  de  Marlclhc;  &  me  luis  retire  du  tout 
a  MarlcUc. 

i>S.j.  Le  huit  Avril  Madame  Cnllicrnc  tilhe  de 
Charles  Duc  de  Lorrenc  éV  Madame  Claude  de 
F  rance,  nome  en  ce  Royaume  près  la  feu  Révise  merc 
fun  ayeulc  nutemele,  ayant  été  acordee  en  mariage  a 
Ferdinand  Grand  Duc  de  Tofcane  par  le  Roy  &  la  feu 
Heyne  arrive  a  Marfdhc  oti  |e  m'êtes  retire  ....  Le 
unze  s'embarque  dans  la  Capitane  de  Horance  .  .  .  Ln 
tout  y  avoit  ko»  (ialeres,  quatre  de  la  Religion  de 
Malle,  quatre  de  fa  Saindcté,  quatre  de  Gcncs  ci  qua- 
tre du  Grand  Duc.  Trois  Marfellés  4'  moy  nous  foumes 
mis  dans  la  patronne  de  Malte,  file  fortant  du  port . 
toute  l'artilherie  &  l'clcopcterie  a  tiré;  Ai  CC  jour  les 
quatre  Galères  Maltefes  fefans  l'avant-gardc,  foumes 
arrivés  1  la  Cioutat ,  trente  mil  de  Marfelle  ....  Le  dû- 
huit  ....  foumes  arrivés  ....  A  Gcnes  ....  Les  effran- 
ger» de  quelque  qualité  que  fovent ,  n'y  oient  porter 
l  efpee  par  Vile  fi  elle  n'efl  lice  d'ung  filet  ou  cfgulletc 
aveq  le  forreau.  F.flans  arrives,  faut  aler  configner  fun 
non  au  Palaix  &  autrement  fans  ung  billet  les  hollcliers 
n'olcroicnt  avoir  loge.  Mes  a  caufe  de  Madame,  tout 
cela  n  a  etéobfervé  a  notre  endret. .. .  Le  vint  -cinq  ayant 
été  défrayés  coume  tous  les  autres  Françins,  oV  montes 
les  ungs  de  chevaux,  les  autres  en  carroïc,  femmes  arri- 
vés a  Pile . .  .  .  Le  vint-fept  M.'  de  Ncrac  Maitrc  d'Ho- 
tcl  de  Madame  nous  ayant  douixi  à  checun  une  pièce  de 


la)  Voyez  un  Kxtrait  de  cet  Inventaire  fou .  le  n*  VI  de  ce»  Preuves. 
1  ')  Voyez  cet  oefe  fou«  le  n-  VII  de  ces  Preuves. 

(c|  C'étoit  Catherine  dcForWn  femme  Je  Pierre  de  Binrd  l  ieutenant  principal  au  SUgc  d'Arles. 
(d;  r.'étoit  le  l'i  Juillet,  félon  l'ufrgc  de  Rome,  &  non  le  jK,  comme*  Paris  Ou  moin»  le  même  Kiïenne  llorier 
dit-il  pofitivcmcntdan»  fe»  Chronique»,  que  cette  Bataille  fut  donnée  le  /our  Je  Sainlt  Ane  vmt-Jix  Juillet, 
(e)  Voyez  cet  acle  fou»  la  n-  IX  de  ce»  Preuve». 
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plomb  marquée,  celuy  qui  avoit  charge  des  chevaux 
nous  en  a  fet  bailler.  Avons  Icffc  le  dret  chemin  de  Fin- 
rance  &  prins  ecluy  de  Luques  .  .  . .  Ijc  vint-neuf  .... 
nous  f (Mimes  arrivés  ù  Flora  net ....  I  .e  trentième,  jour 
de  Dimanche  été  à  l'Eglifc  Saint  I-aurcns  ....  Dans  le 
cloître  ....  >vu  la  Bibtioteque  du  Grand  Duc  dans  la- 
queley  a  trois  mile  volumes  Inus  (cris  à  la  mew,  d'au- 
cuns iluminés  A  l'ordre  Iréhcau;  ayant  été  fornic  princi- 
palement des  Bibliotcqucs  de  Grèce  fuyvant  la  pcrmiflion 
qucliajafci  fegonJen  drotna  a  Jehan  ljfcare  defeendu 
des  Empereurs  de  Conrtantinoplc .  lequel  Laurens  de 
Mcdicis  envoya  par  devers  luy  a  ces  fins  après  qu'il  le 
feut  retiré  en  Italie .  .  .  .  Ll  fegond  Mei  aprè»  difoc.  le 
Grand  Duc  étant  aJjSs  Jus  une  chefe,  une  table  au  dei'anl 
6  dans  ung  baj/in  de  buletes  de  t  erre  bleu  où  était  /on 
portrel.  nous  en  a  dounc  une  à  chacun  S-  aux  autres  Fran- 
çois aufjy  Le  dixième  nous  loumcs  ....  armé*  à 

Venife ....  Avons  remarque  le  fumptueux  &  fuperbe 
bâtiment  tant  de  l'Kgiife  que  du  Palais  Saint  Marc.  .  .  . 
Etes  a  la  Sacriflie;  veu  ....  une  image  de  la  Vierge  fete 
de  la  mein  de  Saint  Luc.  &  le  propre  original  del'Fvan- 

filede  Saint  Marc  écrite  en  grecque fur  du  parchemin  

Lt  trentième  . .  .  entré*,  dans  la  grande  &  anticne  Ro- 
me...  .  Entrés  J  l'Kgiife  Saint  Pierre  ....  De  l'Egli- 
fe  tournes  entrés  dans  le  Palaix  dit  de  Saint  Pierre  qui 
la  joincl  ....  Suumes  entres  au  lieu  que  fa  Sainteté  fet 
acomoder  pour  la  nouvclc  l.ibnrie ,  dans  le  dit  Palaix 
y  ayant  aully  Imprimerie  ....  Etés  ù  la  I.ibrenc  ou  Hi- 
Wiotequc  v  ielhe  S  entre  autres  veu  les  Œuvres  de  Virgile 
écrites  de  fa  mein  propre,  le  Livre  fet  contre  Luther  par 

Henry  Koy  d'Angleterre  aullî  de  fa  mein  en  latin  

A  de  Livres  venus  du  Pérou  &  de  la  Chine  

Le  vint  neul  Juin  nous  Tournes  tnruvé  à  HlTue  du 

difncrdc  fa  Sainteté;  luy  avons  hcfé  la  pantoufle;  &  elle 
a  benit  nos  chapelets  A  fet  donner  des  .-t^'itiu  Dei  :>;. 

Le  quatorze  d'Aoult ,  Francuifc  le  Teliere  ma  famé 
s'et  délivrée  de  Madelim.  Le  xx*  a  été  hatifé  (/>; 
dam  l'Kgiife  des  Acoules.  ayant  eu  pour  parrein  fon 
grand  perc  maternel  A  La  c  famé  de  M. 'du  Hiofq  Hlhc 
de  feu  M.'  de  Saint  Chaînas.  De  quny  le  tegond  Setem- 
bre  cy  eu  les  nouvelle»  a  Home. 

iSyo.  l.e  xxvn«  de  Septembre  efl  trépaHee  Cathe- 
rine llumberte  ma  mére  cagee  de  711  are. 

1 5gi.  Le  xxir"  Décembre  efl  trépairée  ma  fevur 

vi  ,v,j  ...  .        '  ~  ' 
ixjaaetene  tiotiere. 

i5qî.  Le  troyfieme  Juin  en  mon  eage  quarante  qua- 
triemema  barbe  cnmance  à  blanchir  S  dans  huiâ  jours 
devient  entièrement  blanche  coume  à  ung  homme  de 
quatre  vingt;  ans,  fans  que  celuy  de  la  tefte  eut  aucune- 
ment changé,  chacun  demurant  ravy  de  cet  accident 

1  Dans  un  autre  endroit  de  fes  Chroniques ,  il  rapporte 
ainfi  cet  es  cnemem  fingulicr  :  ) 

l-e  troyfieme  Juin  1 592  me  treuvant  en  mon  eage  de 
quarante  quatre  ans  fept  mtrys  6  quatorze  jours,  le 
poil  de  ma  barbe  me  vient  entièrement  tout  blanq ,  cete 
blancheur  n'ayant fet  que  poindre &fe  montrer feulement 
huit  jours  devant .  f\  que  ceux  qui  avaient  demeuré  ces 
huit  jours  de  me  voir  me  mécnnnoijffment. 

Le  dix  de  Juillet,  Francoife  le  Teliere  ma  fome  s'et 
délivrée  de  Pierre  Horier,  A  lendemcin  unziéme  a  été 
tenu  à  Batéme  dans  l  Eglife  des  Acoules  par  le  S.'  Pierre 


Olivier  l"un  de  mes  compagnons  du  voyage  d'Italie,  & 
DamoyfeJe  Marguerite  de  Lenche  famé  du  S.'  de  Fo- 
refla  Juge  du  Palaix. 

Le  vin»  Novembre  été  aux  Jacopins  ou  Pierre  le  Te- 
lier  mon  beau-frere  a  prins  l'habit  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique. 

1  Sn3.  Le  Ixl*  Octobre  été  au  mariage  (d1  de 
ma  niepee  Marie  Ilojiereaveq  Capitaine  Jan  Chalhol. 

i.v>4.  l  e  ix«  Oclobrc  été  aux  Jacopim  où  mon 
beau-frere  le  Telier  a  palîc  profes. 

U  troyfieme  Novembre  .fuis  aléà  l.j-on  aveq  beau- 
coup de  danger  à  caufe  de  ta  Guerre. 

|5<,S.  Le  cinq  de  Mars,  été  au  Batefmc  de  Louys 
fils  de  ma  niepee  Catherine  Martelé  S  de  Uatifte  F.y- 
mar. 

Le  cinq  d'Octobre  Krançoifc  le  Teliere  ma  famé  s'et 
Minée  de  Jan- Antoine  Ho^ier  tenu  a  Batéme  dan» 
les  Acoules  par  le  S.'  Jan-Anloine  &  Alix  Vcnto.  11 
efl  trérvtflé  en  Janvier  1  $96. 

i5<»f>.  Le  xxix"  Janvier,  Damoyfele  Franfon  de  Gui- 
nttt  ma  niepee  s'ejl  mariée  aveq  Ffiienne  Reynau4  Con- 
fegneur  d  Aurons. 

Le  xvr  Mey,  yiiii  départi  de  Marfelhe  aveques  ma 
familhe pour  me  retorner  retirer  à  Salon,  mes  aferes  gâtés 
par  la  Guerre  ne  m'ayant permis  de  m'y  arrêter;  à  mon 
tregrand  regret,  pour  être  cetc  Vile  D  ung  des  melheurs 
&  plus  agréables  fcjtmr  de  toutes  celés  que  j'ey  veues 
tant  en  France  qu'en  Italie. 

Etant  party  de  Salon  au  moys  de  Juillet,  le  xix.»  étant 
fur  la  Rixierede  Loire  entre  Briarc  A  Saint  Fermin,  les 
Troupes  de  M.  'd'Efpeman  s 'élans  rencontrées  là  mimes 
du  côté  dudit  Briarc  nous  auroyent  voleu  fere  prendre 
terre  pour  nous  foulher.  A  notre  refus ,  taché  fi  grand 
quantité  d'harquebufades  que  notre  bateau  en  était  perfé 
coume  ung  crible  en  la  couverte,  nous  élans  tous  couchés 
dedans.  Enfin  ayans  franchi  le  html  opofite  contre  la  vo- 
lunté  de  nos  bateliers  qui  nous  vouloicnt  mener  a  eux , 
&  aucuns  defdits  ligld.it/  travertans  ladite  Rivière  aveq 
un  autre  bateau  qu'ils  avoient  recouvré,  ceux  dudit  Vi- 
lage  de  Saint  Fermin  qui  éioienl  au  Château  nous  ayans 
rclufé  de  nous  retirer,  aurions  été  contreins  de  courre 
a  perte  d'halenc  chargés  de  nos  bardes  à  travers  des 
brouffalhes,  ronces  A  terres  emblavées  pifques  a  Gyen 
une  lieu  delà  aveq  ung  fojeih  fort  ardent,  lel'dis  foldat/ 
nous  étaro  toujours  après  fi  qu'ayans  gagné  Gicn  La 
fueur  avoit  perfé  mon  porpoint  qui  étoh  trempé  cou- 
me fi  feut  plongé  dans  l'eau. 

Lcxxii'  Juillet,  leS.'  André  Guinnt  mon  nepveuset 
marié  aveq  Damoyfcle  Marie  Caterine  de  Jan  d'Arles. 

1507.  Ixdix  de  Février.  Francoife  le  Teliere  ma  fa- 
mé s'et  délivrée  de  Marguerite  Hojirre.  Le  doute  a 
été  hatiféc  en  l'Egliic  Saint  Michel.  Mr.  de  Ladavian 
Juge  de  cette  Vile  A  Madamoifele  de  Comilhon  t'ayans 
tenue.  Puis  le  xxni*  Novembre  fuyvant  ett  trépalTée. 

Le  fegond  Mey  fuis  retorné  en  Couru  A  été  de  retour 
le  xvir*  Aoufl. 

Le  fix  de  Septembre^ yin'j  encores  retorné  en  com- 
pagnie du  S.r  Guinot  mon  nepveu,  auquel  temps  La  pefte 
étoil  es  Viles  A  Vilagcs  long  de  la  Rivière  A  a  Paris 
auffi.  Eté  de  retour  le  vin"  Novembre. 

1 5i|fi.  \x  xvi'  Février  Juis  retorné  en  Cour  en  pofle. 
Ay  féjoumé  en  tout  k  voyage  juftement  une  année. 


(<J)On  ne  s'étend  pMd'uvnnlajjc  ici  fur  fnn  voyacc  d'Italie  dont  le  détail  efl  tres-lnng  ft  uis-eir^nOuncié.dannk  Jcflcin 
ou  cm  en  lie  publier  en  entier'  les  Mémoires  nu  Chroniques  du  même  Etienne  Hojicr  II  du  nom. 
f  »)  Voyez  tel  hxtmt  Huptiftaire  fou»  le  n-  X  de  ces  Preuves. 

(V)  C'étoit  Aimarc  d'Allx-rtH  hlle  de  l'ieirc  d'Aleéstas,  Seigneur  de  Saint  Chantas,  &  femme  de  Jean  de  Caftellanc, 
Seigneur  du  Itiofe  ,  de  Saint  Julien  &  d'Krparron. 
(d)  Voyez  cet  aclc  fous  le  n-  XI  de  ce»  Preuve». 


•  Euatvh,  Life{  :  une  partie  de». 
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1S99.  Le  xxur1  Janvier  efl  m.1  Eflicnc 
lils  de  ma  niepee  1- rançon, 

l.e  xxvm*  Sctcmbrc,  fuis  party  pour  rétamer  m 
Cour,  &  féjouroé  tant  a  Pari»  que  Lyon  uns  an  & 
treze  jour*. 

Le  jour  Saint  FJtiene  efl  ai  Stienc  a  i  lozicr,  tenu 
par  M»  Pic  de  I  aJjvan  Juge  de  Salon,  &  Damoyfelc 
Catcrinc  de  Jan  famé  du  S'  Guinot  mon  nepveu. 

t6oi.  Le  xix-  Juin,  fuis  retorné  en  Cour.  &  été  de 
retour  à  Salon  le  BUT  d'Août. 

1601.  Le  fécond  Mcv,/um  encorpartr  pour 
en  Cour.  &  été  de  retour  le  dixième  Avril  de  fi 
vant,  menant  avec  moy  Pierre  Hojier. 

I-e  xiii'  Juillet,  Francoifc  le  Tdiere  ma  famé  set 
délivrée  de  A  ne  Hojiere.  laquele  a  été  batifee  le  jour 
Sainte  Ane ,  eu  pour  parreins  &  marrinc  le  S'  Claude 
Felipi  &  Damoyfelc  Ane  de  Jarcnte  famé  du  S'  de 
Confoux  b  i. 

1603.  Le  jour  Nnllrc-Damc  de  Septembre,  j'ev  te- 
nu au  Batcfmc  Ellicnc  fils  du  S'  Jan  Chalbol  &  ma 
niepec  Marie  floacrc. 

Le  vingt ,  Notere  de  Croix ,  If  les  Con/uls  S  moy 
avons  convenu  que  je  me  porlerei  encores  en  Cour  pour 
la  ptiurfuitc  de  leurs  aferes. 

Le  cinquième  Odobrc, /Wj  party  de  Salon  pour  ré- 
tamer en  Cour,  ramenant  encores' Pierre  Hojier. 

1604.  Le  dixième  Aouft ,  ay  fet  la  promcifc 
de  la  teneur  que  fuit    :   Je   fbubdigné  promecU 


à  M'  Richard  de  Romany  Advocat  au  Grand  Con- 
feilh  du  Roy  ,  que  me  mettant  en  mdn  Lctres  d'ung 
Annobtiment  ;  c  ;  en  faveur  du  Sr  Paris  Milan  d  de 
Salon ,  je  luy  payera  la  tourne  de  cent  double*  efeus 
d'Efpagne. 

itioS.  Ix  Mardy  xxv"  Octobre.  Françoife  le  Teliere 
ma  famé  sert  délivrée  d'une  tithe  avant  terme  que  le 
même  jour  a  été  batifee  e  &  été  tenue  par  mon  frerc 
Jan  ci  ma  niepee  Marie.  Et  la  filhcquiavct  non  Marie 
ell  trépairée  le  Dimanche  xxvn'  Novembre. 

['■  ■!■  I  c  Mardy  fciiémc  Me 1  Jcrnian  fille  de  IVn- 
tc,/«ij  party  pour  la  Cour.  Ay  été  de  retour  le 
11.07. 

1607.  Le  Jeudi  xxir  Novembre  jour  de  Sainflc 
Cécile,  fuis  party,  prim  la  polie  jufqu'a  Paris,  4  été 
de  retour  le  premier  Septembre  160H. 

K«H.  Le  Mardy  dernier  Septembre,  fuis  party  en 
polie  julqu'i  Roanc  en  compagnie  de  Mr  de  Faucher 
Lieutenant  Particulier  d'Arles;  embarqués  a  Roanc 
jufqu'i  Orléans.  I  j  reprira  la  polie,  &  été  de  retour  le 
xix*  Janvier  ii'oo. 


fuy-    xx\*  Septembre  1 


a  )  Une  note  écrite  de  lu  msin  <l«  Pierre  fon  (rerc  perte  •  qu'il  mourut  i  Ambuifc 
piment  des  Gardes  en  la  Compagnie  de  M'  de  Raftinclcrcs.  * 


Ledit  Kflienne  lloiier  mon  (/:  grand  perc  mourut 
à  Aix  le  6  May  1611  ,  aagé  de  63  ans,  1".  mois,  10 


lier  ma  igj  merc  ayant 
furvefeu  feu  mon  père  de  treze  ans,  ell  décédée  à  Salon 
de  Craux  en  Provence  le  lendemain  de  Pafqucs  l'an 
C24,  Jgéc  de  53  ans. 

Septembre  1Û26  fervant  au 


P 


,  Tome  II, 
r  Lettres  d 


(h  1  Ne  feroit-cc  pas  Jean  Kigueficr 

(e)  L'Abbé  Robert  dans  l»n  Nobiliaire  de  Provence 
Paris  de  Milani  Seigneur  de  Cournillon  fut  annobl 
avoit  rendus  au  Roi  Henri  IV. 

'd'i  l-e  mime  Etienne  Hozier  dans  fes  Chroniques  l'appelle  Milany  &  de  Milan 

(  e  1  Voyez  cet  Extrait  Baptillaire  fous  le  n*  xvi  de  ces  Preuves. 

(/;  Ceci  ell  écrit  de  In  main  de  Chartes-René  d'Hu/icr  fon 

1  g  )  Ceci  ell  écrit  de  la  main  de  Pierre  d'Hozier  fon  lits. 


article  de  la  Famille  de  Milani  ou  de  Milan,  dit  que 
l'an  1607  en  conlidération  des  fcrvke»  lignalé*  qu'il 


II. 

Du  i5  Novembre  1571  (h).  Copié  fur  l'original  (i). 

Contrat  de  mariage  entre  Jean  Ho\ier,  Ecuyer,  frère  i  Etienne  II.  S  Demoifelle  Marthe  Raoux. 

Au  nom  de  Dieu,  amen.  L'an  mil  cinq  cens  feptante  ung  &  le  vingt -cinquicfme  jour  du  moys  de  Novembre, 
rcignant  très  Chrcfhen  Prince  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France .  Conte  de  Provence ,  comme  foit 

efté  traiélé  mariage  entre  Jehan  Hojier,  Efcuyer,  de  la  Ville  de  Sellon,  d'une  part.  S  Demoifelle  Marthe 

Raouxe  filhe  Ugitimt  6  naturelle  de  noble  A  nthoine  Raoux  6  de  Damoifelle  Efievenete  Cordurière  marier,  habi- 
tons de  cejle  Ville  de  Tharafeon,  d'autre;  délirai»  que  ledicl  mariage  forte  a  effaicL  a  cède  caufe  en  prefence  de 
moy  Notaire  &  tefmoingi  eftably  ledicl  Jehan  Hoaier  d  une  pan,  &  ladktc  Damoifelle  Marthe  Raouxe  deuc- 

ment  quant  à  ce  auclonlëc  par  icfdids  perc  &  merc  lesquelles  parties .... 

dicl  mariage  i  la  première  requifition  l'un  de  l'autre  Et  daubant  que  le  | 

audift  noble  Anthoinc  Raoux  perc  de  ladicte  Damoifelle  Marthe  Raouxe,  ....  a  donné  &  donne  a  laJiclc  Mar- 
the Raouxe  fa  filhe  préfente  pour  caufe  de  nopecs  la  fmnme  de  cinq  cens  e/cus d'or pifiollej .  Et  auffiparmef- 

.  a  icelluy  Raoux  donné  &  donne  audiet  Jehan  lloiier  fon  beautiU  pour  les 

e  de  luy  par  le  parte . . .  .femblabte  fomme  de  cinq  cens  e/cus  d  or  pifiollej  Fakl 

(  A  )  Ce  mariage  de  Jean  Hojier  cil  énoncé  dans  le  Journal  d'Etienne  fon  frère.  Voyea  plus  haut  la  page  ij  de  ces 
Preuves,  colonne  1,  lignes  4  4k  i. 

{i)  Cet  aéle  a  été  donné  i  la  Famille  en  1740  par  If  de  ReynauJ,  Kcuyer,  demeurant  1  Salon,  lequel  Tavoit  parmi 
Tes  titres  comme  arrlerc-pctit-lils  d'Etienne  Rcvnaud,  Ecuyer,  Cofeicneur  d'Auron»,  de  la  Ville  de  .salon,  &  de  LVemoi- 
fcllc  Francon  de  Guinot,  mariés  par  contrat  du  jq  Janvier  (*)  1  iq'i  ;  la  dilcFrançon,lillcdcCapiuine  Raimond  Guinot 
A  de  Demoifelle  I  jiuife  limier  finir  de  Jean  lloiier  dont  on  donne  ici  le  contrat  de  mariage. 

On  a  écrit  i  Tarafcon  pour  favolr  fi  la  minutede  cet  aclc  éxîlloit  encore  ;  &  M'.  Barreme  Lieutenant  Général  de  cette 
Ville,  auquel  on  s'ell  adrellié,  a  fait  répnnfe  au  mois  de  Mars  1 7Ï0  que  la  minute  éxifloit.  La  note  qu'il  a  envové  de 
cet  acte  prife  fur  la  minute  c(t  ainli  conçue  :  Le  a 5  .Voi*emérr  1^71  A'ofaf'rr  Rargri,  mariage  entre  Jean  llo\ier 
Ecuyer,  de  la  Ville  de  Satlon  d'une  part,  S  Damoifelle  Marthe  Raoux  fille  légitime  S  naturelle  de  noble  Antoine 
Raâux  S  de  Demoifelle  Etiennette  Cordurière  martes,  habitants  de  cette  Ville  de  Tarafcon.  Il  ajoute  que  «  quant  a 
»  l'infinuation,  il  n'a  pila  vérifier,  n'ayant  point  trouvé  de  papiers  dans  le  Greffe  avant  i>oo,tnut  ce  qui  y  étou  anté- 
•  rieurement  à  ce  lcm»-là,  n'y  étant  plus.  • 

lur  U  minute.  Voyez  suffi  !•  Jour- 


donation  que  deflus , 
firs&fervicesquilar 


vj,  vij  et  viij 


d'HOZIER. 


audicl  Tharafcon  a  la  tulle  d'habitation  du Jicl  Kaoux  es  préJcnces  de  Anthoine  Bejaudin  (a  )  Efcayer,  Homme 

d'Armes  de  la  Compagnie  de  Monfeigsteur  le  Coule  de  Tende  it  moy  Guillaume*  Barges  Nouh-e  Royal  de 

ladite  Ville  de  Tharafcon.  qui  de  l'aclc  de  mariage  cy-dciTus  par  moy  receu  a  extrait  ce  prefent  infini- 
ment. ....  &  l'ay  (igné  en  foy  du  tout ,  recquts  par  ledict  Hozier.  (  Sujné  '  Bargks. 

L'an  mil  cinq  cens  fuiiante  A.  unzcA.  le  :  :  neufviefme  Nouvcmbrc  le  préfent  inflrumetii  de  mariage  &  donna- 
tions  y  contenues  a  elle  dcuvmeni  infinué  parJevant  Monf'  le  Juge  de  la  prefeme  Ville  de  Tharafcon  &  enre- 
gillrc  au  Kcgittrc  des  Iniinuattons  de  iadiclc  Cour  cflant  rier  moy  Greffier  foubriigne.  Sutné  Rsynato. 


■,  j  11  cil  prouvé  pu  le  Journal  <M  J'Klicnnc  H,./ier  i|uc  Madclénc  Hn/icr  fa  l<rur  «funili  l<  iH  Mai  1*71  Amrmt  Itefaudin 
fW»f',  qu'on  ne  trouve  nulle  pa"»"'"  pr.v  le  parti  Militaire. Celui-ci  avoit  Jonc  un  Ire'e  cadet,  aulli  nommé  Antone;  A  ce  doit 
itie  «I  Antoine  BetauJin.  Kcu»er,  Homme  J  Arme»  de  la  Compagnie  Ju  Comte  Je  TenJe.  lequel  «ffirle  A  ce  prcfcnl  cannai  Je 
mariage  de  Jean  Hohcr  rxau-frere  de  l'autre  Antoine  Belaudln  l  ame. 

I  •  |  Vcjr.  U  M(r  i,  dt  an  tJHH  twlmu*  pia.n 

III. 

Du  27  Août  1 577.  Copié  fur  l'original  (b). 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Ruy  de  France  A.  de  Pnulongnc,  i  noflre  Sencfchal  Je  Prouvcnce  ou  fon  Lieutenent 
au  Siège  de  nollrc  ViUc  d'Ai  les  fallut.  Keccu  avons  l'humble  fupplication  de  Damoyfelle  Marthe  Rnujfe  femme  de 
Cappilaine  Jehan  Aujier  c  de ruiflre  Ville  de  Tharafcon,  contenent  que  ledoiuicfme  jour  de  -May  mil  cinq  cens 
leptame  lîx  ayant  lcdicl  Auiicr  faict  procurât  iuci  a  tadicle  Suppliante  Je  pouvoir  sandre  des  biens  J'icelle  a  la 
meilleure  condition  que  pourroit  jutqucs  a  la  fomme  Je  Ucuv  mil  quatre  cens  florins ,  pour  payer  utu;  Jchte  de 
pareille  fomme  que  dcbvoit  feu . I nlhoine  Roua-  fon  pere  a  Ijurens  de  Meulhon  S'  de  Bcaujcu,  mary  &  maître  des 
hiem  dotaux  JeDamoyfellc  Marguerite  Je  Saincl  Michel  Dame  Je  Boilfcran,  ladiete  Suppliante  le  dosuielme  jour 
de  Juing  tudkt  an  fuivant  Iadiclc  procuration  auroit  vandu  a  Loys  Michel  certaine  maifun  de  fondid  feu  pere 
a(Tue  audu-l  Tharafcon  en  la  rue  Jicte  la  gâche  de  Sainci  Nicollas  ...  &  ce  pour  le  pris  A.  fomme  Je  trois  mil 
florin»,  deiquelx  en  fui)  faicle  réelle  numération  par  lcdicl  Michel  Sx.  Donné  a  Ai»  le  xxvn  jour  du  mois  d'Aoufl 
l'an  mil  cinq  cette  foixante  Jix-fcpt,  «t  de  nollrc  Kegne  le  quatrième.  Signé  ;  Par  le  Conleil,  Olivthl 
t»)  Cet  acte  a  été  donné  en  «710  A  11  Famille  par  Ac.  Vove»  La  note  i  de  la  paire  pttV.- dente, 

<c  I  II  éloil  Itère  J'tliennc  II  A  clt  appelé  Hi\itr  Jane  une  note  écrite  au  Jo»  Je  cet  acte  Jan»  le  mue.  même  i  en  luajcr  »r 
lecara.lerc  de  I  écriture,  laquelle  note  elt  unit  conçue:  lettres  /.Vo'Ja.'jr  fonr  tummlcllt  1/jrlAc  Hjarnie  femme  jt^rrll.'i»r  Jekm 
Hotitr  ie  U  \  , il,  ie  Saitoa.  taure  Lm,ume  ta*.  MU-hrt  de  tk*r*J.m.  <  ell  le  même  Jean  Hojver  /ont  on  .km  de  rapfmrltr 
le  contrat  Je  manajfe  louk  le  n"  Il  de  ve».  Prcu^ev 

IV. 

Vers  l'an  i58o  (d). 

Extrait  d'un  Livre  qui  a  pour  titre  •  Obros  &  Kimos  Prouvenl'alos  de  Loy*  de  la  Bcllaudicro 
•  Gentilhomme  Prouvenlfau,  .  imprimé  a  Mtffeillc  en  i5>;>5. 

Page  ii. 

«  A  l'amy  E.  (c)  Ho\ier ,  Gentilhomme  Sallonnoys ,  pafTam  par  fe*  quartiers  en  polie  {/).  • 

Pucfqu  anar  ton  carau  coum'  un  tracb  J'aubirclto, 
Et  vouilIcSantl  Aloy  lou  gardar  J  acidcnt, 
Afin  que  dint  Paris  tu  ficges  preftament. 
Cmc  fenty  lou  tubas  que  contret  my  s'nprclto. 

Lous  Conceillicrs  Jcicy.  an  loti  diable  A  la  creltn. 
El  tiron  coumo  vife  l'argent  luHilamcnt  : 
Et  Diou  lap,  »'*quo  f«  un  cornul  |ugctn«nl, 
r>angcirou»  de  païutr  de  Caron  U  barquenn. 

Ht  pertant,  mon  Haujier,  faut  dire  charlatatre 
Pcr  contar  ben  au  U>tig  tout  lou  caa  a  mon  frairc. 
Afin  d'amer  d'au  Rey  ou  Icttro  ou  letrillon. 

Car  un  pau  de  fnrour  fa  grand  ben  qu'auque  viagi. 
Don  fy  tu  vous,  amie,  dcfpachar  Inou  ion  >iaei  : 
Non  oubltJcs  ,«mai»  lou  vin  d'au  portillon. 

(J)  Sur  celle  date,  voyei  le»  vrcmieres  licne»  Je  la  note/de  cette  page.  jel  Cet  E  lignifie  Etirant. 

If)  Le  Poète  t.oul»  Je  BellauJ  Jit  Je  la  BelUudcere  mourut  en  l>««  Fulrant  la  Prelace  qui  elt  ■  la  tile  Je  fc«rRu.re».  r«lte  S:  & 
Erknne  Moi»er  11  Ju  nom  rit  JU  inva^ct  en  lj>ur  .lepul*  l  an  ^72  Incluloement.  Inique*  A-  comprK  I  an  1  *srl.  comme  on  peut 
le  .r»r  Jan*  fi»n  Journal  imprime  lou.  le  n*  I  Je  car.  Preuve..  Ce  Sonnet  doit  donc  avmr  été  cumpolé  a  l'occalion  de  quetqu  un 
Je  ce.Ji.  voyaae.  entre  k.  aniw'e.         A  l^rlH. 

On  a  de  ce  même  Etienne  Horier  quelques  pièce»  de  Ver.  imprimée»  tant  en  Krançor»  qu'en  Provençal.  On  le»  trouvera  k  la 
pure  6  des  même.  'Wrw  6r  nmos  t'rvmv  en  lotos  it  l.oyiie  U  tttàanJitro  GrartlAoeietr  Pronrenffam.  rertnmJaint  rte  Pierre  PjuI 
hfcwrer  Je  Starjeilto.  imprimée»  i  Marleiflc  en  1 5-rji  :  plus  au»  page»  «.  o,  10,  1 1  A  tti  d'un  Recueil  de  Vers  qui  a  pour  litre.  Par. 
Aoa/f.'aJo  &  r**ar.iri>*  jtHtmatteroi  it  t'ttrrt  Fait  Ffcuytr  it  SUrfrilU»,  audi  imprimé  a  Martelllc  en  iïo5  k  la  fuite  a>»  Oeuvre» 
de  I41UI*  Je  BellauJ  Jit  Je  la  Rellaudiere,  qu'on  vient  Je  citer.  Il  ell  nommé  H»;ïer  Jan»  l'une  Je  cet  pièces  (celle  qui  efl  A  la 
paire  m).  A  Entrer  Ml  K.  feell-a-dlte  Klîenne;  Aufcrj  fur  quoi  l'on  <*far..ra  que  Comme  Hntiee  A  .l«!lfr,  lonnent  a  l'o- 
reille Je  même.  p«r  cette  railon  le»  feribe»  mi  Notaire,  onl  quelquefoi»  écril  le  nom  de  la  Famille  dan»  le»  ancien.  Titre*  /t«;ier 
pour  ll«\>er,  aimi  qu'on  peut  le  remarquer  Jan»  ce.  Preuve..  Page  <H  rj|»  Ju  même  Recueil,  il  r  a  une  petite  p-êvr  de  Ver»  aJreltee 
au  même  Morse*  A  Dana  rer  unjr  vexer  ter  Haumet,  merrttlttn  iau  moitié,  am  terren  Je  Mjrftltk*.  Piee  100  d'un  autre  Recueil 
Je  Vers,  intitulé  )oai  Paffatent  Je  /.ouvr  Je  flelfduJjera,  f.eiitii'AAvtme  Pruiuviijfau,Aauluim[irimé  e  Marfcillccn  l5f>5  à  la  fuite  Je» 
Orras  ir  rimos  Pranwemjitos  Ju  même  Auteur,  le  trouve  encore  un  Sonnet,  aJrciré  *n  Siai  a  n  At'riu.  I.  ufage  alors  n'étoit  pa.  de 
mettre  un  i  avant  ce  nom;  A  il  on  IV  voit  ici,  c'erl  que  le  nom  efl  précédé  Ju  mot  Stmr.  Plu»  Ut.  jiaae  »iu  Je  ce»  Preuves,  n-  iv, 
lou»  l'année  1605.  on  verra  aufli  par  la  mime  MMM  le  nom  de  la  Famille  écrit  avec  un  i. 
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De  l'an  i58o.  Copié  fur  l'original  (i). 

Nous  François  Je  Roux  Seigneur  île  Umanon  &  Beauve*et ,  Kfcuyer,  Viguicr  de  celte  Ville ,  François  de 
Cadenet.  F.fcuyer.  Sieur  de  la  Pene,  &  Claude  Thcric  de  Cahardcau  bourgeois.  Conluls  de  ladiclc  Ville, 
certifions  fi)  il  tous  qu'il  appartiendra  qu'ayant  elle  requis  par  Mellirc  Charles  dllozicr.  Efcuyer,  Confeillcr 
du  Roy,  Geriéalogifte  de  la  ftUfen  h  Juge  Général  de,  Arme,  A  BltHM  de  France,  de  luy  donner  acte  de  la 
qw  nous  »vom  de  la  Noblelle  ancienne  de  fa  familhc  or  binaire  de  cède  Ville,  nous  dédirons  que 
s  apris  de  nos  pce»  &  qu'il  nous  eit  encor  apareu  par  nos  Regillrcs  publics  que  F.ftienne  d'Hojier  )  ; 
l  Sieur  Charles  tenoil  4  rang  &  feanec  dans  la  Mailon  oomunc  de  ladicte  Ville  parmy  les  No- 
bles &  fuit  receu  comme  tel  dans  la  charge  de  Cappiiauve  d  icellc  5  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingt  &  por- 
tait pour  Armoiries  d'A  ;ur  d  la  lignât  â  or  aconxpapnée  dt fix  Etoile*  ât  me/me  :  que  FJticnnc  dTfoiicr  (6)  fon 
grand  perc  &  perc  de  feu  Mellirc  Lllicnne   7    d  llorier  Confcilkr  du  Rov  en  l'es  Confetti  d'FJtat  & 

privé.  Chevalier  de  (on  Ordre  de  Saint  Michel,  GénéaSogiflc  de  fa  Mailon  &  Juge  Général  des  Armes  &  HU- 
rons  de  France,  âpre»  avoir  auffi  rulle  b  plu»  grande  partie  de  fa sic  dans  ladiclc  Ville  fan»  faire  aukun  acte  def- 
rogeant  i  fa  NnMetEe,  fuit  receu  de  mefme  que  f<m  perc  dans  les  charge»  d'icelle  parmy  les  Nobles.  Kn  foy  de 
quoy  &  pour  élire  la  vérité  telle,  nous  avons  ùict  expédier  la  préfcnie  a  laquelle  nous  axons  faicl  apo/er  le  Scel 
<t  Arme»  de  la  Ville  pour  fervir  audict  Sieur  Charles  d'Horicr  ce  requérant .  &  nous  fommes  foubfigiiés  avec 
no  lire  Greffier  audicl  Sallnn  ce  onriclmc  Novembre  mil  fa  cens  quatre-ringi  A  deux.  Signé  1  «-imanon-ék 
Rou»  Viguier,  U  Pene  Conful.  Cahardcau  Conlul.  Plus  fus  Par  mandement  de  Mefiieurs  les  ConfuU,  André 
Notaire  &  GrclVicr.   Kl /celle  âts  Armes  de  laâite  Ville  de  Salon. 

(  1  !  Quant  au  certinesl  doté  du  1 1  Novembre  il'>Hi,  qui  énonce  cette  date  1Î80. 

;  »  )  Voyc»  plus  bas  fous  k  n-  xxrv  de  ces  Preuves  «n  certificat  du  iû  Janvier  H>t<»,  qui  regarde  autant  Etienne  [(que 
Pierre  fon  hl». 
(3)  Il  falloir  dire  //ajïrrfansii- 

(4  I  Ce  que  l'on  dit  ici  d'Klticnnc  lltwîcr  qu'il  tenait  rang  S  feanec  dans  ta  mai/an  comuut  de  ladite  Ville  (Je  Salon} 
parmy  les  .YoMrs  S  fuft  receu  . . .  .  da  :s  la  Charge  de  Cappitatnc  d'icelle  I  an  mit  cinq  cens  quatre  vingt,  ne  regarde 
point  Kl ien ne  lluiier'bifoycul  de  Charles d'Hoiier,  mais  un  fécond  Ktienne  Etoffer  tils  du  premier  Kiiennc  &  ayeui  du 
même  Charles. 

(S)  Ellicnne  Hazier  le  dit  eipreiTtmcnt  luymcmc  dans  fon  Journal.  Voyez  la  page  ij  de  ce»  Preuves,  colonne  a, 
fous  l'année  1  SKry 

1  II  faUoit  d.re  HoVer  fans  d 
;  Krreur  ;  c'ett  Pierre  &  non  Etienne. 


un»  1  ' 

(6)1 


VI. 

De  l'an  l58l.  Copié  fur  une  copie  collationnée  fur  l'original  (8). 

Inventaire  i'o)  des  Fritures.  Chartres,  Titres  et  documens  concernant  la  Maifon  comunc  Je  la  Ville  de  Salon 
de  Craux  adjacente  au  Pcys  de  Provence,  comcncc  fur  la  fin  du  Confulat  de  Antoine  de  Fcraud  d'Eguefier, 

Efcuyer,  ....  &  achevé  fur  le  comencement  de  celui  de  Jean  Ifnard  Efcuyer  en  l'année  i58i  ;  fait  par 

Etienne  Hojier  auffi  Efcuyer  S  Capitaine  de  ladite  Ville. 
(Suit  rénumération  des  Titre*.  ) 

Collationné  il  l'original  par  nous  Jofeph  Arnoux  Prêtre  Chanoine  de  l'Fglife  Collégiale  de  Salon  en 
Provence  &  Louis  d'Ifnard  tfojyer  de  la  même  Ville  de  Salon.  Députe» de  la  Ville  &  du  Chapitre 
de  ladite  Ville  de  Salon  en  cette  Ville  de  Paris,  le  feptiéine  jour  de  Décembre  de  l'an  mil  fept  cent 
vingupjatre.  (Signé  Arnnulx  Prêtre*  Clianojne  &  )  d'Ifnard. 

(8  1  En  1714 

(0)  Ktienne  Hoiier  fait  mention  de  cet  Inventaire  fait  par  lui  dan»  fon  Journal.  Vovel  I»  page  iij  de  cet  Preuves,  li- 
gne» 1  &  a. 

VU. 

Du  8  Mars  i58t .  Copié  fur  l'original  '10). 

Contrat  du  premier  mariage  (11)  d'Etienne  Ilo^icr  II.  du  nom ,  Ecuyer ,  avec  Demoifelle 

Marguerite  du  Deftrech. 

Sachent  tous  qu'il  appartiendra  coume  a  l'honneur  de  Dieu  ....  mariage  l'oit  été  vcrhalemcnt  tracté  ....  entre 
Ejtienne  Hofier.  Efcuytr.  de  la  Ville  âe  Salon.  S  Damnyfele  Marguerite du  Deftrech filhe  légitime  S  natureleà 
feu  Vinctns  âu  Deftrech  Efcuyer  6  Danmyfele  Marguerite  Riorde  de  la  Vile  â' Arles  ; ....  pour  ce  efl-il  que 
cejourd'huy  huictiéme  jour  du  moys  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre-vingt!  &  ung  pardevant  moi  Vincens  Aubert 

f  la  j  On  a  écrit  à  Arles  pour  fçavoir  li  la  minute  de  cet  acte  exiltoit  encore,  &  M'  Royer  Lieutenant  Général  de  cene 
Ville  a  fait  au  mois  de  Mars  1  y>n  la  réponfe  fuivante  :  Xaifait  faire  des  recherches  chef  les  Salaires  de  cette  Vtllt;  S 
foi  enfin  découvert  le  propriétaire  des  Êcritui-es  de  Vincent  A  uhert.  Celui  qui  les  a,  m'a  apporté  te  Regi/tre  de  1M1  S 
fy  ai  tù  le  mariage  a  Etienne  Hazier  Ecuyer  avec  ta  Uemoifeite  du  Deftrech  :  le  tout  conforme  â  la  note  que  vous 
m'avef  mandé:  enforte  que  vous  pouvtf.  Monfieur,  tahler  jurement  fur  celle  que  vous  avej  de  cet  ode.  Kl  fur  ce  qu'on 


l'avait  prié  devoirii  ce  même  contrat  Je  mariage  ne  lé  tmuveroit  pas  dans  le  Regirtrc  des  Inlimiation»  de  l'année  iMl, 
il  ajoute  :  Je  me  fuis  cmprrffi  de  fouiller  moi^néme  dans  les  Archives  du  Palais.  Les  Kegiflres  n'y  font  pas  fuivis,  S  le 
peu  iexaâitude  det  Greffiers  en  a  laiffé  égarer  plufteurs.  Celui  de  1  *K  1  ejt  du  nombre. 

(  11)  Ce  premier  mariage  d'Etienne  Hozicr  efl  énonié  dans  fon  Journal.  Voyei  la  page  iij  de  cea  Preuves,  1 
première,  fous  l'année  l58l. 
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Notcrc  Royal  audit  Arles  cllablis  en  perfonnes  iceluy  dit  Eftiene  Horicr  d'une  port,  &  ladite  Marguerite 

du  Dcllrcch  d'autre,  ieele  du  Dcllrcch  affinée  &  audorifée  de  ladite  Marguerite  Biorde  fa  merc,  lefqueU  de  leurs 

bon»  grés  fc  font  promis ....  le  préfcnl  mariage  partir  ti  folcmpnifer  en  face  de  Sainte  Mère  Efglife  I ^equel 

Hojier  a  donné  &  donne  a  icele  dite  Damoysele  du  Deftrech  fa  future  famé  en  cas  qu'il  vint  a  dece- 

der  avani  elle  aveq  ou  fans  enfem  la  fomme  de  imi»  cens  efciw  d'or  fol ,  enfemlile  vingt-cinq  efeus  d'or  fol 

de  penfion  toutes  le*  années  ....  Et  ayant  la  fufditc  Damoyfcle  Marguerite  Biorde  ledit  préfent  mariage  agréa- 
ble ....  a  donné  &  donne  a  ladite  Damoyfcle  Marguerite  du  Ddlrcch  fa  tilhe  la  quatricfmc  partie  de  tous 

&  checuns  fes  biens,  coume  aufly  clic  a  donné  &  donne  les  autres  trois  quartz  rellans  des  fufdits  biens  a  Honorade. 
Marguerite  6  Anne  du  Defireeh  Jet  autres  filles,  &  famé  ladite  Honorade  de  François  Bardoche.  Efcuyer.  S 
ladite  autre  Marguerite  de  Antoine  Perrier  dudit  Arles;  lcfditcs  Marguerite  &  Anne,  cnfcmMc  ledit  Bardoche 
pour  fa  dite  fanic  prélcns  &  (lipulans  ....  Et  étant  ilec  prefent  et  en  tout  alfiltant  Monfieur  M'  Pierre  Biord, 
Confeitler  du  Roy  6  Lieutenent  Principal  au  Siège  &  Refjort  dudit  Arles  requis  par  lefditcs  partie»  âpre»  avoir 

laid  les  interrogatoires  requifes,  n  audit  mariage  interpofe  l'on  décret  S;  auttorité  judiciere;  &  icclcs  infinuant 

ordonné  ce  neanmoings  en  élire  faicl  enrcgillration  dan»  les  ailes  &  regiftres  de  fa  Court.  De  quoy  lcfditcs  par- 
ties luy  ont  remereyé  &  requis  a  moy  dit  Notere  leur  en  concéder  ade;  ce  qu'ay  faicl  dans  la  mefon  d"hahitaiion 
de  ladite  iJamoyfdc  Marguerite  Biorde  ci  préfences  de  Mcllirc  Laurcns  Tcrrin  P"brc,  M."  Pierre  Gagnon  Greticr 
principal  audit  Siège  &  Jean  Ramier  clerc  ....  'Signé',  Aubert. 

VIII. 

Du  17  Mai  1584.  Copié  fur  une  Expédition  (1). 

L'an  mil  cinq  cens  huidante  quatre  &  le  dix-l'cpticfme  Mai  ....  cftably  Damoyfellc  Magdelene  de  Cadcnct  Si 
Kranfois  Rohard  Efcuyer  fon  fil»,  letquds  tant  en  leurs  propres  &  privés  noms  que  pour  &  au  nom  de  Jehan 
Pierre  &  Charles  Rohard*  l'es  Ab  A  treres  ....  ont  hailhé  ...  a  noveau  bail  cenfe  annuelle  ....  il  Eftienne 

Ho-y  ier  F.fcuyer,  de  Sallon,  préfent  *  pour  lui     les  liens  favoir  cfl  ung  vergier  qu'iLi  ont  au  Terroir  du- 

dicl  Sallon,  lieu  dit  au  Quintin   cooffrontant . . .  .vergier  de  Capp~  Jehan  Bejaudin  a  A  M»  Anihoine 

Roche  Notaire  Royal ....  Faicl  &  publié  audiil  Sallon  en  préfenec  de  Noble  Jofeph  ImU-rt  ....  Signé 

F.  Rohard,  E.  Hozicr,  Imbcrt,  ....  Troflicr  Notaire  ainlin  fignés  a  l'original. 

Extraid  &  collationnéa  fon  original  des  Efcripturcs  de  feu  M*  Barthcllcmy  Trofficr  vivant  Notaire 
Royal  de  Sallon  mon  grand  pere  par  moy  lx>uis  Trollicr  aulli  Notaire  Royal  dudit  Sallon  pofTdlcur 
d'icelles  l'ouhfigné,  ce  trente  Juillet  mil  fix  cens  foixante-huit.   Signé  Trossur  Notaire. 

Nous  Jean  de  Barra»  Dudeur  ci  droits,  Advocat  en  la  Cour  de  Parlement  de  IVovencc,  Juge  de  la 
Ville  de  Salon  Dioccfe  de  la  Ville  d'Arles,  attelions  à  tous  qu'A  appartiendra  que  delfunt  M'  Barthélémy 
Troflicr  clloit  en  fon  vivant  Notaire  Royal  audit  Salon,  A  que  M'  Louis  Troflier  qui  a  eferit  Si  ligné 
ladc  cy  delTus  par  extrait  cil  véritablement  Notaire  Royal  A  perlonnc  publique  audit  Salon  ....  Fait 
audit  Salon  le  neufvicfmc  Aoull  mil  1U  cens  foixantc-huit.  Signé  or.  Barras  Juge,  plus  bas  | 
Arkoi  i.x  Greffier.  i$fcellé.  ) 

(  1  )  Delirre*  fur  la  minute  en  1668  H  légaliféc 

(  i  )  Madclcnc  Hoticr  furur  d  Etienne  II  avoitepoulé  un  Antoine  Belaudin. 

IX. 

Du  11  Novembre  1587.  Copié  fur  l'original  (3). 

Contrat  du  fécond  mariage  (4}  d'Etienne  Horier  II.  du  nom ,  avec  Demoifelle 
Françoife  le  Tellier. 

Au  nom  de  Dieu  l'eut- il ,  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt/  &  fept  &  le  vingt  unicfmc  jour  du  moys  de  Nou- 

vembre  ....  Sçaichent  tous  que  comme  en  augmentation  d'humain  linaige.  ma  nage  aye  eflé  traité ....  entre 

Stienne  {  5  Mo/fer  F/curer,  de  la  Ville  de  Sallim.filj  de  feu  Soble  Stienne  &  de  Damoitelle  Catherine  Hum- 
berte  d'une  part.  &  Damm;elle  Françoise  Lettellier  <»  de  la  préfente  Cité  de  Marfeille.  filhe  de  Soble  homme 
Magdallon  Letteliier  Garde  Provincial  de  l'Artilherie  en  Prouvante  au  Maguefxn  de  Marfeille  &  de  Damoijelle 
Marguerite  Jordanne  mariés,  dudid  Marfeille,  d'autre  ;  . . .  cft  caufe  que  continues  en  leurs  perfonnes  parde- 

vant 

(t  ;  On  s  écrit  a  Marfeille  pouf  l'avoir  li  la  minute  exittoit  encore,  A  fi  cet  acte  fc  trouvent  suffi  dans  les  Regifïrcs 
des  Inlmualions.  M' tle  Saint  Michel  Lieutenant  Général  en  U  Sénéchatlllce  *te  cette  Ville,  auquel  on  s 'cft  adrelEe,  a  fait 
au  moi*  de  Mars  17.^0  la  réponfc  l'uivnntc  :  J'ai  fait  procéder.  Monfieur,  aux  recherches  Jtf  vous  m'ave\  demandé.  On 
a  trouve  dans  te  Regiftre  des  InjSnuations  de  mua  Greffe,  folio  1 06  S  non  1  o  1  S  dans  le  He^rjfrr  de  feu  Pierre  Blanc 
Notaire  les  inférés  préexfement  tels  que  vous  me  les  indique^  Je  les  ai  confronté  moi-même  arec  votre  note  ou  extrait. 
Jy  ai  eu  pour  objet  effentiel  les  qualifications  d'Ecuycr  *  de  N<*Jc  *  les  tiliatùmt.  Filet  font  les  unes  t  les  autres  con- 
jôrmes  à  votre  extrait  non-feulement  à  ces  égards-là,  mais  quant  aux  dates  &  en  tout  point.  Et  comme  ce  même  acte 
du  21  Novembre  i5K>  fut  aulli  inlinué  au  Siège  d'Arles  en  iimV>,  on  a  écrit  a  Arles  pour  favoir  s'il  fe  trosivoit  dans  les 
Kcgiltres  des  Infinuations.  Ij  rcpoitfc  qu'on  a  reçu  de  M-  Ruycr  Lieutenant  Général  de  celte  Ville,  en  daicdu  11  Mars 
1 7S0  cil  ainli  conçue  :  Le  Regiltre  de  1  ixvi  où  cft  infatué  le  mariage  d'Etienne  Hniier  avec  Françoife  le  Tellier  corn- 
traSé  en  >W-tften  ion  Hat  ;  &  on  y  1,1  la  qualilt  de  Noble  donnée  au  pere  dudit  Etienne  &  celle  d  Kcuycr  au  fils. 
Les  qualifications  du  pere  de  la  Demoifelle  font  les  mêmes  que  dans  votre  Mémoire.  Enfurte  que  vous  pouref.  Mon- 
fieur. tabler  jurement  fur  la  note  que  vous  avez  de  cet  ode- 

(4)  Ce  mariage  d'Ktiennc  llaiier  elt  cnon.é  dans  fon  Journal.  Voyez  le  page  iij  de  ces  Preuves,  colonne  x. 

(  s       fnrnom  de  cet  Kiiennecll  ortographié  Worrer  dans  quatre  autres  endroits  de  ce  même  acte,  A  Ofier  dans  deux 

(6"onlit£e/ei/KT  celU^ire  le  Tellier  dans  deux  autre*  endroits  de  ce  même  acte 
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moy  Notaire  Royal  foubziignc  les  de  (Tus  només  Stîennc  Hoficr  S:  Françoifc  l.cttcllier  ....  ont  pro- 
mis &  prometent  fc  prandre  l'ung  l'autre  pour  vrays  ntary  A  femme  . ...  Kl  pour  la  fuportation  des  charges  du- 
dict  mariage  .  .  . .  ledict  Sieur  Ixttellicr  ....  a  conftitué  A  alligix  en  dut  a  fa  dicte  filhe  A  par  (on  moyen  au  dict 
Noble  Stiennc  Hoficr  fon  expoux  qui  fera  ....  comme  aufly  la  di^e  Damoizclle  Marguerite  Jordanne  mere  de 

la  dicte  Françoi/c  Lcttellicr  alfavotr  le  dict  Lcitcllicr  pere  la  Tomme  de  neuf  cens  et'cu*  d'or  fol  coing  de 

France,  c'eft  huicl  ccnscfcus  fol  en  argent  comptant,  A  cent  efeus  fol  en  eolTres,  rohbes,  bagues,  joyaux  A 
acoudremens  de  la  dicte  Damoizclle  Franeoize  (ufqucs  a  la  dicte  fomme  de  cent  efeus  fol;  A  la  dicte  Damoyzelle 
Marguerite  Jnrdannc  la  fomme  de  cent  cfeusd'or  fol  :  qu'ell  au  tout  la  fomme  de  mile/eus  £ or  fol .  .  . .  Faict  A 
publié  au  dict  Marfeille  A  dans  la  falle  de  la  maifon  du  dict  S' I.cltellier,  préfem  a  ce  Jehan  Eiguclicr  S' de  Con- 
fouic,  Bcnoiél  Femme  Kfcuyer,  S'  Jehan  Nadal  Mercham  A  François  Beau  Bourgeois  du  dict  Marfeille  .... 
&  moy  Pierre  Blanc  Notaire  Royal  au  dia  Marfeille  reccpvant  f»lUg/t6(,Sgii)  Bi.anc. 

Appert  rinfinuation  &  cnrcgiUrntion  cz  Rcgiflrcs  de  la  Sénéchnucéc  de  Prouvcnce  au  Siège  de  Marfeille  fui- 
vam  l'Ordonnance  rendue  par  Monfieur  le  Lieutenant  en  la  diéle  Scnéchaucéc  leunziefmc  Décembre  1387,  & 
au  foi,  (  I  )  IM. . [Signé)  Cordier. 


Infinué  A  enregittré  fuivant  l'Ordonnance  rendue  en  Jugement  par  Monfieur  le  Lieutenant  au  Siège  d'Arles  du 
t  des  Procureurs  des  parties,  le  troyfiefmc  Mars  mil  cens  fis  !.  Signe]  Jacquin. 


(  1  )  Ainfi  dan»  cet  artc.  Erreur  :  c'eft  10O.  Voyez  la  page  précédente,  ligne  4  de  h  nnte  délignéc  par  le 

X. 

Du  20  Août  1  589.  Copié  fur  une  Expédition  (2). 

Extrait  Baptiflaire  (3)  de  Madeion  d'ffo;ier  fils  d'Etienne  II  &  chef  de  la  Branche 
des  d'Ho^ter-de  ta  Garde. 

Mac.dai  i.on  Aiziir,  ru  s  ni:  noiii  i  EsTir.NN»  it  nr  *nm  r,  DruoisFLiF,  Françoise  le 
TELLif.Rk  mariés,  a  été  haptifé  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingt-neuf ,  A  le  vingt  Août-  Le  Parrcin  c(l  noble 
Maguallon  i-k  Ttt.i.if:R.  lut  Matratnc  ell  noble  Damoifelle  Aymare  d'Alherta».  Signé  Aicardv  Vicaire 
a  l'original. 

Extrait  tiré  des  Rcgillres  des  Baptêmes  de  VEglilc  Parroiflialc  A  Collégiale  Notre-Dame  des  Accoules 
de  cette  Ville  de  Marfeille,  remis  riére  le  Greffe  de  la  Sénéchti  ulfée  de  Marfeille.  Expédié  le  2  5  Avril 
174t.  Ainfi  le  certifie  je  Greflicr  en  chef  en  ce  dit  Siège  foullignè.   Signé)  Varage. 

I  »  1  Délivrée  fur  la  minute  en  1741. 

(?)  Eùcnnc  Hozicr  tait  mention  dan»  (on  Journal  de  la  nailîanccde  ce  Madclon  fon  fils.  Voyez  la  page  i»  de  ces  Preu- 

XI. 

Du  11  Oâobrc  1 5  9  3.  Copie  fur  l'original  (4).  • 

Contrat  de  mariage  (5)  enfre  Capitaine  Jean  Chaillot  Ecuyer  S  Demoifelle  Marie  //or/er 

nièce  d'Etienne  II. 

L'an  mil  cinq  cens  nonante  troys  &  le  vingt  ungniéme  Octobre  après  midy,  comme  foyt  que  ....  mariage 
foyt  ellé  traflé  ....  entre  Cappitaine  Jehan  Chaillot,  Efcuier.  de  la  Ville  de  Sallon.  filz  légitime  A  nature]  a  feux 
Bercncruicr  Chailol  &  de  Honnoradc  Jaizcs  fes  pere  &  mere  en  leurs  vivant!  de  ladite  Ville,  de  l'Evefché  d'Arles, 
d'une  part,  &  Damoifelle  Marye  Austère  >'6;  filhe  légitime  6  naturelle  à  feuj  Anthnine  Aujier  Efcuier  S  de 
Mag.**  Pevraffe  fes  pere  et  mere,  aully  en  leurs  vivant/  mariés  a  ladiéte  Ville  de  Sallon  audit  Evcfché.  d'aul- 

tre  ....  Or  cil -il  que  pardevant  moy  Notaire  Royal  eflablys  en  leurs  perfonnes  le  fufdit  Cappitainc  Jehan 

Chailol  &  Damoifelle  Marye  Auzicrc  expous  futcurs,  lefquclz  de  leurs  grés  A  bonne  vollunté.  Ladite  Damoi- 
felle Auxicre  deuemant  adeiflec  A  licentiée  de  Kftirnne  Aujirr  et  de  Keymnn  Guinot  fes  oncles,  Efcuiers,  dudit 

Sallon  promettent  fnv  prendre  en  vrays  lovaulx  A  légitimes  expous  ....  Faicl  au  lieu  d'Eiguicrcs  

ez  prefences  de  MefGrc  Loys  Gille  Prieur,  Cappitaine  Pierre  Gille  bourgeoys  Signes  l'originel  Jehan 

Cholol,  L.  Gille  Prieur,  Marie  Auiiere,  E-  Ojier,  Guiniit,  P.  Gille  ....  A  moy  Nicollas  Thion  Notaire  Royal 
audit  Eiguiercs  fy  (buhfigné  ....  (Signé)  N.  Thion  Notaire. 

Infirmé,  aucthorizé  A  enrcgiflré  aux  Rcgiitres  du  Siège  d'Arles,  fuivant  l'Ordonnance  rendue  par  Monfieur 
le  Lieutenant  du  Sénéchal  audit  Siège  en  la  caufe  de  ladite  Danm-felle  Marie  Hoi^iere  demanderelfe  en  [.titres 
Rntaulx  pour  faire  infinucr  le  préfent  mariage,  A  Lois  Chaillol  tuteur  des  heoirs  de  feu  Jan,  1 
ment,  le  treziéme  May  mil  fil  cens  A  cinq.  (Signé  :  :  :  rcand  Sub\ 


(4  )  Cet  acte  a  été  donné  en  1740  à  la  Famille  par  le  Pere  Chaillol  tVétrmnire,  demeurant  à  l^odéve.  lequel  l'avoit 
parmi  les  Titres  comme  dépendant  de  Jean  Chaillnl  et  de  Marie  llnrier  dcfqucls  on  donne  ici  le  contrat  de  mariage. 

(5)  Ce  mariage  e«  énoncé  dans  le  Journal  d'Knenne  Htxiier.  Voyez  la  piRc  iv  de  ces  Preuve»,  colonne  a. 

(  6  )  Au  dos  de  l  atte  on  ht  ce  qui  fuit,  écrit  dan»  le  lems  même,  i  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture  :  Mariage 
d'entre  Capitaine  Jehan  Chathot  9  Pamm'fetle  Marie  llofiere. 


Regiflre  troijîéme.  C  c  c  c 
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XII. 

Du  ai  Avril  1599.  Copié  fur  l'original  (1). 
Provijions  de  I  Office  de  Viguier  de  Salon,  données  à  Jean  Ho^irr  frerc  d'Etienne  II. 

Horace  Momano  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  Saine!  Siège  Apoflolieque  Archevefque  d'Arles,  Prince  Se  Sei- 
gneur fpiritud  &  temporel  de  La  Ville  de  Salon,  à  Jean  Oper,  Efcuyer.  falut.  Nous  deuemera  informel  de  vo- 
tre prudhommye  fit  intégrité.  &  pour  aultres  bonnes  confiderations  a  ce  nous  mouvans,  ayant  au  préalable  vous 
taifl  prefter  ferment  de  fidélité  entre  noi  mains  en  la  meilleure  forme  que  pouvons,  vous  faifons  &  conftituons 
Viguier  en  notre  diâe  Ville  Je  Salon,  aux  honneurs  &  émolument!  ac joullumcz  ;  vous  donnant  pouvoir  d'ufer  du- 
dic»  Office  de  Viguier.  &  iceluy  éxercer  comme  de  droict  &  de  eoullumc;  déclarant  ncanmoings  que  ces  pré- 
fentes  après  lix  mois  feront  de  nulle  vallcur  &  efficace,  lefquelles  avons  figné  de  notre  main.  &  a  icellc»  fait)  ap- 
pofer  le  Scel  de  non  Arme».  Donné  audie)  Salon  en  notre  Chafteau  Archicpifcopal  le  xxt."  jour  du  mois  d'Avril 
l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingtx  dix-neuf.  Signé)  Horace  Mumano  Archevefque  d'Arles.  [Plus  bas'  Par  com- 
mandement de  Monfejgneur,  (i }  :  :  :  :  :  :  {& feellé  en  placard  d'un  Sceau  aux  Armes  dudit  Archevefyue,  dont 

voicy  rejrplication  .  de  a  une  Montagne  de  trois  coupeaux  de  furmontec  de  trois  Etoiles  de  ... .  pofées 

une*  deux.) 

(  1  /  Cet  aéle  a  été  donné  en  1740a  1»  Famille  par  M' de  Rcynaud  Epurer,  demeurant  à  Salon,  lequel  l'avoit  parmi  fe» 
Titre»  comme  arrierc-peliMil»  J'ttiennc  Rernaud  Ecuver.  Coltigncur  d'Aurons.  delà  Ville  de  Salon,  A  Je  Dcmaifcllc 
F  rançon  de  Guinot,  marié»  par  contrat  du  311  Janvier.;  *  i  lioft;  ladite  Krançon ,  tille  de  Capitaine  Ruimond  C'.uinM  &  de 
Demoifelle  l.ouilc  Ho/ier  Tirur  de  Jean  Hozier  dont  on  donne  ici  le»  Proiilinn»  de  Viguier  de  Salon. 

{•)  Cufiic  ■.olUt^iODée  en         par  un  Notaire  Je  SjL.n  fui  un«  K»p«Jit.on  dalorrec  fur  la  minuta.  Vojci  auf>  le  Journal 
<TEli«nn«  H«»icl  II,  pa<se  Iv  de  tei  l'rtux»,  colonne  J,  (ou*  1  awWc  tiyC. 

(  1  )  Cette  fignature  n  elt  pa.  bien  lilible.  On  croit  lire  liechin. 

XIII. 

Du  7  Mai  1599.  Copié  fur  loriginaH}). 

Autres  Provifions  de  l'Office  de  Viguier  de  Salon,  données  au  même  Jean  Horier 

frère  d' F.  tienne  II. 

Horace  Momano.  par  la  grâce  de  Dieu  Se  du  Sainft  Siège  Apoflolicquc ,  Archevefque  d'Arles,  Prince  de 
Mondragon,  Seigneur  temporel  &  fpirituel  de  la  Ville  de  Salon,  à  Jean  Ojier,  Efcuier.  falut.  Nous  deue- 
mem  informel  de  votre  fuffifance,  prudhommye.  intégrité  Se  bonne  diligence,  a  ces  caufes  &  aultres  bonnes 
confiderations  A  ce  nous  mouvans.  vnus  ayant  au  préalable  faict  preflcr  le  ferment  de  fidélité  entre  nos  mains  en 
ta  meilleure  forme  Se  manière  que  pouvons,  vous  faifonv,  ennflituons  Si  députons  Viguier  m  notre  Ville  de  Salon, 
pour  le  temps  4t  terme  d'ung  an,  aux  honneur»  Se  émolument!  accouAumex;  vous  donnant  pouvoir  d'exercer 
lcdiél  Office  de  Viguier  comme  de  droict  Se  de  couflume,  après  neanmntngtz  que  M.»  Anthnine  Ifnard  par  nous 
cy-devant  cflahly  audict  Office  aura  fmy  l'année,  comme  eil  porté  par  nos  lettres  a  luy  octroyées  du  xxvit"  du 
mtm  poiré  mil  cinq  cens  minante-neuf  Se  1  tel  jour  liniirant.  F.n  tefmuing  de  quoy  nnus  avons  ligné  le»  préfentes 
de  notre  main.  &  i  icelles  faiél  appofer  le  Seel  de  ixn  Arme».  Donné  audic)  Salon  en  notre  Palays  Archiepifco- 
pal  le  vu"  pour  de  May  mil  v.<  1111."  xix.  i  Signé]  Horace  M.mtano  Archevefque  d'Arles.  (  Plus  bas,  Par 
commandement  de  tmmdtci  Seigneur,  [4)  1 1  ï  t(  Sfcellé  comme  l'ode  précédent.  En  marge  on  lit  ce  qui  fuit  ) 
Knregiltré  au  Greffe  de  La  Cour  ordinaire  de  Sallun ,  fuivant  l'Ordonnance  reveue  le  ungt-huidicmc  Apvril 
lôoo  \,Signé)\.  Granier  Greffier. 

(3)Cetaaca  été  donné  a  I»  Famille  en  17  p.  par  Av.  V,„er  la  première  noledeeette  page, 
(a)  Cette  fignature  elt  difficile  i  lire.  On  croit  lire  Hechm. 

XIV. 

Du  t2  Juin  ifioî.  Copié  fur  l'original. 
Jan  Hozïer,  F.fcuyer,  Viguier.  de  cetc  Vile  (  5  ). 

U  doute  de  Juing  mil  fix  cens  trop  Jehan  Ho/ier.  Efcuyer,  de  Sallon.  a  confcffij  avoir  receu  de  Efliene  Ho- 
iier, Efcuyer fon  frère,  la  fomme  de  huif)  efeus  vallans  vingt-quatre  livres  pour  la  quatriefme  partie  de  trente- 
deux  efeus  i  quoy  ce  monte  La  cotte  de»  quarante  florms  de  ceniive  anuelle  qu'il  prent  fur  te  bien  de  leur  feue 
mere  Catherine  Humberte.  IcfqueUe»  cenfe»  après  le  deceps  dudifl  Jehan  debvent  revenyr  pour  la  moytié audict 
EfticncSt  aux  fîens,  defquclles  vingt -quatre  livre»  l'a  quiclé,  comme  aulfy  le  quide  des  fruiétt  de  deux  cens  flo- 
rin» pour  la  moytié  de  quatre  cens  a  luy  légués  par  feue  Jehanne  Hopere  leur  feur.  jufqucs  au  terme  de  la  fefte 

Saint  Barthélémy  prochaine  inclufivcmcm  Fji  fov  dequoy  je  Notavre  ay  taie)  Se  ligné  la  prefente  de  fon 

confentement  qui  c'ell  avec  moy  figné.  {Signé)  l.  lloz.cr,  Troflicr  Notaire,  [#)OuiDB«  préfem. 

(J)Cen-Wirede  Salon. 
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xv. 

De  l'an  1605.  Copié  fur  l'original. 

Epitomc  des  Evénements  du  Monde  dis  fa  création ,  avec  la  Dcfcription  fomerc  d'iccluy , 
&  particulièrement  de  quelques  Viles  &  Contrée». 

Par  le  S*  D'ofier  (a)  Gentithome  de  Salon  en  Provence. 

M.  0  R  V.  cefl-l-dirc  l6aS.) 

(  Depuis,  fauta»  a  paire  Jeux  traits  de  plume  fur  ce  titre  qui  cft  écrit  de  fa  main,  &  il  y  a  fubftitué  cet  autre 
litre  auifi  Cent  de  fa  main  :  J 

Novcau  Téatrc  du  Monde,  contenant  fa  cré.-ition,  cele  de  l'homme,  évenemens  particuliers  tant  .1  l'efpirituel 
que  temporel,  dcfcription  des  Empires,  Royaume*  &  Lilatz  fouvercins  au»  termes  qui  fc  treuvent  de  préfent, 
avec  leurs  occurrances  plus  marcable*  jufqu'cn  Bfl  de  1610  (b  ). 

(  Suit  la  Pn-race,  aulTÎ  écrite  de  fa  main  :  ) 

AUX  LECTEURS. 

Meffieur*  ma  curiofité  n'ayant  porté  a  ce  Jcilcin  dobfervcr  dès  que  j'en  eus  le  jugement  les  évenemens  uni- 
verfels  de  ce  monde  a  mefurc  qu'ils  fc  préfantoient  fi  akr  requérir  A  rechercher  ceux  qui  avaient  coulé  puis  fa 
création  Jes  rangeans  en  menus  mémoires,  et  encore*  mes  voyage*  &  ce  que  javoi»  veu  de  rcmareablc  en  iccux; 

amis  m'ayani  perfuadé  que  l'oeuvre  ctoit  capable  d'être  produite  au  puIJiq  qui  en  tircroit  Je  la  comodité,  pouvant 
voir  a  ung  feul  livre  ce  que  luy  faudrait  fcullcter  en  pluficurs.  me  leffant  veinerc,  l'ay  fet  metre  fur  la  prctlc  (c). 
Vous  le  recevré*  donq  s'il  vous  plct  agréablement  :  &  cenfurant  doucement  les  fautes,  crarés  que  fi  j'euffe  peu 
mieux,  je  lauroi»  fet  pour  la  publique  utilité. 

(4}lli  ainfi  écrit  ton  nom,  avec  un  grand  P.  une  apoftritphe  &  un  petit  0.  On  a  déjà  obfçnrc  qu'anciennement  le 
nom  de  la  Famille  ne  s'ecrivoit  pas  avec  un  <f  ;  mai»  qu'on  en  mettoil  un  lorfque  le  nom  étolt  précède  Ju  mnt  Sieur 
comme  il  l'cll  ici  Voyez  la  fin  Je  l'ailnea  fécond  Je  la  note /Je  la  page  rj  Je  ces  Fremc» 

(*^Ce  livre  finit  à  Pan  1608. 

(e)  Etienne  Hozier  projettoit  de  faire  imprimer  fnn  Livre  ;  maison  n'a  aucune  connoilTance  qu'il  Tait  jamoi»eté.  Voyez 
ce  qu'on  a  dit  fur  ce  Livre  à  l'article  Je  cet  Etienne,  page  9  Je  11  Généalogie  de  fa  Famille. 


XVI. 

Du  2i  Oâobre  t6o5.  Copié  fur  une  Expédition  (d). 
Extrait  des  RcgiArcs  do  Baptêmes  de  la  Parroiffe  Saint  Michel  de  la  Ville  de  Salon. 

L'an  mil  fix  cent  cinq  &  le  vmgi<inq  Octobre  a  été  bapt.fée  I  l'Eglifc  Saint  Michel  Marie  Aubère  .'e'  fille 
a~EJIienne,  Ecuyer.  6  ie  Demoifette  Françoife  le  Telliere.  Le  Parrein,  Mon/'  Jean  Aurier.  Ecuyer.  La  Mar- 
reine  Demtûfclle  Mar,e  Auj,er.  Signé.  Danielis  Curé  a  l'original. 

Collation»:  fur  l'original  confené  dans  le  Greffe  du  Siège  et  SénéchauiTée  d'Arles,  par  nous  Confcillcr 
du  Koy,  Greffier  en  chef  audit  Siège  &  autres  Jurifdictions  Royal  dudit  Arles  foulfigm;. 

tSiprf). •:.•:(/) 

(rf)  Délivrée  en  174»  ou  environ 

(e)  Etienne  Hozier  Jans  fon  Journal  fait  mention  de  la  nuiltancc  Je  celle  Marie  Hozier  fa  fille.  Voyez  la  page  v  Je  ces 
Preuve»,  colonne  féconde. 
(/)  Cette  fignmurc  ne  peut  Te  lire. 

XVII. 

Du  18  Avril  i6u.  Copié  fur  l'original. 

Jean  Houer.  Efcuyer  ie  Salon,  a  confeffé  avoyr  heu  «t  reccu  avant  la  préfente  d'Eflienne  Ho\ier  auffy  Ef 
curer,  fan  frère,  douze  livres  pour  le  terme  de  la  penfion  qu'il  luy  faict  pour  fctnblabtc  fomme  a  chacun  jour  Saind 
Barthélémy  &  paye  efebeue  a  la  fellc  Sainct  Barthélémy  dernier;  &  le  qiivtc.  Et  néant  moins  d'auliant  que  durant 
vingt  années  cfcheucs  a  ladide  Kelte  puis  Tannée  mil  cinq  cens  traitante  que  Catherine  Humberte  leur  mere  tres- 
pafla.  il  a  toujours  cflé  payé  a  raifon  de  douze  livres  bien  qu'au  denier  quinze  n'en  monte  que  huici,  fe  montant 
ledict  furplus  quatre-vingt  livres,  déclaire  &  entend  quavenant  fon  décès  &  non  plulloll  ledicl  Ellicnnc  &  les 
fier»  fe  puilTeni  payer  fur  fon  bien  de  ladietc  fomme  de  quatre-vingt  livres,  pour  alïurancc  de  quoy  lcdicl  Jean 
Hozier  s'e«  foubfigné  &  faiét  tferipre  la  préfente  a  moy  Mathieu  Garnier  Notaire  Royal  foubfignc.  préfent  Monf' 
EAienne  Reynaud  duoict  Salon  tcfmoing  requis  aulfy  foubfigné.  A  Salon  le  dix-huictiéme  Avril  mil  fix  cens  urue. 
(Sifn.)  J.  Hozier,  Reinaud,  (&)  Gamicr  Notaire. 
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XVIÏ1. 

De  l'an  1614. 

Extrait  de  l'Hifloircdc  Provence,  par  Céfarde  Noltradamus  Gentilhomme  Provençal, 
imprimée  à  Lyon  en  1614. 

Page  1092. 

Advis  {  de  l'auteur  )  aux  Leâeurs, 

Combien  que  le  larcin  foit  le  plu»  oui  &  fale  vice  qui  tombe  en  l'cfprit  des  hommes,  <t  que  d'ailleurs  mal  ai- 
feement  les  mortels  pour  éviter  une  tache  fi  vilaine,  fc  puilïcnt  natter  d'emprunter  les  uns  des  autres  :  li  ell-ce 
(o  Cage  Leclcur'  qu'il  clt  néceflâiremcnt  impofiïble  que  les  llilloricns  les  plus  rompus,  quels  cxccllcns  qu'ils 
feachent  eflre,  en  puill'cnt  du  tout  cllrc  nets  :  ne  leur  reliant  pour  s'en  purger  hormorablcmcnt  que  la  candide  A 
ingénue  confelTion  de  ceux  dont  ila  fc  font  aide/  :  laquelle  eft  de  telle  vertu,  qu'elle  les  rend  non-feulement  ab- 
fous  &  quittes,  airo  dignes  de  toute  louange  &  de  grâces  immortelles.  C'etl  pourquoy  j"ay  bien  voulu  tant  pour 
me  laver  d'un  tel  crime,  que  pourlaillcr  à  Céfar  ce  qui  appartient  a  Céfar,  que  tu  fçcutfes  que  ceux  des  Mé- 
moires dtfqucls  je  me  fuis  principalement  l'ervi  en  plulicurs  divers  endroits  de  celle  huictiéme  &  dernière  partie, 
font  Meflirc  Gafpard  des  Fourbins  Sieur  de  Solicrs  &  S1  Cannât,  le  Sieur  François  du  Perier  Gentilhomme 
d'Aiv,  Sauhol  Procureur  au  Siège,  lequel  a  fait  un  recueil  plus  ridelle  que  bien  filé,  Annibal  d'Arles  Sieur  de 
Montaut  &  Efiienne  Hnprr  Gtnlihhnmmr  de  Satlon.  ou  li  tu  vcu\  de  la  Ville  où  je  fuis  né.  Au  furplus  fi  tu  es  fi 
délicat  que  ma  façon  ne  t'aggrec,  pour  le  moins  advooc  moy .  que  j'ay  allez  gloricufcmcnt  décoré  &  ma  patrie 
&  mon  ciel  où,  fi  je  ne  fuis  né  des  plus  cxccllcns,  je  n'ay  vefeu  des  moins  utiles  nv  peut-ettre  des  moins  cognus. 
Adieu. 


TROISIÈME  DEGRÉ. 

PIERRE  d'Hozier,  Sr  de  la  Garde  en  Provence,  Juge  d'Armes  de  France, 
Confeiller  d'Etat ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Gentilhomme  ordinaire 
&  Généalogirte  de  fa  Maifon ,  l'un  de  fes  Maîtres  d'Hôtel  ordinaires 
&  Gentilhomme  à  la  fuite  de  Gafton  Duc  d'Orléans. 

XIX. 
Du  10  Juillet  t5r>i. 

Extrait  du  Journal  d'Etienne  Ho^ier  II.  Voy*\  la  pape  iv  de  ees  Preuves,  colonne  première. 

1 592,  le  dix  de  Juillet.  Françoifc  le  Telicrc  ma  famc  set  délivrée  de  Pierre  Horier,  Il  lenJemcin  unziéme  a 
été  tenu  a  Datfmc  dans  l'Eglife  des  Acoulcs  par  le  Sieur  Pierre  Olivier  l'un  de  mes  compagnons  du  voyage  d'Ita- 
lie &  Damoyfclc  Marguerite  de  Lcnehe  famc  du  Sieur  de  Forcita  Juge  du  Palaix. 

XX. 
De  l'an  1614. 

Extrait  d'un  Livre  qui  a  pour  titre  Recueil  de  Pièces  concernant  l'Hifloire  de  Louis  XIII. 

Tome  I ,  page  1 36. 

Très  humhles  Applications  &  remontrance  préfentées  ou  Roi  en  l'Atlcmbléc  des  Ktats  Généraux  par  les  No- 
bles du  Pavs  &  Ducliii  de  Normandie,  députe/  par  les  tro«s  Ordres  des  fept  Bailliages  de  ladite  Province,  en 
1614. 

(  En  marge  eft  écrit  :  )  Copié  fur  l'original  qui  fc  trouve  dans  les  Archives  de  la  Maifon 

de  Brcauté. 

Page  .68. 

Pour  empêcher  l'ofurpation  des  Armoiries  que  font  ordinairement  les  nouveaux  Annobtis.  au  préjudice  de 
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l'honneur  A  du  rang  des  anciennes  Familles.  Votre  MajcJU  établira.  s'il  luy  plsil ,  un  Juge  d'Armes  lequel  dref 
Jtra  ies  Regiflres  univerfels  des  Familles  nobles  Je  tout  voire  Roiaume ,  dans  tcfqucls  il  emploiera  les  Nom»  A 
Armes  des  Familles  par  l'aide  des  Gentilshommes  de  chacun  Raitliage,  lcfquels  feront  tenus  fournir  au  Railly  ou 
Sénéchal  les  Armes  Mafonnécs  de  leurs  Mail'ons  pour  être  rcnvoiecs  audit  Juge  dans  le  tems  qui  li-jr  fera  prcl'u,  au 
quel  Juge  les  nouvellement  Annohlis  feront  drefler  leurs  Armoiries,  &  coucher  dans  fon  Kcgilirc,  avant  que- 
pouvoir  palier  a  la  vérification  de  leurs  I .étires. 

XXI. 

Du  mois  de  Juin  i<>i>.  C.opiêfur  l'original. 

Edil  (•)  de  création  de  l'Office  de  Juge  d'Armes  de  France,  pour  y  être  pourvu  d'un  Gentilhomme 
d'ancienne  race ,  lequel /croit  ordinairement  à  la  fuite  du  Roi. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu.  Roy  de  France  A  de  Navarre  :  a  lois  prefens  A  advenir,  falut.  Les  nobles  &  il- 
luflrcs  perfonnages  qui  défirnient  antiennement  faire  mnnlire  de  leur  vertu  aux  rencontres*  batailles  où  ilz  fc 
trnuvoient  pour  le  ferviec  vie  leur  Prince,  afin  d'cltre  mieux  lignalc  parmy  la  foullc  des  combattant,  portoient 
fur  leurs  Armes  certaines  rccongnoiiranccs  que  leurs  enfans  A  dcl'ccndans  ont  tousiours  depuis  &  Je  temps  en 
temps  foigneufement  retenue»  A  gardées  pour  leur  fervir  de  tiltre  de  noblelle.  de  tefmnigriasc  certain  de  la  val- 
leur  de  leurs  anceftres  *  de  preuve  infaillible  a  la  pollcrhc  de  la  conlcrvation  de  leurs  familles  delqucllcs  par  ce 
moien  il  clloit  aile  de  faire  diilinclion  d'avecq  le  commung  peuple  :  cette  marque  J'honncar  &  de  gloire  leur 
apportant  beaucoup  d'ayde  A  de  fecuur»  aux  belles  A  genereuCr»  aclions  lors  que  a  la  vue  d'icelle  ilz  clloicnt  in- 
citez de  fc  rendre  fcmblalilcs  a  ceux  dcfquct*  ilz  avoient  tirez  leur  origine  pour  ne  point  fucligner  A  defmentir 
leur  race.  Que  fi  toutes  fortes  de  nations  en  ont  faicl  cas.  les  Gcntilzhommcs  François  l'ont  10111)01111  eu  en 
grand  cllime.  A  perçant  autrefois  les  plus  i-flotigncz  deferiz  ont  eu  recours  j  la  mémoire  A  Armoiries  de  leurs 
majeurs,  le  fentans  par  cette  représentation  obligez  aux  Ivau\  exploicls  qui  leur  ont  ouvert  le  chemin  pour  borner 
la  gloire  de  leur  nom  des  bornes  de  la  Terre  habitable.  Mais  comme  toutes  chofes  niefmc»  les  plus  excellentes  par 
la  corruption  des  ficelés  font  pouffecs  a  leur  diminution,  il  e'I  arrivé  par  la  licence  des  Guerres  pairées  A  par  la 
tollerance  des  Magiftratz  ou  autrement  que  pluïirurs  contrefaifan»  le»  Noble»  fc  font  donnez  des  Armes  la  plus 
part  faulfement  faicles  A  plus  mal  Nafonnées;  les  autres  voullans  faire  croire  qu'il/  font  de  tige  plus  antien  A 
illultre  les  ont  ufurpees  A  s'ingèrent  de  les  porter  confufement  <ni  fans  doiél .  tiltre  ny  mérite .  defortc  qu'il  y  a 
ung  tel  defordre  que  l'on  ne  peult  comme  il  le  faifoit  antiennement  par  le  moien  des  Armoiries  feparcr  l'aimé  d'a- 
vecq  le  puil'né,  les  defeendan»  en  droietc  ligne  d'as ecq  les  collatéraux,  ny  de  dillinguer  le  roturier  d'avecq  le 
noble.  Aquov  xoullans  remédier  aultant  qu'il  nous  fera  polfihle,  A  remettre  la  Nublcllc en  fon  antique  fplan- 
deur,  A  luy  lailfer  l'entière  pollcflion  des  meilleures  A  plus  belles  marques  qu'elles  a  conl'enées  de  temps  immé- 
morial par  pluficurs  races  A  que  les  ferviec-»,  fa  valleur,  A  fon  fang  luy  acquièrent  ;  A  après  avoir  fur  ce  fubject 
ouy  A  reccu  les  très  humble»  renionflrances  A  fupplication  de  noflre  Nobleirc  picfentez  par  fes  Depputez  en 
l'airemhlée  dernière  des  Ellats  Généraux  de  noltrc  Royaume  tenus  en  noflre  Ville  de  Paris.  Pour  cescaufes  &  au- 
tres bonnes  &  grandes  confiderations  a  ce  nous  mouvans.  après  avoir  fur  ce  pris  l'advis  de  la  Roync  noftrc  très 
honnorec  Dame  A  mere,  des  Prince»  de  nollre  Sang  A  autres  Princes  A  Seigneur;  de  noftrc  Confcil,  avons  par 
cetluy  nollrc  Rdit  perpétuel  A  irrévocable  cré.;  A  érige,  créons  S  érigeons  en  tiltre  d'Office  formé  ung  Confeiller  6 
Juge  Général  d'Armes,  aux  gaiges,  droicls  A  appointemens  qui  luy  feront  par  nous  ordonnez  fur  l'ellat  qui  fera 
cy -après  drcllc  de  la  defpenfe  a  faire  en  nollrc  Grande  Elcuryc ,  pour  en  etlrc  ores  A  a  l'adverur  par  nous  pour- 
veu  a  la  nommination  de  nollre  très  cher  coufin  le  S.' de  Bellegarde  Grand  Efcuvcr  de  France  A  fes  fuccef- 
feurs  en  ladite  Charge  ung  Gentilhomme  d'antienne  race,  expert  A  bien  congnot  liant  au  faiCi  des  Armes  A  des 
Blazons.  lequel  fera  emploie  audui  Eftat  pour  eftre  ordinairement  à  nojlre  fuilte.  avecq  plain  pouvoir,  aucWité 
A  mandement  fpécial  que  nous  luy  donnons  de  juger 'au  rapport  des  Kerautz  d'Armes  lefquelz  y  auront  leur 
voix  dcliherative  des  Blazons,  faulfetcz  &  meireances  des  Armoiries  A  de  ceux  qui  en  peuvent  A  doihvent  por- 
ter, fimples  timbres,  parties  diverlés,  brilces.  chargée».  clcartcUées ,  retranchées,  avecq  cimiers,  fuppollz,  cer- 
cles, chappeaux,  couronnes,  manteiletz  A  pavillons  d'Armes,  cnlemble  de  eongnoiflre  de»  dirfercndz  que  pour 
rail'on  d'iccllcs  nailfcnt  ou  naillront  entre  les  paniculicrs.  Voulons  que  ey-apres  ledicl  Juge  Général  d'Armes 
blaxonnc  les  Armes  de  ceux  que  nous  honnorcrons  du  tiltre  de  noblelle ,  fans  qu'elles  puillent  élire  enluminées 
au  milieu  des  Lettres  qui  leur  en  feront  expédiées  qu'elles  n'ayent  elle  reccues  A  jugées  par  noftrcdici  Juge  Gé- 
néral d'Armes  qui  en  baillera  lion  attache.  &  que  toutes  les  recherches,  pourfuittes  A  Kcgiftre*  des  Armes  des 
Nobles  de  noftrc  Royaume  ne  puilfcnt  eftre  faictes  que  ce  ne  (oit  de  Ion  advis  A  Ordonnance  :  luy  ayan»  pour 
les  cas  A  matières  contenues  en  ces  préfentes  attribuez  A  attribuons  toute  Cour,  Jurildicliun  A  enngnoiftanec. 
A  icctle  interdite  A  dcITcnduc,  interdifons  A  deffendons  a  tous  noz  autres  Juges  &  Ulhcicrs  quelconques. 
Voulions  en  oultre  que  lés  appellations  qui  interviendront  des  Sentences  A  Jugements  dudict  Juge  Général 
d'Armes  nrlfortiirent  nuement  pardevant  noz  très  chers  A  féaux  Coulins  les  Marefchaux  de  France.  Si  donnons 
en  mandement  aux  Gens  tenans  noftrc  Cour  de  Parlement  de  Pans  que  cettuy  noftrc  préfent  L'dit  ilz  facent  lire, 
publier  A  enrcgiller,  A  le  contenu  en  icclluy  garder  A  obfcrver  de  point  en  point  Iclon  la  forme  A  teneur. 
Cartclefl  nollre  plaifir.  Et  attin  que  ce  foit  chofe  ferme  A  fiable  à  tousiours.  Nous  avons  faîcl  mettre  noftrc 
Scel  a  ccldittcs  préfentes,  fauf  en  autre  chofe  nollrc  droid  A  l'autruy  en  toutes.  Donne  a  Pari»  au  mois  de  Juing 
l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quinze.  A  de  notre  Rcignc  le  lixicl'me.  (Signé)  LOUIS.  :  Et  fur  le  reply)  Par  le  Roy, 
un  I.omekie.  (A  ces  Lettres  pendent  des  laqs  defoye  rouge  »  verte.) 


(•)  Cet  Edit  «  été  donné  en  original  à  M'  d'Hoiier  vers  l'an  i;3o  par  M"  Je  Chcvrier*de  Saint  Mauris  qui  l'avoient 
parmi  leur»  Titrcsdepui»  que  François  de  Cherricr»  Seigneur  de  Salagny,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.  fut  le  premier 
pourvû  de  cet  Office  en  H>i5. 
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XXII. 

De  l'an  1616  (*).  Copié  fur  une  copie  non  fignée,  mais  du  temps. 

Roollc  de  la  Compagnie  tic  Chevaux- légers  pour  le  fervice  du  Roy,  foubz  la  charge 

de  Moniteur  de  Créquy. 


Louis  de  Rcltcvalléc.  Sieur  dudit  lieu. 
Vincent  de  la  Mare,  Sieur  dudit  lieu. 
Phillippcs  du  Bois,  Sieur  dudit  lieu. 
François  Flahault,  Sieur  de  la  1 
Amadis  Pollcl .  Sieur  d'Efdivcl. 
Antoine  de  La  Barre,  Sieur  du  Boisjullien. 
Michel  de  Rumigny,  Sieur  dudit  lieu. 
Jofuc  de  No» elle,  Sieur  dudit  lieu. 
Antoine  Barbier.  Sieur  de  Villerval, 
Guillaume  Marquan,  Sieur  d'Kllimon. 
Toulfainu  de  ta  Place,  Sieur  dudit  lieu. 
Antoine  le  Uoutcillicr,  Sieur  de  la  Prairie. 
Charles  Vatin,  Sieur  de  la  Coudrayc. 
Antoine  du  Chefnc ,  Sieur  de  Fabois. 
Charles  le  Clerc ,  Sieur  des  Alleux. 
Vincent  de  Rarcnton,  Sieur  dudit  lieu. 
Jean  de  Martigny,  Sieur  dudit  lieu 
Jacques  de  Cirignon.  Sieur  dudit  lieu. 
Phillippcs  de  Pchu.  Sieur  de  Jouy. 


M."  Jcan-Baptille  de  Crei|uy,  Cappitaine. 
Pierre  des  Champs .  Seigneur  de  Crccy, 
François  de  Uavnaft,  Sieur  de  Partit,  Cornette. 
Nicolas  dF.y  ("1  Sieur  de  NcufviUc,  Marefchal  des 

Li  "gis- 
Charles  le  Mercier,  Sieur  de  Sain*. 
Louis  de  GretTin.  Sieur  de  Rjvcry. 
Michel  le  Hachcllicr,  Sieur  du  MeLnil 
Adrian  d'Yauvillc,  Sieur  dudit  lieu. 
Charles  de  Cainbray.  Sieur  de  Viliers  aux  Erables. 
Louis  de  Cainhray,  Sieur  de  Maubuiffon, 
François  du  Brcul,  Sieur  du  Vcrguay. 
Altcxandrc  de  Bulquens,  Sieur  de  llanoy. 
Pierre  S Ho\\er.  Sieur  de  la  Garde. 
Simon  de  Collcmon,  Sieur  de  Framerville. 
Nicolas  Witafl'c.  Sieur  de  Liliu. 
Jacques  Barbier,  Sieur  du  San. 
Charles  de  Baynaft,  Sieur  de  Hcrlevnllc. 
Antoine  de  Hcrlcrtcs,  Sieur  dudit  lieu. 

(•)  Ce  Rollc  n'cll  peint  daté;  mois  feu  M-  dHo/ler  fil»  Je  celui  qui  y  eft  nommé,  a  écrit  qu'il  étnit  uc  l'an  ifiifi. 
(••)  On  peut  liic également  de  Y. 

XXI11. 

Du  ?  Novembre  1617.  Copié  fur  l'original. 
Lettre  de  Céfar  de  Noftradame  Gentilhomme  Provençal,  Auteur  de  l'Hiftaire  de  Provence. 

Moniteur  mon  Coufin . 

Je  ne  fçauroy  qu'approuver  le  deffein  que  vous  faites  de  vous  jetter  à  l'Hiftoirc  &  mefmement  Généalogique, 
quoyquc  ditlicilc  &  jaloufc ,  quelle  playfantc  &  agréable  qu'elle  foyt,  pour  les  descentes  des  races ,  les  origines  Si 
commencemens  des  familles,  la  fuytte  des  neveux,  la  djvctlîtc  de  blafons,  d'Armoiries,  d'cnleignes  &  dede- 
vil'es,  prcfque  toutes  différentes  félon  les  différentes  Nation»  qui  en  ul'cnt ,  &  pour  la  nayfveté,  galanterie  S;  di- 
verfité  qu'il  faut  obfcrver  1  les  Mafonner  A;  defehiffrer  proprement,  non  feulement  en  termes  vieux  &  com- 
muns de  l  art  des  Roys  d'Armes ,  mais  par  quelques  mots  exquis,  appliqués  au  mcfmc  fens  :  comme  vous  voyez 
que  je  puis  dire  d'avoir  cflé  le  premier  qui  pour  dire  gueules  qui  eft  rouge ,  j'av  dit  quelque  fois  fandal ,  quelque 
fois  brclll ,  quelque  fois  incarnat ,  quelque  fois  vermeil ,  autrefois  fang  ou  lânglam  ;  &  maintenant  pris  les  noms 
des  pierres  préctcul'es  de  telle  couleur,  comme  ruhys,  grenat .  alemandine:  cV  tantoft  des  autres  pierres  ou  corps 
convenable  aux  deux  métaux  &  cinq  couleurs,  dont  font  toutes  fortes  d' Armées,  variées,  peinte  Si  Idafonées. 
Ce  qui  me  fiait  vous  en  dire  ainfy  mon  advis;  d'autant  qu'ayant  entrepris  fl  tifloire  de  l'inllitution  des  Chevaliers 
du  Saine!  El'prit  dcfpuis  l'an  tentante-huit  jufqucs  icy,  vous  trouverez  que  parmy  ces  pcrCunagcs  illullrcs  cette  fa- 
çon de  parler  aura  quelque  lultre  particulier  cV  non  commun,  quoiqu'elle  foyt  aucunement  poétique.  &  par- 
tant plus  héroïque,  plus  gracieufe&  coulante  :  ce  que  j'eftime  que  les  plus  beaux  &  curieux  efprit*  pourront  avoir  re- 
marqué &  par  avanturc  loue  fi  l'envie  n'y  a  mis  obtlacle-  Je  vom  en  di  le  mefme  pour  ce  qui  regardera  l'Iliflotre 
Armoriablc  "pus  immenfum-.  auquel  «pu*  erit  ;  phins  6  hirundine  multa.  Surquoy  je  ne  vous  donneray  autre 
confcil  que  d'entrer  en  confulteaveq  vous- mefmes  &  voi  forces,  parce  que  l'ardeur  de  vous  ustemiicr  &  voler 
jufques  au  Ciel  a  beioin  de  modération,  de  poix,  de  nombre  &  de  mel'ure  :  ce  que  la  jeunette  ne  peut  avoir  que 
par  une  grâce  infufe  ou  par  un  travail  opiniJtre,  &  une  efprit  infatigable.  Bien  vous  diray-jc  que  je  n'ay  aucu- 
nement voulu  approfondir  les  races  ny  chercher  leurs  fourecs  premières,  tant  pour  élire  chofe  impolhble  que 
plcinede  malveillance  pour  les  immondices  qui  fetrnuvent  cachées  ez  plis  des  familles,  voire  mefmes  les  plus 
illullrcs,  anciennes  &  généreufes;  cflant  atnly  que  le  fang  dort  bien  fouvent  &  de  percs  généreux  lait  fortir  des 
enfans  lâches,  couhardx  eV  vrays  féneants;  comme  par  humeur  contrerc.  de  porens  oblcurs  5i  fétars  nayllént 
des  enfans  illuflres.  lit  de  tels  deffauts  &  incprocliables  exemples  font  toutes  pleines  les  defeentes  des  Empe- 
reurs Romains  &  les  Généalogies  de  tous  les  Princes  de  la  Terre  :  ce  qui  fait  voir  qu'ilz  font  hommes.  Con- 
feillés-vous  donq  bien  aveq  votre  génie-  Et  comme  vous  elles  au  grand  cV  magnifique  Emporc  des  plus  grands 
elprils  de  l'Europe  Zx  par  eonl'équcm  du  Monde,  recoures  a  leurs  oracles  pour  vous  garder  de  chopper  &  de 
donner  du  tu  jet  aux  envieux  Si  à  l'envie  qui  ne  cherche  qu'a  ronger  les  chairs  mefmes  qui  n'ont  point  d'os.  Jn 
magnis  voluife  fat  eft.  Tant  y  a  que  j'approuve  que  vous  etureprcniéx  choies  excellentes  &.  non  vulgaires  :  pvifque 
IWM  tflnyffu  S  Sun  père  vertueux  &  de  la  mefme  fouche  dont  font  fortis  tous  tes  hommes  quife  font  arternifés  au 
moyen  de  la  vertu.  Sur  quoy  je  vous  donne  advis  que  le  Sieur  Conleillcr  de  Pcyrcfc  qui  cil  à  Paris  &  d'ordinaire 
aveq  Monlcigncur  le  Garde-Seau  vous  peut  donner  toute  forte  de  fatisfaclion  en  ce  dtfir.  J'y  contribuiïay  de 
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ma  part  tout  ce  qui  me  fera  poffihlc  pour  vous  rendre  te  tefrooignage  d'amilie.  Je  vous  diray  franchement  que 
fi  vous  entreprends  toutes  vos  Généalogies  ù  l'cléjl  de  celle  de  la  Mailon  de  Lorraine,  outre  que  cela  cil  fupcrflu, 
vous  vous  trouvères  faUly  d'haleine  1  my-chemin  en  mille  endroits  ;  mm  enim  ex  quolibet  ligna  fit  mercurius.  La 
Maifon  de  Lorraine  va  du  per  aveq  les  plus  grandes,  hautes,  illullres,  KnyallesA  antiques  Familles  du  Monde; 
&  de  pouvoir  jamais  faire  arriver  le  métal  de  Corynthc  au  prix  de  l'or  ny  les  faphirs  à  l'cfclat  du  dyamant, 
c'elt  une  choie  impolfihle.  Vous  pouvés  avoir  veu  audifcuurs  de  la  Nohlclfc  que  je  fax  dans  mon  II  illuire,  qu'il 
lied  pas  requis  une  telle  &  li  longue  fuyttc  aux  Seigneurs  &  Gcntishommcs ,  qu'aux  Princes  A  qu'aux  Monar- 
ques que  Dieu  difpofe  de  loing  A  filât  patTer  par  plufieurs  canaux  d'or  puur  les  randre  plus  cfpurcs,  plus  iUullrcs 
A  révères.  Les  Armes  des  Alberts  qui  ont  elle  recentement  Seigneurs  ou  Confeïgneuns  de  Mondragnn  eftans  a 
mon  lliltoirc,  il  vous  fera  ayfé  de  fçavoir  fi  Moniteur  de  Luvncslcs  porte  de  mefmes.  Tous  cculx  qui  font  de 
mcfmc  fijrnumne  font  pas  de  roel'me  louche.  Je  m'enquefleray  plus  particulièrement  de  ce  qui  en  peut  élire, 
puifque  la  fortune  fe  montre  favorable  &  propice  à  un  Gentilhomme  que  notre  Ciel  a  produvt.  Il  a  de  quov 
l'honnorer  Si  ne  la  dcl'pitcr  point  de  peur  qu'eltant  comme  elle  cfl  une  femme  qui  a  des  ailles  elle  ne  face  quel- 
ques nouvelles  amours.  Ojnfultea  fi  vuus  le  trouvés  à  propos  Meffieun  de  Sainte  Marthe  que  je  (alue  de  mes 
très  humhles  recommandations  avec  une  olfre  de  mon  très  humble  fervkc,  li  en  quelque  chofe  je  fuis  copaKc 
de  le  leur  rendre,  L'honneur  qu'ilz  fom  à  mon  lliltoirc  furpall'c  de  beaucoup  le  mérite  de  l'Auteur.  Vous 
les  allurcrés,  s'il  vous  plaît,  de  cette  mienne  alTeclion  A  du  défir  que  j'ay  de  ramentevuir  \  leurs  noms 
&  leurs  vertus  .1  la  neuvième  partie  de  mon  lliltoirc  que  je  fuis  après  de  pourluyvrc  fi  Dieu  me  donne  tant  de 
vie,  puifqu'il  cfl  ainfy  qu'elle  ell  en  quelque  eftime  en  vox  quartiers  &  mcfnicment  a  Paris  qui  cft  la  touche  des 
plus  mfignes  cfprits  A  nobles  entendemens.  Ce  me  fera  un  fingulicr  contentement  que  vous  m'en  efcriviês  li- 
brement leur  advis  qui  me  fervira  de  loy  A  le  vôtre  que  je  ne  dcfdaigncray  point.  L'Imprimeur  m'a  fait  tort 
en  tout  plein  d'endroits  où  il  a  changé,  tronqué  &  tranfpofè  mille  choies,  n'ayant  fait  ny  punéluations,  ny 
dilLanccs  requiles  à  t&e  dilcours;  combien  que  les  périodes  d'un  narré  llillorial  cllans  le  plus  fouvent  envi- 
ronnées &  l'urchargées  de  mille  petites  circnnftanccs  qu'on  ne  peut  non  plus  retrancher  que  l'un  des  doigts  de 
la  main  font  le  plus  fnuvcnt  atfés  longues,  voire  du  irait  d'une  haleine  aire/,  forte  A  non  débile.  Je  délire  d'a- 
bondant Içavoir  de  vous  fi  mon  HyppVadc  feroyt  reccuc  des  Imprimeurs  aveq  honnelle  parti.  Le  titre  en  ell  tel  : 
LltovMDB  OU  GoDtmov  n  les  Cme.vai.iehs.  Ce  Poème  contient  feze  livres*;  lc/c  mille  vers  jultcmcnt, 
chcfquc  livre  ayant  mille  vers.  Il  y  a  quelques  préceptes  de  la  Pocfie  allés  exquis  &  peu  prattiques  de  noi 
Poètes  François,  comme  pour  un  avant-propos.  J'ay  travaillé  jufqucs  à  ce  jour  a  nettoyer  A  purger  cet  ou- 
vrage, enfortc  qu'il  peut  voir  le  jour.  Tant  de  gens  d'honneur  &  vie  perfnnagcs  entendus  me  lollicitent  a  le 
taire  que  je  ne  puis  plus  le  rcttenir.  Il  fera  accompagne  de  quelques  pièces  héroïques  qui  arriveront  à  huit  ou  dix 
mille  vers,  affm  d'en  faire  deux  volumes  raitônahlcs  ou  un  Iciil  all'ci  puyfljnt.  Vous  m'en  clcrircs  votre  advis 
A  faurés  des  Imprimeurs  ce  qui  en  pourrait  rvullir.  Iji  matière  cil  fort  diverfc  A  fort  agréable.  Il  y  a  huit  ou  dix 
mille  que  Kabîcs,  qu  i  lilloires  ou  Généalogies  toujours  à  propos  de  mon  fnjet  de  Chevalerie  ;  A  par  tout  a  l'ad- 
vantage  principal  des  Mations  de  France  &  de  Lorraine,  loubs  l'abry  defquclles  toutes  les  Mations  du  Mu.idè 
ont  quelque  niche  d'honneur.  Mais  c'ell  avexj  franchife  que  je  délire  que  vous  m'en  efcriviês.  F.l  parce  que  je 
penfe  avoir  en  quelque  Ibrtc  iatisûit  ->  tous  les  chefs  principaux  de  votre  lettre,  relie  que  je  vous  lupplie  de  pre- 
Icntcr  mes  très  humbles  faluts  à  Monfieur  François  Quel'nel,  (i  c'cll  luy  dont  vous  m'clcrivés,  fc  l'alfurcr  que  s'il 
m'eltime  quelque  choie  je  ne  l'bonnore  p.i*  moins.  L'honneur  de  fa  fréquentation  m'a  fait  en  parue  honnelle 
homme  S;  vertueux,  fi  tant  ell  que  je  le  fois.  Je  me  fuis  rellouvcnu  mille  millialles  de  foys  de  luy,  A  ay  porté 
un  defir  impatiant  de  fçavoir  de  fes  nouvelles,  lesquelles  m'ont  d'autant  plus  resjouv  que  je  les  deliroy  continuel- 
lement. F.n  luy  Issyfant  très  huml-Jemenl  les  mains  de  ma  part,  dittes  luy  qu'âgé  de  foixante  quatre  ans  moins 
deux  mois,  je  peins  en  petit  mieux  que  jamais  &  fay  des  portraits  A  des  Notre  Dame»  a  l'huyllc  dans  des  ovalles 
de  la  grandeur  d'un  fou.  fans  lunettes,  où  la  merc  À  le  tils  font  tous  entiers,  au  moins  la  merc  jufqucs  aux  ge- 
noux; A  que  jufques  a  la  mon  j'aymeray  la  peinture  comme  une  vaccation  noWe  A  digne  des  feuls  Gemishom- 
mes,  A  cculx  qui  m'y  ont  donné  des  exquis  enfeignemens  ainfy  que  le  Sieur  Qucfnel.  Voila  pour  luy.  Ce  n'elî 
pas  tout.  Si  vous  rencontrés  le  Sieur  Kreminet  Peintre  du  Roy,  faites  luy  mes  très  humbles  recommandations, 
A  dites  luy  que  je  J'ay  ramantu  A  dans  mon  Hiftoire,  et  dans  mes  Chevaliers,  &  en  mes  autres  poétiques  ou- 
vrages en  plufieurs  endroits.  J'en  préfente  tout  autant  il  Monfieur  du  Monllier  au  pere  duquel  l'un  des  plus 
dignes  perfonages  de  Ion  temps  fit  mon  lingulicr  &  parlait  amy  je  doy  encore  toute  la  délicatdlc  de  mes 
crayons  A  de  ma  peinture,  a  tous  lefqueU  aveq  le  Sieur  Quclncl,  li  Dieu  me  donne  tant  de  vie,  je  dnnncniv 
quelque  trait  d'honneur  ,1  la  neuvième  S:  dixième  partie  de  mun  Hilloirc.  Si  par  mcfmc  courtov  fie  vous  baylés 
les  moins  de  ma  part  a  Moniteur  de  Malherbe  et  l'afeurcs  de  la  continuation  de  mon  fouvenir  <x  de  mon  très 
humble  fervice,  ce  fera  une  infigne  faveur  que  je  recevray  de  vous.  Pour  condufion  vous  aurés  en  fouveraine 
recommandation  d'eferire  loueurs  au  long  en  dérivant  de  fi  loing,  A  n'oMier  rien  à  dire  de  ce  que  vous  jugerès 
digne  &  propre  d'cllrc  feeu.  Puifque  telles  vifites  pour  la  grande  dillance  des  lieux  font  peu  fréquentes  &  rares, 
elle»  doivent  eftrc  longues  A  fullirc  à  beaucoup  de  fois.  Ma  confine  vnjlre  mere  le  porte  bien.  L'Ile  fc  resjouyt 
de  votre  fortune.  Ilonnorés  la  comme  hon  tili  A  comme  j-flii  Je  parais  nobles.  Craygnés  Dieu  fur  toutes  chofes 
A  parlés  fobrement  des  Grands.  Ilcx:  »»<  r.T  vivks.  Je  refalue  encor  de  tout  mon  cœur  Meilleurs  de  Sainte 
Marthe  A  délire  la  continuation  de  leur  bonne  affeclwn .  a  laquelle  j'otl're  mon  cteur  en  vidime,  A  h  vous  une 
alfurance  d'cllrc  toujours  très  avfe  de  votre  bonne  A  prol'pcrc  fortune,  A  de  n'cllrc  jamais  autre  que 

Vollrc  plus  humble  &  très  affedionè  ferviteur  A  Coufin 
A  Sallon  ce  iij  Novembre  ne.  xvij.  (Signé;  Nosthm>ame. 

(Iji  fufeription  cfl  ;  A  Monfieur.  Monfieur  Hojier  Gentilhomme  Provençal,  à  Paris. 

(Cette  lettre  cil  cachetée  d'un  cachet  aux  Armes  dudit  Célar  de  Noltradame.  dont  voicy  l'explication  :  Ecar- 
telé  au  i"  A  4  de  ...  a  une  rouî  briléc  à  huit  rayons  compofee  de  deux  croix  potvncccs  de  .  ...  A  au  a  A 
î  de  . .  .  .  4  une  tête  d'Aigle  de  ....  mouvante  du  flanc  gauche  de  l'Lcu  qui  cil  timbré  d'un  cafque  de  profil 
orné  de  fes  lambrequins.  ) 
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XXIV. 

Du  26  Janvier  1610.  Copié  fur  l'original. 
Certificat  de  Noblejfe  en  faveur  de  Pierre  d'Ho^ier. 

Nous  Paru  de  Millan  Sieur  Je  Cnurnilhon ,  Ffcuycr  &  Viguicr  de  la  Ville  Je  Sallon ,  Mathias  d'Ifnard  Doc- 
leur  ez  Droiclx,  Juge  Royal  du  lieu  de  Pourqucyrollcs ,  Pallamidcs  Tronq  de  Codollct  bourgeois,  &  Anthoi- 
nc  l.heraud  Marchant ,  Confulz  de  ladietc  Ville,  certifiions  &  attelions  à  tous  qu'il  appartiendra,  que  Pierre 
d' Ht/fier,  Efcuyer.  Je  la  Ville  de  Marfeille.  efi  filj  légitime  S  naturel  du  feu  Sieur  Efiienne  SHo\ier  vivant 
auffy  Efcuyer,  de  ladiâe  Ville  de  Sallon.  S  de  Dammfelle  Françnife  de  a  1  Ij'ttelier  dudicl  Marfeille,  ayant  le- 
dicl  feu  Sieur  d'Hojricr  palle  la  plus  grande  partie  de  (on  eage  en  celle  dicte  Ville  en  hnmme  de  bien  &  bon  Catho- 
lique fans  avoir  (aie!  aulcung  acte  defrogeant  à  rwthlellc,  tennant  reng  &  feanec  dam  la  Maifon  Commune  de  la- 
dicle  Ville,  ayant  cflé  recru  aux  Charges d'icvlte ,  &  portant  les  Armoiries  peincles  et  figurées  cv-dclloub*  \b).  Ft 
pour  foy  &  vérité  du  ce  deffus,  nous  luy  avons  ûict  expédier  La  préfente  par  le  Greffier  de  notre  Communaullé  A 
nous  y  fommes  fautxriignés  8t  faict  appofer  le  Secl  &  Armes  de  ladicle  Ville.  Fakt  audicl  Sallon  le  vingt-fixiefmc 
jour  du  mois  de  Janvier  mU  lis  cens  dix -neuf.  Signé )  Cournillon  Viguicr.  M.  Ifnard  Conlul.  P.  Tronc  Con- 
feul,  A.  IJieraud  Confeul.  Et  plus  bas  par  le  comandemcni  defdicls  Sieurs  Confeuli,  :  :  .-  :  erd  Notaire  & 
Greffier. 

I'.a)  Ainii  Jans  I'mI»,  Erreur  :  c  cl»  le  Tttlur  A  non  de  Lettellitr. 
;  »  )  Elles  ont  été  en  effet  peintes  dans  le  tems  nu  Nis  .le  ce  certificat  ;  &  en  vnici  l'espliotion  :  D'A  rur  à  une  Bande 
d'or  accompagnée  de  fix  Etoiles  de  même,  pv/ees  trois  en  chef,  deux  S  une,  S  trois  en  pointe,  une  8  deux;  f  Ecu  for- 
monté  d'un  Cafyue  df  trois  quarts  fnmmé  de  fon  bourlrt  bande  S(>r  &  S  A  pir.  S  orne  defes  Lambrequins  de  même. 

XXV 

Du  4  Mars  1620.  Copié  fur  l'original. 
Provifwns  delà  Charge  de  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  l'ancienne  fiandc  de  la  Mai/on  du  Roi. 

Nous  Gabricl-Nompar  de  Caumont-dc  l^aufun.  Chevalier,  Marquis  de  Puiguilhcn  &  Saucigniat ,  Conseiller 
<lu  Roy  en  les  Confcilz  d'Eflat  &  Privé,  &  Cappitaine  de  l'antienne  Bande  des  cent  Gentilzhommcs  ordinaires 
de  fa  Maifon,  a  tous  cculx  qui  ces  préfentes  lettres  verront  falut.  Scavoir  faifons  que  comme  il  nous  appartient 
de  pourveoir  aux  cllats  cV  places  vaccantes  par  mort,  refignatinn  ou  autrement  de  ladite  Bande  des  cent  Gen- 
tilshommes es  y  fournir  de  perfonnes  capables  te  fuiTifante*  pour  faire  le  fenïee  de  Sa  Majefté.  Nous  pour  le  bon 
&  louable  rapport  qui  faict  nous  a  efté  de  la  perfunne  de  Pierre  d'Ho'ier.  Efcuyer,  Sieur  de  la  Garde,  èt  a  plain 
confiant  de  fes  fens,  fullifance,  capacité,  expérience  &  bonne  diligence  au  faiâ  des  Armes,  a  icdluy  pour  ces  eau- 
fes  cè  autres  coolidcratiuns  a  ce  nous  mouvant,  avons  dwiné  ÔV  octroyé,  donnons  &  octroyons  par  ces  préfen- 
tes  l'ctlat  &  place  de  l'une  des  cent  Gentil/hommes  en  ladite  antienne  Km  Je  de  la  Maifon  de  Sa  Majcltc  foubz 
notre  charge  &  conduire,  pour  en  jouir  Si  ufer  dorefnavant  aux  honneurs,  auelhoritez  .  prééminences,  6e. 
ft  la  charge  toutesfois  qu'il  fera  tenu  fe  trouver  en  équipage  monté  ce  armé  a  notre  fuitte  le  jour  qui  luy  fera  com- 
mandé pour  faire  le  fervice  du  Roy  ,  dont  il  ne  partira  fans  notre  congé,  fur  les  peyncs  portées  par  les  Ordon- 
nances. Dorme  &  faict  a  Paris  le  quatriefme  jour  de  Mars  mil  ftx  cens  vingt.  (  Signé)  C.  or.  Lausun.  (  Plus  bas  ) 
par  mon  dit  Seigneur,  Briee.  ;  Et  Scellé  en  placard. 

XXVI. 

On  3.  Avril  1625.  Copié  fur  une  Expédition  (c). 

L'an  mil  fix  cens  vingt-cinq  &  le  troizicfmè  jour  du  mois  d'Avril  après  midy.  que  au  procès  intanté  par  les 
hoirs  a  feu  Efiienne  d'Hojirr  vivant  Efcuyer.  Je  la  Ville  de  Sallon.  demandeurs  en  féaudallc  contre  les  hoirs  a 
feu  Jaques  de  Baldouy,  nully  vivant  KXcuyrr,  de  Montcaux ,  deffandeurs  ;  où  le  procès  auroit  cité  jugé  par  Moniteur 
le  I-icutcnant  Général  au  Siège  de  la  Ville  d'Arles,  où  par  Santance  randuc  en  jugement  la  pièce  dont  cil  quef- 
lion  a  cite  déclairée  de  la  dirette  defdits  huoirs  d'I  Inxier,  tk  comdcmné  les  hoirs  dudit  Baldouy  à  la  cenfe  de* 
mandée  de  trois  eymines  de  hlevl  è*  arreirages .....  appert  de  telle  Santance  en  datte  du  vingt-trois  Febvricr  mil 

fix  cens  vingt -quatre  Pour  ce  ett-il  que  pardevant  moy  Notere  &  tefmnins  foubxnoumes  furent  préfens 

en  leurs  perfonnes  Jofcph  de  Baldouy .  Ffcuver.  Sieur  de  Malefpine ,  tils  A  héritier  tellamentaire  ft  Damoyfele 
Anne  de  Gaudin  d'une  part,  8;  Efiienne  d'Hoeier,  Efcuyer,  de  Sallon,  tant  en  fon  nom  que  pour  *V  au  nom  de 
Madellon  6  Pierre  d'Hojirrs,  auffo-  F.fcuyers.  fes  frères,  fondé  par  ledit  Madellon  de  déclaration  reccue  par 
moy  Notere  &  dudit  Pierre  de  procuration  reccue  par  M.*'  Michel  de  Bcauvais  &  Pierre  de  Bricquet  No- 
tere» &  Gardcs-nottcs  de  Sa  Majcllé  en  fon  Chaftellct  de  Paris  en  datte  de  trantiefme  May  mil  fix  cens  vingt- 
quatre;  toutesfois  iccux  frères  en  la  qualLhé  d'héritiers  abintefladc  Damoyfctle  Françoise  de  Lilellier  1  d  j  leur 
mere ......  ont  les  contrahantz  tranfigé  &  accordé  ....  6c.  Fait  &  publié  audit  Sallon  &  dans  la  faUe  de  la  maifon 

de  André  de  Guinot  Efcuier  . . . . ,  Signé  Crillol  Notaire  

fcjtraicl  &  collationné  ft  fon  original  receu  par  M.»  Germain  Crillol  \ivant  Notere  Royal  de  la  Ville  de  Sallon 
par  moy  Irançois  Martinon  Notere  Royal  audit  Sallon  foubfigné.  (  Signé)  Martison  Notaire. 

Nous 

(e)  Délivrée  en  1668  &  légalifèc.        (d)  Erreur  :  ce«  le  Tellier 
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Nous  Jean  de  Battis  Docleur  ex  (Voit*.  Advocat  en  la  Cour  de  Parlement  de  Provence.  Juge  de  la  Ville  de 

Salon,  Reffort  du  Siège  de  la  Ville  d'Arles.  affirmons  et  atcHon»  que  deffunt  M."  Germain  Criftol  cftoit  en 

fon  vivant  Notaire  Royal  audit  Salon  ,  &  que  M-.  François  Marlinon  qui  a  eferit  ti  figne  l'Extrait  du  contracl 

cy-deffus  cil  véritablement  Notaire  Royal  audit  Salon  Fait  audit  Salon  le  neuf  Aouft  mil  lîx  cens 

foixame-huit. (Signé)  m  Barhas  Juge.  [Pba  bas)  Arnoulx  Greffier.  (6/cellé.) 

XXVII. 

Du  premier  Juillet  162  5.  Copié  fur  l'original. 

Nm»  Nscnlas  de  Baugy  Confcillcr  du  Roy  en  fou  Cnnfcil  d'Ellat ,  Maiflre  Jllortel  ordinaire  de  Sa  Majcflé 
A  fon  Ambatfadcur  pre*  la  Serenillimc  Intime  en  Handre.  prions  &  requérons  tous  qu'il  appartiendra  débiner 
librement  &  feurcmem  pairer  S  repalfer.  aller,  venir  &  feinurncr  par  tous  leurs  pnuv.iirs  Jv  Jurifdiclion»  le  Sieur 
dHo\ier  Genlilhontme  Francoys.  »cn  allant  au  Pay*  de  Liège  pour  fe»  affaire*  particulière»,  avec  fon  homme, 
chevaux,  arme»  *  bagage  pour  Ton  ufage  &.  fervice  ordinaire,  fans  luy  faire  ny  fouffrir  luy  cftre  faicl .  mis  ou  don- 
né aucun  trouble  ou  empêchement,  aiiu  toute  laveur  &  affiliante  dont  il  aura  Moins.,  oflrans  de  rendre  la  pa- 
reille en  ce  que  nous  en  ferons  requis.  Faicl  .1  Bruxelles  le  premier  jour  de  Juillet  uViJ.  (Signe)  nr.  Bmj.v. 
Pins  bas  )  Par  ordonnance  de  maudit  Seigneur  Amlulfadeur.  Braffct.   Et  /celle  du  Sceau  dudil  Ambaffadeur, 

/(avoir  de  ...  A  trois  bdtons  écoltës  Je  po/és  Jeux  S-  un  :  iéctt  /uf  monté  dun  cafyue  de  trois  quarts,  orné 

de  /es  lambrequins.  ) 

XXVIII. 

Du  2  Janvier  1627.  Copié  fur  l'original. 
Lettres  de  Retenue  dans  la  Charge  de  Gentilhomme  à  la  fuite  de  CaJIon  Duc  d Orléans. 

De  par  Monfcigneur  filz  de  France,  frère  unique  du  Roy.  Duc  d'Orkans.  de  Chantes  &  Comte  de  Blois. 
Surintendant  Général  de  nollre  Maifon,  Premier  Maître  de  nnllre  Ilollel.  M  ~  ordinaire  &  fervant  par  quar- 
tier en  icelluy.  &  vous  Trcforicrs  &  Controlleurs  Oénéraulx  de  nollredite  Maifon.  falut.  Sçavoir  failons  que  pnur 
les  tcfoioignages  qui  nous  ont  cité  rendu*  de  la  perfonne  du  -Siear  Pojier  &  fes  fens .  preudhommic,  lidclité  & 
autre»  bonnes  qualité*,  icelluy  pour  ces  caufes  os  autres  a  ce  nous  mouvans  avons  retenu  &  retenons  par  ces 
préfentes  en  l'ellat  &  Charge  de  Gentilhomme  a  nollre  fuitte  pour  iccllc  exercer,  en  jouir  &  ufer  auv  hon- 
neurs, authorités.  franchifes .  libériez .  elmolumcns .  paipcs  &  droit*  qui  y  feront  attribue*  par  les  cilatx  des  Of- 
ficiers de  nollre  Maifon  tant  qu'il  nous  plaira.  Sv  voulons  *  vous  mandons  6c.  F.n  tcfmoing  de  quoy  nous 
avons  ligné  cefdites  préfentes  de  nollre  main  *  à  icelles  laie»  apofer  le  Seel  de  nos  Armes.  Donné  a  Paris  le 
dculxiémc  jour  de  Janvier  mil  fix  cens  vingt-fept.  [Signé)  Gaston.  {Plus  bas)  par  Monfeigneur,  Coulas. 
{G /celle  en  placard.  En  marye  ejl  écrit  :) 

Aujourd'huy  xix.'  Janvier  mil  fix  cens  vingt-fept.  le  Sieur  Doficr  cy-deffus  n  >mmé  a  fait  &  prefté  e»  mains 
de  Monfeigncvir  le  Duc  de  Bcllcgardc.  Pair*;  Grand  Kfcuyer  de  France,  Gouverneur  &  I  .ieutenant  Général 
pour  le  Roy  és  pays  de  Bourgnngnc  tV.  Brcffe,  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  ci  Surintendant  Général  de 
la  Maifon  de  Monfcijmeur  le  Duc  d'Orléans  frère  unicque  de  Sa  Majclté,  le  ferment  qu'il  dibvoit  |  mondit  Sei- 
gneur pour  raifon  de  l'ellat  es  Charge  de  Gentilhomme  A  fa  fuite  dont  il  a  elle  pourveu  par  ces  préfentes.  &.  en 
iceluy  mis  *  inflallé  mny  l'on  Secrétaire  fouNigné  préfet».  Signé)  G.  St<  ors»».*.  F.t  au  dos  F.nrcgitlrées  ex 
Rcgiltrcs  du  Contrnlle  Général  de  la  Chambre  aux  Deniers  de  Monfeigncur  frere  unicque  du  Roy  par  moy  Con- 
feUlcr  &  Controllcur  Général  de  fa  Maifon  foubzl'tgné  1  Paris  ce  xx.»  jour  de  Janvier  mil  fix  cens  vingt-fept. 
s  Signé  Hébert. 

XXIX. 

Du  20  Mai  1627.  Copié  fur  l'original. 

t-e  Sieur  Daujier  Gentilhomme  à  la/uilte  de  Mon/eigneur  s'en  allant  pré/entement  porter  les  nouvelles  de 
iheureu/e  de/livrance  de  Madame  a  1  au  Pais  &  Souveraine/lé  de  Dombes  paffera  a  Montargis  ou  il  rendra  les  pa- 
quet* de  Monfeigncur  aux  Maire  &  Efchcx  ins  de  bdittc  Ville  Dudit  Montargis  s'en  ira  a  Moulms  

De  Moulins  il  continuera  fon  chemin  à  Lyon,  où  il  délivrera  le  pacquet  de  fadite  Attelle  1  Meilleur»  du  Parle- 
ment de  Dombes  ;  puis  paffera  audit  Pais  de  Dombes,  &  rendra  aux  Officiers  de  Trevoulx  les  lettres  qui  s'adref- 
fent  a  eulx,  comme  auffy  a  ceulx  de  Villefranchc  en  Beaujollois  ou  il  paffera  femblablcmcnt. 

Faicl  a  Paris  le  s  ingt-neufvicmc  jour  de  May  fix  cens  v  ingt-l'ept.  Signé  )  «a»  ros.  (  El  plus  bas  )  Coulas. 

(a)  Elle  était  accouchée  le  même  jour  i,}  Mai  d'une  Princelfc  ,  ennnue  depuis,  fou»  le  nom  de  Madcmoi/elte ,  DucheiTe 
«le  Montpenûer. 

XXX. 

Du  dernier  Mars  1618.  Copié  fur  I  original. 
Commiffton  au  Maréchal  de  Vitry  pour  donner  le  Collier  de  l'Ordre  du  Roi  à  Pierre  d'Ho;ier. 

De  par  le  Roy,  Chef  A  Souverain  de  l'Ordre  de  SaiiWl  Michel.  A  nollre  très  cher  &  très  amé  coufin  le  Sieur 
Marquis  de  Vitry,  Confcilleren  notre  Confeil  d'Kllat,  Chevalier  de  nos  Ordres  &  nollre  Lieutenant  Général  au 
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Gouvernement  de  Brie,  &  Marefchal  de  France.  Comme  en  l'ifftmbMc  Je*  Frère»  &  Chevaliers  dudit  Ordre 
cftant  auprès  de  nom  le  Sieur  Pierre  d' H of ter,  F.Jcuier,  Sieur  Je  la  Garde.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  /utile  de 
no/ire  très  cher  S  trèt  amé/rerele  Duc  d'Orléans,  aiant  pour  les  mérite»  rV  vertus  cite'  choify  cV  cflcu  en  laditte 
Compagnie,  au  moien  de  quoy  pour luy  bailler  le  Collier  dudit  Ordre  aiant  advife  de  nommer  quelque  grand 
&  notable  Chevalier  iTicctuy.  fçavoir  vous  failbns  que  nous  confidérans  que  ne  pourrions  pour  cet  effet  eflire 
perfonnage  plus  propre  que  vous,  aces  caulcs  &  autres  bonnes  &  grandes  confidérations  a  ce  nous  mouvons, 
vous  avons  commis,  ordonné  &  députe,  commettons,  ordonnons  &  députons  par  ces  préfentes  ,  pour  de  par 
nous  prél'entcr  &  bailler  audit  Sieur  de  la  Garde  le  Collier  dudit  Ordre  &  d'icclluy  prendre  le  ferment  avec  le» 
conditions  &  cérémonies  accoutumées  plus  a  ploin  déclarées  en  l'inllruction  que  préfentement  vous  envoion-s, 
fît  générallement  y  faire  ce  que  nous-mefmes  y  ferions  fi  préfet»  en  perl'onne  y  citions  De  ce  faire  vous  avons 
donné  &  donnons  plain  pouvoir,  commillion.  autorité  &  mandement  fpccial  par  ces  préfentes.  Donné  à  Paris  le 
dernier  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  vingt-huit.  Signé  LOUIS,  /'lus  bas)  Par  le  Roy,  Chef*  Sou- 
verain de  l'Ordre  Saint)  Michel,  de  Lomïmï.  (# /celle  en  placard,! 

XXXI. 

Du  7  Mai  1628.  Copié  fur  l  original. 

Certificat  du  Maréchal  de  Vitry,  portant  qu'il  avait  donné  le  Collier  de  l'Ordre  du  Roi 

à  Pierre  dlloycr. 

Nous  Nicolas  de  l'Hofpiial.  Marqua  de  Vitry  &  d'Arc  en  Baroys,  Comte  de  Chaftcauvilain ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Boy.  Confciller  en  tes  Conkils  d'FJiat  A  Privé,  Lieutenant  Général  pour  Sa  Majcfté  au  Gouverne- 
ment de  Bric,  Marefchal  de  France,  certifiions  à  tous  qu'il  appartiendra  qu'en  vertu  de»  lettre»  du  Roy,  Chef 
Souverain  de  l'Ordre  de  Moniteur  Saint  Michel ,  à  nous  adrcllecs  comme  a  l'un  de»  Confrère»  cV  Chevaliers  du- 
dit Ordre,  nous  avons  donné  le  Collier  d'iccluy  Ordre  a  Pierre  d'Hotier,  F./cuyer,  Sieur  de  la  Garde,  Gentil- 
hiymme  de  la/uittc  de  M<m/ci(:ncur  le  Duc  d'Orléans /rere  unique  de  Sa  Majejlé.  alfocic  par  ladite  Majefté  à  icc- 
luy,  &  avons  de  luy  pris  &  reccu  le  ferment  en  tel  cas  requis  A  acouftumë  ;  luy  ayans  aully  délivré  la  Lettre  que 
fadite  Majcflé  luy  a  eterite,  ctwitenant  l'cflcclion  qu'elle  a  faite  de  fa  perfonne  à  cet  ctTcci.  Kn  tcfmoing  de  quoy 
nous  avons  fignu  le  prêtent  certificat  de  nottre  main  pour  fervir  audit  Sieur  d'Ho/ier  où  befoin  fera,  c*  a  iceluy 
conirefigné  par  nnltrc  Secrétaire  ordinaire  fait  appofer  le  cachet  de  no*  Armes.  A  Paris  le  vij.'  jour  de  May 
M.  vi. c  vingt-huit.  Signé  '  Nicolas  ut  l'Hosmial-Viiuv.  ,  Plus  bas)  Par  mondit  Seigneur,  Charlemagne. 
(  S  fcellé  en  placard.  ) 

XXXII. 

Du  dernier'  Août  1639,  Copié  fur  l'original. 

Brevet  d'une  penfion  de  i  îoo  livres. 

Aujourd'huy  demier  d'Août)  mil  fix  cens  vingt  &  neuf,  le  Rov  ellant  a  Fontainebleau,  mettant  en  conlidéra- 
tion  les  bons  A:  agréables  ferv  ices  que  luy  a  cv-devant  renduz  &  continue  chacun  jour  le  Sieur  d'Ilojier  Che- 
valier  de  /on  Ordre  6  Gentilhomme  ordinaire  de  /a  Mai/on.  pour  lefqucl/  défirant  le  gratirher  &  lavorablement 
traitlcr,  meime  à  icelluy  donner  plus  de  moyen  de  vacquer  aux  recherches  curicu/c*  £  xecognni/Jance  des  Slai/ons 
illuftres  de  ce  Royaume  S-  d'autres  cho/et  utiles  au  publics  au/quelles  par /es  longues  veilles  &  travaulx  il  s'ejl  ac- 
quis une  intelligence  particulière.  Sa  Majcflé  luy  a  lihcrallemcnt  accordé  cV  fait!  don  de  la  fomme  de  douze  cent  li- 
vres de  pétition,  à  icelle  avoir  cV  prendre  dorefnavant  par  chacun  an  fur  le»  deniers  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
naires de  fon  Elpargne.  VeuJt  i  cette  tin  fadite  Majc-ilé  qu'il  fnyt  dorefnavant  couché  &  employé  dans  les  eftan  de 
les  pentionnatrcs,  &  de  ladite  l'ommc  de  xnr  livres  paye  par  les  Tréforicrs  de  fondit  FJpargnc  preiens  S;  odvenir 
ctucun  en  l'année  de  fon  exercice  fur  fes  fimplcs  quittance»  fans  qu'il  luy  foyt  Ivcfoing  d'autres  lettres  que  le  pré- 
lent  Brevet  que  ladite  Majellé  pour  marque  de  Ion  intention  a  voullu  ligner  de  la  main,  &  fait)  contrefigner  par 
moy  fon  ConléiUer  &  Secrétaire  d'F.flat.  de  les  Commandcmenu  &  Finances.  .  Signé)  LOUIS.  [Et  plus  bas; 
nt  Lomcnie. 

XXXIII. 

Du  1 3  Oâobre  1629.  Copié  fur  une  Expédition  (a). 
Lettres  confirmatives  du  Brevet  précédent  de  1200  livres  dé  penfion. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  aiu  amu  tt  féaux  Confcillcrs  les  Gens  de  no/ 
Comptes  a  Paris,  falut.  Nous  aurions  par  noflrc  Brevet  du  dernier  Aoull  de  la  préfente  année  dont  coppie  colla- 
tionnéc  cil  cy-attachcc  foubz  noflre  contrelcl  accordés  au  Sieur  d'Hotier,  Chevalier  de  noflre  Ordre,  S  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  no/Ire  Mai/on,  la  fomme  de  dou/c  cens  livres  de  penfion  par  chacun  an  a  prendre  en  noflre 
Efpargnc  en  confédération  des  bons  &  agréahli-s  ferviecs  qu'il  nous  a  cy -devant  rendu»  flt  cuntinue  chacun  jour, 
mcfmcs  pour  luy  donner  plus  de  moyen  de  vacquer  aux  recherches  curieufes  Sl  recognoiflanecs  des  Maifons 
illullrcs  de  ce  Royaume  &  d'aultres  choies  utilles  au  puhlicq,  aufquelles  par  fes  longues  veilles  &  travaux  il  s'eft 
acquis  une  intelligence  particullierc  :  &  défiran»  l'en  faire  jouir,  à  ces  caufes  &  aultres  lionnes  confidérations  a  ce 
mouvons,  nous  avons  audit  Sieur  d'I  loiier  d'habondant  tait)  &  faifons  don  par  ces  préfente»  lignées  de  noflre  main 

(«)  Délivrée  ver»  l'an  !«•. 
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dt-Uicl/  douze  cens  livres  de  penfion  par  chacun  an  ,  pour  en  élire  dorefnavant  paye  des  deniers  uni  ordinaires 
qu'extraordinaires  de  noltrc  Elpargnc.  Sy  vous  mandons  &  ordonnons  que  OBf  préfentes  vous  ayez  a  veriffier  ci 
faire  regiftrer  purement  &  finalement  ....  Or  lel  cfl  noltrc  plaifir.  Donne  a  Fontainebleau  le  treziéme  jour 
d'Octobre  de  l'an  de  «race  mil  lix  cens  vingt-neuf,  &  de  nollrc  Reignc  le  vingticlmc,  Signé.  Lotus,  &  plus  bas, 
par  le  Roy,  de  Lomenie:  &  (celle  fur  (impie  queue  du  grand  Sccl  de  cire  jaulne.  Fj  au  dos  :  Enregiflré  au  Con- 
trolle  General  des  Finances  par  moy  foutxugné  a  Fontainebleau  le  vingiiefme  Octobre  mil  fix  cens  vingt-neuf, 
Signe.  Mallicr.  Plus  au  has  ell  eferil  :  Regillrë  en  la  Chambre  des  Comptes,  ouy  le  Procureur  Général  du  Roy, 
pour  jouir  par  l'Impétrant  de  l'clfcct  Si  contenu  en  icellcs,  tant  qu'il  plaira  au  Roy  &  qu'il  fera  employé  dans 
les  eflaiz,  le  vingt -neufiefme  jour  de  Décembre  mil  fi*  cens  vingt-neuf.  Signe  Itourlon. 

F.xtraicl  («'  des  Rcgillrcs  de  la  Chambre  des  Comptes.  (Signé  Richcr. 

(ai  Délivré  vers  l'an  1600 

XXXIV. 

Du  18  Décembre  i6ïq.  Copié  fur  l'original. 
Lettre  de  Céfar  de  Soflradame  Gentilhomme  Provençal ,  Auteur  de  VHifloire  de  Provence 


Moniteur  mon  Coulin. 


dattée  du  vingi-huit  Octobre  me  fut  hier  dix-fept  de  ce  dernier  mois  rendue  par 
voye  du  Sieur  de  Peircfc  réfugié  a  Beaugenner  a  caufe  de  la  pefle  qui  afflige  celte  Province .  &  principalement  la 
ViUe  d'Aix  où  elle  a  lait  &  fait  journellement  des  prodigieux  ravages  &  déplorables  mortalitcz.  J'uy  reccu  un 
extrême  contentement ,  que  vollre  verlu  vous  aye  rendu  digne  d'élire  au  fervice  de  vollrc  Roy.  &  d'élire  plus 
particulièrement,  plus  utilement  &  plu»  avantagcufemcnl  conu  du  plu»  grand  ci  plus  jufle  Monarque  de  l'Eu- 
rope, &  par  conléqucnt  de  la  Terre.  Vous  ne  pouvez  faillir  vous  conportant  en  vrar  Chevalier  6  vertueuse 
Gentilhomme,  d'y  voir  cruiltre  vollre  fortune  &  monter  a  tel  degré,  que  voltrc  patrie,  voz  parents  ci  vos  amys 
s'en  renentent,  ellant  prés  d'un  fi  grand  lolcil  dont  les  rayons  de  l'invincible  vaillance  cfclairem  dcsja  tout  le 
rond  de  l'L'nivcrs.  voire  mefmc  hurlent  les  FJloilles.  Que  li  j'avoy  conçcu  quelque  légitime  defpjaifir  d'cltrc  quafi 
oublié  de  vous,  de  qui  j'ay  toujnur  fait  une  non  ordinaire  eflime,  il  cil  tellement  cltoutlc  du  contentement  du 
dilcours  de  vollrc  lettre .  quoyquc  trop  court  &  tranché,  qu'il  efl  comme  s'il  n'avoyt  jamais  elle.  Et  puifque  le 
fort  de  vojlre  condition  ejl  tel  que  vous  pttuvés  ejlre fecourable  &  comme  un  Dieu  falutaire  à  plufleurs  &  que  l'jb- 
bord  de  ce  grand  Maijtre  vous  ejl  ordinaire  S  fréquent  aufly  bien  que  mérité*.  Ji  vous  itïuliej  me  procurer  cinq  ou 
Ji.r  cens  francs  de  penfion  &  non  plus,  pour  n'avoir  inutiles  ci  vaincs  les  lettres  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre,  que  j'ay  tort  amples,  bien  fcellécsci  bien  lignées  de  cet  augulle  nom  de  Louys,  en  considération 
d'avoir  dédié  à  Sa  Majeflé  l'acrée  ce  grand  ci  gros  corps  de  l'I  lilloire  de  la  Provence  &  fept  ou  huit  mille  vers  lié- 
roiques  fur  les  hauts  faits  de  les  victoires,  outre  trois  pièces  de  cinq  a  lix  cens  vers  chafeune  fur  le  tait  de  la  Ro- 
chelle &  les  Anglois  ramharrés,  aulfy  b«n  que  l'cshranleterre  Neptune  avec  Ion  rlu\  ci  reflux.  Ayant  continuelle- 
lement  la  plume  en  main  tout  abfcm  ci  vicllard  que  je  luis  ci  pauvre  Gentilhomme  pour  art  cm  i  fer  la  mémoire, 
l'eflime  qu'il  jugcroyl  Roval  de  me  faire  du  bien  de  loin,  comme  de  loin  ci  fans  prefque  el'poir  de  reconoillàncc 
je  le  panégyrile  &  célèbre ,  non  par  des  rymes  à  la  mode,  mais  d'une  héroïque  façon ,  convenable  aux  grandi 
Monarques  &  demi-Dieux  de  la  Terre,  dont  voltrc  Maiftrc  &  mon  Roy  cil  fans  controverlc  l'aviné.  Quoyqu'il 
en  advienne,  je  ne  veux  vivre  &  mourir  que  fon  très  humble,  très  obeillànt  *  très  fidelle  fujet,  ayant  l'avan- 
tage d'eftre  conu  de  Sa  Majeflé  dcfpui»  fon  voyage  de  Provence.  Quant  aux  Armes  qu'il  vous  plaît  incérer  à 
vollrc  beau ,  rare  &  doclc  volume .  mon  mérite  n'eft  pas  enjor  monte  li  haut,  que  d'arriver  jufqucs  la ,  quoyquc 
je  ne  rcfulc  pas  que  le  nom  de  mon  perc  y  foyt  honnorahlemcnt  mentionné,  ci  cet  impollcur  ci  fans  nom,  qui 
me  defroljc  mon  nom  te  mes  Armes  Mafonné  ci  deferie  comme  il  le  mérite,  d'ellre  un  tant  impudent  menteur, 
ufurpateur  ci  larron.  Pour  les  faluts  de  Meilleurs  de  Sainte  Marthe,  des  Sieurs  Qucfnd  &  du  Monlticr,  les 
noms  dclqucls  j'honnorc  ci  n'ay  en  peu  de  révérence,  les  rares  pores  de  l'un  ci  de  l'autre  asant  elle  mes  mailtm 
&  façonne  mes  crayons  A  mes  pinceaux  en  quelque  non  vulgaire  excellence,  je  me  fens  luut  glorieux  de  leur 
fouvenir,  ci  leur  en  redonne  mille  pour  un,  outre  mon  très  humble  fervice  qui  leur  cil  a  tous  quatre  acquis. 
J'auray  grandement  ci  a  un  contentement  merveilleux  de  Içavoir  quel  ellat  le  Sieur  du  Monlricr  a  fait  de  mon 
portrait,  ci  en  quel  rang  il  loge  mes  poèmes,  mes  vers  ci  mon  Hiflnire.  Cepandant  Monficur  de  Rez 
qui  vous  falué  très  humblement  dit  que  vous  ne  vous  fouvenez  plus  de  luy  mander  quelques  béaiilles  promifes 
en  récompance  du  portrait  qu'il  vous  donne.  Quant  à  ce  qui  me  regarde ,  je  ne  vous  demande  que  ce  que  le 
lemanda  a  Noftrc-Scigncur,  lequel  |c  prie  de  vouloir  augmenter  fes  grâces  en  voflre  endroit,  & 
■  de  vollre  amitié  &  de  vollre  fouvenir  un  parent  qui  a  elle  &  fera  jufqucs  au  t 


Mon  frère  Ourles  cft  «lié  a  Dieu  ces 

ïï^^'^s^rAc  v°nr,;  ■*  humb,c  •  -  ■ 

a  fuyvi  il  y  a  environ  un  mois.  *i  très  aflettioné  coufin. 

Signé)  NoSTRADA**. 

A  Sallon  le  lendemain  de  la  réception  de  voltrc  lettre  ce 
xiii  Décembre  auquel  j'entre  au  fcpuntc-lept  m.  ne.  xm. 

[  Iji  fufeription  cfl  '  A  Moniteur ,  Slonjitur  dHoper,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  &  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Mai/on  de  Sa  Majeflé .  à  Paris. 
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Du  io  Février  if>3o.  Copié  fur  l'original. 

Auiourd'huy  dix-huicticmc  jour  Je  Kebvricr  mil  fix  cens  trente,  le  Roy  cflant  a  Paris,  ayant  accordé  par  fes 
lettres-patentes  du  treizième  d'Octobre  verifticcs  en  la  Chambre  de*  Comptes  au  Sieur  d'H<>,ier  Gentilhomme 
ordinaire  Je  fa  Mai/on,  pour  le»  ooflliJL-rations  y  contenues,  la  fomme  de  douze  cens  livres  de  pcnl'ion ,  Sa  Ma- 
jclté  délirant  qu'il  jouifl'c  de  ladite  penfion  de  douze  MM  livres,  wult  qu'a  cet  clTeét  il  l'oit  employé  dam  les 
Eftatz  des  penlïoris  qui  feront  faietz  dorefnavant  pmr  chacune  année  a  commancer  par  la  préfente;  m'ayant 
faditc  Maicfté  pour  tefmoignagc  de  celle  iienne  volonté  commande  de  luy  expédier  le  préfent  Brevet  qu'elle  a 
l^né  de  fa  main  \  faic»  contrefigner  par  moy  Confeiller  Secrétaire  d'KItat  &  de  fes  Commandement  [Signé 
LOUIS.  El  plus  bas,  Bouthu-LIer. 

XXXVI. 

Du  21  Oâobrc  i63o  Copié  fur  l'original. 

Contrat  de  mariage  entre  Pierre  d'Hunier  S  Demoifelle  Yoland  de  a)  Cerrini. 

A  tout  cealx  qui  ces  préfenies  verront.  Comme  mariage  aye  elle  traicté  p.ir  parolles  de  futur  qui  fera,  aydant 
Dieu,  folcmnizc  en  face  de  noftrc  Sainclc  Mere  Eglizc  Catholicquc.  Appollolicquc,  Romaine,  entre  Mejffire  Pierre 
dHojier  Sieur  de  la  Garde.  Chtvallier  de  l'Ordre  du  AV.)-.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Mat/on  de  Sa  Majeflé. 
natif  de  ta  Ville  de  Slarfeille  en  Provence,  fils  de  Jeu  nMe  Ejlienne  dllofier,  Effarer  de  la  Ville  de  Selom  de 
Cras  au  mefme  l'ays.  §  de  Damoifelle  Erancoifede  le  Thellier.fes  père  6  mere.  dune  pan .  &  Damoifelle  Yoland 
Serrini  b  fille  naturelle  ti  légitime  de  feu;  Sieur  Felice  Serrini  c  citoyen  Florentin,  demeurant  de  fon  vivant 
audit  Lyon.  6  de  Damoifelle  Marguerite  Xaudrt  fes  pere  6  mere .  d'autre  part  ;  lequel  mariage  ddirans  les  Par- 
tics  accomplir  fuivant  leurs  promettes  \  conventions  vcrhalles,  il  eft  ainfy  que  pardevant  moy  Jean-Pierre  Hegulc 
Notaire  Tabellion  Gardcnottc  Royal  héréditaire  a  Lyon  foubingné  .  .  .  furent  préfenies  lefdittcs  Parties  . .  .  lef- 
quelles.  .  .  promettent  fe  prendre  l'un  l'autre  en  vray  \  loyal  mariage;  .  .  ce  que  d'habondant  elles  ont  promis  faire 
en  la  prefcnce\  alliliance  Je  vénérable  perfonne  McllireClaudc  Mcallcret  Prêtre.  Viccairc  en  l'Egide  Sainct  Pierre 
Judit  l.yon  prêtent  .  .  .  En  faveur . . .  dudul  p-efent  mariage  ledit  Sieur  d'Hozier  epoux  advenir  a  donné  &  donne  1 

laditte  DanuiifclUï  Yoland  Serrini  la  fomme  de  trois  mil  livres  tournois  de  furcroill  fi  augment  de  fur- 

vic  . .  En  cas  advenant  que  ledul  Sieur  d'I  Iozkt  vienne  a  décedder  avant  laditte  Yoland  Scrnni ....  &  fans  enfans 
procréez  de  leur  dit  mariage .  en  ce  cas  ledit  Sieur  d'Hozier  a  faict  par  ces  préfentes  donnatiun  ...  a  laditte  Da- 

moifcilc  Yoland  Je  tous  &  chacun*  fes  bien*  meubles,  immeubles  &  actions  à  la  charge 

que  ....  laditte  Damoifelle  Yoland  Serrini  ou  les  liens  feront  tenuz ...  de  haillcr  &  dellivrer  comptant  à  Map- 
delon  d'Hojier  fnn frère.  Efcuyer.  en  cas  qu'il  foyt  lors  vivant,  la  fomme  de  cent  livres  tournois  pour  tous  Jroiclz 

S;  prétentions  qu'il  pourroyt  demander  en  fefdicU  biens  Faiét  iV  pallc  audicl  Lyon  le  1  undy 

vingt-unicfme  jour  du  mois  d'Oélobre  l'an  mil  fis  cens  *  trente  

Expédie  au  proilid  defdits  Sieur  <t  Damoifelle  manez  d'Hozier  &  des  leurs  par  moy  diél  Notaire  Tabellion 
Royal  héréditaire  audict  Lyon  Ibubziigné.  Signé;  Ber.n.u.  f*  plut  bat  J  U  prvfent  cirniract  de  mariage  a  elle 
intimé  &  enregiltré  au  fciiantc-quatriefmc  livre  des  infinuations  de  la  Senefchaulcéc  Je  Lyon  tenu  par  le  Gref- 
fier foubzligné.  ce  requérant  M.'  Anthaine  Bonaud  Procure*  pour  Icfdkts  Sieur  S.  Damoifelle  efpoux  &; 

.«vingi-quatriefme  jnur  d'Octobre  ïan  mil  lix  cens  trame.  iSigné)SûW  Greffier.  Follio  Lxxiij. 

{a)  (»)  |e)  Pierre  d'Hozier  dan»  fon  Journal  imprimé  foutle  n'  fuivant.  appelle  fa  femme  Je  Cerrini  «  la  ditjW»f 
ifeuS-  Felia  Ji  Cerrmi  originaire  de  ta  Ville  Je  Pile  en  ïofeane.  hrtv  dune  Mai/M  noble  de  la  Ville  de  Horence 
irtant  ce  nom.  *  de  Oamoyfelle  Marguerite  de  Xaude  de  Lyon  fa  femme.  K  Ile  .  ligné  Y.  de  Urrmy  au  bas  J'u»  acfe 


portant 
du  pren 


premier  Juin  i0;;  qu'on  a  en  original. 


XXXVII. 


Journal  de  Pierre  d'Hozier  .  écrit  de  fa  main.  Copié  fur  l'original. 


t  x  Lundy  1 1  d'Oélohre  l'an  1 1  ôo.  citant  en  la  Ville  de  Lion  où  javmt  eu  l  honneur  daecompaigner  le  Kny  en 
allant  faire  fon  voyage  de  Sawye .  je  me  fuis  fiancé  K  le  lendemain  Mardy  2i.'  dumefmc  moi*  ay  elteel'pouféfelJon 
les  cérémonies  de  l'Kglil'c  en  la  Clvaprx'llc  de  Sainct  Clcr  prés  les  Fucilbns  avec  Damovfelle  Yoland  de  Cerrini 
filledufeu  Sieur  Felici  di  Cerrini  originaire  delà  Ville  de  Pifeen  Tqfcaneforty  d'une  Maifon  nobledela  Villede 
Florence  portant  ce  nom.  6  de  Damoyfelle  Marguerite  de  Saudé  de  Lyon  fa  femme,  par  contrael  pairé  pardevant 
M  »  Jean- Pierre  Bcgulle  Notaire  Royal  de  laditte  Ville  ledit  jour  ai  d'Octobre. 

Ix  JcuJy  Ji  Juillet  l6il,  jour  de  b  fcltc  Sain.-l  Germain  de  l'Auxcrrois  noflre  Paroilfe  à  dix  Iseures  du  foir 
tenans  trois  de  la  Lune  foubs  le  ligne  Je  la  Vierge,  ma  femme  s'eit  accouchée  d'un  tîlz.  lequel  a  clié  boptilé  le 
1 3."  Aoull  enfuivant  en  la  mefme  Eglile  de  Saind  Germain ,  Si  tenu  fur  les  fons  par  liault  &  puifl'ant  Seigneur 
Mclfire  François  Potier  dit  de  Luxembourg,  Chevalier,  Marquis  de  Gcfvrcs,  Gouverneur  flt  Bailly  de  Valois  & 
de  Cacn,  &  par  haulte  9t  puillante  Dame  l.nuife  de  Heon-du  Maflez  femme  de  Mcllire  Hcnry-Augufte  de  lx>- 
menie.  Baron  de  la  Ville  aux  Clerc*.  Comte  de  Monthcron  &  Prince  de  Mortaignc  fur  Gironde.  Confcilkr 
du  Roy  en  fes  Conleilz  d 'F.ftat ,  Secrétaire  de  les  Commjndcmcns  &  Commandeur  de  l'Ordre  du  Saincl  Efprit , 
fes  parrain  &  marrine,  lefquclz  luy  ont  dunné  le  nom  de  François- Louis  dHo\ier.  Dieu  le  bénie,  le  fafle  hom- 
me de  bien  âr.  le  rende  capable  de  fervir  mes  amis&  me  faire  1a  grâce  de  le  nourrir  en  ce  defl'ein. 

Il  eft  décédé  le  a3  Aoull  jour  Sainct  I-ou.s  |633  à  fept  hcures'du  matin ,  8;  ell  enterré  aux  I 
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L(  Vendredy  iï  Novembre  l63i  jour  de  Saincl  René  .ï  dix  heures  du  matin  le  dernier  de  b  l.unc  foubs 
le  ligne  du  Scorpion,  ma  femme  s*elt  accouchée  d'une  tille,  laquelle  cit  décédec  le  2y  du  melme  mois,  ayant 
cité  aireurve  par  M.r  le  Cure  de  Saincl  Germain,  n'asunt  |iar  ainfy  vefeu  que  dix-fept  jour». 

I.c  Samcdy  feptKfmc  Janvier  it>!lj  jour  de  Saincl  lAician  environ  cinq  heures  du  foir  tenans  huit  de  la  l.unc 
foubs  le  ligne  SAries,  ma  femme  sclt  accouchée  d'un  tilx  lequel  a  elle  afleuré  &  ondoyé  par  M.'  le  Curé  de  Saincl 
Germain  le  xi.°  du  melme  mois  a  deux  heures,  après  midy  en  attendant  que  la  cérémonie  de  frm  Baptefme  fe 
farté  ci  que  ceux  que  >c  luy  ay  dellincz  pour  parrain  S;  marraine  lovent  icy.  1,'t  du  delpuis  le  Samcdy  huiticlmc 
Juillet  cnluivant  a  elle  buptile  a  i  en  ladite  Kglifc  Saincl  Germain  ma  paioiitc  &  a  elle  tenu  fur  le*  fons  par  hault 
ci  puilTant  Seigneur  Mellire  Louis  de  Grevant,  Chevalier,  Marquis  Je  (lumière»,  ci  par  haultc  ci  puillame  Da- 
me Jeanne  de  Schonbcrg  Dame  de  Ijancourt  les  parrain  &  marrinc,  Icfquclz  luy  ont  donné  le  nom  Je  Louis- 
Roger  d'Hunier.  Dieu  vueille  qu'il  parvienne  en  Jgc  de  pouvoir  fervir  me»  ami»  &  le  rende  homme  de  bien. 

L*  Mercredy  dixiefmc  Octobre  t6ÎS,  pur  de  Sainil  P.erre  le  Ceteftin.  à  deux  heures  du  matin  le  dernier 
de  la  l.unc  fous  le  ligne  Je  Libra.  ma  femme  s'ell  délivrée  d'un  fils,  lequel  a  elle  4M  &  ondoyé  par  M.  Bar- 
bier Vicaire  de  lT-glife  de  Saincl  Germain  Je  l'Auxcrrois  ma  Pareille  en  l'ahfencc  du  Curé  ie  Samcdy  IIU 
Octobre enfuivant  a  douze  heures  du  matin.  Kt  depuis,  le  trcmicfmc  Décembre  enfuivant  il  a  cite  baptife  en  la 
melme  Eglifc  de  Saiiw'1  Germain,  ci  ont  cité  fes  parrain  hauh  ci  pcaifant  Seigneur  Mcllire  Séhallicn  de  Rofma- 
dec.  Marquis  de  Rofmadec  &  Je  Tyvarlan,  Baron  de  Mnlac,  de  Roltrenan,  de  ÎVnliouct  ci  de  Serant  ,  Comte 
de  la  Chapelle  ci  Je  Crozon,  Vicomte  Je  Hutnan  ci  de  Plouider,  Gouverneur  pour  le  Roy  de  la  Ville  de 
Quimpcr  en  baffe  Bretagne,  &  fa  marraine  haute  &  puill'amc  Dame  Dame  YolanJ-lvarbcdc  Ball'onipicrre  femme 
de  haut  ci  puiffant  Seigneur  Médire  Alexandre  de  Hallewin,  Chevalier,  Seigneur  de  Wailly,  l.ully  ci  autres, 
lieux,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  Monleigneur  frère  unique  du  Roy  ;  &  a  elle  nommé  Sébojlien-Alé.ran- 
dred'lio^ier.  11  cil  décédé  le  ?  *  Janvier  itiîH  la  veille  de»  Roy»  au  matin  ci  elt  enlcrré  aux  Innoccns. 

Le  Lundy  Icwiclme  Novembre  jour  Je  Sainct  Kugcne  a  huict  heures  un  quart  du  loir  le  dernier  de 

la  l.unc  fous  le  figne  du  Scorpion,  ma  femme  »'eft  accouchée  d'un  lils,  lequel  a  elle  baptife  le  Vendredy  20.*  No- 
vembre enfuivant  a  Sainct  Germain  de  l'AuxerT-nis,  ci  a  elle  lenu  fur  le»  Ions  par  Mellire  Henrv  de  Guenegaud, 
Chevalier,  Seigneur  du  Plcflis-Bdlcvillc,  Confcillcr  du  Roy  en  tes  Confcils,  cl  Trélortcr  de  fon  Efpurgrie,  S; 
par  Dame  Marie  Jolly  femme  de  Mellire  Melchior  Je  Gillicr,  Chevalier,  Seigneur  de  Ijgny,  Confcillcr  & 
M.'  d'Hoftcl  du  Roy-,  ci  a  elle  nommé  Henry- Melchior  d'Hojier. 

Ijc  Vendredy  vingt-quatricfmc  Kcvncr  1640,  jour  de  la  Celle  de  Saint  Amioche  *.â  Ccpt  heures  trois  quarts 
du  matin  le  quatriefme  de  la  Lune  fou»  le  figne  SAries  ou  de  Bcllicr,  ma  femme  s'ell  accouchée  d'un  fil» ,  lequel 
a  elle  baptilé  [cl  le  xxtx  du  mcfme  mois  enfuivant  en  l'Eidifc  de  Saincl  Germain  de  l'Auxerroi»  ma  Paroiuc, 
ci  a  clic  tenu  iiir  les  fons  de  Baptelmc  par  lUuIlnffinic  ci  Hevcrcndillime  Mnnfeigneur  Mellire  René  de  Rieux, 
Evefquc  de  l-con  en  Bretagne.  Abbé  des  Abbayes  du  Relcc ,  d'Olas  ci  d'Orbais.  Confcillcr  du  Roy  en  fe»  Con- 
feiUci  Mairtre  de  l'Oratoire  de  Si  Majefté,  ci  par  haute  ci  puisante  Dame  Charlotc  d'Eilampcs  femme  .te  haut 
&  puiuant  Seigneur  Mcllire  Pierre  Brulart.  Vicomte  de  Ihiilicux  ,  Manjui»  de  Sillery  ci  Baron  de  Prccigny. 
Commandeur  des  Ordres  du  Roy  ci  Confeillcr  en  fes  Confeils,  Icfquclz  parrain*  marrinc  luy  ont  donné  le 
nom  ie  Charles- René  d'Hozier. 

Ij:  Lundy  fixicfmc  May,  jour  de  la  telle  Saincl  Jean  Porte  I  juin  '  iôjj  1 ,  à  neuf  heures  trois  quartz  du  foir  ou  en- 
viron le  27  de  la  l.unc  fous  le  ligne  de  Pi/ces.  ma  femme  sclt  accouchée  d'un  fils,  lequel  a  cllé  alleuré  &  ondoyé 
chez  moy  le  VcnJrcJv  10  May  enfuivant  a  huit  heures  du  fuir  par  Madame  Saulnicr  la  S.igc  femme ,  &.  du  de- 
puis le  Dimanche  douziclmc  Avril  mil  fix  cens  quarante-trois,  jour  de  la  QuajimiKto ,  a  ellé  baptife  en  la  melme 
Eglilc  de  Saincl  Germain  ma  ParroifTc ,  ayant  eu  pour  parrain  haut  &  puillant  Seigneur  Melfirc  Gaipard  de  «.»• 
ligny,  Comte  de  Saligny,  Marquis  de  Dorne  ci  Baron  de  la  Mothc  Sainct  Jean  ,  Confcillcr  du  Roy  en  Ces  Con- 
feâU,  Marel'chal  des  Camps  fi  Armées  ci  fous-Lieutenant  de  la  Compagnie  de  Gendarme»  de  Sa  Majefté,  ci 
pour  marrinc  haute  &  puill'ante  Dame  Renée  de  Kcrhocnt  ditte  de  Kcrgounadoch ,  feme  de  M.*  le  Marquis 
de  Molac  cy-dellux;  ci  a  efté  nommé  Ga/pard-  René  d'Hozier  d  ), 

,  *lj  Voyez  fon  Kxtraiî  Baptiltaire  fou»  le  n\  uni  de  ce*  Preuves. 

,  »  1  Ainii  dans  ce  Journal.  (c)  Voyez  fon  Extrait  Baptiltaire  fou»  le  n.-  uxiv  de  ce»  Preuves 

ta")  Charlo-Renc  d'Hozier  frerc  de  ce  Galpanl-Kcne,  a  ajoute  de  fa  main  qu'il  ctoil  mon  jeune. 

XXXVIII. 

Du  8  Février  1 635.  Copié  fur  une  f'xpédiliun  (c). 

Lan  mil  fix  cens  trante-cinq  ci  le  huiélielmc  jour  du  mois  de  Fcbvrier  . . .  Comme  foit  que /Vu  noble  Ejlienne 
d'Hozier  de  Sallon  hcull  baillé  a  nouveau  bailh  à  Peiron  de  Lavau  mefnager  du  lieu  de  Grand»  Jeux  péces  de 
terre  artize  audi'cl  terroir  de  Grai» .  .  .  fouz  la  majeur  directe  ci  Scignoric  dudict  Sieur  d'Hozier  .  .  .  apert  dudict 
nouveau  bailh  reccu  par  M.»  Baptiftc  Laurcnz  Notaire  dudicl  Sallon  en  dacle  du  vingt-quatiiefmc  Nouvcmbrc 
mil  cinq  cens  fcptcnte-lcpt;  en  concéqucncc  duquel  la  fubzdicle  Terre  ....  auroit  elté  allienéc ,  enfamlxle  une 
faulmée  de  la  fubzdicle  cenfive  ne  reliant  qu'une  faulmée  encore  au  profit  des  hcoirs  du  lubzdict  Ho/icr  lur 
l'autre  de  quatorze  faulmées  polCcdcc  de  prefent  par  Pierre  de  Comhis  bourgeois  de  Graas  ci  Marguerite  de 
Ijvau  fa  tante,  lequel  de  Combiz  auroit  arrellé  le  awnplc  des  arrérages  d'icdle  cenfive  avec  Jofeph  Chafllol 
bourgeois  dudicl  Sallon  comme  procureur  de  MeJ/ire  Pierre  d'Hojier  fil;  du  fubtdiâ  Ejlienne  ....  Pour  ce  ell- 
il  pardevant  moi  Notaire  ci  tclmoingz  loubzfignés  feurent  prélcnz  en  leuni  perftmne»  ledicl  Pierre  de  Combis, 
tant  en  fon  nom  que  pour  &  au  nom  de  Marguerite  I  jvju  ta  tente ....  d'une  part,  ci  ledict  Jofeph  Chaillnl .  . . 
a  la  qualité  de  procureur  fpéciallcment  fondé  par  Mejjire  Pierre  d'Hozier,  Sieur  de  la  Garde.  Chevallier  de  l'Or- 
dre. Gentilhomme  ordinaire  de  la  Mai/on  de  Sa  Majejlé.  demeurant  a  Pari»,  rue  de  l'Arbre  fec,  Parrotllc  de 
Saincl  Germain  de  l'Auxcrrois,  ainlin  qu'apert  en  b  procuration  ....  pallcc  ....  pardevant  Charles  Lellore  ci 
I  DélisTée  fur  la  minute  ct  Ka.S  &  hignlifce, 

•  EaaitiK.  Lijej  t  Laiiivc. 


xxiv 


d'HOZIER. 


574 


Thomas  Cartier  Notaires  Gardes- notes  du  Roy  au  Châtelct  Je  Paris  le  vingt-un  Avril  mil  Cx  cens  trante-quotre, 

d'autre,  l.clquels  de  Combis  &  Chaillol  .  .  .  ont  airelle  6c  Faict  .  .  .  audit  Sillon  ...  en  prefenee  ...  &  de 

moy  Chriftol  Notaire,  ninfi  figne  i  l'original. 

XXXIX. 

Des  2K  Septembre  £■  11  Oâobrc  1637.  Copié  fur  les  originaux. 

Deux  Lettres  (a)  d'Henry  de  Lorraine  Comte  d'Ilarcourt  &  d'Armagnac ,  Grand  F.cuyer 
de  France  (bj.  La  premi&e  eft  écrite  en  entier  de  fa  main. 

Henry  de  lorraine  vous  ranJ  milles  grafes  de  voftre  (ouvenir  &  de  vos  nouvelle*.  11  vous  prie  de  les  li  conti- 
nuer &  Je  croire  que  vous  n'avés  point  de  plus  afeuray  amy  que  luy. 

De  Toullon  le  2H  Septembre  ifiî;. 

Cette  lettre  nclt  pas  lignée.  La  ful'cription  eft  :    A  Moniteur,  Mnnfieur  d'I  lozier,  a  Pari». 

-d — r- 

Monfieur, 

Je  vous  fui*  infiniment  obligé  des  tcfmoignagcs  que  vous  me  donnez  de  vollre  affection  par  vollre  lettre.  Je 
vous  coniure  de  me  la  continuer  A  de  croire  qu'ayant  tousjours  fait  grand  cas  Je  voftre  mérite,  je  reçois  une 
grande  fatisfaâion  de fça\'oir  que ions  me  lenej  au  nombre  Je  vos  amys,  Je  fouhaittcrots  avec  pallion  de  rencon- 
trer les  occalions  de  vous  tclmotgncr  comme  je  fuis  le  vollre.  Vous  cnmxjiftriex  par  de  véritables  efforts  que  \t 
fuis  de  tout  mon  cœur, 

Voftre  plus  ■tfeflloK  *  vous  fervir, 
A  Toullon  ce  13  Octobre  16:17.  [Signé  Hah.oiht. 

La  fufeription  eft  A  Mnnlieur,  Monficur  d'Hozicr,  à  Paris. 

;  La  lettre  ell  fennec-  d'un  cachet  aav  Amies  de  I jorrainc  ccartclecs  &  entourées  du  Collier  des  Ordres  du  Roy.  .1 

a  )  ICIle*  fnnt  en  original  dans  la  Bibliothèque  Ju  Roi,  Cabinet  Je  feu  M'  J'H  unr.  dan»  un  Recueil  en  deux  vrilu- 
me»  de  lettres  écrites  tint  n  lui,  luit  (1  Pierre  d'rlo/ier  fan  perc  II  n'y  en  n  que  trois  ou  quatre  écrites  4  celui-ci.  I  es  au- 
tre* en  très-grand  nombre  lunt  adreflees  a  Charles  *l'Ho/ier  fini  rils,  [.'Inventaire  .lu  même  Cabinet,  ou  ce  Recueil  en 
jeu*  volume*  ctt  cité,  en  cite  un  autre  aulTî  en  deux  volumes  cotés  fur  le  dos,  Lettres  diverfes  contenant  grand  nom- 
bre Je  lettres  écrite*  ta  flufyart  à  Jeu  Mf  à" llatier.  c'elUi-dirc  11  Pierre  d'flozier.  M'  l'Abbé  Sallicr  J'un  des  Gardes  de 
In  Bibliothèque  du  Roi  valait  chercher  en  17S0  cet  autre  Recueil,  A;  ne  l'a  point  uuuve.  Quel  riche  trêlar  perdu  pour 
In  famille  !  Iln'ell  pas  dnulcux  qu'on  n'en  eut  tire  de  quoi  ajouter  beaucoup  a  l'éloije  de  Pierre  d'Hozicr 
{»)  Il  fut  fait  Grand  Ecuvcr  de  fiance  en  K'.4J. 

XL. 

Du  2  3  Avril  1641.  Copié  fur  l'original. 
Lettre  de  Retenue  dans  la  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France. 
De  par  le  Roy, 

Grand  Efcuier  de  France,  &  vous  Receveurs  S;  Cnntroolleurs  du  MA  &  dcl'pcnce  de  noi  Efcurics,  falut.  Sça- 
voir  i'ailwu  que  nous  a  plain  conlians  de  La  perl'onne  de  nollre  cher  &  bien  amé  Pierre  J'Ho^ier.  Sieur  Je  la 
Garde  A  de  fes  fens,  futfifancc,  loyauté,  preudhommie .  expérience  au  faict  des  Armes,  fidélité  &  affection  a 
nollre  fervice,  icelluy  pour  ces  caufes  A  autres  a  ce  nous  mouvans  avons  cejourd'huy  retenu  A  retenons  par  ces 
prélentes  lignées  Je  nollre  main  en  ïeftat  6  charge  Je  Juge  I  Armes  de  France  que  naguieres  tenait  S  éxerenil  It 
Sieur-Je  Chevriers-de  Saint  Stauris  f  ,  &  a  préfent  vaccant  par  fon  déceds  A  trcfpas:  pour  dorefnavant  nous  y 
fervir.  ledit  ellat  A  Charge  exercer,  en  jouir  &  uferaux  honneurs.  aucWitcz.  prérogatives,  prééminences,  pri- 
vilèges, franchifes,  libériez,  gaiges.  droiclz ,  fruiclz,  protliclx,  revenus  &  efmolumens  ucouftumcz  &  qui  y  ap- 
partiennent ,  tels  A  femblables  que  le<  nvoit  A  prenoit  ledit  leu  Sieur  de  Saint  Mauris,  A  ce  tant  qu'il  nous  plaira. 
Si  voulions  A  vous  mandons  que  dudit  Sieur  de  la  Garde  pris  A  reccu  le  ferment  en  tel  cas  requis  A  acouftumé. 
vous  cette  préfente  nollre  retenue  enregillricz  ou  faciez  enrcgillrcr  es  Kegiftres,  papier»  A  el'eritz  Je  nofdites 
Mlcurics ,  A  du  contenu  en  icelle  le  laciez .  fouffriez  &  Initiiez  jouir  &  ul'cr  plainemciit  dit  paifiblemcnt ,  &  a  luy 
obéir  4:  entendre  Je  tous  ceux  &  ainfy  qu'il  appartiendra  ès  chofes  touchans  A  concernai!»  ledit  ellat  A  Charge. 
Mandons  a  vous  dits  Receveurs  de  nofdites  Kfcurycs  que  les  gaiges  A  Jroiciz  a  ladite  Charge  appurtenara  vous 
paicz  A  délivriez  audit  Sieur  de  la  Garde  dorefnavant  par  chacun  an  aux  termes  A  en  la  manière  acoultuméc, 
luisant  les  eftatz  qui  en  feront  par  nous  lignez  A  arrêtiez.  Car  tel  eft  noflre  plailir.  Donné  a  Saint  Germain  en 
Ijiye  fouhs  le  Scel  Je  noltre  fecret  le  nv.«  jour  d'Avril  mil  fis  cens  quarante-un.  Signé,  LOUIS,  plus  bas 
Par  le  Roy,  ne  Lomexik.  6  fcellé  en  placard.  ) 

Aujourd'huy  xxiiij.*  jour  de  May.  m,  vi.  •  quarente-un  le  Sieur  Pierre  J'Honer  fulnommé  a  fait  A  prefté  le  Scr- 
mant  Jcub  A  accoullumé  pour  l'eftat  A  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France  dont  il  a  ellé  pourveu  par  Sa  Ma- 
jefté,  entre  les  mains  de  Monfcigneur  Je  Cinqmars,  GranJ  Efcuycr  de  Krance.  moy  fon  Secrétaire  préfent. 
(  .Siffle'  Charpy. 

(ejllavoitété  pou  nû  de  cette  Charge  ai  i6i5.  Voici  la  copie  de  fes  Provifions  : 
De  par  le  Roy.  Grand  Efcuycr  de  France,  A  vous  Receveurs  &  Controllcurs  Je  nos  Ecuries,  falut.  Sur  ce 
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qui  nous  a  été  rcpréfenté  cllrc  néccfl'airc  d'établir  un  Jupe  d'Armes ,  pour  avec  le»  Roi»  ti  I  léraut»  de  nos  Armes 
de  tout  temps  établis  pourvoir  &  donner  ordre  à  l'avenir  que  celle*  de»  Mailons  nobles  &  illuftres  de  nollre 
Royaume  fc  puilTcm  conterver  en  leur  entier,  fans  élire  diminuées  ou  amoindrie»,  au  dommage  de  la  pofterité, 
comnve  il  sert  l'ait  par  le  parte  en  plufieurs que  l'on  a  lalfifiécs  en  leurs  départs  &  Blafons,  juger  dcfdits  départ»  & 
Bla(bns  lorfque  befoin  fera  fur  les  diferens  qui  y  pouront  naillrc ,  *  bl.ilonncr  aufii  celles  de  ceux  que  nous  pou- 
rons  A  l'advenir  annoblir  pour  leur»  vertus  &  mérites.  A  ces  caulc»  tçavoir  laitons  que,  pour  la  parfaite  con- 
fiance que  nous  avons  de  la  perfonne  de  nollre  cher  &  bien  amé  François  de  Ouvriers.  Chevalier.  S-  de  Saint 
Mauris 6  de  Salagny ,  &  de  testa»,  fuffifanec,  loyaulté,  preudhommic .  expérience  A  congnoillancc  au  tait 

cejourd'hui  retenu  &  retenons  par  ces  prérentes  lignées  de  nollre  main  audit  ellat  &  Charge  de  notre  Juge  d'Ar- 
mes, pour  dorénavant  nous  y  fervir,  Icfdits  ellat  &  Charge  exercer,  en  jouvr  &  ufer  aux  honneurs,  autorités, 

prorogatives  6c  Car  tel  ert  nollre  plailir.  Donné  a  Paris  foubz  le  Seel  de  nortre  fecrel  le  onziefme  jour  de 

J  :  :  :  :  :  l'an  mil  lix  cens  quinze.  Signé  Louis ,  &  plus  bas ,  par  le  Roy,  de  I  .nmenie. 

Aujourd'hui  vingt-voiiicfrnc  S  :  :  :  :  :  mille  lix  cens  quinze.  François  de  Chevriers,  Chevalier,  S'  de  Saint 
Mauris  &  de  Salagny,  a  fait  &  prefté  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  acnulumé  de  l'cflat  &  Charge  du  Juge  d'Ar- 
mes du  Roy,  dont  il  a  elle  pourveu  par  Sa  Majerté,  entre  les  mains  de  Monfeigneur  de  Bcllcgarde,  Marquis  de 
Seurre,  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  Ju  Roy,  fîrand  Kfcuyer  de  France,  Gouverneur  9c  Lieutenant 
Général  pour  Sa  Majerté  es  Pays  de  Bourgogne  &  Brclfc,  moy  fon  Secrétaire  fouhfigne  préfent;  Signé,  de  Lu- 
Extrait  pris  &  collationné  par  nous  Notaires  Royaux  réfidants  a  Mâcon  foullignés  fur  l'original  qui  nous  a  cllé 
exhibé  &  repréfemé  par  Mettra  Alexandre-Philibert  de  Chevricrs-dc  Saint  Mauris  Chanoine  &  Prévoit  du 
noble  Chapitre  de  l'Eglifc  Saint  Pierre  de  Maçon,  le  onzième  Janvier  1731.  i  Signé)  i>fc  Ckevkiïms-Saist 
Mai-ius  noméà  la  Prcfvofté  de  Saint  Pierre  de  Mâcon,  ut  Ciilssy  (*)  Chacuvs. 

XI. I. 

Du  4  Janvier  1642.  Copié  fur  un  imprimé  ,  du  temps. 

Uttrc  C)  du  Sieur  de  Saint  Clcmcnt  a  Monfieur  dHayer  Gentilhomme  de  la  Chambre  (  "  ) 
du  Roy  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  fa  Majefté .  &  Juge  Général  des  Armoiries  de  France. 

Moniteur,  ne  vous  cflonncz  pas  fi  j'ay  cllé  fi  long-temps  a  vous  faire  refpunce ,  puifqu'ayanl  appris  que  le  Sieur 
de  Gaflarcl  travailloit  a  mettre  au  jour  fes  raifonnement  fur  la  nouvelle  méthode  qu'il  a  prefehée ,  de  convaincre 
les  Hérétiques.  j"cfpcrois  que  cet  ouvrage  vous  apprendroit  tout  ce  que  vous  me  demandez  de  fes  Prédications. 
Mais  puifquc  j'ay  appris  qu'il  y  travaille  encore ,  &  néanmoins  vous  ne  laillcz  pas  de  continuer  j  m'en  demander 
de  nouvelles,  je  contente  voftrc  curiofité,  en  vous  donnant  la  relation  de  tout  ce  qui  s'clt  parte  icy  fur  ce  fujet  Se. 
J'cfpcre  dans  peu  de  temps  de  vous  faire  part  de  la  nom  elle  méthode  qu'il  a  pratiquée  en  ces  quartiers  avec  beau- 
coup de  fruiél  contre  les  ennemis  de  nollre  Religion  ;  vous  conjurant  de  me  def partir  pareillement  ce  quêtes  Lti  ■ 
très  portent  déplus  nouveau  dans  cette  incomparable  Ville  où  vous  êtes,  S  où  vous  les  cultive;  avec  tant  de  réputa- 
tion 6  d'ejiime.  qu'outre  la  grande  cognoiffance  que  vous  ave;  en  ce/le  curieufe  partie  de  la  Philnfaphic  morale  qui 
loge  tant  de  riches  enfeignements  en  la  variété  d'un  ji  grand  nombre  d'Armoiries  de  tous  les  Peuples  de  la  Terre, 
vous  excelle;  encor  au  fecrel  de  leurs  Généalogies  (Signé)  de  S.  Cmlmkmt. 

A  Grenoble  ce  4  Janvier  164-1. 
("J  Ce  tilreelt  tel  dan»  l'imprimé.         (••)  Il  fallut  d,re  GenUlhomme  de  la  Ma./on  du  Roi. 

XLII. 

Du  ii  Décembre  1642.  Copié  fur  l'original. 
Lettres  de  Retenue  dans  la  Charge  de  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roy. 

De  par  le  Roy. 

Grand  Maiftrc  de  France,  Premier  Maiflre  de  nortre  Mortel,  Maiflres  ordinaires  d'icellui  &  vous  Mail'- 
très  &  Controolleurs  de  nollre  Chambre  aux  Deniers,  S»nrr.  Ayans  efgard  aux  bons  tt  agréables  fer- 
vices  que  le  Sieur  fHojier  noflre  Généalogifte  &  Juge  Général  des  Armes  de  France  nous  a  rendus,  &  dcii- 
rans  en  confidération  d'iccux  le  traiclcr  favorablement  &  l'approcher  de  nortre  perfonne,  icclluy  pour  ces  caufes 
&  autres  j  ce  nous  mouvans  avons  cejourd'huy  retenu  &  retenons  par  ces  préfentes  lignces  de  noflre  main  en  l'ejlat 
S  Charge  de  l'un  de  nor  Confeillers  S  Mai/Ires  d'Hoflel  ordinaires,  pour  dorefnavant  nous  y  fervir.  lcdicl  ellat  & 
Charge  éxercer,  en  jouir  c*  ufer  aux  honneurs,  auelhoritez,  Se  ....  Car  tel  cil  nollre  ptaifir-  Donné  à 
Sainé»  Germain  en  I-aye  foula  nortre  feel  fecret  le  dernier  jour  de  Décembre  mil  fix  cens  quarante- deux. 
(  Signé  ]  LOUIS.  (Plus  bas)  Par  le  Roy,  ne  LoMrs.r..  f  Klfcellé  en  placard \ 

AujourdTxuy  iv  Janvier  si.  vie  quarante-trois  a  Sainél  Germain  le  Sieur  d'Hozier  a  faicl  &  preilé  le  ferment 
de  fidélité  qu'il  doibt  au  Roy  a  eaufe  de  leftat  &  Charge  cy-dertus  fpeciffié.  &  ce  en  la  manière  accouflumee  en- 
ire  les  mains  de  M'  le  Marquis  de  Venin  Premier  Mairtre  d'Hortel  du  Roy  eftam  au  Bureau,  moy  fouhfigné 
Confeiller  du  Roy  en  fes  ConfeiU  &  ComroUcur  Général  de  fa  Maifon  préfent.  (  Signé;  Coquet. 

Enregiflré  es  Regirtres  du  ControUc  Général  de  la  Chambre  aux  Deniers  par  moy  fouhfigné  Confeiller  du  Roy 
en  fes  Confeils  &  Controlleur  Général  de  fa  Maifon.  Faict  I  Saina  Germain  en  Uyc  le  iv  Janvier  «.  *f  qua- 
rante-trois. [Signé)  Coquet. 
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XLIII. 

Du  3i  Décembre  1642.  Copié  fur  l'original. 
Lettres  de  Retenue  dans  la  Charge  de  Gentilhomme  Servant  du  Roy. 
De  pur  le  Ko)-. 

Grand  Maiftrc  de  France,  premier  Mailtrc  Je  noftre  Mortel.  Maiflres  ordinaires  d'iceluy,  &  vous  Maiflres  * 
Controllcurs  de  nollre  Chambre  aux  Deniers,  faim.  Ayans  cfgard  aux  bons  &  agréables  fervices  que  le  Sieur 
dHo;ier  noftre  Généalogifte  &  Jupe  Général  des  Armes  de  France  nom  a  rendus.,  A  défiraru  en  confidération 
d'iceux  le  traicler  favorablement  &  l'approcher  de  noltre  perlonne,  icelluy  pour  ces  eaufes  A  autre»  à  ce  nous  mou- 
vans  avons  cejnurd'huy  retenu  &  retenons  par  ces  préfente*  (ignées  de  noftre  main  en  leftai  6  Charge  de  l'un 
de  m<r  Gentil  ;  hommes  Servons ,  pour  dorénavant  nous  y  fervir,  ledit  cllat  &  Charge  exercer,  en  jouir  A  ufer 
aux  honneurs,  authoritez.  prérogatives:  pt imminences,  pfîvflléges,  frandùies,  lihertcz.  gages,  droicts.  pcorfkts, 
revenus  A  cfmolumens  aco-j  Humez,  te)/  &  fcmblablcs  A  dont  jouirent  les  autres  pourveuz  de  pareil  cllat  &  rete- 
nue; &  ce  tant  qu'il  nous  plaira.  Sy  voulons  &  vous  mandons  que  dudit  S- d'Hozicr  prins A  receu  le  ferment  en  tel 
cas  requis  A  accouttumé  vous  cetc  noltre  prétente  retenue  vous  cnregillriez  ou  laciez  cnrcgillrcr  ci  Regiftres, 
papiers*;  cfcnpts  de  nollrcdtt  lloilel  &  Chambre  aux  Deniers.  &  dudtt  cllat  A  Charge,  enfemhle  de  tout  le 
contenu  cy-deffus,  le  faiclcs,  fouffrez  ci  Inilliz  jouir  A  ufer  plaincmcnt  A  paifiblcment',  A  a  luy  obéir  &  en- 
tendre de  tous  ceux  A  ainfy  qu'il  appartiendra  ez  chofe»  touclians  A  concernait*  ledit  eltat  &  Charge.  Mandons 
en  outre  aux  Tréforiers  Généraux  de  noftre  Maifon  préfem  &  advenir  chacun  en  l'année  de  leur  exercice,  que 
lefdits  gaiges  il  droicls  ils  payent,  baillent  &  délivrent  audit  Sieur  d'Hozicr  dorefnavant  par  chacun  an  aux  termes 
S:  en  la  manière  accoufluméc,  fuivant  les  cllatz  qui  en  feront  par  nous  lignez  &  arreltcz.  Car  tel  eft  nollre  plailir. 
Donné  à  Saincl  Germain  en  Laye  foubz  le  Sccl  de  noftre  fecret  le  dernier  jour  de  Décembre  mil  fix  cens  quarante- 
deux    Signé  )  LOUIS-  Plus  bas  Par  le  Roy,  ni  Lomekii.  ;  kl  fcellé  en  placard- 

AujourJ'huy  xv.'  Janvier  n'»a3  a  Saincl  Germain  le  Sieur  d'Hozicr  a  faict  &  prellé  le  ferment  de  fidélité  qu'il 
dotbt  au  Roy  pourl'ellat  A  Charge  cy-delTus  fpédtié,  A  ce  en  la  manière  accoufluméc  entre  les  mains  de  Monfieur 
le  Marquis  de  Venin,  premier  Maiftrc  d'Hriltel  du  Roy.  ellant  au  Bureau,  moy  fouhfigné  Confeiller  du  Roy  en 
fcsConfeils  &  Contrôleur  Général  de  fa  Maifon piéfent.  (Signé)  Coijur.T. 

Fjiregiflré  es  Regiflres  Si  papiers  du  Controllc  Général  de  la  Chambre  aux  Deniers  par  moy  fouhfigné  Con- 
feiller du  Roy  en  fes  Confcils  &  Controllcur  Général  de  fa  Maifon.  Faict  a  Saincl  Germain  le  xv.»  jour  de  Jan- 
vier mil  fix  cens  quarante-trois,  f  Signé)  Coquet. 

XLIV. 

Du  22  Septembre  1643.  Copié  fur  l'original. 

Création  de  la  Charge  de  Généalogie  des  Ecuries  du  Roy  en  faveur  de  Pierre  d  Hunier. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  a  tous  ceux  0}ui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut. 
U  généreux  défir  qu'a  nollre  trés-cher  A  trévamé  coufin  le  Comte  d'Harcourt.  Grand  Efcuycr  de  France, 
d'cmpcfchcr  a  l'advenir  qu'il  ne  s'introduife  aucun  abus  dnns  nos  Grande  &  Petite  F.fcuryc  en  fa  réception  de> 
Ffcuyers  M  des  Pages  que  la  confideration  de  noltre  fcrvicc  A  l'honneur  de  la  Maifon  Royalle  nous  obligent  d'y 
entretenir,  &  de  ne  foutïrir  pas  que  contre  l'intention  des  Rovs  nos  prédéceffeurs  A  la  noftre  il  y  en  foit  admis 
aucun  qui  n'ayt  les  qualité*  requîtes  pour  adjouiler  par  les  éxercices  qui  s'y  (ont  ordinairement  le  bonheur  de  nous 
cltre  milles  a  celuy  de  leurs  naill'ances.  l'a  obligé  de  nous  propofer  la  création  d'un  Office  de  Génealogillc  en  nos 
F.fcurycs  avec  le  pouvoir  de  drclfer  les  Preuves  de  NoHelfe  de  tous  ceux  qui  fe  préfenteront  pour  y  entrer  &  voir 
par  ce  moyen  la  vérité  de  leur  extraction  avant  que  de  les  y  recevoir.  Après  avoir  mis  en  confideration  l'utilité  de 
cet  cftabuïfcmcm  &  la  capacité  de  nollre  cher  &  bien  amé  le  Sieur  d  Hojier  Gentilhomme  ordinaire  de  noftre 
Maifon  S  Juge  des  Armes  de  France  qu'il  nous  a  nommé  comme  le  fujeci  le  plus  capable  de  cet  employ.  de  l'advis 
de  la  Royne  Régente  noltre  trez-honnorée  Dame  A  mere.  &  ù  plein  contians  de  fes  fais,  furlifance.  expérience  au 
faict  des  Généalogies,  Hdellité  &  bonne  dilligenee,  Noos  à  ces  caufes  A  autres  bonnes  conlidcrntïons  a  ce  nous 
mouvans  avons  audit  Sieur  d'Hozicr,  a  la  recommandation  que  nous  en  a  (aide  noltredit  coufin  le  Comte  d'Har- 
court, donné  A  odroyé,  donnons  &  octroyons  par  ces  préfente-  fignées  de  nollre  main  leftal  ii  Office  de  Gé- 
néalogifte de  nos  Efcuryes  que  nous  avons  cejourdhiy  créé  en  fa  faveur,  avec  le  pouvoir  de  drclTcr  les  Preuves 
de  NoblcfTe  &  les  arbres  de  Généalogie  que  nous  voulions  &  entendons  élire  fournis  &  produits  par  tous  ceux  qui 
dorefnavant  fc  préfenteront  pour  élire  reccus  F.fcuyers  A  Pages  en  nol'diles  Kfcurv  es.  noltre  intention  ellant 
qu'aucun  n'y  puiffe  eltrc  admis  qu'il  ne  foit  Gentilhomme  de  nom  A  d'Armes  du  moins  de  quatre  générations 
paternelles;  pour  dudit  citât  &  Office  jouir  A  ufer  par  ledit  Sieur  d'Hozicr  aux  honneurs,  pouvoirs,  authoritez, 
prérogatives,  prééminences,  franchifes,  libériez,  gaiges  qui  luy  feront  ordonnez  par  les  Eftats  qui  en  feront  par 
nous  fignez  A  arrcflcz  par  chacun  an.  droicls,  fruits,  promu,  revenus  &  cfmolumens,  tant  qu'il  nous  plaira. 
Sy  donnons  en  mandement  a  nollrcdit  coufin  le  Comte  d'Harcourt  GranJ  Efcuycr  de  France  que  dudit  Sieur 
d'Hozicr  pris  &  receu  le  ferment  en  tel  cas  requis  A  acooultumé  il  le  mette  A  initituc  de  par  nous  en  poffeffion 
A  jouilTance  dudit  Office,  A  d'iceluy  cnlcmMc  des  honneurs,  pouvoirs,  authoritez,  prérogatives,  préémi- 
nences, franchifes,  libertez.  gaiges,  droicls .  Iruits .  proffits,  revenus  A  cfmolumens  dcffufdits  le  face,  fouffre 
A  laiffc  jouir  A  ufer  pleinement  A  à  luy  obéir  A  entendre  de  tous  ceux  A  ainfy  qu'il  appartiendra  et  chofes  tou- 
chans  A  concernans  ledit  Office.  Mandons  en  outre  aux  Receveurs  A  Payeurs  du  faict  et  defpenccs  de  nos  F.f- 
curycs prefern  A  a  venir  chacun  en  l'année  de  leur  exercice  de  payer,  bailler  A  detlivrer  comptant  audit  Sieur 
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d'Hozier  les  litiges  8;  droicls  dorénavant  par  chacun  an  aux  termes  &  en  la  manière  accouftumée  fuivant 
les  Eilats  qui  en  feront  par  nous  expédie»  ;  &  rapportant  par  eux  ces  préfentes  ou  la  copie  dtcclles  pour  une 
fois  feullement  avec  la  quittance  dudit  Sieur  d'Ho»icr  par  chacun  an  fur  ce  furlifantc.  nous  voulions  tout  ce 
que  paye  A  dellivrc  luy  aura  elle  a  l'occafion  fuditc  cftre  pairé  A  alloue  en  la  defpence  de  leurs  comptes 
par  nos  itwi  &  (eaux  les  Gcn»  de  nos  Comptes  a  Paris  aufqucLs  nous  mandons  ainfy  le  faire  farn  dithcultc. 
Car  tel  cil  noltre  plaifir.  En  tefmoing  de  quoy  nom  avons  ÙÙA  mettre  nollre  Scel  1  ci-fdites  préfenin. 
Donné  a  Parts  le  xxtf  jour  de  Septembre  l'an  de  grâce  mil  lu  cens  quarante-trois  A  de  noflre  regne  le 
premier.  ;Si«n<j  I.OU1S.  (Kfur  tt  itply)  Par  le  Roy,  la  Royne  Régente  ta  merc  préfente,  i»k 
Glenegauu. 

XLV. 

Du  22  Septembre  1643.  Copié  fur  l'original. 
Lettres  de  Retenue  dans  la  Charge  de  Gcnéahgijle  des  Ecuries  du  Roy. 

De  pur  le  Roy. 

A  nollre  très-cher  coufin  le  Comte  d'Harcmrrt,  Grand  Kfcuyer  de  France,  falut.  Nous  avons  eflime  que 
pour  faire  ohferver  exactement  la  rcfolulion  que  nous  «VMM  pril'e  d'empefeher  qu'a  l'avenir  il  ne  foit  intro- 
duit aucun  abus  dans  noltre  Grande  &  dam  nollre  Petite  Kfcuries  en  la  réception  des  Kfcuyers  A  des  Page» 
que  la  confidération  de  noltre  fefrice  &  l'honneur  de  la  Maifun  Royatle  nous  obligent  d'y  entretenir.  &  de 
ne  pas  permettre  que  contre  l'intention  des  Roys  nos  préJécctreurs  S;  la  nollre  il  en  foit  admis  aucuns  qui 
n'ayent  les  qualitei  requifes  pour  avec  les  exercices  que  l'on  y  faicl  ordinairement  aJioultcr  au  bonheur  de 
leur  nailfance  celuy  de  nous  cltre  utillcs  A  a  cet  Krtat ,  il  cil  néeell'aire  d'cltablir  dans  nos  Kfcurics  une  per- 
fonne  expérimentée  au  faut  Jcs  Généalogies  pour  faire  les  preuves  de  Noblcflc  de  ceux  qui  Jélircront  d'y  en- 
trer aftin  que  vous  feachic»  auparavant  la  vérité  de  leur  extraction  ;  &  comme  nous  n'en  connoiflons  point 
qui  foit  plus  capable  de  cette  Charge  que  nnIVc  cher  A  kn  Une  te  Sieur  J  Ho;ier  Gentilhomme  ordinaire  Je 
nojtre  Mai/on  6  Juge  des  Armes  Je  France,  tant  pour  la  parlaicle  intelligence  qu'il  s'ell  acquife  dans  cette 
recherche  que  pour  la  confiance  que  nous  avons  en  fa  fidélité  &  en  f.m  afleclion.  a  ces  caufo.  de  l'advi»  de  la 
Royne  Régente  nollre  très  honorée  Dame  &  mère  nous  avons  ledicl  Sieur  d'Hozier  ecjourd'huv  retenu  cl 
retenons  par  ces  préfentes  lignées  de  nollre  main  en  l'eftal  S  Charge  Je  Généalugifle  Je  nos  Ejcuries  pour  drclTer 
les  preuves  de  Noblcflc  &  les  arbres  des  Généalogies  que  nous  voulons  cltre  fournis  par  tous  ceux  qui  défor- 
mais le  prefenterom  pour  cltre  reccu»  Elcuycrs  A  Pages  en  nofdklcs  Kicuries  ;  nollre  intention  citant  qu'au- 
cun n'y  puilfc  entrer  qu'il  ne  fuit  Gentilhomme  de  nom  &  d'Armes  du  moins  de  quatre  générations  pater- 
nelles; A  pour  jouir  de  cet  eltat  &  Charge  par  Icdicl  Sieur  d'Ilo/ier  aux  honneurs,  pouvoirs,  auclorilcï. 
prérogatives,  prééminences,  franchifes,  liberté»,  droi.l» ,  fruiéll,  prolli.l/,  revenus  A  efmolumcm,  A  aux 
gages  qui  luy  fcrvmt  ordonne»  par  no*  cllau;  A  ce  tant  qu'il  nous  plaira.  Vous  mandait»  qu'après  avoir  receu 
dudiél  Sieur  d'Hotier  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  accoullumé  vous  ayez  a  le  mettre  A  inltituer  de  par 
nous  cn  la  pnHcflion  A  jouitlancc  de  cette  Charge,  enfcmblc  des  honneurs,  pouvoirs.  auclorite» .  prémga- 
lives,  prééminences,  franchises,  libcnci.  droicl» ,  fruijl»,  pcotri:l»,  revenus  A  efmolumens  deirudi.ls,  A 
a  le  faire  obéir  A  entendre  de  tous  ceux  A  ainfy  qu'il  appartiendra  es  choies  touchans  A  enneemans  la  fui- 
dicte  Charge.  Marnions  aull'y  aux  Receveurs  A  Paveurs  du  faid  A  Je  la  defpence  de  no»  Kfcurics  préfem  A 
a  venir  chacun  en  l'année  de  leur  exercice  qu'il»  ayent  a  payer  auJLI  ^Sieur  J'Iloiicr  dclormais  ainfy  qu'il 
cft  accoullumé  les  gages  A  droiclzqui  luy  feront  comme  dit  cft  ordonna  par  »■»  ellat/;  A  raportant  par 
eux  ces  prefentes  ou  la  coppie  deuement  collationnéc  pour  une  fois  feulement ,  n.ws  voulons  tout  ce  qui 
luy  aura  cité  payé  a  celle  occafmn  cflre  paire  A  alloué  en  h  dcfperioc  de  leurs  comptes  par  nos  ame»  A  féaux 
les  Gens  de  nos  Comptes  à  Pari»  aufquels  nous  mandons  ainfy  le  faire  fans  difficulté.  Car  tel  efl  nollre 
plaifir.  Donne  a  Paris  fou»  le  feel  de  nollre  fecret  le  mu»  jour  de  Septembre  mil  lix  cens  quarente  trois. 
(SMtn*  ;,  LOUIS.  Plu.  tes)  Par  le  Roy,  la  Royne  Régente  l'a  merc  prefente,  t>r  Gneiro*rii.   Et  (nllé  en  pi.otj. 

Aujourd'huy  vingt-einquicfmc  jour  du  mois  de  Septembre  mil  lix  cens  quarante-trois  le  Sieur  d'Hu/ier 
defnummé  aux  prefentes  a  faicl  A  prefté  le  ferment  deub  A  accouilumé  de  l'cflat  A  Charge  Je  Généalogillc 
des  F-fcuries  du  Roy  dont  il  a  eftépourseu  par  jBa  Majefté.  entre  les  main*  de  Monleigncur  le  Comte  de  Har- 
court  Grand  Kfcuyer  de  France,  moy  fou  Secrétaire  ordinaire  foublïgné  préfem.  ;si«iW   F' sut. 

XLVI. 

DM  h  Juin  1646.  Copié  fur  l'original. 
Nouvelles  Lettres  de  Retenue  dans  la  Charge  de  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roy 

De  par  le  Roy. 

Grand  Maiftrc  de  France,  Premier  Maillre  A  M"  ordinaires  de  noltre  HoAd,  Maillrcs  A  Controllcurs  de 
noftre  Chambre  aux  Deniers,  Salut,  l^s  recommanJables  fervices  aue  nous  rend  continuellement  noftre  cher  & 
bien  amé  Pierre  JHojier  Sieur  Je  la  Car  Je.  Chevalier  de  noftre  Or Jre  de  Saint, Michel,  Gentilhomme  orJinairt 
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Je  no/Ire  Mai/on  &  Juge  General  des  Armes  Je  France,  fa  capacité  S- fm  afedmn  nous  donnent  fujet  SaJjoufier 
aujc  marques  d'honneur  qu'il  se/1  acquifes  par /on  mérite  celle  Je  nojire  Omfeiller  £  Maijlre  orJinaire  Je  nojtre 
Ho/M.  £■  Je  lur  témoigner  en  laprochant  Je  nojtre  per/onne  l'ejlime  que  nous  fai/ons  Je  la  Jienne  Ik  la  confiance 
que  nous  avons  en  l'on  expérience  &  en  fa  lîdcllité .  Nous  pour  ce»  ci  ut'c»  Je  l'adv  i»  Je  la  Royne  Rcjtettte  noftr»  irto- 
honorée  Dame  &  merc  avons  ledit  >ieur  d'Huàer  cejourdhuy  retenu  &  retenons  par  ces  prélentes  «Menées  de 
noilrc  main  en  l'eflat  S  Charge  Je  nojtre  Cim/eiller  4:  Maijlre  wjmaire  Je  nojtre  Hoftel.  pour  par  luy  déformais 
l'éxereer,  en  jouir  &  ufer  auv  honneur»,  auctoritez.  prérogatives,  presiminanec;,  privilèges,  franchise»,  libériez, 
isajse».  druUU,  livrajfons,  trukU,  protlh.lt.  revenus  &  cmolunicn»  qui  y  appartiennent .  tel»  &  l'emNaMes  qu'en 
jouitfent  mu  autre»  Maillrcs  d'I  loltclz  ordinaires;  &  ce  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  voulons  &  vous  mandons  &  à 
chacun  de  vousainli  qu'il  appartiendra  que  Judit  Sieur  J'Ilozicr  pris  tt  recru  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  ac- 
coullumé,  vou»  cette  prefente  retenue  t'atiiez  cnreyillrer  ès  Kegi(lre«..  papier»  &  eferitz  de  noilrc  Chambre  aux 
Deniers,  &;  de  tout  ce  qu'elle  contient  le  (alliez  jouir  cl  ufer  plainement  &  pailitiiement  A  a  luy  obéir  &  entendre 
de  tous  ceux  &  ainfy  qu'il  appartiendra  é-»  choie»  touchans  &  enneernan»  cette  Charge.  Mandons  autli  aux  Trélo- 
riers  Généraux  de  noilrc  Maifon  prefen»  &  .1  venir  chacun  en  l'année  Je  fou  exercice  que  les  gage» &  drotcls  fuf- 
ditsils  pavent  dorefnavant  fxar  chacun  an  auJit  Sieur  J'ilozicr  aux  terme»  accnullumcz  luisant  les  Lllatz  qui  en 
feront  par  nous  fi^tsez  &  airelle/.  Car  tel  cil  noilrc  plaifir.  Donné  en  la  Ville  d'Amycns  fous  le  feel  Je  noilrc 
lecret  le  cinquidmc  jour  de  Juin  mil  fil  cens  quarantc-fix.  (S.|cn<;  LOUIS.  (Piu.l*.'j  Par  le  Roy,  la  Royne 
Ressente  fa  mere  pi  dente,  m:  Gi/hneo/vuc.  (M  (cclM  en  pinuid  ). 

Aufourd'huy  xx' du  moys  Je  Novembre  mil  fis  cens  quarante-lix  le  Sieur  J'Ilozicr  nommé  en  ce»  prélentcs 
a  fjiil  entre  le»  main»  de  Monlcipncur  le  Prince  Je  Condc  Premier  Prince  du  San,;.  Premier  Pair  &  Grand  .Maif- 
tre  Je  France,  le  ferment  qu'il  dVoh  tenu  Je  faire  pour  raifon  Je  la  Charge  de  Confciller  S;  Maiilrc  d'I  lutte)  or- 
dinaire du  Roy  dont  fa  Majcfté  l'a  pourveu,  moy  Confciller  A  Secrétaire  Je»  (À>mmandcmcns  de  fa  Majcllc 
prefent.  ivSi«is<  ;  i>t  Gienecacd. 

XL  VII. 

Du  i5  Oâobrc  1047.  Copié  fur  l'original. 

Lettres  du  Roy ,  portant  don  d'une  fomme  de  mille  livres  fait  à  Pierre  dlloyer. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre,  a  nos  anicz  &  féaux  lfc>  Cens  de  nos  Comptes 
1  Paris,  Salut.  Voulan»  gratifhcr  nullre  cher  A  bien  amé  le  Sieur  J'HoJiercï  l'un  Jes  Gentilshommes  ordinaires 
Je  nojtre  Maifon  $  Jupe  Générât  Jes  Armes  Je  France  en  confidenitxm  Je  te»  lérvice».  Nous  «le  l'advis  de  la 
Reync  Régente  nnllre  très  honnrtfée  l)a:tte  \  mere  luy  avons  en  continuant  nollre  Hrcvcl  du  Uf  Aoufl  Jernier 
laid  cV  faifons  Jon  piir  ce»  préfente»  figiiée»  Je  tv  -lire  main  Je  la  fomme  Je  mil  livres  en  laquelle  a  elle  v  ers  nous 
condamné  Jean  Michel  de  Cuiramand,  F-fcuyer,  Sieur  de  Gramufc,  par  Arrcitde  nollre  Grand  Confeil  Ju  vu» 
Aoull  Jernier  cy  avec  le  luIJit  Itrcvet  attache  ioubs  noilrc  contrelccl  les  charges  orJinaire»  préalablement 
payée*  &  acquittée».  A  celle  caille  Nous  voulons  &  vous  manJons  que  par  nollre  Hcceveur  ou  autre  qu'il  ap- 
partiendra vous  fafliez  payer  &  délivrer  comptant  audit  Sieur  d'Ilolicrrj  ladite  fomme  de  mil  livres.  A  en  rap- 
portant par  nollre  dit  Receveur  ces  prélentcs  Si  quittance  duJit  Sieur  J'Iloticrci  lur  ce  fuffifantc  Nou»  voulons 
ladite  fomme  dire  pallee  cV  allouée  en  la  defpcncc  de  fet  comptes  ou  autre  a  qui  ce  pourra  loucher  JefJuitte  ci  ra- 
battue de  la  recepte  d'iceux  par  vous  dits  Gens  de  nos  Compte  :  vous  mandant  aifny  le  taire  fans  difficulté.  Car 
tel  cil  nollre  plailir.  Donné  a  FOWUiwbkttl  le  VT  jour  d'Oelobrc  l'an  Je  grâce  mil  fix  cens  quarante  lept  ft  de 
noilrc  regne  le  cinquwfme.  Sinirt  LOUIS.  (Plu.  ta,.  Par  le  Roy.  la  Reine  Revente  fa  merc  prélcntc. 
Phelypeaux.  (  Et»c6K  »ll  <eriij  Resillrccs  en  la  Chambre  des  Compte»  ouy  le  Procureur  General  du  Roy  pour 
jouir  par  l'Impétrant  de  l'effed  S.  contenu  en  icellcs  Icllon  leur  forme  &  teneur  a  prendre  par  les  mains  du  Rece- 
veur des  amanJes  le  quatorziefmc  jour  de  Janvier  mil  lix  cent  quarenle-huicl.  st*n«  Boi  hi  on. 

XI. VIII. 

Du  mois  d'Août  1 65  1 .  Copie  fur  l'original. 

Extraie!  de  l'Eflat  Général  des  Olikicrs  Je  la  Mailcm  du  Roy. 
Maillres  J'Hollel. 

Le  Sieur  Pierre  d  lloficr ,  11^  livres. 

Nous  fouhzfigné  Confciller  du  Roy  en  tous  fes  Confcils.  Secrétaire  d'KIlat  &  de  fes  Commandcmem,  ayant 
le  dclpartcment  de  la  Maifon  de  Sa  Majcllé ,  ccrtillions  a  tou»  qu'il  appartiendra ,  que  ledit  Sieur  d'Ofier  ell 
couche  &  employé  fur  ledit  Lflat  en  ta  l'ufditc  qualité.  En  tcfmoin  de  quoy  nous  luy  avons  délivré  le  préfent 
certsmcai  ligne  de  nollre  main  .1  Paris  k  [a)         jour  d' Aoull  i63i.  tS.gn«)  de  Gcenegaud. 

(A  Aimi  en  blanc  dans  l'origiiuu. 
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Du  2i  Oâobre  i653.  Copié/ur  l'original. 

Lettre  du  Cardinal  Mazarin  écrite  à  Pierre  d'Hozier,  où  il  lui  marque  le  iefir  qu'il  a 
de  l'obliger  à  être  de  /es  amis.  Elle  cft  en  entier  de  fa  main. 

Monfieur,  J"ay  veu  avec  grande  fatisfatlion  la  lettre 

que  vous  m'avez  eferitc.  Je  vous  remercie  Je  tout  mon  cteur  des  foins  que  vous  ave/  pris  pour  moy-,  fi.  de  vos 
bonsadvis.  Surtout  vous  m'avez  fait  grand  plaifir  de  ne  me  point  dater.  Je  vous  prie  de  continuer  a  travailler 
de  vollre  coite  tandis  que  le  Perc  Riaccio  agira  aull'y  du  fien,  fi  de  croire  que  je  ne  perdray  pas  location  de 
vous  faire  paroillrc  le  jçrc  que  je  vous  fçjy  de  toute*  vn>  péincs,  citant  d'ailleurs  avec  beaucoup  d'eltime 
Monfieur, 

Voftrc  très  affectionne  à  vous  faire  fervicc. 
A  Chàlom  lur  Marne  le  22  Oclobrc  tf»53.  1         Le Card.l  M.vmiuny. 

t 

VMM  OndcJei  vous  taira  fçavoir  plus  particulièrement  le  Je'/ir  que  jay  de  vous  obliger  à  e/lre  de  mes  amis  .■ 
vous  déclarant  pourtant  de  novc.iu  que  pour  ce  qui  regarde  le  travail  du  Pcre  Uiaeeto,  je  prétend  que  vous  foyés 
un  très  rigoureux  cenleur. 

I.a  fulcription  ell  .4  Monfieur,  Munfieur  Dtijier,  à  Paris. 

(•)  Cette  psae  tt  été  réimprimée  pmr  lupprîmer  l'acte  cimpt  is  fou*  le  n*  mn  qui  fuivoit  le  n*  xltiii  :  on  en  fait  la  re- 
marque ,  ntin  que  le  Lecteur  ne  Ml  pas  furpr»  de  ne  pi»  trouver  <l«ns  ces  Preuve»  le  n*  xi.it. 

LI. 

Du  mois  d'A  vril  1  f.54.  Copié  fur  l'original. 

Lettres  de  Confeiller  d'Etat. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  iV  de  Navarre,  a  noftre  anié  ti  féal  le  Sieur  Je  la  Carde  Pierre 
dllnjier  noftre  Généaloçifte  &  Juge  Cénéral  des  Armes  S  Hlafims  Je  France,  falut.  Les  recommandantes  fer- 
viccs  que  vous  avez  rendusau  feu  Roy  nnflre  très  honnnré  Seigneur  &  pere  fi  \  nous ,  les  témoignages  que  vous  avez 
donnez  en  tous  rencontre»  de  vollre  expérience  it  du  zele  que  vous  aie/  pour  le  bien  de  cet  Filai,  A.  la  con- 
fiance que  nous  avons  en  vollre  fidellité,  nous  ont  donné  fujet  de  vous  appeler  dans  la  connoilfanec  de  nos  plu* 
imponantes  affaires  &  de  nous  pcifuodcr  que  vous  nous  fervirez  utillcment  dansnoz  Confeilz.  Nous  pour  ces 
caufes  vous  avons  cllcu  &  ordonné,  iV  par  ces  préfentes  fignéesde  nollrc  main  élifims  &  ordonnons  Con/eiller 
en  nos  Confeil;  dFftal.  Privé  6  des  Finances,  pour  déformais  nous  fervir  en  cette  qualité  &  avoir  fcéanceA  vuix 
délibcrative  en  nofdits  Confeilz,  fuivant  les  réglemen*  qui  ont  ellé  par  nous  (aitz  fur  ce  fujet .  &  jouir  par  vous 
de  cette  Charge  aux  honneurs,  prérogatives  &  prééminences  y  appartenans,  cnfcmhle  des  appointemens  qui  vous 
feront  ordonnez  par  nos  Kltatz  arrcllcz  en  nollrc  Conseil  &  lignez  de  noflre  main.  Voulons  que  pour  tel  effet 
vous  l'alficz  entre  les  mains  de  nollrc  1res  cher  ci  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  Scguier  le  ferment 
en  tel  cas  requis  &  accouliumé.  &  que  tous  nos  Officiers  &  Sujctz  vous  reconnoilTent  pour  l'un  de  nos  Con- 
fcillcrs  en  nofdits  Confeilz.  Car  tel  elt  nollrc  plaifir.  Donné  il  Pans  le  ("}  jour  d'Avril  l'an  de  grâce  mil 
fix  cens  cinquante-quatre,  &  de  noftre  Règne  le  otuiefroc.  (Signe;  LOUIS.  ,Kt  ptus  b«;  Par  le' Roy, 

DE  Gl'eSEGACIS, 

D  Ainfi  en  blanc  dans  l'origina]. 

LU. 


Du  î  Afars  1 655. 

Extrait  d'un  Livre  qui  a  pour  titre  la  vraye  €  parfaite  Science  des  Armoiries,  ou  l'Indice  Armoriât 
de  feu  maiftre  I.ouvan  Geliot  Advocat  au  Parlement  de  Bourgongne , 
augmenté  par  Pierre  Palliot.  &  imprimé  en  1 660. 


Approbation  (a)  &  1»  Certilic.it  du  Juge  Général  des  Armes  es  Blafons  de  France. 

Je  foubfigné  Confeiller  du  Roy,  Généalogifle  de  Si  Majcflé  &  Juge  Général  des  Armes  &  Blazons  de  France, 
circonftaïKcs  &  dépendances  d'iccllcs,  certifie  &  attelle  à  Monftigncur  Mole  Garde  des  Seaux  de  France,  avoir 
leu&releu  par  plulicurs  fois  &  diligemment  examine  un  livre  imprimé  il  y  a  vingt  ans,  intitule  JWirr  Armoriai, 


'.1    ' I  (I  c  et!  Ici  J.ns  l'ÙT.pi  1  Vr 
(6)  On  ne  met  ici  cette  Approtatioi 
tout  ce  qui  a  rapport  aux  Armoiries. 


certilkai,  que  pour  lUililier  Je  U  Juridiction  du  Juge  d'Arme»  de  Fr; 


E  r  e  «•  ij 
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ou  fommaire  explication  des  mots  ufité»  au  Platon  de»  Armoiries,  compofe  par  feu  maillrc  Lx>uvan  Geliol,  un 
des  plus  otltbn%  AdvocMS  du  Parlement  de  Dijon ,  rempty  de  belles  curiofii».  *  ncccllaircs  a  loin  cet»  qui  fe 
délectent  en  La  fcicncc  curieufe  de»  Armoiries;  que  le  fufdii  livre,  dont  rimnrciTian  cil  faillie  &  le  privilège 
expire,  mérite  d'élire  imprimé  pour  la  féconde  fuii  par  letfoiM  du  Sieur  Palliot  Imprimeur  du  Roy»  Dijon  qui 
en  a  entrepris  l'édition  A  Paris,  ce  deuxicfmc  Mars  mil  (i»  cm»  cinquante -cinq. 

signé  nHOZIKR. 

Mil. 

Du  a.)  Mars  1 05*».  Copié  fur  l'original. 

l*ouis  par  la  grâce  de  Dieu,  Rov  de  France  A  de  Navarre ,  au  premier  noftrc  Huiflicr  ou  Servent  fur  ce  re- 
quis, falut.  A  la  fuplication  de  noftre  cher  \  bien  amé  C.itnfeiller  ordinaire  en  nos  Confeils  SEflat  S  Privé  le 
Sieur  Pierre  d'Ho^ier.  citant  a  caufe  de  ce  en  noftre  protection  ft  fauvegarde.  nou*  te  mandons  que  tous  les 
debtes  à  lui  deucs,  tu  luy  fallc  payer  tt  adjourner  tous  ccuk  dont  par  ledit  Suppliant  feras  requis  A  luy  redeva- 
bles pardevant  In  Jupes  qui  en  Joihvent  cognoillre  Se  Car  tel  elt  noltrc  plaifir.  Donné  à  Paris  le 

vingt-quatre  Mars  l'an  de  grâce  mil  fut  cent  cinquante  &  lix.  &  de  nottre  Règne  k  trcinrfmc.  (Signé)  Par  le 
Confcil,  Bol  i  ot. 

LIV. 


Du  10  Février  idSy.  Copié  fur  l'original. 

Lettre  cTAnnc-Maric-Louifc  d  Orléans  Ducheffe  de  Montpenfier.  petite-fille  d'Henry  IV. 
Elle  efl  écrite  entièrement  de  fa  main. 

A  Saim  Fargcau  ce  v'<  Février  HiS;. 
Monfienr  Doficr,  je  fuis  fort  aife  de  fofre  que  vous  me  faietc  de  venir  ili;  car  je  feré  bien  aife  de  vrais  entre- 
tenir. Les  jans  auti  curicus  que  moy  aprenent  loueurs  bocoup  dans  l'entretien  de  perftme  auffi  capable  que 
vous.  A  tout  de  bon  Ion  ne  doit  pas  élire  taché  de  maprendre  de  belle  chnfe  :  car  fi  je  ne  fui»  capable  de  les 
bien  cooetre.  je  La  fui»  fun  de  les  retenir  a  vent  unne  grendc  mémoire  vV  bocoup  d'aplication  pour  les  chofe 
qui  me  plefc:  &  aparenment  toute  celles  que  vous  me  dires  feront  de  fe  nombre.  Car  il  n'elt  pas  facheus  4  unne 
Demoifclle  ofi  ficre  que  )e  la  fuis  d'aprendre  que  s  et  avec  droit  A  raifon  qu'elle  l'cft,  puifquc  fe  (cex  dcmantir 
le  rang  de  tant  de  Hors  dont  je  fors  li  |c  ne  l'etés  pas.  Je  fuit , 

Monfieur  Doficr. 

Votre  bien  hone amie, 
Sigirf  ;  Annc-Maric-Louife  n'Oi-Uss. 

(  La  tufcrirûoo  Cfl  )  A  Monfieur  Dofier. 

LV. 

Sans  datte  Copié  fur  l'original 

Lettre  d'A  nne-Génériéve  de  Bourbon  Ducheffe  de  Longueville,  écrite  entièrement  de  fa  main. 

Monfieur,  j'ay  apris  par  M.'  d'Argenteliil  il  y  a  long-temps  la  bonne  volonté  que  vous  avés  tousjours  eue 
&  pour  moy  &  pour  mes  proches:  &  tout  de  nouveau  il  m'a  mendé  que  fur  la  curiotité  particulière  epe 
je  luy  avois  tcfmoignéc  de  faire  faire  les  quartiers  de  mes  cnlTents,  non-feulement  vous  aviés  eu  joye  d'y 
vouloir  contribuer  avec  lui .  mais  mcfmc  vous  avWs  pris  ce  travail  comme  une  veritaWc  entreprife  pour  ma  eon- 
fidération  &  en  aviés  fait  une  recherche  fy  extraordinaire  que  nous  pouvions  efperer  un  nombre  de  degrés  beau- 
coup au-dcla  de  ce  que  j'en  défirois  &  mefme  au-delà  de  ce  qu'on  peut  croire.  Ces  foings  &  cette  aplicarion  fy 
prompte  m'ont  oblige  de  vous  en  faire  dcsju  des  remcrcimeni*  par  advarwc  &  de  vous  prier  de  ne  vouloir  rien 
oublier  pour  l'acrimpliifement  de  cet  ouvrage  que  je  confidéreray  beaucoup  par  le  mérite  de  fauteur  &  par  celuy 
de  la  chofe  mefme  :  je  veux  dire  de  cette  fetenec  pour  laquelle  |'av  tousjours  eu  une  tort  grande  inclination,  me 
femlilant  qu'il  cftoit  comme  necvlTaire  aux  perfonnes  de  ma  condition  de  n'en  cltre  pas  entièrement  ignorantes. 
Je  m'imagine  que  vous  ne  ferés  pas  fat'ché  de  me  voir  dans  ces  fentiments  pour  une  chofe  dans  laquelle  particu- 
lièrement vous  M  eftes  rendu  fr  illuftre  S  fy  recommandable.  M.'  d'Auteûil  me  mendc  que  vous  me  rendres 
bientôt)  une  vitite.  J'enay  une  extrême  impatience.  Se  fera  allors  que  je  vous  feray  paraître  plus  empJcmcnt 
ma  recogtKMlfancc  A  que  je  vous  atl'urcray  avec  plus  de  liberté  que  je  ne  le  puis  faire  par  une  lettre  que  je  fui» 
avec  beaucoup  d'eftime  A  d'affection , 

Monfieur, 

Votlre  afTeclionnéc  à  vous  fervîr, 
(Signé )  DE  BOVRBOK.  {«) 

(Lt  fufcripiion  cft)  A  Monfieur,  Monfieur  d'Hoficr. 

(Cette lettre  cil  cachetée  d'un  cachet  aux  Armes  d'Orléans- Longueville  o:  de  Bourbon-Concté.  ) 


(rt)  Feu  M.'  d'Huiler  au  hiul  Je  cette  lettre  a  écrit  ce  qui  fuit  •  lettre  de  Madame  de  Languerdle  à  feu  mon  Fere. 
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LVI. 

Du  1 7  Décembre  1 66  :  ;  :  (a).  Copié  fur  l'original, 
Lettre  [h)  de  GuyAllard,  auteur  du  Nobiliaire  de  Dauphiné. 
Monficur, 

l'oj  beaux  ouvrages  vous  uni  fait  connoiflre  par  mule  ta  Terre,  eV  peu  de  perfonnes  méritent  d'eue  connue» 
de  VOUS»  Ce  n'eft  pas  pour  me  faire  cowioil'lre  que  je  vou»  cferâ.  Ce  n'cfl  pas  pcHir  nie  mettre  au  rani;  de  ceux  qui 
peuvent  avoir  part  dans  voire  eflinie.  Mais  c'efl  pour  fatisf.  ire  mon  inclination  qui  m'a  fait  rechercher  depuis 
pluficurs  années  l'occalkui  d'avoir  quelque  commerce  avec  wm>  A  tirer  de  vos  belles  et  grandes  lumières  des 
cela irci démens  néccllaircs  au  JciIl-iii  que  j'ay  de  cumpofer  l'Hiltoire  Généalogique  des  Familles  nobles  de  la  Pro- 
vince de  Dauphiné.  Comme  j'y  viiut  Introduire  I  honorifique  Je»  Familles,  j'ay  bcfoixi  du  fecours  des  grands 
hommes  comme  vous,  Monlicur.  J'cfpcre  que  voos  pardonne  l-/ j  ma  liberté,  que  vous  considérerez  qu'elle  cil 
permife  dans  l'hlmpirc  des  Lettres,  cV  que  l'on  ne  peut  fe  paHer  Je  confulter  un  homme  comme  vous  qui  efles 
l'oracle  de  tous  ceux  qui  travaillent  à  dreffer  des  Généalogies.  Si  parmi  mes  Mémoires  j'étois  allés  heureux  que 
d'y  rencontrer  des  monumens  propres  i  vos  grands  cV  vaites  dcllcirts,  il  n'y  auroit  rien  de  caché  pour  vous.  Soyez 
en.  s'il  vous  plait,  perfuadé  &  croyez  que  perfonne  n'cll  plus  que  moy, 
Monficur, 

Voflrc  très  humble  cV  très  obéidânt  fenitcur 
(Signé,  Ai.t-ARr.,  Advocat  au  Parlement 
De  Grenoble  le  17  Décembre  tfitiS  c  '.  de  Grenoble. 

.  La fuferiptian  efl  A  Moniteur,  Monficur  d'Ilozicr.  à  Paris. 

I a  ï  Cette  lettre  elt  de  l'nn  ifriM,  *  il  cil  v  ilihlc  .iuc  Guy  Mlard  «  eu  dclTcin  de  l'écrire  4  Pierre  d'f  lozicr.  La  f.içnn 
dont  il  s'exprime,  le  prouve  «lté/  :  Toi  rVauar  ouvrages,  Ittjl  .lit -il,  poirj  ont  /ait  connoiflre  par  tout?  la  Terre . ..  .Say 
befoin  du  fecours  des  grands  hommes  comme  iyiwj  qui  ejtcs  f  oracle  Je  tous  eeux  qui  travaillent  j  dreffer  dis  Généa- 
logies. Ces  exprcllkins  ne  peuvent  alîuremcntconvenir  a  Charles-René  dIWicr  (on  til»  qui  n'ayant  que  vingt-huit  nns 
en  lf61  avoit  alors  i  peine  commencé  à  travailler,  l'n  jeune  liommc  qui  n'cioit  encore  qu'a  l'entrée  Je  fa  carrière,  pou- 
voit-il  avoir  déjà  acqui»  un  «grand  nom;  c'ell  donc  k  Pierre  d'Hozierquc  cette  lettre  s'adrcllc;  A  comme  elle  cil  ccruine- 
ment  de  l'an  ifa»H,  il  en  faut  conclure  qu'Allard  igr.on.it  alors  que  Pierre  dllozicr  fut  mort  depuis  plulicurs  années. 

f  6  ;  Oc  cil  en  original  ilans  la  Bibliothèque  du  Roy, Cabinet  de  feu  M'  J'Huricr,  dans  un  Recueil  en  deux  volume* 
de  lettres  écrites  foit  à  luy,  foit  à  Pierre  d'H.oier  l'on  pere.  Sur  ce  Recueil  de  lettres,  voyez  la  note  a  de  la  page  xxrv  de 
ce»  Preuve».  (e)  Sur  cette  date  n.'.S,  «oyez  la  isole  a  de  cette  page. 

LVII. 

Du  ta  Novembre  \66o. 

Extrait  mortuaire  de  Pierre  d'Ho^ier. 

F.xtrait  des  He^illrcs  de  Saint  André  vies  Arcs  à  Paris. 

Le  Jcudy  deuxième  jour  de  Décembre  mil  fis  cens  foixante  fut  inhume  dans  l'Iiglifc  de  Saint  André  des 
Arcs  le  corps  de  feu  Slejfire  Pierre  Dofier  Généalogijie  du  Roy  £  Juge  Général  des  Armes  6  Hlafons  de  France. 
qui  décéda  le  dernier  jour  de  Novembre  fur  le  Quay  de  Ncflc. 

Collationné  par  moy  Vicaire  de  la  fufdite  ParroilTc  fournirnc  A  Par» ce  iR  Juin  17.S0.  (Signé  Martin. 

■ej-t-- 

Extrait  du  Recueil  des  Galettes  de  l'an  1660.  Page  1201. 

Le  îo  Novembre  1600  mourut  ici  [i  Paris1  en  fa  foixante  fle  neuficme  année  le  Sieur  d'lfo;ier,  que  la 
connoitTancc  particulière  qu'il  avoil  des  Armes  &  Hlafons.  nonfculemcnt  de  toute  la  Nnblcirc  du  Royaume, 
mars  de  toute  l'Europe,  rendoit  l'un  des  plus  illujlres  de  ce  temps,  «i  qui  lui  avoit  fait  obtenir  du  défunt  Roy  la 
qualité  de  Généalogifte  de  Sa  Majejlé.  Juge  &  Intendant  Général  des  Armes  S  Hlafons  de  France. 
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Extrait  des  Lettres  choifics  du  célèbre  Guy  Patin,  Edition  de  la  Haye  1715, 

Tome  II,  page  167. 

Lettre  ccxx  écrite  de  Paris  le  3  Décembre  1660. 


Il  y  a  ici  trois  morts  de  remarque,  fçavoir  Madame  de  Vamadour 

du  Connétable  Henri  de  Montmorcnci   I -a  féconde  mort  elt  du 

me  efi  de  Mon/.  d'Obier.  Grand  £  /(avant  Ginéalugifte  de  France. 


de  Condé  &  fille 
...La  troifii- 


LVIIL 

Extrait  de  la  Mufc  Hilloriquc  de  Lorct  (*)  ou  Recueil  des  Lettres  en  Vers, 
contenant  les  Nouvelles  du  Temps,  Livre  xic,  imprimé  en  1660, 
pages  189  &  192.  Lettre  XLVUI*. 

Du  4  Décembre  1G60. 


Tk  lOnfi^urd'Ho^ier.  cet  homme  rare. 
.1  r'J  Quaujcpluscélébresl'oncompare. 
Généalngifle  du  Roy, 
En  qui  chacun  ajoùtoh  foy, 
Et  qui  par  fa  feience  illuflre. 
Métoit  la  NoblelTc  en  fon  luflre. 
Mourut,  prcfque  en  fcmbtjhle)our. 
Au  regret  de  toute  la  Cour, 
Des  Ffpritt  de  haute  importance, 
Ft  bref  de  tous  les  Grands  de  France. 

Par  fn  noble  Profeflion, 
Il  uroit  en  perfeélion, 
Pour  quantité  de  gens,  d'éliic, 
Comme  du  Puys  de  Dumocritc, 
Tant  d  intelligentes  etairtez. 
Et  d'obligeantes  veritex. 
Que  les  plu)  Xobles  de  IFurope, 
Ou  partout  fan  renom  galope. 


Xefe  pouvaient  r affaler 
D'efiimer  ledit  Sieur  d'/ln^ier. 
Regrélant  d~ un  tonajej  trifte. 
Ce  fameux  Génialogifie, 
Qui  dans  (on  bel  Art  fut  partait, 
Mail  quineil  pas  nv>n  tout-a-fait. 
Quoiqu'il  dit  de  mortelle  race; 
Car  il  lai  Ile  un  tïls  en  fa  place, 
Un  ducU'  fils,  un  fils  aîné, 
Ainfi  que  Utf,  très  adonné 
Dans  la  téorique  oV  pratique 
De  fon  Art  Généalogique, 
Ayant  efprit  infiniment. 
Venu,  prudence  &  )ugcmcm, 
Et  toi»  les  papiers  de  fon  pére, 
Deforle  que  chacun  cfpére 
De  revoir  en  ce  fils  feavant 
Mrmlïeur  d'Ho/ier  toujours  vivant. 


(*)  Cet  Auteur  mourut  vers  l'an  i(M> 


le  Supplément  de  Moréry,  Tome  I,  piges  277  &  J7*. 


LIX. 

Extrait  de  1  II  -    1       la  Ville  de  Marl'cille.  par  l.ouis-Antoinc  de  Ruffi.  imprimée  in-folio 
â  Marfeillccn  i 006.  Tome  II,  Livre  XIV,  Chap.  3,  ragc  38o. 


Je  ne  feaurr»  finir  ce  chapitre  par  un  homme  plus  illuflre  que  /Verre  drio;ier.  Chevalier.  dont  les  l 

qualités  avaient  parti  le  mm  par  toute  I  Europe.  Il  naquit  a  Marfeille  le  10  de  Juillet  de  l'an  1  S»j  Il 

commença  de  porter  les  armes  l"an  i<>i5  fous  M.' de  Crequi-Bamieulcs.  Mais  comme  il  n'étoit  né  que  pour 

te»  Lettres,  il  s'adonna  A  l'étude  de  l'Hiltuire  &  principalement  des  Généalogies  U-s  progrès  qu'il  lit 

dans  cette  feience  &  fon  excellent  mérite,  obligèrent  le  Rov  Louis  XIII  de  l'honorer  de  l'Ordre  de  Saint 
Michel,  d'une  Charge  de  M  ître  d'Hôtel  ordinaire  de  fa  Maifon  &  de  Juge  d'Armes  de  France.  Ces  Char- 
ges lui  furent  confirmées  par  le  Roy  heureusement  régnant,  qui  le  pourvut  encore  de  la  Charge  de  Généatogirtc 
de  les  Ecuries  qui  Tut  créée  en  fa  faveur,  &  le  tit  l'un  de  les  Confeillers  d'Etat  par  Lettres  patentes  du  mois 
d'Avril  de  l'an  16S4.  Cet  illuflre  mourut  le  10  (a)  de  Décembre  de  l'an  1660.  Auflitôt  après  fa  mort  on 
drelTa  une  Epitaphe  [b)  que  j'ay  inférée  ici  pour  la  eurioliié  du  Lecteur;  iV.  pour  ne  rien  laitier  échaper 


(d^  11  fallait  fr  ?o  A'orrw^re.  Voyex  le  n'  lvii  de  la  page  xxxj. 

(*)  On  n'n pas  comsuiifunix  qu'elle  an  jamais  été  potée,  (ne  note  de  la  main  Je  feu  M' J'Hozïcr  porte  que  cette  Epi- 
Uphc  fut  imprimée  peu  de  jours  apres  la  mort  de  Pierre  Jilnjier,  A  comparée  par  Charles  de  Ctimbaulii  dit  le  5«ron 
»  d'Autcuil,  qui  avoit  été  Gouverneur  d  llenri-Jules  .le  ftovirNin  lors  Duc  J'Knguien,  .  depuis  Prince  Je  Comlé. 


- 
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de  ce  qui  cil  dû  à  fi.  mémoire,  je  rapporterai  encore  celle  [m)  qu'on  rit  fur  fon  tombeau  qui  cil  dans  l'E- 
plifc  de  Saint  André  de*  Arts,  A  Unit  auprès  de  la  Chapelle  de  la  trés-Saimc  Vierge,  qui  ne  fut  mire  que 
l'an  169Î. 

TU  MU  LUS 

Speâatijimi  G  celeberrimi  viri 

I).    PtIKI  Il'HOJIl  H  MlLITlS, 

DmhM  de  la  Garde  Se. 
AJ/Ij  Viatur, 

Et  Xatura-  prodigia.  fi  quxTm,  habes  hic.  mcninri*  pnrlenlum 
Imo  S  o-late  miflra/ere  miraculum. 
Quie/cit  .Elernitatem  fperans 
Qui  .Eterr.itale  dignus fuit, 

pETHltS  D'iloilCR 

Stephanifitius  £  Stephani  nepas  (b\ 
Vir  clanjfimus.  Sahne  in  Prarincia  ortus. 
El  nobili  génère  ncttus. 
Gradu  ut  £  virlule  Miles. 
Dignilate  dîmes  Confifiorianus. 
El  nobilium  m  Kegno  Infignium 
A  Ludovic»  Jujlo  cimfiitutus  arbiter. 
Qui  in  Geneahgicis  ntililtis  eminenlijfimut 
El  antiquitatis  fagaciffimus  fcrulJlor, 
Vnivcrfam  Europe  Xobilitatem 
Ab  adalc/centiii fiudiofe  coluil 
Et  fi'duto  ubiaue  conjuluit.  •* 
i'nde  cunâas  illufiriffimi  iirdinis  pentes 
Et  uniufcujufaue  feriem  accurate  £  difiinâe  pernovil. 
Etiam  £  memoria  temnt. 
Sedquod  mirandum  mugis, 
Singularifacuhale.  ontnia  omnino  Xobilium  fiemmata. 
Honores  £  jura. 
Ipfas  auinjue privalorum  nomina.  redJere  impromptu  potuit. 
Hinc.  pene  omnes  ()rbis  Chrifiiani  nobiles 
Variis  fibi  devinxil  ojficiis; 
Sicque.  cunâis  monens  irreparabili  damno  defuit. 
Qui  vivent 

NotMLtTATI*  TOTH7!  rAHK*S 

Xuncupari  promeritus  fuerat. 
Hoc  fatis  Viator.  Dote  humanas  vices.  Piis  Sfanibu*  intarerrimt  viri  bene  vrecare  : 

Progredere  S  mirare. 
Vixit  Petrus  LX1X  annos.  Devixil  anna  gratis  M.  DC.  LX.»  1.  die(c)  Deeembris. 
Ludovicus  6  Carotus  pettri  optimo  ma-rentes  pofuere. 

(  d  )  C'crt  celle  qu'on  va  rapporter  fou»  le  n-  fuivant ,  non  J'jprc*  lx>ui*  Antoine  Je  Ruffi  Jan»  fon  Hiltoirc  de  Mar- 
fcille,  mm»  d'apré»  l'orininal  mimu  qu'on  voit  Jan»  l'Eglife  Je  Saint  André  Je»  Arc»  à  Paria,  comme  un  ra  le  dire. 
(*|  Cell-Wire  petil-fil,. 

(e)  Il  mourut  le  3o  ISovembrc  &  non  le  premier  Décembre.  Voyez  le  n-  1.VI1  Je  la  page  mj. 
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Autre  F.pitaphc  :  <i)  de  Pierre  d'Hozier,  pofée  contre  un  mur  de  l'EpIil'e  de  Saint  André  de» 
Arc»  â  Paris,  a  cote  de  la  porte  de  la  Sacrillie ,  vis-à-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge. 
Elle  cft  en  marbre  blanc  (») 


D.  0.  M. 


Up idem  lm 


Viautr, 


tjuie 


eal. 


Virum  fibi  fimilem.  hic  abjennditum  audits  : 
Scilicet  Dont.  Petriim  i>'Hoïier, 
Sie/amfihum.  Stefani  nepotem  t.', 
Sobili  locn.  apud  Salim  J  ,  rdilum  ; 
C.radu  ac  virlute  Ordinis  Sanâi  Michaeiis  Inrqualum  Fquitem  ; 
Dignitate,  Comitem  C.nnfiflnrianum  : 
Reique  lefftrariar  S  Généalogie*  difeutiendee  veritati 
Vmcum  a  Ludmico  Jufio  Repe  arbilrum  confiitutum  : 
Qui  lotius  Europe  .Xnbilitatem  notant  habuti: 
Koliorem  fertptis  effecit  : 
F.l  qui  illujirium  quarumeumque/amiliarum 
Nomina.  ftemnutttt.feries.  inerementa,  dignitates.  honores,  jura, 
Stupenda  plane  inpenii  S  menton 

Crmp!earu.i  e/i  <V  orbi  rejtilwi  : 
Alque  dum  fie  cunâis  prope  pentibus  imntorlalitatcm  c 
lmmnrlale  fibi  quoque  nomen 
Apud  tmtnes  trmnino  pentes  comparait. 
.F.ternitalem,  Viauir,  piis  Manibus  inteperrimi  vin  apprecare. 
Qui  Sacrantentis  omnibus  rite  expiatus 
■  vivos  effe  defiit  i  .*  c  ;  Decemb'  iiji'm.  eelat.  i*>o. 
Ynlendis  Cerrini  ma-jlijfima  eonjux. 
Vnà  cum  fiiiis  Ludmicn  S  Caroh. 
F.  P.Q.  Cii)Amto  1C9J. 


(  j;On  n«n  CNMH  pa«  l'auteur.      (  *)  On  peut  voir  eulE  celle  Kpiupncdant  I  HlUmrcUc  ta  Vil  le  de  M»rfcl:le  par  1.diiI«- An- 
toine de  Rulh,  re/"iio,  iftc^,  Tnme  1T.  Livre  ht,  Oiap.  S.  pace  1Ho.  On  va  fait  pluneur»  faute*, 
(f  )Cea^,li<eprril/(J.  (" 
(<•)  Il  nvourul  le  Jo  .N.itcmr.re 


tulh ,  im-JMia,  iftû^,  Tnme  11.  Livre  me ,  Chap.     pace  IVt.  On  y  a  tail  ptultcur»  faute». 

HXIWfOaTJal,        <rf]  Le»  Saliena,  ancien»  Peuple»  Je  Pnuenve.  I<i  par  Sauna,  on  Jtli«ne  irt  Mar/rttioli 

vourul  le  Jo  .N.iicmr.re  eV  non  le  premier  hicemrre.  \n\tl  I*  n»  1  «11  de  la  -i.-c  JXli. 

quatre  letliei  initiale,  tonifient  (an-.  Joute  Jïeri  fondue  carjr.m. 


LXI. 
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Autre  Epitaphc  de  Pierre  d'Hozicr,  copiée  fur  deux  copies  anciennes  &  qui  peuvent  avoir 
été  faite*  l'année  même  de  lu  mort .  c'eit-a-dirc  en  !(>i">o  On  n'en  connoit  pas  l'auteur, 
&  on  ne  croit  pas  qu'elle  ait  jamais  été  pofée. 

PUS  M  A  NI  BU  S. 

Quo  perpis  Yiator  ? fifie  paululum. 
Sors fpc&aliflima  £  a  tprnbis  expeienda 
Mnmentum  faltcm  te  rull  murari. 
Hic  jacet  Pum-s  u'Mont  h,  miles,  d-miinus  Je  la  Garde  £c; 
Stephani  filius  £  alterius  Stephani  nepos  a  : 
Salone  prope  (  h  Mafflliam  mbili  génère  nrtus  ; 
Muprum  atumnus. 
t'tcuju/vis  .  c  fcienlix- cultnr  affiduur. 
Qui  primus  '.  d  in  Gallia 
Slemmalum  nolitiam  intraduxil  G  illuflmil  : 
Unie  a  Ludmico  Jujt,<  mnnium  in  Repnn  Infipnium 
Supremus  JuJex  cimjiilutus, 
Dtindc  l.udinrici  Deo-dati  a  Confiais  ■ 
Virtulis  enim  merces  plnria. 
In  anliquilatibus  verfatiffimut. 
Mullas  calluit  Lingue*. 
Plures  perapravit  mutants. 
Infinitas  ac  (ère  nmnes  in  Europa  Principumt  notilium 
Eliam  &  privatorum.  Famitias  perfeâe  «mit 
Enrumque  fiemmata.  honores,  jura,  non  lanlum  currenle  calamo 
Sed  S  prx'cipiti  fermone  potuil  reddere. 
Inpenii.  prudeitliir.  memoria-que  partenlum. 
Hoc  in  arie 
liifcipulos  habuit  Repes  : 
Clientes,  cunâas  noHIium  pentes  ; 
Pra-cones,  doâos  â  ittujtres  : 
Apprnbatorem,  imo  S  admiratnrem,  unumquemque. 
Sic  ad  exteras  u/que  Salinncs  nomen  ploriofe  traduxit. 
Sedqui 

Vivent  immnnalitatem  jam  adeptus  fuerat. 
Mortuus  nune  alernitatem  expedal. 
Tanti  viri  memoriar  bene  appreeare  Viator  6  abi. 
Yixitannos  I.xix.  OHit  Parifiis  I."  e:  Kal.  Decembris 

m.  m:,  lx. 

(  a':  C'ell-à<dirc  petil-filt. 

(*!  Sil<m  n'eft  pa»  r*rc*  Je  Marfcille.  Cal  Jeux  VMm  font  environ  à  i5  lieue»  l'une  Je  l'autre/  plu»  ou  moini 
(c)   (d)  Cette  expfetTinn  dt  outrée. 

(e)  Au  lieu  Je  prtmo.  il  filloil  dire  p ndie,  c'cll-a-dire  le  3o  Novembre.  Voyc*  le  n.-  tvii  Je  la  page  xxx). 
•  Ea»ATtm.  A  i  S  lieue» ,  l'une  Je  l'autre .  plu»  ou  moin»  ;  li/ef  :  »  m  lieue»  Tune  de  l'autre. 


Rcgiflre  troifiéme. 
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QUATRIÈME  DEGRÉ. 

Louis-Roger  d'Hozicr,  Juge  d'Armes  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi ,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre , 
Genéalogiftc  de  fa  Maifon. 

& 

Chamlf.s-Rf.nk  d'Hozier  fon  frère,  aufïi  Juge  d'Armes  de  France 
&  Généalogifle  de  la  Maifon  du  Roi ,  Chevalier  de  l'Ordre 
Militaire  de  Saint  Maurice  de  Savoye. 

LXH. 

Du  8  Juillet  16)4.  Copié  fur  une  Expédition  délivrée  en  1(141. 

Extrait  liaptiflaire  de  l.ouis-Roger  d'Hozier. 

Extraie!  des  Rcgiftrcs  des  Baptefmcs  de  l'Eglifc  de  Saint  Germain  l'Auxerrois  I  Paris. 

l.e  Samedy  huiéliefme  jour  de  Juillet  mil  fix  cent  trente-quatre,  fut  baptifé  a  )  Louis-Roger  filj  de  Meffire 
Pierre  d'Hojier  Sieur  Je  la  Carie,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Ruy  6  Gentilhomme  ordinaire  de  Sa  Majeflé.  £  de 
Dame  Yoland  de  Cerriçny  fa femme.  L.e  parrin ,  hault  &  puifl ànt  Seigneur  Mcflïre  l.oms  de  Crevant,  Chevalier, 
Marque*  de  Humierrev  l-a  marrine,  haultc  &  puiffante  Dame  Jeanne  de  Schombcrg  femme  de  hault  fit  puillant 
Seigneur  Meftire  Roçj:t  du  Pletfeys  Seigneur  de  Liancourt ,  Comte  de  la  Rochcdion  b  i  8;  de  Beaumont, 
Marquis  de  Guerchevillc,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  &  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa  Ma- 
jeflé.  I  je  dit  enfant,  aagé  de  fix  mots. 

Collationne  auxdiis  RcgiHrcs  par  moy  foubzfignc  Prcftrc  Curé  de  ladite  Eglife  le  14  jour  de  Mars  1641. 
Signé  CoLOMUf.  r. 

(d)  Voyez  le  Ji.urri.il  ite  Pierre  d'IWicr,  fou»  le  n-  ixxvti  de  ces  Preuves. 
(  »  ;  F.rrcur  :  ccft  la  Kocheguy-un. 

LXII1. 

Du  29  Février  1  ('140.  Copié  fur  une  Expédition  (c). 

Extrait  Haptifiaire  de  Charles-René  d'IIo\ier. 

Extrait  des  Rcgiftrcs  des  Baptêmes  de  l'Eglifc  Royale  &  Paroiiliale  Saint  Germain 

l'Auxcrrois  à  Paris. 

Le  Mcrcredy  v ingt-neuficme  Février  mil  fix  cens  quarente  fut  baptifé  J  Charles-René  fils  de  Meffre  Pierre 
d'ifojier  Sieur  de  la  Garde.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy-,  Gentilhomme  ordinaire  delà  Maifon  deSa  Slajeflé.  &de 
Ikime  Yoland  de  Cerriry  fa  femme.  Le  parcin  .  Illuftriirimc  fit  Rc>ercndirtime  Monfcigneur  Meffirc  René  de 
Rieux  Kvefque  de  Léon.  Abbé  de  Kclccq  As  d'Orba»,  Confeiller  du  Roy  en  (es.  Cnnfcils,  A  M.*  de  l'Oratoire  de 
Sa  Majellé.  I.a  mareine,  haute  flt  puiffante  Dame  Charlotte  d'Lflempes  femme  de  haut  &  puilTant  Seigneur 
Mcifire  Pierre  Brulart  Vicomte  de  l*uifieux.  Marquis  de  Sillery  &  Baron  de  Prefligny,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  fie  Confeiller  en  fes  Confeilx  d'Etat  \  Privé. 

Délivré  [xif  m°y  foufligne  Prêtre  habitue  Garde  &  Dcpofitaire  des  Rcgiftrcs  de  ladite  Eglifc  le  Vendrcdy 
quatorzième  Juillet  17Î0.  1  Signé  M  Bxrz. 

(f  )  Délivrée  fur  la  minute  en  i-3o. 

(4  )  V„y«  le  Joum.1  de  Pierre  d'Hotier  fcm»  le  n-  ixxvu  Je  ces  Preuve*. 

LXIV. 

Du  25  i4vr;7i658.  Copié fur  l'original. 
Lettres  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy ,  en  faveur  de  Louit-Roger  dUo\ier. 

De  par  le  Roy. 

Grand  Chambellan  de  France,  Premier  Gentilhomme  de  no  lire  Chambre,  Premier  Maiftrc  de  noftrc  Hoftcl, 
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Mailtrcs  ordinaires  dïceluy  *  vous  Maiflres  Contrôleurs  Je  MltlC  Chambre  aux  Deniers,  falut.  Ayans  efgard 
aux  bons  &  agréables  ferviecs  que  nous  rend  continuellement  le  Sieur  d'Hojier  tt  définira  en  conndération 
d'iccux  le  iraidcr  le  plus  favorablement  qu'il  nous  fera  polIibJe  eV  l'approcher  Je  nollre  perfonne.  Nous  pour 
ces  ûiiili",  &  autres  a  ce  nous  mouvam,  l'avons  ccjourj'huy  retenu  *  retenons  par  ces  prvlcntes  (innées  de  nollrc 
main  en  l'ellat  ci  Charge  de  l'un  des  Gentilshommes  ordinaires  de  noftre  Chambre,  pour  Jorefnavant  nous  v  fervir, 
ledto  citât  &  Charge  exercer,  en  jouir  &  ufer  aux  honneurs,  auclorvlcz,  prérogatives,  prééminences,  fran- 
chircs ,  libertés,  gaiges,  dmi-rt*,  fruicts,  protliils,  revenus  cV  elmnlumeiits ,  tels  Cx  fcmblablcs  qu'en  jouilTcnt 
les  autres  pourveusde  pareilles  Charges,  tant  qu'il  nous  plaira.  Sy  voulons  &  vous  mandons  que  dudict  Sieur 
J'Hnzicr  foit  pris  &  reccu  ferment  en  tel  cas  requis  &  accoutlumé.  vous  cette  prefente  nollre  retenue  cnrcgillriez 
ou  fartiez  emcgillrer  es  Ucgillres,  papiers  S;  efcritv  de  nnrtre  Chambre  aux  Deniers  &  du  contenu  en  icelle  le 
fartiez,  foutïriei  eV  tailliez  jouir  &  u>er  plaincmcnt  &  paifihlement  «r.  a  luy  obéir  \  entendre  de  tous  ceux  & 
ainfy  qu'il  appartiendra  es  choies  touchant  &  concernant  ladite  Charge.  Mandons  en  outre  aux  Tréloricrs  Gé- 
néraux de  noftre  Maifon  que  les  gaiges  &  Jroicls  a  ladïcle  Charge  appartenam  ilz  payent  &  dellivrcm  audicl 
Sieur  d'Hojtier  dorénavant  par  chacun  an  aux  termes  <v  en  la  manière  necoultumêc  fuivant  nos  FJlats.  Car  tel 
elt  nollre  plaifïr,  Donné  a  Paris  l'oubi  le  Sccl  de  nollrc  lecret  le  v  ingt-cînquicfmc  jour  de  Avril  mil  fix  cens 
dnquante-huicl.  Signé  ;  LOl'IS.  Plus  bas  par  le  Roy,  ut  GiiENtfiAiiii.  (  F.lfccllé  en  placard.  ï 

Aujourd'huy  quinzicfme  jour  du  mois  de  Mars  mil  fix  cent  cinquante-neuf,  le  Sieur  d'Hoztcr  defnommé  es 
préléntcs  a  faicl  &  preité  le  ferment  de  fidélité  deu  au  Roy  J  caufe  Je  l'ellat  &  Otlkc  Je  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  Je  Sa  Majcllc  entre  les  mains  Je  Monfcigncur  le  Duc  Je  Buillon,  Pair  \  Grand  Chambellan  de 
France,  moy  fem  Secrétaire  ordinaire  préfent.  Faicl  a  Paris  le  iour  A  an  que  deifus.  (  Signe";  :  :  :  :  :  reul-de 
I  jngladc. 

linrcgiltrc  ci  Rcgillrcs  du  Controlle  Général  de  la  Chambre  aux  Deniers  du  Roy  par  moy  Confeillcr  de  Sa 
Majcllé  en  tous  fes  Corucils  &  Contrôleur  Général  de  fa  Maifon  &  Chambre  aux  Deniers  a  Paris  le  xxvj.«  (our 
d'Avril  .05;,.  S.gné)  Couvre. 

LXV. 

Du  2C1  Avril  16S9.  Copié  fur  l'original. 
Lettre  du  Roi  écrite  a  Louis-Roger  d'Ho^ier ,  portant  qu'il  l'a  nommé  Chevalier  de/on  Ordre. 

Slonfieur  â~Ho;icr,  le  bon  ufage  que  vous  avez  fait  Jes  enfeignemens  du  Sieur  d'Hojier  voftre  pere  me  don- 
nant fujet  de  croire  que  vous  ne  sous  rendrez  pas  moins  foigneux  Je  l'imiter  Jans  l'étude  de  la  feience  qui  luy  a 
fait  acquérir  la  belle  réputation  dont  il  jouit,  que  dans  la  pratique  Je  la  lidelUlé  qui  luy  a  fait  mériter  les  Charges 
de  Confeillcr  en  mon  Confeil  d'Ejlat  &  de  mon  Généafapijle  6  Juge  Général  des  Armes  G  lilajons  de  France, 
i'ay  bien  voulu  par  avance  vous  donner  une  marque  particulière  de  l'crtimc  que  je  faitz  de  vous,  puifque  j'ay  eu 
agréable  la  fupplication  qui  m'a  elle  faite  Je  vtnts  honnorer  de  mon  Ordre  Saint  Michel.  J'en  envoyé  prefente- 
ment  le  Collier  au  Sieur  Comte  d'Orval  avec  le  pouvoir,  l'inllruclinn  &  les  mémoires  qui  font  nécellàires  pour 
vous  le  bailler  de  ma  part.  Et  comme  cette  marque  d'honneur  cil  un  témoignage  de  la  bonne  volonté  que  j'ay 
pour  vous,  je  m'arteure  aulfy  qu'elle  excitera  vortre  zele  pour  le  bien  Je  mon  Kllat  A  pour  l'augmentation  Je 
cet  Ordre.  Dans  cette  créance  je  finis  cette  lettre,  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt  Monf.'  J'ilozicr  en  fa  l'aintegarjc 
liferit  a  Pans  le  xxvj,-  jour  d'Avril  i65o.  { Signe  1  LOUIS.      plus  bas  :  or.  Gueyecavd. 

(  La  fufeription  cil ,  A  Mon/.'  d'Hunier  Gentilhomme  ordinaire  de  ma  Chambre. 

LXVI. 

Du  26  Avril  iC5r>.  Copié/ur  T original. 

Commiffion  au  Comte  d'Orval  pour  donner  le  Collier  de  l'Ordre  du  Roi  à  Louis-Roger  d'Ho\itr. 

De  par  le  Roy  Chef  eV  Souverain  de  l'Ordre  Saint  Michel. 

A  notre  amc  &  féal  le  Sieur  Comte  d'Orval,  Chevalier  de  nos  Ordres,  Confeillcr  en  nollrc  Confcil  d'Ellat  & 
Premier  FJcuycr  de  la  Ueyne  noftre  très  honnorce  Dame  &  mère,  falut.  Nous  fçavons  que  Je  méritte  du  S' d'Ho- 
rier  Confeillcr  en  nos  Confetti,  noftre  GénéalogiJleS  Juge  Général  des  Armes  ô  Hlafons  de  France.  &  les  fervices 
qu'il  a  rendus  tant  au  feu  Ray  noftre  tri)  honnoré  Seigneur  6  pere  &  à  nous,  qu'à  la  S'oblejfe  de  noftre 
Royaume,  ft ml  A  une  telle  conf  dération  que  pour  luy  donner  des  marque*  de  l'eflime  que  nous  en  faifons,  nous 
aurons  toujours  beaucoup  de  plaitir  1  luy  monltrcr  nollrc  bienveillance  aux  occafions  qui  t'obligeront  de  la  délirer. 
Cependant  fur  le  rapport  que  nous  ont  faict  les  Chevaliers  de  noftre  Ordre  Saint  Michel  qui  font  prés  Je  nous  que  le 
Sieur  iMitis-Roger  SHo^ier.  Efcuyer.fon  fif  aifné  a  fy  bien  rcipondu  aux  Jetions  de  Ion  pere,  que  l'éJucation  & 
les  enfeignemens  qu'il  a  receus  Je  luy  Jonnent  fujet  Je  croire  qu'il  deviendra  fon  fcmblaWc  en  venu  &  en  cappa- 
citc,  nous  avons  reftslu  pour  l'alfocier  à  leur  Compagnie  de  I  honnorer  du  Collier  de  cet  Ordre.  F.t  comme  nous 
croyons  que  nul  ne  le  peut  acquitter  plus  dignement  que  vous  de  h  cérémonie  qu'il  convient  faire  pour  le  luy 
donner.  Nous  pour  ces  caufes  vous  avons  commis,  ordonné  &  députté,  commettons,  ordonnons  &  députtons  par 
ces  préCcntcs  lignée»  Je  noftre  main  pour  préfenter  audit  Sieur  J'Hozicr  tilz  &  donner  de  nollre  part  le  Collier  de 
cet  Ordre  que  nous  vous  envoyons,  \  pour  recevoir  de  luy  le  ferment  en  tel  cas  requis  ât  accoullumé  ainty  que 
nous  pourrions  faire  nous-mefmcs  fy  nous  y  citions  en  perfonne,  fuivant  l'inllruélion  &  les  mémoire»  que  nous 
en  avons  faict  Jrcrter  ti  qui  vous  feront  mis  entre  les  mains.  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  audhonté. 
commirtîon  &  mandement  fpécial  par  cclditcs  préfentes.  Donné  à  Paris  fouz  le  Sccl  de  noltrcfccrct  le  xxvj'jour. 
d'Avril  mil  fix  centz  cinquante-neuf.  1  Signé'  LOUIS.  Plus  bas)  Par  le  Rov,  Chef  &  Souverain  Je  l'Ordre 
Saint  Michel,  t.E  Giiïskuaud.  { Sfcellé  en  placard.) 
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LXVH. 

Du  27  Mai  163.).  Copié  fur  l'original. 

Certificat  du  Comte  d'Orval,  portant  qu'il  avoit  donné  le  Collier  de  l'Ordre  du  Roy 
à  Louis-Roger  d'Ho^ier. 

Nous  François  de  Bcthune  Comte  d'Orval  &  de  Nogcnt.  Confcillcr  ordinaire  du  Roy  en  fes  Ginfeib  d'F.llat 
A  Prive,  Lieutenant  Général  en  fes  Armée*.  Chevalier  Je  fes  Ordres  A  Premier  Kfcuyer  de  la  Reyne,  certiffion* 
a  tous  qu'il  appartiendra  qu'en  vertu  des  Lettres  très  expreire*  du  Roy  à  nous  addretlécs,  nous  avons  donne  de 
fa  part  au  Sieur  d'ifojier  te  Collier  Je  l'Ordre  Je  Saind  Michel,  après  avoir  pris  de  luy  tk  rx-ceu  k  ferment  en  tel 
cas  requis  &  accoutumé.  Kn  tcfmoing  de  quoy  nous  avons  fume  la  préfente  A  v  avons  faict  appofer  le  cachet 
de  nos  Armes  &  contrefigner  par  nolVc  Secrétaire  ordinaire  pour  fervir  audict  Sieur  d'Hoxier  ce  que  de  ration. 
Kaicti  Fontainebleau  le  xxvij  May  mil  lis  cents  cinquante-neuf.  1  Signé )  François  de  Bethune-u'Orval.  '  Plus 
bas  Par  mondict  Seigneur,  MJ  Chhsav  (  Et  fcellé  des  Armes  dudii  Seigneur  Comte  d'Orval. 

LXV1I1. 

Du  22  Juillet  it'iOl.  Copié  fur  l'original. 
Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de  Généalogifie  des  Ecuries  du  Roy. 

De  par  le  Roy. 

Grand  Kfcuyer  de  France  A  vous  Receveurs  tk  Controlleur*  du  fait  A  defpence  de  nos  F.foiries,  falut.  Com- 
me nous  ne  prenons  pas  moins  de  foing  des  choies  qui  regardent  l'honneur  de  la  Maifnn  Royallc  8c  le  bien  de 
ivoflrc  fervice  que  les  Roys  noz  prcdécctrcurs.  nous  avons  tinisiours  a  leur  evemplc  obfervé  qu'il  ne  fût  reccu  dans 
noilre  Grande  A  Petite  F-fcuric  aucuns  Kfcuyer*  A  Page^  qui  n'cullent  les  qualité;  requîtes,  pour  avec  le*  exer- 
cices que  l'on  y  fait  ordinairement  adjouller  au  bonheur  de  leur  naiffance  celuv  de  nous  cflrc  utiltes  A  à  cet  nt.it, 
&  nous  y  avons  entretenu  pour  cet  etlccl  des  perfi  innés  capables  de  juger  des  Généalogies  A  faire  les  Preuves  de 
NoblelTe  de  ceux  qui  délireront  d'y  entrer  pour  fçavuir  auparavant  de  les  y  recevoir  la  vérité  de  leur  cxiradion. 
La  parfaite  intellipence  que  s'eflmt  aequife  dans  cette  recherche  le  feu  Sieur  SHifer,  Gentilhomme  ordinaire  de 
nnflre  Maifon,  Juge  des  Armes  Je  France.  £  le  mérite  de  fa  perfnnne  obligèrent  le  feu  Roy  noflre  très  honoré 
Seigneur  A  pere  Je  le  choiftr  pour  I  honorer  de  la  Charge  Je  Gènéalogife  Je  noftites  tfeuries.  pour  drcllèr  les 
Preuve»  de  Noblelïc  A  les  Arbres  de  Généalogie  des  Efcuvcrs  A  des  Pages  que  nous  choifilfons  pour  notlrc  ferv  ice. 
Ll  fati*faclion  que  nous  avons  des  lidelles  fervices  qu'il  nous  a  rendus  en  celle  Charge  pendant  plufieurs années  A 
en  beaucoup  d'autres  occafions  nous  donnent  fubjet  de  donner  aux  Sieurs  Louis-Roger.  £•  René-Charles  J'Hofer 
fes  Jeu.r  f  is  quelque  marque  de  noilre  bienveillance.  Le  loing  qu'a  pris  feu  leur  perc  de  les  inftruire ,  les  belles 
connoifances  qu'il  leur  a  laifecs  Je  celle  feiance.  le  travail  continuel  qu'il*  font  pour  augmenter  celles  qu'ils  ont 
desji.  A  les  bonnes  qualités  qui  fe  trouvent  en  l'un  A  en  l'autre  nous  perfuadent  que  nous  ne  pouvons  remplir 
la  Charge  de  Généalogiilc  de  nos  Kfcurics  vaccante  a  prefent  par  la  mon  dudit  Sieur  d'Hofier  leur  pere  de  per- 
fonnes  plus  cappable*  de  l'exercer  A  qui  s'en  acquitent  plus  dignement  qu'eux  :  Nous  pour  ces  caufes  A  autres 
bonnes  conlider«n ions,  avons  leldits  l«uis-Rogcr  A  Rcnc-Charlcs  d'Ilolier  frères  aupourd'huy  retenu  A  rete- 
nons en  l'efat  li  Charge  Je  Généalogife  Je  itu;  Kfcuries  pour  dretfer  les  Preuves  de  Noblcttc  A  les  Arbres  de 
Généalogie  que  nous  voulons  eflrc  fournis  par  tous  ceux  qui  déformai*  le  prelenteront  pour  eftre  receus  Flfcuyers 
A  Page* en  nofditcs  Efcuries,  vacante  par  la  mort  dudit  feu  Sieur  d  Holicr  leur  pere;  A  cette  Charge  leur 
avons  donnée  A  oclroycc.  donnons  A  octroyons  par  ces  pré. entes  lignées  de  noilre  main,  pour  par  eux  u  l'ave- 
nir nous  y  fervir  A  l'exercer  conjointement  ou  léparcment  en  l'aliCance  A  en  la  furvivance  l'un  de  l'autre;  en 

jouir  A  uzer  aux  honneurs,  autorité»,  prérx«»tives.  prééminances,  privilèges,  Se  Car  tel  eft  noflre  plailîr. 

r>onné  à  Paris  fous  le  Sccl  de  noltre  fecret  k-  xxir  jour  du  mois  de  Juillet  mil  lix  cens  foixante-trois.  Signé) 
LOUIS.  Plus  bas  parie  Roy,  ut  GiEMscAuti.  [fijcellé  en  placard.  A  coiée/lécrit  : 

Aujourd'huy  dix-neuf'  jour  d'Aoutl  u.  vi«  foixante  troi*  à  Paris  leldits  Sieurs  Louis-Roger  A  René-Charles 
d'Hoiier  ont  fait  A  prcltc  entre  le*  mains  «k  Ion  Alteiic  Monfcigncur  le  Comte  de  Harcourt,  Pair  &  Grand 
Kfcuyer  de  France  A  Gouverneur  d'Anjou,  le  ferment  auquel  ils  citaient  oblige/  a  caufe  de  la  Charge  de  Gé- 
ncalogiile  des  Ecurie*  de  Sa  Majellé  dont  ils  ont  cité  pourv  eus  en  furvivance  l'un  de  l'autre  ;  en  préfence  de  moy 
foubzligné  premier  Secretairv  de  mon  dit  Seigneur.  ;  Signé  IWert-oe  Gra.noemont. 

LX1X. 

Du  3  Janvier  iôtio.  Copié  fur  l'original. 
Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France. 
De  par  le  Roy. 

Grand  Efcuycr  de  France  A  vous  Receveurs  A  Controlleurx  du  fait  A  defpence  de  nos  Kfcuries,  falut.  L'ejli- 
me  que  nous  avons  toujours  fait  du  mérite  6  des  rares  qualité;  du  feu  Sieur  Pierre  J'Hoper  Juge  S  Armes  de 
France,  S-  Je  la  grande  capacité  qu'il  seji  aequi/t  par  un  long  travail  en  la  connoijfance parfaite  6 fnguliere  des 
Armes  6  Blasons  S  en  l'Hifotre  Généalogique  de  toutes  les  Mai/ons  nobles  S  Hluftres  non-feulement  de  ce  Royau- 
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me,  mais  encore  de  celles  Je  tous  les  Pais  eftrançers.  nous  ayant  portez  à  rcconnoiltrc  fcs  rccommandabies  fervi- 
ce»  en  la  pcrfbmv:  Jcs  Sieurs  Louis  6  Charles  S  Hunier  /es  deux  fils  qu'il  a  cllcvez  &  tnltruits  Jans  In  mcfmes 
coniioilfancn  &  à  leur  Jnnner  quelque  marque  Je  La  la i i^C-jc E !■  n  que  nous  en  avons  -.V  Je  notre  bienveillance. 
Nous  pour  ces  coules  &  pour  l'alfeurance  que  nous  avons  que  IciJits  1  ouïs  &  Chartes  J  Hozicr  frères  ref- 
pundrom  tousjours  à  la  bonne  opinion  que  leur  continuel  travail  nous  t'ait  avoir  d'eux,  In  avons  cejourJ'huy 
retenu  Si  retenons  en  Veflal  S  Charge  de  Jupe  d'Ames  de  France  qu  avoit  &  éxerceoit  ledit  Ici)  J'Hozicr  leur 
père;  &  cette  Charge  leur  avons  dnnnée  &  octroyée,  donnons  &  nctroynns  par  ces  prélcntcs  lignées  de  noire 
main,  pour  par  eux  en  fablcncc  &  en  la  furvivance  l"un  de  l'autre  l'exercer,  en  jouir  «.  ufer  aux  honneurs. 

aucloritez,  prérogative»,  preeminanecs,  privilèges,  6c  Car  tel  eft  notre  nlaifir.  Donne  a  Paris  Ions  le 

Scel  de  noire  fecret  le  il  i'  jour  de  Janvier  mil  fn  cens  foixantefix.  Signé  LOI  IS,  Plus  bas  Par  le  Roy, 
i>e  Guenecai'd.  Kt  fcellé  en  placard,  lin  marge  cil  écrit  :  ) 

Aujourd'hui  vingt -quatrième  jour  de  Mars  mil  lis  cents  foi  santé  fit  a  Paris  lefdits  Sieurs  Louis  ci  (Charles 
d'Hozier  frères  uni  preité  entre  les  mains  de  Ion  Altclfc  Monfcigneur  le  Comte  de  llarcourt.  Pair  &  Grand 
Elcuycr  de  France.  &  Couvcmcur  d'An|ou.  le  ferment  auquel  ils  cllou-m  obligez  à  caufe  de  leur  Charge  de  Juge 
d'Armes  de  Prince  dont  ilz  ont  elle  pourveus  en  furvivanec  l'un  de  l'autre  ;  en  nrelencc  de  moy  foutxtfigné 
premier  Secrétaire  Je  mondit  Seigneur,  Signe  ■  m  Mi  vm  ». 

LXX. 

Du  premier  Janvier  1677.  Copie  fur  I original . 
Uttre  (a)  du  Sieur  Chorier  Auteur  d'un  Nobiliaire  S  dune  Hiftoire  de  Dauphiné. 
Moniteur, 

I.'Muflre  nom  que  vous  porte;  &  votre  propre  mérite  vous  perfuaJcm  fans  doute  bien  mieux  que  mes  |varotes 
de  ce  que  f*J  a  vous  dire  :  c'cll  que  j'ay  pour  vous  &  eltime  ci  rcfpecl.  J'ay  rendu,  Monfieur,  cette  vérité  pu- 
blique dans  l'Armoriai  que  j'ay  mis  a  la  lin  de  l'Ililloirc  abrégée  Je  Dauphiné.  prefentée  a  Monfcigneur  le 
Dauphin  l'an  1674.  Je  n'ay  pas  négligé  d'y  rendre  â  la  mémoire  du  célèbre  Monfieur  dllofier  n.jire  pere  &  a 
voltre  mérite  le  témoignage  dont  j'ay  cru  que  je  ne  pouvui»  pas  honncflement  me  JifpenÉer.  J'ay  fatisfait  ainfy 
a  mon  devoir,  &  je  ne  prétends  pasm'cllre  pour  cria  acquis  aucune  obligation  fur  vous  Signé  Chohii.k. 

A  Grenoble  le  premier  Janvier  1677. 

La  fo/cription  efi ,  A  Monlicur.  Monlieur  d  llofier,  Généalogi lté  de  la  Maifon  du  Roy  A  Juge  J'Arme»  de 
France,  1  Pari». 

(a)  Klle  elt  en  original  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  Cabinet  Je  feu  M'  d'Ho/ier,  dans  un  Recueil  en  deux  volumes 
de  lettre»  écrites  l'oit  a  lui,  fi.it  a  Pierre  d'Hozier  Ion  perc,  Sur  ce  Recueil  de  Unies,  voyez  la  note  a  de  la  page  xxiv  Je 
en  Preuves. 

LXXI. 

Du  10  Avril  1680.  Copié  fur  l'original. 
Contrat  de  mariage  entre  Louis- Roger  d'Hozier  £■  Demoijelle  Madelene  de  Bourgeois-de  la  Fo/fe. 

ParJcvant  les  Confciller*  Ju  Rov  Notaires  au Chatctet  Je  Paris  foubziignez  fure.11  prefens  Sle/fire  Lauis-Roucr 
dllofier  b  ;  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Généalogijle  de  la  Maifon  &  des  Kfouhts  de  Sa  Majefié.  Jupe  Gé- 
néral des  Armes  &  Blasons  de  France,  demeurant  à  Paris  fur  le  Quar  de  Se  fie.  Parroij/e  Saint  André  des 
Arcs,  fils  de  Mejfire  Pierre  d  Ho;,er  e  ,  Con/eiller  du  Roy  en /es  Con/e,ls  d  F.jtat  S  Pr.vé,  Généalogijle  de  la 
Maifon  de  Sa  Majefié,  Juge  Général  des  Armes  6  Blasons  de  France.  S  de  Dame  Yaland-Marguerilte  de  Ce- 
rignyfon  épouse,  /es  pere  &  mere.  pour  luy  £  en  fon  nom  d'une  part  .-  6  Damoi/elle  Madelaine  de  Bourgeois,  fille 
majeure  jui/fonte  de  /es  droits,  demeurante  rué  d  Anjou.  Pamnjje  Saint  Jean  en  Grève,  fille  de  deffunt  Samuel  de 
Bourgeois,  F/curer,  Sieur  de  la  FoJJe.  t-  de  Damoi/elle  Charlotte  de  Lefire  ta  femme,  les  pere  &  mere  pour  elle 
&cn  Ion  nom  d'autre  part.  I.cfquclles  parties  en  la  préfence.  par  l'aJviscl  contentement,  fçavoîr  Je  Mellire  An- 
toine Je  Momholon,  Confeillcr  Ju  Roy  AuJiteur  nrjiriairc  en  fa  Chambre  Je»  Comptes,  amy'JuJit  Sieur  futur 
époux,  cV  Je  la  part  Je  laJitte  IXamoifelle  future  elpouze,  Je  Damoifdlc  Nicolle  Bourgeois  l'a  fiuur.  Je  Mellire  ,  d 
de  PIcurTC  Chevalier,  Seigneur  de  Romilly,  cl  Dame  Margucritte  de  Kontcnay  Ion  cpnu/c  qu'il  autorize.  de 
Mellire  Jean  de  Plcurre,  Chevalier,  Marquis  dudit  lieu.  Gouverneur  de  ta  Ville  de  Sezannc,  &  Dame  Marie 
Bonneau  fon  epouze  qu'il  autorize  pareillement,  tous  amis  Je  LaJitte  Damoilclle  future  epouze,  volontairement 
reconnurent  &  confcflcrcnt  avoir  fait  cntr'ellcs  Je  bonne  foy  le  traité  Je  mariage,  dons,  Jouaire  &  conventions 
qui  enfuivent.  c'elt  atfavoir  que  lefJit»  Mellire  l-ouis-Rogcr  J'Hozicr  &  Damoilclle  MagJctaine  Je  Bour- 
geois  futurs  époux  le  prennent  aux  biens  cV  Jroits  a  eux  appartenans,  ceux  Je  ladille  DamoifelLc  future 

épouze  conliltans  aux  biens  &  droits  qui  luy  font  clcheus  comme  héritière  pour  un  quart  dudit  deffunt  Sieur  fon 
pere  Jont  laJitte  Dame  fa  mere  luy  Joit  rcnJre  compte  

Fait  é\  pâlie-.  ....  le  vingt iefmc  jour  J' Avril  mil  l'u  cens  quatre-vingts  après  miJy.  l.eJit  Sieur  futur  é|>oux  a 
Jcclaré  ne  pouvoir  ligner  à  caufe  Je  fon  incommodité  Je  fa  veut,  Je  ce  interpelle  fuivant  l'Ordonnance;  «:  la- 

(»;>  (c)  l.cnomell  mal  ortographié  DaUficr  dans  li  minute  &  dans  cette  première  grcaTc.  L'erreur  vient  ,1e  ce  que 
l.uuts-K<MCer  d'Hozier  étant  aveugle  lorfqu'il  lé  nvuia  n'a  pu  veiller  â  ce  que  Je  Notaire  écrivit  Ion  nom  tel  qu'il  fallait 
l'écrire.  Oanfier  *  S  Monter  lonnent  a  l'oreille  Je  même.  On  a  cru  devoir  luppléer  ici  i  cette  faute  du  Notaire. 

(rf;  Le  nom  Je  Baptême  ell  omis. 
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dittc  Damoifellc  future  épuuie  &  Sieurs  A  liâmes  comparai»  ont  figné  la  minute  de»  préfernes,  demeurée  en  la 
polfellion  Je  Je  Jean  l'un  des  Notaires  foubzfîgncs.   Signé  '*  Guvot,  &'  iik  Jkan. 

L'an  mil  fix  cens  quatre-vingts  le  Mardy  trcùiefmc  four  d'Aouft,  le  préfent  contrat  Je  mariage  a  cftd 

apporté  au  Greffe  Ju  Chatclct  Je  Paris  &  icclluv  infinué,  accepté  &  eu  pour  agréattlc  par  Damoifellc 

Magdclainc  Je  Bourgeois  portcurc  JuJit  contrat  &  requérante  l'Inlinuation  J'icclluy  tant  pour  clic  &  en  Ion  nom 
que  pour  MclTîrc  l-ouis-Rogcr  J'Hoiicr,  Chevalier  Je  l'Ordre  Ju  Roy,  Gcncalogiftc  Je  la  Mjilon  &  des  Efcu- 
ryes  Je  Sa  Moicllé,  Juge  Général  des  Armes  &  Hl.ifons  de  France.  Ion  époux,  lequel  a  elle  rcgillré  au  1 5 3 . 

volume  des  lnlinuations  dudit  Ch,itcl«l  Ce  lut  l'ait  audit  Chatclct  les  jour  &  an  que  Jelfus.  i  Signé] 

Gahmer 

LXXII. 

Du  i  5  ,-loiif  1(182.  Copié  fur  l'original. 

Contrat  de  mariage  entre  Charles-René  d'Ha\ier  €■  Demoifelle  Marie- Edmée  Terrier. 

Pardcvant  nous  Confcillers  Notaires  Garde-nnttes  de  Sa  Majcllé  .1  Paris  foultincz  furent  pcefens  Mcf/ire 
René-Charles  d'Ho^ier.  Généahgijie  Je  ta  Maifon  du  Roy,  Juge  Général  des  Armes  &  Matons  de  France  £ 
Chevalier  Jet  Ordre  Je  Sainâ  Maurice  de  Sovnye.  fils  de  feu  Mejjîre  Pierre  d'/iojier  vivant  Chevalier  de  l'an- 
cien Ordre  du  Rny.  Confeiiler  en  /es  Con/eils  d' Ejiat  £  /Vive.  S  de  Dame  Yoland-  Marguerilte  de  Cerriny  ta 
femme,  l'es  perc  &  mère,  demeurant  a  l*aris  près  les  Q  uatre  N  at  ions,  Pamnlfe  Saint  André  des  Ans,  pour  luy  &  en 
fon  nom  d'une  pan  ;  &  Danutifelle  Marie- Edmèe  Terrier,  veuve  de  feu  Ejloy  RofjtgmA.  vivant  Efcuyer.  Vallet 
Je  Garde-rubbe  du  Roy  &  Prevojl  de  fon  Régiment  d' Infanterie,  demeurante  Cloiflre  S.  ParruitTc  Saint  Germain 
Je  l'Auxerois,  aully  pour  elle  &  en  Ion  nom  d'autre  part  ;  lesquelles  parties  en  la  prélcnec  &  du  confentement  de 
leur*  parons  &  amis  cy-après  nomme/,  fçavoir  de  la  part  JuJit  Sieur  d'Hu/icr  Je  laJitc  Dame  fa  mère,  Je  très 
haute  &  puifl'anlc  Princcflc  MaJcmoilcIlc  Marie  de  Lorraine  Ducheirc  Je  Gui  le,  Princetre  Je  JoinviUc  &c.  hault 
&  puillànt  Prince  Louis  Je  l-orrainc,  Pair,  GranJ  Elcuvcr  Je  France,  Comte  d'Armagnac,  Je  liiionne  S;  Je 
Charny.  GranJ  Senéchul  Je  Bourgogne,  Gouverneur  J'Anjou  &  des  Villes  &  Chaflcau  d'Angers  &  du  Pont 
de  Cé,  haulte  &  puilï.mtc  Princcllc  Catherine  de  NcurVilIc-dc  Villeroy  Ion  époulé.  Emincnt  illime  Seigneur  Pierre 
Bonzy  Cardinal  de  la  Sainte  Eglile  Romaine,  Archevclquc  de  Narhonnc,  Prclidcnt  né  des  Eltats  de  I jHMMdoC 
&  Grand  Aumofnicr  Je  la  Hcyne,  très  hault  S;  tris  puillànt  Seigneur  Mellirc  Anne- Julie  Duc  Je  Nouilles  Pair 
de  France  &  Capitaine  des  Garde*  du  Corps  du  Roy,  Gouverneur  de  Roulnllon  &  de  Perpignan  cV  Comman- 
dant Général  pour  le  Roy  en  la  Province  du  I  .anguedoc,  très  haute  &  puilfante  l>amc  Maric-Françoilc  de  Bour- 
nonulle  ton  époufe ,  hault  &  Puillànt  Seigneur  Mellirc  Henrv  Comte  de  Beringhen,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy,  Premier  Elcuvcr  de  Sa  Majcllé  Gouverneur  des  Citadelles  de  Marfeîllc,  hault  &  puilfant  Seigneur 
Mellirc  Jacques  Marquis  Je  Beringhen  Premier  Elcuvcr  de  Sa  Majcllé,  MclTire  Alexandre  Bontemps  l'un  Jes 
premiers  Vallets  de  Chambre  du  Roy  &  Capitaine  du  Chltcau  de  Verfaillcs ,  Mellirc  Louis-François  le  Febvrc*dc 
Caumartin,  Chevalier,  Seigneur  de  Caumartin,  de  Boilfy  &  d'Argougc-s,  Confeiiler  dEltat  ordinaire,  Dame 
Madclcinc-Françoife  de  Verthanson  fon  époufe,  Mellirç  Louis- Urbain  le  Fcvre-Jc  Caumartin.  Chevalier,  Sei- 
gneur de  S'  Ange.  Ilarnn  de  Freftic  A;  de  Baigncux,  CnnieilleT  du  Roy  en  fes  Conleits,  M'  des  Requelles  ordinai- 
re de  ton  Molle!,  Anthoine  Marion,  Efcuyer,  &  Mellire  Roger  de  Gaigneres,  Gouverneur  des  Ville,  Challeau 
&  Principauté  de  Joins ille,  tous  amis  dudit  Sieur  d'Hozier;  oc  de  la  part  Je  ladite  Damoifellc  Marie-Kdmée 
Terrier,  de  M."  Jacques  Autruy  AJvocat  en  Parlement ,  Je  Damoifellc  Edmée  de  Franet  fa  femme,  merc  de 
ladite  Damoifellc  Terrier,  &  de  François  &  Jacques  Terrier,  fes  frères,  volontairement  ont  reconneu  it  confcllé 
avoir  fai-'l  S;  font  cntr'elles  le  traité  de  maringe,  promeffes  &  conventions  qui  enfuivent,  fçavoir  cil  que  IcIJits 
Sieur  René-Charles  d'Ilcvier  A  Damoitelle  Maric-F-dmcc  Terrier  fe  font  promis  prendre  l'un  l'autre  par  nom  & 

loy  de  manage  Fait  St  pallé  a  Paris. . . .  l'an  mil  fix  cens  quatre-vingt-deux  le  quiniicfmc  jour  J'Aouft  .... 

oi'ont  figné  la  minutie  des  prefemes  demeurée  a  Gaudin  Notaire.  .Signé  j  Dosoi  S  Gxvmk. 

LXXI1I. 

Du  25  Août  1681.  Copié  fur  l'original. 

Drevetdu  Roy ,  en  faveur  de  Charles-René  d Ho^ier ,  portant  permiffion  de  recevoir  du  Duc 
de  Savoy e  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Maurice. 

AujourJ'huy  vingt-cinquiefme  jour  d'Aoull  168 1 .  le  Roy  clbnt  à  Fontainebleau,  avant  efgard  a  la  très  humhje 
Application  qui  luy  a  efté  laite  par  le  Sieur  Charles  iHofer.  Efcuier,  Généalogi/e  Je  fa  Maifon  S  Juge  Gé- 
néral des  Armes  &  Rlafons  de  France,  qu'il  luy  fou  permis  J  accepter  l'Ordre  de  Saint  Maurice  dont  Monf. 
le  Duc  de  Savoye  le  veut  honnorer.  Sa  Majellc  voulant  traiter  favorablement  ledit  Sieur  J'Holicr  en  conliJéra- 
uon  Je  les  fervices,  elle  luy  a  permis  Si  permet  de  recevoir  ledit  Ordre  de  Monf.'  le  Duc  de  Savoyc.  *:  d'aller 
&  venir  de  France  en  Savoye  lorfquc  fes  affaires  le  requerront,  pourveu  toutefois  qu'il  ne  ncgotie  aucune  chofe 
qui  rcgarJe  l'Eflat  tt  ne  donne  aucun  advis  contraire  au  fervice  Je  Sa  Majeilé,  laquelle  pour  marque  de  fa  vo- 
lonté m'a  commandé  d'expédier  audit  Sieur  d'Ilolier  le  prefent  Brevet  qu'elle  a  voulu  fumer  Je  fa  main  &  ettre 
contresigné  par  moy  fon  Confeiller-Secnnaire  d'Kllat ,  de  fes  0>mmandcmens  ft  Finances  ;  Signé  j  LOUIS. 
(  Et  plus  bas  >  Colbert. 
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LXXIV. 

Du  1 8  Novembre  1684.  Copie  fur  une  Expédition  délivrée  fur  l'original  S  légaliféc  en  1 085 . 

Preuves  de  la  Nobleffe  de  Charles- René  d'Hoyier,  /ailes  pour  fa  réception  dans  l'Ordre  Militaire 

de  Saint  Maurice  de  Savoye. 

Viflorius-Amcdcusll,  Dei  gratia  l>u*  Sahaodi.*.  OhUfii,  Augufl»,  Gehenefii.  A  MontMcrrati  Saerx 

Rcligionis  &  Ordinit  Militaris  Sanrtonim  Mauritii  Thehei.A  Ijiari  llyerololimiiani  humilis  A  Gene- 

raJLs  Magnus  Magiller.  Magnifie»  A  KocrendU  Donna  Krancifiso-Antonio  Fcrrero  Marchi.mi  de  la  Marroora 
A  Commendainri  Carnlo-F.manueli  Bira^o  Equitibus  A  Commiflàriii  in  hac  parte  conllitutis,  falutem  A  fra- 
ternam  in  Domino  charilaicm.  Fjipofitura  nobis  fuit  pro  pane  domini  Caroli  d'Ho^ier  Par îficnfU  fc  \chcmcntcr 

eupere  hahitum  Sacra:  Religion»  A  Ordinis  nollri  Militaris  Sanclorum  Mauritii*  Urari  lulcipcrc  Qua 

propier  occelTariam  »obi.s  circa  infralcripla  A  abeis  dependentia  auctoritatem  tnbuentes.  committimus  pariter 

A  mandamus  quatenus  fuper  articul»  infranotativ  in  loco  patrix  feu  originU  dicli  Jïloncr  &  fuorum 

progcnitorum  tam  patemalium  quant  matcrnalium  vV  ubicumque  opus  lucrit ,  telles  non  ab  co  nec  alio  cjus  no- 
mine  prcfenlanJm,  fed  a  vobis  c\  otficro  tHgndl»,  dclaio  antea  juramento  vofmetipfi  examinctis  In 

quorum  tidem  ha»  littera»  manu  noftra  firmatas.  figillo  Magilltali  munitas  coneellimu*  Monlilcalcrii  die  *  let- 
ton» mentis  Augufli  annu  10X1.  Yittcirin-Amcdco.  D.  Gio-Battifta  Bafchefto.  M.»  di  Mnrniro  Gran  Can- 
ccllicrc.  D.  Gio-Battifla  Truchi.  D.  Vittorio  Baratta.  Sigillata  A  tottoO  D.  Mauritio  Vibo.  f.onl."  Vaudagna. 

I.'anno  Je)  Signorc  mille  Ici  cento  ottama  quatro  A  alli  venti  otto  del  mêle  di  Giugno  in  Pariai,  avant i  gl' 
ill."'  SS."  Marchcfc  D.  Francilco-Antonio  Ferrcro  délia  Marmora  Gcntilhuomo  délia  (damera  di  detta  A.  R.  c 
Conte  e  Commend."  D.  Carlo-I'manuel  Biragn,  amhi  Cavag,"  delta  Sacra  Religion*  Je  SS."  Mauritio  c  1j- 
inro.  Commilïarii  da  S.  A.  R.  Générale  Gran  Magiftro  d'etfa  Sacra  Rcligiocie  deputati  per  le  prove  délia  no- 
bilta  ,  vita.  e  cnttumi  del  Signer  Carlo  de  Hozicr  di  Pariai  prctcftJenie  l'habito  e  croce  di  quclla  Sacra  Reli- 
gionc  de  SS.1'  Mauritio  e  l.izaro.  hanno  interrogato  e  fcniilc  le  depofitioni  de  Sig."  Roggero  di  Courtené 
Prcneipe  del  Tangue  Rcale.  Abbate  di  Chcrlis  e  di  S.  Pietro  d'Auxcrrc,  nativo  di  Parigi,  in  cftb  habitante. 
Parrochia  di  S.  Rocho;  Hcnrico  di  Bcringhen  Cavag.'  dell'  Ordine  dello  Spirito  Santo.  Primo  Scudierc  di 
S.  M.  X.**  Commend."  de  luoi  Ordini,  &  Govematorc  délie  Citadelle  di  Marfcglia.  nativo  di  Parigi,  &  ha- 
bitante in  quclta  Citta ,  Parrochia  di  S.  Germano  l'AuxctTois;  Cudovico-Francilco  le  Fcvrc-di  Caumanin  '  ; 
Cav/g."  Sic.'  di  Boilli,  di  Mcfi,  d'Argougec  di  Caumartin.  Conlig  '  ordinaric  di  S.  M.  in  tutti  li  fuoi  Con- 
fcgli  di  Statoc  Pnvato.  nati\o  di  Parigi.  A  habitante  in  quclla  Citta,  Parrochia  di  S.  Nicnlao  de  Campi:  A 
Francifco-Roggcro  di  Gaigneres  Cavagliere,  Signorc  di  Magni  la  Tour,  Govematorc  délia  Citta,  Caftdlo  c 
Principato  di  Joinvillc,  nativo  di  Parigi  A  habitante  in  cllo.  I*arrnchia  di  S.  Gervafio. 

Et  primo  atfrmto  il  fudetto  Ecc.*"  A  Rêver. •*  Sig.r  Abbate  A  Prcncipe  di  Courtené  .  quat  fuo  giuram.u  mc- 
diante.  toccatoft  il  petto  a  modo  de  gl'F.ccleiiaflid.  ha  dcpollo  corne  feque. 

Interrogalo  fopra  i  capi  contenuti  nel  tine  délie  fudette  Cummillionali,  rif|»nde  nel  fuo  idioma  : 

feu  Mon/.  '  mon  père  i  nwy  amns  lousjours  eu  une  entière connoiffance  de  la  maifon  de  Afouf.'  Charles  d'Hnjier 

de  cette  Ville.  6  parla  je  fay  qu'il  eft  iffutune  Upnée  noble  ;  ts  qu il  a  lousjours  paffé  pour  tel;  que  Sf.'fon 

pere  aufjy  bien  que  luy  ont  lousjours  vefeu/ori  noblement  Je  fuis  Sçé  de  trente-fix  ans  £  ayjipnè.  Roger  r.E 

CotmrtNAY. 

Di  più  aflontn  l'Ill."'  A  Ecc-**  Sig.' Conte  di  Bcringhen  l'ud."  quai  fuo  giuramento  mediante  toccatoH  l'Or- 
dine  dcllo  Spirili»  Santo  a  modode  Sig."  Ovag.rt  de(tb .  ha  dcpollo  fopra  le  interrogation!  fatte  gli  de  capi  con- 
tenuti nel  fine  délie  ludette  tximmilTionali  corne  l'eque  nel  luo  idioma  : 

11  y  a  plus  de  cinquanleans  que  je  connais  la  famille  de  Meff."  d'Hojier  tant  le  pere  que  le  /ils  d'aujnurd'kuy 

M.' Charles  S  Hojierde  celle  Ville  de  fay  en  outre  que  M.- fut  pere  ejlml  noble,  &  qu'ils  ont  vefeu  en  per- 

fannes  de  qualité.  Je  fuis  tgi  de  quatre-vinpt  ans.  S  ay  jïgné,  He.  B».iunuhi.n. 

Di  più  alTonto  l'IU."»  S.'  Ludovico-Franccfco  le  Fcvre-dc  Caumartin  (•}  predetto  quai  fuo  giuramcnio  me- 
diante toccate  le  Scritturc  tù  dcpollo  nel  fuo  idioma  fopra  le  intcrrogaiioni  fatte  gli  de  capi  conlcnuli  nd  fine 
ticltc  fudette  Commillionali  corne  feque  : 

Ily  a  quaranleans  S  plus  que  je  cannois  la  maifon  de  M.'  Charles  d'Hojier.  s'ejtant  lousjours  paffé  une  amitié 
mutuelle  entre  M.'fon  pere,  luy  S  moy  quant  a  la  connoiffance  que  j'ay  de  fa  defeendance  paternelle .  je 

fay  que  luy  6fes  ayeulsfont  de  race  noble.  6  qu  ils  ont  vefeu  en  perfonnes  de  qualité  /•  fuisdpé  de  ftixanle 

ans.  6  ay  fipné.  le  Fevre-df.  Caumartin. 

le  Scritturc  ha  dcpofto  "nel  fuo  idioma  fopra  le  interrogationi  fatte  gli  de  capi  contenuti  nel  line  dellc  fudette 
Commiflionali  corne  feque  : 

Ily  a  vmpt  ans  que  je  cannois  à  fond  la  maifon  de  M.'  Charles  dflojierde  celte  Ville.  S  j'ay  lousjours  eu  tant 
d'habitude  S  d'amitié  avec  luy.  que  je  fay  de  certaine feience ....  qu'il  efl  iffu  de  race  noble.  S  que feu  M.'  fan 

(  •)  Ccll  rtntcndanl  Je  Champagne  de  ce  nom. 
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père,  Madame  fa  mère  G  lur  ont  tousjours  vefcu  enpcr/nnnes  de  qualité.  Je  fuis  Sçé  de  quarante  ans.  S  ayfigné, 

Rngpcr  M  G»IGNirKf.S. 

I.'anno  c  gir>rno  predetti  avanti  li  prefatti  III.*'  SS."  Cavag."  c  CommifTarii  e  enmparfo  il  S.'  Gio-BattilU  de 
Cifuli  f  Segrctario  Je»-  Ecc.""  Su;.'  Amhafciatore  Ji  StVOfe  Ferrero.  il  quai  a  nome  del  detto  Sir.'  Cario  de 
Hozicr  prétend."  la  quivi  prefcntatele  fequerui  fcriiiurc  concernente  la  Prwa  de  quarti  patemi  e  nobilta  loro. 

Et  primo  Suivent  les  Titres  depuis  l'an  1 533.  ■ 

Ho  vifitaio  le  Provc  di  nobilU  ,  vita,  c  collumi  del  S.r  Carlo  dllozier  di  Parigi  prétend."  l'habito  e  Croce  de 
SS.1'  Mauritio  c  l-azaro.  per  quali  tamo  per  il  detto  de  tclbmonii  quanto  per  quantita  di  feritturc  viene  provau 

la  nobilta  del  quarto  patemo  délia  fua  calàtta  d  Hozjcr  io  fono  di  parère  chc  fc  le  poll'a  conferir  l'habito 

e  Crocc  prcd  >  rimettendomi  ail"  infallibili  determ.  »  di  VV.  EE.  D.  Pictro-Giacnmo-Mauriiiu  Comoto  A.  P. 
Générale  délia  Sacra  Rcligwnc. 

I.'anno  del  Si*."  mille  (éi  cento  otwnta  quattro  &  *Di  dieri  otto  de]  mefe  di  Novembre  in  Torino  nel  Palau» 
delK  Ecc~  S.'  Marcliefe  di  S.  Germano  D.  Carlo-I  udouco  S.  Martino  d'Aglic  Cava.'  del!'  Ordine  délia  S.~ 
Annonciata.  Gran  Crocc,  Conl."  c  Gran  Tcf."  dclU  Sacra  Rcliponc  &  Ordine  Militare  de  SS."  Mauritio  c 
Laiaro,  c  Gran  Scud"di  Savoia.  s'e  congregatolEcc"-  c  R.~  Confcgiiodi  d.'  Sacra  Rdigione. 

Quivi  fmm  llate  rifene  le  Prove  di  nobilta,  viuc  coflumi  del  S.'  Carlo  d'Hoicier  di  Parigi  fuppW  ail'  ha- 
hito  e  Crocc  di  detta  Religion*  

L'EOC."*  c  R.~  Conleglio  ientita  La  rclationc  délie  Prcuedi  nobilta  de  quarti  paierai  di  d.-  S.'  d'Ho- 

ricr  c  délia  di  lui  vita  e  collumi  ha  quelle  ammcllc  &  ammette.  A  ellb  S.'  d'Hozier  ail'  habito  c  Croce  pred." 
M."  S.  Germa  no.  M-  Di  Morozzo  Gran  Canccllc."  D  Giofcppc  Ferrera.  De  l.clchcrainc.  D.  Michel-Anto- 
nio Vibo. 

l-a  (ovrafcrrtta  copia  di  Prove  di  nobilta,  vita,  c  collumi  dell'  III. -  Sfe.'  D.  Carlo  de  Honer  di  Parigi  ho  io 
&>tto.'«  eflmtc  di  mia  propria  mano  dalli  atti  nriginali  di  d.'  Proie  cfiltcnti  ncli*  Archivio  delta  Sacra  Rcligionc 
de  SS."  Mauritio  e  Uzaro  d'Ordinc  dell"  Fxc  ~  Conlcglin  di  detta  Sacra  Rcligionc  con  quali  havcndola  colla- 
tionata  hù  trovala  conciirdare  A  per  fede  mi  fono  qui  folio  fotto.1»  Signé  Jo.  Carlo-Anlonio  Uai,  Ar- 
chivida  dell'  Archivio  di  d.»  Sacra  Rcligionc. 

Jofeph  Eltenfis  Muflius  Dct  A  Apoitolicae  ScJU  gratia  Archicpifcopus  Naxianzcnus,  D.  N.  D.  Imoccmii 

divina  prnviJentia  Papte  XI  apud  Scrctii(Timum  D.  I).  Vieliirium-Amedcum  Sabaudix  Duccm  (c  Pede- 

montium  Principem  Nuncius.  univerf»  tidem  facimus  fuprafcripitun  dominum  Carolum-Antonium  I J- 

gerium  cfTe  Archivillam  Archivii  S.  Religion»  Sanclorum  Mauritii  A  1  jzari  Datum  Taurini  die 

décima  nicnfis  Julii  millefimo  Inccntcfimo  ocluagcfimo  quinto.  Signé;  Hokhctti.  El  f  celle  des  Armes  du- 
dil  Archeiefque.i 

LXXV. 

Du  2  5  Janvier  it»85.  Copié  fur  l'original. 

Lettre  i")  de  l).  Charles-François  de  Mouroux  Chevalier  de  l'Annonciade ,  du  Confeil  d'Etat , 
Grand  Croix  &  Grand  Chancellier  de  l'Ordre  de  Saint  Lazare  &  dé  Saint  Maurice, 
S  Gouverneur  du  Duc  de  Savoyc  ,  relative  à  la  réception  de  Charles-René  d'Ho\ier 
dans  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Maurice  de  Savoye. 

Turin  ce  aj  Janvier  tdxh. 

Monficur,  fe  me  fuis  fait  un  plailïr  très-particulier  de  vous  lervir  pour  fuivre  les  lentimens  de  l'clUme  que  fait 
fon  S.  A.  R.  mon  Maillre  de  vollrc  mérite,  &  des  recommandation»  de  Monfcigneur  le  Cardinal  d'Ellré.  Je 
luis  ravy  que  nous  fovez  fatisfait  du  peu  que  j'av  peus  pour  vous  obliger  en  ce  rencontre  qui  ne  peut  pas  valoir  les 
bontés  qu'il  vous  ait  plcus  me  tcfmonicr  par  voftrc  obligeante  lettre ,  qui  me  fait  efpcrcr  que  vous  me  continue- 
rez l'honneur  de  vollrc  amitié.  &  les  oc  calions  de  »ous  povoir  fcrsir  pour  vous  prouver  que  je  luis  &  feray  a 
jamais. 

Monlicur, 

\  ollre  ires-humble  &  três-ohéyffcm  I 
(Signé;  le  M*  ouï' 

{  La  Jufcription  efi  : 

A  Monlicur 

d'Oficr  a  Paris. 


(•}  Ce  litre  cil  âinli  écrit  au  haut  de  cette  lettre,  .le  In  main  de  feu  M'  a  iloiicr  i  qui  elle  s'udrelfc. 

LXXVI. 

Du  1  ï  Février  1 1>85.  Co^iV  fur  I  original- 
Lettres  de  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Maurice  de  Savoye,  en  faveur 
de  Charles- René  d'Hunier, 
Viclorius-Amedcus  Dci  gratta  Du*  Sabaudii,  Chabbfii,  Augulljc.  Gebcnncfii  *:  Montisferrati ,  Princeps 
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Pcdemontium,  Mardi»  Saluti.irum.  Cornes  Gebcnnarum,  Rotundi  montis ,  Niciac,  Aflx,  A  Tendarum, 
liaro  Vaudi,  Geiii  &  Faucinacii.  Dominus  VcrceUarum  &  Marchiorutus  Cevnt,  Undiic,  Marri,  Pncl.?, 
Dulcis  aquar ,  &  Comitatus  Coconati ,  Marchio  in  lialia ,  Princep*  A  Vicarius  perpetuus  Sacri  Rumani  Impe- 
r.i,  Rex  Cvpri  Ac.  Sacra:  Religionis  A  Ordinis  Militari:  SS.  Maurilii  Tbehei,  &  Lazari  Hierofolimitani,  fub 
régula  S*  Auguftirû  A  Ciïlcriien'  Bethléem  ,  Nazareth,  Conventuum  ,  llofpitalium  ,  Domorum  ,  Pnecepto- 
riarum,  piorumque  locorum  omnium  Sacras  Religions  &  Ordinis  prardii-lurum  dira  A  ultra  mare,  cis  A  trans 
Alpes,  A  per  univerfum  Orhem  humilis  A  Generalis  Magnus  Magifter  Ac. 

Oilcdo  nobis  in  Chrilto  admodum  Mag"  Sr  Reverendo  Donna  Carolo  d'Horier  civi  Parijienji ,  Chrijli&nif- 
femi  Galliarum  Régis  Confiliario  Status  ("),  ejufdem  Regia?  Domus  Genealogiftat ,  S  genlilitiurum  infignium  in 
Gaili a  Difcretori  ac  Judici,  Sacrât  Religionis  &  Ordinis  M ilitaris  SS.  Maurilii  S  Lajari  Equiti  militi  prafcjjb . 
falutem  A  fratemam  in  Domino  charitatem.  Cum  te  non  mediocri  defiderio  habitum  prxfata:  Religionis  fufci- 
piendi  ac  Deo  juxta  dicb  Ordinis  recula  m  ferviendi  ci  tua  fupplicationc  flagrarc  int  cil  ex  cri  mus,  cumque  «  riJc 
digno  teftimon»  noverimus  ribi  probitatis,  Laudabilium morum,  cgrcgianimquc  virrutum  mérita  inerte,  nullumque 
canonicum  impedimentum  Libelle,  ctiam  concurrent  ihus  aliquibus  caufis  animum  noftrum  moventibus,  te  ap- 
probantibus  &  confentientibus  illuftribus  &  fapientiflimis  magna:  Crucis  EquitibusA  ejufdem  Religionis  Con- 
(iliariis  in  feffione  habita  die  décima  oclava  Novembre  anni  pmximc  prxtcriii  ;  ad  quem  eHeclum  vices  nollras 
commilimus  iUuftri  confobrino  noftro,  lùjuiti  fupremi  Ordinis  Sandiffimx  Annuntiat»nis,  magnat  Crucis 
Militi,  Confiliario  &  Magno  Hofpitalario  prxdiclx  Religionis  A  Ordinis  Militaris  SS"*  Maurilii  A  l-aiari, 
Dont»  Thomtt  Felîci  Fcrrerio  Marmorac  Marchioni ,  Coniiti  Clanofii ,  ex  Dominis  Ruriaruc,  Rcatini  A  IV.ni- 
lormi,  Civitatis  A  Provincia:  noflnv  Eporedionfis,  A  Ducatus  noftri  Auguftas  Locumienemi  Generali  A  apud 
ChrillianilTiinum  Galliarum  Rcgem  l.egaio  noftro,  Miniltro  A  Confiliario  noltro  Status  Seereto,  es  cujus  re- 
lationc  certiheati  fumus  te  fervatis  fervandis  fuifle  receptum  fub  die  décima  mentis  Januarii  proxime  preteriti.  rc- 
gularemquc  profcllioncm  cmililt'c  juxta  prefatx  Religionis  conflitutioncs  :  atque  proindc  nihil  aliud  fupertit , 
quam  ul  patentibus  litteris  rei  geftx  pandatur  veritas.  A  polleris  fervetur  memoria  :  Ideo  tenore  prarfemium  et 
certa  noflrn  feientia  A  fuprema  qua  fungimur  Magiftrali  potettate,  prrchabito  Confilii  ejufdem  Rdigionis  voto, 
te  Donnum  Carolum  «Tllorier  inter  pntlsiae  Religionis  Kquites  admittimus,  recipimus,  A  adfcribimus,  cum 
omnibus  honoribus,  privilcgiis,  praerogaiivis,  ac  univerlis  juribus,  quibusalii  Equités  ejufdem  Ordinis  utuntur, 
potiuntur  A  gaudent,  utive,  potiri,  A  gauderc  poterunt  quomodo  libet  in  futurum.  Mandamus  propterca  A 
ftricle  pnecipimus  omnibus  tam  pani  quam  magnat  Crucis  Equitibus,  OfKcialibus,  Admininris,  A  cuicum- 
que  expédient,  ut  te  pro  tali  exiftiment ,  ac  quoties  occalio  tulcrit  omnibus  honoribus,  privilegiis,  &  pricro- 
dîgnitati  congruentibus  utî  A  potiri  permittant  abfque  ulla  dinHcultate,  fi 
•«•que  pro  arbitrîo  infligendam  csitarc  dcnderant.  i 


Tu  vero  memor  cllo  juramenti,  quod  femel  priettitifli,  cujus  verba  funt  h*c  :  Ego  i 
diens  S.  R.  CeKitudini,  videlicet  Sereniuîmo  D.  t).  V 


d'Hozier  ab  hac  hora  inpoltcrum  ero  tidelis  A  obediens  S.  R.  CeKitudini,  videlicet  Sereniuîmo  D.  t).  V.ciorio- 
Amedeo  Sabaudite  Duci,  Pcdemontium  Principi,  Cypri  Régi,  Sacne  Religionis  A  Ordinis  Militaris  SS.  Mau- 
rilii A  lazari  Magno  ac  Generali  Magiflro,  ejufque  in  Magno  Magillerio  Regiis  fucceirorihus,  A  ejufdem  Re- 
ligionis Otndalibus  quib«ifcumque.  Habitum  A  Crucem  mihi  collatam  loto  vitat  m  en:  tempore  geftabo.  Ad  Ca- 
pitulum  per  fuperiores  celelirandum  perfonaliter  me  ennferam  loties  quoties  opus  fucrit.  Singulis  diebus  Pfaltc- 
rium  abbreviatum  mihi  tradilum  adgloriam  Redemptnris  noflri  ejufque  rnatrts  Virgirùs  Maris,  A  in  honorcm 
SS.  Mauritii  A  Lazari ,  quanta  maxima  desotione  potero  recitaho.  Sexu  feria  vcl  fabbato  jejunabo.  Caftitatem 
faltcm  conjugalcm,  charitatem,  A  hofpitalitatcm  erga  leprofos,  (latuta,  rhus,  A  ordinaiioncs  dkue  Reli- 
gionis éditas  A  edendas  ad  ungucm  obfcnabo.  Bona  quaecumque  ad  Commendas  per  me  pro  I 
das  tam  de  jure  Patronatus  quam  alio  modo  pertinentia  non  alienaho.  pignoei  dabo,  ad  lungum  tempi 
rel  in  emphiteufim  concedam  fine  exprelTa  liceniia  Regii  Magni  Magiitri  pro  tempore  exiftentis  A  < 
Un  me  Dcus  adjuvet,  A  h«ec  Sacro  Sancla  Evangclia.  In  < 

.  (  Signé)  V.  Amedeo.  Plus  bas  :  )  M"  S.  I 

M-  dil 
D.  Gio  Bs  Truchi. 

f  Scellé  du  Sctau  dudil  Ordre.  I).  Antonio  Prouana  Gran  Mares". 

{Et  à  côté;  D.  M.  A.  VU». 

(*}QiarlevRen<il'H<Micr  n'a  jamais  été  Confeiller  d'Ktat.  Ce  fut  Pierre  d'Hotier  Ton  perc ,  qui  en  eut  des  lettres  au 
mais  d  As-ril  i65a. 

Du  mois  de  Février  i685. 

* 

Eztrait  du  Recueil  des  Gazettes  de  France,  de  l'année  i685.  Page  72. 


Ce»  jours  pofTez,  le  Marquis  Ferrero  Ambaftadeur  de  Savove  affiflé  du  Sieur  Planque  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint  Maurice,  fit  au  nom  du  Duc  de  Savove  dans  l  Eglifc  des  Théatins  (  de  Paris1  la  cérémonie  de  donner  la 
Croix  du  mefnve  Ordre  au  Sieur  dHofier  Généalogifle  de  la  Mai/on  du  Roy  &  Juge  Général  des  Armes»  Btafons 
de  France,  qui  avoit  obtenu  du  Roy  la  permiffion  de  le  recevoir. 


Regi/tre  troijiéme. 


G  g  g  g 
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Du  mois  de  Février  iu85. 

Extrait  du  Recueil  des  Gazettes  de  Hollande,  de  l'an  t685. 

Le  Sieur  tfHojier  Généalopifle  4e  la  Maifim  du  Roy  S  Jupe  Général  des  Armes  &  Hlajons  de  France,  après 
«voir  obtenu  «le  fa  Majclléla  pcrmillion  d'accepter  l'Ordre  de  Saini  Maurice*  Saint  lazare  deSavoye,  dont  il  a 
plu  a  S.  A.  R.  Mnnsp  le  Duc  de  ce  nom  de  l'honorer  en  confidération  de  fon  mérite  A  a  U  recommandation  de 
Monlicur  le  Cardinal  d'F.itrcz,  a  reçeu  e<  l'habit  &  la  croix  de  cet  Ordre  avec  les  cérémonies  qui  luy  font  particu- 
lières. &  a  eflé  (ait  Chevalier  dans  la  Cliapelle  de  la  maifon  des  Thcutins  de  Paris  ;.  par  Mons'  le  Marquis  Fer- 
rera (jrand  Croix  &  Grand  Hnfpilalter  de  cet  Ordre,  Chevallier  de  l'Annonciadc  &  Ambnll'adeur  près  du  Roy, 
atfifté  du  Sr  de  Planque»  aulTi  Chevallier  de  l'Ordre  de  Saint  Maurice  &  Agent  de  l'on  Ailette  Royale  en  ce 
Royaume. 

LXXVII. 

1 

Du  1 8  Janvier  168  5.  Copié  fur  l'original. 
Lettre  ',»)  de  Jacques-Guillaume  Imhoff  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  Généalogiques. 

De  Nuremberg  le  18  Janvier  168S, 


Kn  me  donnant  l'honneur  de  v oui  écrire,  je  ne  fuis  pas  fi  prefomptueux  pour  ne  penfer  pas  que  vous  aurez 
fujet  de  le  trouver  étrange  &  de  vous  formater  de  la  liberté  d'un  homme  qui  vous  ell  tout-à-fait  inconnu.  Mais 
c'efl  un  elTet  de  l'cllime  que  je  fais  de  t  itlujlre  nom  que  vous  portej  #t  fnutenez  avec  tant  de  mérite.  Vous  avez 
l'avantage  d'avoir  été  préféré  à  toutes  les  pcrfonivc»  de  la  France  qui  fe  mêlent  des  belles  feiences  par  le  plus  édai- 
ré  Roy  du  monde,  ayant  été  nomme  fon  Génealngille  A  ainfi  fait  héritier  dune  Charge  que  feu  Monfieur  voftre 
ftrt  a  foutenu  avec  Mut  de  réfutation.  Ce»  airurement  le  plus  éclatant  A  le  plus  incomcftalilc  témoignage  qui 
fe  puilfe  donner  de  l'étendue  de  vnftre  capacité.  Je  fouhaiterois  d'en  pollcdcr  tant  foit  peu  pour  me  pouvoir 
rendre  digne  de  l'honneur  de  voflre  amitié ,  4  vous  tcfmoigncr  avec  combien  de  rcfpccl  &  de  paillon  je  fuis  & 
fcray  toujours, 

Votre  très  humble  &  très  ohcifl'ant  fcrviteur. 
{Signé  Jaques-Guillaume  IsiHorr. 

[m]  FJk  cil  en  original  dan»  la  Bibliothèque  du  Roi,  Cabinet  de  Feu  M' d'IInzicr,  dan»  un  Recueil  en  deux  volumes  de 
kltrc»  cernes  (ail  à  lui,  foit  à  Pierre  d'Hoita  fon  perc.  Sur  ce  Recueil  de  lettre»,  voyez  la  note  jdc  la  pAgcxxiv  de  ce*  Preuve». 

LXXVIII. 

Du  26  Novembre  1 089.  Copié  fur  une  copie  collationnée  à  l'original  en  la  même  année. 

Je  prie  Monfieur  de  Sainte  Marthe  de  faire  par  ordre  du  Roy  les  Preuves  de  Noblcfle  de  Mademoifclle  d'Ho- 
zicr,  au  cas  qu'elle  ait  au-delTusdc  fept  ans  cV  au-dclfous  de  douze.  Ce  30  Novembre  itis.j.  Signé ,  Maintcnon. 

Je  certifie  avoir  l'original  dont  coppie  cil  cy-delfu*.  Fait  ce  1  Décembre  16&1.  .Signé  P.  G.  dl  Sainte 
Marthe. 

LXX1X. 

Du  18  Décembre  1689.  Copié  fur  l'original. 

Preuves  de  la  Nobleffe  de  Dcmoifellc  Marguerite- Charlotte  (/>)  d'Hozicr  prefentée  (c) 
pour  être  reçue  dans  la  Communauté  des  filles  Dcmoifcllcs  de  la  Maifon 
de  Saint  Louis,  londée  à  Saint  Cyr. 

(  Suivent  les  Titres  depuis  l'an  1 533.  Telle  cft  la  teneur  du  certificat  :  ) 

Nous  Pierre- Gaucher  de  Sainte  Marthe,  dit  Scévolc.  Chevalier.  Seigneur  de  Méré  fur  Indre  &  de  Lionniéres , 
Conlciller  du  Rot  en  fes  Cunfeils ,  Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  Sa  Majcfté,  Hifloriografc  de  France ,  &  com- 
mis expreffément  par  un  Ordre  de  Sa  Majcfté  pour  examiner  les  Titres  que  Demoifelle  Marguerite-Charlote 
d'Ho^ier  nous  a  fournis  pour  la  Preuve  de  fa  noblcfle ,  &  pour  fur  iceux  en  faire  notre  niport ,  Certifions  au 
Roi  qu'après  les  avoir  eus,  vus  &  lus  bien  exactement ,  nous  avons  trouvé  &  nous  jugeons  qu'elie  a  la  qua- 
lité néccjfaire  pour  être  reçut  dans  la  Communauté  des  filles  Demaifelles  de  la  Maifon  de  Saint  Louis fondée  par 
Sa  Slajcfié  i  Saint  Cir  :  ce  qui  elt  jultilié  par  les  actes  qui  font  énoncév  dans  cette  Preuve  que  nous  avons  dretlée 
&dont  nuus  attelions  la  vérité  fou»  notre  feing  manuel.  Fait  a  Paris  le  dix-huitième  de  Décembre  mil  fix  cm» 
quatre-vingt-neuf.  Signé;  P.  G.  i»t  Saint».  MaktmC, 


(»)  Ellcétoit  tille  de  l  ouis-Roger  dïl..iicr. 
[e)  EJIe  y  fut  icyuc  le  y  Janvier  1O90. 
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LXXX. 

Du  18  Décembre  1696.  Copié  fur  l'original. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  qui  ordonne  que  Charles  -  René  d'IIojicr ,  nonobjiant  la  fupprejjion 
de  fa  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France,  continuera  de  régler,  en  la  même  qualité 
de  Juge  d'Armes  ,  les  Armoiries  de  ceux  qui  feront  aggrégés  au  Corps 
de  la  Nobleffe. 

Extrait  Jcs  Rcgiltrcs  du  Confeil  d'Etat. 

t.c  Roy  ayant  par  fon  Edit  du  mois  de  Mars  dernier  accorde  cinq  cens  Lettres  de  noblcflc  pour  cflrc  diflri- 
huées  dans  tout  le  Royaume,  Pays.  Terres  &  Seigneurie  de  l'olVilfancc  de  Sa  Majellé,  elle  aurait  par  le  mcfmc 
Kdit  ordonne  que  leS.r  J~Ha;ier  Juge  d'Armes  de  France  rcglcroit  celles  que  les  nouveaux  MttoÛb  devrinent 
porter  ;  &  comme  depuis  par  Edil  du  mnis  de  Novembre  dernier  le  Roy  auroil  créé  une  Grande  Maitrifc  à  Paris 
avec  de»  Maitrifcs  particulières  dans  les  Provinces  pour  régler  les  Armoiries ,  flj  fupprimé  la  dite  Charge  de  Juge 
d'Armes,  (k  ordonné  qu'il  l'emit  pourveu  au  rciiibnurfcmcnt  dudit  Sieur  d'Ilofier;  &  Sa  Majellé délirant  le  trait- 
ter  favorablement  jusqnes  a  ce  qu'il  ait  été  pourveu  a  Ion  remhourfcment,  ouy  le  rapport  du  Sieur  Phclypeaux- 
dc  Pomchartrain ,  ConlcUlcr  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Gintrolleur  Général  des  Finances  :  le  Roy  en  fon 
Confeil  a  ordonné  &  ordonne  que  les  Armoiries  de  ceux  qui  lèveront  ou  qui  auront  levé  Icfditcs  cinq  cens  Let- 
tres de  noblclle  feront  réglées  par  le  Sieur  d'Hoficr  Si  que  l'adrcirc  des  lettres  continuera  de  luy  cflrc  faite 
comme  auparavant  la  fupprcllion  de  fon  Office  de  Juge  d'Armes;  a  condition  néantmoins  qu'après  que  les  let- 
tres de  noblclle  feront  expédiées,  les  Armes  du  nouvel  annohli  feront  envoyées  a  l'Armoriai  Général  pour  y  dire 
enregiftrées  ainii  qu'il  etl  ordonné  par  l'F.dit  du  mot*  de  Novembre  de  la  prefente  année.  Fait  au  Conlcil  d'Etat 
du  Roy  tenu  à  Verfailles  le  dix-huiticl'mc  jour  de  Décembre  mil  fit  cens  quatre  -  vingt  -  feize.    Signé,  nie 

l-AISTKE. 

LXXXI. 

Du  t6  Mars  1699.  Copié  fur  l'original. 

Lettre  du  Comte  de  Pontchartrain  Contrôleur  Général  des  Finances,  écrite  à  Charles-René 
dHo^ierfur  l'augmentation  jufquà  2000  livres  de  fa  penfion  de  1 200  livres. 

A  Verfailles  le  16  Mars  1699. 
Le  Roy  a  bien  voulu  augmenter  jufyues  à  deux  mil  livres  la  penfion  Je  doute  cens  livres  que  Sa  Majeflé 
vous  donne.  Prenez  la  peine,  fi  vous  avez  un  Brevet  de  cette  penfion,  de  m'en  envoyer  copie  ou  la  copie  de  la  der- 
nierc  Ordonnance.  Je  fuis  bien  rejouy  de  cette  nouvelle  grâce,  qui  quoyquc  médiocre  doit  vous  faire  grand  plaifir 
par  la  manière  dont  die  vous  crt  faite.  (  Signé  1  Pontoiartrain  au  bas  ejt  écrit  M.  d  I loiicr. 

LXXXII. 

Du  25  Mars  1699.  Copié  fur  une  copie  collationnée  fur  l'original  en  1717. 

Brevet  de  deux  mille  livres  de  penfion  accordée  à  Charles-René  d'Ho;ier. 

Aujmird'huy  vingt-cinquième  Mars  mil  fn  cens  quatre-vingt-dix-neuf  le  Roy  étant  à  Verfailles,  bien  infor- 
me de  l'application  que  le  Sieur  Charles  dHojier  donne  depuis  longues  années  aux  plus  curieufes  recherches  fur 
les  Généalogies  cV  qu'il  a  fait  plufieurs  Ouvrages  tant  de  l'Ordre  de  Sa  Majeflé  qu'autrement,  qui  luy  ont  tait  mé- 
riter l'aprobation  générale,  en  quny  il  a  fuivy  l'exemple  du  feu  Sieur  d'Hoficr  fon  pere  qui  s'eft  aulTy  particuliè- 
rement diftingué  par  fes  travaux ,  Sa  Majellé  a  voulu  donner  audit  Sieur  d'Hozicr  des  marques  de  la  fatisfaclion 
qui  luy  en  relie,  eV  a  cet  effet  luy  a  accordé  cV  fait  don  de  la  fomme  de  deux  mil  livres  Je  penfion  annuelle,  pour 
en  cflrc  payé  fa  vie  durant  fur  fes  fimplcs  quittances  par  les  Gardes  de  fon  Tréfor  Royal  prclens  &  .1  venir  cha- 
cun en  l'année  de  fon  éxerciee  fuivam  les  Etats  ou  Ordonnances  qui  en  feront  expédiez  en  vertu  du  préfent  Bre- 
vet que  Sa  Majcftc  a  pour  affuranec  de  fa  volonté  figné  de  fa  main,  &  tait  contresigner  par  moy  ConfeUler  Se- 
crétaire d'Etat  &  de  fes  Commandemens  &  Finance».  Signé  Louis,  et  plus  bas,  Phclypeaux.  [Au  Jns  ejt 
écrit  :  Le  prefent  Brevet  ne  fubfifle  plus  au  moyen  du  contrat  (•  ;  palfé  pardevant  les  Notaires  foubzfignes  ce- 
jotmThuy  «  Novembre  1717,  fuivant  lequel  il  a  été  préfentement  paraphé  ne  varietur  i  Signé  )  M  la  Bau.k 

(ff)LE  FtVRI. 

(  a  )  Cet  *cle  elt  la  donation  faite  au  Roi,  du  Cabinet  de  feu  M-  d  Horicr.  Il  cil  rapporté  plu»  bas  fou»  le  n-  lxixvm,, 

LXXXI1I. 

Du  mois  d'Avril  1701. 

Edil  de  rétabliffement  de  la  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France. 

\m>u  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  a  tous  préféra  &  a  venir,  falut.  Par  noflre  Edil  du 
.  moi,  de  Novembre  1696  nous  aurions  crée  &  érigé  en  notre  bonne  Ville  de  Paris  une  grande  Maillrifc  générale 
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&  fouveraine,  un  Armoriai  Général  ou  déport  public  des  Armes  &  Binons  Je  noftrc  Royaume ,  &  le  nombre 
<ie  Maiftrifcs  particulières  que  nous  jugerions  a  propos  a  l'effet  de  connoiflre  du  Élit  des  Armoiries;  &  en  eonfc- 
quence  les  fonctions  Je  l'Office  de  Juge  J'Arme*  de  France  ne  pouvant  pas  fubfifter  avec  celtes  Je*  Officiers  qui 
dévoient  compofer  tcfdites  Maiftrifes,  nous  aurions  par  le  même  Edit  fuprime  cet  Ol5cc  de  Juge  d'Armes  Je 
France,  fauf  a  pourvoir  à  l'indemnité  de  celuy  qui  en  elloit  titulaire,  &  de  celuy  qui  en  avott  le  droit  de  nomi- 
.  nation.  Mais  ayant  par  autre  Edit  du  mois  d'Aoull  dernier  fuprimé  tous  les  Offices  créez  par  celuy  du  mois  de 
Novembre  1696,  il  eft  maintenant  neceffaire  de  rétablir  l'Office  de  Juge  d'Armes  de  France,  afin  de  remettre 
les  chofesa  cet  égard  au  metac  cfUt  qu  elles  clloicni  avant  no«re  Edit  de  1696.  A  ces  caufes  &  autres  a  ce 

crée*  rétably,  créons  6  rétahliffims  l'eftat  tr  Office  de  Juge  d'Armes  de  France,  aux  mefmcs  honneurs,  autoritez, 
prérogatives,  prééminences,  privilèges,  franchifes,  libériez,  gages,  droits,  fruits,  profits,  revenus  &  émolumeru 
y  appartenans,  &  dont  ont  joliy  ou  deû  jouir  ceux  qui  ont  eflé  pourveus  de  cet  Office  auquel  fera  par  nous  pour- 
veu,  fur  ta  nomination  du  Grand  Efcuycr  de  France,  de  perfonne  capable  qui  preftera  ferment  entre  fes  mains  & 
fera  employé  dans  l'cltat  de  nos  Kfcurics,  ainfi  qu'il  cil  accoullumé.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amex  Si 
féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  noflre  Chamhre  des  Comptes  &  Cour  des  AyJes  a  Paris  que  le  préfent  Edit  ils 
ayent  à  faire  enregiftrer,  &  le  contenu  en  iceiuy  exécuter  de  point  en  point  fclon  fa  forme  &  teneur  AV.  Car  tel 
cil  noflre  plailir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  Itablc  a  toujours,  nous  y  avons  fait  mettre  noflre  Scel.  Don- 
né a  Vcrfaillcs  au  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  un,  A  de  noflre  Règne  le  cinquante  huitième.  (Signé) 
LOUIS,  ijur  le  reply)  Par  le  Roy,  Phelypeacx-  (  Et  Jcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte.  ) 

Rcgiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes,  oOy  Si  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy,  pour  eftre  exécutées 
félon  leur  forme  &  teneur,  les  Bureaux  all'cmbicz  le  vingt-troîfiémc  May  mil  fept  cens  un.  Signé  )  Riche». 

Rcgiftrées  en  la  Cour  des  Aydes,  oOy  &  ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roy,  pour  eftre  exécutées  félon 
leur  forme  &  teneur.  A  Paris  le  trentième  jour  de  May  mil  fept  cens  un.  Signé  )  Robert. 


LXXXIV. 
Du  j3  Août  1701.  Copié  fur  l'original. 

Nouvelles  Lettres  de  Retenue  dans  la  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France  en  faveur 
d*  Charles- René  d'Ho\itr. 

De  par  le  Roy. 

Grand  Ecuycr  de  France,  &  vous  Trésoriers  &  Controlleurs  du  fait  Si  dépenfc  de  nos  Ecuries,  falut.  Par' 
notre  Edit  du  mois  de  Novembre  mil  fix  cens  quatre-vint-feize ,  nous  avions  pour  les  raiforts  y  contenues  fupri- 
mé la  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France  dont  citait  pourveu  fur  voltrc  nomination  notre  cher  &  bien  amé 
Charles  S Ho^ier  Généalogifle  de  nos  Ecuries  :  &  ayant  depuis  par  autre  EJit  du  mois  d'Avril  dernier  rétably  la- 
dite Charge  au  mefme  eftat  qu'elle  elloit  auparavant,  nous  avons  eu  agréable  la  nomination  que  vous  nous  avei 
laite  de  la  perfonne  dudit  Sieur  d'Hoiier  pour  la  remplir  de  nouveau.  A  ces  caufes,  nous  avons  iedit  Sieur  d"  Hoyer 
ccjourd'huy  retenu  &  retenons  par  ces  préfentes  fumées  de  notre  main  audit  efiat  6  Charge  de  Juge  t Armes  de 
France,  pour  parluy  l'éxercer,  en  jouir&  uferaux  honneurs, authoritez,  prérogatives,  prééminences,  privilèges, 
franchifes,  libériez,  gages,  droits,  Iruits,  profits,  revenus  Si  efmolumens  y  appartenans,  tels  A  femhtables  qu'il 
en  jouiflôtt  avant  ladite  fuprefUon ,  Si  ce  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  vous  mondons  qu'après  qu'il  vous  fera  apparu 
des  bannes  vie.  mœurs,  Religion  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine  dudit  Sieur  d'Hnxicr,  &  que  tous  au- 
rez pris  &  receu  de  luy  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  acoutumé,  vous  ayez  a  faire  regiftrer  ces  préfentes  ez  Rc- 
giftres  de  nofditcs  Ecuries  &  du  contenu  cy-deffus  le  faire  jouir  &  ufer  pleinement  &  paifiWcmcnt ,  obéir  &  en- 
tendre de  tous  ceux  Se  ainfy  qu'il  appartiendra  e»  chofes  concernant  ta  dite  Charge.  Mandons  en  outre  a  voufdils 
Tréforiers  que  lefdits  gages  &  droits  vous  aviez  a  payer  audit  Sieur  d'Ilozier  a  l'avenir  par  chacun  an  aux  terme; 
acoutumez  fuivant  nos  Eflats.  Car  tel  cft  notre  plailir.  Donné  a  Verfailles  fous  le  fed  de  notre  fecret  le  vingt- 
troificme  jour  d'Aoull  mil  fept  cens  un.  {Signé)  LOUIS.  ,  Plus  bas)  Par  le  Roy,  PHtuYrtxLx.  Et  Jcellé  en  pla- 
card. A  côté  eft  écrit  :  ) 

Aujourd'huy  vingt-huitième  Août  audit  an  mil  fept  cens  un  a  Verfailles.  ledit  Sieur  Charles  d'Ilozier,  dénom- 
mé aux  Lettres  de  retenue  cy-deffus,  a  fait  Si  prêté  entre  tes  mains  de  fon  Alteffe  Monfeigneur  Louis  de  Lorraine 
Comte  d'Armagnac,  de  Charny,  de  Brsonc  Sic.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy.  Pair  &  Grand  Ecuyer  de  France, 
Grand  Sénéchal  héréditaire  de  Bourgogne .  Gouverneur  pour  Sa  Ma jerté  du  Pays  d'Anjou ,  Villes  &  Châteaux 
d'Angers  &  du  Pont  de  Cèe,  le  ferment  de  fidélité  qu'il  devait  au  Roy  a  caufe  de  ladite  Charge  de  Juge  d'Armes 
de  France  dont  il  a  été  pourvu  par  Icfdites  Lettres  en  confequence  de  l'Edit  de  rétablilfement  d'icelle;  &  ce  en  pré- 
fence  de  moy  fouffignè  Secrétaire  de  mondit  Seigneur.  .Signé  ;  Le  Clerc. 

LXXXV. 

Du  mois  de  Juillet  1 702. 

Edit  du  Roy,  portant  création  de  deux  Chevaliers  d'honneur  dans  plufieurs  Cours,  avec  la  clauft 
expreffe  qu'ils  feront  preuve  de  leur  Noblcjfe  devant  Charles-René  d'Hoiier 
Juge  d'Armes  de  France. 


Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Je  France  &  de  Navarre,  a  tous  prèfcns  &  a  venir.  Salut.  Les  Rois  nos  pré- 
décelléurs  a  l'infUme  prière  de  la  Noblcffe  de  France  affcmblée  dans  les  Etats  Généraux,  ont  en  diffèrens  temps  , 
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ordonné  1  ctabuflcment  dam  tous  I»  Parlemens  &  autres  Cours  fuperieuret  d'un  nombre  de  Chevaliers  d'hon- 
neur, a  l'exemple  du  Parlement  de  Paris,  où  les  Pairs  de  ce  Royaume  om  toujours  eu  fiance  A:  voix  dclihéra- 
live.  Cet  itablùTemcnt  quoique  très-judicieux  &  très-avantageux  pour  le  Corps  de  la  Noblclfe,  n'a  cependant 
eu  lieu  jufqu'a  prifent  que  dans  un  petit  nombre  de  Parlcmens .  lit  comme  nous  cherchons  en  tuutes  occafions  1 
donner  a  ce  Corps  toute  la  protection  que  méritent  les  lemees  que  nous  en  re  evons  journellement,  nous  avons 
cm  devoir  luy  procurer  k  même  avantage  dans  toutes  les  Cours  fupirieures  de  noftre  Royaume  où  cet  établillc- 
ment  n'a  point  encore  été  introduit.  A  ces  caufes  A  autres  à  ce  nous  mouvant ,  Si  de  nollre  certaine  feience, 
pleine  puilTance  6»  authoritë  Royale,  nous  avons  par  le  priient  Kdit  perpétuel  &  irrévocable  créé  A  érigé, 
créons  S:  érigeons  en  titres  d'offices  formez  liéréditairei,  deux  Chevaliers  d'honneur  en  nollre  Grand  Confcil . 
deux  en  noftre  Cour  des  Monnayes,  deux  en  chacun  des  Parlement,  Chambre  des  Comptes  ti  Cour  des  Aides 
de  nollre  Rovaume,  où  il  n'en  a  point  encore  cité  établi,  a  l'exception  feulement  de  nollre  Parlement  de  Paris, 
&  un  dans  chacun  des  Bureaux  de  nos  Finances,  lesquels  auront  rang  fi  léancc  dans  nos  dites  Cours  cV  Bureaux 
des  Finances  tant  aux  Audiences  qu'aux  Chambres  du  Confcil,  en  habit  noir,  avec  le  manteau,  le  collet  &  l'é- 
pie au  enfté,  fur  le  banc  des  Confcillers  &  avant  le  Doyen  d'iceux,  fans  néanmoins  que  ceux  qui  feront  établis 
dans  nofdites  Cours  de  Parlement  puillént  précéder  nos  Gouverneurs  ou  Ucutciuns  Généraux  de  nos  Provinces, 
lefquels  y  ont  leur  fiance,  rù  mime  prendre  féance  que  dans  les  Grandes  Chambres  de  nolditcs  Cours  ....  Et  a  tin 
que  lefdits  Offices  ne  puiltcm  élire  remplis  que  de  lu  jets  qui  en  foient  dignes,  tant  par  leur  extraction  que  par  leur 
mérite,  voulons  que  les  acquéreurs  n  en  puitfent  eltre  pourx'ûs.  qu'après  en  avoir  obtenu  nollre  autrement,  S  fait 
preuve  Je  leur  Nableffe  entre  les  mains  du  Sieur  d'Hvjier  Jupe  Général  des  Armes  6  Blasons ,  S  Garde  Je 
l'Armoriai  Je  France.  dont  ils  feront  tenus  de  rapporter  le  certificat  en  la  manière  orjinaire  ....  Car  tel  eft  nortre 
ptaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  (table  a  toujours,  nous  y  avons  lait  mettre  nollre  Scel.  Donné  a  Marly 
au  mois  de  Juillet,  fan  de  «race  mil  fept  cens  deux,  ft  de  nollre  règne  le  foixantiéme.  Signé,  I.OL'IS  ;  6 fur  le  re- 
fly.  Par  le  Roy,  Chauii.i  AMr.         fMKi.vrf-At'*,  cV  fccllé  du  graisJ  Sceau  de  cire  verte. 

Rcgiltré,  ouy  èV  ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roy,  pour  eltre  exécutées  félon  leur  forme  fit  teneur, 
fuivant  l'Arrelt  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement ,  le  vingtième  Juillet  1701.  Signé,  m  Tu-lit. 

LXXXVI. 
Du  9  Mars  1706.  Copié  fur  l'original. 
Arrtft  du  Conftil  a" Eftal  du  Roy  , 

Qui  confirme  Charles-René  d'Hoyer,  comme  Juge  d'Armes  de  France,  dans  le  droit  de  régler  tes 

Armoiries  timbrées  que  les  Particuliers  &  les  liourgeois  de  Paris  peuvent  porter. 
Qui  lui  permet ,  lorfqu'il  en  ferait  requis ,  de  réformer  les  Armes  mal  prifes ,  ou  mal  données  , 

ou  mal  expliquées  dans  T Armoriai  Général  de  l'an  1606. 
Et  qui  ordonne  qu'aucunes  Lettres  de  Nobleffe  ,  de  mutation  de  nom  &  d'Armes  ou  deconceffion 

d'A  rmoiries ,  ne foient  enregijlrées  dans  aucune  Cour  fans  l'aâe  du  Règlement  du  Juge  d'A  rmes  de 

France,  lequel  aâe ferait  attaché  fous  lecontrefeel  def dites  Lettres. 

Extrait  des  Rcgiltres  du  Confcil  d'Etat. 

1-c  Roy  ayant  par  Edit  du  mois  de  Novembre  mil  fix  cens  quatre-vingt-feize  créé  dans  la  Ville  de  Paris  une 
Grande  Maïirifc,  un  Armoriai  Général  ou  Déport  public  des  Armes  Si  Blazons  du  Royaume,  avec  le  nombre 
d'Officiers  y  fpécifiez,  &  fupprimé  l'Office  de  Juge  d'Armes  de  France  crée  par  F.dit  de  l'an  1614  (*  ),  fa  Ma- 
jclté  auroit  par  Edit  du  mois  d'Aouft  1700  fupprimé  tous  lefdits  Offices  &  reltably  par  autre  du  mots  d'Avril 
1 70 1  ledit  Office  de  Juge  d'Armes,  en  conféquence  duquel  Edit  le  S'  d'Ho\ier  qui  en  efleit  cy -devant  pourveu 
auroit  obtenu  de  nouvelles  Provifions  le  a3  Aourt  1701  ft  preflé  ferment  entre  les  mains  du  Grand  Efcuier  de 
France  le  28  dudit  mois  d'Aouft.  Et  quoy  que  l'intention  de  fa  Majellé  ait  erté  en  reilabliuant  ledit  Office  de  luy 
rendre  les  mêmes  droits,  attributions  &  prérogatives  qui  y  clloient  attribuées ,  tant  par  l'Edit  de  nu 4  (*)  que 
par  tous  les  Réglcmens  anciens  &  nouveaux  rendus  fur  le  fait  des  Armoiries,  entr'autres  le  droit  de  régler  celles 
que  les  particuliers  ont  la  liberté  de  porter,  &  d'empefeher  qu'aucun  ne  s'approprie  celles  des  meilleures  Maifons, 
n'omaflent  leurs  Ecus  de  pièces  de  diltinilion  qui  font  celles  des  Familles  dillinguées  ou  la  récompenfe  des  ac- 
tions :  ce  qui  confond  ordinairement  les  conditions  à  caufe  de  la  conformité  des  noms;  néantmoins  fous  pré- 
texte que  jufqu'a  prélent  les  fonctions  de  cet  Office  fc  font  renfermées  aux  Réglcmens  des  Armoiries  de  ceux  qui 
ont  elté  annoblis  &  de  ceux  qui  en  ont  demandé  comme  crtans  Bourgeois  de  Paris,  ce  qui  donneroit  occafion  de 
croire  que  ledit  Juge  d'Armes  n'a  pas  La  liberté  ou  de  régler  celle»  que  toutes  fortes  de  perfonnes  peuvent  porter, 
ou  de  changer  celles  qui  auront  cité  mal  enregiftrées  dans  l'Armoriai  Général  en  conféquence  dudit  Edit  du  mois 
de  Novembre  1006.  Sur  quoy  fa  Majefté  délirant  pourvoir,  ouy  le  rapport  du  Sieur  Chamillart  ConfcïMer  or- 
dinaire au  Confcil  Royal ,  Controlleur  Général  des  Finances ,  Sa  Majefté  en  fon  Confeil  a  ordonné  &  or- 
donne que  nul  ne  pourra  porter  des  Armoiries  timbrées  fi  elles  n'ont  erté  auparavant  réglées  par  ledit  Sieur  d'Ho- 
zicr  en  qualité  de  Juge  d'Armes  de  France,  &  enregiftrées  dans  l'Armoriai  Général  en  conféquence  de  l'Edit  du 
mois  de  Novembre  mil  fix  cens  quatre- vingt -teize ;  luy  permet  néantmoins.  lorfqu'il  en  fera  requis  par  les  par- 
ticuliers ,  de  réformer  celles  qui  auront  cité  enregiftrées  lorsqu'elles  fe  trouveront  avoir  erté  mal  priles  ou  don- 
nées, ou  mal  expliquées  dans  ledit  Armoriai  Général;  Veut  fa  Majclté  qu'il  ne  (oit  expédié  aucunes  Lettres 
tant  de  NobieiTe,  de  mutation  de  nom  ou  d'Armes,  que  de  concertions  d'Armoiries,  &  qu'elles  ne  foient  vé- 
rifiées dans  aucune  Cour,  que  les  particuliers  aufquels  elles  feront  accordées  n'ayent  obtenu  l'acte  de  Règlement 

(•)Cet  Edit  en  de  l'an  . 
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dudit  Juge  J'Arme»  qui  fera  attaché  foui  le  eonircfcel  dcfditcs  Lettres.  Enjoint  fa  Majeftv  aux  Secrétaires  de  les 
Commandernens  &  aux  Procureurs  Généraux  défaites  Cours  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  préfent  Arrcft. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roy .  tenu  a  Vcrtailles  le  neufviéme  jour  de  Mari  mil  fept  cens  lu.  Signé)  Gck  jox. 
[A  tel  Arrêt  efl  attachée  L  Commijfion fuivante  ;  ) 

Louis,  par  la  {{race  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre,  Dauphin  de  Viennois.  Comte  de 
&  D»is,  Provence,  Forcalquicr  S;  terres  adjacente,  a  nos  amn  &  féaux  Confeillers  les  Sicurv 
nosComnundcmcns  d  a  nos  ames  ti  féaux  Confeillcrs  en  nos  Confeils  les  Sieurs  Procureurs  Généraux  des  Cours 
de  nollre  Royaume .  Salut.  Nous  vous  mandons  &  enjoignons  de  tenir  la  juin  chacun  en  droit  kiy  à  l'exécution 
de  l'Arrcfl  dont  l'Extrait  cl»  cy-attaehé  fous  le  contrefeel  de  nollre  Chancellerie  cejourd'huy  donné  en  noflre 
Confeil  d'Etat  pour  les  caufes  y  conienue*;  commandons  au  premier  notre  Huifficr  ou  Servent  fur  ce  requis  de 
fignitficr  ledit  Arrell  a  tous  qu'il  appartiendra  u  ce  qu'aucun  n'en  ignore,  *;  de  faire  en  outre  pour  l'entière  éxecu- 
tion d'iceluy  à  la  requelle  du  S' d'Hunier  Juge  d'Armes  de  France  tous  commarjdcrncns ,  lommatiom.  &  autres 
actes  Ai  exploits  nécelfaires  fans  autre  permillion.  nonobllant  clameur  de  haro,  Charte  Normande  &  Lettres  à 
ce  contraires.  Voulons  qu'aux  copies  Judit  Arrell  &  des  préfentes  cnllationnée»  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux 
Conl'eillcrs-Secretaircsfoy  foit  ajoutée  comme  aux  originaux.  Car  tel  cil  nollre  plaifir.  IV>nné  a  Verfailles  le  ncu- 
ficme  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  fis,  &  Je  nollre  Règne  le  loixante-troifiéme.  1  Signé  Par  le  Roy  Dau- 
pfiin  ijOrnic  <k  1  rmenec  en  ion  i^onieti,  onuriN. 

LXXXVII. 

Du  29  Juin  1708.  Copié  fur  une  Expédition  délivrée  en  la  même  année . 
Extrait  mortuaire  de  Louis-Roger  d'Mo\ier. 
Kxtrait  dcsRcgirtres  mortuaires  de  1  Eglifc  Paroillialc  de  Sainte  Marine  en  la  Cite  à  Paris. 

Ix  Vcndredy  vingt-neuviefmc  jour  du  moi*  Je  Juin  mil  fept  cens  huit  cil  décédé  Mefire  Louys-Rnger  d'Ho- 
rt'er,  Chevalier  d*  I  Ordre  du  Rny,  cy  devant  Généaingifle  de  la  Maifnn  de  Sa  Stajejté  S  Juge  Général  des  Ar- 
mes de  France;  &  a  elle  le  lendemain  inhumé  dans  le  Charur  de  Sainte  Marine  fa  Paroillc. 

Copié  tt  collationné  fur  l'original  par  moy  louffigné  1  jeentié  de  Sorhonne,  Vicaire  de  ladite  ParoifTc.  A  Paris 
ce  viivgt-cinquiefmc  Juillet  mil  lept  cens  huit.  ( Signé  t.i.s  Vi.km.vs. 

LXXXVII], 

Du  22  Novembre  1717.  Copié  fur  l'original 
Donation  au  Roy,  du  Cabinet  de  Charles-René  d'Ho\ier  S  de  Pierre  d Ho\ierfon  pere . 

ParJcvant  les  Confeillcrs  du  Rov,  Notaires  à  Paris  fouffignez,  fut  préfent  Meflire  Charles  d'Hojier.  Ecuyer. 
Confeiller  du  Roy.  Juge  d"  Armes  6  Garde  de  f  Armoriai  Général  de  France.  Généalngijle  de  la  Maifim  de  Sa 
Slajejlé.  Chevalier  de  la  Religion  £  des  Ordres  Militaires  deStiint  .\faurice  S  de  Saint  Lazare  de  Savoye.  demeu- 
rant a  Paris,  rue  Sainte  Avove,  Pamiffe  Saint  Nicolas  des  Champs,  lequel  a  dit  que  feu  Mefirt  Pierre  d  Hojier. 
Ckn  atier  de  ÏOrdre  du  Roy.  Confeiller  en  fes  Confeils  d  Eftal  i  Privé,  Juge  d' Armes  de  France.  Généalogie 
de  la  Mai/on  de  Sa  Majc/é.  fon  pere  fi  hjy  devenu  fon  fuccetfeur  ont  travaillé  pendant  l'espace  de  cent  années 
avec  une  application  continuelle  dans  leurs  charges  tant  pour  la  Maifon  du  Roy,  qu«  pour  des  autres  Souverains  & 
Polentats .  te  pour  dilTerens  Princes ,  Maifons  &  Familles  tant  du  Royaume  que  des  Pay*  étrangers  :  ce  qui  leur 
a  attiré  mcfme  pluficurs  commillions  feercttes  es  de  confiance,  dclnrtc  que  ledit  >ieur  d'Hoxicr  comparant,  voit 
avec  plailir  c»  fatbfaCtion  qu'il  a  un  Cabinet  curieux  .  compolc  de  manuferits.  Généalogies .  Preuves  de  nobJcflc. 
Titres  originaux.  Extraits.  Mémoires  de  famille.  Lettres  écrites  tant  a  luy  qu'audit  feu  Sieur  fon  pere.  beaucoup 
de  volumes  imprimez  fur  lelquels  ledit  feu  Sieur  fon  pere  A;  luy  ont  mis  des  notes.  Ixttres  J'AnnobliïTemcnt , 
Réglemens  d'Armoiries,  o:  Jiverfes  recherches  conlidérables;  qu'il  feroit  fâché  qu'après  luy  fon  travail  Je  cin- 
quante-cinq ans  &  ecluy  Je  fon  pere  Je  quarante-cinq  années  futlcnt  feparez  Si  Jivifcz.  e»  pcut-ellrc  mclhic 
anéantis  après  avoir  pris  l'un  &  l'autre  tant  Je  fuim  à  faire é*  ralîembler  un  fi  grand  nombre  J'ouv rages,  recher- 
che», &  curiofitei  :  que  c'est  un  monument  a  bilfer  ù  la  roftérité;  que  pour  effectuer  Ion  Jcllcin  qu'il  a  mcfme 
depuis  v  ingt  ans.  il  a  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d'en  faire  prelcnt  au  Roy .  pour  dire  mis  &  placé  dans  la 
Bibliotcquc  Je  Sa  Majcllé:  &  après  en  avoir  fait  Jcmandcr  la  pcrmiflion  .1  Monlcigncur  le  Rcgcnt  qui  la  luy  a 
accordée,  ledit  Sieur  d'Hozicr  ce  Dame  Armée-Marie  Terrur  ton  cpoule.  pour  ce  préfente  &.  intervenante ,  Je 
luy  autorité,  ont  par  ces  prélentes  fait*Jon  entre-vifs  ci  irrévocable  au  Roy,  ce  acceptant  pour  Sa  Majcllé, 
Je  rorJrc  de  mondit  Seigneur  le  Regenl ,  Mellirc  Gabriel  Tachcreau .  Chevalier.  Seigneur  de  Raudry.  Con- 
Iciller  du  Roy  en  l'es  Confeils,  Maillre  des  Rcquclles  ordinaire  Je  fon  llollel,  Confeiller  au  Confeil  des  Finan- 
ces,  Secrétaire  des  Commandernens  de  Ion  Alteflc  Royallc  Madame  A  Intendant  de  fes  Maifon  fi  Finances, 
demeurant  ù  Paris  en  fon  I  lollcl .  rue  Al  Paroilfe  Saint  Paul ,  à  ce  préfent ,  de  tous  les  manuferits ,  Généalogies , 
Preuves  de  noblellc,  Titres,  Armoriàux,  Extraits  de  litres.  Pièces,  Mémoires  de  familles,  Armoriai  Général, 
Facluni»,  1-cttics  originales  écrittes  tani  audit  Sieur  d'ilozicr  qu'audit  feu  Sieur  fon  pere,  volumes  imprimer 
fur  lcfqucls  il  y  a  des  nnttesdudit  Sieur  d'Hozicr  &  dudit  feu  Sieur  fon  pere.  Lettres  d'Annobliirément ,  Régle- 
mens d'Armoiries.  Recherches  de  noblclîc,  &  généralement  tout  ce  qui  compote  à  préfent  le  Cabinet  dudit 
Sieur  d'Hozicr  :  le  tout  mentionné  en  un  bref  état  qu'il  en  a  fait  faire,  fumé  de  luy  &  de  laditte  Dame  fa  fem- 
me, demeuré  joint  a  la  minute  des  préfentes  après  avoir  été  de  nouveau  ligné  &  paraphé  tant  par  lcfdits  Sieur  éi 
Dame  d'Hozicr  que  par  ledit  Sieur  de  Haudry,  en  préfenec  des  Notaires  fnuifignez;  tout  le  contenu  auquel  état 
a  été  tranfporté  &  mis  dans  la  Uiblioteque  de  Sa  Majeflé  :  ce  qui  cil  ainfy  reconnu  par  haut  &  puilfani  : 
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Mcffire  Camille  le  Tcllicr-dc  Ijouvats,  Abbé  Command.itairc  des  Ahhayes  de  Bourgeuil  &  de  Vauluifant .  Mar- 
quis de  Harbczicux,  Seigneur  Barnn  de  Marais  A  autres  lieux,  Hibliolequairc  du  Roy  Se  Intendant  du  Cabinet 
de»  Médailles  de  Sa  Majeflé,  demeurant  a  Paris  en  Ton  Hollcl  rue  Vivienne  Paroille  Saint  Euftache  pour  ce  préfent 
A  comparant.  Au  moyen  de  quoy,  lefdits  Sieur  &  Dame  d'Hozier  en  demeurent  bien  &  valablement  déchar- 
gez, A  dans  la  fuitte  il  fera  fait  un  inventaire  circonltancié  Si  détaillé  par  M.  Clcrambault  Généalogiflc  de*  Or- 
dres du  Roy,  de  tout  ce  que  dcllus.  donné  par  Icfdits  Sieur  A  Dame  d'Hozier;  lequel  Sieur  d'Hozier  fe  rcferxc 
rxprcllcmcnt .  ainl'y  que  ledit  Sieur  de  BauJry  l'a  confenty,  la  faculté  de  prendre  communication  fa  vie  durant 
&  fur  fnn.  rcccpiflé  des  manufem»,  pièces  détachées  ou  imprimées  dont  il  poura  avoir  befoin.  Et  ledit  Sieur  de 
BWdrjr  de  la  part  du  Roy  &  de  Ion  Altcllc  Rosalie  Monfeigneur  le  Récent ,  pour  en  quelque  manière 
■  lefdits  Sieur  &  Dame  d'Hozier,  a  procn.s  de  leur  taire  fournir  ineellammcnt  *  au  | 
contrats  de  conltitution  montans  cnfcmble  a  quatre  mil  livres  de  rente  viagère  de  i 
créées  par  Edil  du  mois  d'Aouil  dernier,  dont  l'un  fera  de  uois  mil  livres  en  faveur  dudil  Sieur  d'Hozier  fa  vie 
durant,  A  l'autre  de  mil  livre»  en  faveur  de  laditie  IXame  d'Hozier  fa  vie  durant;  A  de  plu»  ils  recoruvoilTem 
que  ledit  Sieur  de  Baudry  leur  a  fait  payer  la  lbmme  de  deux  mil  livres  en  argent  comptant,  dont  ils  remercient 
Sa  Majeflé;  moyennant  lelquclles  rentes  viagères  le  Brevet  accorde  par  le  l'eu  Roy  audit  Sieur  d'Hozier  de  deux 
mil  livres  de  penfion  en  œnfid.ration  de  fes  l'ers  ices,  ouvrage»  Si  application,  datté  du  vingt -cinq  Mars  mil  fix 
cent  quatre-singt -dix-neuf,  ligné  l-ouis,  &  plus  lias,  Phclypcaux,  A  vile  par  ledit  Sieur  de  Haudrv ,  demeure 
nul  comme  compris  dar.»  laditie  rente  viagère  de  trois  mil  livre»,  ainl'v  que  ledit  Sieur  d'Hozier  le  confent.  Ce 
tailant  il  a  rendu  ledit  Brevet  qu'il  a  requis  dire  annexé  a  la  minute  des  prélcntes  :  ce  qui  a  été  fait  après  l'avoir 
paraphé  ne  vanelur  A  qu'il  a  été  fait  mention  que  ledit  Brevet  ne  lubliitoit  plus  au  moyen  des  préfentes;  fc 
retenant  néantmoins  ledit  Sieur  d'Hozier  les  arrérages  de  la  penfion  dudil  Brevet  de  la  prefenle  année  mil  l'ept 
cent  dix -sept .  A  des  années  préeésJentes.  Kt  en  cas  que  laditie  Dame  d'Hozier  vint  a  décéder  avant  ledit  Sieur 
d'Hozier,  Icslit  Sieur  de  Haudrv  de  la  part  du  Roy  A  de  Monlcigncur  le  Régent  promet  faire  payer  A  continuer 
audit  Sieur  d'Hozier  pendant  fa  vie  les  mil  livres  de  renies  qui  fernient  éteintes  |sar  la  mort  de  laditie  Dame  d'Ho- 
zier Se.  Fait  A  pall'é  à  Paris  l'an  mil  fept  cent  dix-fept  le  vingt-deux  Novembre  avant  midy ,  A  ont  ligné 

la  minute  des  prélcntes  demeurée  à  le  Fcvrc  Noiaire. 
Fjifuit  la  teneur  dudil  état. 

Cent  foixante  grands  porte -feuilles  in-folio  en  veau,  épais  de  quatre  à  cinq  pouces,  les  uns  plus,  les  autres  moins, 
qui  poumient  faire  la  quantité  de  plus  de  deux  cens  volumes  manuferits,  de  Généalogies, 
fur  Tirtrcs.  Extraits  de  Titres,  Mémoires  Ac.  le  tout  rangé  par  l'ordre  alphabétique  des  nor 

Soixante  A  douze  nu  quinze  volumes  de  mules  grandeurs,  aulfy  de  Généalogie* ,  Armnriaux.  Extraits  de 
Titres  A  Mémoires  de  familles. 

Des  paquets  de  Titres  originaux,  dont  on  pourra  faire  quelques  porte  feuilles. 

Trente  quatre  grands  porte-feuilles  en  canon  in-folio  contenant  les  étais  des  noms,  qualitcz.  A  l'explication 
des  Armoiries  de  tous  ceux  qui  les  ont  payé  en  exécution  de  l'Kdit  de  ifio/i,  lefquels  états  d'Armoiries  reccues 
par  les  Commillaircs  du  Conlcil  A  lignées  du  Greffier  de  la  Commiflion  m'ont  été  remis,  comme  étant  le  Garde 
de  l'Armoriai  Général  du  Royaume. 

Trente-cinq  grands  volumes  in-folio  reliez  en  veau,  contenant  ledit  Armoriai  Général ,  dans  lefquels  volumes 
font  écrits  les  noms  A  les  qualitcz,  avec  les  Armes  peintes  A  figurées  de  ceux  qui  font  compris  dans  lefdits  étais, 
au  nombre  de  plus  de  cent  trente  mil  Armoiries  dont  j'av  ligné  chaque  Brevet. 

D'autres  porte-feuilles  in-folio  de  Mémoires,  Fadums,  A  lettres  écrittes  a  feu  mon  perc,  de  toutes  les  Pro- 
vinces du  Rovaumc.  A  du  dehors,  fur  des  éclairciircmcns  Généalogiques. 

Deux  cent  loixante  A  douze  ou  quinze  volumes  in-folio  imprimez,  reliés  en  veau,  fur  pluficurs  dcfqucl»  il  y  a 
des  notes  de  la  main  de  feu  mon  pere  A  de  la  mienne. 

Six  cent  volumes  imprimez  de  toutes  grandeurs  aullv  reliez  en  veau,  fur  beaucoup  dcfqucls  il  y  a  aufTv  des  notes. 

Parniy  ces  volumes  manuferits  particuliers  il  y  a  trois  volumes  in-folio  reliez  en  veau  qui  font  l'original  des 
Epitaphcs  d'un  grand  nombre  d'Egliles  de  Paris,  A  un  porte-feuille  feparé  d'autres  Epitaphes,  que  feu  mon 
pere  fil  recueillir  l'an  iûs3,  telles  qu'elles  étoient  alors  dans  ces  Eglilcs,  A  que  depuis  on  a  otees  ou  refaites- 
Cinq  volumes  in-folio ,  quatre  reliez  en  veau,  A  un  autre  dans  un  porte  feuille,  contenant  les  Lettres  d'anno- 
hliflcmcnt.  A  les  Réglemens  d'Armoiries,  que  j'ay  donnés  comme  Juge  d'Armes  de  France  aux  particuliers 
qui  ont  obtenu  ces  Lettres. 

Trois  volumes  aulTy  in-folio,  contenant  les  diverles  Recherches  de  nohlelTe  qui  ont  été  faites  en  Normandie 
il  commencer  par  celle  de  Raimond  Montfauc  en  ia53  fous.lc  Roy  Louis  XI.  )ufqu'a  prêtent. 

Un  Priorille  de  Florence  le  plus  complet  qui  fort  en  France .  relié  en  veau ,  volume  de  îS  pouces  de  long  fur 
quinze  de  large  A  cinq  d'épaiffeur  dont  toutes  les  Armoiries  au  nombre  d'environ  1800  font  1res  bien 
A  peintes  en  grands  cartouche»  avec  les  noms,  les  tables  A  le  détail  chronologique  de  ce  que  chaque  I 
a  exercé  de  Magiflraturc  dans  cette  République  A  depuis  fous  la  domination  des  Grands  Ducs  de  Tofcane. 

Suivant  ma  deflination ,  tout  ce  qui  efl  manuferit  fera  tranfportc  dans  la  BiMioteque  du  Roy  auldtoft  que  S.  A. 
R.  aura  expliqué  fes  intentions,  touchant  les  conditions  fous  lelquclles  il  luy  plaira  de  faire  pour  le  Roy  l'ac- 
ceptation de  ce  que  j'orTrc  ;  &  l'on  y  joindra  encore  fi  on  le  veut  tous  les  livres  imprimez  où  il  y  aura  des  notes 
A  même  ceux  qui  ne  fe  trouveront  pas  dans  la  Bihliotcque  de  Sa  Majeflé.  Mais  comme  pendant  le  relie  de  ma 
vie  je  poura y  fouvent  avoir  befoin  de  la  plufpart  des  choies  que  le  Roy  acceptera,  parce  que  continuant  de  tra- 
vailler toujours  pour  les  Preuves  de  la  nnbicffè  des  Pages  des  Ecuries  de  Sa  Majeflé,  pour  les  Preuves  de  la  no- 
ble! fe  des  filles  Demnifelles  pour  b  Maifon  de  Saint  I  .nuis  a  Saint  Cir ,  mcfme  pour  mon  amufement ,  ce  qui  fera 
une  occafion  d'ajouter  fans  celle  A  de  répandre  de  nouvelles  inflruciions  fur  tous  ces  Mémoires,  je  demande 
que  toutes  les  fois  que  Ibus  mon  recepilTé  j'envoyray  un  état  de  ce  qui  me  fera  nccclTaire  pour  l'ouvrage  auquel 
je  travaiUcray,  les  Gardes  des  livre»  ne  fartent  aucune  difficulté  de  me  le  confier  lur  le  champ,  fous  la  condition 
que  des  que  je  m'en  feray  fervy.  je  ne  manqueray  pas  de  les  renvoyer  fideUemcnt  avec  le  mémoire  que  le  Garde 
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des  liv  res  aura  attaché  à  ce  qu'il  me  preftera  des  livret  ou  de  Généalogies  fur  lefquelles  fera  l'empreinte  du  fecau  de 
la  Bibliotcquc  Royallc.  afin  que  ce  mémoire  renvoyé  ferve  d'aCTurance  de  la  reftitution  qui  aura  été  faite  &  qu'en- 
fuite  on  ait  foin  de  replacer  chaque  pièce  aux  endroits  d'où  on  les  aura  tirées. 

Signé  &  paraphé  fuivant  le  contrat  pafle  pardevant  les  Notaires  fouflignez  ccjourdliuy  vingt-deuxiéme  No- 
vembre mil  fept  cent  dix-tépt,  (igné  (  fur  la  minute!  Tafchercau  -  de  Baudry,  le  Tdlier  -  de  l^ouvois.  d'Hozier, 
Aimée-Marie  Terrier.  Signé;  iu  la  Balle )  LE  Fevre. 

LXXXIX. 

Du  îî  Décembre  1717.* 

Acceptation  faite  par  le  Roy,  du  Cabinet  de  Charles-René  d'Hozier &de  Pierre  d'Hozier  fan  pere. 

Extrait  des  Rcgillrcs  du  Confcil  d'Etat. 

\e  Roy  s' étant  fait  repréfenter  l'aclc  pafic  devant  le  Fevre  &  fon  confrère  Notaires  a  Paris  le  22e  jour  du 
mois  de  Novembre  par  lequel  le  Sieur  Charles  d'Hozier  Jupe  d~ Armes  de  fronce.  Généalogijle  de  la  Mai/on 
de  Sa  Majefié.  Chevalier  des  Ordres  Militaires  de  Saint  Maurice  6  de  Saint  La\are  de  Savoye.  6  la  Dame 
Aimée-Marie  Terrier  fon  époufe,  auraient  fait  don  a  Su  Majefté  de  tous  les  Manufcrits,  Généalogies,  Preuves 
de  Noblcflc,  Titres,  Armoriaux,  Kxtraits  de  titres  (k  pieres,  Mémoires  de  familles.  Armoriai  Général  & 
autres  chofes  généralement  quelconque*  qui  peuvent  compolér  a  préfent  le  Cabànet  dudit  Sieur  d'Hozier  :  A 
le  tout  ment ionné  en  un  bref  état  que  ledit  Sieur  d*Ho*icr  en  a  fait  faire,  ligné  de  lui  A  de  ladite  Dame  fon 
époulc,  annexé  a  la  minute  dudit  aile  :  laquelle  donation  a  été  acceptée  pour  &  au  nom  de  Sa  Majellé  &  fuivant 
fes  ordres  par  le  Sieur  Tachcrcau-dc  Baudry  Maître  des  Rcqucftcs  &  Confeiller  au  Confeil  des  Finances,  lequel 
audit  nom  pour  en  quelque  manière  récompenfer  &  dédommager  IclUits  Sieur  &  Dame  d'I  lozicr  auroit  promis  de- 
leur  faire  fournir  ineell'amment  deux  contrats  de  conftmilion  montans  enfemhlc  a  quatre  mille  livres  de  rente 
viagère  de  cdles_ créées  par  Kditdu  mois  d'Aoull  dernier ,  dont  l'un  fera  de  trois  mille  livres  en  faveur  dudit 
Sieur  d'Horier  fa  vie  durant .  &  l'autre  de  mille  livre»  en  faveur  de  ladite  Dame  d'Hozier  fa  vie  durant  ;  <t  auroit 
ledit  Sieur  Tachereau-de  Baudry  promis  de  la  part  de  Sa  Majellé,  encore"  que  ladite  Dame  d'ilutier  vienne 
à  décéder  avant  fon  mary,  de  faire  payer  &  continuer  audit  Sieur  d'Hozier  pendant  fa  vie  les  mille  livres  de  rente 
qui  liraient  éteintes  par  la  mort  de  ladite  Dame  d'Hozier;  &  outre  cela  lcfdits  Sieur  &  Dame  d'Hozier  au  roi  cm 
reconnu  que  ledit  Sieur  Tachereau-de  Baudry  leur  aurait  fait  paye  unc  Ibmmc  de  deux  mille  livres  en  argent 
comptant.  Il  auroit  encore  été  convenu  par  ledit  acte  de  donnation  que  moyennant  Icfditcs  rentes  viagères,  le 
Brevet  accordé  parle  l'eu  Roy  audit  Sieur  d'Hozier  de  deux  mille  livres  de  penfion  en  confidération  de  fes  fervkes, 
datté  du  2 >  Mars  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-neuf,  demeurerait  nul  comme  compris  dans  ladite  rente  viagère 
de  trais  mille  livre».  F.t  comme  ledit  acte  de  donnation  a  été  éxécuté  de  la  part  défaits  Sieur  &  l>ame  d'Hozier 
par  le  tranfport  qui  a  été  fait  des  effets  contenus  en  iceluy  en  la  Bibliothèque  de  Sa  Majefté  fuivant  la  reconnoif- 
fance  du  Sieur  Abbé  de  I.ouvois  Bibliothequairc  A  Intendant  du  Cabinet  des  Médailles  de  Sa  Majefté,  porté 
par  ledit  acte  de  donnation.  il  cfl  nece flaire  de  la  part  de  Sa  Majellé  de  confirmer  icelle  donnation  affin  de  met- 
tre leldits  Sieur  &  Dame  d'I  lozicr  en  état  de  jouir  dcfdites  rentes  v  iagéres  qui  leur  ont  été  promifes.  A  quov  Sa 
Majellé  defiront  pourvoir,  ouy  le  rapport,  Sa  Majefté  étant  en  fon  Coruefl,  de  lavis  de  Monfieur  le  Duc  d'Or- 
léans Régent,  a  accepté,  approuvé  &  confirmé  &  ratiffié  ledit  acte  de  donnation  faite  a  Sa  Majefté  par  lefdits 
Sieur*  Dame  d'Hozier;  ce  faifant,  veut  &  ordonne  Sa  Majefté  qu'il  foit  éxécuté  félon  fa  forme  &  teneur.  & 
en  conféqucncc  qu'il  foit  délivré  inceffament  auxdils  Sieur  «t  Dame  d'Hozier  deux  contrats  de  conflitution  mon- 
tant cnfcmble  A  quatre  mille  livres  de  rente  viagère  de  celles  créées  par  Kdit  d'Aouft  dernier,  dont  l'un  fera  de 
trois  mille  livres  en  faveur  dudit  Sieur  d'Hozier  fa  vie  durant,  &  l'autre  de  mille  livres  en  faveur  < 
d'Hozier  auffi  fa  vie  durant.  Veut  &  ordonne  néantmoins  Sa  Majefté  en  cas  que  ladite  Dame  d'Hozier 
a  décéder  av  ant  ledit  Sieur  d'Hozier  fon  mary  que  ledit  Sieur  d'Hozier  foit  payé  &  jouifle  pendant  fa  vie  c 
mille  livres  de  rente  qui  fe  trouveront  éteintes  par  la  mort  de  ladite  Dame  d'Hozier,  au  moyen  defquelles  rentes 
viagères  la  penfion  de  deux  mille  livres  accordée  audit  Sieur  d'Hozier  demeurera  éteinte .  amfi  que  ledit  Sieur 
d'Hozier  l  a  confenti  par  ledit  acte  de  donnation.  Fait  aAi  Confcil  d'Etat  du  Roy  Sa  Majefté  y  étant  tenu  à  Paris  le 
vingt-deux  Décembre  mil  fept  cemdix-fept.  {Signé  j  Pheiypeaux. 

xc. 

Du  12  Juin  1728.  Copiéfur  l'original. 

Penfion  de  1450  livres  accordée  par  le  Roy  à  Charles-René  d'Hozier. 

Je  vous  donne  avis,  Monfieur,  que  le  Roy  vous  a  accordé  1450  livres  de  penfion  pour  vous  dédommager  de  la 
réduction  qui  a  été  faite  de  pareille  fomme  fur  la  rente  viagère  que  fa  Majefté  vous  avoit  accordée  en  1717  en 
confidération  du  don  que  vous  aviej  fait  à  fa  bibliothèque  de  toutes  les  recherches  6  Preuves  Généalogiques  que 
feu  Monfieur  votre  pere  6  vous  avés faites  depuis  plus  de  cent  ans.  Croyés  que  je  ferai  toujours  charmé  des  c 
fions  de  vous  rendre  fervicc  tt  de  vous  marquer  que  je  vous  fuis,  Monfieur,  très-p 
A  Compicgnc  le  12  Juin  1728.  [Signé]  Maurepas.  [Aubaseft  écrit  :  )  M.  d'Hozier. 


•  E..AT»».  Ajoutez  :  Copié  fur  torigintl.  ••  Ll/rr  .•  en  cas  que. 


6oi 


d'HOZIER. 


xci. 

Du  t3  Février  173a.  Copié  fur  une  Expédition  délivrée  en  la  mime  année. 
Extrait  mortuaire  de  Charles-René  d'Ho\ier. 


IjC  Jeudv  quatorzième  jour  de  Février  mil  fept  cent  trente-deux ,  Meffire  Charles  d'Hozier  Juge  d  Armes  de 
France.  Généalogifte  de  la  Maifon  &  des  Ecuries  de  Sa  Sîajefté.  Chevalier  des  Ordres  Militaires  de  Saint  Mau- 
rice S  deSaint  Lazare  en  Savoye,  âgé  de  quatre-vingt-onze  ans.  onze  mois  &  dii-ncur  jours ,  décédé  hier  rue 

Sainte  Avoye  a  été  inhumé  Jans  la  Chapelle  du  Cimetière  en  préfenec  de  Meffire  Louis-Pierre  tTHorier 

/on  neveu  jupe  Général  d'Armes  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Ror.fon  Ccmfeiller  Maiftre  ordinaire  en 
fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris .  Généalogifte  de  la  Mai/on  6  des  Ecuries  de  Sa  Majefté  6  de  celles  de  la 
Reyne.  &  d'AléxanJre-Eloy-Jean  Kofflitnol  fon  heaufiU,  cydevant  Sous-Ueutenanl  d'Infanterie,  qui  ont  ligné, 
d'Hozier,  Rofllgriol.  Parquet  Curé. 

fur  l'original  par  moy  Prêtre  Docteur  de  Sorboruw .  Vicaire  de  la  ParoitTe  de  Saint  Nicola»des 
.  A  Paris  ce  21  Septembre  1731.  [Signé)  Mehuer. 

XCII. 

Epitaphe  de  Charles-llené  d'Hozier,  pofée  dans  la  Chapelle  du  Cimetière  de  la  Paroiffc 
de  Saint  Nicolas  des  Champs  à  Paris.  En  tcle ,  font  les  Armes  de  la  Famille  ,  entourées 
du  Collier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Maurice  de  Savoye. 

Finis  humani  le/les . 
Heu  modo  confortes, 
Sijlile,  legite  S  precamini. 
Hic  jacet  Rf.n»tvs-Cahoi.is  (  a  ;  ii'Hozieb, 
Régi  a  Confliis,  Infgnium  in  Gallia  Judex, 
Et  Ordinum  S.  S.  Mauricii  <9  La^ari 
In  Sabaudia  Eques; 
Qui  longiffimo  vitat  curriculo, 
Inaccejfa  patris  fecutus  veftigia, 
Familiarum  Sobilium  indefejjus  fcrulator, 
Ac  perfpicacijfmus  arbiter. 
Tandem  vanis  mundi  dimiJJUs. 
Totus  ad  Deum  converfus, 
Sano  rerum  fanHarum  medilamine. 
El  quanta  etiam  in  feniliori  octale 

Potmt  exercitio, 
Cara  vero  in  egenles  tenefieenha 
Ac  inviàa  in  acerrimis  morborum  iâibus patientia. 


Extrêmes  in  ctrlum  emifit  fpiritus 
Id.  Februarii  m.  dcc.  œil. 

Natus  fere  qa  annos. 
Ludovicus-Petrus  tTHojier, 
Infignium  in  Gallia  Judex, 
Ordinis  Regii  Eques, 
Regiqut  a  Confiais  &  Rationum 
Infuprema  Parifienfi  Curia  Magifer, 
Fratris  filius, 
Tanti  viri  partim  hetres, 
Et  doâis  imbutus  prttceptis, 
Mternum  hoc  pia-  recoriationis  1 
Maerens  & fperans  pofuit. 
Requiefcai  in  pace. 


«t)  Il 


Regiftre  troifiéme. 


H  h  h  h 


Lji  d'hozier.  *» 

CINQUIÈME  DEGRÉ. 

LOUIS- PIERRE  d'Hozier,  Juge  d'Armes  de  France,  Chevalier  Doyen 
de  TOrdre  du  Roi,  Conseiller  en  fes  Confeils,  Maître  ordinaire 
en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  Génealogifte  de  la 
Maifon,  de  la  Chambre  &  des  Ecuries  de  Sa  Majeflé,  de 
celles  de  la  Reine  &  de  celles  de  Madame  la  Dauphine. 


XCIII. 

Du  20  Novembre  i  f>8  5 .  Copié  fur  une  Expédition  délivrée  en  1719. 
Extrait  ttaptiftaire  de  Louis-Pierre  d  Ho^ier. 
Extrait  de  Regittrcs  des  Baptêmes  de  lu  Paroi  ire  Saint  André  de»  Arcs,  à  Paris. 

Ijc  Mercredi  vingt-unième  jour  de  Novembre  mil  Cm  cent  quatre-vingt  cinq ,  rut  baptifé  dans  l'Fadife  Saint 
André  des  Arcs  par  moy  Prcllre  Cure  de  laditte  F.glil'e  foulligné  Isiuis- Pierre  né  le  vingtième  du  fufdit  mois  du 
mariage  de  .V-*  Louis  Râper  i'Hoptf,  Chevalier  Je  l'Ordre  du  Ky,  Généalagijie  Je  la  Mai/un  Je  Sa  Majeflé. 
6  Jupe  Général  des  Arme*  £  Hla-^ons  de  France,  S  Je  If  ,MaJeleine  Bourgeois.  Le  parrain .  Louis  Boùfeau.  I  .a 
moraine,  Llcmoifelle  Marie- Magdcleim'  Damoifcau  tille  de  Pierre  Hamoifcau  Secrétaire  ordinaire  de  Monfeigncur 
frère  unique  du  Roy.  Ix  pere  préfent,  qui  a  déclaré  ne  fçavoir  ligner  J  caul'c  de  la  perte  de  (a  veue. 

Je  fouffigné  certifie  l'Extrait  en  l'autre  part  véritable  &  conforme  à  l'original ,  délivre  i  Paris  le  37  Janvier 
17 it).  {Signé >  Lakbé  Cure. 

XCIV. 

Du  2  Novembre  1710.  Copié  fur  l'original. 
Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de  Juge  d'A  rmes  de  France  en  faveur  de  Louis-Pierre  d'Hozier. 

D(  par  le  Roy. 

Grand  Elcuycr  de  France  &  vous  Tréforiers  &  Contrôleurs  du  fait  &  depence  de  nos  Lïcurics ,  falut.  Noflrc 
cher  &  bien  amé  le  Sieur  Charles  d'fiojier  Juge  d'Armes  de  France,  nous  ayant  donné  depuis  longues  années  des 
marques  de  fa  capacité  dans  la  fnnâinn  de  cette  Charge  qu'il  a  éxercée  avec  réputation  de  même  que  te  feu  Sieur 
d'HoperJon  pere.  nous  avons  été  bien  aife  de  luy  donner  des  marque*  de  la  fatisfjcîion  que  nous  en  avons  en 
agréant  luiuis-Pierre  d'H»\ierfon  neveu  pour  élire  pourveu  de  ladite  Charge  en  lurvivancc ,  ellant  pertuadci  que 
le  neveu  fc  rendra  digne  de  l'exercer  par  les  inllructions  continuelles  qu'il  recevra  de  l'on  oncle.  A  ces  caufes, 
nous  avons  ledit  Louis-Pierre  d'Hozier  retenu  &  retenons  par  ces  préientes  (ignées  de  nollre  main  audit  état  6 
Charge  de  Juge  d'Armes  de  France,  de  laquelle  ledit  Sieur  d  llozicr  fun  oncle  s  ert  demis  en  fa  laveur  i  condi- 
tion de  furvivanct,  pour  par  luy  l'exercer  en  t'abfcMC  &  lurvivance  de  fondit  onde  ,  en  juuir  & 
neurs,  aulhoritcz,  privilèges,  franchifes.  libériez,  gages,  droits,  fruits,  profils,  revenus  & 
tumez  &  y  appartenans  Se.  Car  tel  ctl  nollre  piaitir.  Donné  a  Verfailles  fous  le  feel  de  1 
Novembre  mil  fept  cent  dix.  i  Signé }  LOUIS.  ,  Plus  bas  Par  le  Rov,  PliELTFC&UX,  (  El  /celle  en  placard.  ) 

ledit  Sieur  I 


Aujourdhuy  troiliéme  jour  de  Novembre  audit  an  mil  fept  cent  dix  a  Verfailles  ledit  Sieur  I .ouis-IVrrc 
d'Hozier  dénommé  au*  Lettres  de  retenue  cy-dclTus  a  lait  ci  prête  entre  les  mains  de  Son  Altctre  Monfeigncur 
Louis  de  Lorraine  Comte  d'Armagnac,  de  Clurny,  de  Brione  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Pair  &  Grand 
Lcuyer  de  France,  Grand  Sénéchal  héréditaire  de  Bourgogne,  Gouverneur  pour  Sa  Majcllé  du  Pals  d'Anjou. 
Villes  &  Châteaux  d'Angers  {V  du  Pont  de  Cée,  le  ferment  de  fidélité  qu'il  devoit  au  Roy  a  caule  de  la  Charge 
du  Juge  d'Armes  de  France,  dont  il  a  été  pourveu  fur  la  dé-million  du  Sieur  Charles  d'Ilo/ier  fon  oncle  paili- 
blc  pullefi'cur  d'icclle,  a  condition  toutefois  de  furvivance  ;  «i  ce  en  prélencc  de  moy  t'oulligné  Secrétaire  de 
mondit  Seigneur.  [Signé)  Le  Clerc 

XCV. 

Du  2  Novembre  1710.  Copié  fur  l'original. 

Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de  Généalagifle  des  Ecuries  du  Roy,  en  faveur 
de  Louis-Pierre  d'Ho\ier. 

De  par  le  Roy. 

Grand  Efcuycr  de  France  &  vous  Tréforiers  ci  Controllcurs  du  lait  ci  dépenfe  de  nos  Efcurie»,  falut.  |j« 
i  qui  nous  ont  porté  a  accorder  cejourdhuy  à  Louis-Pierre  d'Hozier  la  Charge  de  Juge  d'Armes  de 
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d'HOZIER. 


France  en  furvivance  du  Sieur  Charte*  d'IIozicr  fon  oncle,  nous  engagent  à  le  pourvoir  aufly  en  furvivance  de  la 
Charge  de  Généalogille  de  nos  Kfcuries  dont  ledit  Sieur  d'IIozicr  ert  pourvu.  A  ces  caulcs,  nous  avons  ledit 
Lmb- Pierre  d'Hcuier  cejourdhuy  retenu  &  retenons  par  ces  prefentes  fignees  de  notre  main  en  l'efiat  S 
Charge  de  Généaiofijle  de  mu  Ecuries  fur  ladémiuïon  que  ledit  Charles  d'IIozicr  en  a  faite  en  fa  faveur  à  condi- 
tion de  furvivance,  pour  par  luy  l'exercer  en  LWoKt  iV  furvivance  dudit  Charles  d'IIozicr.  drclTcT  le»  Preuves  de 
NoWfflè  Si  les  Arbres  des  Généalogies  que  nous  voulons  eflrc  fournis  par  tous  CM!  qui  fe  préfenteront  pour 
eflre  receus  Efcuvcrs  \  Panes  en  nofditcs  Efcuries,  noftrt  imcntiun  eflanl  qu'aucun  n'y  pu  i  Ile  entrer  qu'il  ne  loit 
Gentilhomme  de  Nom  &  d'Armes,  du  moins  de  quatre  générations  paternelles ,  &  jouir  de  ladite  Charge  aux 
honneurs,  pouvoirs,  authoritez,  prérogatives,  prééminences,  franchifes.  liberté»,  droit»,  fruits,  prolits,  reve- 
nus &  émolumens  accoutume*  &  y  appartenants,  &  aux  gages  qui  lui  feront  ordonne!  par  nos  Ellats  Se.  Car 
tel  cil  noflrc  plaiiir.  Donne  à  Verfailles  fous  le  feel  de  nollrc  fecret  le  deuxième  jour  de  Novembre  mil  fcpl  cent 
dix(SiK7i<]  LOUIS.trius  h»!parleRoy.  Phei  vreM*.  (& /«lté  <si  placard.» 

AujourdTiuy  troifiéme  jour  de  Novembre  audit  an  mil  fept  cent  dix  à  Verfailles,  ledit  Sieur  I  xmis- Pierre 
d'IIozicr  dénommé  au»  Lettres  de  retenue  cy-dellus  a  fait  8l  prêté  entre  les  mains  de  Ion  Altetfc  Monfeigneur 
Louis  de  Lorraine  Comte  d'Armagnac ,  de  Charny ,  de  Brionne  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Pair  & 
Grand  Ecuyer  de  France ,  Grand  Sénéchal  héréditaire  de  Bourgogne .  Gouverneur  pour  Sa  Majcflé  du  Pals  d'An- 
jou ,  Villes  Sl  Châteaux  d'Angers  &  du  Pont  de  Cêe,  le  ferment  de  lidclitc  qu'il  devoit  au  Roy  à  caufe  de  U  Char- 
ge de  Généalogille  des  Kxuries  de  Sa  Majeltc  dont  il  a  été  pourvu  fur  la  démillion  du  Sieur  Charles  d'Hozier  fon 
oncle  pailiUe  fetMBam  dïccllc  a  condition  toutesfois  de  furvivance;  &  ce  en  prclencc  de  moy  foultigne  Secrétaire 
de  mondil  Seigneur, \s*ni]  Lr.  Clehc. 

XCVI. 

Du  21  Février  1714.  Copié  fur  l'original. 
Lettre  du  Roi,  écrite  à  Louis-Pierre  d'Hozier,  portant  qu'il  Va  nommé  Chevalier  de  fon  Ordre. 

Monf.  d'Horierde  Scrigny,  voulant  vous  témmsner  la  fatisfaâion  sue  jay  de  ,-osfenices  S  de  ceux  des  S" 
dHojiervos  père  6  oncle,  je  vous  ay  nommé  pour  edre  receu  Chei'alier  de  mon  Ordre  de  Saint  Michel.  cn^'*- 

de  mes  Ordres,  qui  vous  fera  rendre  cette  lettre;  me  promettant  que  l'honneur  que  je  veux  bien  vous  faire  vous 
engagera  a  me  continuer  vos  ferviecs  avec  plus  de  zèle  &  daflcclion.  Ecrit  a  Verfailles  le  ai  Février  1714. 
(S^nfl  LOUIS,  i&plus  ta»)  ni  Lamoignon. 
(Ufufcriptioncm  A  Monf.  d'Hozicr-dc  Sérigny. 

XCVII. 

Du  26  Mars  1714.  Copié  fur  l'original. 

Preuves  de  Nobleffe  de  Louis-Pierre  d'Hozier  pour  fa  réception  dans  l'Ordre  de  Saint  Michel. 

Extrait  des  Titres  que  Louis  -  Pierre  d'Hozier,  Ecuyer,  Sieur  {')  de  Sérigni  ,  Conlcillcr 
du  Roi,  Gcncalogifle  de  fa  Maifon  ,  Juge  General  des  Armes  &  des  Blazons  de  France 
en  furvivance ,  &  nommé  par  Sa  Majelié  Chevalier  de  fon  Ordre 
de  Saint  Michel,  produit  pour  le»  Preuves  de  l'a  NoblelTe. 

(Suivent  le»  Titre»  dtpuUran  «533.  Telle  cft  la  teneur  du  certificat  :  ) 

Nous  Jaques  de  Bcrinçhen ,  Marquis  de  Chateauncuf ,  Comte  d'Armainvilliers  &  du  Pleiux-Bcrtrand  ,  Sei- 
gneur de  l'Ifle-Savari  &  de  Marteau,  Chevalier  &  Commandeur  des  Ordres  du  Roy,  Premier  Ecuyer  de  Sa 
Majefté,  «t  Gouverneur  des  Citadelle  &  Fort  de  Saint  Jean  de  Marfeille,  certifions  au  Roy,  Chef  &  Souverain 
Grand  Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Michel,  &  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  qu'en  vertu  des  lettres-patentes  du 
21  Février  1714.  avons  vu  &  examiné  au  rapport  du  Sieur  Clairambault ,  Gcncalogifle  des  Ordres  de  Sa  Majcflc. 
les  titres  qui  ont  été  produtts  devant  nous  nar^./,s-/>i>rre  d'Ho;ier,  Ecuyer,  Sieur(')de  Sén/cm,  ConfeUler 
du  Roy.  Généalopijle  de  fa  Mai/on.  G  Jupe  Général  des  Armes  cv  des  Blasons  de  France  en  furvivance . 
que  nous  avons  jugé  fuffifans;  &  conformément  au  pouvoir  &à  l'inllrucVion  qui  nous  ont  été  données,  nous 
lavons  au  nom  de  Sa  Majeflé  fait  Chaalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel,  en  lui  donnant  l'accolée  &  la  Croix  de  cet 
Ordre  attachée  à  un  ruban  bleu,  pour  la  porter  fur  fon  cltomach  ,  &  avons  reçu  de  lui  le  ferment  en  la  manière 
acoutumée.  En  foi  dequoi  nous  avons  ligne  ces  prérentes  avec  ledit  S-  Clairambault,  &  y  avons  lait  mettre  le 
cachet  de  nos  Armes.  A  Paris  le  vingt  -  f.xiémc  Mars  mile  fept  cent  quatorze.  Bkkinci.en.  (.ud.irsus) 

Claiham*a<:i.t.  (&  MM  .n  nlac.rj  du  cachet  d«  l.urs  <rm«.) 

H  Sérig  ny  neft  point  ici  le  nom  d'une  Terre  ni  d'un  Fief.  Il  f.l  loit  dire  iMuisPierredllo^e  Sérigny,  Ecuyer  4c 
Voyez  la  note  d  du  la  pige  40  de  U  Généalogie. 


d'HOZIER. 


xcvm. 

Du  S  Août  1715.  Copié  fur  l'original. 

Jugement  des  Commiffaires  Généraux  du  Con/eil,  qui  maintient  Louis- Pierre  d'Ho\ier 

dans  fa  Nobleffe. 

Les  Coramiffaires  Généraux  du  Confcil  députés  par  le  Rny  pour  l'éxecution  de  fes  Déclarations  des  .s.  Septembre 
1696,  3a  May  1701,  3a  Janvier  i;o3  &  m  Janvier  1714.  &  Arrells  du  Confcil  rendus  en  conféquence  contre 
les  ufurpatcurs  du  titre  de  Nobleffe. 

Vû  .  .  .  la  Requête  a  nous  préfentée  par  iMuis-Pierre  d'Horier,  Ecuyer,  Sieur  (*j  de  Sérigny,  Chevalier  de 
t Ordre  de  Saint  Michel,  tendante  à  ce  que  pour  les  caufes  &  raifons  y  contenues  il  nous  plu  11  luy  donner  acte  de  ce 
que  pour  fatisfaire  aux  Resdemcm  faits  pour  ladite  recherche,  il  employé  le  contenu  en  ladite  Requelle,  ce  fai- 
ts nt  St  attendu  1rs  titres  juftilicotifs  d'icelle  produits  par  le  Surfont  ....  te  maintenir  &  garder  dans  l'on  ancienne 
nobleffe  

(  Suivent  le»  Titres  depuis  l'an  1 433. ) 

Nous  Commiffaires  Généraux  fufdits  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  donné  par  le  Roy  l'avons  maintenu  en 

fa  nobleffe  S  qualité  d' Ecuyer,  cnfcmble  fa  poltérité  née  &  a  naître  en  légitime  mariage  ;  ordonnons  qu'il 

jouira  de  tous  les  honneurs,  droits  &  exemptions  dnm  fouillent  les  autres  Gentilshommes  du  Royaume  ;  qu'il 
fera  inferit  dans  le  Catalogue  des  Nobles  qui  fera  airelle  au  Confcil  &  envoyé  dans  tous  les  Bailliages,  Séné- 
chauffées  &  Lierions  du  Royaume.  Fait  en  l'alîémblcc  dcfdits  S"  Commiffaires  Généraux  tenue  i  Paris  le  huitiè- 
me jour  d'Aouft  mil  fept  cent  quinte.  <si»n«)  Gaiuion. 

(  •  \ Sfrif» ir  n'eflpaski  le  nras  d'une  Terre  ni  d'un  Fief.  Il  falloit  dire  Louit-Pierre  d'Hojier-Je  Sérigny,  Ecuyer  Bit. 
Yoycx  la  m>lc  d  de  ta  page  40  Je  la  Généalogie. 

XCIX. 

Du  zz  Mars  17 16.  Copié fur  l'original. 
Contrat  de  mariage  entre  Louis-Pierre  etHo\ier ,  &  Demoifelle  Marie-Anne  de  Robillard. 

Pardcvant  les  Confeillcrs  du  Roy,  Notaires  au  Ch.itclct  de  Paris  fouffumes,  furent  préfère  Meffire  Ijouis-Pierre 
d'Horier,  Confeiller  du  Roy,  Généalogifle  de  fa  Mai/on.  Juge  d'Armes  de  France  6  Chevalier  de  l'Ordre  de  Sa 
Majeflé,  demeurant  à  Paris  rue  Sainte  Avoye,  Paroiffe  Saint  Nicolas  des  Champs,  fils  de  défunt  Meffire  Isatis- 
Roger  d'Horier,  Chevalier  de  l'Ordredu  Rny,  tr  de  Dame  Madeleine  Bourgeois-dé  la  Foffiefa  femme,  à  préfent 
fa  veuve,  dont  il  a  dit  avoir  le  confentement,  pour  luy  en  fon  nom,  d'une  part  ;  &  Georges  de  Robillard,  Ecuyer, 
Confeiller  Secrétaire  du  Roy,  Maifon.  Couronne  de  France  S  de  fes  Finances,  S  Dame  Marie-Anne  le  Beuf 
fan  époufe.  de  luy  autorité*,  demeurants  en  leur  maifon  rue  Saint  Martin  fufditc  PamiffeSaint  Nicolas  des  Champs, 
en  leurs  noms  &  comme  ftipulans  pour  Damoifelle  Marie-Anne  de  Robillard  leur  fille,  demeurante  avec  eus ,  a  ce 
prefcntcéï  de  fon  confentement,  d'aune  part. 

Lefquclle*  Parties  pour  raifon  du  mariage  propofe  entre  ledit  Sieur  d'Hoiier  tt  ladite  Damnifdle  de  Robillard. 
dont  la  célébration  fera  faite  inceffamment  en  face  de  Sainte  Eglifc,  ont  fait,  convenu  &  accordé  cntr'clles  ce  qui 
fuit, /utr  la  permiffion  du  Roi,  honorés  de  fa  prefence.  tt  de  celle  de  fon  Alteffe  Royalle  Monfeigncur  le  Duc 
d'Orléans  petit-tib  de  France,  Restent  du  Royaume;  de  Son  Emincncc  Monfcigneur  le  Cardinal  de  Noailles 
Archcvcfquc  de  Paris,  Duc  de  Saint  Cloud.  Pair  de  France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy;  de  leurs  Al 
teffes  Monfeigncur  Louis  de  lorraine  Comte  d'Armagnac,  Grand  Ecuyer  de  France,  Chevalier  dcfdits  Ordres; 
Monfcigneur  Charles  de  Lorraine-d' Armagnac,  Grand  Kcuyer  de  France  en  furvivance;  Monfeigncur  Fran- 
çois-Armand de  Lorraine,  Abbé  des  Challclliers  &  de  Saint  Faron;  Mademoifellc  Charlotte  de  lorraine  d'Ar- 
magnac; de  très-haute  &  très-puiffante  Dame  Krançoifc  d'Aubigné,  Dame  de  Maintcnon  ;  de  Monfeigncur 
Vouin ,  Chevalier,  Chancelier  Garde  des  Sceaux  de  France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy;  de  Monfeigncur 
le  Duc  de  Mazarin  Pair  de  France;  Madame  Charlotte- Fclix-Armandc  de  Durfort-de  Duras  fon  époufe;  haut  & 
puiflant  Seigneur  Meffire  Jaques-Louis  de  Beringhcn,  Comte  de  Chlteauneuf,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  cV 
fon  Premier  Ecuyer;  haut  &  puiffam  Seigneur  Meffire  Chrefbcn  de  Lamoignon,  Marquis  de  Bafvillc,  Confeiller 
du  Roy  en  tous  fes  Confeils,  Préfidcnt  du  Parlement  :  Dame  Marie-Louife  Gon-de  Berganne  fon  époufe;  haut 
&  ruinant  Seigneur  Meflire  François  de  Vcrthamon,  Marquis  de  Manoeuvres,  Chevalier,  Confeiller  du  Roy  en 
tous  fes  Confeils.  Premier  Préfidcnt  en  fon  Grand  Confcil,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy  ;  Dame  Maric- 
Anne-Françoife  Bignon  fon  épnufe;  Dame  Françoifc-Elifahcth-Eugcnic  de  Vcrthamon  leur  fille,  époufe  de  haut 
&  puiflant  Seigneur  Gabriel- Baltazar  de  Pardaillan-dc  Gondrin-de  Bcllegardc;  Dame  Caterine- Madeleine  de 
Vcrthamon,  veuve  de  Meffire  ljOuis  le  Fevrc-dc  Caumartin,  Confeiller  d'Etat  ordinaire;  Meflire  Louis-Urbain 
le  Fcvtc,  Seigneur  de  Caumartin,  Marquis  de  Saint  Ange,  Comte  de  Moret ,  auffi  Confeiller  d'Etat  ordinaire  ; 
Meffire  I .ouis  le  Fevrc-dc  Caumartin  Marquis  de  Boiffy,  M*  des  Requeflcs  ;  Meflire  Jcan-Fruncois-Paul  le  Fevre- 
dc  Caumartin ,  Abbé  de  Bu/a  y  ;  Meffire  Paul-Vicior-  Auguftc  le  Fcvtc  -  de  Caumart  in ,  Chevalier  de  Malthc  ;  Mef- 
fire Marc-René  de  Voyer-de  Paumy,  Marquis  d'Argenfon,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  &  Lieutenant  Général  de 
Police  ;  Dame  Marguerite  le  Fcvre-de  Caumartin  fon  époufe  ;  &  de  Mademoifellc  Marie-Jeanne  d' Aumalle  fille  ;  & 
auffi  en  prefence  &  de  l'avis  de  leurs  pareils  &  amis  cy -après  nommer,  feavw  de  la  pan  dudit  Sieur  d'Hoiier,  de 
Meffire  Charles  d'Horier  fon  oncle.  Confeiller  du  Roy  Généalogifie  de  fa  Maifon,  Juge  d'Armes  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  Militaires  de  Saint  Maurice  6  de  Saint  La  j are  de  Savoye,  Dame  Marie-Edmée  le  Terrier 
fon  époufe:  &  encore  ledit  Sieur  d'Hoiier  comme  fondé  de  procuration  fpcdallc  de  laditie  Dame  veuve  d'Hoiier 
merc,  d'Antoine  Vaffart  Ecf  Sieur  de  Burnecourl,  S  Dame  Marguerite-Charlotte  d'Horier  fon  époufe.  feeur: 
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de  Jean  d'Hojier,  Efcuyer,  S'  ('delà  Garde,  Officier  au  Régiment  des  Cardes  '• ,  du  Roj;  coufin  ijfu  de  fier- 
main  paternel;  Darne  Jeanne- Margucnttc  CalanJ,  cpoulc  Je  M*  Louis  DoitTcau  l'un  îles  Notaire*  fuulligncz, ancien 
Lchevtn  de  cette  Ville  ;  Dame  Maigueritlc  Bouleau ,  veuve  de  M«  Antoine  de  la  Loyrc,  Procureur  en  U  Chambre 
des  Comptes  ;  I  .owVKcné  Adinc,  Efcuyer,  Cunfciller  du  Roy,  l'un  Je  fes  Fermiers  généraux  ;  Dame  Marie  de  la 
Loyre  (bnépoule;  M'  François  de  la  Loyre  cy-Jcvanl  Payeur Je»  Renie»  de  l'I  Intel  de  cette  Ville  ;  Damoifcllc  Mag- 
ddeinc  de  la  Loyre  tille,  fes  coufins  &  confines  du  cote  paternel;  Pierre-François  Mallet-dc  Bruroiércs,  Efcuyer, 
aufli  coufln  maternel  ;  Dame  Margucrittc  Me  y  -de  Valotnhrc  Ton  époufe  ;  Pierre  Clairambaull ,  FJcuyer,  Confeillcr 
du  Roy  Généalogi Ile  de  Tes  Ordres  ;  Mcflirc  Cha ries  de  Kclloy-de  Francieres ,  Chevalier  de  Malthe  ;  de  la  Dame 
de  ReUoy-Francicres  Chanoineire  de  Puullay  ;  Mellirc  Jean-Louis  du  Ricu,  Chevalier,  Seigneur  du  Fargis ,  Cham- 
bellan de  Montagneur  le  Duc  d'Orléans;  Jean-François  Boula ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Quincy,  Confeillcr  du  Roy 
Treforierde  fes  Efcuries;  Jean-François  le  Pilcur,  Efcuyer,  Sieur  d'Apligny;  &  de  Louis  Cottard  cy-dcvanl  Se- 
crétaire do  Généralités  de  Champagne  &  Bourgogne,  amis.  Kl  de  La  part  defdits  Sieur  &  Dame  de  Kohiltard  & 
Damoifellc  leur  tille,  de  Nicolas  de  Rolallard,  Efcuyer.  fon  frère;  Dame  Marie-Claude  le  Beuf  veuve  de  Pierre- 
Claude  Midy,  F.fcuyer,  Confeiller-Secrctaire  du  Roy  >t  de  fes  Finances,  tante  maternelle  de  ladite  Damoifcllc  ; 
Denis-Claude  Midy,  Efcuyer,  Sieur  de  Bclair,  coulin  germain  ;  M*  Nicolas  Robinul  Avocat  au  Confcil  du  Roy, 
aulli  coufin  germain  à  caufe  de  feue  Dame  Magdclcinc  Midy  fon  epoute;  Mr  Claude  RoTcheron,  Confeillcr  du 
Roy  Notaire  au  Ch.îtelct.  coufin  germain  maternel  a  caufe  de  feue  Dame  Geneviève  Vatel  fon  époufe  ;  Germain 
Guyet,  Efcuyer,  Sieur  des  Minières.  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Lazare  ;  &  de  Marc-Antoine  Robinot,  Sieur 

de  Saint  Marc,  anus  communs  des  parties  

Fait  &  parte,  fçavoir  .ï  l'efgard  de  Sa  Majcllc  au  Palais  des  Tuillcries;  des  Seigneur*  &  Dames  de  la  Cour  en 
leurs  Hotels;  &  des  Parties  contractantes,  leurs  parens  &  amis,  en  la  maifon  defdits  Sieur  &  Dame  de  RobtUarJ, 

le  vingt-deux  Mars  l'an  mil  fept  cens  feùc  Fit  ont  figne  la  minute  des  présentes  demeurée  a  Foucault  l'un  des 

Notaires  foutfigncz.  |S«né)  ni;  la  Fosse  iA)  Fourmi  t. 

Il  fallait  dire  JeandHofier-de  la  Garde,  EJeuyer.       (  "  )  Il  fallait  dire  des  Gardes  Françoi/ès. 

c. 

Du  premier  Février  1711.  Copié fur  l'original. 

Preuves  de  la  NoMcllc  de  Dcmoifcllc  Maric-Charlotc  d'Hozicr  'a)  agréée  pour  être 
admife  (6)  au  nombre  des  tilles  Demoifclles  de  la  Maifon  Je  Saint  Louis 
londcc  par  le  Roi  A  Suint  Cyrdansle  Parc  de  Vcrfailles. 

(  Suivent  les  Titres  depuis  l'an  1 433.  Telle  cil  la  teneur  du  certificat  :J 

Nous  Pierre  Clairamhault  Ecuycr,  Confeillcr  du  Roy,  Généalogiftc  de  fes  Ordres,  en  éxecution  de  l'ordre 
de  Sa  Majellé,  datte  du  jar  du  mois  de  Janvier  de  la  préfente  année  171 1,  fîgné  le  Duc  de  Noaillcs  comme  Direc- 
teur général  du  temporel  de  la  Maifon  Royale  de  Saint  l.tmi*  à  Saint  Cir,  par  lequel  nous  avons  été  commis  pour 
examiner  les  titres  fervant  a  la  preuve  de  la  nnhlellé  de  Demoi/elle  MarieCharlote  d' Hafier. cerlitiam  au  Roy  &  a 
fon  Altetfe  Royale  Monfcigncur  le  Duc  d'Orléans  petit  lits  de  France,  Rcgent  du  Royaume,  qu'après  les  avoir  vus, 
tût  &  examinés,  nous  avons  trouvé  qu'elle  a  la  nablef/c  néce/faire  pour  être  reçue"  au  nombre  des  filles  Denwifelles 
que  Sa  Slajefiéfait  élever  dans  la  Maifon  de  Saint  Louis  fondée  à  Saint  Cir  dans  le  Parc  de  Verfailles,  ainfi 
qu'il  eft  jultifié  par  les  actes  qui  (ont  énoncés  dans  cette  Preuve.  En  foi  dequoi  nous  avons  ligné  ù  Paris  le  premier 
jour  du  mois  de  Février  de  La  préfente  année  mil  fept  cent  vingt  &  un.  iSisn*  i  Claikashiaiilt. 

(al  Elle  eli  coufine  du  £  au  3  de  Louis-Pierre  d'Hozier,  &  tille  unique  de  Jean  d*Horier<le  In  Gante  Chevalier  de  l'Or- 
dre Militaire  de  Saint  l  jouis  ,  Aide-Major  A  Capitaine  des  Portes  delà  Yi  Ile  de  Strasbourg ,  puis  Map*  du  Château  de  t.i- 
chtemtxrg.  &  de  Ocmoil'clle  Marie  Korcltier.  Voyez  plus  haut,  page  u  de  la  Généalogie ,  l'article  de  cette  Marie-Char- 
lotte d'Hu/ier-dc  la  Garde.       (a  )  Elle  y  a  été  reçue  le  même  jour  premier  Février  1711. 

CL 

Du  zaJuin  1737.  Copié  fur  l'original. 

Provifions  de  l'Office  de  Maître  ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , 
données  à  Louis-Pierre  d'Horier. 

I  jouis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  a  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront.  Salut.  Sçavoir 
faifons  que  pour  la  pleine  &  entière  confiance  que  nous  avons  en  la  perfonne  de  notre  amé&  féal  le  Sieur  Louis- 
Pierre  d'Hojier,  Chevalier  de  notre  Ordre  de  Saint  Michel,  Généalogijle  de  notre  Maifon  S-  Juge  d'Armes  de 
France,  en  fes  l'eus,  futifance,  probité,  capacité,  expérience  au  fait  de  Judscature,  fidélité &affeélion  4  notre  fervicc, 
voulant  luy  donner  des  marques  de  la  fatisfaélion  que  nous  avons  des  fervices  qu'il  nous  a  rendu  dans  les  emplois 
que  nous  luy  avons  confié  &  reconnaître  en  fit  perfonne  les  fervices  fucceffivement  rendus  depuis  plus  de  cent  ans 
par  nos  amej  £  féaux  les  feus  Sieurs  Pierre  S  Louis-Roger  d'Hojier  nos  Confeillers  (  aa  )  en  nos  Confeils  d'E- 
tat S  privé.  Chevaliers  de  notre  Ordre  de  Saint  Michel ,  Généalogiftes  de  notre  Maifon  S  Juges  d'Armes  de 
France,  ayeul  S  pere  de  l'impétrant,  S  par  le  Sieur  Charles  S Hajier  fon  oncle,  auffi  Juge  d'Armes  de  France. 
nous  avons  audit  Sieur  Louis-Pierre  d'Ilozicr  donné  &  ottroyé,  donnons  &  ociroyons  par  ces  préfentes  l'Office  de 
notre  Confeiller  Maître  ordinaire  en  notre  Chambre  des  Comptes  à  Paris  ....  Donné  4  Paris  le  vingtième  jour 
du  mois  de  Juin  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  vingt-fept,  &  de  notre  règne  le  douzième.  (Sian<  fur  la  repli  1  par  le  Rov, 

ROBI.SOT  (A  fit  lit-  ) 

(<»*)  Pierre  d'Hozicr  fut  fait  Confeillcr  d'Etat  en  16S4;  mais  Louis-Roger  d'Hozicr  Ton  fil*  ne  l'ajamaiaétc. 
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en. 

Du  22  Mars  1732.  Copié  fur  l'original. 

Brevet  de  1  Soo  livres  de  penfion  accordée  à  Louis-Pierre  d'Ho\ier. 

Aujourd'hui  vingt-Jeux  Mars  mil  fept  cent  trente-deux  ,  le  Roy  étant  à  Vcrfaillcs ,  menant  en  eonfidération  les 
ferrites  sue  reni  le  S"  d Hoticr  Juge  d'A  mes  de  France ,  6  voulant  reconnaître  en  fa  perfanne  ceux  du  feu  S' 
d'Ilojier  fnn  oncle  £■  le  mettre  en  étal  de  continuer  des  recherches  utile!  a  la  Sobleffe  du  Royaume.  Sa  Majefié  luy 
a  accordé  S  fait  don  de  la  fomme  de  quinze  cent  livres  de  penfion  annuelle,  pour  en  cftre  paye  fa  vie  durant  fur  fes 
fimplcs  quitances  par  les  Gardes  de  fon  "l'rcfor  Royal  préfens  &  avenir  fuivant  les  Etats  ou  Ordonnances  qui  en 
feront  cxpéJiez  en  vertu  du  préfent  Brevet  que  pour  nlfurance  de  fa  volonté  Sa  Majeflé  a  figné  de  fa  main  &  fait 
contre-fuax-r  par  moy  Confeiller-Secretaired'tltat,  de  fes  Commandemens  &  Finances.  (Sii.nO  LOUIS  i&piu»  bu) 

PntLTfBMnb 

SIXIÈME  DEGRÉ. 

Denis-Louis  dHozier,  Prcfldcnt  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen, 
&  Gcnéalogifte  de  la  Maifon  du  Roy  en  furvivance, 

& 

Antoine-Marie  d'Hozier-dc  Sérigny,  Juge  d'Armes  de  France 
en  furvivance. 


CUL 

Du  premier  Oâobre  1734.  Copié  fur  l'original. 

Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de  Juge  d'A  rmes  de  France,  en  faveur  d'A  ntoine-Marie 

d'Ho^ier-de  Sérigny. 

Dt  par  le  Roy. 

Grand  Ecuyer  de  France ,  Si  vous  Tréforier  &  Controlkur  du  &it  &  dépenfe  de  nos  Hoiries ,  Salut.  I J  fa- 
tisfaclîon  que  nous  avons  des  ferviecs  du  Sieur  d'IIozier  Juge  d'Armes  de  France,  Maître  ordinaire  en  notre 
Chambre  de»  Comptes ,  Chevalier  de  notre  Ordre  de  Saint  Michel ,  &  le  fouvenir  que  nous  confervons  de  ceux  de 
fes  pere  &  aycul,  nous  ont  déterminé  a  agréer  en  faveur  du  Sieur  Antoine- Marie  d Ho;ier  (-de  Sérigny]  fon 
fils  cadet  la  démjflion  de  la  dite  Charge  de  Juge  d' Armes  de  France.  La  onnnoilfunce  que  nous  avons  de  fes  talcns. 
de  fon  aplkation  &  de  fon  zélé  pour  notre  fervice,  nous  perfuade  qu'il  remplira  dignement  cette  Charge.  A  ces 
caufes ,  nous  avons  ledit  Sieur  d'1  lozicr  -  de  Sérigny  fil*  cejourd'huy  retenu ,  ti.  par  ces  prélentes  lignées  de  notre 
main,  retemms  en  ladite  Charge  de  Juge  d'Armes  de  France,  de  laquelle  ledit  Sieur  d'IIozier  fon  pore  sert  démis 
en  fa  faveur,  a  condition  de  furvivance,  pour  par  luy  l'exercer  en  t'alil'encc  &  furvivance  de  fondit  père,  en  jouir 
&  uzer  aux  honneurs,  autorités,  privilèges,  franchil'es,  lilvrtés,  gage*,  droits,  fruits,  profits,  revenus  &  efmo- 
lumcns  acourumez  &  y  apartenans  Se.  Car  tel  efl  notre  plaifir.  Donné  a  VcrCailles  fous  le  Scel  de  notre  fecret  le 
premier  Octobre  mil  fept  cent  trente-quatre.  (Sipvi)  LOUIS,  (?iuj  b*j]  Par  le  Roy,  Phelipemix.  (&  fcclW  en 
placard.) 

Aujourd'huy  fept  Novembre  mil  fept  cent  trente-quatre,  mondit  Sieur  Antoine-Marie  d'IIozier  dénommé 
aux  Lettres  de  retenue  cy-dcfl'us  a  fait  &  prêté  entre  les  moins  de  S.  A.  Monfeigneur  le  MlKd  Charles  de  lorraine 
Comte  d'Armagnac ,  de  Charny  &c.  Pair  &  Grand  Ecuyer  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Lieute- 
nant Général  de  fes  Armées,  Gouverneur &.  Lieutenant  Général  pour  Sa  Majellé  en  la  Province  de  Picardie, 
Artois,  Uoulonnois  &  Pais  reconquis,  Grand  Sénéchal  héréditaire  de  Bourgogne  &  Gouverneur  des  Ville  &  Ci- 
tadelle de  Montrcliil  fur  Mer,  le  ferment  de  fidélité  qu'il  devoit  au  Roy  a  taule  de  la  Charge  de  Juge  d'Arme» 
de  France,  dont  il  a  été  pourvu  fur  la  déniirtion  a  condition  de  furvivance  de  M.  l^ouis-Picrre  d'IIozier  ton  pere, 
actuel  poirelTcur  d'icelle;  St  ce  en  préfence  de  moy  foufligné  Sccrciaire  des  Commandement*  de  Son  Altetl'e, 
(SiRlO  ut  Viu.o.u». 

C1V. 

Du  premier  Oâobre  1734.  Copié  jur  l'original. 

Lettres  de  retenue  dans  la  Charge  de  Généalogifle  des  Ecuries  du  Roi , 
en  faveur  de  Denis  -  Louis  d'Ho\ier. 

I>c  par  le  Roy. 

Grand  Ecuyer  de  France,  &  vous  Tréforier  &.  ConlroUcurs  du  fait  &  dépenfe  de  nos  Ecuries,  Salut.  La  fatis- 
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faction  que  nous  non  des  ferviecs  du  Sieur  d'Hozier  ;  Juge  d'Armes  de  France  :<,  Maître  ordinaire  en  notre  Cham- 
bre des  Comptes,  Généalogiftc  de  ru»  Ecuries,  Chevalier  de  notre  Ordre  de  Saint  Michel,  &  le  fouvenir  que 
nous  ctmtervneis  de  ceux  de  l'es  pere  A  ayeul.  nous  ont  détermine/  a  agréer  en  faveur  du  S'  Denis-Louis  SHojter 
fon  fils  aîné  la  démirtion  de  Ladite  Charge  de  Genéalogitle  de  nos  Ecuries.  1  jx  eonnoilfancc  que  nous  avons  de 
fa  talents ,  de  (un  application  &  de  fon  zèle  pour  notre  fers  icc,  nous  perfuadeni  qu'il  remplira  dignement  cette 
Charge.  A  ces  eaul'cs.  nous  avons  IcJit  I)cnis-l.ouis  d'Hozier  ccjourd'huy  retenu  tt  retenons  par  ces  préfentes 
lignées  de  notre  main  en  l  étal  S Charge dt Généalngifte dt nos Ecuries,  fur  la  demiffion  que  ledit  Sieur  d'Hozier 
en  a  faite  en  l'a  faveur  à  condition  de  furvivanec,  pour  par  luy  l'éxerccr  en  l'abfence  &  furvivanec  dudit  Sieur 
d'Hozier  perc,  dreffer  les  Preuves  de  Noblclle  et  les  Arbres  des  Généalogies  que  nous  voulons  être  fournis  par 
tous  ceux  qui  fe  préfenteront  pour  être  reçus  Ecuycrsct  Pages  en  noidites  Ecuries  :  notre  intention  étant  qu'au- 
cun n'y  punie  entrer  qu'il  ne  toit  Gentilhomme  de  nom  ci  d'Armes,  du  moins  de  quatre  générations  paternelles; 
et  jouir  de  ladite  Charge  aux  honneurs,  pouvoirs,  authontez.  prérogatives,  prééminences,  franchifes,  libér- 
iez, droits,  fruits,  profits,  revenus  81  émolumer»  accoutume»  tt  y  appartenans,  et  aux  gages  qui  luy  feront 
ordonnez  par  nos  états  6c.  Car  tel  cil  notre  plaifir.  Itonné  â  Vcriaillcs  fous  le  Scel  de  notre  fecret  le  premier 
Octobre  mil  fept  cens  trente-quatre,  t^gnéi  LOUIS.  <  Plu»  bu)  Par  le  Roy,  Pmklypeai'x.  iA  <«:i<  en 


Aujourd'lmy  vingt-lent  Oclobre  mil  fept  cens  trente-quatre,  mondit  Sieur  Denis-Louis  d'Hozier  dénommé 
aux  Lettres  de  retenue  cv '-contre  a  fait  &  prêté  entre  les  mains  de  S.  A.  Monfeigneur  le  Prince  Charles  de  lor- 
raine ComK  d'Armagnac,  de  Charny  etc.  Pair  et  Grand  Ecuyer  de  France  . .  . .  le  ferment  de  fidélité  qu'il  devoit 
au  Roy  à  caufe  de  la  Charge  Je  Genéalocjllc  des  Ecuries  de  Sa  Majefté  dont  il  a  été  pourvû  fur  la  démiftion  à 
condition  de  furvivanec  de  M,  Ijouis- Pierre  d'I  lozicr  l'on  perc,  actuel  poll'ell'cur  d'icellc;  &  ce  en  prefenec  de 
m«y  foulligné  Secrétaire  des  Commandements  de  Sun  .Mtcllc.  «mni)  ut  Villiem. 


CV. 

Du  3o  Décembre  1734.  Copié jur  l'original. 

Preuve*  de  la  Noblclle  de  Denis  -  Louis  d'Hozier  agréé  par  le  Roi  pour  être  élevé 
Page  (•}  de  l'a  Chambre  fous  la  Charge  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Oefvrcs, 
Pair  de  France,  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa  Majefté. 

(Suivent  le»  Titre»  depuis  l'an  i533.  Cette  Preuve  l'mit  ainll  :  ) 

Ixttre  de  fon  F.minence  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Fleuri  Minïltre  d'Etat  écrite  a  M.  de  Mariai  Confcillcr 
d'Etat  ordinaire,  tt  datée  de  Fontainebleau  le  trente-un  d'Octobre  de  l'an  mile  fept  cens  trente -quatre,  conçue 
en  ces  termes  : 

IjC  Roi  par  fon  Règlement  du  dix-huitiefme  Septembre  dernier  ayant  ordonné  que  les  Pages  de  fa  Cham- 
bre feraient  à  l'avenir  les  Preuves  de  leur  noMellc  depuis  l'année  i55o  devant  M.  d'Hozier  Juge  d'Armes  de 
France,  Sa  Majcllé  lui  a  enjoint  de  lui  certifier  ces  Preuves,  et  de  les  lui  remettre  par  les  mains  du  Premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  en  exercice  dans  les  trois  mois  de  la  réception  des  Pages.  Comme  Sa  Majefté  a  agréé 
que  le  fils  du  (  dit  :  S' d'Hozier,  actuellement  Page  de  (a  Chambre,  continuât  de  la  fervir  en  cette  qualité  pendant 
l'année  1735,  die  n'a  pas  cru  convenable  que  ledit  Sieur  d'Hozier  pere  fût  Juge  dans  fa  propre  caufe-  tt  fon 
intention  cil,  Monteur,  que  vous  preniez  la  peine  de  vérifier  lés  Titres.  tt  que  vous  en  drclTiez  votre  Procés- 
vcrbal,  certifie  a  Sa  Majellé,  et  figné  par  vous.  Je  vous  prie  de  croire,  Monfieur,  que  je  vous  honore  très-par- 
faitement. Signé  :  le  Gard,  de  Fleuri;  et  au  bas  :  M.  de  llarlai. 

Ijouis-Augufle-Achille  de  HarUi,  Chevalier,  Comte  de  Celi  et  de  Compons.  Confeiller  d'Etat  ordinaire.  In- 
tendant deJuflice,  Police  et  Finances  de  la  Généralité  de  Paris.  Commiffaire  en  cette  partie,  en  confequence  de 
l'ordre  de  Sa  Majefté  ci-deffus  exprimé,  certifions  au  Roi  que  Denis-Louis  d'Hoper  a  la  noblejfe  néceffmre pour 
flre  admis  au  nombre  des  Pages  que  Sa  Majefté  a/ail  élever  dans  fa  Chambre,  ainfi  qu'il  eft  juflifié  par  les  acles 
qui  font  énoncés  dans  cette  Preuve ,  que  nous  avons  vérifiée  &  drelféc  a  Paris  le  l 
trente-quatre. 

(•)  Il  .  fervi  en  cet 


CVI. 

Du  12  Décembre  1743.  Copié  Jur  l'original. 

Preuves  de  la  Noblelîede  Demoilcllc  Annc-Louife d'Hozier  (<t)  agréée  par  le  Roi 
pour  être  admife  {b)  au  nombre  des  filles  Demoilcllcs  que  Sa  Majefté  fait  élever 
dans  la  Maifon  Rovalc  de  Saint  Louil  (ondée  à  Saint  Cir 
dans  le  Parc  de  Veuilles. 
(  Suivent  le»  Titres.  Telle  clt  la  teneur  du  certificat  :  J 

Nous  Hcnri-F'rançots-dc  Paulc  le  Fcvrc-d'Ormcdon .  Seigneur  d'Amboille,  de  la  Queue  et  de  Noifeau,  Con- 
d'Etat  ordinaire  et  au  Confeil  Royal,  Intendant  des  Finances,  &  Directeur  du  Temporel  de  la  Mailon 

a)  FJIe  cil  rieur  de  ceux  que  rcgur.lcnt  les  trois  «les 


(  a)  Elle  cil  four  de  ceux  que  rcgur.lcnt  les  trois  «les  [ 
(»)  Elle  y  a  été  revue  le  mime  jour  la  Décembre  1743. 
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Royale  de  Saint  Louis  a  Saint  Cir,  certifions  au  Roi  que  Demnifelle  Anne-Louife  d'Hozier  a  la  nobleffe  nécef- 
faire  pour être  admife  au  nombre  tirs  filles  DemoiJ elles  que  Sa  Majefléfait  élever  dansla  Mai/on  Royale  de  Saint 
Louis.foniée  à  Saint  Cir  dans  le  Parc  de  Ver/ailles .  comme  i!  en  juftifié  par  les  atfes  qui  font  énonce»  Jam  cette 
Preuve,  laquelle  nous  avons  vérifiée  &  drefTéc  i  Paré,  le  douzième  jour  du  mois  de  Décembre  de  l'an  mile  fepl  cens 
quarante-trois.  <  Signé)  u  Ff.v«f  .i>'Oii«»:ssos ,  commit  par  un  ordre  câpre»  de  Sa  Majcfté  pour  vérifier  &  dreilra- 
ic  prçicni  i1  rnccv\  trnxii . 

CVH. 

Du  7  Avril  1751.  Copié  fur  l'original. 
Provi/ions  de  l'Office  de  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen , 
accordées  à  Denis-Louis  d'Hozier. 

Louis  par  la  grâce  Je  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  a  tous  ceux  qui  ces  préfemes  verront ,  Salut.  On 
nous  a  rendus  de  fi  favorables  témoignages  de  la  perfonne  de  notre  cher  &  bien  amc  le  Sieur  Denis-Louis  a"  Ho- 
fier  Avocat  en  Parlement ,  que  nous  avons  cru  devoir  luy  donner  notre  agrément  pour  la  Charge  de  notre  Con- 
feiucr  Prciidcnt  en  noire  Cour  des  Comptes,  Ayd.-s  &  Finan.es  de  Normandie  a  Rouen,  vacante  par  le  dé- 
cès du  Sieur  Jcan-ltaptillc  Gouin-dc  RruncllcsL  tk.  pour  mettre  ledit  Sieur  d'Hozier  en  état  d'obtenir  les  Provi- 
rions de  laJite  Charge  *  de  s'y  faire  recevoir,  news  lason*  dil'penfé  non  feulement  des  régies  ordinaires  de  l'âge, 
mats  encore  du  fervice  requis  par  nos  Ordonnances.  1-e  choix  que  nous  avons  fait  en  faveur  dudit  Sieur  d'Horier 
61  qui  doit  être  pour  luy  une  marque  de  la  confiance  que  n>ériient  fe»  bonnes  qualités  &  fes  talents,  doit  être  auffi 
un  témoignage  de  l'eflime  S  de  la  fatisfaâion  qui  font  deus  au.r  fervices  de  noire  amé  6  féal  le  Sieur  d'Hozier 
/oit  prre.  Chevalier- />>>- en  de  notre  Ordre  de  Saint  Michel,  notre  Omfeiller  en  nos  Confeils,  Juge  d'Armes  de 
France.  Maître  ordinaire  en  notre  Chambre  des  Comptes  de  Par.s.  6  au.r fervices  de  fesancefires  qui  ont  rem- 
pli la  mfme  Charge  de  Juge  d'A  rmes  de  France  A"  qui  ont  été  honnorés  du  même  Ordre  de  Saint  Michel  S  de  places 
de  Con/eiller  d'Etat,  de  Gentilshommes  de  ta  "  Chambre  S  de  Maître  d'Hôtel  ordinaires  des  Roy- s  nos  prédé- 
cef/turs.  A  ces  caufes  &  pour  autres  conlidérationi.nwj  avons  audit  Sieur  Denis  Louis  d'Hozier  donné  6  aâroyé, 
donnons  S  oâroyons  par  ces  préfentes  ledit  Office  de  notre  Cnnfeiller-Préjident  en  notredite  Cour  des  Comptes . 
Aydes  6  Finances  de  Normandie  à  Rouen,  que  tenoit  &  éxerçoit  ledit  Sieur  Jcan-Baptiltc  Gouinde  BruneUes  qui 
en  joailToit  a  titre  de  funivance  &  après  le  iléces  duquel  Dame  Marie-Magdclcnc  Hubert  fa  veuve  nous  a  nommé 
audit  Office  le  Sieur  Jean-Marc-Antoine  de  Gonor-de  Grotfy  qui  en  a  payé  en  nos  revenus  cafuels  le  droit  de  furvi- 

vance;  mais  ledit  Sieur  de  Gonor-de  Groffy  n'ayant  voulu  fe  faire  pourvoir  dudit  Office  .  il  en  a  fait  fa  démil- 

fionpar  aclc  du  vingt-deux  Mais  dernier  en  faveur  dudit  Sieur  d'Hozier  :  pour  ledit  Office  avoir,  tenir  «: 

exercer,  en  jouir  &  ufer  £c.  encore  bien  que  ledit  Sieur  d' Hoacr  n'a)  t  fers  y  dans  aucune  des  Charges  de  nos  Cours  le 
temps  de  dix  années  porté  par  nos  Réglcmens  &  qu'il  ne  foit  âgé  que  de  trente-un  an  moins  quelques  jours  £c.  Et 
quant  aux  dix  années  de  fcnicc  qui  manquent  audit  Sieur  d'Hoiier  &  a  ce  qui  luy  manque  pareillement  de  l'âge 
des  quarante  années  requifes  par  nos  Ordonnances,  nous  l'en  avons  relevé  &  difpcnlipar  no»  lettres  du  vingt-fept 

Janvier  dernier;  a  condition  cependant  qu'il  ne  pourra  prélider  qu'il  n'ayt  atteint  l'âge  de  trente-deux  ans) 

accomplis.  Si  dnnnons  en  mandement  Se.  Donné  a  Vcrlailles  le  feptiéme  iour  d'Avril  l'an  de  grâce  mil  fept 
cens  cinquante-un,  e\  de  notre  Règne  le  trcntc-lixicmc.  i        fur  le  rcplj)  Par  le  Roy,  Sainson.  [A  fctllé.  ) 

(•)  Il  fuiSl'mt  de  dire  fes  auteurs. 

;    >  11  Ulloit  dire  de  la  Mai/on  *  de  la  Chambre. 
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de  LARREY, 


en  NO  RM AND  IE  &  en  ALLEMAGNE. 


<>  £  0 

❖  #  0 
<>  0  0 


fl'O,  ,1  neuf  Losanges  d'Azur,  papes  en  pal,  trois,  trois  S  trois  (a). 


B  nom  df.  LARREY  ou  LARRÊ,  efl  celui  d'un  Fief  fitué  dans  la  Cha- 


Nicoi  as  (c)  de  Larré,  Ecuyer,  eut  un  fils  qui  fuit. 

Olivier,  Seigneur  de  Larré,  Chevalier,  donna  (</)  à  l'Abbaye  de  Saint 
Martin  de  Séez  les  patronnâmes  de  Semale,  de  Congé,  de  Saint  Pierre,  de  la 
Chapelle,  de  Notre-Dame  de  Bouillon,  &  de  Saint  Germain-du  Marché  de 
Séez  :  donation  qui  fut  confirmée  en  (e)  1207  par  Silvcftre,  Evèque  de 
Séez. 

Olivier  */)  de  Larré  eft  employé  dans  un  Rolle  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  l'an  i326,  comme  poll'édant  des  Fiefs  en  Normandie  avec  Richard  Pan- 
toul,  Robert  de  Courcy,  8c  Nicolas  de  Mallemains. 

Robert  (g)  de  Larré  ell  nommé  Tans  doute  dans  le  même  Rolle)  parmi  les 
Chevaliers  Bacheliers. 

Roulland  (h)  de  Larré,  Ecuyer,  ell  mentionné  dans  un  Arrêt  de  l'Echiquier 
de  Normandie  de  l'an  1347. 

Philipot  de  Larrei ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mefhilgirard ,  eut  pour  fille 
Raoklle  de  Larrei,  mariée  avec  Ifambert  de  GRAND  VAL,  Ecuyer,  Sei- 
gneur du  Mefniihabert ,  par  contrat  du  16  Mai  (1)  1439,  paffé  devant  le  Ta- 
bellion de  la  Chàtellenie  d'Exmes  pour  le  Siège  de  Trun. 

Louis  (k)  de  Larré,  Chevalier,  vivoit  en  1420  avec  Agnès  de  GRAIN- 
VILLE  fa  femme,  l'uivant  le  Rolle  de  la  Chancellerie  de  Normandie;  &  fut 
maintenu  dans  l'es  biens  par  Henri  V,  Roi  d'Angleterre,  ufurpateur  de  la  Nor- 


Hector  de  Larré,  Ecuyer,  étoit  en  (l)  1428  Maître  d'Hôtel  de  la  Reine 
de  France. 


L'Empereur  Charles  VI  les  a  autorifées  en  faveur  d'Henry  de  Urrey.  en  le  créant  Comte  du  Saint  fcropirc  par  un 
Diplôme  du  14  Novembre  17J1).  qu'on  trouvera  imprime  a  la  fin  de  cet  Article. 

(»)  (f)  (<*>  (e)  (f)  (g)  (h)  La  Roque,  Hilloire  Généalogique  de  la  Maifon  d'Harcourt, 
Tome  II,  page  148». 

(i)  Cet  acte  eft  énoncé  dan»  un  Pmcii-verbal  des  Preuves  delà  noMeffc  de  Krancois  de  Gucrpel,  fart  le  3 
Novembre  1618  pour  entrer  dam  l'Ordre  de  Malthe  :  ce  Procés-verbal  produit  en  original. 
[k;  Ijt  Roque,  llirioiic  Généalogique  de  la  Maifon  d'Harcourt,  Tome  II,  pages  M**  * 
(J)  /Ment,  page  14^. 


mandie. 


Regiftre  troijiémc. 
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Jean  (a)  de  I.arrey,  Seigneur  du  Mefnilguérard  ou  Mefnilgirard ,  &  autres 
Terres,  vivant  en  1463,  époufa  Perrette  de  TOURNE  BU,  qui  lui  apporta  la 
Terre  de  Franqueville  au  Bailliage  d'Evreux ,  &  celles  de  Fribois  &  des  Jar- 
dins au  Pays  d'Auge.  De  ce  mariage  il  eut  une  fille  nommée 

Jeanne  (b)  de  Larrey,  femme  de  Jean  de  LONGAUNAY,  Seigneur  d'A- 
migny  &  de  Frênes,  Chambellan  du  Dauphin,  depuis  Roi  fous  le  nom  de 
Louis  XI,  veuve  en  1484. 

Thomas  (c)  de  Larré,  époula  Jeanne  de  SILLY ,  de  la  Maifon  de  Longray; 
&  eut  une  fille  nommée 

Aux  (d)  de  Larré,  Dame  de  Larré  &  de  Grand-Efcures ,  femme  de 
Pierre  d'ACHÉ,  Seigneur  d'Aché. 

Jean  de  Larrei,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mel'nil,  ne  vivoit  plus  le  20  Janvier  (e) 
1 533;  &  eut  pour  fils  aîné 

Charles  de  Larrei,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mcfnilgérard,  de  Quatrefave- 
ris,  de  Montreuil  &c.  marié  par  contrat  de  ce  même  jour  20  Janvier  {/)  1 533 
avec  Demoifelle  Chriftine  de  CORDAI,  fille  de  Noble  homme  Robert  de 
Cordai,  S'  de  Brai  &  de  Demoifelle  Florence  Ruault,  Dame  de  Glatigni. 
Ce  même  Charles  eft  employé  »  {g)  dans  un  Rolle  des  perfonnes  Nobles  &  tc- 
»  nans  Fiefs  Nobles  au  Bailliage  d'Alençon,  fait  en  i5o3,  comme  tenant 
»  alors  la  Seigneurie  de  Quatrefaveris  affile  en  la  Paroifle  de  Saint  Germain 
»  des  Serblans,  par  un  Fief  de  Haubert  tenu  du  Duc  d'Alençon,  &  auquel  étoit 
»  attaché  le  patronnage  de  l'Eglife  de  Quatrefaveris;  &  comme  tenant  aufli 
»  par  parage  du  Fief  de  Larré ,  aflis  en  la  Châtcllcnie  d'Alençon ,  le  quart  de 
»  Fief  du  Ménil-Guérard ,  affis  en  la  Paroiffe  de  Trun ,  duquel  rclcvoit  celui 
»  des  Folles,  affis  en  la  Vicomte  de  Saint  Silvin,  &  à  caufe  duquel  il  avoit 
»  droit  de  prélenter  à  la  Chapelle  de  Saint  Etienne.  -  De  l'on  mariage  avec 
Chriftine  de  Cordai  naquit 

Florence  de  Larrei,  Dame  du  Mcfnil  de  Trun,  mariée  par  articles  fous 
feings  privés  datés  du  i3  Juin  {h)  1 555  avec  Noble  homme  Bonaventurc  de 
GUERPEL ,  Seigneur  de  Montchauvel  &  de  Louviercs. 

Jean  (i)  de  Larré,  Seigneur    de  Quatrefaveris,  eut  trois  enfans,  favoir 

Jean  (k)  de  Larré, 

Isabeau  ( l)  de  Larré , 
& 

Charlotte  (m)  de  Larré,  héritière  de  la  Terre  de  Quatrefaveris,  femme  de 
Gilles  de  BAILLEUL,  Seigneur  de  Beauvais  &  de  Montreuil,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  vivant  en  (»)  1567.  Elle  en  eut  entr'autres  enfans  Gilles 
de  Builleul,  Seigneur  de  Montreuil,  lequel  époufa  Madelene  d'Harcourt , 
Dame  de  Bailleul  &  de  Franqueville,  par  traité  palTé  à  Trun  le  12  Juin  (o) 
i588. 

Antoine  de  Larrey,  qualifié  Noble  performe,  Sf  de  Larrey,  de  Flauvillc, 


(a)  (b)  U.  Roque,  I HUoirc  Généalogique  de  la  Maifon  d'Harcourt,  Tome  II.  pages  .438*  M»8. 
te)    (d]  Ibidem,  pages  1490  &  1868. 

{*)  (/)  Cet  acte  c«  énonce  dans  un  Procès-verbal  des  Preuves  de  la  noWerte  de  François  de  Guerpel,  fait  le 
3  Novembre  i6a8  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  Malthe  :  ce  Procès-verbal  produit  en  original. 
La  Roque.  Hiftoire  Généalogique  de  U  Maifon  d'Harcourt ,  Tome  11 ,  pajW  14M. 

(A)  Cet  atfc  eft  énoncé  dans  un  Procès-verbal  des  Preuves  de  la  nohlclTe  de  François  de  Guerpel,  fait  le  3 
Novembre.  162»  pour  entrer  dam  l'Ordre  de  Malthe  :  ce  Procès- verl.al  produit  en  original. 

(1)   (*)  {/)  (m:  La  Roque,  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  d'Harcourt,  Tome  II.  page  148.). 

(n)  Ibidem,  page  .407.        ^o)  Ibidem .  page  1404. 
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de  Moyaux,  &  de  Piftrat,  fut  préfent  aux  articles  du  mariage  de  Robert  de 
Larrey  qui  fuit,  dates  du  25  Janvier  (*)  i56o,  vieux  ftyle,  c'eft  -  à  -  dire 
i56i. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Robert  Je  Larrey,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vaufouquet,  Archer  d'une  Com- 
pagnie d'Ordonnances  commandée  par  le  Seigneur  de  Mouy ,  eft  appellé  Ro- 
bert de  Larrè,  Ecuyer, Seigneur  de  Vaufouquet ,  Lieutenant  commandant  la  garnifon 
de  Harfleur,  dans  un  certificat  qui  lui  fut  donné  le  7  Août  (b)  1 5 60  par  Jean 
d'Eftouteville  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  Normandie;  &  dc- 
meuroit  à  l'Ilcbonnc  dans  le  Pays  de  Caux,  lorfqu'il  époufa  par  articles  fous 
leings  privés  du  25  Janvier  (c)  de  la  même  année  i56o  f  ceft  -  à  -  dire 
i56i)  Demoifcllc  Catherine  le  POIGNE UR  (d),  fille  de  Noble  homme 
Louis  le  Poigneur,  Sieur  de  Limefy,  &  de  Demoifelle  Anne  de  Goftiménil  : 
ces  articles  paffés  en  préfence  de  Nobles  perfonnes  Antoine  de  Larrey,  Sr 
de  Larrey,  de  Flauville ,  de  Moyaux  &  de  Piftrat,  Charles  de  Goftiménil 
S'  de  Hardcval,  Maréchal  de  la  Compagnie  du  Seigneur  de  l'Ouye  Ca- 
pitaine de  cinquante  Hommes  d'Armes,  Olivier  le  Poigneur,  Sr  des  Petits- 
champs,  &  Guillaume  de  Baillcul,  Sr  de  Vigucmarc.  On  a  des  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Janvier  (e)  iSqfi,  où  il  eft  dit  »  qu'il  ne  vivoit  plus  alors; 
"  qu'il  avoit  été  Capitaine  de  Marine  ;  &  qu'il  avoit  eu  un  fils  nommé 

2.  »  Jean  de  Larrey,  qui  fuit.  « 

//.  DEGRÉ. 

Jean  de  Larrey,  Ecuyer,  S'  de  Vaufouquet,  choifit  d'abord  la  profeffion 
des  armes.  On  lit  dans  les  Lettres  du  mois  de  Janvier  (/)  i5g6  dont  on  vient 
de  parler,  que  ce  Jean  de  Larrey,  Sieur  du  Vaufouquet,  delà  Vicomté  de  Montivil- 
lers,  avoit  rendu  à  S.  M. preuve & fidèle  témoignage  qu'il  avoit  toujours  été  porté  au 
bien  de  fon  fervice,  en  quittant  6  abandonnant  dès  le  commencement  des  derniers 
troubles  fes  mai/on  &  biens  &  vaccation  en  la  Jujlice  pour  prendre  les  armes  pour  le 
fervice  de  fadite  Majefié,  &  y  expofer  fa  perfonne  &  biens  ;  qu'il  avoit  commandé  une 
Compagnie  de  Gens  de  pied  du  Régiment  du  S'  de  Buffes  (g)  tenant  garnifon  au 
Fort  de  Gournay  fur  Marne ,  &y  auroit  demeuré  jufques  au  rarement  d'icelui  ;  que 
depuis  il  auroit  mené  ladite  Compagnie  au  Siège  de  la  Ville  de  Laon ,  &  qu'ayant 
été  choify  6  élu  pour  mener  les  Enfans-perdus  aux  ajfauts  qu'on  y  avoit  fait  donner,  il 
s'y  feroit  (avec  cinquante  de  ceux  qu'il  conduifoit  )  fi  vertueufement  employé  quilfe 
feroit  logé  le  premier  fur  la  brèche;  qu'en  toutes  autres  occafions  il  avoit  fait  à  S.  M. 
de  grands  &  recommandables  fervices,  ayant  reçu  au  péril  de  fa  vie  plufieurs  grandes 
bleffures ,  été  pris  prifonnier  diverfes fois  &  payé  rançon  :  imitant  en  cela  les  bons  fer- 
vices  que feu  Robert  de  Larrey  fon  perc,  Capitaine  en  la  Marine,  auroit  de  fon  vivant 

(a)  Expédition  délivré*  en  i7.3  parle  Greffier  en  éxerrice  au  Bailliage  de  MontivUlier,  où  cène  pièce  sé- 
10k  trouvée  dans  uneliafle  de  Titres  apportés  au  Greffe  par  le  Notaire  de  Saint  Romain. 
( »)  La  Roque,  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  dHarcourt .  Tome  II ,  page  ifc». 
(r)  Expédition  délivrée  en  171 3  &C.  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 

[d)  Guillaume  le  Poigneur,  Chcvaher,  fit  une  donation  vers  l'an  1.80J  l  E^ife  de  Saint  Lo  du  Bourga- 
chard  en  Normandie.  Cette  Charte  a  été  produite  en  original,  &  ett  imprimée  dans  ce  troilicmc  Regiflre-,  féconde 
partie,  Généalogie  du  Qucfnoy,  Preuves,  page  iij. 

(#)  {/)  Expédition  délivrée  fur  le  Regiltre  mémorial  des  Chartes  étant  au  Greffe  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Normandie,  &  fignée  de  Jort  Greffier  en  chef  de  cette  Cour. 

[g]  Ce  nom  paraît  défiguré. 


11 

•  Ematu..  Uft{  :  quatrième  regillre  *>^r,'wr  :  seconde  partie. 
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faits  par  mer  &  par  terre  aux  feus  Rois prédéceffeurs  de  fadite  Majeftè.  Dans  la  fuite 
ayant  pris  le  parti  de  la  Robe,  il  fe  qualifioit  le  20  Mars  (a)  |635  Lieutenant 
Général  au  Bailliage  de  Longucville  &  d'Eftoutcville  pour  les  Sièges  d'Efpou- 
ville,  Larmuere,  Montivillier  &c.  11  époufa  (b)  Demoifelle  Marguerite  AP- 
PRIS, laquelle  ne  vivoit  plus  le  29  Avril  (c)  i638;  &  de  ce  mariage  naqui- 
rent deux  fils. 

3.  Jean  de  Larrey  a  formé  la  Branche  des  Seigneurs  d'Hainncvillc  dont  on 
ne  donnera  pas  ici  le  détail. 

3.  Jacques  de  Larrey  fuit. 

///.  DEGRÉ. 

JACQUES  de  I.arrey,  Ecuyer,  demeuroit  à  Bolbcc ,  lorfqu'il  époufa  par  ar- 
ticles lous  feings  privés  du' 29  Avril  (d)  if>38  Demoifelle  Sara  M  IF  F  A  XT , 
fille  puînée  de  Claude  Miffant ,  Kcuyer,  Sieur  des  Hameaux ,  demeurant  alors 
en  fon  Manoir  Seigneurial  de  Roquigny,  Paroiffe  de  Gucures,  &  de  Demoi- 
felle Madelene  de  Bures.  Sara  Milfant  étoit  veuve  le  i3  Juin  (f)  i65a ;  &  de 
fon  mariage  avec  Jacques  de  Larrey  étoient  nés 

4.  Isaac  de  Larrey  qui  fuit. 

4.  Pierre  de  Larrey,  Ecuyer,  Sieur  de  Brunbofc,  vivant  le  2!  Avril  (/) 
1672. 

IV.  DEGRÉ. 

Isaac  de  Larrey,  Ecuyer,  Sieur  de  Courménil,  naquit  a  Lintot  près  de 
Bolbec  le  25  Janvier  1639  fuivant  les  Mémoires  de  la  famille,  &  non  le  7 
Septembre  if>38  comme  il  ell  dit  dans  le  Supplément  (g)  du  Dictionnaire  de 
Morery.  Il  rendit  deux  aveux  le  14  Juillet  (A)  1667  à  Pierre  de  la  Haye,  Ecuyer, 
Seigneur  &  Patron  de  Lintot  ,  &  de  la  Moiffonniere.  Le  Roi  lui  permit  le  25 
Mai  (1)  i683  de  fortir  du  Royaume  pour  aller  à  Berlin  retirer  des  effets  qu'il 
y  avoit,  lui  accordant  pour  cet  eiret  le  tems  d'une  année,  pendant  lequel  S. 
M.  le  relevoit  &  le  difpcnfoit  de  la  rigueur  de  l'es  Ordonnances.  Attaché  dès- 
lors  à  l'Electeur  de  Brandîbourg,  depuis  Roi  de  Pruffe,  il  en  reçut  de  grands 
bienfaits  ;  &  il  fe  qualifioit  Confeiller  de  Cour  &  d'Ambaflade  de  ce  Prince , 
lorfqu'il  fit  fon  tcflament  à  la  Dorothéc-Stadt  le  16  Mars  (k)  1719,  par  lequel 
il  voulut  être  enterré  dans  le  Cimetière  ordinaire  de  ceux  de  la  Religion  Préten- 
due Réformée.  H  mourut  le  (/)  lendemain  âgé  d'un  peu  plus  de  quatre-vingts 
ans.  On  a  de  lui  plufieurs  (m)  Ouvrages,  une  Hifloire  d'Angleterre  entr'autres, 
&  celle  de  Louis  XIV.  Il  avoit  époufé  le  Dimanche  5  Septembre  (n)  1660  en 
l'Eglife  Protcftantc  de  Senitot  Anne  EUDES,  de  Harfleur;  &  de  ce  mariage 
étoit  né 

5  Henry  de  Larrey  qui  fuit. 

(*)  Original. 

(»)  Prouvé  par  le  contrat  de  mariage  Je  Jacques  Je  Larrey  leur  fils  puîné,  daté  du  jo  Avril.  |638 .  *  pro- 
duit en  original.  (c)  Original. 
id)  Original.         <c)  Original,   if)  Kvpédition  délivrée  fur  U  minute  en  ifioo. 
(/?)Tome  premier,  page  l3l,  col.  deuxième. 
(A)  Original.       { i)  Original.       (k)  Original. 

(/)  (mi  Voyez  le  Dictionnaire  de  Mnréry,  Tome  IV,  partie  II.  page  fi*  colonne  première,  édition  de 
Paris  i;a5.  Sur  les  ouvrages  de  cet  lhac  de  l-arrcy.  voyez  aufli  le  Supplément  du  meme  DiClkmnairc,  Tome 
premier,  page  ?3i,  cnl.  deuxième, 

;  n  )  Kxtrait  du  ReiriHre  des  mariages  de  rKglifc  de  Senitot  de  la  Religion  Protcltante .  délivrée  en  t;3o  par 
le  Grcllicr  du  &iilliagç  de  Montivillicrs  fur  un  ancien  Réélire  >lc  ce  (iretlc  :  cet  Kstrait  légalifé. 
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V.  DEGRÉ. 

Hknri  de  Larrey,  Comte  du  Saint  Empire,  Général  .Major  &  Colonel  d'un 
Régiment  d'Infanterie  au  fervice  de  la  République  de  Hollande,  époufa  le  18 
Juin  (à)  1702  à  Wefel  dans  le  Duché  de  Cleves  Demoifelle  Barbe  de  WI- 
LICH;  &  obtint  le  14  Novembre  (b)  un  Diplôme  (  c  ')  de  l'Empereur 

Charles  VI  en  forme  de  Lettres  Patentes,  par  lequel  S.  M.  I.  le  créa  aufli- 
bien  que  tous  fes  enfans  mâles  &  femelles  ,  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage 
avec  leurs  defeendans,  Comtes  du  Saint  Empire.  Il  a  de  fon  mariage  un  fils  &  une 
fille. 

6.  Thomas-Isaac  de  Larrey  fuit. 

6.  Barbe-Elisabeth  de  Larrey,  ComtefTe  du  Saint  Empire,  nonTnariée. 

VI.  DEGRÉ. 

Thomas-Isaac  de  Larrey,  Comte  du  Saint  Empire,  Grand  Sénéchal  de  la 
Comté  de  Kniphaufen ,  à  préfent  Miniflre  de  leurs  Hautes  Puiffances  les  Etats 
Généraux  auprès  du  Roi  de  France ,  naquit  à  Wefel ,  fut  baptifé  le  8  Jan- 
vier (d)  170.3.  Il  époufa  le  28  Juin  [e)  1732  Noble  Joachiminc-Julie-Louife 
de  WÉLTZIEN,  fille  aînée  de  Noble  Ulrich-Frederic  de  Weltzien,  Grand 
Sénéchal  de  Kniphaufen,  &  de  N   Baronne  de  Lilicnburg.  De  ce  ma- 
riage il  a  quatre  enfans  qui  fuivent. 

VII.  DEGRÉ. 

1  Antoine  de  Larrey,  naquit  le  27  Février  (/)  1735  à  Varcl  fur  la  Thade 
ainfi  que  fes  autres  frères  &  fa  feeur. 

2.  Charles-Henri  de  Larrey,  naquit  le  3  Septembre  (g  )  1742. 

3.  Charles-Edzard  de  Larrey,  naquit  le  19  Novembre  (h)  1743. 

4.  Willelmine-Marie  de  I-arrey,  naquit  le  14  Mai  (r)  1733. 

'a)  Ettrail  Je  mariage  délivré  en  forme  en  ijali. 

(»)  Copie  collationnéc  fur  l'original  en  1740  par  un  Notaire  Impérial. 

'<■    C'clt  celui  qui  cJt  au  bas  de  celte  page. 

(1/5  Extrait  Baptidaire  délivré  en  forme  en  1746. 

(*)  (/)  (r)  (*)  (0  Extrait  de  mariage  &  Extrait»  Baptiftaire»  délimé»  en  forme  en  1 749. 

« 

Diplôme  (k)  de  l'Empereur  Charles  VI,  par  lequel  S.  M.  I.  crée  Comte  du  Saint  Empire 
Hknki  N  LARREY,  enfemblefes  en/ans  mâles  S  femelles ,  S  leurs  defeendans. 

Du  14  Novembre  17.19. 

CAROLUS  VI.  divina  favente  clcmentia  cledu»  Romanorum  Impcralor,  femper  Auguftus,  ac  Rcx  Ger- 
maniae,  Caftella-,  Aigonisc.  l-egionis,  utriufquc  Sicillc,  llicrufalcm,  Ilungariac,  Bohcmiar,  Dalmatix, 
Croati.T.  BdHNMfe,  Nmrne,  Graïut»,  ToM,  Valcntix,  Gallitix,  Majoriearum ,  Sevilùe,  Sardini* ,  Cor- 

(*)  Il  a  M  produit  P.r  cupic  collalionn<c  fur  l'original  en  I  740  par  un  Notaire  [mariai. 
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duhsc,  Corfica:,  Mura»,  Gicnnis.  Algarbix.  Algcrir»,  Gibraltaris.  Infularum  Canari**  lndiarum,  Tcra 
firma*  Maris  Oceani:  ArchiJux  Auftriir  :  Dux  Burgundiat ,  Brabanti»,  Mcdiolani,  Slyriut,  Carimhi»,  Carninljc, 
l.imburgia:,  Luccmhurgix.  GclJriar ,  Wirtcmbcrga: .  fupcrioris  &  infcrioris  Silclin:,  Calabrie,  Athcnanim  & 
Ncopatria:;  Princcps  Suevia:,  Catalonix'  A  Arturia:;  Marchio  Sacri  Romani  Imperii .  Rurgovirc,  Moravia:, 
fupcrioris  A  infcrioris  l.ufati.e.  Cornes  Habfpurgi,  Flandriar,  Tyrolis,  Ferrctis,  Kyburgi ,  Goriiùc  A  Anhcfia:  ; 
l-andgravws  AlfatiA-;  Marchio  Orillhani  ;  Cornes  G.m.ini.  Namurci,  Koffilinnix  *  Gcritaniar;  l*>minus  M», 
cbiac,  Sdavonia-,  Portas  Naonis,  Bifcai»,  Mutina:,  Saunarum,  Tri  polis  A  Mcchlini*. 

Ad  pcrpctuam  rci  mcmoriam  afnofcimu*,  A  notum  facimus  tenons  prcfentium  univerfis.  Ktiamfi  pro  connata 
nobis  bcnignitatcA  clcmcntia,  Dei  tcroptimi  maximi  cxcmplo,  qui  immenfos  fua:  libcralitatis  thcfauros  in  uni- 
verfum  genus  humanum  fcmpcr  largîtcrquc  diflundit ,  poltquam  divino  ipfiufdcm  nutu ,  ad  fupcmam  Impé- 
riale Majeftatts  di;;nitatem  vncati  eredique  cminemu»,  id  înier  curalum  prima»  hahcamus.  ul  ad  augurtum  fuprc- 
mumquc  folium  noilrum  magis  «orfpicuum  rcddcndum  ai  dccorandum  muniticcntia  nollra  in  quofcunque  ctiam 
cxterorum  ordincv  quorum  virtus  ac  ohfcquia  id  mercntur,  ampIilTimc  cxtcndatur  cxciccaturquc  ;  convenue  tamcn 
omnino  cc-ifemu*.  ut  accurata  A  f'mgulatii  hahcatur  ratio,  quo  prarmia  finguJis  &  honore»  dignitatcfque,  pro 
cujufquc  mentis  jullo  cum  difcrimine  confcramur,  ut  fcilicet  unus  ab  altéra ,  quibufdam  quali  gradibus  dillin- 
guatur A  qui  *>bilùatc,  vd  pcr  majores  vtl  fcmctipfbs  pnclaris  actilxt»,  ac  diflindis  virtutum  ftudiis,  acqui- 
fita  oliunde  dari,  pro  patria  ,  principibus  fuii  univerfaque  repuhlica  cgrrgit  laborando.  candem  magis  magifque 
illultrant,  amplioris  ctiam  honoris  A  dignitatis  praTogativa  decorentur  :  ita  namque  apta  mcriùs  condilw  lia- 
tuitur,  A  vivus  qundammodo  ad  prxclariora  virtutum  lludia  ac  gefta  ftimulus  ca:icris  additur,  quod  A  diftribu- 
tivx  ratmni  refpondcrc,  A  in  reipublicx  tum  augenda:,  tum  oniandx  emolumentum  cederr  palam  cxtcrifque 
in  Provinciis  fane  nofcitur. 

Relatum  itaque  habentes  ex  dignis  Hdc  tcllimoniis  atque  Gencalogica  familix  Harcourtianx  hilloria  Genus 
l^arrcyanum  ex  Gatlia ,  Provincia  Neurtria ,  originem  fuam  ducere,  ibtdcmque  jam  a  feculo  decimo  tertio  nohi- 
litate  pcr  contracta  cum  primit  Pmcerum  familiis  matrimonia  hrmtta  atque  publicorum  A  Aulicorum  Ofhoo- 
rum  dignitatibus .  Kccldtalticorum  quoque  ac  militarium  Fcudorum  pollefïiuoibus  exornata,  darum  adhuc 
hodic  efle.  moderni  veto  Henrici  de  IJtrrey  genitorcm  occafionc  revocati  (amofi  Hiflnriis  edidi  Namnetenfis, 
permittente  fcrcniflïmo  A  potentilTimo  qunndam  Galltarum  Regc  l.udovico  XIV,  patria  fua  onigraHc,  ipfum 
autem  llenrkum  ad  difeiplinam  militarcm  dcllinatum.  mox  port  primam  juventutem  gencralium  ftederati  Belgii 
ordinum  Caftra  fecutum  fuiffe  in  iifdcmque  bcllo.  quod  pro  fucceirionc  nortra  ad  Ccwonam  Hifpanicam  tuenda 
gerebntur,  durante,  iiipcndia  meruilfc,  acernmilque  prarliis  A  obbdionibus  lelici  l'uccellu,  in  qualitate  Pnefech 

fie  vitam  A  fanguinem  pro  ciula  communi  qui-  jura  A  rationcs  fereniflimae  Dmmm  nortra;  Aullriaca:  nufque 
ipfos  prarprimis  concernehat ,  alacriter  A  lubcntilTimc  expofuilTe. 

FpJ>ori  deinde  (ivc  Majoris  quoad  mr>rc<  PMftéU  Otlîcium  apud  Principcm  Nallovio-Sic(?enfem  reformata; 
Rctiginni»  laudal*liier  obivifle,  A  hodic dum  vice  Pncfcdum  Ixgionis  five  Locumtcnentent  Colonellum  fub 

l'Unit i  pr.vtcrca  mox  diclum  llenricum  de  l-arrey,  id  nunc  pne.ipuë  in  vruû  hahere,  ut  publicum  Ctcfare» 
nollra:  muniticcntiardocumcntum  ,  quo  avita  fua  nobilitas  ac  comparât*  de  nobis  A  RcpubUca  fua  tam  ltrenua 
A  eximia  mérita  magis  inmKefcetvm ,  condignoque  prj.-mio  exornarentur.  confequi  pulTit  ;  Kl  nus  tertari  vo- 
lent» ex  connata  nobis  clcmcntia  femper  ferri,  iwin  fulum  lidelium  noftrorum  fubdilurum.  fed  etiam  exterorum 
egregia  fada  A  gefta,  prooccalîonc  benignè  remunerandi. 

Atque  confidentes  ipfum  Hcnricum  de  Ijirrey  deinceps  nccqui.quam  omilfurum,  ubi  de  nobis.  Sacra  1m- 
periu,  ac  fcrenillima  T>omo  nollra  Aullriaca.  totaque  Rcpublica  pro  fpedatis  fuis  gencrofis  virtutibus,  A  geren- 
darvm  rerum  cxpcrientia  bene  healeque  pronicreri,  A  ita  gratiam  nollram  Catfaream  fihi  A  del'ccndentibus  fuis 
magis  magifquc  conciliarc  poterit  !  faciendum  nobis  duximus,  ut  illuflriori  aliquo  bcnevolenti*  ac  libcralitatis 
nollra.*  argumento  qucxlamquc  praxipuo  Sacri  Impeni  Romano  Gcrmanici  omamento,  quod  ipli  perpetuu  («>■ 
nort,  fuilque  pollens  ad  paria  majorave  virtutum  eonamina,  jugeque  erga  Principe»  fut»  univerfamque  Rempu- 
blicam  amnris  (tudium  incitamentn  fnret ,  eundem  ctiam  condecorandum  lufcipercmus. 

Ac  proindc  ex  certa  nollra  feientia,  animo  benè  dclibcrato.  ac  fano  acccdcntc  conlilio.  deque  Catfareat  nof- 
tne  authoritatis  &  potertatis  plcnitudme  firpefalum  Henricum  de  Larrey,  omnefque  6 finfiulm  libéras,  htrredcs, 
pofierofque  defcendenles  fuos  nalurales  6  légitimât. /ire  ex  lepitimn  thalamo  notas  £  nafcitvros.  utriu/que fexus, 
verns  nafiros  féerique  Romani  Imperii  Repnorumqvt  S  dommiorum  noftrorum  Harediiariorum  Comités  eredvi- 
mus .  fecimus  &  nominavimus.  titutoque,  honore  &  digniute  Comilum  Imptriatium  auximu»,  atque  in/gnivimus, 
prout  vigore  pnefentium  creamus,  facimus,  nominamus,  augemus  A  inlignjmus. 

Voïentcs  edictoque  nortra  Caefareo  in  pcrpetuum  valituro  firmiter  A  cxprcflc  decernentes,  quod  idem  H en- 
non  de  Ijirrcy  Sacri  Romani  Impeni  Cornes,  omnefque  liberi,  heredei  A  polleri  defeendentes  fui ,  ut  pnedic- 
tum  ,  legitimi  utriulque  fexus  in  intinitum,  titulum,  nomen  A  dignitatem  Comitum  Sacri  Romani  Imperii 
Rcgnorumque  A  Doniiniorum  nollrorum  h-Treditarinrum .  perpetuis  deinceps  temporibus  haberc.  obtincre  A 
deferre,  coque  tam  in  1111611%,  quam  nuncupationc  vcrbali.  in  rébus  fpiritualibus  A  temporalibus,  Ecclclialh- 
cUA  profanis  honorari ,  appeUari  A  reputari.  ac  ddneeps  omnibus  A  fingulis  honoribus,  omamentis,  d«ni- 
tatihu»,  gratiis,  libenatibus,  privilegiis.  induit»,  confuetudinibus.  praxmincntiis  A  pnerogativis  liber*  A  citra 
cujunibet  impedmientum  uti,  frui,  potiri  A  gauderc  polfint  ac  debeam,  quibus  caeteri  nortri  A  Sacri  Roma- 
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ni  tmpcrii ,  Rcgnorumquc  &  Dominiorum  nollrorum  harreditarinrum  Comités  a  quatuor  avis  patcrnis  &  nia- 
ternis  geniti  utuntur.  fruur.tur,  potiuntur  &  gaudcnt  confuetudine ,  vel  de  jure  nonobflantibus  quibufcunque, 
etiamfi  talia  forent,  de  quibus  in  pi-arfentibus  fpecialis  &  exprefla  mentio  tieri  deheret,  quibus  hifee  fcicntcr  fit 
authoritatc  noflra  Carfarea  derogamus  &  fumeicmer  derogatum  efle  sokunus. 

Infupcr.  ut  peculiarem  aniroi  nofiri  Catfarci  propenfionem  erg»  fnepedidum  llcnricum  de  Larrey  Sacri  Ro- 
mani lmpcrii  Comitcm  extemo  quoque  figno,  velut  immortali  mncmofyno  &  prarfens  &  futur»  art  ai  dîftin- 
guat ,  Nobilitatis  fux  arma  fisc  intïgnia  gemilitia,  ipfi  mm  modo  dementer  laudavimus,  approbuvimus,  con- 
firmavimus  &  rata  habuimus,  sérum  ctiam  auximus,  eiomavimus  &  locupletavimus ,  atque  in  hune  qui  fcquv- 
tur  modum  deinceps  a  le,  libcrifque  fui»  defoendenlibus ,  ut  Cupra,  babenda,  geftanda,  &  deferrenda  clemcn- 
ter  conceflimus  &  clargiti  fumus,  qucniadmodum  \igore  prarfentium  laudamus,  approbamus,  confirmamus, 
rata  habemus,  augemus,  exomamus,  locuplctamus,  concedimus  &  clargimur,  ùddicet  : 


Scututn  fnihtjre  ereâum  aurvum,  inquorhtvmbi  ctrtulci  numéro  nnvew,  terni  S  term  attematim  jvnât  &  per- 
pendiculariter  pofiti .  cernuntur.  Scuto  impofita  efl  Corona  Comiubus  propria ,  cui  iiwumbunt  iresgatca?  tornea- 
ri«e  auro  dathrata;  &  coronaue ,  média  fitu  redo ,  caleras  ad  invieem  obliqua  carum  apiecs  fura  ,  feilicet  in  mé- 
dia inter  jugum  aquilinarum  alarum  aurearum  una  columna  rhomliorum  feutariorum  :  in  fccuiula  fivc  dcitra, 
icllriacrcda  fuperior  parscallidis  criUaia:  tribus  plumis  Struthionis  thecivaurcac  inlcrtis, 
i,  rcliquar  duar  ocrulei  coloris,  prominet  •  in  tertia  five  f.nillra  demum  inter  duo  cornua 
lextat  hafla  bipennis  hamata  aurca,  Lacinix  denique  utraque  «  parte  denuentes  auresc  funt  & 
i  propriis  fuis  coloribus.  in  hoc  Carl'arco  nollro  Diplomate  accuratius  dcpi&i  < 


Et  ut  praeterea  uberinri  Carfarea;  noftr.v  beoeticentiic  ac  gratin?  frudu  idem  Hcnricus  de  Ijirrcv  nofter  & 
Sacri  Romani  Imper ii  Cornes  gaudeat,  hoc  pro  fingulari  tcllera  adjicimus,  illique  &  univcrûefua?  peoli  ac  pofte- 
ritati  légitima? ,  ut  fupradidum,  utriufque  fexus  Comitibu*  bénigne  faventei  Si  volent  tri,  concedimui  &  élargi- 
mur,  ut  deinceps  a  nobis,  noflrifquc  in  Sacru  Rununo  Impc-rio  fucccuuribus  Romanorum  Imperatoribus  ac  Ré- 
gi bus  illuftres  S  magnifiei,  Gcrmanico  Idiomatc  .S/oi'A-imd  W'nhl^cburn  '.  perpeluo  prardiccniur,  ipfifque  ex  om- 
nibus noftris  noflrorumquc  in  Sacro  Impcrio  fucccllbrum,  atque  nobis  Si  fcrcniflinmiï  domui  nottra?  Aultriacar 
fubjedorum  Regnorum,  Province  rum  ac  Ditionum,  Cancdlariis,  quotiefeunque  five  viva  voce,  five  feripto 
compcUandi,  aut  alias  aliqua  corum  mentio  facienda  venit,  iifdem  titulus  nomencLatio,  prardicatum  fle  digni- 
tatia  vocabulum  illuftris  &  magnificus,  germanice  Srvh-und  Wohlgeboen "*,  futuris  deinceps  temporibu*  detur, 
tribuatur  ac  inscribatur,  proul  in  hune  ipl'um  benigna;  mentis  ac  voluntatis  noftrar  Carfarea:  etîedum  id  (lie- 

Qua propier  ctiam  univerlUA  finguli»  noUris  &  Sacri  Romani  Imperii  KledorilKis  ac  Prindpibus  Kodefia  flici» 
&  fccularibus,  Archiepifcopts,  Epifcopis,  Ducibus,  Marchicmibus,  Coniitibus,  Raranibus,  Militibus,  Nobi- 
libus,  Clientibus,  Capiuncis,  Vicc-dominis ,  Prarfeclis,  Cafldlanis,  Ijncumtcnentibus,  Oflicialibus,  Heroal- 
dis  &  Caduccatoribus,  Burgi-magiltris,  Judicibus,  Confulibus,  Civibus  &  gencraliter  omnibus  &  fingulis  nof- 
tris &  Sacn  Romani  Imperii,  Regnorumquc  &  Dominiorum  noftrorum  harreditanorum  tuhdit»  & 
diledis,  cujufcunquc  dignitatts,  gradus,  oniinis  &  conditionis  exilbnt,  l'erio  mandamus  &  prarcipimui. 


i  S  nupnijuum  noftrum  &  Sancli  Romani  Imperii  Camilem  Henricum  de  Larrey,  omncfque  fuos  li- 


iuous,  nijcnuium»,  junnus,  cuiuueiuoiiiu'us,  i 
i  &  fasoribus  ipfi»  in  hoc  nollro  Diplomate  Impcriali  conccilis  libère, 
quicte  &  abfque  ullo  impcdimento  uti,  frui,  potiri  &  gaudere  finant,  ideoque  cofdcm  in  omnibus  &  fingu- 

prohibeant  &  impeiliant,  in  quantum  indignaiioncm  noltram  &  Sacri  lm|>crii  gravinimam  muldamque  cen- 
tum  marcarum  auri  puri.pro  dimidia  tifeofeu  œrario  nollro  Catlarco,  &  pro  reliqua  parte  injuriam  paffi,  sel 
pafl'orum  ufibu»,  totics  quotics  contra  hanc  noftrac  creationis,  conceflionis,  libcralitatis  &  gratia;  paginam  fac- 
tum  fuerit  irremillibiliter  folvcndam ,  incurrere  nolucrint. 

Dcclaramus  ctiam  ad  tennrem  hujus  nofiri  Imperialis  Dipiomatis,  &  fub  iifdem  claufulis  Si  ptenis  in  prar- 
milfo  mandato  infcrtU,  fi  forte  cnmingat  farpefatum  illullrcm  &  magniricum  noftrum  &  Sacri  Romani  Imperii 
Comitcm  Henricum  de  Larrey  ac  ejus  defeendentes  legitimos,  ut  fupra,  hujufmodi  conccflionibus,  pnerogati- 
vis,  infignibus,  gratiis,  libertatibus,  indultiscV  privilegiis,  aut  aliquibus  eorum  aliquando  non  uti,  ejufmoli  non 
utum,  in  iifdem  nullum  praejudicium ,  im|-«dimentum,  aut  damnum  caufarc,  »d  inlerrc,  quinimo  prardidas 
concefTiones,  gratias&  prserogativas  omnes  nihilominus  in  fuo  robore  perpétue  falvas  &  intégras  être,  A  ma- 
nere,  ipfumquc  Comitcm  de  Ijrrcv  ac  ejus  defeendentes ,  quandocunque  commodum  fuerit,  iifdem  pro  rei 
ncccfTitate  ac  voluntatis  eorum  arbitrio,  fine  omni  impedimento  &  comradidionc,  harum  vigorc  libéré  uti, 
frui,  potiri  &  gauderc  poffe,  valere  &  debere  :  Cartcri  tandem  nobis  non  fubjcdi  in  co  rem  faciunt  nobts  per- 
gratam,  fraterno  amoris  affedu ,  bcncvolcntia  Si  gratia  per  occaliones  vicirTim  agnofeendam.  Harum  tcltimo- 
rrio  literarum  manu  nollra  fubfcriptarum ,  &  figilli  nofiri  Cxfarci  appenfionc  munitatum  qua;  dabamur  in  Cm- 
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noUronim  Romani  vigcfuno  nono,  Hifpankorum  «rigdîmo  fcptimo,  Hungarvci  & 
Signé, 


Vi.  Jo.  Ad.  Cornes  nt  Mîtsch. 

.    Ad  mandatum  Sac.  Csef.  MajcMatU  proprium, 
M.  H.  de  I.».v,  manu  propria. 

Colla  t.  &  rcgidr.  Fr.  dut.,  a  Phangme. 

Concordai  hoc  Apo^naphum  cum  fuo  vero  &  authcntico  «ripaih,  qund  egt»  infra  nominatus  Notariu* 
ImpcrialiS  publient,  habita  ditigentî  aufcultationc  &  collatione,  alteflor,  in  cujus  rci  fidcm  ac  tcllirnonium  illud 
manu  mca  fcripfi,  rubfcripfi,  S  fusno  Notariatus  cnrrobtiravi.  Aétum  Varel  die  G  Mail  1740.  (Signé) 
Fridcricus-Ludovicus  Tilcman  didu»  Schenek,  Net.  Gef.  puN.  (  S  /cette  Je/on  Sceau?. 

Vû  6  vérifié  par  Nous  Confeillerdu  Roy  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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de  LAVAUR-de  GAIGNAC, 

dans  i. a  VICOMTÉ  DE  TURXNNE,  en  QUERCY. 


D'Argent,  à  un  Chevron  de  Gueules,  accompagné  de  trois  Croiffans  de  même,  po/és  deux  en  chef, 
*Ç  l'autre  en  pointe;  4*  un  Chef  d'Azur  chargé  de  trois  Etoiles  d'Or. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Noble  François  LAVAUR  &  de  Lavaur  I.  du  Nom,  Seigneur  de  la 
Mailon  Noble  de  Gaunhac  ou  Gaignac  en  Quercy,  Vicomté  de  Tu- 
renne,  lieu  de  la  demeure  ordinaire,  vendit  le  premier  Janvier  ou  (a)  Juin, 
ou  Juillet  de  l'an  1619,  ou  (*)  1629,  ou  i63g ,  une  rente  foncière  &  directe 
avec  Seigneurie,  qui  lui  étoit  due  fur  les  tenemens  de  la  Vayfle,  de  la  Ribiere, 
de  la  Boiflïcre,  de  la  Rauffie,  de  Glafl'e,  de  Gaunhac  &c.  &  mourut  avant  le 
2  Février  c)  1639.  Il  avoit  époufé  (dj  Demoifelle  Catherine  d' HENRY, 
dite  auffi  («?,  a'ALRIC,  fille  de  Noble  Guillaume  d  HENRY,  Sieur  de  Vaurs , 
Paroifle  d'Altillac  en  I.imoulin,  laquelle  ne  vivoit  plus  le  9  Décembre  (/) 
1 044  ;  &  en  avoit  eu  les  enfans  qui  fuivent. 
2.  Pierre  de  Lavaur  a  continué  la  defeendance. 

2.  François  de  Lavaur,  né  le  16  Septembre  (g)  1616,  fe  difpofoit  le 
9  Décembre  (h)  1644  à  recevoir  l'Ordre  de  Prétrife. 

2.  Marguerite  de  Lavaur  époufa  par  contrat  du  17  Janvier  (1)  i63o  Bal- 
tazar  DANIEL,  Marchand  de  la  Ville  de  Beaulieu  en  Limoufin. 

2.  Autres  enfans  mâles  morts  avant  le  9  Décembre  (À-)  1644. 

//.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  Lavaur  &  de  Lavaur,  Sieur  de  la  Maifon  Noble  de  Gai- 
gnac, reçut  le  20  Novembre  (/)  1641,  le  9  Décembre  (m)  1649,  &  le  27 
Juillet  (n)  (685  les  reconnoiflances  de  divers  particuliers  pour  quelques  hé- 
ritages fitués  dans  la  Paroifle  de  Gaignac.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  2  Fé- 
vrier (o)  1639  Demoifelle  Anne  de  MASIP  ou  de  Maflip ,  fille  de  Jean 
de  MASIP,  Bourgeois,  &  Demoifelle  Marguerite  de  BERNARD  fa  femme; 
&  de  ce  mariage  étoient  nés  fix  enfans  qui  fuivent. 

3.  Henri  de  Lavaur  a  continué  la  defeendance. 


>  <  !'*)  On  a  proJuit  In  minute  même  Je  cet  acte;  mai»  la  date  v  eil  li  peu  lilible,  qu'on  ne  1 
s'il  el»  du  moi»  Je  Janvier  plutôt  que  de*  mois  Je  Juin  ou  Juillet,  &  s'il  cfl  de  fan  1610  plutôt  que  de  Tan  M>2<> 
ou  1639;  ce  qu'il  y  a  de  fûr,  c'cll  que  François  [MU  mourut  avant  le  1  Février  i03q,  fuivam  un  titre  origi- 
nal Je  cette  date. 

f  1  Original.    (  d\  Prouvé  par  l'acte  cité  dans  la  note  A  de  cette  page. 

[»)  Elle  elt  appelléc  d'Alric  dan»  un  acle  original  du  n  Décembre  1644  parte  entre  les  deux  frère»  Pierre  & 
François  de  I  jvaur  fes  enfans. 
i/)  Original.        Prouvé  par  une  note  écrite  de  la  propre  main  de  fon  perc.   (A)  Original,   (t.  Original. 
(*;  Original.   (/JOrigmal.  m;. Minute.    ;.«.  Original.    .0;  Orignal. 
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3.  Henri  de  Lavaur,  vivoit  le  3o  Décembre  (a)  1682. 
3.  Antoine  de    Lavaur,   Jéfuite,  fut  Docteur   Régent   en   l'Univerfité  de 
Touloufe. 

3.  François  de  Lavaur  lervit 'pendant  quelques  années;  embraffa  depuis 
l'Etat  Eccléfiaftique,  '  &  étoit  Curé  de  Condat  le  14  Juillet  (b)  1692. 

3.  Marguerite  de  Lavaur  étoit  mariée  le  3o  Décembre  (c)  1682;  & 
un  acle  du  i3  Novembre  (rf)  1718  porte  qu  elle  étoit  alors  veuve  de 
Pierre  BARRA  DE. 

3.  Louise  de  Lavaur,  vivoit  le  3o  Décembre  (?)  1682. 

///.  DEG  RÉ. 

Noble  Henri  Lavaur  &  de  Lavaur,  Sieur  de  la  Boiflicrc  &  de  Gaignac, 
fut  convoqué  (/}  au  Ran  dans  le  Poitou;  y  fit  Campagne  (g)  en  1690;  époufa 
par  contrat  du  3o  Décembre  (h)  1682  Demoifellc  Marie  de  GASQUET, 
fille  de  Noble  Pierre  de  GASQUET,  Seigneur  de  Brats  ,  &  de  Demoifellc 
Anne  de  BAR  fa  femme.  De  ce  mariage  il  eut  un  fils  nommé 

4.  François  de  Lavaur  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Noble  François  de  Lavaur  IL  du  Nom,  Seigneur  de  la  Roiffiere,  de  Gai- 
gnac, de  Puiboufac  &c.  né  le  g  Juillet  (i)  1692,  époufa  par  contrat  du  6 
Mai  (k)  1719  Demoifelle  Jacqueline  VAYSSE  ou  Vaifle,  fille  de  Jean 
VAYSSE,  Seigneur  d'Allonvillc  prés  d'Amiens,  de  Gravai  &c.  &  de  Dame 
Catherine  de  CAISSAC  fa  femme.  De  ce  mariage  il  a  un  fils  unique  nommé 

5.  Jean-Baptiste  de  Lavaur  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Noble  Jean-Baptiste  de  Lavaur-dc  la  Boiflicrc,  Ecuycr,  né  le  22  Octo- 
bre (/)  1722,  &  reçu  Chcvaulégcr  de  la  Garde  au  mois  de  Juin  1742,  fit 
Campagne  en  1743;  fe  trouva  à  l'Affaire  du  Mein;  &  fe  préparait  à  faire  la 
Campagne  de  1744  :  mais  fa  fanté  ne  lui  permit  pas  de  continuer  le  Service. 
Il  époufa  le  21  Juin  1746  Demoifelle  Toinette  de  GERMAIN,  fille  &  hé- 
ritière de  Pierre  de  GERMAIN,  Ecuycr,  Seigneur  de  Pradaux,  de  Marie- 
Madelene  de  VAURETTE,  demeurante  au  Repaire  Noble  de  Pradaux,  Pa- 
roifle  d'Hautefage  en  Limoulin,  Vicomté  de  Turenne.  De  ce  mariage  il  a  eu 
pour  fils 

VI.  DEGRÉ. 

6.  François  de  Lavaur,  né  le  26  Mars  1747,  &  mort  en  174  

(a)  Original.   (*)  Expédition  délivrée  en  forme  en  1743,  fi  légalifée. 

(e)  Original.   (<f)  Copie  collationnée  en  1730  par  deux  Notaire*  fur  une  Expédition. 

!>;  Original.    {/)   (g)  Mémoire  domeftique  drdTé  en  1748.    ;  A;  Original. 

{i}  Extrait  Baptiltaire  délivré  en  forme  en  1742,  &  légalifé. 

(*)  Copie  collationnée  en  173.1  par  deux  Notaires  fur  une  Expédition  délivrée  en  1734  par  le  Notaire  pro- 
priétaire de  la  minute.    (  /  )  Extrait  Baptiltaire  délivré  en  forme  en  i  fi9,  &  légalifé. 


de  LESTANG- 


De  Villemcnt,  des  Girards ,  de  Rochepeau  &  de  la  Courlaudene , 
anciennement  Sieurs  de  Montaboulin, 

en  BERRY. 


D'Azur,  à  un  chevron  d'Or,  accompagné  de  trois  Etoiles  d'A  rgent,  pn/ées  deux  en  chef,  &  l'autre 
fous  le  chevron,  celle-ci  foutenue  de  deux  cœurs  de  même,  appointés  au  bas  de  l'Ecu. 

Il  y  a  dans  l'Evèché  de  Léon  une  Famille  du  même  nom  de  LESTANG-du 
Rufquer,  déclarée  Noble  &  iflue  d'extraction  Noble  par  un  Arrêt  des  Com- 
miflaires  du  Roi  en  Bretagne  du  18  Juillet  (a)  1669;  &  deux  de  fes  defeendans, 
l'un  Ambroife-Marie  de  Leftang,  Seigneur  du  Rufquer,  l'autre  du  coté  mater- 
nel, favoir  François  de  Launay,  Seigneur  de  Leftang,  comme  héritier  de  Dame 
Jeanne  de  Leftang  fa  bifayeule,  reconnurent  par  une  Déclaration  lignée  d'eux 
en  date  du  19  Août  (b)  1724.  &  palTée  devant  les  Notaires  Royaux  de  la  Cour 
de  Léon  »  que  les  Sieurs  de  Montaboulin  étoient  par  une  tradition  fuivie  de 

•  la  même  Souche  que  les  Seigneurs  du  Rufquer  :  qu'ils  avoient  connoiftanec 
»  qu'un  Guillaume  de  Leftang,  Ecuyer,  fuivit  le  parti  de  Charles  de  Rlois 

•  contre  Jean  de  Montfort  :  qu'après  la  mort  de  ce  Charles  de  Blois  qui  fut 
»  tué  à  la  Bataille  d'Auray  l'an  1364,  ayant  été  contraint  de  quitter  la  Bre- 
»  tagne  fa  Patrie,  il  fe  retira  au  fervicc  de  Jeanne  de  Bretagne,  veuve  du  même 
0  Charles,  de  laquelle  il  obtint  la  Charge  de  Gouverneur  &  Capitaine  du  Dorât; 
»  &  qu'il  forma  trois  Branches  qui  s'établirent,  l'une  en  Provence,  l'autre  en 
»  Poitou ,  &  la  troifiéme  en  Berry  :  que  d'ailleurs  les  Seigneurs  du  Rufquer  & 
»  les  Sieurs  de  Montaboulin  avoient  dans  tous  les  tems  entretenu  entr'eux  des 
»  liaifons  de  parenté,  &  même  que  Marie  Augier,  femme  de  Pierre  de  Leitang, 
»  Ecuyer,  Sieur  de  Montaboulin,  étant  morte  en  1696,  ceux  de  Bretagne  avoient 

•  fait  célébrer  un  Service  folemnel  pour  le  repos  de  fon  ame ,  &  qu'ils  y  avoient 

•  affifté  comme  parens.  «  Cette  Déclaration  qui  préfente  d'abord  un  préjugé  fa- 
vorable pour  fa  Nobleflc  d'cxtracTion  des  Sieurs  de  Leftang  de  la  Province  de 
Berry  fe  trouve  encore  appuyée  par  ce  qui  réfulte  d'un  contrat  de  mariage  (c) 

(« >  Copie collationncc  fur  l'orisirul  en  1 714, &  légaluee.   (») Original. 

:  c l  Au  foutien  de  ce  contrat  de  mariage  on  don  encore  ajouter  ici  ce  que  porte  un  certificat  donne  le  ao  Fé- 
vrier- 1747  par  les  fcXhcvins  de  la  Ville  d'iilbudun,  où  on  lit  -  qu'indépendemment  de  la.notorùité  publique, 

•  il  y  avoit  preuve  dans  les  Archives  de  ladite  Ville  qu'en  l'année  ifiSl,  four  de  Saint  Mathieu,  elle  fut  affli- 
-  géc  d'un  Incendie  "  fi  confiderabic ,  que  plus  de  cinq  à  fut  cens  maiforu  périrent  par  le  feu,  &  qu'un  grand 

•Original.    "  La  Thauma<Iicrc,  Auteur  contemporain,  fait  mention  de  cet  Incendie  a  la  page  354  de 
fon  Hilloire  de  Berry. 
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ci-après  daté  du  25  Janvier  (a)  i655,  lequel  en  exprimant  les  filiations  & 
détaillant  cinq  Degrés  de  fuite,  énonce  »  que 

PREMIER  DEGRÉ. 


»  Pierre  de  Leftang,  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  RorderoufTc ,  natif  de 
n  Bretagne,  &  habitué  en  la  Ville  d'Iffoudun,  eut  pour  fils, 
2.  •  Guillaume  de  Leftang,  qui  fuit;  que  ce 


//.  DEGRÉ. 


»  Guillaume:  de  Leftang,  Ecuyer,  Sieur  de  Montaboulin ,  de  Villcclair, 
»  de  Pondcau,  de  Bourdoifeau,  de  Condé,  de  la  Chaife,  de  Ronzay  -  le 
»  Frefne,  de  Vaux  &c.  demeurant  à  Iffoudun,  «  (auquel  un  Mémoire  do- 
meflique  (b)  donne  pour  femme  Jeanne  BEAUJARD  «  fut  père  de  Jaques 
»  de  I.eftang,  qui  fuit.  « 

3.  Jacques  de  Leftang,  auteur  du  Degré  fuivant,  eut  pour  frères  &  fœur 

3.  Jean  de  Leftang,  Avocat  au  Siège  d  Iffoudun  ,  mari1, 
de  Dcmoifelle  Antoinette  PREVOST, 

3.  Guillaume  (c)  de  Leftang,   aufli  Avocat   au  Siégel 
d'Iffoudun,  marié  avec  Dcmoifelle  Eticnnetc  GUIL- 


LEMET, 

3.  Claude  de  Leftang,  femme  de  Noble  Jaques  BER- 
NARD (d),  Sieur  de  Maraudé. 


morts  avant  le 
20  Novembre  (e) 
1010,  date  du 
premier  contrat 
de  mariage  de 
Pierre  de  Leftang 
leur  neuveu. 


///.  DEGRÉ. 

Jacques  (J)  de  Leftang,  1.  du  Nom  ,  qualifié  Ecuyer,  Sieur  de  Pondcau,  dans 

•  nombre  d'hahitans  y  perdirent  non-feulement  leurs  meubles  ik  effets,  mais  encore  les  papiers  de  leurs  Fa- 

-  milles,  ce  qui  en  mettoit  aujourd'hui  pluiieurs  hors  d'état  de  pouvoir  jullitîer  des  anciens  Titres  de  leur  ex- 

-  traction;  que  Meilleurs  de  Ultang  dont  les  ancêtres  éioicnt  établis  en  ladite  Ville  dè>  auparavant  le  tems  de 

-  la  rédaction  delà  Coutume  de  llcrry  y  avoieni  loueur  s \écu  noblement  &  avec  dillinction,  quatre  d'en- 
«  tr'cux  fuccclTivcnicnt  eV  de  perc  en  lils,  ayant  occupé  depuis  *  \6X  jufqu'à  prélent  la  place  de  Procureur  du 
..  Roi  qui  venoit  d'être  tranlmifc.  fur  la  démillion  du  dernier  pourvu,  a  un  de  fes  parent  du  même  nom  ;  comme 
»  aufli  que  depuis  trente  ans  &  plus  ils  exerçoient  J  la  fatisfaclion  du  public  la  Commiffi.rtt  du  SuMélégué  de 

-  M.  l'Intendant  de  la  Généralité  de  Bourges;  enfin  qu'ils  n  avoient  jamais  été  tapote  a  la  Taille,  ni  aflujcttis  a 
»  aucunes  charges  ordinaires;  qu'ils  avoient  toujours  joui  de  l'exemption  des  droits  de  franci-ficts;  même  qu'ils  en 

-  aboient  obtenu  décharge  au  Confeil  brfqu'ils  avoient  été  pourfuivis  &  qu'ils  n  avoient  jamais  été  inquilés  ni 
.  condamnés  pour  avoir  pris  la  qualité  de  Noble  e*  d'Ecuvcr.  ..  Ce  Certificat  figne  Oellaur^ux,  Robert ,  Gai- 
gnault-de  Baubeux,  plus  bas,  par  mcfdits  Sieurs,  Fornyer,  &  fccllé. 

'  Erreur  :  c'clt  t65o. 

'a]  Expédition  délivrée  en  1747  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute,  &  légalifée. 
[b)  Drcûe  en  1747.    ' r  j  Sur  ce  Guillaume  vov«  la  Note  Kdc  cette  page. 

Kd)  Voyez  un  tait  hilloriquc  &  honorable  îl  la  mémoire  de  ce  Jaques  Bernard  rapporté  d'après  la  Thaumaf- 
fierc  dans  le  Regiflrc  II.  de  l'Armoriai  Général  de  France,  première  partie.  Article  Arthuys,  pages  3  &  4. 
(*)  Expédition  délivrée  en  H>tj3  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute. 

(/)  Ce  Jaques  de  Leftang  cil  le  même  fans  doute  qu'un  Jaques  de  fatang.fih  de  Guillaume,  dont  ta  Thau- 
mafliere  lait  mention  dans  fon  llifloire  de  Bcrrv,  page  3i">3,  fous  l'année  1  SSo,  -  au  nombre  des  llabitans  de  la 

-  Ville  d'Iflbudun  qui  étoient  les  plus  affectionnés  aux  intérêts  d'Henry  IV.  Se  qui  curent  part  a  l'origine  de  la 
»  Fête  ou  réjauiflance  qui  s'y  fait  tous  les  ans  le  14  Juillet.  -  Cet  Auteur  ajoute  au  même  endroit  -  qu'un  des  fils 
.  de  ce  Jaques  lut  aflalBné  par  les  Ligueurs,  &  un  autre  tué  fous  le  Portail  du  Château  de  la  Ville,  on  s'évadant 

-  pour  joindre  les  Troupes  du  Roi  qui  n'en  étuient  guéres  éloignées.  - 
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l'aclc  du  20  Novembre  fa)  1610,  lut  marié  avec  Demoifelle  Françoifc  PEN- 
NIER,  fille  de  Louis  PENNIER ,  de  Demoifelle  Madelene  BELLIN; 
fit  fon  teftament  à  Ifloudun  le  12  Novembre  (b)  161 3;  mourut  avant  le  i3 
Mars  (c)  1624,  date  d'un  acte  où  il  a  la  qualité  de  Noble  &  d'Ecuyer;  &  lailfa 
(entr'autres  *  enfans)  trois  fils  &  trois  filles,  qui  fuivent  : 

4.  Jacques  de  I.eftang,  Ecuyer,  Avocat  au  Siège  d'Ifloudun,  vivoit  le  20 
Novembre  (d)  1610  avec  Demoifelle  Renée  BAUDICHON  fa  femme. 

4.  Pierre  de  Leftang  a  continué  la  poftérité. 

4.  Jean  de  Leftang,  Ecuyer,  Sieur  de  Villeclair,  fut  préfent  au  contrat 
de  mariage  de  Jacques  de  I.eftang  fon  neveu  le  12  Juin  (e)  i63y ,  k 
étoit  marié  alors  avec  Demoifelle  Françoife  de  VALENCIENNES 
dont  il  laifla  pour  fille 

3.  Marie  de  Leftang,  vivante  le  16  Janvier  (/)  1644. 

4.  Marie  de  Leftang,  femme  de  Jean  HEURT AULT ,  mourut  avant  le  20 
Novembre  (g)  1610. 

4.  Françoise  de  Leftang  étoit  mariée  avec  Philippe  HEURT 'AULT ',  Sieur 
du  Mez,  le  20  Novembre  (AJ  ifiio. 

& 

4.  Eti  en  nette  de  Leftang,  légataire  de  fon  père  en  ifii3. 

IV.  DEGRÉ. 

Pierre  de  I.eftang,  IL  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Montaboulin  &  des  Brofles 
ou  de  la  Brofle  ou  même  de  la  Grande  Brofle,  époufa  en  premières  noces  par 
contrat  du  20  Novembre  (»)  1610  Demoifelle  Jaquette  PERROTIN ,  fille 
de  Jacques  PERROTIN ,  Sieur  des  Epinieres,  Avocat  au  Siège  Royal  d'If- 
foudun  &  de  Demoifelle  Jeanne  HEURT  AULT;  2".  fuivant  un  Mémoire  (*)  de 
famille,  Jeanne  de  VALENCIENNES.  qui  mourut  llx  mois  après  fon  mariage; 
3°.  par  contrat  du  19  Mai  (/)  1627  Dame  Madelene  le  LARGE,  veuve  de 
Pierre  Mayct,  Avocat  au  Parlement,  &  fœur  de  Noble  homme  Germain  le 
LARGE,  Confeiller,  Elu  pour  le  Roi  en  l'Election  de  Bourges. 

Il  eut  du  premier  Lit 

5.  Jacqits  de  I.eftang  ci-après; 
Et  du  troifiéme  Lit 

5.  Jean  de  I.eftang,  Ecuyer,  Sieur  des  Brofles,  ou  de  la  Brofle,  Confeil- 
ler au  Bailliage  d'Ifloudun,  marié  par  contrat  (m)  du  25  Janvier  (n) 

Sou*  la  même  année  p  $S*>  &  à  la  même  page  3*» 3 ,  la  ThaumalTicre  dit  qu'un  Guillaume  de  l*ejljn£,  '  qui  vrai- 
femhlaMement  elt  le  Guillaume  frere  de  Jaques  ''  -  fiit  exilé  de  la  Ville  par  M.  de  la  Châtre ,  Commandant  pour 
-la  Ligue  dan*  la  Province,  A;  avec  lui.  CbuJc  d'Orfanne  Lieutenant  Général.  François  Arthuis  Procureur 
■•  du  Roi,  Philippe  Chappus,  François  le  Lorrain,  Frartçoi»  Boc,  Claude  Arthuis,  Mathurin  Chappus  &  Claude 
■  Fouchcret.  comme  tenans  tous  le  parti  du  Roi.  • 
,a)  Expédition  délivrée  en  iGô3  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute. 

[h)  Expédition  délivrée  en  1747  par  un  Grenier  au  Bailliage  d'Ifloudun ,  dcrofilairede  la  minute,  &  légaliféc. 
;  e]  Expédition  collalionnéc  en  1747  fur  La  minute  par  un  Notaire  commis  par  Jullice  i  délivrer  les  actes  du 
Notaire  qui  avoit  paue  celui-ci  :  cette  Expédition  légaliféc. 

'  Prouvé  par  le  lait  rapporté  fous  la  Note  F  de  la  page  précédente. 

(<f)  Expédition  délivrée  en  if.63  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute. 

[e)  Expédition  délivrée  en  1747  par  un  Notaire .  propriétaire  de  la  minute,  &  légalifée.  Original. 
Ig)   (*>  C»3  Expédition  délivrée  en  i»".3  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute. 
[  iVlDrcIfé  en  1747.    (I)   ,  m  1  Expédition  délivrée  en  1747  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute,  & 
légalifée. 

(rt)C'eft  ce  contrai  de  mariage  qui  énonce  les  filiations  de  Jean  de  Leftang,  depuis  fon  trifaycul  Pierre  de 
Leftang,  Ecuyer,  natif  de  Bretagne. 
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i655   avec    Demoifellc    Françoife   MACÉ,  fille  de    Noble  Pierre 
MACÉ,  Sieur  de  Beaulieu ,  &  de  Demoifelle  Antoinette  ROBERT, 
duquel  mariage  il  eut  pour  fils 
6.  Philippfs  de  Leftang,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Broffc,  vivant  en  [723 
avec  Demoifelle  Françoife  BOCQUET  fa  femme. 

5.  Catherine  de  Leftang,  mariée  par  contrat  du  16  Janvier  (a)  1644  avec 

Charles  R1GLET,  Ecuyer,  Sieur  de  la  I.imetz,  ou  de  la  Limaye ,  fils 
d'ifaye  RIGLET,  Ecuyer,  Sieur  de  Lulfon,  Confeiller  du  Roi,  Elu 
en  l'Election  de  Bourges,  &  de  Demoifelle  Marie  MACÉ. 

V.  DEGRÉ. 

Jacques  de  Leftang,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Montaboulin,  de  la 
Tremble,  de  Rochcpeau  &  de  Beauregard,  fut  pourvû  par  le  Roi  de  l'Of- 
fice de  fon  Confeiller-Procureur  au  Siège  Royal  de  la  Prévôté ,  Eaux  &  Forêts 
&  Bailliage  d'Ufoudun  par  Lettres  du  24  Août  (b)  i65o;  donna  le  10  No- 
vembre (c)  fuivant  fon  aveu  &  dénombrement  de  la  Terre,  Fief  Noble  & 
Seigneurie  de  Montaboulin  à  Charlote-Marguerite  de  Montmorency,  Prin- 
ceffe  de  Condé,  à  caufe  de  la  Seigneurie  de  Vouillon  dont  ledit  Fief  de  Mon- 
taboulin relevoit  à  foi  &  hommage;  &  au  nom  de  Demoifelle  Jaquette 
MAYET  fa  femme,  il  partagea  par  un  acte  du  12  Février  (d)  i655  avec  Jean 
de  Lefliing,  Sieur  de  la  Brolfe,  &  Catherine  de  I.eftang,  Dame  de  la  Limaye, 
les  frère  &  fœur  confanguins,  la  l'ucceflion  de  Dame  Madclcne  LE  LARGE , 
veuve  en  premières  noces  de  Noble  homme  Pierre  MAYET.  Avocat  au  Parle- 
ment ,  troifiéme  femme  de  Pierre  de  Leftang ,  Sieur  de  Montaboulin ,  &  mere 
commune  de  ladite  Jaquette  Mayet,  &  defdits  Jean  &  Catherine  de  Leflang. 
Il  fit  fon  tellament  le  premier  Février  (e)  1684;  &  de  fon  mariage  qui  avoit 
été  accordé  le  12  Juin  (/)  1637  avec  ladite  Jaquette  Mayet,  il  eut  quatre 
fils  &  une  fille ,  lavoir 

6.  Pifrre  de  I.eftana,  qui  fuit, 

6.  François  de  Lcfiang,  chef  de  la  troifiéme  Branche  rapportée  ci-après, 
6.  jEAN-BAHTisTF.de  Leftang,  Religieux  Minime, 
6.  Jaques  de  Lcllang,  Religieux  Bernardin, 

& 

6.  N  ....  de  Leftang,  Religieufe  Urfuline. 

VI.  DEGRÉ. 

Pierre  (g)  de  Leftang,  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Montaboulin, 
Confeiller-Procureur  du  Roi  aux  Sièges  Royaux  d'Ufoudun,  Olfice  dont  il 
fut  pourvu  fur  la  réfignation  de  Jacques  de  Leftang  fon  pere  le  8  Janvier  (h) 
i683  ,  8c  dont  il  obtint  des  Lettres  d'Honneur  le  i5  Juin  (1)  1710,  époufa 
par  contrat  du  3i  Janvier  (k)  1669  Demoifelle  Marie  AUGIERj  qui  mourut 
en  (/)  1696,  fille  de  Gilles  A  UGIER,  Ecuyer,  Sieur  du  Coutau  &  de  la  Chouar- 

(d)  Original,   {b)  Original,   (e)  Original,    ;     Original,     r)  Original. 
[f]  Expédition  délivrée  en  1 747  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute,  &  legalifec. 
if!  La  ThaumalVicrc  dans  Ton  lliltoirc  de  Rcrry,  page  3<">4.  le  nomme  a  ton  Jaques, 
[h  Original-     i  Original. 

1  k  :  Expédition  délivrée  en  1747  par  un  Notaire,  propriétaire  de  ta  minute,  &  légalifée. 
,  /  :  Prouvé  par  un  acte  du  iy  Août  1714  repréfentéen  original. 
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dicre,  Avocat  au  Parlement,  &  de  Dcmoifelle  Marie  PAILLASSON;  &  en 
eut  pour  enfans. 

7.  François-Joseph  de  Leftang  qui  fuit, 

7.  Anne  de  Leftang,  femme  de  Philippe  de  ijv  CHASTRE,  Sieur  de 
I  Herbe, 

7.  Catherine  de  Leftang,  mariée  avec  Guillaume  BERTHIER,  Sieur  de 

Poulliau,  avocat  au  Parlement. 

VU.  DEGRÉ. 

François-Joseph  de  Leftang,  Ecuyer,  Sieur  de  Montaboulin  &  des  Girards, 
né  le  18  Septembre  {a}  1684,  fut  comme  fon  perc  &  fon  grand  pere  Confeillcr- 
Procureur  du  Roi  aux  Sièges  Royaux  de  la  Ville  dlfloudun  ;  en  obtint  des  Pro- 
villons  le  5  Avril  (b)  1710  &  des  Lettres  d'Honneur  le  23  Août  (c)  1734;  & 
fut  déchargé  du  payement  du  droit  de  francs-tiefs ,  tant  par  une  décifion  du 
Confcil  du  8  Septembre  (d)  1726,  »  en  conféquenec  de  ce  qu'il  avoit  juftifié  la 
»  poftefïion  de  fa  Noblefle  depuis  l'an  1610,  «  que  par  une  Ordonnance  de  Pln- 
tendant  de  Rerry  du  19  Février  (e)  1727.  De  fon  mariage  accordé  le  14 
Juillet  (J)  1709  avec  Demoifelle  Anne  COURTIN,  tille  de  François  COUR- 
TIN,  Seigneur  des  Girards,  &  de  Dame  Marguerite  VINCENT,  il  a  laifté  quatre 
fils  &  trois  filles ,  fçavoir 

8.  Pierre-Joseph  de  Leftang  qui  fuit, 

8.  Philippe  de  Leftang  baptifé  le  11  Janvier  (g)  1716,  actuellement  Prieur 

de  Cencoings  au  Diocèfe  de  Bourges , 
8.  François  de  Lcflang,  chef  de  la  féconde  Branche  rapportée  ci-après , 
8.  Feux-François  de  Leftang  né  le  24  Mai  (h)  1721,  &  mort  en  bas  âge, 
8.  Catherine -Marguerite   de   Leftang   baptifée    le    2  Janvier  (1)   171 5, 
&  mariée  par  contrat  du  9  Janvier  (k)  1733  avec  Antoine  -  François 
BONNIN,  Seigneur  de  Treuillault,  Lieutenant  Général  au  Duché  & 
Pairie  de  Chàteauroux , 
8.  Marie-Françoise  de  Leftang  née  le  26  Février  (/)  1719,  (  toutcs  jcux 


& 

8.  Marie-Anne  de  Leftang  née  le  17  Mai  (m)  1727. 

VIII.  DEGRÉ. 


Religieufes. 


Pierre -Joseph  de  Leftang,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villement,  baptifé  le  7 
Août  (»)  171 1.  fut  pourvû  le  14  Août  (0)  1733  de  l'Office  de  Confeillcr-Pro- 
cureur  du  Roi  au  Bailliage,  Prévôté  &  Maîtrife  Particulière  des  Eaux  Forets 
d'Ifioudun  fur  la  réfignation  de  François-Jofcph  de  Leftang  fon  pere,  &  époufa 
par  contrat  du  4  Novembre  de  la  même  année  (p)  1733.  Dcmoifelle  Cathe- 


■:*>  Extrait  Kaptilbirc  délivré  en  forme  ai^,&  légalifé.  ;*)  Ordinal,  [e  Original. 
:â)  Original,    le)  Original. 

\f)  Expédition  délivrée  en  1747  par  un  Notaire,  propriétaire  de  la  minute.  &  légalise. 
;  ft)   1  A)     «  )  Extrait  Raptiftairc  délivré  en  forme  en  1 747,  &  légalifé.   (  *  ;  Original. 
(I)  (m)   (  11  )  Kxlrait  Baptiftaire  délivré  en  forme,  &  lcgalîfé. 
(0  :  Copie  collationnée  par  un  Secrétaire  du  Roi- 
>;<  Original. 
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rinc  THABAUD,  fille  de  François  THABAUD-nn  la  Terrée,  Seigneur  de 
Saint  Florent,  Confeiller  du  Roi,  Receveur  ancien  des  Tailles  en  l'Election 
d'ifioudun ,  &  de  Dame  Marie  GUENOIS. 
Ils  ont  pour  fille 

IX.  DEGRÉ. 
9.  Anne  de  Leflang-de  Villcmcnt,  née  le  9  Janvier  (a)  \  j36. 


SECONDE  BRANCHE. 

SEIGNEURS  des  GIRARDS. 
VIII.  DEGRÉ. 

François  de  Leftang  ,  Ecuyer,  Seigneur  des  Girards,  (troifiéme  fils  de 
François-Jofeph  de  Lcttang  &  d'Anne  Courtin)  baptile  le  4  Novembre  (b) 
171 7,  fut  fait  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  la  Marine  le  16  Mars  (c)  1735, 
&  fut  déchargé,  comme  Noble,  du  droit  de  francs-fiefs  par  Ordonnance  de 
M.  Dodard ,  Intendant  du  Berry,  du  23  Mars  id)  1740.  De  fon  mariage  qui 
avoit  été  accordé  le  i5  Avril  (e)  1739  avec  Demoifelle  Anne-Marie-Therefe 
BONN  IN,  fille  d'André  BONNIN,  Seigneur  de  Trcuillault ,  Lieutenant 
Général  du  Duché  Pairie  de  Chàteauroux ,  &  de  Dame  Marie -Therele 
PINETTE,  il  a  actuellement  deux  filles,  l'avoir 

IX.  DEGRÉ. 

9.  Anne  de  Lcflang-des  Girards,  née  le  i5  Janvier  (/)  1740, 

& 

9.  Catherine-Thérèse  de  Leftang,  née  le  22  Septembre  (g)  1744. 

TROISIÈME 

[m]   ib)  Extrait  Raportairc  délivré  en  fnrme  en  1747,  &  lefialifé.   !c ;  Original.    "J)  Orignal. 
(•)  Original.  {/)  [g )  Extrait  Baptiflaire  délivre  en  forme  en  1 747.  &  légaUTé. 
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TROISIÈME  BRANCHE. 

SIEURS  df.  ROC  HE  PE  A  U. 

VI.  DEGRÉ. 

François  de  Leftang ,  Ecuyer,  Sieur  de  Rochepeau  .  (  fécond  fils  de  Jaques 
de  Leftang,  Sieur  de  Montaboulin  &  de  Jaquette  Mayet)  fut  baptifé  dans 
l'Eglifc  Paroiflialc  de  Saint  Cir  de  la  Ville  d'Iffoudun  le  24  Septembre  (a) 
i65o,  &  fut  marié  par  contrat  du  3  Novembre  (b)  1687  avec  Demoifelle 
Anne  PEARROS ,  fille  de  Noble  Pierre  PEARROX,  Confeiller  du  Roy 
au  Grenier  à  Sel  de  la  même  Ville,  &  de  Demoifelle  Catherine  de  i.a 
CH  ASTRE. 
Leurs  enfans  au  nombre  de  trois  furent 
7.  Jean  de  Leftang  qui  fuit , 

7.  Pierre  de  Leftang,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Courtaudcric  ,  né  le  8  Sep- 
tembre (c)  1691,  &  reçu  Chevalier  de  Juflice  des  Ordres  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmcl  &  de  Saint  Lazare  de  Jerufalem  le  21  Juin  (d) 
1727, 

7.  Catherine  de  Lcftang,  née  le  3  Décembre  (e)  1688,  femme  de  Fran- 

çois COURTIN,  Sieur  de  Villemcnt. 

VII.  DEGRÉ. 

Jean  de  Lcftang,  Ecuyer,  Sieur  de  Rochepeau,  Lieutenant  Particulier  & 
Criminel  au  Bailliage  &  Siège  Royal  d'Iffoudun  ,  naquit  le  6  Décembre  (/) 
1689  ;  &  de  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  9  Mai  (g)  1723  avec  Demoi- 
felle Elizabeth  le  ROY,  fille  de  Claude  le  ROY,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mar- 
magne  &  de  Buxiéres-d'Aillat  ,  &  de  Jeanne  de  BÉTOULAT ,  'ù  a  eu  pour 
enfans 

8.  René  de  Lcftang  qui  fuit , 

8.  Jean-François  de  Lcftang,  Ecuyer,  né  le  3  Septembre  (h)  1726, 
8.  Pierre  de  Lcftang,  Ecuyer,  baptifé  le  2  Août  (i)  1727, 

8.  Catherine-Elizabeth  de  Leftang,  née  le  21  Juin  (k)  ij3i. 

VIII.  DEGRÉ. 

René  de  Leftang,  Ecuyer,  Sieur  de  Rochepeau,  né  le  29  Mars  (/)  1725, 

(a)  Extrait  Haptinatre  délivre  en  fnrmc  en  17j<>,  &  légalifé. 

[*j  Expédition  collationnée  fur  la  minute  en  1747  par  un  Notaire  commis  par  Juitkc  a  délivrer  les  aélcs  du 
Notaire  qui  avoit  reçu  celui-ci  :  cette  Expédition  légalifée. 
(f  )  Extrait  Uaptiltairc  délivre  en  forme  en  1710,  &  lé^alifé. 

(J)  Prouvé  par  les  Provilion*  qui  lui  en  furent  données  par  le  Grand  Maître  le  10  Juillet  fuivanl ,  produites 
en  original. 

(«>  </)  Extrait  Baptiftairt  délivré  en  forme  en  1 747,  &  légalifé. 

1;  f;   Expédition  délivrée  en  1 747  par  un  Notaire ,  propriétaire  de  la  minute ,  &  léj^ilifce. 

(h)   («)   (*)   CI]  Extrait  Baptillaire  délivré  en  forme  en  .747.  &  Mpllfe 


Regijlre  troifiéme. 


LUI 
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fut  pourvu  le  20  Janvier  (a)  1747  de  l'Office  de  Conleiller- Procureur  du 
Roy  au  Bailliage ,  Prévôté  &  Maîtrife  Particulière  des  Eaux  &  Forets  d'Iflbudun 
fur  la  reiignation  de  Pierre-Joleph  de  Leftang  l'on  coulîn,  &  il  y  fut  reçu  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris  le  28  Février  (*)  de  la  même  année. 

(a)  (»)  Copie  a.lUimméf  par  un  Sccr&ainr  du  Hoi. 
Vu  &  vérifié  par  Nous  Con/eiller  du  Roy  en  /es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 


6i7  I 


de  LISSALDE, 

Seigneurs  de  Cajleron  &  de  Sainte  Croix. 
Famille  originaire  de  NAVARRE,   établie  dans  i.e  CONDOMOIS. 


D'Argent  à  une  Salamandre  d'Azur  couronnée  d  Or ,  S  poféefur  des  Fiâmes  de  Gueules  :  parti 
d  Or  à  trois  Merles  de  Sable,  becqués  S  membres  de  Gueules,  po/és  deux  S-  un. 

Marie -Joseph  de  LISSALDE,  Seigneur  de  Cafteron  &  de  Soulens,  Lieu- 
tenant Colonel  au  Régiment  du  Perche  Infanterie ,  &  Chevalier  de 
l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis,  dont  les  Ancêtres  habitoient  le  pays  de  Mixe 
en  Navarre,  a  prouvé  fa  Nobleffe  depuis  fon  trifayeul 


PREMIER  DEGRÉ. 

Noble  François  de  LifTalde  pofTelTcur  dans  ce  Pays  d'une  Maifon  Noble  de 
fon  nom  qui  lui  donnoit  entrée  aux  Etats  avec  voix  délibérative  en  qualité 
de  Noble.  Il  fit  fon  teftament  le  i3.  Juin  1897.  par  lequel  il  choifit  fa  l'épul- 
ture  dans  l'Eglil'e  d'Ilhare  au  Tombeau  de  la  Maifon  Noble  de  LifTalde,  & 
voulut  qu'on  lui  rendit  les  honneurs  qu'on  avoit  coutume  de  rendre  aux  gens  de  fa  qua- 
lité. 

Demoifelle  Marie  de  Salenave  qu'il  avoit  eue  pour  femme  lui  donna  pour 
enfans 

2  N. ...  de  LifTalde  héritier  de  la  MaiTon  Noble  de  LifTalde,  &  marié  lors 
du  Teftament  de  fon  père , 

2.  Ignace  de  LifTalde,  par  qui  l'on  continuera  la  dépendance, 

& 

2.  N....  de  LifTalde  mariée  en  Bcarn  dès  Tan  Ô97. 


L  1  l  I  ij 
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//.  DEGRÉ. 


Noble  Ignace  de  LifTalde  ayant  pris  alliance  par  contrat  parte  au  lieu  de 
Bidarray  frontière  du  pays  de  Labourt  le  3o.  Décembre  1 558.  avec  Cathe- 
rine de  Lissai.df.  a  laquelle  MarTans  de  Lissalde  ,  Sieur,  propriétaire  & 
poflefleur  d'une  autre  Maifon  de  LifTalde  ou  Liflaldia  fituée  dans  la  ParoifTc 
d'Efpelctte  en  Labourt,  &  Marie  Baratciart  fes  pére  &  mére  donnèrent 
leur  Maifon  de  LifTalde ,  il  eut  pour  fruit  de  ce  mariage 

3.  Noble  François  de  LifTalde  qui  par  acte  du  20.  Mai  16+8.  régla  les 
affaires  qu'il  avoit  avec  Jean  de  LifTalde  Ton  frère  au  fujet  de  la  fuccef- 
fion  de  leur  pére, 


Noble  Jean  de  LifTalde,  Seigneur  de  Cafleron,  Tuivit  le  Roi  de  Navarre 
depuis  Roi  de  France  fous  le  nom  d'Henry  IV.  dans  un  voyage  que  fit  ce 
Prince  en  Guyenne,  &  s'étant  établi  quelque  tems  après  dans  fa  Terre  de 
Cafleron  lituée  dans  la  Juridiction  de  Moncrabcau  en  Condomois,  il  époufa 
par  contrat  du  27.  Août  1040.  Demoifelle  Marie  de  Sarran -  de  Soci.fns, 
feeur  de  Jean-Paul  de  Sarran,  Sieur  de  Sainte  Croix,  &  fille  de  Noble  Phi- 
lippe de  Sarran  Sieur  de  Soulens  &  de  Demoifelle  Marguerite  de  Gkssac. 
Il  fut  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Navarre  &  Major  du  Château  Trom- 
pette à  Bordeaux.  Sa  femme  qui  lui  furvécut  le  fit  père  de 

4.  Jean-François  de  LifTalde  duquel  on  va  parler.  Ce 


Jean-François  de  LifTalde,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cafleron,  de  Soulens  & 
de  quelques  autres  Fiefs  mouvan.»  du  Duché  de  Guyenne  pour  lefquels  il 
rendit  homage  au  Roi  le  i3.  Juillet  1682.  étoit  au  fervice  de  Sa  Majefté  le 
21.  Janvier  1668.  en  qualité  de  Garde  du  Corps,  &  depuis  par  Commiflion 
du  28.  Mai  1689.  il  eut  charge  de  lever  une  des  Compagnies  qui  dévoient 
être  ajoutées  à  celles  dont  étoit  compoTé  le  Régiment  de  Picardie.  Il  tella  le 
18.  Septembre  fuivant;  Le  7.  Décembre  1697.  il  fit  faire  une  enquête  juridi- 
que ,  confirmative  de  tous  les  faits  rapportés  dans  cet  article,  &  le  3.  Sep- 
tembre 1698.  M.  de  Bezons  Intendant  de  Bordeaux,  rendit  en  fa  faveur  une 
Ordonnance  par  laquelle  il  le  maintenoit  dans  la  qualité  d'Fcuycr,  &  lui  per- 
mettoit  de  jouir  des  avantages  attachés  à  cette  qualité.  Il  mourut  au  mois  de 
Mars  1706.  laiffànt  plufieurs  enfans  d'un  mariage  qu'il  avoit  contracté  le  28. 
Décembre  1671.  avec  Noble  Demoifelle  Anne-Serene  de  Goyon  ou  Gouyon 
qui  mourut  au  mois  de  Février  1714.  &  qui  avoit  eu  pour  pére  &  mére 
Monfieur  Maître  Antoine  de  Goyon  ou  Gouyon  Confeillcr  du  Roi,  Magif- 


& 


3.  Jean  de  LifTalde,  auteur  du  degré  fuivant. 


///.  DEGRÉ. 
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trat-Préfîdial  au  Siège  de  Condom,  &  Dcmoifcllc  Marguerite  de  Redon.  Ces 
enfans  font  au  nombre  de  huit  : 

5.  Marie-Joseph  de  Liflalde,  Seigneur  de  Cafleron  &  de  Soulens  eft  ce- 
lui qui  a  donne  lieu  à  cet  Article.  Ne  le  i3.  Mai  1673.  il  fut  pourvu 
dés  le  28.  Mai  1689.  d  une  I.ieutenance  en  la  Compagnie  de  l'on  père 
auquel  il  fuccéda  le  5.  Juin  1691.  dans  la  place  de  Capitaine  &  lait 
depuis  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Grenadiers  dans  le  Régiment 
du  Perche  le  i3.  Juillet  1707.  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint 
Louis  ,  puis  Commandant  du  deuxième  Bataillon  dans  le  même  Régi- 
ment le  12.  Décembre  1711.  &  enfin  Lieutenant  -  Colonel  le  4.  Avril 
i-j3o.  11  a  époufé  le  4.  Janvier  1727.  Suzanne  du  Roy  -  du  Mihail, 
veuve  de  Pierre  du  Pleix  Chevalier  de  S.  Louis,  Commandant  du 
troifiéme  Bataillon  du  Régiment  de  Champagne,  &  n'en  a  point 
d  enfans. 

5.  GABRiEi.de  Liflalde  forme  le  degré  fuivant. 

5.  Chari.es  de  Liflalde  efl  mort  au  férvice  du  Roi  l'an  1707. 

5.  Jean  de  Liflalde  mourut  en  1727. 

5.  JosErH  de  Liflalde,  Ecuycr,  Sieur  de  Mondeflein  ,  Capitaine  au  Régi- 
ment du  Perche  par  Commiflîon  du  18.  Août  172D.  a  été  depuis  fait 
Chevalier  de  S.  Louis. 

5.  Marguerite  de  Liflalde-de  Cafleron. 
5.  Marie  de  Liflalde-dc  Cafleron. 

& 

5.  Jeanne  de  Liflàldc-dc  Cafleron  Rcligieufc  au  Couvent  de  Sainte  Claire 
d'Aflafibrt. 

V.  DEGRÉ. 


Gabriel  de  Liflalde,  Ecuycr,  Seigneur  de  Cafleron  de  Sainte  Croix, 
naquit  le  7.  février  1678.  11  fut  fucceflivement  Sous-Lieutenant  dans  le  Ré- 
giment de  Damas  le  22.  Avril  1 697 .  Lieutenant  dans  celui  de  Picardie  le  12. 
Décembre  1701.  Capitaine  dans  celui  de  Mcnou  le  29.  Septembre  1706. 
d'où  il  pafla  avec  Commiflîon  de  Capitaine  reformé  dans  celui  de  Laval  le  4. 
Février  17 14.  &  dans  celui  du  Perche  Infanterie  avec  la  même  qualité  le  pre- 
mier Février  171 3.  Il  fervoit  encore  dans  ce  dernier  le  4.  Avril  1742.  jour 
auquel  deux  de  fes  frères  &  lui  furent  déchargés  du  droit  de  Francs-Fiefs  par 
Ordonnance  de  M.  Boucher  Intendant  de  Bordeaux.  Du  mariage  qu'il  con- 
tracta le  19.  Février  1732.  avec  Dcmoifcllc  Marie  le  SAGE-dc  Sainte  Rlf- 
fine,  fille  de  Noble  Henry  le  Sage,  Ecuycr,  Seigneur  de  Sainte  Ruffine, 
&  d'Yfabeau  de  Molier,  il  a  pour  enfans 
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VI.  DEGRÉ. 

6.  Marif.-Josf.ph  de  Liflalde,  Ecuyer,  né  le  6.  Février  1739. 

6.  ToiMETTE  de  Liflalde,  née  le  6.  Juin  1735. 

6.  Suzanne  de  Liflalde,  née  le  4.  Novembre  1736. 

& 

6.  Marif  de  Liflalde,  née  le  28.  Février  1742. 
Vit  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roy  en  fesConfeils,  Jugea"  Armes  de  France, 
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DE  LA  LOERE, 

en  BOURBON  N  OIS  &  a  PARIS. 


D'Or,  à  un  Chevron  d'Azur,  accompagné  de  trois  Trèfles  de  même,  deux  en  chef,  €■  un  en  pointe. 

JEAN  de  la  Loëre,  Ecuyer,  ci-devant  Garde  du  Corps  du  Roi,  a  produit 
pour  julfificr  fa  Noblclfc ,  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  du  premier 
Septembre  {a)  1720,  obtenu  par  Marie  Martin  fa  mere,  tant  pour  elle  que 
pour  lui ,  &  pour  fes  autres  frères  *;  Cœurs.  Suivant  le  vu  de  l'Arbre  Généalo- 
gique &  de  fes  pièces  juflificativcs  qui  précède  le  Prononcé  de  cet  Arrêt,  les 
Produifans  au  Confeil  avoient  articulé  »  que 

PREMIER  DEGRE. 

»  Jean  de  la  I.oére  (I.  du  Nom),  Seigneur  de  Ronnefons  &  des  Bos,  No- 

»  taire  &  Secrétaire  des  Rois  Charles  VII.  &  Louis  XI.  fut  annobli,  enfemblc 

»  fes  enfans  &  poftérité ,  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage  par  Lettres  du  pre- 

»  mier  de  ces  deux  Rois,  données  à  la  Maifon-forte  de  Rafilly  prés  Chinon  au 

»  mois  de  Décembre  1445,      que  le  même  Prince  en  faveur  des  bons  ferviecs 

•  qu'il  lui  avait  faits  en  fes  dits  Offices,  lui  fit  don  l'année  fuivante  de  la  fomme  de 
»  cent  livres  Tournois  en  laquelle  il  était  tenu  envers  lui  pour  la  compojition  de  fon 
»  annobliffement  :  que  Louis  XL  par  autres  Lettres  datées  de  Chauny  fur  Oife 
»  le  2  Septembre  1468.  lui  donna  l'Office  de  Tréforier  &  Receveur  Général 
»  de  toutes  fes  Finances  au  Pays  de  Languedoc  ,  en  confidération  des  bons , 
"  agréables  &  continuels  fervices  qu'en  qualité  de  fon  amé  &  féal  Notaire  fv. 
»  Secrétaire,  il  avoit  rendus  depuis  long-temps,  &  dès  fa  jeunelfe,  à  feu  fon 
■  très-cher  Seigneur  &  perc,  &  à  fa  Majcflé,  tant  avant  que  depuis  fon  advene- 
»  ment  à  la  Couronne  en  l'on  dit  Office ,  cftant  continuellement  es  Grands  Confeils 
n  &  affaires  de  fon  dit  Seigneur  &  pere,  &  ès  ftennes,  &  en  efpécial  au  fait  des 
»  Finances  de  fon  Royaume;  &  pour  la  grande  & finguliere  confiance  que  fa  Majcfté 
n  avoit  de  fes  fens,  loyauté,  prudhommie,  diligence  S-  grande  expérience  audit  fait 
»  de  Finances;  qu'il    étoit  oncle  d'autre   Jkan  de  la  Loëre,  auffi  Notaire 

•  &  Secrétaire  du  Roi  dès  l'année  1473,  8t  annobli  fans  Finance  lui  &  toute 
»  fa  poftérité  née  &  à  naître  en  légitime  mariage,  par  Lettres  du  Roi 
»  Charles  VIII.  données  a  Lyon  au  mois  de  Janvier  1495  :  qu'il  le  maria  en 
»  premières  noces  avec  une  femme  dont  le  nom  ell  inconnu  :  qu'en  fécondes 
»  noces  il  époufa  Demoifellc  Marie  GOUGXON,  feeur  d'Antoine  GOUGXOX, 


(  a  )  Copie  impnmcc  &  collationix<c  fur  l'original  par  un  Scsrctaire  du  Roi. 
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.  Ecuyer,  Sieur  des  Clois,  Confciller  &  Maître  d'Hôtel  du  Roi,  &  Elu  en 
»  Berry,  &  fille  de  Wilcain  GOUGNOX,  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de 
«  Saint  Pierre-le  Moutier  :  qu'il  vivoit  encore  le  22  Novembre  1477  :  &  que 
»  du  premier  lit  il  eut 
2.  n  Jean  de  la  Loëre,  Seigneur  de  Paroy,  Confeiller  au  Parlement  de 
»  Paris,  qui  époufa  Demoifellc  Françoifc  BAYARD,  fille  de  Michel 
»  BA  YARD,  Seigneur  de  Vaulfac  &  autres  lieux,  &  de  Gilbcrte 
n  COEF  FIER;  &  qui  mourut  le  t3  Août  i5a8  : 
»  Que  du  fécond  lit  naquit 

2.  »  Martin  de  la  Locrc  1  (qui  fuit  )  : 
«  Que  ce  même 

//.  DEGRÉ. 

<■  Martin  de  la  Loëre,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bonncfons,  après  avoir  été 
»  aulli  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi,  fui  vit  la  profelfion  des  armes  :  qu'il  fervoit 
»  en  1471  en  qualité  d'Homme  d'armes  de  la  Compagnie  du  Comte  de  Dam- 
»  mutin,  Grand  Maître  de  France  :  qu'il  étoit  en  1477.  Elu  fur  le  fait  de  l'E- 
»  quivalent  ayant  cours  au  lieu  des  Aides ,  &  du  payement  des  Gens  de  guerre 
»  dans  la  haute  Auvergne  :  qu'il  en  donna  fa  démitfion  peu  de  temps  après  entre 
»  les  mains  du  Roi  Louis  XI.  pour  aller  fervir  avec  les  autres  Nobles  dans  Tar- 
it riere-ban  du  Bourbonnois  :  qu'il  vivoit  encore  le  10  Octobre  i5i2  :  qu'il 
■  époufa  Demoifelle  Marguerite  de  CORDEREUF ,  d'une  famille  Noble  (a) 
»  d'Auvergne  :  &  que  de  ce  mariage  naquirent  deux  fils  &  deux  filles,  favoir 

3.  1  Jean  de  la  Loérc,  Seigneur  de  Bonncfons,  Protonotairc  Apoftolique, 

»  Prieur  Commendataire  de  Voulfac,  &  reçu  Confeiller  au  Parlement 

»  de  Paris  le  5  Mai  1 5 18; 
3.  .  Antoink  de  la  Loëre  «   qui  a  continué  la  defeendance); 
3.  »  Marik  de  la  Loëre,  femme  de  Nicole  MIl.LAY; 

3.  I'  Collette  de  la  Loëre,  mariée  fuivant  des  Mémoires  Généalogiques 

■»  à  François  ROBERTET ,  Secrétaire  du  Roi  K  de  fes  Finances,  frère 
»  ainé  de  Florimond  ROBERTET,  Secrétaire  des  Finances  fous  les 
»  Rois  Charles  VIII.  Louis  XII.  &  François  I. 
•  Que  le  même 

///.  DEGRÉ. 

1  Antoine  de  la  Loëre  (I.  du  Nom),  Ecuyer,  Seigneur  de  Sazcrct  en  Bour- 
»  bonnois,  époufa  par  contrat  du  26  Mai  1520  Demoifelle  Claude  AfORIN, 
»  fille  de  Jean  AfORIN,  Seigneur  de  Martilly ,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  &  une 
»  fille,  fçavoir 

4.  »  Jean  de  la  Loëre,  Ecuyer,  Lieutenant  Général  en  la  Prévôté  de  Cofnc, 

ii  perc  de 

5.  »  Gabriel  de  la  Loëre,  Ecuyer,  Sieur  des  Bordes,  vivant  en 
"  i575; 

4.  »  François  de  la  Loëre,  Ecuyer,  Sieur  des  Montcts,  Archer  des  Or- 
»  donnances  du  Roi,  qui  époufa  Demoifelle  Jeanne  de  CHALUS, 
»  dont  il  eut 

5.  »  Gilbert  de  la  Loëre; 

4- 

(«}  »  Cette  Famille  •  (  ajoùioH-ni  le»  Produirai»  au  Confcil)  -  cft  connue  aujourd'hui  fous  les  noms  de  Beau- 
-  vcrçer-Jc  Montpon.  • 
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4.  »  Gilbert  de  la  Loire,  Ecuyer,  Sieur  des  Ferrons,  Lieutenant  Général 
»  des  Eaux  &  Forêts  de  Bourbonnois,  en  la  Chatcllenie  de  la  Chauf- 
»  Ilere(<i),  pere  de 

3.  »  Claude  de  la  Locre,  femme  d'Adrien  de   la   LOÉRE ,  fon 
<•  coufin  germain  ; 
4.  »  Jean  de  la  Loére  qui  fuit}; 

4.  <  Clause  de  la  Loére,  fille; 
»  Que  ce  fécond 

IV.  DEGRÉ. 

«  Jean  de  la  Locre  (II.  du  Nom)  Ecuyer,  fut  Seigneur  de  Chaume  &  de 
»  Sazcrct,  Se  Commilfairc  ordinaire  des  Guerres  :  qu'il  époufa  par  contrat  du  12 
»  Octobre  i56f>  Demoifelle  Marguerite  BOHIFR,  freur  de  Claude  BOHIFR, 
»  Ecuyer,  Sieur  de  Baudry,  S;  d'Antoine  BOIIIER,  Ecuyer,  Sieur  d'Orfeuille, 
n  nièce  d'autre  Antoine  ROHIF.R,  Chevalier,  Seigneur  de  S.  Ciergue,  8c  de 
«  François  BOHILR ,  Evèque  de  S.  Malo,  &  fille  de  Noble  homme  Guillaume 
»  BOHIFR,  Ecuyer,  Seigneur  de  Panchien ,  &  de  Demoifelle  Marie  WALF.Z 
«  ou  0' ALLÉS.  lueur  de  Demoifelle  Françoifc  d ALLÉS  :  &  que  de  ce  ma- 
»  riage  il  eut  deux  (ils,  favoir 

5.  »  François  de  la  Loére,  Ecuyer; 

5.  »  Adrien  de  la  Loére  1  qui  luit)  : 
»  Que  ce  même 

V.  DEGRÉ. 

0  Adrien  de  la  Loére,  Ecuyer .  Seigneur  du  Grand-Malay,  ou  de  Malay-le 
«  Grand,  8c  des  Gonnards  en  Bourbonnois,  époufa  par  contrat  du  6  Mai  i58q 
«  Demoifelle  Claude  de  la  LOERE,  fa  coufine  germaine,  fille  de  Gilbert 
»  de  la  Loére,  Ecuyer,  Sieur  des  Ferrons  :  qu'il  mourut  le  20  Décembre 
»  1619,  &  fa  femme  le  7  Août  1626,  aux  termes  de  leur  Epitaphe  gravée  en 
-  pierre  avec  les  armes  de  la  Loére  dans  PEglifc  Paroillialc  de  S.  Martin  d'E- 
•  taves,  au  Diocèfc  de  Noyon,  &  conçue  en  ces  termes  : 

1.  D.  O.  M. 

'  CX gift  Noble  homme  Adrien  delà  Loere,  Ecuyer,  Seigneur  du  Grand- 
>i  Malay  &  des  Gonnards  en  Bourbonnois,  décédé  lc20m'jour  de  Décembre  1619,  & 
1.  Dame  CLAUDE  de  LA  Loere  fa  femme  décédée  le  7""  jour  d'AouJI  de  l'an  1626; 

&  que  de  leur  mariage  étoit  né  un  fils ,  nommé 

6.  •  Antoine  de  la  Loére  qui  fuit)  : 
»  Que  ce  même 

VI.  DEGRÉ. 

«  Antoine  de  la  Loére  (IL  du  Nom),  Ecuyer,  fut  Seigneur  de  Malay-le 
n  Grand  &  des  Gonnards  en  Bourbonnois,  &  de  la  Brctefche  en  Brie  :  qu'il 
n  époufa  par  contrat  du  8  Novembre  1 109  Demoifelle  Louife  le  CAMUS  - 
.  de  JAMBE  VILLE,  fille  de  Martin  i  f  CAMUS,  Sieur  de  Jambevillc, 
»  Confeillcr  au  Parlement  de  Paris,  de  Damoifclle  Louife  le  GRAIN  :  qu'il 
»  mourut  de  la  pefle  le  i5  Octobre  l63i;  &  fa  femme,  de  la  même  maladie, 
»  deux  jours  après  lui  :  que  leur  Epitaphe  gravée  en  pierre  avec  deux  Ecuffons 

{a)  LM  Produifam  au  Conlcil  ajoùtotem  -  que  la  pollérité  de  ce  foamJ  Gilbert  de  la  Loere  c\illoit  encore 
»  en  Bourlionnoii,  où  elle  étoit  connue  fa»  le*  noms  de  .Sieurs  Je  BaraJJi  S  it  liuffcrnilts.  . 


Regiflre  troijiéme. 
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h  à  leurs  Armes,  fe  voyoit  dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  S.  Germain  de  Vitry-fur 
»  Seine  près  de  Paris,  &  portoit  ces  mots  : 

»  Icy  repofent  les  corps  d1 Antoine  de  la  Loere,  vivant  Ecuycr,  Seigneur  de 
•  Malay  en  Bourbonnais,  &  de  la  Breteche  en  Brie,  mort  de  la pefle  le  i  bmtjour  d'Oc- 
»  tnbre  de  l'an  M.  DC.  XXXI.  ô  enterré  dans  le  Cimetière  de  T Eglife  de  l 'itry-fur 
»  Seine  proche  de  la  Croix;  &  de  Noble  Dame  Loyse  le  Camus  fa  femme,  aufft 
»  morte  delà  pe fie  dans  le  même  lieu  le  17™ jour  d' Octobre  audit  an  io3i  deux  jours 
»  après  fon  mary; 

»  K  que  de  leur  mariage  étoit  né  entr'autres  enfans 
7.  *  Fhançois  de  la  Loërc  «  (qui  fuit). 

Il  faut  ajouter  qu'Antoine  de  la  Loere,  II.  du  Nom,  fut  encore  pere  de 

7.  Antoine  de  la  Loére,  Huillier  en  la  Cour  des  Aides,  vivant  le  2  Oc- 
tobre {a)  i65o. 

VIL  DEGRÉ. 

François  de  la  Loërc,  Ecuycr,  Sieur  de  la  Bretcfche,  &  Procureur  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris,  étoit  Commis  au  Controlle  K  Recouvrement 
général  des  Pelles  de  la  même  Chambre,  lorfqu'il  époufa  par  contrat  du  Di- 
manche 2  Octobre  ybj  i65o  Catherine  le  ROY,  fille  de  Philippe  LE  ROY, 
Bourgeois  de  Paris,  &  de  Catherine  POULAIN  l'a  femme.  Il  mourut  le  7  Juil- 
let (c)  1679;  &  fa  femme,  le  25  Février  \d<  1700;  &  de  leur  mariage  na- 
quirent fix  enfans,  qui  fuivent  : 

8.  Antoine  de  la  Loere  a  continué  la  Branche  ainée. 
8.  Gilles  de  la  Loërc,  Avocat  en  Parlement. 

8.  Bernard  de  la  Loére  fuivra  après  la  portérité  d'Antoine  de  la  Loërc,  fon 
frère  aîné. 

8.  Charles  de   la  Loére   étoit  le   7   Août  (ci    1707.    Prêtre,  Chanoine 

de  l'Eglife  Cathédrale  de  Laon,  ci-devant  Chapelain   de  Madame  la 

Dauphine  Victoire  de  Bavière. 
8.  Françoise  -Thérèse  de  la  Loërc  époufa  Antoine  POT  DE  V IN ',  Préfi- 

dent  au  Grenier  à  Sel  de  Paris. 
8.  Anne  de  la  Loëre  fut  mariée  en  1 6g3  avec  N...  TESTA RT,  Capitoul 

de  Touloufe  8c  Payeur  des  Augmentations  des  Gages  de  la  Chambre 

des  Comptes  de  Paris. 

VIII.  DEGRÉ. 

Antoine  de  la  Loërc,  III.  du  Nom,  Echcvin  de  la  Ville  de  Paris,  époufa 
par  contrat  du  24  Juillet  (/}  1680  Marguerite  BOISSEAU,  fille  de 
Paul    BOISSEAU,   Bourgeois  de  Paris,   &   de    Marie  BRETEAU  fa 

(  a  )  Original.   (  »  )  Original. 

(<)  yd  Prouve  par  une  Kpiiaphe  gravée  en  pierre,  étant  a  un  pillîer  Je  l'EgHfe  de  Saint  Mcrry,  a  Pari*, 
portant  <•  que  Nohlc  homme  Fkançois  i>k  la  Loirs,  Ecuycr,  Procureur  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris 
«  décéda  le  7  Juillet  16791  9UC  l^amc  Catherine  le  Ro\  fa  femme  mourut  le  2>  Février  1700;  \  que  Met- 
■•  lire  Iternurdj  de  la  Entre,  Ivcuycr,  Sieur  de  Monfivrv,  leur  fil»,  leur  a  lait  pofcr  cette  Kpitaphe,  où  lé  soyent 
-  les  Armes  defJits  défunts  en  deux  Ecuilons.  ••  Cette  F.pitaphe  cil  ainfi  rapporte*  dans  le  Vu  de  l'Arrêt  du  Con- 
feil  du  premier  Septembre  1 720  cité  au  commencement  de  cet  article. 

(*;>  Original,   (f]  Original. 
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femme  ;  &  mourut  Doyen  des  Procureurs  de  la  Chambre  des  Comptes  le  28 
Avril  171.I.  De  fon  mariage  étoient  nés  trois  enfans,  qui  fuivcnt  : 

y.  François  de  la  Loére,  Payeur  des  Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris, 
mourut  fulïitement  à  Riom  en  Auvergne  fans  alliance  le  5  Décembre 
1722  âgé  de  quarante-un  ans. 
9.  Antoine  de  la  I.oére  fe  noya  à  Page  de  fix  ans  le  5  Mai  1705. 
9.  Marie-.YIari;leritk  de  la  I.oére  fut  mariée  i°.  par  contrat  du  7  Août  (a) 
1707  avec  Louis-René  ADINE,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villefavin  à  trois 
lieues  de  Blois ,  Paroiffe  de  Tours  en  Sologne ,  l'un  des  Fermiers  Géné- 
raux de  fa  Majefté,  fils  de  Louis  ADINE,  F.cuyer,  Conseiller,  Secrétaire 
du  Roi,  Mailbn,  Couronne  de  France  &  de  fes  Finances,  &  de 
Claude  dr  BF.SCHE  la  femme.  De  ce  premier  mariage  elle  a  deux  en- 
fans,  favoir  Louis-François-Jofcph  ADINE,  Capitaine  d'Infanterie, 
&  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis,  né  le  i3  Novembre  (b) 
1714,  &  Marie-Marguerite  ADINE,  née  le  22  Juin  (c)  1712,  &  ma- 
riée par  contrat  du  3  Septembre  (d)  fj3i  avec  Guy-I.ouis-Gafton  de 
FRANQLŒTOT,  Seigneur  d'Auxais,  de  Sainte  Marguerite  &c.  ancien 
Capitaine  de  Dragons  au  Régiment  Colonel  Général.  Marie -Mar- 
guerite de  la  Loére  fa  merc  devenue  veuve  le  25  Octobre  1721  a  époufé 
2".  par  contrat  du  17  Mai  (V,  1730  Louis-Georges  nu  JOIIANNE- 
de  la  CARNE -m:  PI  F  FONDS,  Mettre  de  Camp  d'Infanterie,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis,  Gouverneur  &  Grand  Bailly 
de  Mois,  fils  de  Jacques-François  de  JOIIANNE-ùk  la  CARRE-de 
SAUMERY,  fous  -  Gouverneur  de  fa  Majefté,  Gouverneur  des  Mes  de 
Sainte  Marguerite  &  de  Saint  Honorât  de  Lerins  ,  Capitaine  &  Gou- 
verneur de  Chambort,  &  de  Dame  Marguerite-Charlotte  de  MONT- 
LEZUNU  femme.  Louis-Georges  ni:  JOHANNE-m:  SAUMERY,  né 
de  ce  fécond  mariage ,  eft  actuellement  Capitaine  de  Cavalerie,  &  reçu 
en  Survivance  dans  la  charge  de  Capitaine  &  Gouverneur  du  Château  de 
Chambort  dont  le  Roi  a  pourvu  M.  le  Maréchal  de  Saxe  fur  la  démidion 
de  Jacques  de  JOHANNE-de  SAUMERY.  oncle  de  Louis-Georges. 

& 

9.  Madelene  de  la  Loere  époufa  par  contrat  du  5  Novembre  (/)  1719 
Jean  SANDRIER,  Sieur  de  Mitry,  Conseiller  du  Roy,  Receveur  Gé- 
néral des  Finances  de  Flandre,  fils  de  Jean  SANDRIER,  Sieur  de 
Mitry,  ci-devant  CommilTaire  des  Guerres ,  &  de  Geneviève-Charlotte 
BUDÈ  fa  femme. 

SECONDE  BRANCHE. 

Y III.  DEGRÉ. 

Bernard  de  la  Loére ,  Ecuyer,  troiliéme  fils  de  François  de  la  Loére ,  Ecuyer, 
&  de  Catherine  le  Roy  fa  femme ,  prenoit  les  qualités  de  Sieur  de  Montlivry,  8c  de 
Receveur  ancien  des  Tailles  de  l'Election  de  SouTons,  lorfqu'il  époufa  par  con- 

(«)OrigiiMl. 

(*)   'rl  Extrait  Riptiihirc  délivre  en  forme.    J,Oripnal.     e)  Expédition  délivrée  en  1747. 
(f)  Orùjinal. 
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trat  du  5  Juin  (a)  1697  Demoifcllc  Marie  MARTIN,  fille  de  I.ouis  MARTIN, 
Ecuyer,  &  de  Dcmoifelle  Marie  -  Angélique  de  BONGARDS.  Il  mourut  le 
17  Juillet  b  1714  âgé  de  quarante -huit  ans.  Marie  Martin  fa  veuve  obtint 
l'Arrêt  du  premier  Septembre  1720,  fur  lequel  cet  article  a  été  drefle  dans 
prefquc  tout  l'on  entier,  8c  dont  le  difpofitif  contient  que  le  Roi  «  a  maintenu 
»  &  gardé,  maintient  &  garde  ladite  Marie  Martin,  en  qualité  de  veuve  du  Sieur 
n  Bernard  delà  Loére,  Ecuyer,  K  leurs  enfans  dans  leur  Noblcflc  8c  qualité/  de 
•  Noble  8c  A'Ecuyer;  8c  en  conféqucncc  a  ordonne  &  ordonne  que  comme  Nobles 
.  d'extraâion  ils  jouiront ,  enfcmble  leurs  enfans  8c  poflérité  née  8c  à  naître  en 
«  légitime  mariage,  des  droits,  privilèges,  honneurs,  immunitez  &  exemp- 
»  tions,  dont  jouilfent,  8c  ont  accoutumé  de  jouir  les  Gentilshommes  du 
»  Royaume,  tant  8c  fi  longuement  qu'ils  vivront  noblement,  8c  ne  feront  acte 
»  dérogeant  à  Noble flc.  »  Ces  enfans  étoient  au  nombre  de  fept  : 

g.  Jean  delà  I.oére ,  Ecuyer,  né  le  3o  Juillet  (c)  1700,  fut  d'abord  Rece- 
veur des  Tailles  de  la  Généralité  de  Soiffons,  8c  enfuite  Garde  du  Corps 
du  Roi. 

9.  Louis-Bernard  de  la  Loére ,  Ecuyer,  naquit  le  9  Septembre  (d)  1701. 
9.  Claide-Joseph-Bernard  de   la   Ix>ére,  Ecuyer,   naquit  le  3  .Mai  e) 
1704. 

9.  AMTOINE-FiUNÇOIS-DE  PaULE  de   la  I.oére,  Ecuyer,  naquit  le  6  Décem- 
bre {/)  17 10. 
9.  Mahie-Angêi.ique  de  la  Loére. 

9.  Louise-Gabrielle  de  la  Loere,  naquit  le  6  Juillet  (g)  i(i<»o. 

8c 

9.  Marie-Anne  de  la  Loére,  naquit  le  9  Juin  7»  1708. 

(«;Cct  aâcctt  cité  dans  le  Vu  de  l'Arrêt  du  Cnnfcil  du  premier  Septembre  1730.  mentionne  plus  haut, 
page  1. 

1  b  Prouvé  par  l'on  Kpit.iphc  fur  Usuelle  font  gravée»  les  Arme»  de  la  l.iiere  A  de  Martin,  étant  ibru  l'Rplifc 
Paroilliolc  de  Saint  Remi  de  S<iitl"i>m  :  Cette  Epitaphe  ell  Cnmi.ee  dans  l'Arrêt  du  Coofeil  du  premier  Septembre 

17*0  cité  au  umnmemm  de  cet  article. 

(C)  (<*)  (•)  (/)  (.g)  (A)  Extrait  Baptiltairc  cité  dans  le  Vû  de  l'Arrêt  du  premier  Septembre  1 720, 

!  I. 


VÛ  &  vérifié  par  Nous  Confei lier  du  Roy  en  /es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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dans  X Indicateur  Nobiliaire  ("),  ou  qui  juftifieraicnt  de  Notices  manuferites  fignées 
de  l'un  des  Juges  d'Armes  de  France.  Les  filiations,  annotations  ou  rectifications 
paraîtront  dans  un  feptième  Rcgillrc  faifant  fuite  aux  anciens  Rcgiftres  de  1738-68, 
auxquels  il  n'eft  apporté  aucune  efpece  de  modifications.  Ces  Notices  feront  de- 
mandées aux  Soufcripteurs  ayant  droit  par  une  circulaire  fpéciale  qui  leur  fera 
adreffée  en  même  temps  que  la  vingtième  livraifon. 

{*)  Cet  Indicateur,  Recueil  officiel  dreflb  par  Ch.  d'Houkr,  Juge  d'Armes,  en  vertu  de  l'Ëdit  de  1696, 
contenant  la  Table  alpha hétique  de  toutes  les  Maifons  dont  les  armoiries  ont  été  portées,  peintes  et 
Mafonnécs  aux  Kepijtres  inédits  dont  fe  compote  l'Armoriai  général  de  France  confcrvé  au  Cabinet  des 
titres,  a  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris,  e(l  publié  fous  la  direction  de  M.  Louis  Pâris,  en  a  vol.  in-8. 
On  le  trouve  a  notre  Librairie,  et  A  la  Librairie  HkCMKi.iv- Danone*»,  quai  Malaquai» ,  n*  î.  —  Prix  : 
3o  francs. 


AVIS  IMPORTANT. 

MM.  les  Soufcripteurs  font  inftamment  priés  de  nous  faire  parvenir  par  un 
mandat-pofle  le  montant  des  livraifons  qu'ils  auront  reçues  :  autrement  nous  fe- 
rions dans  TimpoiTibilité  de  continuer  nos  envois. 


PARIS.  —  TYPOGRAPHIE  DE  MU  MIN  DIDOT  FRÈRES,  FII,S  ET  C«a,  RUE  JACOB ,  56. 
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